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AVERTISSEMENT 


Nous  ne  saurions,  en  reprenant  la  publication  de  la  Muze  Historique,  depuis  si 
longtemps  interrompue,  nous  dispenser  de  rassurer  le  lecteur  contre  toute  crainte  de 
nouveaux  retards  :  l'ouvrage  entier  sera  certainement  terminé  dans  le  courant  de  cette 
année,  et  nous  en  avons  pour  garant  la  rapidité  avec  laquelle  notre  habile  imprimeur  a 
pu  nous  livrer  le  présent  volume. 

Cette  rapidité  n'aura  pas  nui  à  la  bonne  exécution  de  l'ouvrage,  et  nous  espérons  que  l'on 
reconnaîtra  l'exactitude  scrupuleuse  avec  laquelle  nous  avons  reproduit  le  texte  de  Loret, 
son  orthographe  particulière,  sa  ponctuation,  et  jusqu'à  ses  accents,  afin  de  lui  conserver, 
ainsi  que  l'avaient  fait,  pour  le  premier  volume,  MM.  Ravenel  et  V.  de  la  Pelouze,  sa 
physionomie  propre  ;  afin  surtout  de  permettre  l'étude  du  système  orthographique  adopté  par 
l'auteur.  Nous  n'avons  manqué  à  cette  règle  qu'en  présence  de  fautes  d'impression 
incontestables. 

La  disposition  typographique  est  sensiblement  la  mime  dans  ce  second  volume  que  dans 
le  premier,  publié  en  1856.  Cependant,  comme  les  chiffres  placés  de  cinq  en  cinq  vers, 
dans  le  premier  volume,  ont  été  trouvés  trop  fins,  nous  avons  adopté,  pour  les  volumes 
suivants,  des  chiffres  du  mime  corps  que  le  texte  :  cette  légère  modification  aura  pour 
effet  de  rendre  les  recherches  plus  faciles. 

Enfin,  le  premier  volume  ne  contenant  pas  de  table  des  lettres,  nous  avons  suppléé  à 
cette  lacune,  en  donnant  ici  celle  des  deux  premiers. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  combien  nous  nous  sommes  peu  écarté  de  la  marche 
suivie  par  MM.  Ravenel  et  V.  de  la  Pelouze  :  nous  ne  pouvions  rendre  un  hommage 
-oins  suspect  au  soin  qu'ils  ont  prispàur  donner  un  texte  exact  et  digne  de  toute  la 
confiance  du  lecteur. 

Ch.-L.    LIVET. 


LA 


MUZE     HISTORIQUE 

OU 

RECUEIL     DES     LETTRES    EN     VERS 

Contenant  les  Nouvelles  du  Temps 

ÉCRITES 

A   SON     ALTESSE   MADEMOIZELLE    DE    LONGUEVILLE 


LIVRE     PREMIER 

Janvier— -Décembrk  1655 


LA 


MUZE     HISTORIQUE 


LIVRE     SIXIÈME 


LETTRE     PREMIÈRE 

Du  [samedi]  deuxième  Janvier  1655. 


RAJEUNIE. 


Princesse,  avec  cette  Gazette, 
Fruit  tout  nouveau  de  ma  Muzette, 
Moy  qui  suis  nay  dans  Carentan, 
Je  vous  donne  bon-jour,  bon-an; 
5  Si  ce  bon-jour,  bon-an,  mérite 
Faveur  de  Vous,  grande,  ou  petite, 
Soit  en  argent,  soit  en  bijoux, 
Je  m'en  remets  du  tout  à  Vous; 
L'intérêt  point  ne  me  commande. 
10  Je  ne  suis  point  d'humeur  caimande, 
Et  je  vous  jure  nétement, 
Que  ce  mien  petit  compliment 
N'est  sortit  au  bout  de  ma  plume 
Qu'à  cauze  que  c'est  la  coutume. 

1  )      Monseigneur  de  Guize,  selon 
Le  commun  bruit,  est  à  Toulon, 
Malgré  les  vents,  malgré  l'orage, 
Auquel  lieu  ce  brave  courage 
Aymera  du  moins  l'olivier 

20  Durant  tout  le  mois  de  Janvier, 
Temps  propre  par  toute  la  Terre, 
Plutôt  à  l'amour,  qu'à  la  guerre  ; 
Mais  dés  que  Monseigneur  Pbébus 
(A  prézent  Soleil  de  bibus) 

2$  Ramènera  par  sa  lumière 


L'aimable  saizon  printaniére, 
L'on  verra  sans  doute  à  son  tour, 
Succéder  la  guerre  à  l'amour, 
Le  chaud  au  froid,  le  bruit  au  calm?, 

30  Et  l'amoureux  mirte  à  la  palme. 

Un  de  ses  Couriers,  l'autre  jour, 
Aporta  quelque  Lettre  en  Cour, 
Où  l'on  void  en  beaux  mots  déduite 
Sa  judicieuze  conduite, 

$  5  Oizant  que  les  flots  couroucez 
Avoient  ses  Vaisseaux  dispersez, 
Et  que  sans  les  vents  et  l'orage, 
Dont  il  sentit  cent  fois  la  rage, 
Le  dessein,  entr'eux  pourpensé, 

40  Seroit  du  moins  bien  avancé. 
La  tempeste  étant  déchaînée 
Sur  l'onde  Méditéranée, 
Brizant  voile,  cordage  et  mast, 
Peu  s'en  falut  qu'il  n'abîmast  ; 

45  Et  comme  il  déziroit  faire  halte 
En  un  port  de  l'Isle  de  Malte 
Un  Espagnol  y  commandrnt, 
Qui  tranchoit  bien-fort  du  fendant, 
Fit  tirer  mainte  canonnade 

50  Comme  il  aprochoit  de  la  rade, 
Afin  de  métré  ses  Vaisseaux 


La    Uni   mistoaiojji.  —  Janvier  164$. 


En  mille  pièces  et  morceaux. 

On  dit  que  Monsieur  le  ^ranJ  Maître 

Se  couroucant  contre  ce  traître, 

» 

s  t   Lut  dit  •  Me  q-cy  >  chien  d'Espagrol' 

•  Êtes  vous  tigre ;  êtes  \ous  toi  ' 

•  De  vouloir  insulter  U  France  * 

•  Quelle  est  dot. .  vôtre  ex trav agence  * 
»  Ha  vr arment,  Monueur  lependart, 

0  »  »  Vous  a  ver  mérité  la  Kart, 

•  Ou  du  moi  ni  une  pri/on  noire, 
»  Ou  vout  Ktez  sept  jours  uni  K  ;:?. 
Ceia  dit  cet  Homme  a  cœur  dur, 
Fut  mit  dam  un  cachot  obscur, 

c  s  Malgré  u  Nation  superbe 

Qui  n'aimoit  pal  défunt  Malerb? , 
Et  neuf  avons,  ^esme,  entendu 
Que  le  Ginoniuer  fut  pendu. 

La  Flandre  étant  intéressée 
73  De  \oif  iuS:iter  la  Hassée, 
Enttrtn  sa  cens  Ennemis. 
Lesquels  sVtoient  en  dever  rr,:s 
Par  force,  famine,  ou  fallace. 
D'incommoder  ladite  Pîavr. 
m\   Surprirent  p^t    n  beau  m-î:n. 
Certain  petit  Fuit,  ou  Fc;î.n. 
Et,  meim-,  un  grand  repaire.*  yo.ncs,  j 
Sans  respecter  leur*  Antiphcîncs.         ! 
Enclos  et  ceint  de  toutes  parts. 
Ito  D'un  fossé  \alant  %ingt  r-tr  parts, 
De  quantité  de  canonnières. 
Et  de  trois  redoutes  meurtrières, 
Laquelle  Abbaye  et  petit  Fer  t. 

Sut  nos  Ont  embarassotent  fort, 
'etotent  éloignez  de  U  Ville. 
Sue  des  pas  environ  cinq  trille , 
jtt  Hroille.  ce  Comte  vaillant, 
Qu'on  se  ait  être  un  vett  assaillant, 
Et  qui  n  a  nulle  bienveillance 
90  Pour  ceux  qui  n  aiment  pas  la  France, 
Aréta  ma-foy  leurs  progrer . 
Et  leur  cassa  bien -tôt  du  grrz 
Car  sortant  de  11  Citadelle 
Avec  maint  Escadron  hdeil\ 
9)   Il  les  a taqua  bêtement. 

Et  ht  d'eus  un  grand  détriment , 
Quesquevuns  qui  se  défend;rent, 
l-j  c  ta  ir  te  du  jour  y  perdirent. 
Et  le  Chef,  Espagnol,  du  lieu, 
100  Atwrs  a%otr  bten  |uré  Dieu. 

S  écru,  nen  sans  quelque  tonte, 

•  Metct,  metor.  Monsieur  le  Comte. 

•  Faites  ncus  tompeutton, 

•  Je  me  rrns  a  discrétion. 


i 


t  >  s       Broille  ne  leur  fut  point  sévère 
Il  compatit  a  leur  mizére, 
De  sorte,  donc,  qu'en  Fantassins 
Sales  comme  des  marcassins. 
En  Flamans  et  troupes  Lorairvi. 

1 10  En  Argouleu  et  Capitaines, 
En  Carabins  et  Pionniers, 
On  fit  quatre  cens  pruonnieri. 

D'autre  coté,  le  Comte  d'Ile. 
Seigneur  que  l'on  tient  fort  habth 

1 1  s  En  Catalogne,  a  pris  Ripouil, 
Où  croit  quantité  de  fenouil. 
Et  Campredon,  une  autre  Place. 
Abondante  en  61  et  hlace, 
Je  ne  le  dis  pas  pour  nmer, 

120  Comme  on  pouroit  le  prézumer, 
Car  l'a  y  sceu  la  susdite  chose, 
Par  un  habitant  de  Tort  are. 
Nommé,  ce  me  semble,  Romain. 
Que  je  connois  de  longue-rram. 

il)       Cesjourspasser.uncerUjnHomj 

Sui  (je  pense)  Thibaut  se  nomme 
ary  de  Madame  Fanchon, 
Nouhssoit  un  petit  Cochon. 
Qu'il  engraissoit  dans  une  étahle 
1  ;o  Pour  en  couvrir  un  |Our  sa  table; 
Ledit  cochon  avec  son  groin, 
En  grondant  et  foirant  nom,  bois 
Comme  il  cherchoit  par  avar.ture. 
Dans  un  fumier  sa  nounture, 
1  \\  Découvrit,  non  pas  un  tréior. 
Mais  de  bonnes  rognures  d'or. 
Que  le  susdit  Thibaut  remette, 
l>ont  de  fraveur  presque  il  trépan 
Craignant  d*étre  pris  au  colct 
1 4a  Par  un  Sergent  du  Chiteiet 

Mais  l'espoir  d'en  avoir  monnoye 
<  Fit  céder  la  peur  a  la  jove  , 

Cet  espoir  ne  Ta  point  Jetcu. 
;  Car  on  dit  qu'il  en  a  receu 

j  14,   «Pour  fcmr  en  peu  de  paroles) 
D'un  Orfèvre,  trente  pistoks, 
,  Dont  il  acheta  pin  et  \in; 

*  11  faudroit  *iler  au  Devin 

Pour  aprmdre  où  Thibaut  demesr 
1  \<>  Car  je  n'en  sçay  nen,  ou  |e  tœnft 

Par  je  ne  se, a  y  quels  CoJpcftrM 
Un  de  nos  plus  tameui  Auteurs 
Fut  occis  dés  l'autre- 1 
Cest-à-dire,  ils  prirent  la 
t$$  De  cner  par-tout  son  treptt, 
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Quoy  que  définit  il  ne  fût  pas. 
<2t  Auteur  est  Monsieur  Corneille, 
Qui  du  Parnasse  est  la  merveille, 
Dans  la  France  fort  estimé, 

165  Et,  sur-tout,  beaucoup  renommé 
Pour  ses  beaux  Poèmes  Comiques, 
Mais  encor  plus  pour  les  Tragiques, 
Par  lesquels  il  a  mérité 
D'ennoblir  sa  postérité 

165  Dés  le  temps  de  ce  Prince  Auguste 
Que  Ton  nommoit  Louis-le-Juste. 
Divin  Génie  !  esprit  charmant  ! 
Rare  honneur  du  Pais  Normand  ! 
Mon  illustre  compatriote  ! 

;-o  Dont  Famé  est  à  prézent  dévote, 
Détruisant  cette  folle  erreur 
Qui  me  métoit  presque  en  fureur 
Mon  ame  est  aujoura'huy  ravie 
De  te  restituer  la  vie. 

1-5     Le  Cardinal  Altiery, 

Nommé  Camile,  et  non  Henry, 
Qui  passoit  pour  fort  honnête  homme, 
Depuis  un  mois  est  mort  à  Rome  ; 
Beaucoup  d'honneur  luy  fut  rendu  ; 

:io  Or  étant  assez  entendu, 

(  Comme  tout  Cardinal  espère  ) 
Il  espérait  mourir  Saint-Pére,     . 
Et  Pavoit  dit  à  ses  amis, 
Mais  le  Ciel  ne  l'a  pas  permis. 

iSf     En  ce  temps-cy,  j'ay  tant  d'afaires 


Pas  toutefois  trop  nécessaires, 
Que  je  devrois  icy  finir  ; 
Je  ne  puis  pourtant  m'abstenir 
De  dire  que  dans  l'exercice 

1 90  Le  Régiment  des  Gardes  Suisses, 
Fit  Jeudy  la  revue  en  corps, 
Où  Molondin  commandoit  lors, 
Qui  parut  fort  en  ce  rencontre, 
Et  l'on  vid  par  ladite  montre, 

195  Au  raport  de  neuf  cens  témoins, 
Qu'ils  étoient  trois  mil,  pour  le  moins. 

Vendredy  premier  de  l'année, 
Le  Roy,  dont  l'ame  est  adonnée 
Autant  à  toute  piété 

200  Qu'autre  Roy  de  la  Chrétienté, 
Receut  son  Sauveur  et  son  Maître, 
(Dont  tout  FUnivers  tient  son  être) 
Dans  la  Chapelle  de  Bourbon  ; 
Après  ce  Roy,  tout-à-fait  bon, 

205  Toucha  cent  cinquante  malades, 
Natifs  de  diverses  Bourgades, 
Tant  des  Espagnes,  qu^utrement, 
Ce  qu'il  fit  fort  dévotement. 

Princesse  charmante  et  civile, 
2 1 0  Dont  Ton  discourt  fort  par  la  Ville, 
Dûssiez-vous  m'apeller  marmot, 
Je  ne  sçaurois  plus  dire  mot. 

J'ay  fait  cette  Lettre  un  peu  briéve, 
La  veille  Sainte  Geneviève. 


LETTRE     DEUXIÈME 

Du  [samedi]  neufiéme  Janvier. 


OPULENTE. 


J'ay  tant  sur  des  sujets  divers, 
Ces  jours  passez  rimé  de  Vers, 
Pour  montrer  ma  reconnoissance 
A  des  Gens  de  haute  importance, 
J  Qui  m'ont  fait  voir  par  leurs  prézans 
Qu'ils  trouvent  mes  Écrits  plaizans, 
Que  ma  Veine  est  presque  tarie  ; 
Cest  pourquoy,  Princesse  Marie, 
Je  ne  puis,  sans  dificulté, 


1 0  En  faire  aujourd'huy  quantité  ; 
Quoy  que  ma  Muze  soit  peu  gaye, 
Ilfaut,  toutefois,  que  j  essaye, 
Soit  un  peu  fous,  ou  de  bon  sens, 
D'aller,  du  moins,  jusqu'à  deux  cens. 

1 5       Depuis  que  Monseigneur  de  Guize, 
Par  un  trait  de  prudence  exquize, 
Ayant  son  projet  diféré, 
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Vers  Provence  s'est  retiré, 
Quoy  que  le  traître  et  fier  Êole, 
Et  non  la  valeur  Espagnole, 

20  Ave  traversé  son  dessein, 

L  Espagnol  est,  pourtant,  si  vain, 
Qu'à  Naples,  Rome,  Urbain,  Viterbe, 
On  rid  de  le  voir  si  superbe  : 
Avec  leurs  capes,  ou  capots, 

2  5  Dans  l'Eglize,  rue,  ou  tripots, 
Ils  font  si  sotement  la    roue  : 
Que  les  Enfans  leur  font  la  moue  ; 
Quand  ils  auroient  dompté  Memfis, 
Ils  n'en  seroient  pas  plus  boufis, 

30  Nvplus  Capitans  Matamores, 
S'ils  avoient  occis  tous  les  Mores. 
Pluzieurs  Pilotes  et  Marchands, 
(Mais  ce  sont  des  discours  méchants) 
Dizent  que  par  leurs  sorts,  ou  charmes, 

$  5  Ils  ont  excité  les  vacarmes 
Qui  dans  l'abîme  creux  des  eaux 
Ont  fait  périr  bien  des  Vaisseaux 
Sur  la  Mer  Méditerranée  ; 
Choze  vraye,  ou  choze  erronée, 

40  Un  presque  général  caquet 
Leur  donne  pourtant  ce  paquet. 

Certain  bruit  court  en  cette  Ville, 
Que  le  Seieneur  de  Foleville 
(Qui  prés  du  Duc  de  Guize  êtoit, 
45  Et  que,  mesme,  au  nombre  on  métoit 
De  ses  principaux  Argonautes) 
Pour  quelques  importantes  fautes 
Déduites  par  son  Général, 
Est  en  Cour  terriblement  mal. 

50      Un  Manuscrit  venu  de  Rome, 
Dit  que  ce  erand  et  fameux  Homme 
Le  Cardinal  de  Rets  nommé, 
Est  de  quelque  fièvre  oprimé  ; 
Que,  toutefois,  cette  nouvelle 

55  N'embarasse  pas  la  cervelle 
De  ses  Parens  et  Serviteurs, 
Amis  et  Négociateurs  ; 
Il  faut  que  leur  peur  diminue, 
Sa  fièvre  n'est  pas  continue  : 

60  Soit  malade,  ou  soit  en  santé, 
Du  Pape  il  est  fort  assisté, 
Les  Espagnols  le  complimentent, 
Et  souvent  chez-luv  parlementent, 
Contrefaizans  fort  les  dévots  ; 

65  Mais  les  François,  nescio  vos. 

[raines, 
Quelques  Chefs  des  Troupes  Lo- 
Depuis  environ  deux  semaines, 


Ne  voulans  plus  subir  le)  loix 
De  Monseigneur  le  Duc  François, 

70  Qui  ne  sert  point  du  tout  son  Frér 
(Et  c'est  ce  qui  les  dézespére) 
Se  sont  fort  bien  mis  du  côté 
Du  Maréchal  de  La-Ferté  : 
Maint  sage  Politique  ateste 

7  $  Qu'ils  seront  imitez  du  reste, 
Et,  possible,  avant  qu'il  soit  peu, 
Car  enfin  c'est  le  droit  du  jeu. 

Selon  mainte  lettre,  ou  missive, 

Sui  de  Flandre  à  Paris  arive, 
ônsieur  le  Prince  de  Condé 
Depuis  dix  jours  a  commandé 
Aux  Sieurs  Marsin  et  Bouteville, 
Qu'il  croid  être  d'esprit  habile, 
D'aller  chacun  de  leur  côté, 

85  Renouer  quelque  sien  traité, 
L'un  en  Espagne  et  l'autre  à  Londi 
Et  ces  deux  Nations  sémondre 
Par  des  discours  apris  par  cœur, 
D'exercer  sur  nous  leur  rigueur, 

90  En  venant  à  grande  puissance, 
Sur  le  beau  Royaume  de  France, 
Fondre  comme  des  enragez  : 
Nous  leur  sommes  fort  obligez 
De  nous  procurer  cette  noize  ; 

95  Voyez  qu  ils  ont  l'ame  Françoize  î 

Les  dissentions  et  débats 
Qui  par  de-là  les  Païs-bas 
Cauzoient  une  rumeur  étrange 
Au  sujet  du  Prince  d'Orange, 

100  Par  un  conseil  prudent  et  nn 
Depuis  quelque  temps  ont  pris  fin 
On  a  conclud  que  ledit  Prince 
Dont  l'âge  est  encore  un  peu  mine* 
Ablativo,  tout  en  un  tas, 

105  Soit  Général  de  leurs  Etats 

Comme  êtoient  son  Père  et  grand-Péi 
Dont  les  noms  encore  on  révère  ; 
Mais  à  cette  condition 
Qu'il  n'en  feroit  la  fonction 

1 10  Qu'en  sa  dix-et-neufiéme  année  : 
Ainsi  la  noize  est  terminée 
(  Qui  s'épandoit  par-cy,  par-là,) 
Pour  le  moins  jusqu'en  ce  temps- 


Apres  une  pièce  Comique 
1 1 5  Qu'on  reprézenta  sans  Muzique, 
Jeudy  dernier  on  banqueta 
Chez  Monsieur,  qui  fort  bien  trait 
Mais  traita  de  telle  manière. 
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Qu'on  ne  laissa  rien  en  ariére 

120  De  rare,  friand  et  nouveau, 
Pour  un  Festin  tout-à-fait  beau. 
Leurs  Majestez  et  1'Eminence 
Y  payèrent  de  leur  prézence  ; 
Toutes  les  Dames  de  la  Cour 

125  Dont  les  yeux  faizoient  un  grand  jour, 
Châtaignes,  blondes,  blanches,  brunes, 
(Excepté  pourtant,  quelaues-unes) 
Etalérent-là  leurs  teints  frais, 
Tous  leurs  apas  et  leurs  atraits  ; 

ip  Si  bien  qu'en  voyant  ces  Mignonnes 
Dignes  de  charmer  des  Couronnes, 
Et  les  Courtizans  bien  razez 
Polis,  lavez,  poudrez,  frizez, 
Mais,  sur-tous,  nôtre  très-cher  Sire, 

i;f  On  eût  eu  quelque  droit  de  dire 
Qu'il  ne  paroissoit  lors  aux  yeux 
Que  des  Déesses  et  des  Dieux. 
La  Troupe,  après  ce  beau  Régale, 
Dont  la  pompe  parût  Royale, 

140  Eut  en  grande  exultation, 
Bal,  Balet  et  Cotation  ; 
Les  Violons,  tous  vingt-et- quatre, 
Car  on  n'en  vouloit  rien  rabatre, 
En  jouans  tous  les  airs  nouveaux, 

14)  Firent  former  des  pas  si  beaux, 
Que  Vénus  et  les  Grâces,  mesmes, 
Avec  leurs  agrémens  supresmes, 
Certes,  n'auroient  pas  mieux  dansé, 
Et  voila  tout  ce  que  j'en  sçay. 

2  jo     Ce  qu'en  ce  lieu  ma  Muze  en  prône, 
On  me  Ta  conté,  par  aumône, 
Je  ne  vis  ny  Bal,  ny  repas, 
Car  on  ne  m'en  convia  pas. 

Un  Homme  venant  dans  ma  chambre 
155  M'aporter  pour  trente  sols  d'ambre, 
Et  quelques  bouteilles  de  vin. 
M'a  dit  qu'un  certain  Poitevin 
Aveugle,  dit-on,  dés  l'enfance,  • 
Mais  de  noble  et  bonne  naissance, 
160  S'ètoit  à  toute  extrémité, 
Epris  d'une  jeune  beauté 
De  mille  et  mille  atraits  pourvue. 
Sans,  pourtant,  l'avoir  jamais  vûë  : 
Mois  la  douceur  de  son  esprit 
165  Fut  le  charme  qui  le  surprit  ; 
Etant  gracieuze,  obligeante, 
Et  d'une  humeur  fort  complaizante. 

En  cet  amour  qui  l'ataqua, 
La  mignonne  reciproqua, 


170  Et  comme  il  aimoit  cette  belle, 
Il  devint  aussi  chery  d'elle  ; 
Elle  aprouva  sa  passion, 
Sentit  mesme  inclination, 
Et  receut,  enfin,  dans  son  ame 

175  Ce  qu'on  nomme  amoureuze  Mme, 
Mais  ce  ne  fut  aucunemant 
Pour  les  beaux  yeux  de  son  Amant. 

Or  comme enl'amoureux  commerce 
Survient  souvent  mainte  traverse, 

180  Les  amoureux  et  leurs  parens, 
Furent  d'avis  bien  diferens  ; 
Les  Père  et  Mère  de  la  Fille  , 
Et,  mesme,  toute  la  Famille, 
Méprizans  l'éternelle  nuit 

185  Où  cet  Amant  êtoit  réduit, 
Ne  vouloient  allié,  ny  gendre, 
Qui  souhaitât  de  les  voir  pendre. 

L'aveugle,  ferme  en  son  dessein, 
Ne  dézirant  pas  dans  son  sein    " 

190  Nourrir  une  inutile  flàme, 
Enleva  l'objet  de  son  ame 
De  son  propre  consentement; 
Et  pour  agir  solidement, 
Epouza  soudain  sa  Maltresse, 

195  D  où  s'en  est  ensuivy  grossesse. 
Le  Père  d'elle  trés-mâry, 
Qu'elle  ait  pris  ce  sombre  Mary, 
Dans  la  douleur  qui  le  traverse, 
S'est  rendu  leur  partie  averse  : 

200  Et  si  mon  raporteur  ne  ment, 

Aujourd'huy,  mesme,  au  Parlement, 
On  plaide  cette  grande  cauze 
Qui  contient  mainte  rare  clauze  ; 
Le  sieur  Gautier,  le  sieur  Langlois, 

205  Gens  excélens  en  fait  de  Loix, 
D'éloquence  et  de  réparties, 
Sont  les  Avocats  des  Parties. 

Princesse,  étant  tard ,  comme  il  est, 
Cecy  sufira  s'il  vous  plaist, 
2 1 0  Puis,  je  suis  au  bout  de  ma  Verve, 
Je  prie  à  Dieu  qu'il  vous  conserve. 

Mon  Imprimeur,  qui  vous  fâchez, 
Et  qui  de  finir  me  prêchez, 
Tenez,  voila  ma  Lettre  faite, 
2 1 5  Adieu,  courez,  faites  retraite. 

Ecrit,  si  je  ne  me  déçois. 
Le  neufiéme  du  prézent  mois. 


LA 
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1 3$  Puis  gratans  un  peu  de  la  pâte, 
Ils  contrefont  ou  chien,  ou  chate, 
Crians,  avec  des  tons  fort  hauts 
Niauf,  niauf,  niauf,  niauf,  ou  miaus, 

[miaus,  miaus  ;J 
Ayans  miâlé  de  la  sorte, 

1 90  On  ouvre  en  mesme  temps  la  porte, 
Sans  autrement  songer  à  rien, 
Pour  chasser  la  chate,  ou  le  chien; 
Soudain  les  voleurs  s'introduizent, 
Toute  leur  fureur  ils  produizent, 

195  Et  par  un  courage  félon 

Us  bâillonnent  d'un  gros  bâillon, 
Cadenas,  ou  poire  d'angoisse, 
La  bouche  du  Maître,  ou  Maîtresse, 
Menaçans  si  Ton  crie  un  peu, 

200  D'un  coup  de  poignard,  ou  de  feu  : 
Ce  fait,  ils  pillent,  raflent,  volent, 
Puis,  prompts  comme  l'éclair,  s'envo- 
Trouver  leurs  maudits  Receleurs,  [lent 
Encor  pires  que  les  Voleurs, 

20$  Laissans  grandement  dézolée 
La  personne  qu'ils  ont  volée. 

Bourgeois,  que  tels  événemens 
Vous  servent  d  avertissemens; 


Pour  garantir  vous  et  vos  bardes 
210  Tenez-vous  toujours  sur  vos  gai 
Ayant  pour  vous  un  bon  soucy 
J'ay  tout  exprés  rimé  cecy, 
La  chôze  étant  mesmement  telle 
Qu'elle  peut  passer  pour  nouvel! 
2 1 5  Mais  en  déduizant  ce  discours 
Qui  contient  un  des  plus  fins  ta 
Excusez,  6  Lecteur  honneste, 
Si  je  n'ay  pas  bien  fait  la  beste. 

L'Evesque  de  Letoure  est  moi 
220  Si  je  n'en  parlois,  j'aurois  tort, 
Car  c'étoit  un  Prélat  notable, 
De  rang  assez  considérable, 
Et  d'un  sanc  assez  noble  et  hau 
Sçavoir  de  la  Rochefoucaut. 

225      Bon-soir,  mon  Illustre  Princ 
Quoy  que  d'une  sombre  tristess 
Mon  pauvre  esprit  fût  ulcéré, 
Je  n'ay  point  trop  mal  opéré. 

Fait  la  veille  de  Saint-Antoin 
230  Par  moy  qui  ne  suis  Clerc,  ny  M 


LETTRE     QUATRIÈME 

Du  [samedi  vingt-troisième  Janvier]. 


FRANCHE. 


Princesse,  en  qualité  d'Autheur, 
J'ay  Scaron  pour  Compétiteur, 
Le  plus  propre,  entre  tous  Génies, 
A  (Avertir  les  Compagnies; 
5  Car  d'icy  jusqu'aux  Iroquois, 
Il  n'est  point  d'esprit  burlesquois 
Qui  soit,  en  ce  genre  d'écrire, 
Plus  capable  de  faire  rire. 
Tant  s'en  faut  que  je  sois  fâché 

10  Qu'il  ait  couru  sur  mon  marché, 
Exempt  d'intérêt  et  d'envie, 
J'en  ay  ma-foy  l'ame  ravie  ; 
Car  tant  plus  ce  Poète  écrira, 
Tant  plus  il  me  divertira  : 

:  5  Je  ne  suis  pas  nay  pour  le  lucre  ; 
Et  quoy  que  j'aime  fort  le  sucre, 


Les  masse-pains  et  macarons, 
J'aime  encor  mieux  les  Vers  Sca 
Bref,  pourvu  qu'à  mes  vœux  pr 

20  Vous  tassiez  sévère  justice 
De  ces  fripons,  de  ces  pervers, 
Qui  malgré  moy  vendent  mes  V 
Je  vous  fourniray,  par  semaine, 
Deux  cens  Vers  et  la  cinquantai: 

25  Tant  que  du  Ciel  j'auray  secour 
Mais  commençons  d'autres  dise 

Ces  jours  passez,  Son  Emma 
Quitant  le  Louvre  et  l'opulence, 
Alla  viziter  l'Hôtcl-Dieu, 
}o  Où  les  languissans  dudit  lieu, 
Pour  lesquels  il  eut  des  tendrai 
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Se  sentirent  de  ses  largesses  : 
Après,  d'un  zélé  sans* égal, 
Il  parcourut  tout  l'Hôpital; 

)]  Il  vid  les  Autels,  les  Chapelles, 
Les  cours,  les  greniers,  les  ruelles, 
Sales,  chambres  et  cabinets, 
Dont  aucuns  n'étoient  pas  trop  nets  : 
Hais  ce  Ministre  incomparable, 

40  Par  un  sentiment  charitable 
Ne  s'en  rebuta  nulement; 
Il  fut  dans  chaque  apartement, 
Et  remarquant  que  cet  azile 
De  tous  les  pauvres  de  la  ville, 

4$  Hommes,  Femmes,  jeunes  et  vieux, 
N'étoit  pas  assez  spacieux 
Pour  loger  tant  de  mizérables, 
Il  consulta  les  plus  notables 
Agens,  Bourgeois,  Bénéficiera, 

$0  Qui  dudit  lieu  sont  Oficiers, 
Pour  acroitre  ce  saint  Repaire  ; 
Et  poussa  tellement  l'afaire, 
Qu  avec  un  jugement  bien  sain 
On  conclud  enfin  le  dessein 

jf  D'acheter  des  logis  et  places, 
Pour  donner  encor  plus  d'espaces 
A  cette  pieuze  Maizon, 
Où  l'on  void  en  toute  saizon 
Dans  des  lits  de  drap,  ou  d'ostades, 

60  Quatorze  ou  quinze  cens  malades  : 
Et  pour  en  avoir  les  moyens, 
D'annexer  encor  d'autres  biens 
A  son  revenu  d'importance, 
Un  des  plus  grands  qui  soient  en 

[France. 
6f        L'autre- jour  l'Abbé  de  Servien, 
Réputé  fort  Homme-de-bien, 
De  douce  humeur,  d'esprit  sincère, 
Et,  qui  plus  est,  le  propre  Frère 
De  Monsieur  le  Sur-Intendant, 

70  Esprit  si  fort  et  si  prudent, 
Et  qui,  par  de-là  les  Finances, 
A  tant  de  hautes  connoissances, 
Qu'à  peine  voit-on  aujourd'huy 
De  François  comparable  à  luy  ; 

75  Le  Frère,  donc,  de  ce  grand  Homme, 
En  vertu  des  Bules  de  Rome, 
Ayant  l'Evesché  de  Bayeux, 
Le  vray  fait  d'un  Homme  pieux, 
Fut,  en  grande  cérémonie, 
80  Et,  mesme,  en  grande  Compagnie, 
Evesque  admis  et  consacré, 
Par  un  autre  Prélat  mitre, 
Qui  pour  luy  célébra  la  messe 
Avec  intention  expresse  ; 


85  Ce  Prélat  est  Monsieur  du  Puy, 
Un  des  bons  Prélats  d'aujourcrhuy  ; 
Et  comme  veulent  tels  mystères, 
Deux  de  ses  illustres  Confrères, 
Rhodez  et  Saint-Malo  nommez, 

90  Deux  Evesques  fort  estimez, 
Servirent,  durant  ledit  Sacre, 
De  Diacre  et  de  Souz-Diacre. 

Luntfy  dernier,  par  grand  mal-heur, 
Qui  cauza  sensible  douleur, 

95  Tîlladet,  jeune  Capitaine, 

Par  des  Laquais,  race  inhumaine, 
Insolens  au  plus  haut  degré, 
Fut  indignement  massacré, 
Pour  un  embaras  de  carosse. 

100  Quand  le  Roy  sceut  ce  cas  atroce, 
Ileut  horeur  de  l'action, 
Et  par  sa  Déclaration, 
Au  Parlement  ratifiée, 
C'est-à-dire  vérifiée, 

105  A  tout  Laquais  est  défendu, 
Sur  peine,  après,  d'être  pendu, 
Fût-il  plus  vaillant  que  Pompée, 
D'être  jamais  traineur  d'espée. 
Chacun  bénit  le  règlement 

1 10  Tant  du  Roy,  que  du  Parlement  ; 
Mais  si  plus  de  trois  mois  il  dure, 
Ce  sera  grand  coup  d'avanture. 

En  la  saizon  de  maintenant, 
Si  prés  de  Carême-Prenant, 

115  Je  ne  veux  autre  choze  mettre 
Dans  la  suite  de  cette  Lettre, 
Que  les  ébats  dignes  des  Dieux 
Que  j'ay  vu  de  mes  propres  yeux, 
Dont  voicy  le  petit  sommaire, 

120  Cela  poura,  peut  être,  plaire. 

Dimanche,  à  neuf  heures  du  soir, 
Chez  Monsieur,  il  faizoit  beau  voir 
Quantité  de  Dames  parées, 
Dignes,  quazi,  d'être  adorées, 

1 2  $  Qui  dansèrent  dans  un  grand  Bal, 

Qui  plus,  qui  moins,  qui  bien,  qui  mal, 
Les  unes,  c'êtoient  des  Infantes, 
Si  brillantes,  si  trionfantes, 
Qu'à  voir  leurs  charmes  sans-pareils, 
i;oOn  eût  dit,  voila  des  Soleils; 

Pour  les  autres,  c'êtoient  des  Femmes, 
Qui  remplissoientles  cœurs  de  fiâmes, 
Et  faizoïent  admirer  à  tous 
L'heureux  destin  de  leurs  Époux, 

1 3  5  Pour  avoir  aquis  des  Amantes 

Si  parfaites  et  si  charmantes. 
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Dieux  !  que  de  vizages  jolis! 
Que  de  teins  d'œillets  et  de  lis? 
Que  de  flamboyantes  prunelles! 

141  Que  de  gorges  "blanches  et  belles! 
Que  de  bouches  aux  rouges  bords! 
fcntin.  que  d  ad  on  blés  corps]1 
Qui  portoient  autour  de  leurs  tresses 
!ant  d'orientales  richesses, 

i4<  Que  plusieurs  di/oicnt,  en  riant, 
Qu'on  voyoit-la  tout  l'Otiant. 

Pour,  a  quelques  absentes,  plaire, 
F.t  lr*  ( lampa^nards  satisfaire, 
ie  vais  métré  icv,  bien,  ou  mal, 
>  •  Les  noms  des  Déesses  du  Bal; 
Mais  sans  préférence  et  sans  ordre. 
De  peur  que  l'on  n*v  trouve  à  mordre. 

D'olonne,  la  Loupe  et  Brancas, 
Trois  <  >b|ets  dont  on  fait  grand  cas; 
Mcrorur,  noble  et  digne  Princesse,    I 
Dont  les  beauté*  et  la  sagesse  j 

Ne  se  peuvent  trop  estimer;  I 

DOrval,  qu'on  ne  peut  trop  aimer  :    j 
Martino7zy.  bejuté  Romaine,  , 

Qu'on  aime  jusques  dans  Modénc  ;      I 
Sa  Comme  de  Mancinv,  j 

Charmant  Objet,  toujours  muny 
De  crac  es.  d'esprit,  de  prudence, 
Et  Je  trés-hne  intelligence; 
Mademoiselle  Je  Notent, 
Dont  le  tant  vjut  bien  de  l'argent, 
Puisqu'on  peutdire,entr'autrescho*  es, 
Qu'il  est  plus  vermeil  que  les  rozes, 
I-a  Marqui/e  de  Kichelim, 
<.»ui  pljtt  et  qui  charme  en  tout  lieu  ; 
lie  t.  Hôpital  la  Maréchale, 
l>e  mine  grande  et  sans  égale; 
Neuville,  Ktrée  et  Vilcroy. 
»j  Ion  void  c*.  je  ne  sçay-quoy, 
.>ut  rend  tes  Filles  gracieuzes, 
:*.t  les  fait  nommer  précieuzes; 
rfamont,vraychef-<)'fruvredesCieux,  : 
Kt  le  charme  de  tous  les  yeux  ; 
tiortemart,  l'ucrlie  excéiénte,  i 

fct  la  jeune  Toneins- Charente,  | 

L'une  et  l'autre  de  ces  deux  Saurs 
N'étans  qu'atraits  et  que  douceurs, 
Beuwon.  qu'on  peut,  uns  flatene,      ' 
Nommer  l'Astre  de  ma  Patrie  ; 
xmminge.  qui  se  peut  vanter 
Qu'on  ne  sçauroit  trop  l'exalter, 
Etant  des  BrauM  le  moddle,  | 

Kt  généreuie,  autant  que  belle, 
Kt,  mes  me.  ayjnt  1  esprit  si  doux, 

190  «qu'elle  te  (ait  aimer  de  tous  ,  | 


1     r- 
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1  \ 
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•  •  1 


Foui  Houx,  La-Porte  cl  Ui 
Qui  des  apas  ont  plus  de  1 
Et  la  Uiie  Angtoize  Gonn 
A  qui  l'honneur  sert  de  gi 
Ces  quatre  Filles  de  la  Re 
D  être- la  valotent  bien  b 
Koquetaure,  Gréquy,  Snilj 
Dont  les  reux  n'ont  jamai 
Aux  Bals,'  Baleu  et  bdks 
De  faire  d'illustres  comw 
Ce  sont  trois  miracles  a* 
nue  l'on  considère  *  b  Ce 
Bien  mieux  par  leurs  Beavi 
Vue  parleurs  Djïx  et  leun 
Hrrf.  pour  toutes  les  mett 
Puis  que  t'en  ay  pris  le  se 
L'jJmirable  de  Ostelane. 
Plus  belle  sintf  fois  que  l 
Kt  Bru  de  Madame  Damp 
Apres  elle,  je  n'en  sçay  pi 

Si  |e  mets  en  oubly  qu< 
Soit  femme,  ou  fille,*  ou  I 
J'en  demande  rémission; 
<>  n'est  pas  mon  intentM» 
De  m\  ir  d'aucune  la  gloin 
Mjis  j'Kns  cecy  sans  méfl 
'.'joy  que  plu/i'eurs  de  tm 
De  m'en  donner  m'eussent 

Mjis  outre  ces  rares  Pc 
Oui  presque estoient  toutes 
Kt  (ion!  nous  autres  regard 
Ktions  charmez  maigre  no 
Kn  ce  heu  qui  n'étoit  pas  l 
Les  Djmo:/eaux,  en  parei 
Parnissoient  beaux  et  grac 
Oui  peu,  qui  prou. qui pss, 
Kt  dansèrent  avec  ces  Bdl 
l*es  Danses  \ieilles  et  noir 
il  est  \ray  qu'on  ne  dansa 
1j  pjvjnne.  ny  les  Cinq-p 
%jui  des  le  temps  de  mon  < 
\ s  oient  beaucoup  de  vogw 
Ny  les  brjnles  de  Mets,  ne 
<>  sont  de  vieux  Airs  tupe 
Mais  ou v- bien  les  Manoa 
Les  Cassjndres,  les  Botrn 
Kt  mesme.  aussi,  les  Tn:t 
Qui  naissent  om<vs  jçrsfrj 

Si  le  Kov.  t où  tours  ada 
Si  Monsieur,  toujours  très 
S:  Ir  Duc  d'York,  mrsmei 
:  «insèrent  a^taMement. 
Kt  rr.imx  qj?  ie  ne  psus  I' 
Lecteurs,  cria  s'en  va  un 
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24$    J'entray  dans  ce  Lieu  de  clairté 
Par  la  favorable  bonté 
De  l'illustre  et  sage  Noùailles, 
Que  j'aime  mieux  que  mes  entrailles, 
Etant  en  tout  temps  possesseur 

2jo  De  certaine  aimable  douceur 
Digne  d'éternelle  mémoire, 
Et  cecy  soit  dit  à  sa  gloire. 

Princesse,  j'ûs  les  yeux  ravis 
Des  chozes  qu'en  ce  lieu  je  vis, 
:j  j  Mais  mon  plaizir  fut  moins  extresme 
De  ne  vous  y  voir  pas,  vous-mesme. 

J'ai  fait  ce  discours  tout  récent, 
Le  lendemain  de  Saint  Vincent. 


Apostille. 


Hier,  mais  las  !  point  je  n'y  fus, 
260  Dont  j'en  suis  encores  confus, 

Et  plein  d'un  regret  qui  me  serre, 

Le  Concert  du  Sieur  de  la  Guerre 

Fut  avec  plaizir  écouté . 

De  l'une  et  l'autre  Majesté, 
26$  De  Monsieur  et  de  PBminence, 

Qui  prizérent  son  excellence. 

Je  ne  dis  qu'un  mot,  en  passant, 

De  ce  Régale  ravissant, 

Que  jen'ûs  point  l'honneur  d'entendre; 
270  De  rage  il  eût  falu  s'en  pendre  : 

Mais  je  n'en  ay  rien  fait,  ma-foy, 

Car  on  se  fût  moqué  de  moy. 


LETTRE    CINQJJIÉME 

Du  [samedi]  trentième  Janvier. 


GLORIEUZE. 


S 


Je  ne  sçay  quel  trait  de  lumière 
Parut  en  ma  Lettre  dernière, 
Mais,  enfin,  elle  eut  quelque  prix 
Prés  de  pluzieurs  rares  Esprits  : 
Ce  oui  luy  donna  de  la  vogue, 
Ce  rat  un  certain  Catalogue 
Qui,  sans  ordre,  marquoit  le  nom 
De  maintes  Dames  de  renom, 
Avec  quelque  peu  de  louanges  ; 

•0  Mais,  comme  côtoient  autant  d'Anges, 
Qui  formoient  un  beau  Paradis, 
Les  chozes  que  d'elles  je  dis 
N'êtoient  pas  assez  obligeantes 
Pour  des  Personnes  si  charmantes; 
Leurs  apas  y  sont  peu  vantez, 
Et  la  moindre  de  ces  Beautez 
Seule,  mériteroit,  sans  doutes, 
Ce  que  j'ay  publié  de  toutes; 
Puis  je  suis  triste,  à  tout  moment, 
D'avoir  oublié  sotement 
La  Duchesse  de  la  Vieuville, 
Une  des  Belles  de  la  Ville, 
Dont  très-bien  du  monde  est  charmé, 
Et  dont  j'ay  toujours  estimé, 

2  5  Avec  respec  et  révérence, 


'f 


20 


L'agréable  et  haute  apparence. 

Princesse,  en  m'excusant  ainsi, 
Je  prolonge  un  peu  trop  cecy 
Pour  parler  encor  de  ces  Belles  : 
30  Mais,  comme  j'ay  peu  de  nouvelles, 
Ce  mien  Ouvrage  commencé 
En  est  du  moins  plus  avancé. 

Le  sept  de  Janvier,  le  Saint-Père, 

Ayant  contre  la  Mort  sévère 
5  5  Quinze  ou  seize  jours  combatu, 

Par  la  précieuze  vertu 

Des  Essences  rectifiées, 

Et  des  Liqueurs  perlifiées, 

Ressentit  son  dernier  éfort, 
40  Et,  maintenant,  est  aussi  mort 

Qu'un  simple  homme  lesçauroit  estre, 

Quoy  qu'ilfutPontifeet  Grand  Prestre. 
On  doit  croire  pieuzement 

Que  son  ame  est  au  Firmament, 
45  Puis  que  par  un  pouvoir  supresme 

Il  en  avoit  les  clefs  luy-mesme. 
Enfin,  en  quelque  lieu  qu'il  soit, 

Prézentement,  il  s'aperçoit 

S'il  dizoit  bien  ses  Patenostres, 
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50  S'il  vivoit  comme  les  Apostres, 
S;  son  zélé  pour  l'Espagnol 
Plaizoit  à  Saint-Pierre  et  Saint  Pol, 
S'il  étoit  rigoureux,  ou  pie, 
S'il  croyoit  trop  Dame  Olympie; 

5  5  Bref,  s'il  étoit  Saint  Père,  ou  non, 
Aussi  bien  d'éfet,  que  de  nom, 

Quand  le  Ciel  un  Pape  autorize, 
En  lûy  commétant  son  Eglize, 
C'est  à  luy  de  donner  la  Loy, 

60  Touchant  l'universelle  Foy. 
Sur  ce  cas,  en  vain,  on  conteste, 
Car  par  une  faveur  céleste, 
C'est  une  sainte  vérité 
Qu'il  a  l'infaillibilité  : 

6$  Mais,  pour  les  afaires  mondaines, 
Pour  les  dificultez  humaines, 
Négociations,  Traitez, 
Mœurs,  diférens,  neutralitez, 
Et  pour  son  Temporel  de  Rome, 

70  II  peut  faillir  comme  un  autre  homme. 

Après  ce  décez  important, 
Les  Cardinaux,  à  Rome  étant,  [sent, 
S'intriguent,  s'empressent,  se  pous- 
Et  soir  et  matin  se  trémoussent, 

75  Prétendans  eux,  ou  leurs  amis, 
D'être  au  Pontificat  admis. 
Les  promesses  et  beaux  langages, 
Les  lettres,  billets  et  messages, 
Les  éfets  futurs  et  prézens, 

80  Les  ofres,  les  dons,  les  prézens 
Comme  chaines  d'or  et  médailles, 
Curiozitez,  antiquailles, 
Fruits,  bijoux,  étofes,  pâtez, 
Vont  et  viennent  de  tous  cotez  : 

85  Enfin,  les  brigues  y  sont  telles, 
Qu'on  peut  débiter  pour  nouvelles 
Que  quand  le  Saint  Siège  est  vaquant, 
On  void  dans  Rome  maint  brigant  : 
L'amour  qu'on  a  pour  les  Couronnes 

90  Pousse  à  cela  pluzieurs  personnes  : 
Mais,  enfin,  par  un  divin  sort, 
Le  Saint-Esprit  les  met  d'acord. 

J'ay  vu  dans  mainte  lettre  expresse, 
Non  sans  douleur  et  sans  tristesse, 

95  Et  sans  un  sensible  regret, 
Qu'un  Prélat,  par  pur  intérêt, 
Essaye  avec  ses  manifestes, 
Qui  noircissent  nous  et  nos  gestes, 
De  décréditer  nôtre  Cour 
ioo  Dans  le  Romanesque  séjour  : 
Mais  les  âmes  sages  et  belles, 
Bien  loin  d'aprouver  ses  libelles, 


Ne  cessent  de  le  censurer  : 
Dieu  le  veuille  mieux  inspire 

1 0  5      Mercœur,  sçachant  que  sa  | 

Est  utile  dans  la  Provence, 

•    Partant,  l'autre-jour,  de  ces  I 

Non  sans  regret,  fit  ses  adieu 

Car  abandonner  Père  et  Mère 

1 10  Une  Épouze,  à  ses  yeux  si  et 
Un  Fils,  gage  de  leur  amour, 
Roy,  Reine,  Paris  et  la  Cour 
Maintenant  si  gaye  et  galante 
Si  magnifique  et  si  brillante, 

1 1 5  Certainement  je  ne  sçay  pas 
Comme  on  peut  quiter  tant  d 
Ce  Prince,  toutefois,  les  quit 
Par  l'honneur,  qui  son  ame  e 
Et  fait  bien  aparemment  voir 

1 20  Qu'il  sçait  préférer  son  devoi 
A  tout  ce  qui  charme  les  hom 
Dans  le  joyeux  temps  où  nous  s 

Aucuns,  dont  je  ne  sçay  le 
Les  uns  rians,  les  autres,  non 

1 2  $  M'ont  conté  que  l'autre-semai 

Au  sieur  Billot,  de  chez  la  Rc 
Retournant  fort  tard  de  la  Co 
On  fit  un  assez  mauvais  tour 
Cinq  ou  six  hommes  l'ataquéi 
1 30  L'ataquans  un  peu  le  morgue 
Puis,  prirent  son  demy-casto 
Quelques  pièces  d'argent  et  d 
Ivêtans  ny  légères,  ny  fausse 
Son  pourpoint  et  son  haut-de-c 

1 3  5  Souliers,  bas,  caleçons,  canot 

Enfin,  ces  atrapes-minons. 
Pour  contenter  leur  convoitiz 
Volèrent  jusqu'à  sa  chemize, 
L'ayans  par  un  acte  inhumait 

140  Dépouillé  nud  comme  la  mail 
Bellot,  traité  de  cette  sorte 
Parvint  tremblant  jusqu'à  sa 
Sans  avoir  rien  pour  se  couvi 
La  servante  luy  vint  ouvrir  ; 

145  Mais  sans  dicerner  son  vizage 
Le  voyant  en  tel  équipage, 
S'écriant,  le  rebuta  fort, 
Et  le  prit  pour  un  gueux  d'ab 
Ou  pour  quelque  ficheur  de  c 

1 50  Mais  l'entendant  à  sa  parole, 
Changeant  en  pitié  son  dédai: 
Elle  1  introduizit  soudain. 

Lorsque  j 'a pris  cette  avant! 
Je  la  trouvay  sensible  et  dure 
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^  Et  j'en  eus  au  cœur  de  l'ennuy, 
Car  jecroy  au'il  m'aime,  et  moy,  luy, 
Puisqu'il  m'ouvre  toujours  sans  peine 
Quand  je  vais  saluer  la  Reine. 

Le  noble  et  vaillant  Castelnaud, 

160  Dont  le  courage  prompt  et  chaud 
S'est  acquis  grande  renommée, 
Ayant  fait  quelque  Corps-d'armée 
Pour,  aux  environs  du  Quêsnoy, 
Batre  les  Ennemis  du  Roy, 

65  S'ils  avoient  dessein  d'entreprendre 
De  l'afamer,  ou  le  surprendre, 
Ce  Brave  voyant  en  leur  fait 
Beaucoup  de  mine  et  peu  d'éfet, 
Ne  voulant  pas  laisser  oizive 

70  Sa  vaillance  toujours  active, 
A  le  bas  Catelet  pillé, 
Ravagé,  dézolé,  brûlé, 
(De  la  guerre  maux  ordinaires) 
Mis  à  bas  trois  cens  Aversaires, 

7(  Et  fait  autant  de  prizonniers, 
Dont  on  aura  quelques  deniers. 

Pour  le  Commandant  de  la  Place, 
Quoy  qu'il  eût  montré  quelque  audace, 
De  peur  de  rencontrer  la  mort, 

80  II  se  retire  dans  le  Fort, 
Maudissant  le  Ciel  et  la  Terre, 
Et  donnant  au  Diable  la  guerre. 

Paris,  dans  la  joye  inondé, 
Est  tellement  dévergondé, 

85  Qu'on  n'y  void  que  réjouissances, 
Que  des  Bals,  des  Balets,  des  danses, 
Que  des  festins  à  grands  desserts, 
Et  des  mélodieux  concerts. 
Plusieurs  de  nos  Héros  illustres, 

90  Qui  de  la  Cour  sont  les  vrays  lustres, 
Et  le  beau  Sexe,  mesmement, 
Se  déguizent  splendidement. 

Quantité  de  hautes  Mignonnes, 
Les  Roquelôres,  les  d'Olonnes, 

9$  Les  Femmes  des  deux  Richelieux, 
Objets  qui  délectent  les  yeux, 
Les  Filles  de  la  Reine,  mesmes, 
Dignes  de  plaire  aux  Diadesmes, 
Tant  Ton  void  briller  de  beauté 

00  Dans  leur  chère  Communauté, 
Les  Nièces  de  Son  Eminence, 
Dont  si  bénigne  est  l'influence, 
Les  Vitrys,  Créquys  et  Sullys, 
Qui  sont  blanches  comme  des  lys, 

05  Les  Chastillons,  Brancas  et  Gévres, 
Dont  les  yeux,  les  gorges,  les  lèvres, 


Marquent  dans  leurs  déguizemans 
Des  apas  tout-à-fait  charmans, 
Bref,  cent  autres  beautez  exquizes, 
210  Duchesses,  Comtesses,  Marquizes, 
Se  masquans  presque  tous  les  jours, 
Cauzent  des  millions  d'amours. 

Mardy,  mesmes,  nôtre  Monarque, 
Dont  toujours  la  grâce  on  remarque, 

2 1 5  N'étant  jamais  sans  majesté, 
De  Monsieur  son  Frère,  escorté, 
Et  d'une  Suite  fort  parée, 
Qui  (sans  flater)  fut  admirée, 
Tout  pompeux  et  tout  jovial, 

220  Fut  porter  au  Palais  Royal 
Une  Mascarade  galante, 
Qui  charma  la  Reine  sa  Tante. 
Il  vid,  au  sortir  de  ce  lieu, 
La  Marquize  de  Richelieu, 

225  Dont  le  logement  est  tout  contre, 
Aux  yeux  de  laquelle  il  fit  montre 
De  son  apareil  éclatant 
Qui  ravissoit  tout  à  l'instant. 
De-là,  ce  Prince  incomparable 

230  Transporta  son  aspec  aimable 
Chez  Monseigneur  le  Chancelier, 
Qui  fut  un  honneur  singulier 
Qu'il  fit  à  ce  grand  Personnage, 
L'illustre  Caton  de  nôtre  âge, 

2  3  5  Et  l'un  des  plus  parfaits  amis 
De  la  juste  et  sainte  Témis, 
Auquel  lieu  s'êtoit  assemblée, 
Dans  une  sale  bien  meublée, 
Une  Troupe  d'Objets  si  beaux, 

240  Qu'à  voir  éclater  aux  flambeaux 
Leurs  beaux  yeux,  leurs  teints  et  leurs 
On  les  prenoit  pour  des  divines.[mines, 

De  plus,  en  écrivant  cecy, 
Un  Amy  me  fait  mètre  icy 

245  Que  ce  sçavant  Chef  de  Justice, 
Cet  ennemy  juré  du  vice, 
Traita  le  Roy,  ce  mesme  jour, 
Et  mesme  aussi  toute  la  Cour, 
Horsmis  moy,  que  ne  connott  mie 

250  Ce  Prince  de  l'Académie, 
Étant  d'un  esprit  trop  menu 
Pour  en  être  jamais  connu  ; 
D'ailleurs  pour  faire  connoissance, 
Avec  Gens  de  rare  importance, 

255  Et  d'un  degré  sublime  et  haut 
Je  ne  m'y  prens  pas  comme  il  faut. 

Princesse,  à  qui  d'un  mien  ouvrage, 
Je  rens  tous  les  huit  jours  hommage, 


«4 


Le  prézent  discours  que  voicy, 
260  N'est  pas  abondamment  farcy 
De  nouvelles,  ny  bruits  de  ville; 
Mais,  6  Belle  de  Longueville, 
En  pariant  selon  la  saizon, 
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Je  ne  manque  pas  de  raizon. 


265      Fait  en  France,  non  en  Espag 
Deux  jours  après  saint  Charlema 


LETTRE     SIXIÈME 

Du  [samedi]  sixième  Février. 


ÉTOURDIE. 


Au  lieu  de  boire  à  la  fontaine, 
Où  Ton  puize  Peau  d'Hipocréne, 
Princesse,  durant  ces  jours  gras 
J'ay  tant  avallé  d'hipocras, 
5  De  Coindrieux  et  vin  d'Espagne, 
Qui  dans  la  Ville  et  la  Campagne 
CEarment  les  Gens  par  leur  liqueur, 
Et  dont  pluzieurs  amis  du  cœur 
Ont  voulu  fêtoyer  ma  Muze, 

1 0  Qu'aujourd'huy  je  vous  fais  excuze 
Si  ces  miens  Vers,  aux  précédans 
Ne  sont  pas  trop  corespondans  ; 
Foy  de  Rimeur  de  Normandie 
J'ay  la  teste  encore  étourdie 

1 5  De  mainte  ondoyante  vapeur, 
Et  cela  me  fait  avoir  peur 
(Je  ne  feins  point  de  vous  le  dire) 
De  ne  pouvoir  pas  vous  écrire 
Avec  la  mesme  néteté 

20  Que  durant  ma  sobriété. 

Le  Seigneur  Abbé  de  Vautorte, 
Dont  Pâme  est  si  docte  et  si  forte, 
(Quoy  que  peu  de  barbe  au  menton) 
QtPîi  n'est  point  de  sujet,  dit-on, 

2  5  Dont  scavamment  il  ne  discoure, 
Fut  à  I  Evesché  de  Létoure 
Par  le  Roy  nommé,  Pautre-jour, 
De  Paveu  de  toute  la  Cour  ; 
Et  comme  il  est  prude  et  modeste, 

30  Puisse- t'il,  par  çrace  céleste, 
(Je  fais  ce  souhait  inter  nos) 
Être  Evesque  ad  multos  annos 
Quov  qu'aucun  Latin  je  ne  sçache 
Quelquefois,  bien,  ou  mal  J'en  crache. 


3  5  Mardy,  jour  de  la  Chandeleur 
Le  Roy,  de  tous  les  Rois  la  fleur 
Et  mesme,  aussi,  Monsieur,  son  F 
Digne  d'un  sort  toujours  prospé 
Allèrent  en  procession 

40  Avec  grande  dévotion, 

Tenans  en  main  chacun  un  cierg 
En  l'honneur  de  la   Sainte- Viera 

Ce  jour  mesme,  il  fut  vizité 
De  la  sage  Université, 

45  (Qu'assez  rarement  je  fréquente) 
Et  par  une  bouche  éloquente 
Elle  luy  fit  des  complimens 
Remplis  de  fort  beaux  sentiment 
Ensuite,  toute  la  journée 

50  Fut  par  ce  Grand  Roy  destinée 
En  actes  dévots  et  pieux, 
Tant  au  Louvre,  <ju  en  autres  lie 
Et,  mesme,  la  Reine  sa  Mère, 
Pour  mieux  vaquer  à  la  Prière, 

5  5  Se  mit  dés  le  jour  de  devant 
En  retraite  dans  un  Convant, 
Où  la  Cour  point  ne  Pembarasse 
Ce  Convent  est  le  Val-de- Grâce 
Fortchéryde  Sa  Majesté, 

60  A  cauze  qu'il  est  habité 
Par  de  dévotes  Créatures, 
Si  bonnes,  si  sages,  si  pures, 
Qu'on  peut  juger,  avec  raizon, 
Que  cette  Royale  Maizon 

6j  Est  un  beau  Séminaire  d'Anges 
Dignes  d'éternelles  louanges. 

Monsieur  le  Prince  de  Conty, 
Qui,  certes,  paroït  assorty 
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Des  talens  requis  aux  Grands  Princes 
70  Pour  gagner  les  cœurs  des  Provinces, 
Ayant  à  ceux  de  noble  estoc, 
Dans  les  États  du  Languedoc, 
Exposé  les  ordres  légistes 
Du  Roy,  contre  les  Duëlistes  ; 
75  Des  Braves  pour  le  moins  trois  cens, 
Tous  Gens  de  cœur  et  de  bon  sens, 
Et  montrans  beaucoup  d'allégresse, 
En  prézence  de  son  Altesse, 
Souscrivirent  facilement 
So  A  ce  juste  commandement  : 

Un  seul,  soit  Baron,  ou  soit  Comte, 
(Hâ  !  pour  luy  j'en  rougis  de  honte) 
Dont  j  ignore,  pourtant,  le  nom, 
Et  ne  sçay  quel  est  son  renom, 
S  5  Dans  cette  grande  conjoncture 
A  refusé  sa  signature. 

S'il  croid,  par  ce  chetif  moyen 
Passer  pour  plus  Homme  de  bien, 
Et  qu'on  l'en  loue  à  son  de  Trompe, 
cp  Par-ma-foy  le  pauvret  se  trompe  : 
Car  la  pluralité  des  voix 
De  tant  de  généreux  Gaulois, 
Fait  trouver  celuy  ridicule 
Qui  de  faire  comme  eux  recule. 
95       Outre  ce  Comte,  ou  bien  Baron, 
Qui  s'est  montré  si  fanfaron, 
Aucuns  nobilis  assez  minces, 
Qui  croupissent  dans  les  Provinces, 
Et  que  l'on  void  suer  d'ahan 
:cd  Quand  on  parle  d'ariére-ban, 
IVeux-mesmes  êtans  idolâtres, 
Font  ericor  les  opiniâtres  : 
Et  voicy  leur  franche  raizon. 
Chacun  sçait  bien  qu'en  sa  maizon, 
ic5  Où  peu  volontiers  il  séjourne, 
La  broche  assez  rarement  tourne; 
Et  quand  par  parole,  ou  cartel, 
Ces  beaux  Messieurs  font  un  apel, 
Ils  trouvent  la  cuizine  prête, 
1  io  En  atendant  qu'on  les  arête, 
Ce  qu'on  fait  ordinairement  : 
Puis,  durant  l'acommodement, 
Toujours  fatal  aux  poulets-d'Indes, 
Dieu-scait  combien  on  fait  de  brindes, 
115  Ce  qui  les  rend  après  plus  fiers 
Que  s'ils  avoient  douze  Estafiers, 
Quoy  que  souvent,  en  temps  de  crotes, 
Ils  se  couchent  avec  leurs  botes, 
N'ayans  (comme  j'entens  conter) 
120  Nul  Laquais  pour  les  déboter. 

C'est  (ou  jamais  Dieu  ne  m'assiste) 
Ainsi  que  fait  maint  Duéjiste  : 


On  en  void  souvent  tel  aux  champs 
Vêtu  d'habits  assez  méchans, 

1 2  5  Ne  montrer  rien  de  Gentil-homme, 

N'avoir,  mesmes,  rien  d'honneste-hônr.e  : 
Mais,  pourtant,  quand  il  a  dit  c  Moy  ! 
t  Je  suis  noble  comme  le  Roy,  » 
Il  croid,  tant  il  a  de  foiblesse, 
130  Avoir  bien  prouvé  sa  noblesse. 
Je  ne  parle  point  au  hazard, 
Je  sçay  cecy  de  bonne  part. 

Au  raport  de  maint  Astrologue, 
Qui  n'ont  souvent  que  trop  de  vogue, 

1 3  $  Carafe,  à  prézent  Cardinal, 

Doit  remplirle  Siège  Papal 
Durant  trois  mois  et  trois  journées  : 
Mais,  après,  quand  les  destinées 
Auront  de  ses  antiques  jours 

140  Achevé  tout-à-fait  le  cours, 
Le  Cardinal  Fianzanrole 
Que  la  Faction  Espagnole 
N'aime  pas  trop,  et  cetera, 
En  sa  place  succédera. 

145  D'assurer  que  cette  nouvelle 
Soit  bien  solide  et  bien  fidelle, 
Lecteurs,  ce  ne  sera  pas  moy  ; 
Car  Dieu  défend  d'ajouter  foy 
A  ces  impertinens  Prophètes 

1 50  Qui  ne  dizent  que  des  sornetes. 

Mercredy,  du  mois  le  tiers  jour, 
On  Festina  toute  la  Cour 
Avec  grandes  manificences  ; 
Les  Majestez  et  les  Puissances, 

1  $  5  Plusieurs  illustres  Courtizans, 
Plusieurs  Objets  doux  et  plaizans, 
Y  banquetèrent  et  balérent, 
Et  tous  leurs  apas  étalèrent  : 
Ce  grand  Festin  fut  fait,  par-quy  ? 

160  Ce  fut  par  Monsieur  de  Créquy. 
Or  étant  de  telle  nature 
Que  je  dézire,  outre  mézure, 
Porté  d'un  esprit  curieux, 
D'aller  dans  tous  les  charmans  lieux, 

165  Quand  je  vais  quelquefois  au  Louvre, 
Assez  civilement  on  m'ouvre  ; 
Mais,  comme  illec  on  n'ouvrit  pas, 
Je  m'en  retournay  sur  mes  pas. 

Le  lendemain,  au  Louvre  mesme, 
170  Avec  un  apareil  extresme 
Fut  dansé  le  Balet  Royal, 
Si  galant  et  si  jovial, 
D'imagination  si  belle, 
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Et  d'une  beauté  si  nouvelle, 

175  Enfin,  si  diversifié, 
Qu'on  en  fut  fort  édifié, 
Et  la  grande  et  noble  Assemblée 
D'allégresse  en  parut  comblée  : 
On  n'aperceut  rien  qui  blessât  ; 
Quoy  que  le  Roy,  tout  seul  dansât, 
(L)e  la  danse  étant  le  Génie) 
Ou  qu'il  dansât  en  compagnie, 
Chacun  remarqua  tant  d'apas 
En  son  port,  sa  grâce  et  ses  pas, 

185  Qu'on  ne  cessoit,  ma-foy,  de  dire 
En  voyant  cet  unique  Sire, 
Si  ravissant  et  si  parfait  : 
Fut-il  jamais  un  Roy  mieux  fait  ? 
Monsieur,  son  adoraole  Frère, 

1 90  Plus  charmant  qu'une  Prime- vére 
Pas  beaucoup  ne  se  trémoussa, 
Mais  dansa  bien  ce  qu'il  dansa. 

Pour  les  autres  Danseurs  illustres, 
La  pluspart  Seigneurs  àbalustres, 

1 95  Ou,  du  moins,  dignes  d'en  avoir, 
Ils  firent  si-bien  leur  devoir, 
Agirent  avec  tant  d'adresse, 
Tant  d'agrément  et  de  souplesse, 
Et  tant  d'aimable  agilité, 

200  Qu'il  n'est  point  de  jeune  Beauté 
Si  rebelle,  ny  si  farouche, 
A  qui  l'eau  n'en  vint  à  la  bouche. 

Ledit  Balet  est  apellé, 
Ou,  si  l'on  veut,  intitulé 

205  (Etant  en  plaizirs  si  fertile) 

Plaizirs  des  champs  et  de  la  ville, 
Et  (ce  m'a  dit  certain  Auteur) 
Saint-Agnan  en  est  Inventeur, 


Ce  sage  et  magnifique  Comte 

210  Qu'en  bel  espnt,  nul  ne  surmonte 
Non  plus  qu  en  générozité,  - 
Honneur,  vertu,  cœur  et  bonté  : 
Je  ne  suis  pas  le  seul  qui  vante 
Son  ame,  en  beautez  si  brillante  ; 

2 1  $  Toutes  les  personnes  d'honneur, 
Ayment  cet  aimable  Seigneur. 

De  ce  beau  Balet,  qu'on  adrain 
Ce  que  j'en  dis  ne  doit  sufire 
Pour  rendre  les  Lecteurs  contens, 

220  Car  je  suis  si  pressé  du  temps, 
Qu'il  faut  qu'icy ,  tout  court  je  tran< 
Mais  j'espère  encore  Dimanche, 
Qui  sera  proprement  demain, 
Rencontrer  un  acûeil  humain 

225  Auprès  de  Monsieur  de  Noùaille, 
Seigneur  qui  jamais  ne  piaille  ; 
Mais  qui  fait  plus  par  la  douceur 
Dont  il  est  toujours  professeur, 
Que  dix  autres,  d'humeur  contn 

2)0  Par  leur  grand  bruit  nesçauroientf; 
Je  prétens,  donc,  par  son  pouvoii 
Ce  ravissant  Balet  revoir, 
Et,  ce  faizant,  je  me  propoze 
D'en  écrire  encor  quelque  choze. 

2  3  5       Princesse,  d'Esprit  si  charman 
Trêve,  aujourd'hui,  de  complime 
Imprimeur,  tenez,  allez  vite, 
Et  courez  comme  un  Moscovite. 

J'ay  compozé  tout  ce  fatras, 
240  La  veille  du  Dimanche  gras. 


LETTRE    SEPTIÈME 

Du  [samedi]  treizième  Février. 


DÉCONCERTÉE. 


Muze,  pour  plaire  à  ma  Princesse, 
Par  quelque  trait  de  gentillesse, 
Aproche-moy,  sans  diférer, 
Et  viens  joliment  m'inspirer  ; 
5  Car  je  te  jure  en  conscience 
Que  quand  le  Carême  commence, 


J'ay  vingt-fois  expérimenté 
Que  je  suis  tout  déconcerté. 
D'ailleurs,  les  Colporteurs  me  tu» 
10  Qui  mes  Ouvrages  prostituent, 
Et  me  feront  qui  ter- là,  tout, 
Si  quelqu'un  ne  les  pousse  à  bon 
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Et  si  ce  Chef  de  la  Police, 
Homme  d'honneur  et  de  Justice, 

1  j  Ne  fait  par  droit  et  par  raizon, 
Traîner  ces  pendards  en  prizon; 
Enfin,  6  ma  fidelle  Muze  ! 
Si  par  une  faveur  infuze 
Tu  ne  viens  r'animer  un  peu 

20  Ma  vertu,  ma  verve  et  mon  feu, 
Ma  Lettre  sera  fort  peu  gaye; 
Toutefois,  il  faut  que  j'essaye  : 
Avec  ton  secours  je  prétens 
Parler  des  nouvelles  du  temps  ; 

:j  Mais  pour  les  chozes  étrangères, 
Aujourd'huy,  je  n'en  diray  guéres. 

Encore,  Dimanche  passé, 
Le  Baiet  royal  fut  dansé, 
Et  Monsieur  de  Noûaille,  encore, 

;o  Dont  les  sages  vertus  j'honore, 
Par  sa  nompareille  bonté 
Dont  tout  cœur  seroit  surmonté, 
Pour  voir  le  Balet  dans  son  lustre, 
Me  plaça  tout  contre  un  Illustre 

;;  Au  métier  d'Apollon  expert; 
Cet  illustre,  c'est  Boisrobert, 
A  qui,  comme  à  moy,  tel  spectacle 
Sembloit  souvent  un  franc  miracle. 
Jamais,  en  de  certains  instans, 

40  Nos  cœurs  ne  ftirent  plus  contens  : 
Aussi  depuis  le  temps  d'Astrée, 
S'est-il  jamais  fait  une  Entrée 
Capable  d'imiter  de  prés 
Celle  de  Pan,  Dieu  des  Forêts, 

4$  Dont  Fapareil,  quovque  rustique, 
Charma  le  plus  mélancolique. 
La  Sérénade  d'Hesselin 
Qui  ravit,  mesme,  Trivelin, 
Un  des  vrays  plaizans  d'Italie, 

50  Fut-elle  pas  archi-jolie  ? 
Entre  les  Esprits  d'aujourd'huy 
Certes,  il  n'apartient  qu'à  luy 
De  rafiner  outre  mézure, 
Les  plaizirs  de  cette  nature. 

îj      Les  récits,  qu'on  trouva  fort  doux, 
Eurent  l'honneur  de  plaire  à  tous  ; 
Les  Vers  êtoient  de  Benssérade, 
Dont,  sans  avoir  le  goût  malade, 
On  ne  peut  juger  autrement, 

60  Sinon  que  par  leur  agrément, 
Où  toute  politesse  abonde, 
Ils  sont  bien  vus  de  tout  le  monde. 

On  en  a  fait  un  Imprimé 

Où  le  tout  est  bien  exprimé. 

6$  Si  quelqu'un  veut  avoir  ce  Livre, 


Pour  quinze  ou  vingt  sols  on  le  livre, 
(Mais  sans  en  rabatre  un  liard) 
Chez  l'Imprimeur  du  Roy,  Ballard. 
Après  ce  Balet  de  délices, 

70  Où  l'on  vid  tant  de  beaux  caprices, 
Le  Roy  se  rafraîchit  un  peu  ; 
Puis,  animé  de  ce  beau  feu 
Par  qui  son  aimable  jeunesse 
Témoigne  par-tout  tant  d'adresse, 

7  $  Comme  s'il  n'avoit  pas  dansé, 
Le  Bal  fut  par  luy  commencé, 
Où,  du  moins,  vingt  Beautezchoizies, 
Dont  les  plus  rares  Poëzies 
Ne  pouroient  pas  sufizamment 

80  Figurer  le  moindre  ornement, 
Parurent  avec  tant  de  gloire, 
Que  mes  yeux,  selon  ma  mémoire, 
N'ont  jamais  été  si  ravis, 
Car  étant  prés,  et  vis-à-vis, 

8$  Je  pouvois  lorgner  tout  à  l'aize, 
Ces  charmantes  sources  de  braize, 
Ces  trézors  d'atraits  glorieux 
Qui  sont  toujours  victorieux 
Par  leur  délicieuze  amorce, 

90  Et  dont  l'on  ne  sçauroit  qu'à  force 
De  prévoyance  et  de  raizon 
Eviter  l'aimable  poizon. 

Mardj,  multitude  de  Masques, 
Qui  ridicules,  qui  fantasques, 

9  $  Qui  portans  sur  eux  maint  trézor, 
Qui  Drillans  de  perles  et  d'or, 
Qui  vêtus  de  riche  écarlate, 
Qui  de  canevas,  qui  de  nate, 
Qui  de  cuirs,  qui  de  velours  raz, 

1 00  Qui  d'habits  blancs,  qui  d'habits  gras  ; 
(Jusqu'au  nombre  de  quatre  mille) 
Étans  sortis  hors  de  la  Ville, 
Les  uns  ressembloient  des  Chinois, 
Des  Margajats,  des  Albanois, 

105  Des  Amazones,  des  Bergères, 
Des  Païzanes,  des  Harancéres, 
Des  Clercs,  des  Sergens,  des  Baudets, 
Des  Gorgonnes,  des  Farfadets, 
Des  vieilles,  des  sainte-ny-touches, 

1 10  DesJeans-doucets,desScaramouches, 
Des  Gens  à  cheval,  dos-à-dos, 
Des  Scarababombillardos, 
Et  (ce  qui  cauzoit  des  extazes) 
Des  carosses  couverts  de  gazes, 

1 1 5  Après  qui  couraient  les  enfans, 
Et  des  chariots  trionfans 
Tous  remplis  de  tendres  pucelles, 
Ou,  du  moins,  qui  se  dizoient  telles. 
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Pour  voir  tant  de  diversitez 
1 20  Qui  brilloient  lors  de  tous  cotez, 
Les  Bourgeois  quitoient  leurs  négoces, 
Et  plus  de  six  mille  carosses 
Tant  de  satin,  que  de  velours, 
Ce  jour  mesme  allèrent  au  Cours, 

1 2  5  Non,  pourtant,  au  Cours  de  la  Roine, 

Mais  en  celuy  de  Saint-Antoine. 

Durant  tant  de  déguizemens, 
De  jeux,  de  divertissemens, 
D'aubades  et  de  sérénades, 
1  ;o  De  Momons  et  de  Mascarades, 

Qui  couroient  par-tout  comme  dains, 
Un  de  nos  plus  sages  Mondains, 
Un  des  bons  esprits  que  Ton  sçache, 
Sçavoir  est  Monsieur  de  l'Esclache, 

1 3  5  Le  Dimanche,  Lundy,  Mardy, 

Aussi  vray  qu'il  est  Samedy, 
Expliquoit  avec  éloquence 
Des  matières  de  conséquence 
A  des  Gens-de-bien  et  d'honneur, 

140  Les  Commandemens  du  Seigneur, 
Que  les  seulspécheurs  trouvent  rudes, 
Le  Pater,  les  Eeatitudes, 
Dont  discourant  moralement 
Il  tiroit  maint  docte  argument 

145  Pour  faire  en  ce  noble  exercice 
Triompher  la  vertu  du  vice. 

Quoy  au'il  semble  qu'avec  raizon 
Chaque  cnoze  aye  sa  saizon, 
Et  qu'assez  rarement  l'on  voye 

1 50  Les  Sermons  mêlez  à  la  joye, 
J'aprouve  son  s^int  procédé, 
Et  je  suis  trés-persuadé 
En  faveur  de  ce  Personnage, 
Qu'il  agissoit  en  homme  sage, 

1 5  5  Au  mesme-temps  que  presque  tous 
Sembloient  agir  en  hommes  fous. 

L'autre-jour,  des  Gens  taciturnes, 
Forcèrent  aux  heures  nocturnes, 
La  cave,  et  non  pas  le  grenier, 

160  Du  Conseiller  d'Etat  Garnier; 
Quatre  cruches  d'huile  ils  ravirent. 
Huit  grands  pots  de  beure  ils  luv  pri- 
Vingt-et-quatre  fromages  gras,  [rent, 
Douze  bouteilles  d'hipocras, 

165  Façon  de  Flandre,  ou  d'Alemagne,.. 
Non,  non,  c'étoit  du  vin  d'Espagne; 
Douze  bouteilles  de  muscat, 
Chacune  valant  un  ducat, 
Tant  il  êtoit  bon  à  merveilles, 


170  Du  Rossolis  douze  bouteilles, 
Et,  bref,  autant  de  populo, 
Venu,  je  croy,  de  Saint-Malo. 

Voila  tout  ce  au'ils  emportéi 
Et  de  plus,  les  Galans  percèrent 

175  Douze  muids  de  bon  vin  nouveai 
Dont  on  but  de  chacun  un  sceai 
Et  cela  fait  qu'on  argumente 
Qu'ils  étaient,  du  moins,plus  de  tr< 

Le  second  du  mois  de  Février 
1 80  La  Parque,  de  son  dard  meurtrie 
Fit  décéder  Monsieur  de  Langres 
Si  je  pouvois  rimer  en  angres, 
Je  m'ètendrois  sur  son  trépas  ; 
Mais  comme  je  ne  le  puis  pas 
185  Tout  ce  qu'icy  j'en  sçaurois  dire 
C'est  qu'il  faut  qu'un  chacun  ex; 

La  Mort,  dure  comme  caillou, 
De  Monsieur  Amelot-Chaillou, 
Agé  d'un  grand  nombre  d'année 

1 90  A  les  heures  aussi  bornées 
Par  un  assez  prompt  atentat; 
Il  êtoit  Conseiller  d'État, 
Doyen  des  Maîtres  des  Rcqueste 
D'esprit  sage  et  de  mœurs  honnest 

195  II  avoit  des  biens  à  foizon, 
Il  aimoit  justice  et  raizon, 
Il  êtoit  ennemv  du  vice  : 
Aujourd'huy  l'on  fait  son  Service 
On  dit  qu'il  a  légué  maint  don 

200  Le  bon  Dieu  luy  fasse  pardon  ! 

Princesse,  pour  qui  je  labeun 
Vous  n'aurez  que  cecy  pour  l'hei 
J 'écrirais  encor  volontiers 
Une  page,  ou  bien  les  deux  tien 

205  Mais  il  ne  plaît  pas  à  la  Muze. 
Je  la  trouve  aujourd'huy  trés-fou 
D'ailleurs,  j'ay  commencé  fort  tir 
Le  rare  Autheur  du  Jacquemard, 
Dont,  sans  mentir,  je  fais  grand  ce 

210  N'y  trouvera  pas  trop  son  compi 
Soit  qu'il  voulut  trop  me  louer. 
Tout-de-bon,  ou  pour  se  jouer, 
A  ce  soir  ma  veine  stérile 
Fait  tellement  la  dificile 

2 1 5  Que  je  ne  puis,  en  vérité, 
Luy  rendre  ce  qu'il  m'a  prêté. 

Fait  au  mois  de  Février  le  trei 
Par  mov  nommé  Jean,  et  non  Bh 
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LETTRE     HUITIÈME 

Du  [samedi]  vingtième  Février. 


DÉCONFORTÉE. 


PuiSQy'iLest  vray,  Belle  Princesse, 
Qu'on  me  persécute  sans  cesse, 
Sans  que  ny  Magistrats,  ny  Vous, 
Témoigniez  le  moindre  couroux 
S  A  ces  infâmes  Personnages, 
Qui  pour  avilir  mes  Ouvrages 
Les  débitent  de  tous  cotez 
Etans,  sans  doute,  fomentez 
Par  quelque  secrette  malice 

ig  Qui  rétient  le  cours  de  Justice  ; 
ïvayant  pas  l'esprit  assez  fort, 
Pour  soufrïr  plus  longtemps  ce  tort, 
Qui  fait  que  je  suis  toujours  triste, 
Il  faut,  qu'enfin,  je  me  déziste 

1  s  De  donner  naissance  à  des  Vers 
Qui  divertissoient  l'Univers  : 
Mais  pour  ne  pas,  en  ma  tristesse, 
Priver  tout-à-coup  Vôtre  Altesse 
De  ce  Tribut  accoutumé 

:o  Par  moy,  tous  les  huits  jours,  rimé, 
Dûssay-je  passer  pour  pécore, 
Je  m'en  vais  travailler  encore. 

Dés  l'autre  Samedy,  le  Roy 
Emmenant  sa  Cour  avec  soy, 

25  Alla  chasser,  selon  sa  mode, 
A  Vinceine,  lieu  fort  commode, 
Et  son  Premier  Ministre,  avec, 
Qui  se  plaît  grandement,   Mec 
Il  s'en  donna  donc,  au  cœur  joye, 

;o  Et  là,  poursuivit  mainte  proye  ; 
Sur  tout,  il  fit  voler  l'Oizeau, 
Ebat  qui  luy  sembla  si  beau, 
Que  cette  chasse,  entre  les  chasses, 
S'est  fort  acquis  ses  bonnes  grâces  ; 

;  ;  Monsieur  le  Comte  des  Marêts, 
Dont  les  Oizeaux  sont  toujours  prêts 
De  faire  pour  le  Roy  merveilles, 
Luy  fit  ataquer  des  Corneilles, 
Qui,  selon  son  ardant  dézir, 

49  Luy  donnèrent  bien  du  plaizir  : 
Certes,  ce  Seigneur  d'importance, 


Etant  Grand-Fauconnier  de  France, 
Et  fort  zélé  François  aussi, 
N'a  point  de  plus  pressant  soucy 
4$  Que  de  bien  divertir  son  Maître  ; 
Ayant  l'honneur  de  le  connaître, 
Et  de  le  voir  assez  souvant, 
J'en  puis  parler  comme  sçavant. 

On  m'a  dit  que  Mardy,  la  Reine 

50  Fut,  mesmement,  audit  Vinceine, 
Avec  Monsieur,  son  second  Fils, 
Rénommé  jusques  dans  Memphis, 
Et  la  Suite  aussi  noble  et  belle 
Qui  va  d'ordinaire  avec  Elle. 

S  s       Quand  Monseigneur  Jules  lesceut, 
Dieu  sçait  si  bien  il  les  receut  : 
Quoy  qu'avec  des  mets  de  Carême, 
IReur  fît  une  chère  extrême  ; 
Après,  pour  mieux  le  temps  passer, 

60  II  fut  question  de  chasser, 

Ce  qu'on  fit  en  belle  ordonnance  ; 
Les  Nièces  de  Son  Eminence 
Et  les  Mignonnes  de  la  Cour 
Parurent  si  lestes,  ce  jour,      [fanes, 

65  Qu'aux  yeux  mesme,  des  moins  pro- 
Elles  passoient  pour  des   Dianes, 
Et  quantité  de  Damoizeaux 
Ayans  sur  le  poing,  des  Oizeaux, 
Avec  des  grâces  sans  égales, 

70  Paroissoient  autant  de  Céphales. 

Six  Pages  de  Sa  Majesté 

Ayans  eu  la  témérité 

De  décider  une  querelle 

A  coups  de  sanglante  allumelle, 
75  Encor  que  la  pluspart  blessez, 

Ont  été  banis  et  chassez  ; 

Si  chacun  d'eux  n'eût  été  Page, 

C'est-à-dire,  encor  jeune  d'âge, 

Pour  punir  un  acte  si  fou, 
80  On  leur  auroit  coupé  le  cou  ; 

Car,  du  Roy,  la  clémence  est  morte 
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Pour  des  délits  de  cette  sorte. 

0  Nobilis  Gladiateurs, 
Oui  vous  piquez  d'être   Bréteurs  ! 
85  S  il  vous  reste  un  peu  de  cervelle, 
Profitez  de  cette  nouvelle. 

Durant  le  temps  du  Carnaval, 
(Outre  maint  festin  et  maint  Bal) 
Du  Duc  de  Guize  la  prézence 
90  Dans  la  ville  d'Aix  en  Provence, 
A  remply  toute  la  Cité 
De  divers  Jeux,  en  quantité. 

Dans  une  grande  Place  vague 
On  fit  pluzieurs  courses  de  bague, 
95  Avec  un  si  rare  apareil, 

Que  Ton  n'a  rien  vu  de  pareil, 
(Pour  le  moins  de  mémoire  d'homme) 
Depuis,  Mec,  jusques  à  Rome; 
Dix  ou  douze  grands  échafaux, 

100  En  élévation  égaux, 

Furent  dressez  en  cette  Place, 
Où  l'éclat  et  la  bonne  grâce 
Des  belles  Dames  de  ces  lieux 
Donnoient  fort  avant  dans  les  yeux  : 

1 0  5  Ayans  pour  témoins  tels  vizages 
Les  Cavaliers  y  firent  rages; 
On  y  courut,  on  y  jouta, 
Pluzieurs  beaux  Prix  on  emporta  ; 
Et  ce  Prince  charmant  et  Brave, 

1 10  Tantôt  Galant  et  tantôt  Grave, 
Et  si  fameux  en  tant  d'endroits, 
Y  parût  un  des  plus  adroits. 

Après  cette  nouvelle  mize 
De  mondit  Seigneur  Duc  de  Guize, 

115  On  me  vient  de  donner  avis, 

(Dont  très-bien  des  gens  sont  ravis) 
Qu'il  est,  par  un  rétour  habille, 
Anvé  d'hier  en  cette  Ville; 
Et  qu'aussi  le  Comte  d'Harcour 

1 20  Est,  ou  sera  bien-tôt  en  Cour  : 
Mais  ce  qu'icy  je  viens  d'écrire 
N'est  que  sur  un  simple  oùir-dire, 
Dont  de  crainte  d'être  menteur, 
Je  n'assure  pas  le  Lecteur. 

1 2  5       Les  Lettres,  qui  de  Rome  viennent, 
Toutes  en  substance  contiennent 
Qu'on  s'intrigue  en  cette  Cité, 
Comme  il  faut  pour  la  Papauté. 
La*  Faction  du  Roy  d'Espagne 

1  ;o  Met  bien  des  lingots  en  campagne 
Pour  produire  une  élection 
Qui  soit  à  sa  dévotion. 


D'autre-part,  Monsieur  de  Ly 
N'épargne  pas-là  sa  personne, 

i  ;  $  Pour  en  faire  choizir  quelqu'un 
Qui  soit  de  tous  Père  commun. 
J  ay  sceu  d'un  Historiografe, 
Que  Chizy,  Carpeigna,  Carafe, 
Le  Barbérin,  et  Sachety, 

1 40  Ont  des  voix  de  chaque  Party  : 
Mais  aue,  toutefois,  on  ignore 
Qui  d  entr'eux  doit  avoir  encore, 
La  souveraine  Dignité 
De  Primat  de  la  Chrétienté. 

1 4  5       Quelque  Chef  que  le  Ciel  élize 

Pour  gouverner  sa  Sainte  Egiize 
Je  le  suplie  à  deux  genoux, 
Que  le  Saint-Esprit  soit  pour  no 

On  a  rafratchy  le  Quénoy, 
1 $0  Atendant  un  plus  grand  convoy, 
Et  le  brave  et  prudent  Marolles 
Ayant,  par  ses  douces  paroles, 
Fait  voir  aux  Lorains  de  Mussy 
Le  peu  d'envie  et  de  soucy 

1 5  5  Qu  en  Espagne  l'on  fait  paraître 

D'élargir  leur  cher  Prince  et  Ma 
Après  avoir  de  tout  leur  cœur 
Blâmé  cette  injuste  rigueur, 
lis  ont  rendu  ladite  Ville 
1 60  Au  Gouverneur  de  Tionville. 
C'est  donc,  maintenant,  que  je  d 
Et  plus  à  propos  que  jadis. 
Que  par  une  neureuze  conduite 
Toute  la  Loraine  est  réduite  : 

1 6  $  Car  pour  Jamets,  que  j'avois  mis 

Encore  es  mains  des  Ennemis 
Dans  une  Gazette  erronée 
Que  je  compozay  l'autre  année, 
Bien  des  Gens  m'ont  juré  leur  fo] 

1 70  Qu'il  est  depuis  quatre  ans  au  R< 
Le  Luxembourg,  pour  cette  PI 
Fait  une  piteuze  grimace  : 
Car  Fabert,  Grandpré,  Manimon 
Chacun  valant  un  Rodomont, 

17$  Ont  joint,  illec,  ledit  Marolles 
Avec  quatre  mille  bons  drolles, 
Et  cela  rend  tout  étourdy 
Le  Gouverneur  de  Montmédy; 
Pluzieurs  ayans  cette  croyance 

180  Qu'il  faudra  que  sa  Place  danse. 

J'ay  sceu  d'un  marchand  no 
Qu'entre  la  France  et  rAngletero 
Après  avoir  bien  contesté, 
On  avoit  conclu  le  Traité  : 
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185  Mais  je  ferais  plutôt  dix  Stances 
Que  d'en  dire  les  circonstances  : 
Pour  bien  m'êtendre  sur  ce  point, 
Je  ne  les  sçay  ni  peu,  ny  point; 
Le  commerce  est  toujours  de  mesme; 

190  Voir,  à  prézent  qu'il  est  Caresme, 
Un  voizm  m'a  juré  tout-franc, 
Qu'on  a  r'enchery  le  haranc, 
(De  ma  table  le  mets  unique) 
De  dix  francs  sur  chaque  banque. 

19s  Je  voudrais  bien  me  traiter  mieux  : 
Mais  par  Jupin  et  tous  les  Dieux, 
Je  n'ay  pas  assez  de  pistoles 
Pour  manger  ny  brochets,  ny  soles. 

Comme  tous  les  corps  d'icy  bas 
:oo  Sont  sujets  aux  loix  du  trépas, 
Les  laids  et  les  beaux,  pêle-mêle; 
On  dît  que  Madame  de  Nêle, 
Dame  illustre  par  sa  beauté, 
Est  malade  à  1  extrémité, 
Et  l'on  croid  que  la  mort  perverse 
Métra  bien-tôt  à  la  renverse 
Dans  le  creux  d'un  froid  monumant, 
Cet  Objet,  jadis,  si  charmant  : 
Mais  tant  s'en  faut  que  cette  belle 
Redoute  l'ateinte  mortelle, 
Elle  atend  ce  terrible  instant 
D'un  esprit  égal  et  constant; 
On  ne  la  voit  point  interdite, 
Et  ceux  qui  luy  rendent  vizite, 
Raportent  d'elfe,  à  tout  moment, 
Qu  elle  meurt  agréablement. 


205 


210 


--J 


La  Vergne,  cette  Demoizelle 
A  qui  la  qualité  de  belle 
Convient  si  légitimement, 

220  Se  joignant  par  le  Sacrement 
A  son  cher  Amant,  La- Fayette, 
A  finy  l'austère  diette 
(Qu'en  dût-elle  cent  fois  crever) 
Toute  Fille  doit  observer. 

225  Ce  fut  Lundy,  qu'ils  s'épouzérent, 
Et  que  leurs  feux  ils  apaizérent  : 
Ainsi,  cette  jeune  beauté, 
Peut  dire  aveques  vérité, 


Que  quand  le  Carême  commence, 
2  ;o  Elle  finit  son  abstinence  : 

Ma  Muze,  arêtez-vous,  tout-beau, 
Ce  discours  n'est  que  bon  et  beau  ; 
Mais  on  ne  peut  être  trop  sage 
Quand  on  parle  du  mariage. 

235       Printesse,  quand  il  vous  plaira, 
Un  peu  du  vôtre  on  parlera  ; 
Bien  des  Gens  ont  impatiance 
De  voir  cette  grande  Alliance. 
Ce  Prince  illustre  et  si  bien  nay, 

240  Que  le  Ciel  vous  a  destiné 
Atend  ce  moment  dézirable; 
Soyez  à  ses  vœux  favorable, 
Et  rendez  ses  dézirs  contens  ; 
Vous  le  faites  languir  long-temps. 


Apostille. 


245 


Un  Grand  que  je  ne  veux  pas  dire, 
Ces  jours  passez,  daigna  m 'écrire 
Avec  Quelque  sévérité  : 
Mais  s  il  sçavoit  en  vérité, 
L'honneur  qu'à  sa  gloire  je  porte, 

250  II  eût  écrit  d'une  autre  sorte. 
Le  zélé  que  Ton  voit  en  moy 
Pour  ma  Patrie  et  pour  mon  Roy, 
A  fait  que  pluzieurs,  dans  mes  Rimes, 
Ont  blâmé  mes  justes  maximes  ; 

2  5  5  J'espère,  toutefois,  qu'un  jour, 
Mon  constant  et  fidelle  amour 
Pour  nôtre  Glorieux  Monarque, 
Dont  l'on  void  toujours  quelque  mar- 
Par  un  aimable  changement      [que, 

260  Aura,  possible,  l'agrément 
De  tel,  qui  maintenant  censure 
Ce  que  contient  mon  écriture  ; 
Car  cette  révolution 
Que  mon  cœur,  avec  passion, 

265  A  toujours  si  fort  dézirée, 
N'est  pas  choze  dézespérée. 

Fait  par  moy,  le  vingt  de  Février, 
En  flatant  un  jeune  lévrier. 
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LETTRE     NEUFIÉME 

Du  [samedi]  vingt-sept  Février. 


DÉZESPÉRÉE. 


Princesse  d'honneur  et  d'élite, 
Qui  d'excellence  et  de  mérite, 
Paroissez  un  vivant  Trézor, 
Je  vais  pour  Vous  écrire  encor: 
5  Mais  comme,  presque,  aucun  n'ignore 
Le  juste  ennuy  qui  me  dévore, 
De  voir  les  Agnes  de  Témis 
N'être  pas  beaucoup  mes  amis, 
Pour  ooliger  des  gens  indignes, 
10  Je  ne  sçay,  certes,  si  les  lignes 
Dont  je  seray  fabricateur, 
Trouveront  aucun  auditeur  ; 
C'est  pourquoy  je  dis,  dans  ce  doute, 
Qui  voudra  m'écouter,  m'écoute. 

1 5       Monsieur  le  Ducde  Saint-Simon, 
Dont  je  tiens  l'illustre  et  beau  Nom 
Digne  d'éternelle  mémoire, 
Dautant  qu'on  peut  dire  à  sa  gloire 
Que  durant  l'exécrable  temps 

20  OS  l'on  vid  tant  de  mal-contens 
Former  mainte  étrange  cabale, 
Il  eut  toujours  l'âme  royale; 
Quoy  qu'il  fût  fort  solicité 
De  n'être  pas  du  bon  côté, 

2  5  II  faudra  que  l'Histoire  aferme 
Que  toujours  il  demeura  ferme 

Sualité  rare  en  ce  temps-là  : 
ais  ne  parlons  plus  de  cela, 
Et  dizons  cecy  pour  nouvelle, 

;o  Que  ce  Duc  constant  et  fidelle 
Arrivant  icv,  l'autre-jour, 
Fut  receu  de  toute  la  Cour 
Avec  des  amitiez  extrêmes, 
Tant  par  les  Puissances  suprêmes, 

;  5  (Dont  je  leur  sçay,  ma  foy,  bon  gré) 
Que  d'autres,  de  moindre  degré. 
En  témoignant  de  l'allégresse, 
Chacun  luy  fit  feste  et  caresse  ; 
Son  mérite  on  exagéra  ; 

40  Bref,  Sa  Majesté  l'honora 
D'un  accueil  extraordinaire  : 
O  Que  c'est  bkn-fait  de  bien-faire  ! 


Il  est  aussi  vray,  qu'à  la  Co 
Monsieur  de  Guize  est  de  retou 

45  Ce  Prince,  dont  les  vents  contr 
N'ont  pas  avancé  les  afaires  : 
Mais  comme  ces  fiers  Postillon 
Régnans  sur  les  moites  sillons 
Ne  sont  pas  toujours  en  colère, 

50  Maint  sage  Politique  espère 
Qu'ils  seront  pour  jluy,  quelque 
Aussi  bien,  •  chacun  a  sontou 
Est  l'antique  et  noble  dévize 
De  l'illustre  Maizon  de  Guize. 

$  5  Un  bruit,  ce  dit-on,  court  bie 
De  Mer  en  Mer,  de  Port  en  Po 
Voire  de  Province  en  Province 
Et  mesmement,  de  Prince  en  P 
De  plus  ,de  maizon,  en  maizoï 

60  De  Garnizon,  en  Garnizon, 
De  République,  en  République 
Que  Sa  Majesté  Catholique, 
CEef  de  tant  de  Climats  divers 
Un  des  Grands  Rois  de  l'Univa 

6$  De  l'avis  de  maint  Esculape, 
Suivra  bien-tôt  le  défunt  Pape 
Dans  le  sombre  Empire  des  Moi 
Peut-être  que  les  faux  raports 
De  quelque  maligne  cervelle 

70  Ont  fait  troter  cette  nouvelle  ; 
Dans  ce  Monde,  tout  est  mortt 
Et  tout  Monarque,  mesme,  est  t 
Mais  les  bruits  de  cette  i  m  port; 
Ne  méritent  point  de  croyance, 

75  Quoy  qu'ils  soient  en  tous  lieux  s 
Que  quand  ils  sont  trés-confinr 

La  Sainte  Eglize  indivizible 
N'a  point  encor  de  Chef  vizib! 
Et  l'Esprit  de  Dieu  tout-puis& 
80  En  tels  cas  toujours  agissant, 
Qucy  que  chaque  jour  on  Timp 
N  a  point  dans  le  Conclave,  en 
Son  saint-Vouloir  manifesté 
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Pour  créer  une  Sainteté. 

S)      Parmy  les  billets  aue  Ton  donne 
Ainsi  que  le  veut  et  1  ordonne 
L'admirable  Loy  du  Scrutin, 
Après  Monseigneur  Bragadin, 
On  dit  que  les  deux  Personnages 

00  Qui  plus  ont  de  voix,  ou  sufrages, 
Sont  Barbérin  et  Sachety, 
Et  que  chacun  d'eux  assorty, 
Au  gré  des  plus  fortes  Cabales 
De  toutes  les  Vertus  Papales, 

9$  A  droit  d'espérer  le  haut-bout; 
Gela  se  peut,  mais  Dieu  sur-tout. 

Lundy  l'Ambassadeur  de  Gènes 
Ayant  environ  six  semaines, 
Avec  sa  belle  Suite,  été 

100  Dans  Paris,  la  grande  Cité, 
Eut  son  audience  dernière, 
Où  d'une  excélente  manière 
Heureuzement  il  harangua, 
Et  dans  tout  ce  qu'il  alégua, 

05  II  priza  fort  la  bienveillance 
Qu'a  pour  sa  Nation,  la  France, 
Et  les  honneurs  que  chaque  jour 
Il  a  receus  de  nôtre  Cour. 
Enfin,  ce  grave  Personnage, 

10  D'illustre  Maizon  et  Lignage, 
Est  fort,  ce  dit-on,  aujourd'huy, 
Content  de  nous,  et  nous  de  luy. 

On  mande  que  sa  République 
Est  tout-à-fait  mélancolique, 

15  De  ce  qu'ils  ont  été  si  fols 
D'avoir  croyance  aux  Espagnols, 
Qui,  suivans  leurs  vieilles  finesses, 
Leur  ont  fait  de  belles  promesses  : 
Mais,  très-souvent,  ces  Gens-de-bien 

20  Prométans  tout,  ne  tiennent  rien. 
Icy  sotement  je  m'emporte, 
J'ay  tort  de  parler  de  la  sorte, 
Car  quand  ces  Messieurs  ont  promis 
Quelques  éfets  à  leurs  amis, 

25  Ilest  très-certain  au'ils  projétent 
De  tenir  tout  ce  qu  ils  prométent, 
Et  le  tiennent,  par  conséquant  ; 
Mais  ce  n'est  qu  en  équivoquant. 

Trêve  d'Espagne  et  d'Italie, 
o  Je  vais  narrer  une  folie 
Arivée  en  une  Cité, 
Ainsi  que  me  Ta  récité 
Un  jeune  Quidan  de  Campagne, 
Venu,  depuis  peu,  de  Champagne. 


1 3  5  Ce  Campagnard,  nommé  Mathieu, 
M'a,  donc,  conté  qu'en  certain  lieu, 
(Sçavoir  une  ville  assez  grande) 
Certaine  Bourgeoize,  Marchande, 
A  sa  Voizine  avoit  donné 

140  Un  pot  de  beure  empoizonné; 
Laquelle  Voizine,  fort  belle, 
Est  aussi  bien  Marchande  qu'elle; 
Mais  possédant  pluzieurs  apas 
Que  1  autre  ne  possédoit  pas, 

145  Elle  engageoit  mieux  les  franchizes, 
Et  vendoit  mieux  ses  Marchandizes  ; 
Et  voila  du  susdit  poizon 
La  malicieuze  raizon, 
La  laide  voulant,  par  envie, 

1 50  Delà  Belle  abréger  la  vie. 

Quand  la  Belle  en  eut,  donc,  mangé, 
Son  cœur  se  sentit  sur-chargé, 
Tout  son  estomac  se  soulève, 
Et  peu  s'en  faut  qu'elle  ne  crève  ; 

1 5  5  Ceux  de  sa  maizon,  mesmement 
Endurent  semblable  tourment, 
Ayans  tous  tâté  dudit  beure, 
Qui  n'avoit  servi  que  de  leurre  ; 
Si  bien  qu'à  cauze  du  poizon 

1 60  Diverses  Gens  sont  en  prizon  ; 
On  voit,  pour  si  noire  malice, 
Trémousser  fort  Dame  Justice, 
Et,  bref,  ce  forfait  odieux 
Fait  beaucoup  de  bruit  sur  les  lieux. 

165  Pour  l'agréable  Empoizonnée 
Que  la  nature  avoit  ornée 
De  pluzieurs  atraits  alléchans 
Qui  faizoient  venir  les  Marchands, 
Elle  n'est  pas  encore  morte; 

1 70  Et  l'on  agit  de  telle  sorte, 
Par  admirables  potions, 
Cordiaux  et  confections, 
Que  la  Belle  prend,  à  toute  heure, 
Que  Tonne  croit  pas  qu'elle  en  meure. 

17)       Les  deux  Duchesses  de  Rohan, 

Tant  la  Maman,  que  la  Fanfan, 

Par  des  tendresses  infinies 

Se  sont, depuis  peu,  réunies; 

L'on  se  baiza,  1  on  s'accola, 
1 80  Et  comme  ces  deux  Dames-là 

Ont  grand  esprit  et  grand  mérite, 

Tout  Paris  les  en  félicite. 

Leur  réconciliation 

Est  à  cette  condition, 
1 S  5  Que  le  jeune  et  brave  Tancréde 

Qui  mourut  d'un  coup  sans  remède 

Quand  Frondeurs  furent  déconfits, 
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Sera  réputé  le  vray  Fils 

Du  feu  Duc,  ce  grand  Chef  de  Guerre, 

1 90  Qui  répoze  à  prézent  sous  terre. 
Pour  le  Duc  de  Rohan,  vivant, 
Des  Médecins  l'avis  suivant, 
Pour  respirer  l'air  mieux  à  l'aize, 
Il  s'est  fait  transporter  en  chaize 

195  Au  beau  Château  de  Chantelou, 
Scitùé,  je  ne  sçay  pas  où. 

J'apris  la  susdite  nouvelle 
Jeudy  dernier,  non  en  ruelle, 
Mais  chés  un  vray  Roger-bon-temps 

200  Où  j'escrimay  bien  de  mes  dents  ; 
Car  il  nous  fit  chère  si  grande, 
(Sans,  toutefois,  chair,  ny  viande) 
Que  je  puis  jurer  un  petit 
Qu'i/fec,  je  perdis  l'apétit. 

205       Qui  sur  tabouret,  qui  sur  chaize, 
Nousétions,  du  moins,  quinze  ou  seize, 
Et  la  plus-part  Gens  de  faveur, 
Dont  j'êtoisle  moindre  buveur; 
Berthot,  cette  rare  merveille, 

2 10  Ce  cher  Paradis  de  l'oreille, 
Ce  charmant  Rossignol  humain 
Qui  chanteroit  jusqu'à  demain, 
Voire  tout  l'Hiver  et  l'Autonne, 
Sans  ennuyer  jamais  personne  ; 

2 1 5  Enfin,  cet  Amphion  Royal, 
Qui  pourroit  rendre  jovial 
De  tous  les  mortels,  le  plus  sombre, 
Étoit  de  cet  aimable  nombre. 
Par  les  beaux  et  célestes  sons 

220  De  deux  ou  trois  de  ses  chansons 
Dont  la  douceur  est  infinie, 
Il  enchanta  la  Compagnie  ; 
Et  je  fis  lors  ce  jugemant, 
Qu  il  est  encor  bien  plus  charmant 

22)  Avec  sa  voix  de  Demoizelle, 
A  la  table,  qu'à  la  Chapelle. 


Lecteur,  tu  te  passerais  bien, 
Possible,  de  cet  entretien  ; 
Mais  je  devois  dans  cet  ouvrage 
2)0  Un  éloge  à  ce  Personnage, 
Que  chacun  sçait  bien  être  tel, 
Qu'il  mérite  un  loz  immortel. 

Dés  l'autre  Samedy,  la  Foire 
Eut  le  cher  bon-heur  et  la  gloire 

2 }  5  D'atirer  les  deux  Majestez 
Pour  admirer  ses  raretez  ; 
Monsieur  et  l'Eminence,  mesme, 
Le  grand  suport  du  Diadesme  : 
De  plus,  quelques  jeunes  Beautez 

240  Qu'on  prenoit  pour  des  Déitez 
Et  dont  les  yeux  et  les  vizages, 
Méritans  d'éternels  hommages, 
Efaçoient,  par  ma  fov-de-Dieu, 
Tout  le  plus  grand  écfat  du  lieu. 

245       Le  Roy  fît,  dit-on,  des  largesses, 
A  quelques  Damés  et  Princesses, 
Sçavoir  rubans,  en  quantité, 
Précieux,  pour  leur  rareté, 
Et  des  riches  pendans-d'oreilles 

250  Travaillez  et  beaux,  à  merveilles. 
Monsieur,  ce  Prince  plein  d'apas, 
Pareillement,  ne  manqua  pas 
De  donner  à  pluzieurs  la  Foire, 
Car  il  a  l'honneur  et  la  gloire, 

2  5  $  Quand  on  luy  plaît,  d'être  obligeant. 
Soit  en  bijoux,  soit  en  argent. 

Imprimeur,  qui  me  persécutes, 
Atens  encor  quelques  minutes  : 
Mais  je  voy  que  tu  ne  veux  pas  ; 
260  Or,  tiens,  va-t'en,  donc,  de  ce  pas. 

Fait  la  vingt-septième  journée 
Du  plus  court  des  mois  de  l'année. 


Mars  1655.  —  Livre  VI.  Lettre  X. 


*S 


LETTOE    DIXIÈME 

Du  [sSnedi]  sixième  Mars. 


MORALIZÉE. 


Princesse,  de  mérite  extrême, 
Comme  il  est,  à  prézent,  Carême, 
Cette  Missive,  en  vérité, 
N'est,  quazi,  que  moralité  : 
t  Ceux  qui  prizentles  vers  folâtres, 
N'en  deviendront  pas  idolâtres; 
Mais  je  suis  d'un  tempérament 
A  m'en  consoler  aizément. 

Carafe,  Homme  profond  et  grave, 
io  Un  des  principaux  au  Conclave, 
Dans  les  embaras  du  Scrutin 
A  vu  terminer  son  destin  ; 
Il  pouvoit,  sans  trop  entreprendre, 
A  l'exaltation  prétendre, 
ij  En  montant  à  la  Papauté; 
Mais  il  est  bien  mieux  exalté  : 
Car  être  au  Ciel  avec  les  Anges 
A  chanter  de  Dieu  les  louanges, 
C'est,  touchant  les  honneurs  sacrez, 
20  Le  plus  haut  de  tous  les  degrez. 

Trivulce,  et  mainte  autre  Eminence, 
Chacun,  de  soy,  prenant  dispence, 
Alléguant  leur  infirmité, 
Du  saint  Conclave  ont  dézerté  ; 

2j  Lequel  Sieur  Cardinal  Trivulce 
Ne  veut  point  du  tout  qu'on  expulse 
Sachety  du  Pontificat, 
Et  se  rend  fort  son  Avocat, 
Dautant  que  chacun  dit  dans  Rome 

]o  Qu'il  est  fort  bon  et  fort  saint  Homme  ; 
Mais  encor  que  ce  Cardinal 
Soit  presque  en  vertus  sans  égal, 
D'aucun  Prince  n'étant  esclave, 
Et  qu'il  ait  eu  dans  le  Conclave 

j$  Des  voix  jusques  à  trente-et-six, 
Il  ne  plaît  pas  à  Médicis; 
Enfin,  selon  pluzieurs  nouvelles, 
Soit  incertaines,  soit  fidelles, 
Qu'ont  aporté  divers  Couriers, 

40  Et  que  je  voy  trés-volontiers 


Quand  une  fois  je  les  atrape, 
Nous  n'avons  point  encor  de  Pape. 

Ce  Prélat  sublime  et  sçavant 
Que  l'on  nommoit  par  cy-devant 

45  Monsieur  l'Abbé  de  la  Rivière, 
Qui  par  sa  prudence  et  lumière, 
Entendement,  capacité, 
Et  par  Theureuze  activité 
D'une  âme  qui  n'est  pas  commune, 

50  S'est  fait  une  illustre  fortune, 
Fut  pourveu,  par  un  digne  choix, 
Dés  (ce  me  semble)  l'autre  mois 
D'une  Dignité  d'importance 
Qui  le  fait  Duc  et  Pair  de  France, 

5  5  Sçavoir,  Langres  noble  Evesché  ; 
Prézent  dont  il  n'est  pas  fâché 
Puis  qu'on  peut  croire,  avec  justice, 
Que  cet  important  Bénéfice 
(Quand  on  l'en  verra  révêtu) 

60  Est  le  loyer  de  sa  Vertu  : 
Aussi,  ce  rare  Personnage 
Voit  bien  que  c'est  un  témoignage 
Que  les  Puissances  d'aujourd'huy 
Ont  de  l'afection  pourluy  ; 

65  Et  que  la  Cour  qui  le  guerdonne, 
Cet  Episcopat  ne  luy  donne, 
Que  dautant  qu'elle  fait  état 
De  ses  services  à  l'Etat. 

Les  trois  hideuzes  Filandiéres 
70  Qui  font  bossus  les  cimetières, 
Qui  n'épargnent  ny  Roy,  ny  Roc, 
Ny  Chapeau,  ny  Mytre,  ny  froc, 
Ny  cotillon,  ny  haut-de-chausse, 
Fussent-ils  de  Brie,  ou  de  Beauce, 
7  5  Ny  Courtizant,  ny  Coupe-chou 
Fussent-ils  du  Maine,  ou  d'Anjou 
Ny  ventre  aplaty,  ny  bedaine, 
Ny  soudrille,  ny  Capitaine. 
Et,  bref,  ny  Géant,  ny  Nabot, 
80  Ont  fait  mourir  Rohan-Chabot, 


26 


La  Muze  historique.—  Mars  1655. 


Chabot  qui  venoit  de  naissance. 
D'un  antique  Admirai  de  France; 
Chabot  cet  aimable  Mortel, 
Dont,  jadis,  le  destin  fut  tel, 
8  5  Qu'il  eut  pour  femme  et  pour  Amante, 
Une  Beauté  toute  charmante, 
Qui  voulut  joindre  à  son  bon-heur 
La  qualité  de  grand  Seigneur, 
Le  jugeant  d'assez  bonne  mine 
90  Pour  porter  dignement  l'Hermine. 
Ce  fut  depuis  sept  jours,  en  ça, 
Que  ce  Noble  Duc  trépassa  : 
Ileut,  en  sa  mortelle  crize, 
L'ame,  à  Dieu,  toujours  si  soûmize, 
95  Qu'on  ne  sçauroit,  certainement, 
Dicéder  plus  chrétiennement. 

Ayant,  du  Ciel,  l'âme  inspirée, 
Voyant  sa  Compagne  êplorée, 
Qui  du  Sort  blàmoit  la  rigueur, 

100  n'essaya,  de  tout  son  cœur, 
Par  un  discours  pieux  et  tendre, 
De  luy  prouver  et  faire  entendre 
Que  touchant  le  culte  Divin, 
L'opinion  de  Jean  Calvin 

105  N'est  pas  la  vraye  et  la  certaine, 
Et  que,  hors  l'Eglize  Romaine, 
Que  Dieu  pour  son  Epouze,  élut, 
On  ne  peut  trouver  de  salut  : 
C'est  ae  Dieu,  mesme,  la  parole, 

1 10  Toujours  ferme  et  jamais  frivole, 
Dizoitcet  Illustre  mourant, 
►u'elle  ècoutoit,  en  soupirant  : 
^"  !  (continuoit-il  encore) 
Charmante  Moitié  que  j'adore  ! 

1 1  j  Profitez  de  ce  que  je  dis, 
Pour  mériter  le  Paradis  : 
Car  ce  seroit  trop  de  dommage 
Qu'une  ame  si  belle  et  si  sage, 
Ne  fût  pas  réunie  à  Dieu. 

120  Adieu,  ma  chère  Epouze,  adieu  ; 
Si  ce  bon  Dieu  (comme  j'espère) 
Est  favorable  à  ma  prière, 
Nous  nous  rêverons  quelque  jour, 
Au  saint  et  glorieux  séjour. 

I2(     Après  ces  propos,  pleins  decharmes, 
Qui  firent  couler  maintes  larmes, 
L'esprit  de  son  corps  s'exala, 
Et  tout  droit  au  Ciel  s'envola 
Depuis  ce  temps,  sa  chère  Epouze, 

1)0  De  pleurs,  son  beau  vizage  arouze  ; 
Son  ennuy  n'a  point  de  pareil; 
D'un  grand  deuil,  le  triste  apareil 
Ny  nuit,  ny  jour  ne  l'abandonne  ; 
Un  air  ténébreux  l'environne, 


s 


1  ;  5  Comme  dans  l'Empire  des  mort! 
Et  hors-misson  aimable  corps, 
Dont  la  blancheur  est  toujours  I 
Tout  est  noir  et  sombre  chez  ell< 

Comme  tous  hommes  sont  moi 

1 40  Le  sieur  Vicomte  des-Autels, 
Homme,  ce  dit-on,  de  courage, 
Issu  de  noble  et  haut  Lignage, 
Et  Parent  de  maint  grand  Seigr 
De  Béthune  étant  Gouverneur, 

145  Sentit  aussi,  l'autre  semaine, 
Le  trait  de  la  Parque  inhumaine 
La  Cour  ayant  apris  sa  mort, 
Qui  de  tous  les  éfets  du  sort 
Est  la  plus  'terrible  disgrâce, 
A  déjà  donné  cette  Place. 

150  Si  le  Lecteur  demande  à  qui  ? 
C'est  au  Chevalier  de  Créqui, 
Qui,  dans  la  dernière  campagne 
Pensa  faire  enrager  l'Espagne 

1 5  5  Par  les  merveilles  de  son  bras 
Durant  le  grand  siège  d'Arras. 

Mussy,  que  sur  des  bruits  friv 
J'avais  mis  es  mains  de  Maroles 
Guerrier,  par  tout,  assez  connu, 

1 60  Des  Lorains  est  encore  connu  ; 
Uzant  des  droits  de  Normandie 
Il  faut,  donc,  que  [je]  m'en  dédi 
Aussi  bien  que  Monsieur  Scaron; 
J'ay,  toutefois,  sceu  d'un  Baron 

165  Que  ledit  Château  parlemente  : 

Mais  je  crains  si  fort  qu'on  ne  dm 

Que  ceux  qui  de  moy  l'aprendroi 

N'en  croiront  que  ce  qu'il  voudi 

Pour  le  Quènoy,  je  leur  afenn 

1 70  Par  un  discours  constant  et  feraw 
Qu'il  est  fort  bien  ravitaillé; 
Et  Castelnaud  a  travaillé 
Avec  tant  d'heur  et  d'éficace 
A  munir  la  susdite  Place, 

17$  Qu'elle  est  maintenant  en  état 
De  tenir  long-temps  pour  l'Etat 

J'apris,  dés  Jeudy,  ce  me  semt 
De  deux  ou  trois  hommes  ensen 

Su'à  Gennes,  superbe  Cité, 
êrveilleuze  pour  sa  beauté, 
Les  plus  Grands  de  la  Républiqu 
Par  une  action  autentique, 
Le  deuxième  du  dernier  mois, 
Déclarèrent  Nobles  Génois, 
1 S  5  Après  pluzieurs  beaux   preambu 
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Non  seulement  Monseigneur  Jules 
Cardinal,  digne  de  nos  vœux, 
Mais,  aussi,  Messieurs  ses  Neveux; 
Les  honnêtes  Gens  de  la  Ville, 

90  Au  nombre  de  plus  de  vingt  mille, 
Remplis,  pour  luy,  d'afection, 
Aplaudirent  cette  action  : 
Mais  l'Agent  du  Roy  Catholique, 
Homme  jaune  et  mélancolique, 

i9i  Bien  loin  d'en  être  édifié, 
En  parut  tout  mortifié. 

L'autre- jour,  ou  l'autre  semaine, 
Quelqu'un  aporta  chez  la  Reine 
Un  prézent  assez  rare  et  beau  ; 

:oo  Sçavoir  le  Portrait,  ou  Tableau 
De  la  Sœur  du  Duc  de  Savoye, 
Qu'elle  receut  en  grande  joye, 
Et,  pour  être  mieux  admiré, 
Dans  sa  chambre  fut  arboré. 

0;  Or  quoy  que  la  chambre  soit  telle 
Qu'on  n'en  puisse  voir  de  plus  belle, 
Ce  Portrait  en  est  l'ornement 
Le  plus  digne  et  le  plus  charmant. 
Pour  moy,  voyant  cette  Peinture, 

10  Je  dis,  lors,  à  toute  avanture, 
0  Doux  et  ravissant  objet  ! 
Vous  n'êtes  pas-là  sans  sujet. 

Voila  (tout)  ce  que  j'avois  à  dire  ; 
Princesse,  à  prézent,  je  respire, 

1 5  Et  vous  jure  que  quand  j'ay  fait, 
Je  suis  presque  aussi  satisfait 
(Quoy  que  d'un  travail  ridicule) 
Qyêtoit,  jadis,  Monsieur  Hercule 
Quant  il  avoit  mis  en  néant 

io  Quelque  Monstre  ou  quelque  Géant  ; 
Car  vaincre  l'étrange  paresse 
Qui  de  mon  ame  est  la  Maîtresse, 
Quiter  plaizirs  et  liberté, 
Ecrire  avec  timidité, 


225  Estre  esclave  de  la  mézure, 
Estre  pour  la  Ryme  en  torture, 
Certainement,  c'est  un  labeur, 
Qui  d'abord  me  fait  toujours  peur. 

Le  six  de  Mars,  moy,  poëte  indigne, 
2jo  J'ay  fait  cecy,  ligne  après  ligne. 


Apostille 

a  SON 

ALTESSE  ROYALE 

Monseigneur  le  duc  d'York. 

Madrigal. 

Héros  qui  portez  dans  les  yeux 
De  belles  et  brillantes  marques 
Que  vous  êtes  du  Sang  des  Dieux, 
Ou,  du  moins,  du  Sang  des  Monar- 

[ques: 
Qui,  bravant  des  Destins  l'injuste  traite- 

[ment, 
Soit  dans  la  Paix,  soit  dans  la  Guerre, 
Paraissez  acomply,  généreux  et  charmant, 
Autant  que  Prince  de  la  Terre, 
O  Duc,  aimable  aux  yeux  de  tous  ! 
240  Je  n'ay  jamais  rien  fait  pour  Vous, 
Quoy  que  vous  méritiez  une  gloire  immor- 
telle : 
Toutefois  Mercredy  vôtre  bonté  fut  telle, 
Qu'elle  envoya  vers-moy ,  par  un  trait  obli- 
Unassez  gros  rouleau  d'argent,  [géant, 
245  Pour  être  envers- vous  jamais  quite 
De  cette  grâce  faite  à  mon  peu  de  mérite, 
O  cœur  vrayment  Royal  !  trop  impuissant 

[je  suis, 
Et  ce  remerciaient,  est  tout  ce  que  je  puis. 
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LETTRE     ONZIÈME 

Du  [samedi]  treizième  Mars. 


FORMIDABLE. 


Pour  des  nouvelles  d'importance, 
Tant  d'Espagne,  que  de  la  France, 
Tant  de  Rome,  que  de  Turin, 
Tant  du  Danube,  que  du  Rhin, 
5  0  Princesse  !  je  vous  proteste 
Que  je  n'ay  presque  point  de  texte 
Sur  lequel  je  puisse  glozer, 
Discourir,  ou  parafrazer  ; 
Mais  au  défaut  de  ces  matières, 
10  Prézentement  peu  familières, 
Atendant  quelque  autre  sujet, 
Voicy  que  je  fais  le  projet 
De  dire  une  assez  rare  histoire, 
Dont  on  m'a  donné  le  mémoire. 

1  j       A  Mets,  Verdun,  Toul,  ou  Nancy, 

L'autre  mois,  ariva  cecy  : 

Une  certaine  Demoizelle, 
Dont  le  visage  et  la  prunelle, 
Possédoient  assez  d'ameçons 
20  Pour  charmer  les  jeunes  Garçons, 
Étant  complaizante,  docile, 
Et  d'un  accez  assez  facile, 
Ecoutoit  favorablement 
La  fleurette  et  le  compliment. 

2  (  Quand  quelqu'un  témoignoit  pour  elle 

Une  amitié  feinte,  ou  réelle, 
Loin  d'avoir  rigueur,  ou  dédain, 
Cela  Patendrissoit,  soudain  ; 
Les  discours  d'amour  et  de  flârae 
30  Agitoient  aizément  son  ame; 

Quand  on  luy  faizoit  les  doux  yeux, 
cètoit,  pour  elle,  ouvrir  les  Deux  ; 
Les  titres  de  chère  et  de  belle 
Plaizoient  fort  à  cette  Pucelle  ; 

3  )  Et,  bref,  les  soupirs  des  Amans 

Étoient  autant  de  traits  charmans, 
Dont  son  cœur  délicat  et  tendre 
Ne  pouvoit  jamais  se  défendre. 
Une  Dame  d'autorité, 
40  Par  un  motif  de  charité, 
Dézirant  guarir  l'innocente 


De  cette  foiblesse  indécente, 
Dont  quelque  fin  Escroc  d'amour 
Eût  pu  se  prévaloir  un  jour, 

45  Luy  donnant  du  fil  à  retordre; 
Voicy  ce  qu'on  fit  par  son  ordre  : 

Un  assez  aimable  Garçon 
A  qui  l'on  avoit  fait  leçon, 
Feignit,  auprès  de  cette  Belle, 

50  D'être  sa  conqueste  nouvelle, 
Ce  que  croyant  facilemant, 
Elle  l'accepta  pour  Amant; 
Et  voyant,  la  susdite  Fille, 
Qu'il  êtoit  de  noble  Famille, 

5  5  Assez  richard,  assez  bien-fait, 
Elle  crût  que  c'êtoit  son  fait  : 
Si  bien,  qu'après  quelques  semair 
Ainsi  qu'il  luy  contoit  ses  peines, 
Elle  luy  dit,  tout  bonnement  : 

60  c  Je  soufre  réciproquement  ; 
»  Et  s'il  vous  plait  à  mon  Lignagt 
»  Me  demander  en  mariage, 
*  Je  suis  certaine  sur  ce  point, 
»  Qu'on  ne  vous  refuzera-point.  i 

65       A  cette  naïve  ouverture 
Que  luy  fit  cette  créature, 
(Ainsi  qu'on  l'avoit  concerté) 
Il  ne  parut  point  excité, 
Et  rebuta  fort  l'Hymenée; 

70  Dont  la  Jouvencelle  étonnée, 
Gémit,  soupira,  larmoya, 
Et  tous  ses  charmes  employa, 
Pour  mieux  le  réduire  à  son  terme 
Mais  il  demeura  toujours  ferme. 

75  «  J'adore,  dit-il,  vos  beaux  yeux, 

»  Et  je  jure  par  tous  les  Dieux 

»  De  vous  aimer  douce,  ou  rebell 

»  Mais  pour  l'Hvmen  point  de  n 

Elle,  qui  crut  le  bien  punir  [vell 

80  De  le  priver  à  l'avenir, 
De  sa  vûë  et  chère  prézence, 
Changea  de  gite,  ou  rézidence, 
Et  s'en  courut  le  jour  suivant, 
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Claquemurer  dans  un  Convant, 
Sç  Sous  ombre  d'y  rendre  vizite 
A  Sœur  Anne,  ou  Sœur  Marguerite. 
Trois  jours  après,  dans  un  parloir, 
Son  feint  Serviteur  l'alant  voir, 
Lui  fit,  à  peu  prés,  tels  reproches  : 
93  <  Fille  plus  dure  que  des  roches, 
1  Et  plus  fiére  que  des  serpens, 
»  Pourtroismotsdontjemenrepens, 
»  Et  que  de  grand  cœur  je  retracte, 
»  Falloit-il  par  un  cruel  acte 
95  •  Me  rendre  le  jour  odieux 
»  En  vous  éloignant  de  mes  yeux  ? 
»  Las  !  puisqu^n  changeant  de  de- 

[meure] 
»  Vôtre  rigueur  veut  que  je  meure, 
»  Je  vais  en  ce  funeste  jour 

ioo  y  Vous  montrer  mon  ardant  amour.  » 
Cela  dit,  d'une  bayonnette 
Qu'il  ataignit  de  sa  pochette, 
Un  coup  au  ventre  il  se  donna  ; 
La  Belle  d'horreur  frissonna 

cç  Ainsi  que  d'un  coup  de  tonnerre, 
Voyant  son  triste  Amant  par  terre 
Dont  le  corps  tout  ensanglanté 
Fut  ailleurs  soudain  transporté. 
€  Hâ  Dieux  !  s'écria  cette  Fille 

10  (Qu'on  oyoit  à  travers  la  grille), 
»  Faut-il  que,  par  mon  procédé, 
1  Mon  triste  Amant  soit  décédé, 
»  Luy  pour  qui  j'avois  plus  de  flâme 
»  QueThysbé  n'en  eut  pour  Pyrame. 

i  j  »  Helas!  je  le  suivray,  j'y  cours  ! 
Et,  tenant  semblables  discours, 
Elle  se  faizoit  maint  outrage 
Tant  au  poil,  au  sein,  qu'au  vizage. 
Mais  quelqu'un  luy  dit  à  l'instant  : 

20  t  La  Belle,  ne  pleurez  pas  tant, 
»  Ne  pleurez  pas,  luy  dit-on,  par  ce 
»  Que  tout  cecy  n'est  qu'une  farce; 
>  [Et]  sçachez  que  ce  sang  répandu 
»  Que  vôtre  Amant  a  répandu, 

25  *  (Qui  de  vous  fort  peu  se  soucie) 
»  NÏtoit  que  dans  une  vessie, 
»  Mize  exprés  pour  railler  de  vous.  » 

Lors,  la  Demoizelle  en  couroux, 
Pesta  fort  contre  tous  les  Hommes, 

50  Etjugeantqu'ausiécleoùnous  sommes 
Les  meilleurs  n'êtoient  pas  trop  bons, 
Les  yeux  ardans  comme  charbons, 
Dans  sa  chambre  elle  fut  en  suite, 
Où,  blâmant  son  peu  de  conduite, 

)  5  Par  un  raizonable  dédain 
Elle  abjura  l'amour  mondain, 


Fit  sa  répentance  parottre 
A  toutes  les  Dames  du  Cloître, 
Et  protesta  dans  ce  saint  Lieu 
1 40  De  n'aimer  jamais  rien  que  Dieu. 

Damville,  cette  ame  loyale, 
Va  trouver  l'Altesse  Royale 
De  la  part  de  Leurs  Majestez, 
Qui  n'ont  pour  lui  que  des  bontez. 

1 4  5  Tout  bon  François,  tout  Homme  sage, 

Doit  souhaiter  que  ce  voyage 
Puisse  opérer  heureuzement 
Un  entier  r'acommodement. 
Je  ne  sçay  comment  ce  grand  Prince 
1 50  Peut  si  long-temps  vivre  en  Province. 
Il  n'est  point  de  Ville,  ny  Bourg, 
Qui  valle  son  beau  Luxembourg; 
De  voir  la  Cour  trop  il  difére, 
Mais  ce  n'est  pas-là  mon  afaire. 

1 5  5       Blot,  Serviteur  dudit  Gaston, 

A  senty  l'éfort  de  Cloton, 
Qui  par  un  procédé  barbare 
Ivépargne  non  plus  l'homme  rare, 
Que  le  moindre  Courtaut,  qui  n'est 
160  Le  plus  souvent,  qu'un  gros  benest. 
Je  ne  sçay  s'il  est  dans  la  gloire, 
Les  Limbes,  ou  le  Purgatoire, 
(Il  vaut  mieux  juger  bien  que  mal); 
Mais  si  pour  être  jovial, 

1 6  5  D'un  cœur  vigoureux,  franc  et  brave, 

D'une  humeur  libre  et  non  esclave, 
De  bon  sens  et  d'esprit  pointu, 
Et  faire  des  Vers,  in  promptu, 
On  aquiert  un  rang  honorable 
1 70  Dans  le  Royaume  perdurable, 
Je  voy  bien  des  Gens,  auiourd'huy, 
Qui  seroient  au  dessous  ue  luy. 

Un  bruit  court  par  Mer  et  par  Terre, 
D'une  révolte  en  Angleterre, 

175  Et  que  le  Roy  dudit  Païs 
Dont  les  Etats  sont  envahis, 
Et  qui  demeuroit  à  Cologne, 
Ladite  ocazion  empogne, 
Et  dudit  Cologne  est  party 

1 80  Pour  fortifier  son  Party  ; 

Mais  comme  semblables  nouvelles 
Ne  sont  pas  toujours  trop  fidelles, 
Il  ne  faut  .en  ce  cas  douteux, 
Croire  jamais  que  le  boiteux. 

1 8  5       Selon  pluzieurs  gens  de  croyance, 
Au  Conclave  rien  ne  s'avance, 
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Et  les  Portugais  êtans  las 
D'être  sans  Pasteurs,  ny  Prélats 
Qui  les  Sacremens  leurs  confèrent, 

190  Cecy, tout  hautement  profèrent: 
Si  les  Cardinaux  divizez, 
Touchant  les  sujets  propozez, 
Sont  toujours  si  lents  en  leur  marche, 
Qu'ils  se  feront  un  Patriarche  ; 

195  L/illustre  nom  de  Sachety 
Dans  Rome  a  cent  fois  rétenty, 
Pour  la  vertu  qui  l'accompagne, 
Et,  horsmis  les  Messieurs  d'Espagne, 
Et  quelques  autres  qui  sont  fous, 

200  Ce  grand  Homme  est  au  gré  de  tous  : 
C'est  un  habile  Personnage  ; 
Des  vertus,  c'est  la  vive  image  ; 
Il  est  sage,  doux  et  pieux  ; 
Mais  quoy  qu'en  quantité  de  lieux 

205  Ses  saintes  qualitez  on  prône, 
Il  n'est  pas  encor  sur  le  Trône. 

De  la  Cour,  je  ne  sçache  rien, 
Sinon  que  tout  s'y  porte  bien, 
Jusqu'à  Madame  ae  la  Flote  ; 
2 1  o  Que  la  Reine  est  toujours  dévote  ; 
Que  le  Roy  chasse  assez  souvent 
Aux  jours  qu'il  ne  fait  point  de  vent  ; 


225 


Que  Monsieur  est  toujours  luy-no 
C'est-à-dire,  il  aime  et  l'on  l'a 

2 1 5  Que  Jules,  en  tous  lieux  renom 
Est  du  Roy  toujours  fort  aimé  ; 
Que  tout  à  ses  conseils  défère, 
Et  qu'il  n'est  jamais  sans  afaire 
Que  cette  Cour,  grande  en  tout  t 

220  A  des  contents  et  malcontents; 
Qu'elle  a  ses  adroits  et  ses  dup< 
Bref,  qu'elle  abonde  en  belles  j 
Voila,  ce  me  semble,  en  ce  j 
La  face,  ou  l'état  de  la  Cour. 
Enfin  (je  le  dis  sans  mensonge 
A  tous  momens,  presque,  je  u 
Quoy  que  la  Reine,  ny  le  Roy, 
Ne  songent  pourtant,  guère  à  1 
Princesse,  généreuze  et  boni 
Ma  Lettre,  au  lieu  de  ma  pers< 
Se  va  présenter  à  vos  yeux  : 
Je  crov  qu'elle  vous  plaira  mie 
Car  pfuzieurs  qui  ne  m'aiment 
Tant  gens  sublimes,  que  vulga 

2  5  $  Dizent  par  tout,  iurans  leur  foj 
Que  mes  Vers  valent  mieux  qu< 

Fait  le  jour  d'après  Saint  Gr4 
Puis  j'allay  viziter  la  Foire. 
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LETTRE     DOUZIÈME 

Du  [samedi]  vingtième  Mars. 


DILATÉE. 


10 


Princesse,  pour  qui  je  m'exerce 
Sur  mainte  matière  diverse, 
Comme  par  chaque  Vendredy, 
Environ  l'heure  de  Midy, 
S  Ma  veine  se  dilate  et  s'ouvre, 
J'allav,  Jeudy  dernier,  au  Louvre, 
M'informer  des  plus  nouveaux  bruits 
A  ceux  que  j'en  croyois  instruits, 
Pour  vous  faire,  à  l'acoûtumée, 
Une  Lettre  en  proze  rimée  ; 
Mais,  foy  d'homme  et  d'Auteurde  bien, 
Je  vains,  je  vy,  je  n'apris  rien. 
J'avois,  en  ce  lieu,  beau  m'enquerre, 
c  Monsieur,  que  dit-on  d'Angleterre  ? 


1 $  «  Des  Holandois,  des  Alemarc 
h  De  l'Archi-Duc  et  des  Flama 
«  De  Venize,  Rome  et  d'Espa^ 
«  De  la  Cour  et  de  la  Campagr 
Ceux  que  j'intérogeois  ainsi 

20  Considérans  peu  mon  soucy, 
Tant  le  jovial,  que  le  triste, 
Me  dizoient  tous,  Dieu  vous  a 
J'en  jétay,  quazi,  feu  Grégeois 
Je  fus,  après,  chez  le  Bourgeo 

2  $  Je  vizitay  mainte  Boutique  ; 
Mais  par  tout,  on  me  fit  la  niqi 
Et  je  révins  à  la  maizon 
Presque  aussi  sot  qu'un  jeune 
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Mats,  le  lendemain,  j'oûis  dire 
;o  Ge  que  je  m'en  vais  vous  écrire. 

Folleville,  ce  preux  Marquis, 
Qui  depuis  trente  ans  s'est  acquis 
Le  renom ,  par  Mer  (eé)  par  Terre 
D'eue  fort  brave  homme  de  Guerre, 

^  Est,  à  prézent,  fort  bien  en  Cour, 
Et  l'on  m'a  dit  que  l'autre-jour, 
Le  Généreux  Monsieur  de  Guize, 
Que,  pour  être  courtois,  en  prize 
Autant  que  pas-un  des  humains, 

40  Remit,  luy-mesme,  es  propres  mains 
De  Madame  de  Folleville 
(Aimable  et  charmante  entre  mille) 
Des  Lettres  de  Sa  Majesté 
Pour  le  remétre  en  liberté  ; 

4;  Son  innocence  a  paru  claire 
Malgré  l'opinion  contraire, 
Et  1  on  l'a  plus  digne  trouvé 
Par  son  cœur,  cent  fois  éprouvé 
En  pluzieurs  occazions  grandes, 

^0  Deguerdons,  que  de  réprimandes. 

Un  de  ces  jours,  certain  Epoux 
D'une  Dame,  ayant  les  yeux  doux, 
Et  que  l'on  dit  être  fort  belle, 
Se  sentant  irité  contr'elle, 

ss  Voulut,  par  un  cruel  dessein, 

Navrer  d'un  poignard  son  beau  sein  ; 
Mais  de  sa  main  mignonne  et  belle 
Elle  détourna  l'alumelle, 
Et  se  garentit  du  malheur, 

60  Non  pas  sans  changer  de  couleur  ; 
Car  elle  devint  un  peu  blême  : 
Puis  ramassant,  à  l'instant  mesme, 
De  ses  yeux  toute  la  douceur, 
Elle  dit  à  son  Agresseur  : 

65  <r  Cher  Epoux,  à  qui  je  suis  jointe, 
«  Pourquoy  de  cette  dure  pointe 
t  Voulez-vous  blesser,  sans  pitié, 
«  L'objet  seul  de  vôtre  amitié  ? 
«  Qu'est-ce  qui  vous  rend  si  barbare  ? 

70  t  Et  pourquoy,  sans  me  dire  gare, 
«  Voulez-vous  un  sein  entamer 
t  Qui  vous  a  sceu  si  bien  charmer  ?  » 
Luy,  surpris  d'un  si  doux  langage, 
Devint  plus  tranquile  et  plus  sage; 

7$  Soncouroux,  soudain,  sapaiza, 
Et  mesme,  on  dit  qu'il  la  baiza. 
J  ay  bien  apris  cette  querelle, 
Mais  les  noms  tant  de  luy,  que  d'elle, 
Le  sujet,  le  temps  et  le  lieu 

So  Je  n'en  sçay  rien,  ma-foy-de  Dieu. 


Par  la  poursuite  et  vigilance 
Du  Prévôt  de  l'Ile  de  France, 
Et  par  Arrêt  du   Parlement 
Intervenu  très-justement, 

85  Le  dernier  de  l'autre  semaine, 
Dont  aujourd'hui  fait  la  huitaine  ; 
Un  nommé  Poulain,  grand  jureur 
Ayant  par  rage  et  par  fureur, 
Vomy  maint  étrange  blasphème 

90  Contre  la  Majesté  Suprême, 
Fut,  à  Senlis,  exécuté. 
Ainsi  qu'il  Pavoit  mérité. 

Ce  Monstre  du  Christianisme 
Étant  convaincu  d'Athéisme, 

95  Fit  amende  honorable  à  Dieu 
Devant  le  portail  d'un  saint- Lieu  ; 
Après,  dans  la  place  publique, 
Avec  un  apareil  tragique, 
Un  grand  Brazier,  qu'on  alluma, 

1 00  Son  procez  et  luy  consuma  ; 
Et  quand  sa  charogne  fut  arse, 
La  Cendre,  au  vent,  en  fut  êparse. 

Certainement,  les  Magistrats 
Devroient  bien  de  tels  scélérats 

10$  (Mesmement  avec  violence) 
Réprimer  la  haute  insolence  ; 
Car  parmy  le  monde  Chrétien, 
Au  grand  regret  des  gens-de-bien, 
Ce  crime,  l'horreur  de  la  Terre, 

1 1 0  Et  qui  déclare  à  Dieu  la  guerre, 
Est  (sans  en  excepter  pas-un) 
Le  plus  noir  et  le  plus  commun. 

J  ay  sceu  la  susdite  nouvelle 
Par  la  relation  fidelle 

1 1 5  De  cet  illustre  Maréchal, 

Nommé  Monsieur  de  L'Hôpital, 
Homme  d'honneur,  Homme  croyable, 
A  qui  l'Etat  est  redevable 
De  maints  services  importans, 

1 20  Et  l'un  des  plus  sages  du  temps. 
D'autres,  de  bonne  renommée, 
M'ont  la  choze  encor  confirmée, 
En  souhaitant,  de  tout  leur  cœur, 
Que  par  une  sainte  rigueur 

12$  Cette  acoûtumance  maudite 
De  blasphémer,  fut  interdite  ; 
Et  comme  on  voit  Sa  Majesté 
Abhorer  toute  impiété, 
On  espère  ce  grand  ouvrage 

1 30  Souz  le  règne  d'un  Roy  si  sage, 
Dont  les  bons  seront  réjouis 
Comme  du  temps  de  saint  Louis. 

Par  une  avanture  fatale 
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Un  loris,  tout  contre  la  Halle, 

1 3  5  (Ou,  au  moins,  il  s'en  faut  fort  peu) 
Fut  fort  endommagé  du  feu 
Avant-hier,  durant  la  nuit  sombre, 
Et  par  un  éfroyable  encombre, 
Qui  n'épargna  nulle  cloizon, 

140  Les  deux  Chefs  de  cette  maizon. 
C'est  assavoir  l'homme  et  la  femme, 
Furent  êtoufez  par  la  flâme, 
Et  cinq  jeunes  enfans  aussy, 
(Je  frémis,  écrivant  cecy) 

145  Et,  mesmement,  la  Chambrière 
Fut  quazi  réduite  en  poussière  ; 
Et  comme  aucun  ne  s'est  sauvé 
De  ce  feu  de  nuit  arivé, 
On  n'a  sceu  de  personne  aprendre 

1 50  L'ocazion  dudit  esclandre. 

Le  jour  venu,  tous  ces  huit  corps 
Demy  brûlez  et  roides  morts, 
Excitèrent,  par  leur  disgrâce, 
Les  larmes  ae  la  Populace  ; 

155  On  y  courait  de  tous  cotez  ; 
Mais,  enfin,  ils  furent  portez, 
Chacun  dans  une  triste  Bière 
Dans  le  plus  prochain  Cimetière, 
Où  l'on  vid  leur  enterrement 

160  En  atendant  le  Jugement. 

Rome,  plus  que  jamais  espère 
D'avoir  Sachety  pour  Saint-Père, 
En  dépit  de  Terra-Nova  ; 
Ce  Cardinal  Aquaviva, 

165  De  Napolitaine  naissance, 

N'y  montre  point  de  répugnance; 
Mais,  selon  les  Ecrits  Romains 
Qui  passent  en  diverses  mains, 
Nous  voyons  dans  chaque  dépêche, 

170  Que  Médicis,  toujours,  l'empêche. 

Le  Roy,  brillant  de  majesté, 
De  maint  Grand  Seigneur  escorté, 
Prend,  ce  jourd'huy-mesme,  séance 
Au  premier  Parlement  de  France; 

175  Comme  il  peut  avoir  sur  les  bras 
Cet  Été  de  grands  embaras, 
Il  faut  tenir  sur  les  frontières 
Quantité  de  forces  guerrières, 
Pour  les  Ennemis  repousser 

180  S'ils  faizoient  dessein  d'avancer; 
Et  les  contraindre,  en  fin  finale, 
D'entendre  à  la  Paix  générale  : 
Or,  pour  ce  projet  important, 
Il  faut  avoir  de  for  comptant, 

18)  Car  on  sçait,  par  toute  la  Terre, 


Que  l'or  est  le  nerf  de  la  Gueir 
I/or,  bien  souvent,  mieux  que 
Fait  les  Potentats  trionfer, 
(Pluzieurs  ont  fait  cette  remarq 

190  Toutefois,  pour  nôtre  Monarque 
Je  ne  sçay  pas  bien  nettement, 
Ce  qu'il  va  faire  au  Parlement  : 
Mais  sans  doute  ce  jeune  Sire 
Que,  presque,  tout  le  monde  ac 

195  Pour  être  aux  vertus  adonné, 
Est  fort  bien  intentionné  ; 
Et  je  veux  croire,  avec  maint  S, 
Que  le  susdit  prézent  voyage 
Fait  avec  un  pompeux  éclat, 

200  N'est  que  pour  le  oien  de  l'État 
Mon  ame  en  est  persuadée, 
Et  si  je  n'avois  cette  idée, 
Je  m'expliquerais  autrement, 
Car  par  un  constant  sentiment 

205  Soit  d'honneur,  soit  de  conscier 
J'écris  toujours  comme  je  pense. 

Fille,  dont  le  Nom  glorieux 
Dans  mes  Vers  s'épand  en  tous  1 
Hôtesse  d'un  beau  domicile. 

2 1  o  Noble  Infante  de  Longueville, 
Pour  mon  crédit  entretenir, 
Voicy  ce  que  j'ay  pu  fournir 
De  paroles  et  de  pensées, 
Que  ce  jourd'huy  j'ay  ramassée 

2 1 5  Mais  non  sans  un  pénible  soin, 
(Et  j'en  prens  Phébus  à  témoin 
Etant,  di  ce  travail  extresme, 
Presque  aussi  las,  que  du  Care 

Fait  à  Paris,  et  non  à  Meaux 
220  La  Sainte  veille  des  Rameaux. 


APOSTILE. 

Lecteurs,  Bourgeois  et  Courti 
Sçachez  de  moy,  que  tous  les  a 
Je  ne  me  donne  point  la  peine 
De  rimer  la  sainte  Semaine  ; 

225  On  doit  employer  ce  temps-là 
Plus  utilement  qu'à  cela. 
H  faut,  en  dépit  de  la  Terre, 
A  ses  sens  déclarer  la  guerre; 
Par  des  desseins  bons  et  pieux 

230  II  faut  viziter  les  saints  lieux, 
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Hanter  les  Confessionnaires, 
Quiter  les  vices  ordinaires, 
Bref,  par  ses  faits  et  par  ses  dits, 
Tâcher  de  gagner  Paradis 


235  Malgré  lès  Démons  qui  nous  nuizent, 
Auquel  Paradis  nous  conduizent 
(Quand  nôtre  temps  sera  prescrit) 
Le  Père,  Fils,  et  Saint  Esprit. 


LETTRE     TREIZIÈME 

Du  [samedi]  treizième  Avril. 


FUNESTE. 


!0 


Princesse,  Vous  et  les  Lecteurs, 
Qui  de  mes  vers  sont  amateurs, 
Croyez,  peut-être,  que  ma  veine 
Ayant,  durant  une  quinzaine 
i  Semblé  prendre  quelque  repos, 
Produira  de  plus  Deaux  propos  : 
Mais,  tant  s'en  faut,  cet  intervale, 
Joint  à  cette  langueur  fatale 
Venant  de  mon  tempérament 
Qui  n'agît  que  très-lentement, 
Et  dont,  toujours,  je  me  défie 
Au  moment  que  je  versifie, 
Me  fait  aujourd'huy  redouter 
De  ne  pas  fort  bien  débuter  : 
Mais  comme  àpluzieurs  Gens  il  tarde, 
Il  faut,  pourtant,  que  je  hazarde. 


En  commençant  ce  mien  travail, 
Si,  devant  tout  autre  détail, 
Je  dis  que  la  sainte  Semaine, 

20  Nôtre  Roy,  nôtre  bonne  Reine, 
Monsieur,  l'Eminence  et  la  Cour, 
Ne  passèrent  pas  un  seul  jour 
Sans  de  leurs  piétez  très-dignes 
Témoigner  des  marques  insignes, 

2$  Tant  à  faire  des  stations, 
Qu'à  cent  autres  dévotions, 
Ce  n'est  pas  dire  des  nouvelles 
Puisau'à  ces  Ames  toutes  belles, 
Bien  honorer  et  prier  Dieu 

>o  Tant  à  Paris,  qu  en  autre  lieu, 
Sont  des  actions  coûtumiéres. 
Passons-donc  aux  autres  matières. 

Le  sieur  Beaulieu,  qui  s'étoit  mis 
Du  côté  de  nos    Ennemis, 
)  s  Encor  que  François  de  naissance, 


Pour  avoir  fait  contre  la  France 
Pluzieurs  complots,  qui,  Dieu-mercy, 
N'ont  pas  autrement  réûssy, 
Soufrit  un  suplice  funeste, 

40  Aussi-tien  que  feu  Dureteste 
(Tous  deux  grands  amis  de  Trancars) 
A  Bourdeaux,  le  tel  jour  de  Mars. 
Après  que  ce  mizérafele  homme, 
Soit  Roturier,  soit  Gentil-homme, 

45  Que  l'Espagne  avoit  corompu, 
Sur  la  roue  eût  été  rompu, 
Sa  teste,  du  corps  divizée, 
Fut  sur  une  Tour  expozée, 
Pour  servir  d'exemple  aux  sujets 

50  Qui  conçoivent  de  noirs  projets. 
Le  sieur  Filhot,  tout  au  contraire, 
Dudit  Bordeaux  originaire, 
Ayant  servy  de  tout  son  cœur, 
Et,  mesmement,  avec  vigueur 

5  5  Le  juste  party  Royaliste 
Contre  la  faction  Ormiste, 
Ayant  vu  piller  sa  maizon, 
Ayant  été  mis  en  prizon, 
Et,  mesmes,  soufert  la  torture, 

60  Qui  fut  pour  luy  triste  avanture, 
A  receu  de  Leurs  Majestez 
Des  tendresses  et  des  bontez, 
Qui  sont  pour  ses  dures  soufrances, 
Erhonorables  reconnoissances, 

6$  Etant  pour  prix  de  ses  travaux, 
Trézoner  de  France  à  Bordeaux  : 
Il  est  vray  que  souz  maint  prétexte 
Cet  Ofice  êtoit  en  conteste  : 
Mais  par  un  vouloir  absolu 

70  Le  Monarque,  enfin,  Ta  voulu  ; 
Et,  mesmement  Monsieur,  son  Frère, 
Apuya  si  bien  cette  afaire 

3 


54 


La  Muze  historique.  —  Avril  1655. 


Quand  au  Parlement  il  alla, 
Qu'en  sa  prézence  on  l'instala; 
7$  Tant  c'est  choze  évidente  et  claire, 
Qu'un  digne  et  glorieux  salaire, 
Quoy  qu'il  soit  souvent  débatu, 
Suit  toujours  les  Gens  de  vertu. 

Après  la  fin  du  saint  Service, 

80  Lundy  dernier  à  Saint  Sulpice, 
Dans  le  faux-bourg  de  Saint-Germain, 
Se  fît  Catholique-Romain 
Le  sçavant  sieur  de  Richesource, 
Qui,  des  erreurs  quitant  la  source, 

85  CHrêtiennement  les  abjura 
Par  un  discours  qu'on  admira. 

Ceux  de  l'Eglize  prétendue 
Voyans  cette  Oùaille  perdue 
En  sont  devenus  fort  dolens; 

90  Car  Richesource  a  des  talens 
Qui  le  rendent  considérable, 
Et,  mesme,  on  le  tenoit  capable 
De  parvenir  un  jour,  dit-on, 
Aux  dignitez  de  Charanton  : 

95  Mais  si  Messieurs  les  Calvinistes 
De  son  bel  acte  ont  été  tristes, 
On  en  a  de  nôtre  côté, 
Te  Deum  laudamus  chanté  ; 
Et  je  croy  que  les  Anges  mesmes, 
1 00  Avec  des  liesses  extresmes, 
Ont  dans  la  céleste  Sion 
Célébré  sa  conversion. 

Mardy  dernier,  Monsieur  de  Guize 
Fut  élu  Marguillier  d'Eglize, 

105  Fonction,  où  ce  Duc  charmant 
Agit  si  régulièrement, 
Qu'on  voit  fort  bien  que  sa  Personne 
Est  universellement  bonne 
A  toutes  les  Charges  d'honneur 

1 1  o  Que  peut  faire  tout  grand  Seigneur. 

Le  Père  Chtvrier,  ce  jour-mesme, 
Troiziéme  d'après  le  Caresme, 
Religieux  de  la  Mercy, 
Est  mort  en  cette  Ville  icy, 

1 1 5  Fort  régrété  de  ses  Confrères 
A  qui  ses  vertus  étoient  chères, 
Et  qui,  dit-on,  perdent  en  luy, 
Leur  plus  grand  et  meilleur  apuy  : 
De  luy,  la  voix  publique  chante 
Qu'il  fit  une  fin  si  touchante, 

1 20  Et  tant  d  actes  saints  et  pieux 

Qu'on  ne  pouvoit  pas  mourir  mieux. 
Or  comme  je  sçay  que  maint  sage 


Estimoit  fort  ce  Personnage 
J'ay  crû,  sur  des  discours  di 

1 2  $  Qu'il  méritoit  place  en  mes 

Il  faut,  qu'ensuite, encorj 
Que  la  Mort,  cette  horrible  1 
Un  Monsieur  Scaron  a  gripé 
Mais  de  peur  qu'on  n'y  soit 
1  ]o  De  bon  cœur  icy  je  déclare 
Que  ce  n'est  pas  Scarron,  le 
Dont  les  gais  et  folâtres  Vei 
Sont  connus  de  tout  l'Unive 
(Dieux  !  ce  seroittropdedor 

1 3  s  C'est  un  autre  de  son  lignaj 

Sui  n'avoit  pas  tant  de  renc 
~ais  qui  portoit  un  mesme  1 

De  Venize,  le  Duc  ou  DOj 
A  fait  aussi  Jaques-déloge 

1 40  Dés  la  fin  du  mois  de  Févrie 
Il  n'étoit  pas  trop  grand  Gu< 
Mais  très-sage  et  trés-politu 
Et,  mesmes,  tellement  antiq 
Qu'au  dire  de  Gens  bien  ser 

145  Ilavoit  octante  ans  passez. 

Le  sieur  Marquis  de  Cara 
Entrant  dans  l'Etat  de  Mod* 
A  ruiné  par  sa  fureur, 
Maint  pauvre  innocent  Labo 

1  )0  Mais  on  croid  que  le  Duc,  0 
De  cette  petite  Province, 
Pouroit  bien,  et  mesmes  da 
Rendre  la  pareille  à  Milan  : 
Car,  outre  qu'il  a  du  coura, 

1 5  5  Pour  se  ressentir  d'un  outra 
En  la  colère  où  Ton  la  mis 
Il  ne  manquera  point  d'amh 

On  voit,  dit-on,  en  Angh 
De  petits  principes  de  guerr 

160  Par-cy,  par-là,  des  mouveu 
Et,  mesmes,  quelques  armer 
En  faveur  du  nouveau  Roy  ( 
Mais  de  la  façon  qu'on  en  p 
On  voit  mainte  variété 

16$  Mêlée  avec  la  vérité. 

Pour  des  nouvelles  du  Ce 
Le  bruit  est,  depuis  un  octav 
Que  les  Cardinaux  congrége 
En  pluzieurs  brigues  partage 
1 70  N'ont  point  encor  fait  de  Sais 
Dont  Rome,  quazi,  désespér 
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Alléguant  que  la  Chrétienté 
N'a  jamais  si  long-temps  été 
Sans  avoir  un  Pasteur  fidelle 
175  Qui  prenne  le  soin  qu'il  faut  d'elle; 
Chacun  n'en  fait  que  murmurer, 
Plaize  à  Dieu  les  bien  inspirer. 

Pour  entrer  dans  le  Mariage, 
Seul  maintien  de  l'Humain  Lignage, 

180  Monsieur  de  Chaulne,  Duc  [et  Pair,  ) 
De  renom  assez  net  et  clair, 
Et  de  naissance  illustre  et  bonne, 
En  veut,  dit-on,  à  la  personne 
De  Madame  de  Saint-  Maiçrain, 

185  Digne  d'un  magnifique  tram, 
Et  dont  les  apas  sont  des  preuves 
Qu'elle  est  des  plus  aimables  Veuves  ; 
Car,  pour  la  grâce  et  la  beauté, 
La  sagesse  et  l'honnêteté, 

190  On  juge  aizément  à  sa  veùe, 
Qu'elle  en  est  hautement  pourvue. 

Le  Maréchal  de  La-Ferté 
En  veut  à  cette  autre  Beauté 
Dont  la  gloire  a  le  vent  en  poupe, 

19;  Sçavoir  1  Infante  de  la  Loupe 
objet  charmant  et  gracieux 
Autant  qu'il  en  soit  sous  les  Cieux  ; 
A  ce  rare  objet  qu'il  courtize, 
Il  a  fait  don  de  sa  franchize  ; 

zoo  Et,  comme  j'en  entens  jazer, 
Dans  trois  mois  il  doit  épouzer 
Cette  Mignonne  bien  aimée 
A  la  teste  de  son  armée. 


Des  deux  Mariages  susdits 
20  j  S'entretiennent  Grands  et  petits, 
Et,  de  plus,  6  Princesse  nôtre, 
On  s'entretient  aussi  du  vôtre: 
C'est  un  grand  et  noble  entretien, 
Mais,  pour  le  temps,  on  n'en  sçait  rien. 

210      Le  jour  d'après  François  de  Paule, 
Par  moy  de  Normandie,  en  Gaule. 


A    LEURS    MAJESTEZ  TRÉS-CHRÊTIENNES 


MADRIGAL 

Grande  Princesse,  à  qui  Dieu  donne 
La  grâce  d'être  belle  et  celle  d'être  bonne; 

Et  vous,  Prince  victorieux, 
2i5  Qui  par  des  talens  glorieux 
Méritez  ces  beaux  noms,  avec  tant  d'avantage, 
D'Illustre,  de  charmant,  de  vaillant  et  de  sage, 
Encor  que  j'aye  sceu  d'aucuns  de  mes  amis 

Que  vos  Majestez  m'ont  promis 
220  Un  présent  d'octante  pistolcs, 
On  ne  m'a  point  encor  ce  Prézent  présenté. 
O  ma  Reine  !  ô  mon  Roy  !  dignes  de  tant  de  gloire, 
Certes,  ce  n'est  pas  tout  d'avoir  de  la  bonté, 

Il  faut  avoir  de  la  mémoire. 


LETTRE    QUATORZIÈME 

Du  [samedi]  dixième  Avril. 


RECONNOISSANTE. 


Princesse  Noble,  et  des  mieux  nées, 
A  qui  j'ay  depuis  cinq  années, 
Mon  petit  esprit  immolé  ; 
Scachez  que  l'illustre  Mole, 
S  Digne  Garde  des  Sceaux  de  France, 
Magistrat  de  haute  importance, 
Constant  apuy  des  saintes  Loix, 
Et  l'un  des  plus  fermes  Gaulois 


Qui  contre  l'injuste  Anarchie 
10  Ait  soutenu  la  Monarchie, 

Quand  par  des  conseils  réprouvez 
Les  Peuples  s'êtoient  soulevez  : 
Sçachez,  enfin,  aue  ce  grand  Homme 
Qui  (comme  e:t  dit)  Mole  se  nomme, 
1  j  M*a  le  Privilège  acordé 

Depuis  si  long-temps  demandé; 
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Dont  au  nom  de  tout  le  Parnasse, 
Je  luy  rens  action  de  grâce. 
Et,  mesme,  à  Beraud,  son  Agent 
20  Sage  Homme  et  très-intelligent, 
Qui  par  instinc  de  bienveillance, 
Et  peut-être  ayant  connoissance 
Que  mes  revenus  sont  petits, 
Me  Ta  voulu  sceller  gratis, 

2  5  Action  obligeante  et  belle  ; 

Voila  pour  première  nouvelle. 

Un  jeune  Abbé  de  grand  renom, 
Dont  je  ne  sçay  pas  bien  le  nom, 
Mais  soit  Henry,  Jean,  Luc,ou  Pierre, 
$0  C'est  Monsieur  l'Abbé  de  Tonnerre 
Dont  Ton  va  fort  bien  discourant; 
Le  sixiesme  du  mois  courant, 
Qu'on   célébrait  François  de  Paule, 
Saint,  venu  d'Italie,  en  Gaule, 

3  5  Aux  Minimes  fit  un   Sermon, 

Si  beau,  si  touchant  et  si  bon, 
Contenant  le  Panégirique 
De  ce  Personnage  Angélique, 
Et  déduizant  si  fortement 

40  Le  zélé  ardent  et  véhément 
De  sa  charité  sans  pareille 
Que  pluzieurs  crièrent  merveille; 
Enfin,  cet  Orateur  Chrétien 
La  sceut  exagérer  si  bien, 

4$   Qu'on  tint  pour  choze  véritable 
Que  luy-mesme  êtoit  charitable, 
Et  qu'il  avoit  cette  Vertu 
Dont  tout  salât  Homme  est  revêtu 
(Sans  faire  tort  à  sa  harangue) 

50  Encor  mieux  au  cœur;  qu'àïa  langue. 

Du  Milanois,  le  Gouverneur, 
N'a  pas  aquis  beaucoup  d'honneur 
D'avoir  fait,  avec  grand  tumulte, 
Au  Duché  de  Modéne,  insulte; 

)  )  Chacun  croid,  à  n'en  point  mentir, 
Qu  il  n'est  pjs  à  s'en  repentir: 
Car  après  qu'il  a,  par  ses  Braves, 
Fait  piller  quantité  de  raves, 
Péché  trois  ou  quatre  viviers, 

60  Abatu  six-vingts  oliviers, 

Brizé  deux  cens  ruches  d'abeilles, 
Massacré  quatre  cens  corneilles, 
Epouvanté  quelques  hameaux, 
Et  brûlé  quantité  d  ormeaux  : 

6)  Enfin,  après  que  ces   Soudrilles 
Ont,  m  es  m  es,  couru  quelques  filles 
Il  s'est  (si  l'histoire  ne  ment) 
Retiré  trés-honteuzement; 


Et  Monsieur  le  Duc  de  1 
70  Poursuivant  ledit  Caracé 
A,  de  ses  Cavaliers  et  Gei 
Assommé  les  moins  dilig 
Jusqu'au  nombre,  dit-on 
Au  moins,  c'est  le  bruit  d 

7  S  Quoyque  pluzieurs,  d'une 
Fassent  prière  au  saint  Es 
De  faire  au  Conclave  dêc 
Et  que  pour  cet  éfet  Ton 
Tous  les  jours  Veni  Creatc 
80  Nous  n'avons  point  de  P* 
La  Faction  indépendante. 
Qu'on  nomme  autrement 
Par  une  ferme  intention 
Prétend  qu'on  fasse  élect 
8$  En  cette  conjoncture  insi. 
De  tous  les  sujets,  le  plus 
En  ce  cas  ils  n'ont  dans  1 
Qu'un  très-juste  et  pieux 
Mais  comme  le  mot  de  « 

90  Jadis,  dans  la  Troupe  imo 
Cauza  des  discords  non  p 
Aux  nopees  de  Dame  Thél 
Ce  plus  digne  mot  «  véné 
Au  Conclave  fait  le  sembl; 

95  Les  Cardinaux,  avec  leur 
Ne  se  rencontrent  pas  au  « 
De  la  dignité  propozée; 
Et  chacun  d'eux  a  sa  viz< 
Je  veux  cecy,  je  veux  cel« 

100  Je  veux  cetuy-cy,  [je  veu: 
Tel  Cardinal  est  le  fait  nô 
Je  veux  cetuy-cy,  je  veux 
Un  tel  est  fort  sage  et  for 
Cet  autre  vaut  encore  mie 

105  Bref,  le  *  plus  digne»,  c< 

Divize  tout  le  saint  Chapi 

O  Trés-Saint  Esprit  !  dêc 

Et  leurs  diférens  acordez. 

Terra-nova,  faizant  le 

1 10  Est  entré,  dit-on,  au  Conc 
Où,  par  des  argumens  al 
Qu'on  n'écouta  pas  volon 
Ilprôna  Quelque  préférenc 
Du  Roy  a'Espagne  au  Roy 

1 1 5  Mais  on  m'a  dit  qu'il  fût 
Dont,  de  colère  boursoufl< 
Il  quita  promptement  la  f 
Faizant  une  étrange  grim 
Et  menaçant  les  Cardinal 

1 20  (Dizent  quelques  originau 
Mais  je  n  ay  pas  trop  de 
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Pour  cette  vaine  extravagance. 
Dieux!  qui  pouroit  croire  aizément 
Cet  arogant  emportement  ? 

\i)  Certes,  quoy  que  les  Gens  de  Rome 
Mandent  le  qui,  le  quoy,  le  comme, 
Je  veux  penser,  malgré  leurs  soins, 
Qu'il  y  va  du  plus,  ou  du  moins. 
Beaux  Capitans  !  je  vous  exhorte 

i;o  De  n'agir  plus  de  cette  sorte; 
Conservant  un  respect  profond, 
Laissons-là  nos  Rois  tels  qu'ils  sont, 
Je  scay  que  tous  deux  ont  les  marques 
Deaeux grands  et  puissans  Monarques, 

i;;  liais,  sans  pousser  l'afaire  à  bout, 
N'exagérons  rien,  et  sur  tout, 
Ne  parlons  point  de  préférence, 
Si  ce  n'est  au  côté  de  France. 

Changeant  de  matière,  je  dy 

143  Ou'en  l'Hôtel  de  Soissons,  Jeudy 
L'aimable  Princesse  de  Bade, 
Sans  être  que  fort  peu  malade, 
Acoucha  trés-heureuzement 
D'un  beau  petit  Prince  Alemand, 

.'4i  La  Dame  Douchaut,  Sage-Femme, 
Qu'aux  grandes  Maizons  l'on  reclame 
Dans  les  temps  qu'il  faut  acoucher, 
Recueillit  cet  Enfant  si  cher 
De  respectùeuze  manière 

{o  Au  moment  qu'il  vid  la  lumière. 
La  Princesse  de  Carignan, 
Qui  du  depuis  est  grand'Maman, 
Eut  au  cœur,  pour  cette  naissance, 
Une  extrême  réjouissance, 

;$  Le  caressa,  baiza,  data, 
Et  tout  bonheur  luy  souhaita  ; 
Certes,  s'il  ressemble  à  son  Père, 
Et,  mesme,  à  Madame  sa  Mère, 
Trés-acomply  Prince  il  sera, 

6o  Et  bien  des  vertus  il  aura  ; 
Car  ces  deux  illustres  Personnes, 
Sages,  généreuzes  et  bonnes,' 
Par  un  destin  noble  et  charmant 
En  possèdent  abondammant  ; 

6>  Vérité  si  claire  et  si  belle, 

Que  Ton  ne  sçauroit  douter  d'elle. 

Quoy  qu'il  ne  soit  pas  bien  séant 
A  moy,  qui  ne  suis  qu'un  néant, 
De  complimenter  par  ma  Rime 

170  Ces  deux  Amans,  que  tant  j'estime  ; 
Mon  cœur,  qui  se  sent  épancher, 
Ne  peut  toutefois  s'empêcher 
De  prendre  part  à  l'allégresse 
De  ce  Prince  et  de  sa  Princesse, 


175  Ils  auront  s'il  leur  plaît  en  gré, 
Ce  couplet,  par-moy  consacré 
Au  Sang  de  Bade  et  de  Savoye, 
Pour  mieux  leur  témoigner  ma  joye. 

Le  Roy,  depuis  quatre  ou  cinq  jours, 

180  Est  dans  le  Cnâteau  des  sept  Tours, 
(Vulgairement  nommé  Vinceine)  ; 
Monsieur  et  Jule,  avec  la  Reine, 
Y  sont  pareillement  aussy  ; 
Dont  le  Louvre  morne  et  transy, 

185  (A  prézent  vaste  solitude) 
Ne  manque  pas  d'inquiétude  ; 
Et  voicy  ce  qu'à  tout  moment 
Il  dit  de  leur  éloignement  : 
<t  Majestez  !  Altesse  !   Eminence  ! 

1 90  »  Dont  la  glorieuze  prézence 
d  Me  rend  la  plus  belle  des  Cours, 
»  Par  un  admirable  concours, 
»  Et  par  des  pompes  continues, 
»  Hélas  !  qu'êtes-vous  devenues  ? 

195       »  Jeunes  et  charmantes  Beautez  ! 
t>  Mes  vizibles   Divinitez  ! 
»  Chères  délices  des  prunelles  ! 
j>  Dignes  d'amitiez  éternelles  ! 
»  Rares  Merveilles  de  la  Cour  ! 

200  »  Par  qui  les  puissances  d'Amour 
i>  Sontdanstouslescœursmaintenuës, 
Hélas!  qu'êtes-vous  devenues? 
d  Duchesses,  qui  sur[des] tabourets 
»  Avec  un  million  d'atrets, 

205  »  Et  par  vos  clairtez  coûtumiéres, 
»  Du  Cercle  augmentez  les  lumières  ; 
»  Et  vous  autres,  dont  les  aspecs 
»  Inspirent  d'extrêmes  respecs 
»  Par  vos  vertus  si  bien  connues, 

2 1 0  »  Hélas  !  qu'êtes-vous  devenues  ? 
Le  pauvre  Louvre,  en  ce  temps-cy, 
Parle,  ou  semble  parler  ainsy; 
C'est  ainsi  qu'il  se  déconforte 
Quand  ailleurs  le  Roy  se  transporte  ; 

2 1 5  Oùy,  le  Louvre  dit  tout  cela  ; 
Mais  afin  que  par-cy,  par-là, 
Aucune  ame  ne  soit  trompée, 
Ce  n'est  que  par  prosopopée. 

On  peut,  mesmement,  inférer, 

220  L'entendant  ainsi  soupirer, 

Que  ce  sont  mes  propres  pensées 
Qu'en  ces  plaintes  j'ay  retracées  : 
Oûy,  je  déclare,  derechef, 
Que  je  puis  dire  de  mon  chef, 

2  2  5  Quand  pour  la  Cour  ma  veine  s'ouvre, 
Tout  ce  que  je  fais  dire  au  Louvre. 


î» 
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En  montrant  mes  perplexitez 
Pour  l'absence  des  Majestez, 
Princesse,  digne  d'un  Empire, 

2  ;  0  Ne  faut  pas  oublier  de  dire, 
(Ce qui  rédouble  mon  soucy) 
Que  vous  estes  absente  aussy  : 
Car  Monsieur  vôtre  très-cher  Père, 
Et  vôtre  illustre  Belle-Mére, 

2; $  S'êtans  rendus,  des  fins  premiers, 
Au  beau  Château  de  Coulommiers, 
Vôtre  Altesse,  avec  grand  courage, 
A,  tout  soudain,  fait  ce  voyage, 
Où  j'aprensde  divers  discours, 

249  Que  vous  devez  être  dix  jours. 
Je  souhaite  à  toute  la  Troupe 
Un  favorable  vent  en  poupe, 
Et  mille  vrais  contentemens  ; 


Dieu-me-damne,  si  je  vous  1 

245      Le  dix  du  mois,  jour  de  fi 
J'ay  fait  la  prézente  Ecriture 


APOSTILE. 

Cetre  Lettre  étant  achevé 
A  trois  heures  de  rélevée, 
Un  voizin  m'a  juré  sa  foy 
250  Qu'on  a  secouru  le  Quénoy 
De  gens,  de  vivres,  de  pécui 
Sans  avoir  couru  risque  auc 
Que  cela  soit,  ou  non,  certai 
J'ay  fait  vîtement  ce  huitain. 


LETTRE    QUINZIÈME 

Du  [samedi]  dix-septiéme  Avril. 


HORIBLE. 


Aimable  et  précieuze  Fille, 
Qui  vous  gobergez,  en  Famille, 
Au  beau  Château  de  Coulommiers 
Qu'on  peut  nommer  un  des  premiers 
$  Entre  les  Châteaux  de  plaizance 
Qui  sont  au  Royaume  ae  France, 
Pour  sa  belle  construction 
Trés-digne  d'admiration  : 
Quoy  qu'en  ce  beau  lieu  Vôtre  Altesse 

1  o  Fasse  la  nique  à  la   tristesse, 

Et  qu'assez  aize  vous  soyez 
De  tout  ce  que  vous  y  voyez  ; 
Suivant, toutefois,  la  coutume 
De  donner  cariére  à  ma  Plume 
if  Les  Samedis, précizément, 
Pour  vôtre  divertissement, 
Par  des  Epitres  que  je  rime, 
Mais  que  pas  beaucoup  je  ne  lime, 
Ces  articles  bons,  ou  méchans  ; 

2  0  S'en  vont  pour  Vous  courir  les  champs. 

Le  vaillant  Prince  de  Modéne, 
Qui,  contre  Monsieur  Caracéne 


Fait  de  nécessité,  vertu, 
L'a,  dit-on,  encore  batu 

2  s  Et  fait  bouquer  à  la  Campa; 
«  Héquoy!  brave  Marquis  d'1 
»  Du  Mifanois,  grand  Gouvi 
»  Dont  le  Maître  est  si  haut 
y>  Qu'à  sa  santé  Ton  fait  des 

$0  »  Jusques  dans  le  Pays  des 
»  Un  Prince,  dont  l'Etat  n'a 
*  De  longueur  trente  mille  j 
»  Et,  peut-étre,encor,  moins 

>  Quand  il  veut,  vous  bat  et  v 
;p  Et  pour  maintenir  son  cré< 

>  Vôtre  Excélence,  à  ce  qu'< 

>  Dans  Crémone  se  fortifie  i 
»  O  que  cela  vous  mortifie  ! 

Le  Roy  nôtre  cher  Potent 
40  Qui  pour  la  gloire  de  l'Etat  j 
A  de  ferveur,  l'ame  comblée 
Voulant  empêcher  l'AsscmbU 
Qu'on  méditoit  au  Parlemer 
Sans  son  ordre  et  consenten 
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4}  Se  réiolut  d'aller  luy-mesme, 
Y  montrer  son  pouvoir  supresme. 
Il  s'y  transporta,  donc,  Mardy, 
Et  a  un  front  serain,  mais  hardy, 
H  enjoignit  à  l'Assistance 
^0  Le  devoir  et  l'obéissance, 
Alléguant  les  raizons,  pourquoy  : 
Mais  il  parla  si  bien  en  Roy, 
Que  tout  le  mieux  qu'on  puisse  faire, 
Cést  d'obeïr  et  de  luy  plaire. 
;{  Mais,  Dieux  !  qui  n'ooéïroit  pas 
A  ce  Roy  si  remply  d'apas  ? 
Du  Dieu  des  Dieux  la  vive  Image, 
Si  juste,  si  doux  et  si  sage, 
Si  bon,  si  clément,  si  moral, 
60  Bref,  qui  possède  en  général 
Toutes  les  vertus  de  remarque 
Que  doit  avoir  un  Grand  Monarque, 
Dont  les  légitimes  projets 
Ne  vont  qu  au  repos  des  Sujets. 

6$     Ce  n'est  point  afin  qu'il  me  donne, 
Que  je  prize  ainsi  sa  Personne, 
Car,  nonobstant  mes  petits  soins, 
C'est  où  ce  Rôy  songe  le  moins  ; 
Mais  son  seul  mérite  m'inspire 

70  Tout  ce  qu'icy  je  vien  de  dire; 
Et,  certes,  c'est  la  vérité, 
(Je  le  jure  en  sincérité) 
Que  ce  Louis  incomparable, 
Favorable,  ou  non  favorable, 

75  Seroit  toujours  aimé  de  moy, 
Quand,  mesme,  il  ne  seroit  pas  Roy. 

Lundy,  sans  tarder  davantage, 

Se  célébra  le  mariage, 

A  certaine  heure  du  matin, 
ta  De  Madame  de  Saint-Mégrin, 

Dont  le  teint  est  blanc  et  non  jaune, 

Avec  Monsieur  le  Duc  de  Chaune, 

Selon  leurs  vœux  et  leurs  souhaits; 

Car  comme  ils  sont  tous  deux  bien  faits, 
l)  L'un  galant  Homme,  et  l'autre  Belle, 

Leur  amour  est  fort  mutuelle. 

Le  Maréchal  de  La-Ferté, 
Du  Cupidon, solicité, 
Est  aussi,  dit-on,  à  la  veille 

90  D'épouzer  sa  jeune  merveille, 
La  Loupe,  Objet  doux  et  charmant, 
Native  du  Pais  Normand, 
Non  seulement  fertile  en  pommes, 
En  beaux  esprits,  en  braves  Hommes, 

95  En  Noblesses,  Châteaux,  Citez, 
Mais,  de  plus,  en  rares  Beautez, 


Dont  il  est  la  source  féconde 
Autant  qu'autre  Climat  du  Monde. 
Cet  hymen  dont  je  parle  icy, 

1 00  Ne  se  doit  pas  faire  à  Nancy, 
A  la  teste  de  son  Armée, 
Comme  dizoit  la  Renommée, 
Et  comme  d'un  stile  assez  gay, 
J'avois  l'autre- jour  allégué; 

105  Car  j'ay  lu  dans  certain  mémoire 
Que  la  Chevrette  auroit  la  gloire 

S 'on  y  verroit,  au  premier  jour, 
eureux  succez  de  son  amour. 

Depuis  peu  le  Comte  d'Olonne, 

1 1 0  Beau-frére  de  cette  Mignonne, 
Est  ataint  de  ce  mal  quinteux, 
Qui  fait  nommer  les  Gens  goûteux, 
Et  lequel  ne  s'atache  guéres 
Aux  simples  personnes  vulgaires, 

1 1 5  Tant  il  a  de  prézomption, 
Mais  aux  Gens  de  condition, 
A  qui  sa  cruauté  brutale 
N'est  bien  souvent  que  trop  fatale, 
Sans  respec  de  leurs  qualitez, 

1 20  Quoy  qu'ils  soient  de  tous  respectez. 
Ledit  noble  Seigneur,  ou  Comte, 
Dont  l'afliction  je  raconte, 
N'a  que  vingt[et]sept  ans,  encor  ; 
Il  a  pour  femme,  un  cher  trézor 

1 25  De  douceur,  d'atraits  et  de  charmes; 
Il  aime  la  Cour  et  les  armes, 
Chasses,  jeux,  ébats,  libertez, 
Où  les  jeunes  Gens  sont  portez  : 
Et  malgré  tout  cela,  la  Goûte, 

1 30  Pour  métré  son  ame  en  déroute 
Dans  son  corps  est  venu  loger, 
N'est-ce  pas  là  pour  enrager  ? 

Un  jour  de  la  sainte- Semaine, 
Proche  de  la  Samaritaine, 

1 3  5  Un  Prestre  assez  doux  et  bénin, 
Ainsi  qu'il  passoit  son  chemin, 
Quelques  Gens  luy  firent  prière 
D*une  trés-modeste  manière, 
(Quoy  qu'ils  parussent  Gens  fougueux) 

1 40  D'entrer  en  carosse  avec  eux, 
Pour,  en  faizant  à  Dieu  service, 
Aller  rendre  un  pieux  ofice 
A  quelque  compagnon  blessé, 
Que  chez-eux  ils  avoient  laissé. 

145  L'action  luy  semblant  honneste, 
Il  consentit  à  leur  requeste  ; 
Si  bien  qu'il  fût  par  eux  conduit, 
Ainsi  que  commençoit  la  nuit, 
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De  coin  en  coin,  de  rué  en  rué, 

1 50  Dans  une  maizon  inconnue, 
Où  d'abord  il  fut  invité 
De  dire  Benedicite, 
Le  souper  étant  sur  la  table  ; 
Et  l'un  d'entr'eux,  le  plus  notable, 

1 5  5  Luy  dit,  en  mot  assez  exprés, 
c  Nous  verrons  le  malade  après; 
Ensuite  dequov,  tous  s'assirent, 
Et  le  Prestre  fît  comme  ils  firent. 
Quand  le  repas  fut  achevé, 

1 00  Et  qu'on  eut  le  dessert  levé, 
On  aporta  dessus  la  table 
Dans  un  bassin  (  choze  éfroyable) 
Trois  chefs  d'enfans,desang trempez, 
Paroissans  fraîchement  coupez  : 

165  Lors  on  dit  à  l'Homme  d'Eglize, 
«  Vous  qui  professez  la  Prestrize, 
»  Nous  voulons  que  sans  biaizer, 
»  Barguigner,  ny  nous  excuzer, 
»  Et  sans,  mesme,  aller  à  confesse, 

170  »  Vous  célébriez,  icy,  la  Messe, 
»  En  consacrant  réellement...  [ment: 
»  — Et  quand  ?  —  et  tout  prézente- 
»  Satisfaites  à  nôtre  envie, 
»  Ou  bien  il  y  va  de  la  vie, 

175  >  Et  nous  vous  allons  martizer 
»  Jusques  à  vous  dézespérer. 

Le  Prestre  confus  au  possible, 
Et  touché  de  douleur  sensible, 
Autant,  d'oùyr  ce  qu'il  oyoit, 

1 80  Comme  de  voir  ce  qu'il  voyoit, 
Par  une  admirable  constance 
Refuza,  tout  net,  leur  instance: 
Alors  ces  Tygres  déchainez, 
Ces  Barbares  déterminez, 

18$  Avec  des  fureurs  et  des  rages, 
Luy  firent  mille  et  mille  outrages 
Tant  par  le  feu,  que  par  le  fer, 
Ne  craignans  ny  Dieu,  ny  l'Enfer  : 
Mais  son  cœur  étant  toujours  stable, 

190  Enfin,  la  troupe  détestable 
L'ayant  encor  bien  promené, 
Il  fut,  au  Pont  Neuf,  remené 
Au  point  de  l'aurore  naissante  ; 
D'où  sa  personne  languissante, 

195   Foible,  aoatuë,  et  cetera, 
En  son  logis  se  retira. 

Voila  ce  qu'on  dit  de  ce  Prestre  ; 
Je  ne  sçay  si  cela  peut  estre. 


Un  abondant  et  grand  C 

200  Est  entré,  tout  franc,  au  Ç 

Et  ce  fut  dés  l'autre  semai 

Cette  choze  est  toute  certa 

Grâce  à  Monsieur  de  Cast< 

Dont  l'Espagnol  est  bien 

205  Les  Ennemis  avoient  envi* 

(Tant  soit  peu)  de  risquer 

Pour  ledit  Convoy  repousî 

(Car  ils  le  voyoient  bien  p 

Mais  il  passoit  en  si  bon  0 

2 1  o  Qu'ils  n  ozérent  jamais  y  1 

Et  restèrent  les  bras  croiz< 

De  peur  d'être  cicatricez. 

La  Cour  belle,  gaillarde 
Revien  aujourd'hui  de  Vin 

2 1  s  C'est  pourauov,  sans  faire 

Je  prétens  l'aller  voir  dem 

Enfin,  au  Conclave  de  I 
Où  s'ennuyoit  fort  maint  pr 
Après  avoir  bien  a  tendu, 
220  Le  Saint  Esprit  est  dècenc 
Et  Chizv,  Cardinal  notabl» 
Par  un  jugement  équitable 
Solennellement  confirmé, 
Fut  Alexandre,  sept,  nomi 

22  5      Je  serois  bien  aize  d'api 

Que  comme,  jadis,  Aléxan 
Grand  Preuxet  grand  Homi 
Trancha,  d'un  coup,  le  nœi 
En  prézence  de  maint  Sat 

:;o  Pareillement,  ce  nouveau 
Unissant  les  Princes  Chrè 
Nous  procurât,  entr'autres 
Le  repos  par  toute  la  Ten 
En  coupant  le  nœud  de  la 

2 }  5  C'est,  Princesse  au  teint  M 
Tout  ce  que  je  sçay  de  no 
Et  pour  terminer  mon  afai 
En  franc  jargon  Epistolaii 
Je  finiray  prézentement, 

240  En  priant  Dieu  dévotemer 
Avec  des  vœux  et  Pate-n< 
Qu'il  conserve  Vous  et  les 

Au  mois  d'Avril,  le  dix 
Par  moy  qui  suis  un  peu 
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LETTRE    SEIZIÈME 

Du  [samedi]  vingt-quatre  Avril. 


ÉLECTIVE. 


Princesse,  à  prézent,  de  retour, 
Aujourd'huy  vous  faizant  ma  Cour, 
Il  faut  que  je  vous  félicite 
Touchant  l'heureuze  réussite 
f  Du  sage  Cardinal  Chizy, 
Que  pour  Pape  l'on  a  choizy, 
Par  une  élection  très-juste. 
Ce  Grand  Pape,  ce  Prince  Auguste, 
Ce  Pontife  saint  et  Sacré, 

to  Si  digne  de  ce  haut  degré, 
Et  aue  toute  la  France  estime, 
Estramy,  dit-on,  trés-intime 
De  vôtre  honorable  Maizon, 
Dés  le  temps,  année,  ou  saizon, 

1 5  Que  Monseigneur  vôtre  cher  Père 
Etoît  Plénipotentiaire 
Pour  négocier  et  traiter 
La  Paix  Généralle,  à  Munster. 
Ce  Duc  qui  vous  donna  naissance, 

zo  Estoit-là  pour  la  Cour  de  France, 
Et  le  susdit  Chizi,  Prélat 
D'honneur,  de  mérite  et  d'éclat, 
Comme  fort  habile  et  grand  Homme, 
Etoit-là  pour  la  Cour  de  Rome. 

25  Or  comme  les  Gens  de  vertu 
Se  connoissans,  toujours,  ont  eu 
Amitié  les  uns  pour  les  autres, 
Ce  Saint  Successeur  des  Apôtres, 
A  chérir,  dés-lors,  s'ocupa 

;o  Vôtre  trés-Illustre  Papa, 
Et  d'une  afection  extresmè 
Vôtre  Papa  l'aima,  de  mesme  : 
Mais,  pour  du  temps  point  n'abuzef, 
Cessons  de  préambulizer  ; 

)\  Invoquons  les  neuf  Demoizelles, 
Et  débitons  quelques  nouvelles. 

Pour  s'opozer  avec  vigueur 
A  tout  armement  belliqueur 
Qui  voudrait  se  métré  en  Campagne 
40  En  faveur  du  Party  d'Espagne; 
On  assure  que  tous  nos  Gens 


A  travailler  sont  diligens, 

Soldats,  Chevaux-legers,  Gens-d'armes, 

Pour  être  prêts  et  sous  les  armes, 
4$  Et  tout  leur  équipage  et  train, 

Au  premier  jour  du  mois  prochain. 

Avec  des  ardeurs  sans-pareilles, 

Ils  prométent  monts  et  merveilles  ; 

Mais,  comme  Dieu  tient  en  ses  mains 
50  Les  succez  des  projets  humains, 

Pour  n'avoir  pas  l'ame  déceuë, 

Il  faut  en  atendre  l'issue  : 

Toutefois,  comme  l'équité 

Paraît  fort  de  nôtre  côté, 
55  J'ay  toujours  eu  grande  espérance 

Pour  les  justes  desseins  de  France. 

On  fait  un  étrange  discours 
D'un  Cordier  d'un  de  nos  faux-bours. 
Ce  Cordier  cordant  une  corde, 

60  Entrant  en  discord,  ou  discorde 
Avec  un  sien  jeune  apprentif, 
(Dont  aucun  ne  sçait  le  motif) 
Luy  donna,  par  fureur,  ou  rage, 
Tel  coup  de  poing  sur  le  visage, 

65  D'autres  dizent,  si  grand  souflet, 
Que  le  pauvre  petit  valet 
Tombant,  du  coup,  sur  une  pierre, 
Se  trouva  roide  mort  par  terre, 
Mais  non  sans  faire  un  fort  haut  cry, 

70  Dont  le  Cordier  fut  atendry, 

Quoy  qu'il  eût  l'ame  assez  brutale  : 
Sa  femme,  après  quelque  intervale, 
Tenant  un  enfant  au  maillot, 
Le  poza  dessus  un  billot, 

75  Et  courant  en  bas,  hors  la  porte, 
Pour  voir  qui  crioit  de  la  sorte, 
Rencontra  d'un  œil  éperdu, 
L'aprentif,  tout  mort  étendu, 
Dont  elle  ressentit  en  elle 

80  Une  douleur  presque  mortelle  ; 
Mais  voulant  rémonter  en  haut, 
Elle  eut  bien  un  autre  sursaut, 
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Et  fut  bien  plus  épouvantée, 
Car  elle  vid  souz  la  montée 

85  Son  mary  barbare,  indiscret, 
Qui  s'étoit  pendu,  de  regret, 
Pour  l'action  par  luy  commize  : 
Si  la  Cordiére  fut  surprize, 
Cela  se  conçoit  aizément  ; 

9J  Elle  parla  confuzément, 
Elle  fit  mainte  extravagance, 
Et  dans  cette  éfroyable  transe 
S'expliquoit,àpeu  prés,  ainsi  :  [cecy? 
«  Que  voy-je  ?  où  suis-je  ?  Qu'est 

9$   »  Mon  pauvre  homme,  mizéricorde  ! 

*  S'est  pendu  de  sa  propre  corde  ! 

*  Hélas  !  que  le  DiaÉle  nous  hait  ! 

»  Chien  de  malheureux  !  qu'as-tu  fait? 
»  A  quoy  songeois-tu,  mizérable? 

1 00  »  O  Mal-heur  !  ô  cas  déplorable  ! 
»  Las!  nous  voila  bien  chaudement  ! 
Puis,  dans  ce  triste  emportement, 
En  sa  chambre  étant  rétournée, 
Jetant  l'œil  vers  la  cheminée, 

! 05  Elle  vid  son  enfant  brûlé, 
Qui  vers  le  feu  s'étoit  roulé  ! 
Quel  surcroit  de  douleur  amére 
Pour  cette  malheureuze  mère  ! 
Deux  ou  trois  fois  elle  pâma, 

1 1 0  D'ardant  couroux  elle  écuma, 
Cédant  â  sa  rage  intestine, 
Elle  se  plomba  la  poitrine, 
S'aracha  les  cheveux  cent  fois, 
Mordit  ses  bras,  ses  mains,  ses  doigts, 

11$   Fit  des  soupirs  plus  de  deux  mille, 
Qu'on  oyoit  presque  de  la  Ville, 
Répandit  des  torens  de  pleurs  ; 
Bref,  par  l'éfort  de  ses  douleurs, 
Ayant  quazi  perdu  l'haleine, 

1 20  Et  ne  respirant  plus  qu'à  peine, 
Afin  de  finir  ses  ennuys, 
Elle  se  jeta  dans  un  puys. 
Un  mien  voizin,  fort  honnête  homme, 
f  N'importe  pas  comme  il  se  nomme,) 

1 2  $  En  termes  assez  bien  conceus, 
M'a  raconté  ce  que  dessus, 
Ayant  sceu  toute  cette  afaire 
Des  propres  clers  du  Commissaire 
Qui  desdits  cas,  en  général, 

1  ;o  A  dressé  le  procez  verbal. 

Las  !  la  choze  n'est  que  trop  vraye, 
Car  on  traîna  sur  une  claye 
En  mainte  rué  et  maint  quartier, 
Le  corps  du  malheureux  Cordier. 

1  $  $      Pour,  des  Lecteurs,  rendre  éfacées 


Les  tristes  et  sombres  pensée 
Que  peut  cauzer  un  récit  tel, 
Où  tout  est  lugubre  et  mortel 
Après  cette  Histoire  tragique 

140  Je  vais  faire  un  conte  comiqt 

Un  François, un  Suisse,  un  F 

Un  jeune  Anglois,  un  Allenu 

S'êtans  joints  ensemble,  pou 

Et  chacun  des  cinq  faizant  g 

145  De  boire  à  qui  boiroit  le  mie 
De  certain  vin  délicieux  ; 
Le  premier  que  l'on  vid  par 
Pour  avoir  trop  vuidé  le  ven 
Fut  le  Suisse,  qui,  combatu 

1 50  Par  la  vigueur  du  bois  tortu 
Do  ht  il  avoit  remply  sa  pans 
Se  mit  à  dormir  d'importanc 
Le  François  d'assez  belle  hui 
Voulant  se  jouer  du  dormeur 

1 5  5  Etant  proche  d'un  Cimetière) 
Lui  bâtit  une  bandoliére 
De  divers  ossemens  de  mort 
Qu'il  lui  ceignit  autour  du  ci 
Puisce  François,  fou  commeu 

160  Luy  mit,  vis-à-vis,  un  fantôi 
Dont  Péfroyable  vizion 
Pouvoit  causer  confuzion  : 
Après  on  réveilla  le  Suisse, 
Luy  tirant  la  jambe,  ou  la  eu 

16$  Mais  sans  sentir  glaçon,  ny  j 
Du  fantôme  vain  et  trompeui 
N'y  mesme  de  sa  bandoliére, 
Qui  pendoit  devant  et  dénié 
fêtant  les  bras  débarassez 

170  Des  susdits  os  de  trépassez, 
N'étant  point  à  l'heure  trop  I 
Il  les  jeta  droit  à  la  teste 
Dudit  François,  en  marmotar 
Qui  n'en  fit  que  rire  pourtan 

17$  Ensuite,  à  ce  que  dit  Thistoi 
Ils  recommencèrent  de  boire 
Et  faisant  du  couteau,  tac,  t 
«  Qu'on  nous  apporte  du  tah 
»  HÎtesse,  Garçon,  Chambra 

180  »  Trois  brocs  de  vin,  trois  broc 
»  Des  verres,  des  tasses,  des 
»  Des  saucissons,  des  cervel; 
»  Des  raves,  des  huîtres,  deî 
»  Morbieu,  nous  prend-on  poi 

18$  »  Du  sel,  du  poivre,  des  réel 
»  Des  asperges,  des  artichau 
»  Ça,  ça,  trinquons  à  toute  < 
»  A  ta  santé,  François  de  Fi 
»  A  toy,  Suisse,  à  toy,  cher  F 
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190  >  A  toy,  gros  pifre  d'Alemand, 

>  A  toy,  oeau  blondin  d'Angleterre, 

>  Je  t'ataque  de  ce  grand  verre. 
Bref,  pour  finir  cet  entretien. 

Le  gaillard  François  bût  si  bien, 

195  Qpe  s'enyvrant  comme  une  soupe, 
Plus  qu'aucun  autre  de  la  troupe, 
Il  chût  à  bas  tout  endormy  ; 
Lots  le  Suisse  son  bon  amy, 
Sans  se  faire  tirer  l'oreille, 

200  Lot  rendit  fort  bien  la  pareille  ; 
II  fuy  mit  à  i'entour  du  dos 
Ladite  bandoliére  d'os, 
Qu'il  rendit  encor  plus  complette 
Des  dépouilles  de  maint  squelette, 

20$  Que  d'un  Charnier  l'on  aportoit  ; 
Puis  tout  endormy  qu'il  étoit, 
Il  l'emporta  dans  une  hôte, 
Sans  remuer  ny  pié,  ny  bote, 
Ny  genou,  ny  front,  ny  sourcy, 

no  Et  le  conte  finit  ainsy. 

La  Dame  Abbesse  de  Joûarre, 
De  France,  et  non  pas  de  Navarre, 
A  quité  ce  terrestre  lieu 
Pour  aller  s'unir  avec  Dieu, 
215  Où  son  bon  Ange  l'a  guidée, 
C'est-à-dire  elle  est  décédée. 

Le  Sénateur  Contariny, 
Homme  de  mérite  infiny, 
Et  digne  que  l'on  l'éternize, 
220  Est  élu  Doge  de  Venize. 

Au  Louvre  j'apris,  l'autre-jour, 
Que,  pressé  d'un  loyal  amour, 


Enfin,  Monseigneur  le  Grand  Maître, 
Lequel  s'est  toujours  fait  paraître 

225  Autant  plein  d'estime  et  d'honneur 
Que  pas-un  autre  grand  Seigneur, 
(Y  consentant  tout  son  Lignage) 
A  rézolu  son  mariage 
Avec  l'Infante  Manciny, 

-230  Objet  digne  d'être  bény  : 

Car  pour  avoir  l'ame  fort  belle, 
Généreuze  et  spirituelle, 
Un  vizage  charmant  et  doux, 
Un  agrément  qui  plaît  â  tous, 

2  3  5  Une  adresse,  une  Donne  grâce, 
Je  n'en  voy  point  qui  le  surpasse, 

Quand  leur  Hymen  s'acomplira, 
La  Muze  encore  en  parlera. 

Agréable  Princesse  nôtre, 
240  Quand  il  faudra  parler  du  vôtre, 
ray  l'esprit  si  fort  épuizé, 
Qu'il  ne  me  sera  pas  aizé  ; 
Car  sur  plus  de  cent  mariages, 
Depuis  que  je  suis  à  vos  gages, 
245  J'ay  fait  déjà  très-bien  des  Vers, 
Tous  diférens  et  tous  divers  ; 
Le  moyen  qu'une  simple  Muze 
Qui  de  complimens  jamais  n'uze, 
Ou  qui  n'en  fait  pas  de  forts  beaux, 
250  Trouve  toujours  des  mots  nouveaux  ? 
Toutefois,  ô  Fille  trés-chére  ! 
Qu'un  aimable  Prince  révère, 
Etant  charmé  de  vos  atrêts  ; 
Mariez-vous,  à  cela  prés. 

2  5  5     Fait  par  moy  qui  n'ay  rente  aucune, 
Deux  jours  après  Sainte-Oportune. 


LETTRE     DIX-SEPT  IÉME 

Du  [samedi]  premier  May. 


DICTÉE. 


PRiNCESSE,aujourd'huycetteardeur, 
Qui  me  fait  pour  vôtre  grandeur, 
Monter  si  souvent  sur  [le]  Parnasse, 
Par  un  rume  qui  m'embarasse, 
Semble  déchue  aucunement; 


Toutefois,  quoy  qu'en  ce  moment 
Où  je  mets  la  main  à  la  plume 
J'en  sente  moins  que  de  coutume, 
Pour  former  un  plaizant  caquet, 
10  Je  vais  hazarder  ce  paquet. 


44 


La  Muze  historique.  —  May  1655. 


Le  Roy,  la  Reine  et  l'Eminence, 
Et  plusieurs  Gens  de  conséquence. 
Par  un  cordial  jugement, 
Parlant  si  favorablement 

1 $  D'Alexandre  nôtre  Saint-Pére, 
Que  par-tout  le  Monde  on  révère, 
Qu'il  me  faut  encor,  aujourd'huy, 
Tant  soit-peu  discourir  de  luy. 
Ce  sacré  Pontife  de  Rome, 

20  Ce  digne,  ce  merveilleux  Homme, 
D'Ame  bonne  et  de  grand  cerveau, 
En  son  exaucement  nouveau 
Agît  d'une  façon  si  belle, 
Si  sainte  et  si  spirituelle, 

2  $  Non  seulement  chez  les  Romains, 
Mais  dans  tous  les  cœurs[des]H  umains , 
Quoy  que  son  pouvoir  soit  si  vaste, 
On  ne  voit  point  en  luy  de  faste  ; 
Il  est  humble,  aimable  et  [très]  doux 

50  Aux  grands,  au  Peuple,  enfin  à  tous; 
Outre  ses  actes  charitables, 
Outre  les  reglemens  notables, 
Qu'il  fait  dans  la  sainte  Cité, 
Par  le  Saint-Esprit  suscité, 

;  $  Poussé  d'un  zélé  qui  l'enflàme, 
Il  a  cent  grands  desseins  dans  l'ame, 
Non  pas  pour  ses  seuls  Citoyens, 
Mais  pour  le  reste  des  Chrétiens  ; 
Envoyant  des  Gens  d'importance 

40  En  Espagne, aussi-bien,  qu'en  France, 
Et,  mesme,  aussi  vers  l'Empereur, 
Pour  adoucir  cette  fureur, 
Qui  tient  armez  dans  leurs  Provinces, 
Tant  de  Peuples  et  tant  de  Princes, 

4$  Par  luy  pressez  égalemant  ; 
Palota  va  chez-I'Alemand, 
Lugo  va,  dit-on,  en  Espagne, 
Et  Bichy  se  met  en  Campagne 
Pour  venir  opérer  chez  nous, 

50  Ce  bon-heur  souhaité  de  tous; 
Bref,  ce  grand  Pape,  à  qui  l'Eglize 
S 'étant  |aej  tant  d'amour  soûmize, 
A  toutes  vertus  adonné, 
Est  si  bien  intentionné, 

s  <  Qu'on  croid  de  ce  saint  Personnage, 
Que  la  Paix  sera  son  ouvrage. 

Ces  jours  passez  partit  d'icy, 
Un  bon  Père  de  la  Mercy, 
(Ordre  que  l'on  tien  militaire) 
60  Et  ledit  charitable  Père, 

Comme  un  courageux  champion, 
Nommé  Père  Serapion, 
Va  s'expozer  â  la  furie, 


Des  Corsaires  de 

65  Pour  délivrer  pluzieurs  ci 
Qui  sont  entre  leurs  maii 
Lesquels  ces  Payens  mal 
Traitent  quazi  comme  de 
Les  faizant  servir  nuit  et 

70  A  leurs  bâti  mens  et  laboi 
Et  quand  ces  mal-heure 
Peuvent  manger  deux  ou 
Dont  on  fait-là,  fort  peu 
Ce  sont  leurs  mets  plus  < 

7$  Enfin  il  est  party,  ce  Péi 
Mais  auparavant  que  ce  I 
Des  Majestez  il  prit  cong 
Et  d'elles  fut  encouragé; 
Par  un  doux  et  charmani 

80  A  ce  saint  et  pieux  voya$ 

Le  Maréchal  de  La-Fc 
S'est  finalement  ajusté, 
Par  les  liens  du  mariage. 
Avec  cet  aimable  vizage, 

85  Dont  l'éclat  charmant  et 
Avoit  assujetty  son  cœur 
Avant,  dit-on,  cette  Cam 
Il  va  mener  cette  Compa 
Dans  son  Nancy  lieu  des 

90  Pour  joindre  à  ses  autres 
Cette  beauté  d'éclat  extre 
Qu'on  tient  un  trézor  ell< 
De-là  nous  pouvons  déci 
Qu'ayant  deux  places  à  j 

90  Dont  l'une  est  riche,  et  l'ai 
Il  luy  faut  beaucoup  de  < 

Broille,  Comte  et  non  | 
Qui  dans  la  guerre  s'est 
Le  renom  d'expert  Capit 

9$  Va,  dit-on,  conduire  â  M 
Environ  cinq  mille  Guer 
Pour  gaigner  de  nouveai 
Car  on  sçait  qu'en  maint 
Il  s'est  déjà  comblé  de  g 

1  oo  D'autre-part,  le  prince  T 
De  pluzieurs  Gens  fait  u 
Tant  de  Piémont,  que  é 
Pour  tenter  par  la  mesm 
D'incommoder  un  peu  M 

105  Avant  qu'il  soit  le  oout  < 
Si  cette  nouvelle  est  cert 
Je  plains  bien  Monsieur 

J'ay  vu  dans  certain  n 
Venant  d'un  assez  bon  e 
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0  Qu'Atropos,  la  Parque  enragée, 
Dans  te  cercueil  avait  plongée, 
Depuis  environ  quelques  mois, 
Cette  Reine  des  Suédois, 
Qui  fut  Femme  du  Grand  Gustave, 

i;  feos  si  fameux  et  si  Brave, 
Et  de  tant  de  gloire  éclatant, 
Que  la  France  chérissoit  tant 
Pour  ses  vertus  et  sa  vaillance, 
Et  qui  chérissoit  tant  la  France, 

120  Dont  il  fut  toujours  caressé, 
Mais  las  !  ce  temps  est  bien  passé. 

Si  la  mort  de  cette  Princesse 
Est  incertaine  et  non  expresse, 
Cet  avis  je  rétracteray 

\i\  Et  je  la  ressusciteray. 

On  conte  une  plaizante  histoire, 
Dont  selon  mon  peu  de  mémoire, 
Je  vais  grossir  ce  labeur  mien  ; 
Mais  peut-être  plus  mal  que  bien. 

150     Un  des  jours  de  cette  semaine, 
Un  Oficier  ou  Capitaine, 
Levant  dans  Paris  des  Soldats, 
Un  sien  Amy,  nommé  Lucas, 
Dézirant  faire  un  tour  pour  rire, 

1;$  S'en  vint,  tout  froidement,  luy  dire  : 
c  Monsieur,  si  vous  voulez  demain 

>  Je  vous  donneray,  de  ma  main,  [mes, 

>  Aussi  vray  que  Chrétiens  nous  som- 
1  Du  moins  dix  ou  douze  bons  hom- 

40  >  Robustes  et  délibérez.  [mes, 

L'autre  dit  :  *  Vous  m'obligerez, 
1  Car  pour  rendre  ma  Compagnie 
t  De  tout  point  complette  et  fournie, 

>  De  Gens  bien-faits  et  hazardeux, 
45     II  m'en  manque  encor  trente-deux. 

Alors,  l'autre  luy  dit  encore  : 
«  Demain,  cher  amy  que  j'adore, 

>  Sans  être  ny  lent,  ny  longis, 

»  Rendez-vous-donc,  en  mon  logis, 
jo  »  Je  vous  y  tiendray  ma  promesse, 

>  Et  sans  batre  tambour,  ny  caisse, 
»  Vous  trouverez- là  vôtre  fait. 
L'Oficier  dit  :  «  Cela  vaut  fait. 

Le  lendemain,  Lucas  assemble 
\\)  Neuf  ou  dix  Ramonneurs  ensemble, 
Prométant  de  les  employer, 
Et  qu'ils  auraient  un  bon  loyer  ; 
Pour  mener  la  pièce  en  son  terme, 
Dans  une  chambre  il  les  enferme, 
160  En  leur  dizant,  le  franc-matois  : 
c  J'en  atens  encor  deux  ou  trois, 
>  Puis  vous  serez  mis  en  bézongne. 


Un  d'entr'eux  d'assez  laide  trongne, 
Dit  lors  :  «  Que  grand  Diable  est-cecy  ? 
165  »  Pourquoy  nous  enfermer  ainsy? 
»  Mon  esprit  en  est  en  tumulte, 
»  Morbleu  ,c'est  pour  nous  faire  insulte, 
»  La  chambre  est  fermée  aux  verroux  ; 
»  Par-dy,  compagnons,  sauvons-nous! 
170  »  — Par  où  ?  dit  la  troupe  étonnée. 
y> — C'est,  dit-il,  parla  cheminée, 
y>  Qu'il  faut  tout  soudain  s'évader 
Ce  qu'ils  firent  sans  marchander, 
Craignans  toujours  queloue  algarade; 
175  En  suite  de  cette  escalaae, 
Lucas,  ce  dit  le  bruit  commun, 
En  vint  r'enfermer  encor  un  ; 
Mais  en  mesme  temps  qu'il  arive, 
Ne  trouvant  plus  ame  qui  vive, 
1 80  Et  que  chacun  s'en  êtoit  fuy, 
Qui  fut  bien  penaut  ?  ce  fut  luy; 
Et  sa  surprize  enfin  nous  montre, 
Qu'en  maint  afaire  et  maint  rencontre  ; 
Les  plus  fins  êtans  afinez, 
185  N'ont  souvent  qu'un  pié  de  nez  ; 
Mais  cette  évazion  si  prompte, 
N'est  pas  encor  la  fin  du  conte. 

Un  de  ces  Ramonneurs  susdits, 
Des  premiers  et  des  plus  hardis, 
1 90  Remarquant  une  cheminée, 
Qu'il  avait,  jadis,  ramonnée, 
Aboutissant  d'un  cabaret, 
Où  l'on  vend  vin  blanc  et  clairet , 
Dont  sçachant  amplement  les  êtres, 
195  Ils  sçaiîroient  bien  tirer  leurs  guêtres 
Et  sortir  en  un  tourne- main 
Sans  être-là  jusqu'à  demain, 
Il  fit,  lors,  aux  autres  comprendre, 
Qu'il  leur  faloit  par-là  décendre. 
200      Avec  un  vizage  hideux, 

Pour  le  moins  comme  un  Diable  ou  deux, 
Il  décend,  donc,  à  l'improviste 
Dans  une  chambre  où  maint  Joûiste, 
Qui  pour  lors  joùoient  en  ce  lieu, 
205  BTasphémoient  le  Saint-Nom  de  Dieu; 
En  courant,  il  gaiena  la  porte, 
Et  les  épouvanta  de  sorte, 
Que  pluzieurs  dizoient  à  genoux  : 
<c  Dieu  veuille  avoir  pitié  de  nous  ! 
2 10  »  — Si  je  sors  d'icy  sain  et  sauve , 
(Dizoit  un  autre  à  teste  chauve) 
d  Eternel  Dieu,  je  te  promets 
»  De  ne  te  renyer  jamais  ! 
Durant  que  le  cœur  leur  palpite, 
2 1 5  Un  deuxième  se  précipite, 
Qui  rendit  les  Joueurs  glacez, 
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Ou  moins  comme  des  trépassez  ; 
II  s'en  courut  vers  l'huis  grand*-rrrr( 
l^uazi  grondant  comme  un  tonnerre. 

220  Puis  encore  un,  puis  dcuK,puis  trois. 
Dame,  ce  fui  a  cette  fois 
t^ue  ces  Gens  de  sac  et  de  corde, 
Cntrcnt  tous  mixéricorde, 
Kl  de  crainte  d'être  é\hauder, 

ils  i^uitans  les  cartes  et  les  de/, 

Promptcment  U  rué  ils  £at;nérent  : 
Les  Kamonncurs  aussi  dri lièrent. 
Kl  4110)  qu'ils  fussent  près  de  vin^t. 


|   2\0 


:;s 


On  ne  sçait  ce  <pe 

Kille  digne  d  un  tort  pfM 
A  vous  parler  en  corur  umeà 
P!u/ieurs  Personnel  4e  aéÉ 
(>  suict  m'ont  écrit ,o«  dit. 
Non  toutefois,  de  mesaett 
Si  la  cho/e  est  K  n'en 
Aucun  de  mentir,  n'est 
Mais  le  tour  est  asseï  pUiia 

Nous  avons  rimé  ce*  Ven 
Le  propre  jour  de  deux  Apa 


LKTTRE     DIX-  HUITIÈME 

Du  [umedij  huitième  Mjy. 


LSI&KaZLI. 


V^t  >'i  qu'auiourdhuy  je  puisse  dire 
C^ue  k  n'a  y  pas  I  humeur  d'écrire, 
Pnmessr.aui  beaus  et  blond  s  cheveux, 
Sjns  he/iUr.  ;  uurtar.t,  ie  veux 
v    hvsaver  de  t-nre  une  Ixttre; 
M  von  y  <.e  que  1  y  \ais  mettre. 

ix  dtfnit  1  du  niois  précèdent 
Sumnt  un  terrible  a*, aident 
A  Mets,  bonne  et  fameuse  Place, 

;  >  Car  le  tru.  par  grande  disgrâce, 
;sans  qu'on  ait  pu  scavoii  comment, 
s  étant  pris  tout  soudainement 
Au  lieu  mesmr  ou  l'on  fait  la  poudre, 
1  rente  ou  quar.mtr  coups  de  loudr-r 

1  s   Ne  frroient  y  >»n!  \  ïant  )  de  débats, 
m  j'en  lit  eet  éîrjn^r  fracas. 
l-r*  murs,  1rs  ti#r.i.  les  frontispices 
l*e  pms  Je  uiiur.'/  <ditii.es 
h-rT.t.  sirv  n  t'*ui  Ue/ole/, 

;  *   l'd  m«Jin\.  ►\iïe/  «t  mutile/  , 
\s\  \Mc\  £■'  .j  •-itrJfa!-, 
i*-#n!  U  J-"  •  !'.;f  vjr.\  r^uie 

M<i:t  un  ^.t  J  1  j-.r    Je  I  art, 
K-rrr.t,  m»  vr-rn:-  nî,  t  int  de  part 
;  .    A  ,c:  rK-j^Jr"  r;x»u.ar.taMe, 
vue  trnjr.t.  presqjr,  if  réparai  le 
\jr  tuft  qae  vet  cfal'iazement 
A  fait,  a  ce  saint  bâtiment, 


ï\ 


••  ) 


<  m  déplore  fort  ce 
Pour  La  rareté  de  IVmsi 
Mais,  las'  cet  échet  mattra 
Fut  t-ncor  l«i«.  n  plus  rtgourci 
i'Iu/ieucs  corps  d'hommes  t 
Par  la  woleme  d-s  Aames 
Kurtr.t  {  ortez  par-cy,  par-U 
A  piu*  Je  trois  cents  pas  de 

Après  ce  ^rand  coup  de 
Uy,  se  sovust  une  teste. 
Iji.  parmy  les  ttzons  ardenti 
j  In-*  pies ,dcs mains, des beaSw 
K-s  os  .du  san^.dela  cent 
ht  certain?  teune  Puceiie, 
t  >et  plus  telles  de  la  Cale 
K:;  un  endroit  tort  ecarlé, 
K-it,  par  m  liâmes  agitées. 
L'une  et  î'autre  ïambe  empo 

Plu/ieurs  te  m  mes,  en  «  1 
\  oatherrr.t.  piteu/ement, 
1   ui  «l'un  lrjitlorine.«|iu  d*i 
Mari  rrn.«r  t;en  lo:n  da  tn 

l  ::■•;  i>jtn»\  qui  lut,  sadftS 
l-i  m-.rsr;l.e  e!  le  P  ara  JéS 
r\n\:n»n  Tan  m:l  vis  irnt  ici 
l>es  t  +,uiL:^ï\.  %  de  lanus  tr 
Avant  pris  un  remède,  aaoti 
ix  tetta,  tout  sowuWn,  dcfce 
Aux  despens  de  draps  et  cki 
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Tant,  de  peur,  elle  fut  surprize 
Par  le  tintamaxe  bruyant 

60  <£k  forma  ce  feu  foudroyant  ; 
Àuârant  la  susdite  Dame, 
Que  d'éfroy,  son  corps  et  son  ame, 
Eussent  fait  séparation, 
Sans  cette  évacuation.  [chesse, 

6;     Si  Schonberg,  tant  Duc,  que  Du- 
Eurent,  au  cœur,  grande  tendresse 
Pour  les  mizérables,  compris 
En  cet  éfroyable  débris 
Qui  pensa  tout  métré  en  déroute, 

70  II  ne  faut  pas  que  l'on  en  doute  ; 
Car,  outre  la  sainte  vertu, 
Dont  chacun  d'eux  est  revêtu, 
Outre  la  douceur  et  sagesse 
Qu'ils  possèdent  avec  largesse, 

7J  Je  croy  qu'on  ne  verra  jamais, 
Depuis  Paris  jusques  à  Mets, 
Ny  depuis  Mets  jusqu'à  Mayence, 
(D  où  nous  viennent,  par  excélence, 
Quantité  de  rares  jambons) 

80  Une  paire  de  Gens  si  bons. 

Charles,  Souverain  de  Suéde, 
Qui  de  grandes  vertus  possède, 
Ayant  connu  Monsieur  Silhon, 
(En  esprit  un  autre  Solon) 

85  Dés  le  temps  qu'il  êtoit  en  France, 
A  pour  luy  tant  de  bien-veillance, 
Que  ce  Généreux  Potentat 
L'a  fait  son  Conseiller  d'Etat, 
Avec  plein  pouvoir  qu'il  luy  donne 

90  D'agir  prés  de  nôtre  couronne 
En  faveur  de  ses  intérêts  ; 
Et  le  Brevet  transmis  exprés 
Qui  sur  ce  sujet  l'autorize, 
Par  une  royale  franchize, 

9$  Parle  de  luy  si  bien,  dit-on, 
Que  quand  ce  seroit  pour  Caton, 
Qui  cfes  Romains  est  le  plus  sage, 
Iln'en  diroit pas  davantage. 
Pluzieurs  Gens  d'esprit  et  d'honneur 

30  Sçachans  ce  glorieux  bon-heur 
Qu'à  sa  vertu  le  Ciel  envoyé, 
En  ont  senty  bien  de  la  joye  : 
Car  comme  il  vaut  infiniment, 
Par  son  solide  entendement, 

35  II  est  tant  d'hommes,  que  de  femmes, 
Estimé  des  plus  belles  âmes  : 
Je  n'écris  point  en  êtourdy, 
Et  je  sçay  bien  ce  que  je  dy. 
Monsieur,  dont  le  nom  est  Philipes, 

10  Et  qui  mieux  que  cinq  cens  tulipes, 


Aime  les  rozes  et  les  lis 

De  quinze,  ou  vingt  belles  Philis, 
S'étans  mis  le  dézir  en  teste 
De  payer,  Dimanche,  sa  Feste, 

115  S'en  donna  le  contentement, 
Et  traita  délicatement, 
Et,  mesme,avec  magnificence, 
Les  Majestez  et  PEminence  : 
Et  la  pluspart  de  ces  Beautez, 

1 20  Qu'on  voit  souvent  à  ses  cotez; 

Ces  Anges,  ces  Nymphes,  ces  Flores, 
Ces  Divinitez,  ces  Aurores, 
Comme  il  en  prend  toujours  grand  soin, 
N'en  étoient,  je  croy,  pas  bien  loin. 

1 2  5       Auparavant  ce  cher  régale, 

Une  Muzique  sans  égale, 
Par  ses  accens  doux  et  vainqueurs 
Avoit  charmé  plus  de  cens  cœurs 
Dans  la  chambre  de  nôtre  Reine, 
1 30  Qui  de  Gens  choizis,  êtoit  pleine. 
Saint- H el me,  qui  dans  les  concerts 
Passe  pour  un  des  plus  experts, 
Et  certaine  Anne,  d  Italie, 
Dont  la  voix  est  plus  que  jolie, 

1 3  5  Eux  seuls  mêlèrent  leur  acors, 

Et  ce  qu'ils  chantèrent  alors, 
(Digne  d'avoir  bien  de  la  vogue) 
C'estoit  un  charmant  Dialogue 
De  la  Guerre,  avecque  la  Paix, 
1 40  Un  des  beaux  qu'on  chanta  jamais. 
Et  dont  l'air,  presque  à  l'improviste, 
Fut  noté  par  le  sieur  Baptiste. 

Quelqu'un  me  dit,  dés-avant-hier, 
Que  le  Seigneur  de  Noirmoutier 

145  Ayant  quité  son  Mont- Olympe, 
Où,  pour  aller,  il  faut  qu'il  grimpe, 
D'aucun  siens  amis  assisté, 
Vid,  Mercredy  sa  Majesté, 
Et  luy  fit  humble  révérence; 

1 50  Puis  on  m'aprit  en  confidence, 
Que  Monsieur  le  Comte  d'Harcour 
Devoit  aussi  venir  en  Cour. 

Par  les  soins  et  par  l'entremise 
D'un  homme,  que  très-fort  on  prize, 
1 5  5  C'est  assavoir,  Monsieur  de  Bar, 
Qui  vaut  presque  en  guerre,  un  Cezar, 
Un  sage  et  brave  Gentil- homme 

âui  Monsieur  Natia  se  nomme, 
ïérissant  d'un  respec  profond 
1 60  Mademoizelle  de  Bracmont, 
Femme  de  Chambre  de  la  Reine, 
S'est  marié,  cette  semaine, 
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Avec  cette  Fille  de  Cour, 
Digne  de  louange  et  d'amour: 

1 6  $  Car  outre  qu'elle  est  jeune  et  belle, 
Et  mesmement  spirituelle, 
Elle  chante  agréablement  ; 
Et  ce  fut  Jeudy,  justement, 
Que  ce  couple  de  jeunes  âmes 

170  Sentant  de  réciproques  fiâmes, 
Ayans,  plus  d'un  an  atendu, 
Réparèrent  le  temps  perdu. 

Mademoizelle  de  Chavane, 
Nommée  Angélique,  ou  Diane, 

175  Marote,  Izabelle,  ou  Nanon, 
(Enfin,  je  ne  sçay  pas  son  nom) 
Quoy  que  jeune  et  de  grand  mérite, 
Mourut,  Lundy,  de  mort  subite, 
Au  grand  regret  d'un  sien  amant, 

1 80  Qui  soupire  à  chaque  momant, 
Et  se  plaint  d'étrange  manière 
De  ce  qu'elle  est  dans  une  bière  ; 
Mais  si  ce  galant  Homme  a  nom 
André,  Mathieu,  Pierre,  ou  Simon, 

185  Crizostome,  Ambroize,  ou  Grégoire, 
Je  n'en  voy  rien  sur  le  mémoire. 

Comme  voila  le  renouveau 
Qui  commence  à  paraître  beau 
On  fait,  tant  sur  Mer,  que  sur  Terre, 
1 90  De  grands  préparatifs  de  guerre, 
Chacun  préten  bien,  en  ce  mois, 
Prendre,  tout-de-bon,  le  harnois  ; 
Et,  mesme,  Monsieur  de  Vendôme, 


Qui  d'éloges,  mérite  un  T 
195  Tant  il  est  Zélé  pour  le  R< 
Pour  aller  en  son  grand  ï 
Dont  il  ne  veut  point  de  < 
Est  party,  d'icy,  pour  Pr 

On  croid  aussi,  fort,  qi 

200  S'en  doit  aller  au  premiei 

Et  voila  ce  qui  m'inquiét* 

Car  je  jure,  foy  de  Poétt 

Que  quand  je  voy  Leurs 

r?prouve  des  félicitez 

205  (Et  je  le  dis  en  conscient 

Que  je  n'ay  point  en  leui 

Leur  prézentant  ma  Letti 

J'ay  aes  contentemens  di 

Quov  que  je  n'en  sois  pa 

210  Bref,  j  aime  à  voir  Anne 

Avec  l'un  et  l'autre  Boui 

Et  j'ay,  du  moins,  celad 

Princesse,  pour  qui  je 
Cette  Lettre  mauvaize,  0 

2 1 5  Comme  j'ay  l'esprit  hara 
Et  que  je  suis  un  peu  pre 
Ma  Muze,  aujourd'huy, 
D'aucune  nouvelle  étran 
Mais  pour  les  sçavoir,  m 

220  Voyez  celle  de  Renaudot 

Écrit  le  quart  jour  de 
Par  moy  qui  jamais  ne 


LETTRE     DIX-NEUFIÉME 

Du  [samedi]  quinzième  May. 


PRESTE. 


Si  proche  de  la  bonne  Feste, 
Je  m'étois,  quazi,  mis  en  teste 
(N'ayant  pas  l'esprit  trop  en  feu) 
De  n'écrire  ny  point,  nv  peu  : 
5  Mais  de  crainte  que  Vôtre  Altesse 
Ne  me  soupçonne  de  paresse, 
(Mon  principal  vice,  ou  défaut) 
Je  vais  rimer,  puisqu'il  le  faut. 


Monsieur  le  noble  Duc 
to  A  faire  des  festins,  habih 
Et  qui  tient  un  illustre  ra 
Entre  ceux  dont  le  cœur 
Traita  nôtre  Sire,  Diman 
Sur  une  belle  nape  blanc 
15  D'un  grand  nombre  de  ir 
Et,  sur-tout,  de  fort  bon* 
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Acommodez  par  excélence. 

Outre  Monsieur  et  l'Erainence, 
Diverses  Gens  de  qualité, 

20  Elans  avec  Sa  Majesté 
A  ce  banquet  participèrent, 
Et  maint  Dons  morceaux  y  fripèrent. 

Ce  fut  au  cher  Palais  Brion, 
Vis-à-vis  le  Septentrion, 

25  Que  cette  Troupe  d'importance 
Goûta  cette  réjoûyssance, 
Dont  le  susdit  Duc  et  Seigneur 
En  sortit  bien  à  son  honneur. 
Puis  comme  ce  Prince  héroïque 

50  Volontiers  s'ocupe  et  s'aplique 
An  jeux  d'exercice,  ou  travail, 
Il  joua,  quelque-temps,  au  mail, 
Montrant  en  chaque  coup,  ou  passe, 
Tant  d'adresse  et  de  bonne  grâce, 

}$  Que  (foy  d'Auteur  bien  inspiré) 
Il  étoit  de  tous  admiré. 

De-là,  ce  Monarque  admirable, 
A  qui  pas  un  n'est  comparable, 
Alla  faire  cinq  ou  six  tours 

40  Dans  la  promenade  du  Cours, 
Où  plus  de  cinq  cens  beaux  vizages, 
Luy  rendans  de  profons  hommages, 
Firent  voir  en  se  démasquant, 
Ce  qu'elles  ont  de  plus  piquant, 

4j  Cest-à-dire,  leurs  lis,  leurs  rozes, 
Et  toutes  ces  aimables  chozes, 
Qu'on  ne  peut  voir,  ny  nuit,  ny  jour, 
Sans  être  trés-piqué  d'amour. 

Il  faut  qu'en  cet  endroit  je  nare, 

50  Comme  au  Collège  de  Navare, 
Lundy,  se  fit  une  Action, 
Autrement,   Déclamation, 
Sur  la  mort  du  sage  Boëce, 
Natif  d'Italie,  ou  de  Grèce, 

jf  Un  des  vertueux  de  jadis, 
Et,  de  prézent,  en  Paradis, 
Auquel  un  Tirant,  plus  que  beste, 
Fit  autrefois  trancher  la  teste. 
Maint  jeune  Ecolier  de  renom, 

60  Dont  pas-un  ne  m'a  dit  son  nom, 
Avec  un  ingénu  vizage, 
Joua  si-bien  son  personnage, 
Quoy  que  d'âge  encore  enfantin, 
Que  Messieurs  du  Pays-Latin, 

65  Qui,  mot  pour  mot,  les  entendirent, 
A3mirérent  tout  ce  qu'ils  dirent. 
Chacun,  hardiment,  déclama  ; 
Mais  celuy  qui  mieux  me  charma, 
Ce  fut  le  jeune  Brétoncelle, 


70  Dont  l'ame  aussi  noble,  que  belle, 
Et  digne  d'aplaudissement, 
Réussit  admirablement. 

J'observois  mieux  que  tout  le  reste 
Sa  façon,  sa  grâce  et  son  geste, 
7$  Car,  pour  tous  ses  beaux  argumens, 
Périfrazes  et  documens, 
Je  n'en  compris  pas  l'élégance  ; 
Peste  soit  de  mon  ignorance. 

Ce  Prince  si  bon,  si  vaillant, 

80  D'esprit  si  net  et  si  brillant, 
Si  plain  de  cœur  et  de  franchize, 
Enfin,  Monsieur  le  Duc  de  Guize, 
Maintenant,  par  un  juste  octroy, 
Est  le  Grand  Chambellan  du  Roy. 

85  J'avois  cette  choze  oubliée, 
Si  digne  d'être  publiée  : 
Certes,  encor  qu'à  tout  moment 
Je  montre  peu  de  jugement, 
J'ay,  pourtant,  si  courte  mémoire 

90  (Sans  m'en  piquer  de  vaine  gloire) 
Que  bien  souvent  j'en  uze  ainsy, 
Dont  je  crie  au  bon  Dieu,  mercy; 
Mais,  plût  à  Sa  Majesté  haute 
Que  ce  fût  ma  plus  grande  faute. 

95       Argencour,  assez  bon  Seigneur, 
De  Narbonne  étant  Gouverneur, 
Ayant  vu,  par  les  destinées, 
Trancher  le  cours  de  ses  années, 
Son  Gouvernement  a  passé 
1 00  Es  mains  du  Comte  de  Quincé. 

Bref, comme  onvoit,aubout  du  conte, 
Que  quand  l'un  descend ,  l'autre  monte, 
Mommége,  acomplissant  son  sort, 
Etant  aussi,  depuis  peu,  mort, 

105  Vardes,  qui  de  Délie  prestance, 
D'esprit,  d'honneur  et  de  vaillance, 
Est  aussi  dignement  pourvu 
Qu'autre  qu  on  ait  de  long-temps  vu, 
Fut,  l'autre-jour,  pour  ses  services, 

1 10  Fait  Capitaine  des  Cent  Suisses, 
Dont  la  Cour  l'a  gratifié  : 
Certes,  j'en  suis  édifié; 
J'aime  à  voir  cet  aimable  Vardes, 
Le  noble  Chef  des  susdits  Gardes, 

1 1 5  Car,  outre  qu'il  mérite  fort 
Un  splendide  et  glorieux  sort, 
Dés  Ion-temps  j  aime  sa  personne, 
Et  je  croy  qu'il  m'afectionne. 

Un  Bourgeois,  au  cœur  inhumain, 


î° 
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1 20  Mardy  dernier,  souilla  sa  main, 
Par  un  assassinat  infâme, 
Dans  le  sang  de  sa  propre  femme, 
Sans  que  son  aimable  beauté 
Fût  adoucir  sa  cruauté, 

125  Ny  ses  prières,  ny  ses  larmes, 

Qui  n'êtoient  pas  de  petits  charmes. 
Ensuite  d'un  crime  si  laid, 
Il  fut  conduit  au  Chàtelet, 
Où  Dame  Justice  examine 

1  $0  Cette  action  noire  et  maline, 
Dont  le  détail,  en  bonne-foy, 
N'est  pas  venu  jusques  à  moy  : 
Car,  tant  les  gens  fous,  que  les  sages, 
N'en  tiennent  pas  mesmes  langages; 

1  ]  $   Kt,  certes,  François  et  Henry, 
Jean,  Barnabe,  Tibaut,  Tiéry, 
Lucas,  André,  Guilmin,  Fiacre, 
Drzent  le  sujet  du  massacre 
Avec  tant  de  diversité, 

140  Qu'on  ne  sçauroit,  en  vérité, 
Oyant  conter  la  dite  Histoire) 
Ce  qu'on  doit  réfuter,  ou  croire. 

L'Ambassadeur  de  Portugal 
Avoit  un  Cuizinier  brutal, 

14$  Qui  se  fâchant  contre  son  Suisse, 
Par  un  autre  étrange  caprice, 
(Métant  de  Dieu  la  crainte  à  part) 
Le  tua  d'un  coup  de  poignard  ; 
Les  autres  Suisses  ses  confrères, 

1 50  Animez  de  justes  colères, 
Ayans  sceu  le  triste  accident 
Dudit  deffunî,  nommé  Maldent, 
Abandonnans  hôtels  et  portes, 
En  guize  de  fiéres  cohortes, 

1 $  $  Allèrent,  avec  grande  ardeur, 
Au  logis  de  l'Ambassadeur, 
Pour  donner  main  estafilade 
Au  meurtrier  de  leur  Camarade  : 
Mais  les  serviteurs  étonnez, 

1 6o  Leur  fermèrent  la  porte  au  nez  ; 
Toutefois,  tant  ils  s'empressèrent, 
Se  couroucérent,  menacèrent, 
Pour  dudit  meurtre  avoir  raizon, 
Qu'on  mit  le  coupable  en  prizon. 

16$       Lecteurs  gais,  ou  mélancoliques, 
Ces  deux  récits  étans  tragiques, 
N'ont  rien  de  plaizant  et  de  beau, 
Et  ne  sont  ou'un  triste  tableau 
De  deux  infortunes  cruelles, 

170  Mais,  enfin,  ce  sont  des  nouvelles. 

La  Flotte,  dit-on,  du  Péru, 


IQO 


Ayant  mainte  risque  cou: 
Doit  bien-tôt  ancrer  à  S 
Assez  belle  et  fameuze  V 

17$  Du  moins,  pour  en  tirer 
L'Espagnol  fait  courir  a 
Car  quantité  de  pauvres 
Ses  trés-humbles  Pensio 
Qui  le  servent  en  Tapiiw 

1 80  Les  uns  à  six  écus  par  m< 
A  dix,  à  douze,  à  quinze 
Languissent  après  cette  ; 
Aucuns,  pour  telles  pens 
Sont  mouchars,  d'autres 
Les  uns  ocupent  leurs  ce 
A  compozer  de  noirs  libe 
Qui  ne  sont,  du  tout,  bo 
Qu'à  médire  de  Gens-de 
Et  dont  pluzieurs  lâches 
Font  couler  partout  des 
Ne  manquans  pas  de  pet 
Capables  de  duper  les  se 
Par  des  pointes  rapetass 
Mais  pour  les  âmes  bien 

19$  Cela  ne  fait,  ny  loin,  ny 

Ny  nul  éfet,  ny  nul  prog 

0  Castillans  !  qui  dan 

Prodiguez  beaucoup  de  i 

Pour  en  tels  cas  être  sei 

200  Recevez  de  moy  cet  adv 
Qu'en  ce  procédé  peu  fit 
Le  jeu  ne  vaut  pas  la  ch 

Par  l'ordre  de  Sa  Maj 
On  a  fait,  dans  cette  Cit< 

20$  Durant  la  nuit  brunette 
Plus  d'un  million  de  feu 
En  faveur,  comme  chaci 
Du  Saint  Pape  Alexandi 
Duquel  saint  Pape, ou  bit 

2 1 0  Tant  de  beaux  discours  < 

Qu'il  n'est  point  (cecroj 

De  Mortel  plus  loué  que 

Des  Apôtres  et  premi< 

Simples  en  vêtemens  et 

2 1 5  Dont  il  est  digne  Succeî 
Il  a  tellement  la  douceu 
L'humilité,  la  modestie, 
Et  sa  grande  ame  est  a» 
De  tant  de  talens  précie 

220  Que  maint  Romain  judi 
Admirant  sa  vertu  supre 
Le  croid  un  Apôtre  Iuy« 
Tant  il  est  leur  imitateu 
Hâ  que  je  suis  son  serv 
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î     Jeudy,  le  Roy  fat  à  Vinceines, 
Non  pas  pourchasser  dans  les  plaines, 
Mais  dans  le  beau  Parc  seulement, 
Dont  il  eut  tout  contentement  : 
Puis,  quitant  ces  chers  exercices 

jo  Qui  luy  tiennent  lieu  de  délices, 
Hier,  à  Paris,  il  fit  rétour 
Pour  se  préparer  au  bon-jour, 
Dont  c'est  aujourd'huy  la  Vigile  ; 
Car  ce  Prince  sage  et  docile 

t)j  N'en  iairoit  pas  un  seul  passer 
Sans  humblement  se  confesser, 


Et  s'unir  à  son  divin  Maître, 
Dont  il  tient  la  Couronne  et  l'Être. 

Princesse,  icy,  permettez-moy 
240  Que  mon  esprit  demeure  coy  : 
Muze,  fermons  nôtre  écritoire, 
Car  la  cloche  de  l'Oratoire, 
Un  peu  moins  charmante  qu'un  lut, 
M'invite  d'aller  au  Salut. 

245       Fait  la  veille  de  Pentecoste, 

Par  ma  Muze  et  moy,  coste,  à  coste. 


LETTRE     VINGTIÈME 

Du  [samedi]  vingt-deux  May. 


COURONNÉE. 


Mes  sens, et  sur-  tout,  vous  mes  yeux, 
Quitez  le  sommeil  occieux  ; 
Trop  dormir  n'est  pas  choze  bonne  ; 
J'entens,  déjà,  midy  qui  sonne, 
j  Quoy  que  le  repos  soit  bien  doux, 
Enfin,  mes  sens,  réveillez-vous  ; 
Et  toy,  Muzette,  un  peu  chérie 
De  cette  Princesse  Marie, 
Qui  fait  à  nos  vers  tant  d'acuëil, 
10  Quand  ils  aprochent  son  fautuéil, 
Pour  faire  une  Epître  nouvelle, 
Vien  m'assister  en  faveur  d'Elle. 

Certain  Chevalier  Espagnol, 
Qu'on  nomme  Augustin  et  non  Pol, 

15  Et,  mesme,  Augustin  de  Navarre, 
Grand  Homme,  qui  des  mieux  se  carre, 
Digne  Secrétaire  d'État 
De  Philipes,  son  Potentat, 
Qui  tient  contre  nous  la  Campagne, 

20  S  en  allant,  de  Flandre,  en  Espagne, 
Salua  la  Reine,  Lundy, 
A  quatre  heures  après  midy, 
Nôtre  Reine,  aimable  et  charmante, 
Qui  fut,  jadis,  sa  Belle  Infante, 

25  Et,  qui,  de  la  voix  et  de  l'œil, 
Luy  fit  un  obligeant  acueïl, 
Luy  dizant,  en  Langue  Espagnole, 
Mainte  gracieuze  parole  : 


Mesmes,  ce  trop  heureux  Humain 

30  Eut  l'honneur  de  baizer  sa  main, 
Qui  fut,  pour  luy,  bien  de  la  gloire, 
Puisque  la  neige,  ny  l'yvoire, 
Ny  tous  les  lys  du  rénouveau, 
N  ûrent  jamais  d'éclat  si  beau. 

;  5       En  suite,  quand  il  vid  paraître 
Le  Roy  nôtre  Souverain  Maître, 
Iceluy  fut  trés-satisfait 
De  le  voir  si  grand,  si  bien-fait; 
Il  le  loua,  d'un  cœur  sincère, 

40  Et  mesme  aussi,  Monsieur,  son  Frère, 
Qui,  de  mille  grâces,  pourvu, 
Est  aussi-tôt  aimé,  que  vu. 

Il  eut,  mesmement,   conférence 
Quelque-temps  avec  l'Eminence, 

45  Qui  receut  amiablement 
Sa  vizite  et  son  compliment  ; 
Et  dans  leurs  propos  de  sagesse, 
En  mêlans,  aussi,  de  tendresse, 
Ils  souhaitèrent  trente-fois, 

50  La  réunion  des  deux  Rois, 
Et  que  la  Paix  si  dézirée, 
Qui  dans  le  Ciel  s'est  retirée, 
Revint  encore  en  ce  bas  lieu  : 
Mais  c'est  un  ouvrage  de  Dieu, 

5  5  Dont  nos  méchancetez  insignes 
Ne  nous  rendent  pas  encor  dignes. 
Adorons  Dieu,  suivons  sa  Loy, 
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Obéissons  à  nôtre  Roy. 
Chassons  de  nous  la  félonnie, 

60  Le  mensonge  et  la  calomnie 
Les  blasphèmes,  les  faux  sermens, 
Les  scélérats,  les  garnemens, 
Qui  par  leurs  infâmes  langages 
Voudroient  former  nouveaux  orages  : 

65  Lors  nous  aprocherons  du  jour 
Que  la  Paix  sera  de  retour, 
Et  tous  les  plaizirs  avec  elle  ; 
Mais,  jusques-là,  point  de  nouvelle. 
Le  dévot  Monsieur  de  Lévy, 

70  Homme,  que  jamais  je  ne  vy, 
Mais  fort  estimé  dans  la  Ville, 
Etant  Frère  du  Duc  Damville, 
Fut,  vers  les  premiers  jours  du  mois, 
Fait  Evesque  de  Mirepoix, 

7  $  Tant  pour  sa  bonne  et  sainte  vie, 
Exempte  de  faste  et  d'envie, 
Tant  pour  son  antique  Maizon, 
Illustre,  avec  tant  ae  raizon, 
Qu'en  faveur  dudit  Duc,  son  Frère, 

80  Que  la  Cour  aime  et  considère 
Four  ses  aimables  qualitez  ; 
Et,  sur-tout,  les  deux  Majestez, 
Qui  sçavent  par  expérience, 
Qu'il  a  sagesse  et  conscience, 

8$  Franchize,  honneur,  sincérité, 
Et  toute  la  fidélité 
Qu'un  Courtizan  de  haute  marque 
Doit  conserver  pour  son  Monarque. 

La  Comtesse  de  Mondejeux, 

90  Dont  souvent  un  sort  impiteux 
Par  une  cruelle  licence 
Ataque  la  pure  innocence, 
Ayant  apris,  ces  jours  passez, 
Que  des  Gens  s'êtoient  amassez 

9$  Pour,  de  son  séjour  ordinaire, 
(Sçavoirles  Filles  du  Calvaire) 
L'enlever  rigoureuzement, 
En  forçant  son  apartement, 
Conceut  des  frayeurs  aparantes  ; 

100  Mais,  par  l'aide  de  ses  parantes, 
Femmes  de  grande  prooité, 
Cette  Dame  de  qualité, 
Prévint  leur  dessein  plein  d'audace, 
Et  changea,  tout  soudain,  de  place/ 

105   Se  retirant  en  autre  lieu, 
Sous  la  protection  de  Dieu, 
Cest-à-uire  avec  d'autres  Filles, 
Dans  une  autre  Maizon  à  grilles 
D'ireprochable  et  saint  renom, 

1 1 0  Mais  dont  je  ne  sçay  pas  le  nom. 


Certes,  c'est  de  toute  mon  ai 
Que  je  plains  cette  noble  Dam 
Car  son  adresse  et  sa  beauté, 
Sa  candeur  et  sa  fermeté, 
1 1 5  Son  procédé  discret  et  sage, 
Son  rare  esprit,  son  grand  coui 
Et  sa  vertu  qui  plaît  à  tous, 
Mériteraient  un  sort  plus  doux. 

Mardy  dernier,  le  Roy,  la  R< 

1 20  Quitérent  les  bords  de  la  Seine 
Trois  heures  avant  jour  failly, 
Pour  s'en  aller  à  Chantilly. 

Les  Cotillons, Pourpoints, Soti 
Les  Gens  sacrez  etlesprophane 

1 2  5  Abordèrent  de  tous  cotez, 
Pour  voir  partir  Leurs  Majesté 
Pluzieurs,  avec  leurs  doctes  lai 
Leur  firent  de  belles  harangua 
Aucuns  des  discours  fort  polis, 

1 30  D'autres,  des  complimens  jolis 
Et  d'autres  des  vœux  et  prière: 
De  toutes  sortes  de  manières, 
Pour  l'heureux  et  proche  retoui 
Des  beaux  vizages  de  la  Cour, 

1 }  5  De  la  Reine  et  de  nôtre  Sire  ; 
Et,  certainement,  je  puis  dire, 
(Étant  ce  jour-là  sur  les  lieux) 
Que  Ton  leur  fit  neuf  cens  adiei 
Mille  regrets  sur  leurs  absences 

140  [Et]  plus  de  dix  mille  révère» 

Touchant  la  marche  de  no*  ( 
Qui,  de  filer,  sont  diligens, 
Vers  les  rendez-vous  et  frondé 
On  n'a  point  encor  de  matières 

14$  Pour  parler  d'eux,  ny  de  leurs 
Mais  un  serment,  icy,  je  fais 
Qu'en  tels  cas,  mes  rimes  exac 
Quand  ils  feront  quelques  beau: 
Qui  rendent  nôtre  Roy  vainque 

1 50  Je  les  écriray  de  bon  cœur, 
Y  prenant  un  plaisir  extresme  : 
Et  croy  que  Monsieur  Scaron  n 
(Qui  de  tant  d'esprit  est  rempl 
Ne  les  métra  pas  en  oubly. 

155  De  Rome,  toutes  les  dépécfc 
Ou,  du  moins,  toutes  les  plusl 
Ont  icy  par  tout  anoncé 

Sue  le  dix-huit  du  mois  passé, 
exandre,  nôtre  Saint-Père, 
1 60  Dont  chacun  tant  de  bien  espé 
Fut,  avec  aplaudissement, 
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Couronné  solennellement 
Du  Pontifical  Diadesme  ; 
Mais,  quoy  que  cet  honneur  supresme 

l6>  L'érigé,  en  ce  terrestre  Lieu, 
En  Vicaire  absolu  de  Dieu, 
En  Souverain  Maître  de  Rome, 
On  n'a  jamais,  dit-on,  vu  d'homme 
Recevant  cette  Dignité, 

170  Témoigner  tant  dTiumilité. 

Quand  les  clairons  et  les  trompettes, 
Les  mousquets  et  les  escopettes, 
Et  les  canons  sur  les  ramparts, 
Retentissoient  de  toutes  parts  ; 

!7f  Quand  les  allégresses  publiques, 
Les  cris  de  joye  et  les  Cantiques, 
Channoient,pourluy, demain  en  main, 
Tous  les  cœurs  du  Peuple  Romain  ; 
Ce  grand  Successeur  de  Saint-Pierre 

180  Tenoit  les  yeux  baissez  en  terre, 
Sans  se  sçavoir,  autrement,  gré, 
De  se  voir  en  si  haut  degré, 
Tant  cet  Homme  presque  céleste, 
Est  naturellement  modeste. 

ih      Depuis  les  deux  précédens  mois, 
J  ay  déjà  parlé  bien  des  fois 
De  sa  sainte  et  digne  Personne  ; 
Mais  ne  faut  pas  qu'on  s'en  étonne, 
Car,  outre  que  je  suis  Chrétien, 

[90  J'aime  à  parler  des  Gens-de-bien. 

On  parle  fort  du  mariage 
De  cette  Nièce  belle  et  sage, 
Et  très-fort  estimée  aussi, 
Qu'on  nomme  de  Martinozzi. 

9j  Cette  aimable  et  chère  Romaine 
S'en  va  devenir  Souveraine, 
Puisque  le  Prince  Modenois, 
Terreur  de  l'Etat  Milanois, 
A  cela  prés,  d'humeur  courtoize, 

jo  Et  qui  pour  nôtre  Cour  Françoize, 
D'amour  ne  se  peut  épuizer,  * 
Va,  dit-on,  bien-tôt  1  épouzer. 

Ce  mien  discours,  en  bruits  de  Ville, 
N'est  pas  abondamment  fertile  ; 
j\  Princesse,  avec  vôtre  bonté, 
Excuzez  sa  stérilité  ; 
Au  lieu  de  plus  amples  nouvelles 


Sur  les  afaires  temporelles, 
Je  vais  ajouter  à  cecy 
210  Les  deux  Madrigaux,  que  voicy, 
Fraîchement  sortis  de  ma  veine, 
Tant  pour  le  Roy  que  pour  la  Reine. 


AU  ROY. 


Madrigal. 


Roy,  qui  par  vos  vertus  méritez  d'être  mis 
j  Dans  le  suprême  rang  des  Rois  les  plus  Augustes, 
j  Et  qui,  pour  témoigner  être  de  mes  amis, 
|  M'avez  fait  un  Prézent  de  soixante  beaux  Justes, 
Pour  faire  éclater  en  tous  lieux 
Ce  bien  fait,  qui  m'est  glorieux, 
(Puisqu'il  vient  d'une  main  Royale 
En  puissance,  aussi  bien  qu'en  bonté,  sans  égale) 

J'ay  rimé  ce  Remcrcîmcnt, 
Afin  que  l'on  le  sceut  universellement  : 
Aussi,  Prince  courtois,  obligeant,  magnifique, 

Ma  reconnoissanec  est  publique; 
225  Car  puisque  partout  vont  mes  Vers, 
C'est  l'aprendre  à  tout  l'Univers. 


A   LA   REINE 


Madrigal. 


Perle  des  plus  Illustres  Veuves  ! 
Qui  m'avez  donné  maintes  preuves 
Que  vôtre  Noble  Cœur,  aussi  bien  que  le  Roy, 
|  23o  Avoit  quelques  bontez  pour  moy; 
Sçachez,  ô  mon  aimable  Reine! 
(Après  avoir  été  chez  Monsieur  de  Tubcuf) 
Que  j'espère,  l'autre-semainc, 
Vous  faire  un  Compliment  tout  neuf. 

23 1      Fait,  en  fuyant  oyzivcté, 
La  veille  de  la  Trinité. 
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LETTRE     VINGT-UN 

Du  [samedi]  vin<;t-neuf  May. 


VAILLE-QjJE  -  VAILLE. 


Princesse,  pour  qui  je  réclame 
Le  nom,  l'assistance  et  la  flâme 
De  Maistre  Apollon,  Dieu  charmant, 
Afin  de  pouvoir,  en  rimant, 
5   Divertir,  avec  mes  nouvelles, 
Vous  et  quantité  d'autres  Belles  : 
Quoy  que  pas  trop  bien  inspiré, 
Je  vais  commencer  mon  narré, 
Je  ne  sçaurois  plus  m'en  défendre  : 
10  Mais  je  ne  sçay  comment  m'y  prendre, 
N'étant  guère  êchaufé,  ma-foy  ; 
Toutefois,  voici  comme  quoy. 

Turéne,  à  cheval  sur  un  barbe, 
A  la  vue,  et  mesme  à  la  barbe 

1  s  Des  ennemis  jurez  du  Roy, 

A  mis  encor  aans  le  Quênoy, 
Huit  cens  trente  sacs  de  farines, 
Des  boulets  pour  les  couleuvrines, 
Des  fantassins  frais  et  nouveaux, 
20  Des  vaches,  des  moutons,  des  veaux, 
Des  bombes,  saucissons,  grenades, 
Du  vinaigre  pour  les  salades, 
Vingt  chèvres,  seize  marcassins, 
Trente  jumens,trenteroussins,  [berges, 

2  s  Cinq  cens  mousquets,  neuf  cens  flam- 

Quatre-vingt-dix  botes  d'asperges, 
Six  cens,  qu'oranges,  que  citrons, 
De  pois,  deux  mil  deux  cens  litrons, 
Bref,  de  tabac,  douze  cens  pipes, 
}o  Que  les  Guerriers  du  Roy  Philipes, 
Sans  peu,  ny  point  se  trémousser, 
Laissèrent  joliment  passer. 

Le  Seigneur  Marquis  de  Leuville, 
Proche  voizin,  en  cette  ville 

;s  De  la  rué  du  Pélican, 
Etant  allé  voir  Manican, 
Et  de-là,  le  susdit  Turéne, 
Voulut,  sous  ce  grand  Capitaine, 
Assisté  du  jeune  Bernard, 

40  Du  Convoy  tenu  r  le  hazard  ; 


Il  se  rendit,  donc,  Volontaii 
En  cette  marche  militaire, 
Dézirant  encore,  en  ce  jour, 
De  son  cœur  montrer  la  bn 

4$  Mais  l'Espagnol  trop  pacifie 
Ne  luy  donna  point  de  prafc 
De  tout  temps  la  gloire  luy 
Et  je  croy,  tout  manchot  qi 
Qu'il  eût,  en  cette  conjontu 

p  Mis  l'autre  bras  à  l'avanture 
S'il  s'êtoit  rencontré  dequo] 
Car  je  sçay  qu'il  aime  le  Re 

Chacun  croid  que  cette  c 
Le  Général  Fùensaldagne, 

$  $  Et  tous  les  Chefs  du  Pays-l 
N'afectans  pas  trop  les  coin 
Quoy  qu'on  fasse  ou  quoy  q 
Se  tiendront  sur  la  défenstv 
Ce  bruit-là  court  le  grand  g 

60  Mais  n'est-ce  point  en  dire  i 
Dieu  me  garde  que  j'en  rép 
Car,  enfin,  ils  sont  bien  du 
Toutefois,  en  Gens  belliquc 
Nous  ne  sommes  pas  moindi 

6$  Nous  avons  justice  et  vaill; 
Et  le  Ciel  ne  hait  pas  la  Fn 

Monsieur  le  Premier  Prt 
Politique,  acort  et  prudent 
Ayant,  au  gré  de  tout  le  me 

70  Par  une  adresse  sans  sécor 
Maintenu  de  la  Majesté 
L'incontestable  autorité, 
Et  l'honneur  de  sa  Compag 
Mérite  une  gloire  infinie. 

7$   Sans  mentir,  il  faut  avouer 
Qu'on  ne  l'en  sçauroit  trop 
Il  n'agit  qu'avec  éficace, 
Il  remplit  dignement  sapla 
Et  les  deux  Cours,  certain* 

80  La  Royale  et  le  Parlement, 
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Admirent  sa  sage  conduite, 
Par  laquelle  Ton  voit,  ensuite, 
Tout  murmure  pacifié. 
Dieux  !  que  j'en  suis  édifié  ! 
8^  Et  que  dans  le  temps  où  nous  sommes 
On  a  bezoin  de  tels  grands  Hommes  ! 

Aujourd'huy,  dies  Veneris, 
Un  adolécent  de  Paris, 
Sans  craindre  ny  Loix,  ny  Justice, 

70  Ayant  dés  Lundy,  par  malice, 
En  un  dévot  et  sacré  Lieu, 
Blasphémé  le  saint  Nom  de  Dieu, 
Par  un  Arêt  trés-équitable 
En  a  fait  amande-honorable, 

9t  Ayant,  auparavant,  été 

En  pluzieurs  carrefours  foùeté  ; 
Puis  ses  deux  épaules  marquées 
De  fleurs  de  lys  bien  apliquées, 
Ont  achevé  le  châtiment 

100  De  ce  malheureux  garnement. 
Ames,  dans  le  vice  croupies, 
Infâmes,  imprudens,  impies, 
Mutins,  prophanes,  étourdis, 
Qui  de  vos  blasphèmes  maudits 

3$  Semblez  faire  trophée  et  gloire, 
Profitez  de  ladite  histoire  ; 
Ne  soyez  plus  si  fanfarons, 
Abstenez-vous  de  vos  jurons, 
Ou  croyez  pour  choze  certaine, 

10  Que  la  Justice  souveraine 
Vous  atrapera  tôt,  ou  tard  ; 
0  Lecteur  !  à  qui  je  fais  part 
De  cette  avanture  fatale, 
De  grâce,  excuzez  ma  morale  ; 

1$  Car  encor  que  [je]  sois  Chrétien, 
Un  si  sérieux  entretien, 
A  qui  cherche  le  délectable, 
N'est  pas  un  prézent  fort  aimable  : 
Mais,  pour  divertir  un  peu  mieux 

20  Les  évaporez  curieux, 

Je  vais,  par  pure  complaizance, 
Sauter  de  Paris,  à  Bizance. 

Le  Bassa  d'Alep,  révolté, 
En  Turquie  est  fort  rédouté  ; 

2$  C'est,  dit-on,  une  fiére  beste  : 
Comment  ?  il  demande  la  teste 
De  son  Seigneur  le  Grand   Sultan  ; 
Je  croy  qu'Astarot  et  Satan 
Sont  aans  le  corps  de  ce  Satrape  ; 

\]o  Mais,  garde  aussi,  la  chausse-trape, 
Car,  souvent,  semblables  projets 
Formez  par  d'insolens  sujets, 


1 


Ont  une  étrange  catastrophe  : 
Mais,  sans  faire  le  Philozophe, 

1 3  5  Laissons-là  ces  Orientaux  ; 

Car  puisque  ces  Peuples  brutaux 
Ont  des  Loix,  aux  nôtres  contraires, 
Ce  ne  sont  pas-là  nos  affaires. 
D'ailleurs,  ce  bruit  venant  de  loin, 

140  Et  ne  voyant  aucun  témoin 
En  donner  de  preuve  certaine, 
La  nouvelle  peut  être  vaine. 
Pouvons-nous  pas  douter  d'un  bruit 
D'Azie,  à  Paris,  introduit 

145  Par  quelque  esprit  vizionnaire, 
Puisqu'il  n'est  que  trop  ordinaire, 
(Tant  la  pluspart  des  Gens  sont  fous) 
Que  l'on  ment  à  trois  pas  de  nous. 

Comme  bien  souvent  Dieuguerdonne 

1 50  Les  Cœurs  zélez  pour  la  Couronne, 
Leurs  Majestez  sçachans  bon  gré 
A  Monsieur  Ménardeau-Champré, 
D'avoir  dans  la  noize  civile 
Eté  serviteur  très-utile, 

1 5  5  Agissant  avec  fermeté, 
Pour  la  Royale  autorité, 
Ont  voulu,  par  leurs  Ordonnances, 
Qu'il  fût  Controlleur  des  Finances, 
(Controlleur  général  s'entend) 

160  Dans  laquelle  Charge  il  prétend 
Etre  plus  que  jamais  fidelle, 
Et  témoignez  toujours  son  zélé. 

Je  n'ay  pas  eu,  jusqu'aujourd'huy, 
L'honneur  d'être  connu  de  luy  ; 

165  Mais  je  le  suis  de  son  Epouze, 
Telle,  qu'à  Paris,  ny  Toulouze, 
On  ne  voit  point  d'Objet  plus  beau 
Que  cette  aimable  Ménardeau, 
Qui  possède  encor  l'avantage 

1 70  (Outre  les  grâces  du  vizage) 
D'enchanter  Déesses  et  Dieux, 
Avec  son  lut  mélodieux, 
Qui  charmeroit  le  plus  farouche, 
Quand  sa  divine  main  le  touche. 

175       Bien  du  respec,  pour  elle,  j'ay, 
Et,  mesmes,  luy  suis  obligé, 
Car  elle  a  toujours  fait  estime 
Non  pas  de  moy,  mais  de  ma  rime. 

Dans  Compiégne  plaizant  séjour, 
180  Où  prézentement  est  la  Cour, 
On  aoit,  en  grande  Compagnie, 
Acomplir  la  cérémonie 
De  l'Hymen,  enfin,  réussi, 
De  la  Belle  Martinozzi 
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185  Et  du  Fils  du  Duc  de  Modéne, 

Quoy  qu'absent,car  le  Prince  Eugène 
Demain,  par  procuration, 
Avec  grande  exultation, 
Doit  êtreindre  cette  Alliance 

1 90  Qui  plaît  fort  à  la  Cour  de  France, 
Et  dont  le  trépas  seulemant, 
Peut  dissoudre  le  nœud  charmant. 
Monsieur  le  Comte  de  Noùaille 
Aimable,  en  quelque-part  qu'il  aille, 

195   Et  sa  Femme,  dont  la  beauté 
Ce  sage  Epoux  a  mérité, 
Conduiront,  dit-on,  à  Modéne 
Cette  nouvelle  Souvereine, 
Qui  va  répandre  en  cette  Cour, 

200  Le  respec,  la  joye  et  l'amour, 
L'éclat  et  la  magnificence, 
Par  son  agréable  prézence, 
Que  son  Duc  pour  être  content, 
Avec  impatience  atend. 

205       Ainsi,  le  Ciel,  malgré  l'envie, 
Bénit  les  desseins  et  la  vie 
De  Monseigneur  le  Cardinal, 
illustre  et  grand  Original, 
Et  dont  les  soins  et  la  prudence, 

2 10  Le  peu  de  fiel  et  l'innocence, 

Ont  des  charmes  doux  et  vainqueurs 
Pour  tous  les  raizonnables  cœurs 
Qui  n'ont  point  l'ame  intéressée, 
Pour  le  moins,  c'est-là  ma  pensée. 

2 1 5  Princesse,  de  sublime  esprit, 
Soit  que  le  mien  prézent  écrit 


Soit  raizonnable,  ou  soit  indigi 
En  voicy  la  dernière  ligne. 


REMERCIMENT 
a  la  Reine. 

Charmant  Miroir  des  Soaver 

220  Parangon  des  meilleures  Reine 
Sçachez  que  Messieurs  vos  Age 
A  vous  obéir,  diligens, 
M'ont  délivré  trente  pistoles, 
Dont,  avec  ce  peu  de  paroles, 

225  La  Muze,  en  toute  humilité, 
Rend  grâce  à  Vôtre  Majesté  ; 
Certes,  ces  Agens  d'importana 
Directeurs  de  vôtre  finance, 
Bertillac,  Tubeuf,  Montigny, 

230  (Tous  trois  de  mérite  infrny) 
Et  sur  lesquels  on  ne  peut  mor 
Exécutans  pour  moy  vôtre  ordi 
Chacun  à  part-soy,  m'ont  trait 
Avec  tant  de  civilité, 

2  ]  5  Que  pour  éviter  le  reproche 
[ravoir  pour  eux  un  cœur  de  r 
Je  dois  prendre  le  soin  icy, 
De  les  remercier  aussy. 

Composé  le  vingt-neuf  du  m 
240  Par  moy  Loret,  Carentanois. 


LETTRE    VINGT -DEUXIÈME 

Du  [samedi]  cinquième  Juin. 


PANIQUE. 


Quoy  qu'aujourd'huy, belle  Princesse, 
Pour  vous  divertir,  je  m'empresse, 
Je  suis  toutefois  incertain, 
En  métant  la  plume  à  la  main, 
5   Si  les  Vers  que  je  vais  vous  faire 
En  cet  Ouvrage  Epistolaire, 
Seront  impropres,  ou  jolis, 
S'ils  seront  rudes,  ou  polis, 


S'ils  contenteront,  par  leur  ver 
1  o  Vôtre  franc  Esprit  ae  Minerve, 
S'ils  diront  amours,  ou  comba 
S'ils  iront  par  haut,  ou  par  bas 
Car  je  vous  jure  et  vous  protes 
Que  je  n'ay  point  encor  ae  te* 
1  s  Mais  courage,  un  noble  sujet 
S'ofre  à  moy,  pour  premier  obj 
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Par  mérite  et  par  préférence 
Et  c'est  par-là  que  je  commence. 

Dimanche  dernier  à  la  Cour 

20  (Assez  mémorable  et  grand  jour) 
De  la  Princesse  de  Modéne 
D'apas  et  de  sagesse  pleine, 
Le  Mariage  on  acheva  ; 
Du  beau  Monde,  oui  s'y  trouva, 

2j  Elle  fut  fort  complimentée, 
Exaltée  et  félicitée  ; 

1     Outre  les  merveilleux  aprets 
En  an  moment,  dressez  exprés, 
Outre  les  atours  magnifiques, 

;ù  Les  Bals,  les  Festins,  les  Muziques, 
Hesselin,  fort  aimé  de  moy, 
Intendant  des  Plaizirs  du  Roy, 
Par  une  invention  artiste 
Prépara,  presque  à  l'improviste 

iï  (Pour  montrer  qu'il  a  bon  cerveau) 
Un  Balet  plaizant  et  nouveau 
Qui  charma,  par  ses  artifices, 
Les  spectateurs  et  spectatrices  ; 
Plus  de  trois  heures  il  dura, 

40  On  aplaudit,  on  admira 
En  luy ,  piuzieurs  beautez  ensemble, 
Et  Ton  le  nommoit,  ce  me  semble, 
Le  grand  Balet  des  Bien-venus, 
Où  les  Danseurs  les  mieux  connus, 

4j  Légers  comme  des  giroùétes, 
Parleurs  pas  et  leurs  piroûétes, 
Firent  à  chacun  confesser 
Qu'on  ne  pouvoit  pas  mieux  danser  : 
Mais  n'étant  point  de  cette  feste, 

{o  Je  me  romprois  en  vain  la  teste 
D'en  pousser  la  description, 
Vu  qu'aucune  Relation 
Courte,  longue,  grosse  ou  menue, 
N'en  est  pas  jusqu'à  moy  venue. 

\\     Après,  ou  durant  ce  beau  jour 
De  gloire,  de  joye  et  d'amour, 
On  m'a  dit  que  Son  Eminence 
Ressentit,  avec  violence, 
La  goûte,  ce  terrible  mal, 

b  A  piuzieurs  Illustres,  fatal  ; 
Ainsi  Ton  voit  en  toute  choze 
Que  l'épine  est  prés  de  la  roze, 
Que  dedans  ce  Monde  terrien 
Se  suivent  le  mal  et  le  bien, 

(i  Et  que  les  âmes  les  mieux  nées, 
Par  les  arêts  des  destinées, 
Qui  souvent  sont  un  peu  trop  durs, 
N'ont  jamais  de  plaizirs  tous  purs. 


Une  Dame  de  grande  estime, 
70  Dont  je  suis  serviteur  intime, 
La  Maréchale  de  Grancé, 
Après  quelque  péril  passé, 
D'un  petit  mâle  est  acouchée, 
Dont  la  Belle  n'est  pas  fâchée, 
7$  Ny,  non  plus,  Monsieur  son  Époux  , 
Car,  enfin,  c'est  un  heur  bien  doux; 
Et  qui  donne  un  plaizir  extresme, 
D'engendrer  un  autre  luy-mesme  ; 
Soit  une  fillette,  ou  garçon, 
80  C'est  renaître  en  quelque  façon: 
Et  lors  qu'un  fruit  de  nôtre  race 
Quand  nous  mourons,  prend  nôtre  place, 
(A  solidement  discourir) 
Ce  n'est  pas  tout-à-fait  mourir. 
8$       Mercredy,  Mortemart,  pucelle, 
(Mais  qui  maintenant  n'est  plus  telle) 
Ce  divin  amas  de  Beautez, 
Ce  blanc  écùeil  des  libertez, 
Epouze  Monsieur  de  Tiange, 
90  Digne,  sans-doute,  de  louange, 
Et  qui  doit  mériter  beaucoup, 
Puisqu'il  a  fait  un  si  beau  coup 
Que  d'ériger  en  son  Amante 
Cette  Jouvencelle  charmante. 
95  Je  n'ay  le  bon-heur,  ny  l'honneur 
De  connoître  ledit  Seigneur  : 
Mais  fût-il,  au  siècle  où  nous  sommes, 
Le  plus  dificile  des  hommes, 
A  bon  droit,  il  se  peut  vanter 

100  D'avoir  dequoy  se  contanter  ; 
Car  pour  une  illustre  alliance, 
Pour  une  très-belle  naissance, 
Pour  avoir  sagesse  et  vertu, 
Autant  que  jamais  fille  ait  eu, 

105  Pour  avoir  des  grâces  aimables, 
Et  tous  les  atraits  adorables, 
D'un  rare  esprit  et  d'un  beau  corps, 
Son  Epouze  a  tous  ces  trézors. 
Je  souhaite  à  son  Hyméftée 

1 10  Joye,  honneur  et  belle  lignée  ; 
Car  outre  que  j'honore  fort 
Son  esprit,  ses  beaux  yeux,  son  port, 
Durant  le  temps  qu'elle  étoit  fille, 
J'ay  toujours  eu  pour  sa  Famille, 

1 1 5  (Où  Ton  voit  maints  charmans  aspecs) 
Des  tendresses  et  des  respecs. 

Par  la  prudence  et  l'entremize 
De  la  sage  Dame  de  Guize, 
Qui  ne  cède,  en  cas  de  bonté, 
120  A  pas-une  Principauté; 
Toute  froideur  étant  finie, 
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Mademoizelle  est  réunie 

A  Monsieur  son  Père  Gaston, 

Toujours,  trés-dévot,  ce  dit-on, 

125  Et  les  diférens  de  famille 

D'entre  ce  Grand  Prince  et  sa  Fille , 
(Autant  les  Grands  que  les  petits) 
Etant  tout-à-fait  amortis, 
Ce  ne  sont  plus  que  des  caresses, 

i  ;o  Des  afections,  des  tendresses, 
Des  respecs  et  soins  amoureux, 
Que  la  nature  excite  entr'eux. 

On  dit  que  Monsieur  de  Bétune, 
Dont  la  vertu  n'est  pas  commune, 

1  j  5  A  travaillé  pareillement 
Au  susdit  acommodement,* 
Si  grand  et  si  considérable  : 
Plaize  à  Dieu  qu'il  soit  pardurable. 

Ce  vertueux,  ce  sage  Humain, 
140  Monsieur  Fabry,  Frère  germain 
De  Madame  la  Chancéliére, 
Est  maintenant  dans  une  bière, 
Où  depuis  cinq  jours  on  l'a  mis, 
Au  grand  regret  de  ses  amis. 

145       Ayant  parlé  de  ce  digne  Homme, 
Il  faut  dire,  aussi,  que  dans  Rome, 
Atropos,  l'horreur  des  humains, 
A  meurtry  de  ses  propres  mains 
Le  Seigneur  Cardinal  Montalte, 

1 50  Qu'en  Espagne  fort  l'on  exalte, 
Dautant  que  pour  leurs  intérêts 
1!  a,  dit-on,  dépensé,  prés 
D'un  million  et  cinq  cens  livres, 
Ainsi  qu'il  apert  sur  ses  livres  ; 

1 5  s  Mais  qu'il  doit  encore  aux  Banquiers, 
Au  grand  regret  des  héritiers  : 
Toutefois,  quelque  argent  qu'il  doive, 
Dieu  dans  son  Paradis  le  reçoive. 

Nous  qui  la  sainte  Foy  tenons, 
1 6o  Avec  ptaizir,  nous  aprenons 

Que  des  Chrétiens  le  commun  Père, 
Avec  grande  ardeur  persévère 
En  ses  bons  desseins  et  souhaits 
Pour  la  Police  et  pour  la  Paix. 

iô}       Les  Portugais,  faizans  instance 
Sur  cette  afaire  d'importance, 
De  pouvoir  nommer  des  Pasteurs, 
Des  Prélats,  des  Coadjuteurs, 
Pour  gouverner  les  saints  Domaines, 

170  Dont  .depuis  dix  ans,  dix  semaines), 
Us  ont  grande  nécessité, 


On  écrit  que  Sa  Sainteté, 
A  faire  du  bien  toujours  f 
Incline  fort  à  leur  request 

i-j)  Dans  S.Marceau,  large  Fat 
Quatre  Biberons  Pautre-ji 
Ayans  trinqué,  pinte,  sur 
A  l'un  d'eux  il  prit  une  q 
D'aller  (côtoyant  le  remp 

1 80  Vers  la  Porte  de  Saint-B< 
Où  ledit  buveur,  nommé 
S'êtant  assis  sur  une  pier 
S'endormit  d'un  sommeil 
Comme  tous  les  yvrongiu 

185  Or,  étant  en  cette  postur 
Vindrent  en  ce  lieu  d'ava 
Deux  voizins  qui  dans  lei 
Faizoient  cuire,  en  grand 
Dans  cinq  ou  six  larges  c 

190  (Pour  les  vendre  après  au 
Des  pies,  des  langues,  de 
Des  tripes  et  des  aloyaux 
Iceux,  voulans  du  susdit 
Interrompre  le  trop  long 

1  (y.   Le  tirèrent  par  le  pourpoi 

Mais  ne  s'évei liant  du  toi 
En  leur  logis  ils  le  porter 
Au  prés  leurs  fourneaux  1 
Ayant  été,  quelaue-temps 
203  Le  grand  bruit  du  feu  Yé\ 
Et  comme  en  frotant  ses 
Il  vid  les  afreuzes  chaudi 
Du  sang  en  pluzieurs  lieu 
Des  tripailles  de  toutes-p 

2  0  5   Dont  la  place  étoit  parfum 

De  la  flâme  et  de  la  fumé 
Dont  il  se  sentoit  êtoufer, 
Le  pauvret  crût  être  en  El 
Car  du  vin  l'éfet  ordinain 

2 1  o  Le  rendoit  tout  vizionnai 
La  peur  de  se  voir  en  ce 
L'obligea  de  songer  à  Di 
Luy  faizant  promesse  à  m 
Le  cœur  percé  de  vives  p 

2 1  s  Qu'à  l'avenir  il  vivrait  m 
S^l  pouvoit  sortir  de  ces 
Mais  en  dizant  sa  Kyrieli» 
S'êtant  r'endormy  ae  plu 
L'un  et  l'autre  honnête  Ti 

220  L'ayans  saizi  par  le  crou 
Sans  l'éveiller  le  raportéi 
Au  mesme  endroit  qu'ils  1< 
En  suite,  a  quelque-heur 
Maître  Pierre  se  réveilla, 
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22)  Et  répassant  en  sa  mémoire 
Cette  maizon  fumante  et  noire, 
Ce  sang  fraîchement  épanché, 
(Objet,  qui  Pavoit  fort  touché) 
Ces  fourneaux,  ces  grandes  chaudières, 

î;o  II  crût  que  ces  bonnes  prières, 
Des  Enfers  Pavoient  délivré, 
Et  quand  il  fut  des-en-yvré 
Il  i'alla  dire  à  sa  voizine, 
Laquelle  se  nommoit  Guilmine, 

i\\  Guilmine,  le  dit  à  Suzon, 
Suzon,  à  la  grande  Alizon, 
Alizon,  le  dit  à  Perrette, 
Perrette  le  dit  à  Colette, 
Colette,  femme  d'un  Ragot, 

140  Le  dit  à  la  belle  Margot, 
Margot,  à  Madame  Ragonde, 
Et  Ragonde,  à  tant  d'autre  monde, 


59 

Que  ce  beau  bruit,  demain  en  main, 
Passant  au  faux-bourg  saint  Germain, 

24$  Dans  trois  ou  quatre  Hôteleries, 
Chez  Renard,  puis  aux  Tuileries, 
En  suite,  par  un  jovial, 
Au  jardin  du  Palais  Royal, 
Et  de-là,  dans  certaine  auberge, 

250  Où  je  mangeois,  lors,  une  asperge, 
Je  puis  dire  et  jurer  ma  foy, 
Qu'enfin,  il  vint  jusques  à  moy. 

Princesse,  si  vous  pouvez  rire, 
De  cecy,  que  je  vien  d'écrire, 
2  5  $  (Ce  que,  pourtant,  je  ne  prétens) 
Je  n'auray  pas  perdu  mon  temps. 

Fait  d'un  stile  plus  gay,  que  grave, 
Deux  jours  après  le  saint  Octave. 


LETTRE     VINGT -TROIS 

Du  [samedi]  douzième  Juin. 


PLAIGNANTE. 


10 


«î 


Quoy  qu'on  m'ait  volé    dans   ma  | 

[chambre 
Non  des  Diamans,  ny  de  l'Ambre, 
Non  des  perles,  ny  des  rubis, 
Non  du  linge,  ny  des  habits, 
Non  des  contrats,  papiers,  ny  livres, 
Mais  un  peu  plus  d'octante  livres, 
Larcin,  qu'on  ne  m'a  point  rendu, 
Et  quoy  que  j'aye  encor  perdu, 
Tant  avec  femmes,  au'avec  hommes, 
Trois  ou  quatre  notables  sommes, 
Qui  ma  bourse  ont  mis  aux  abois  ; 
Pnncesse,  je  vais,  toutefois, 
Aujourd'huy  vaquer  à  l'étude, 
Et  d'un  stile  plaizant,  ou  rude, 
Une  Lettre  vous  compozer, 
Sans  peu,  ny  point,  temporizer. 


Launay-Gravé,  fort  honnête  homme, 
Qui  prêtoit  mainte  grosse  somme 
Pour  subvenir,  de  jour  en  jour, 
20  Aux  pressans  bezoins  de  la  Cour, 
Fermant,  pour  jamais,  la  paupière, 


Mourut,  la  semaine  dernière  ; 
Il  uzoit,  dit-on,  de  son  bien 
En  véritable  homme  de  bien  ; 

2  5  Et,  comme  il  avoit  l'ame  bonne, 
Il  n'êtoit  hay  de  personne  ; 
Nul,  de  luy,  n'étant  oprimé, 
Au  contraire  il  êtoit  aimé 
Par  sa  courtoizie  ordinaire, 

30  Du  Marchand  et  du  Mercenaire, 
Du  Bourgeois  et  du  Courtizan, 
Encor  qu  il  fut  grand  Partizan. 

Outre  le  bien  et  la  richesse 
Que  cet  homme  plein  de  sagesse 

}  5  Abandonne  en  quitant  ces  lieux, 
Il  laisse  un  trézor  précieux 
De  beautez,  d'atraits,  et  de  charmes, 
Une  veuve,  qui  par  ses  larmes 
Régretant,  nuit  et  jour,  sa  mort, 

40  Fait  envier  son  heureux  sort  : 
Car,  certes,  c'est  bon-heur  et  gloire 
Que  de  revivre  en  la  mémoire 
(Quand  on  a  senty  le  trépas) 
D'une  Moitié  pleine  d'apas 
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45  Dont  famité  n'est  point  cessée  ; 
C'a  toujours  été  ma  pensée. 

L'Aîné  du  beau  sang  des  Guizars, 
Qui,  seul,  vaut  deux  ou  trois  Cézars, 
Par  cette  grandeur  de  courage 

$0  Qu'en  naissant  il  eut  en  partage, 
D  une  fièvre  étant  oprimé, 
Venant  d'être  trop  enrûmé, 
Jusques,  mesme,  à  garder  la  chambre, 
Quoy  qu'en  Juin,  et  non  en  Décembre; 

S  s  Enfin,  depuis  deux  ou  trois  jours, 
Le  Ciel  lui  donnant  du  secours, 
Une  pleine  santé  possède, 
N'ayant  uzé  d'aucun  remède 
(Pour  hâter  sadite  santé,) 

60  De  Messieurs  de  la  Faculté  : 
Et  quoy  que  ces  Avicénistes 
Hypocratistes,  Galénistes. 
Propozassent  cecy,  cela, 
Il  ne  goûta,  ny  n  avala, 

6$  Aucunes  de  leurs  médecines, 
De  leurs  essences  de  Racines, 
Ny  Syrops,  ny  Confections, 
Extraits,  Magisters,  Potions 
Elixirs,  Récipez,  Brûvages, 

70  N'y  cent  autres  tels  tripotages 
Qui  vallent  je  ne  sçay  comoien, 
Et,  pourtant,  il  se  porte  bien. 

Messieurs  de  la  Maizon  de  Ville, 
D'une  façon  toute  civille, 

7î  Allèrent,  Lundy,  justement, 
Faire  harangue  et  compliment 
(Ainsi  qu'à  Dame  Souveraine) 
A  la  Princesse  de  Modéne, 
Qui,  pour  lors,  êtoit  à  Paris, 

80  Et  Jeudy  le  chemin  a  pris 

Pour  en  passant  mainte  Province 
Aller  se  joindre  à  son  cher  Prince. 

On  dit  que  celuy  qui  parla 
Dans  son  langage  entremêla 

8  )  Maint  beau  aiscours  de  conséquence 
En  l'honneur  de  Son  Eminence. 
Certes,  encor  que  ses  pareils, 
Par  leur  faveur  et  leurs  conseils, 
Et  par  la  splendeur  de  leur  vie, 

90  De  pluzieurs,  excitent  l'envie, 

Tant  gens  foibles,  que  gens  puissans, 
Ils  ne  manquent  jamais  d'encens. 

Un  amy,  que  Dieu  gard  de  teigne, 
Me  manda,  Mardy,  de  Compiégne, 
9}  Qu'un  jeune  Israélite,  ou  Juif, 


De  la  Ville  de  Mets,  nati 
Qui  pouroit  faire  des  har 
Du  moins,  en  trois  ou  qiu 
Parlant  Hébreu,  facilem; 

1 00  Comme  je  parlerais  Non 
Et  la  Langue  Arabe  et  C 
Encor  mieux  qu'une  pos, 
Enfin,  ce  jeune  jouvence 
Que  l'on  dit  avoir  l'espri 

105  Et  que  Schonberg,  Duc 
Avoient  converty  pour  la 
Etant  à  la  Cour  anvé, 
Fut  si  sage  et  prudent  tr< 
Que  témoignant  un  zélé 

1 1 0  Pour  le  Sacrement  de  B; 
Et  renonçant,  d'un  sens 
A  la  Secte  des  Circoncis 
Il  eut  pour  Parrain  et  M 
Le  Roy,  nôtre  Sire,  et  I; 

1 1  $  Ce  fut  TEvesque  de  Sois 

Qui  le  baptiza  sur  les  Fc 
De  Gens,  une  troupe  infi 
Voyans  cette  cérémonie 
Qui  dans  ce  saint  et  saci 
1 20  Réunissoit  une  ame  en  D 
La  métant  en  la  bonne  v 
En  furent  tous  ravis  de  j< 
Mesmes,  Sa  Majesté  vou 
Pour  mieux  opérer  son  s 

1 2  $  L'envoyer  chez  les  Jézui 

Où  les  âmes  sont  bien  in 
Donnant  un  fonds  à  l'av* 
Sufizant  de  l'entretenir, 
Assavoir,  pour  l'heure  pi 
1  ;  0  Soixante  Louis  d'or  de  i 
Et  puis,  selon  ce  qu'il  se 
Du  bien,  encor,  on  luy  1 

En  cette  nouvelle  Canr 
Selon  les  lettres  d'Alema 

1  >  $  La  plus-part  des  Princes 
Sont  en  peine  et  rédoute 
L'Armement  du  Roy  de 
Qui  le  nombre,  dit-on,  < 
De  plus  de  trente  mille  < 

1 40  Portans  les  armes  sur  le 
Pour  combatre  et  faire  I. 
Tant  sur  la  Mer,  que  sui 
Et  témoigner  son  grand  1 
Ce  Prince  a,  pourtant,  t 

1 4$  Qp'H  na  nv  querelle,  nj 
Contre  la  Majesté  Danoi 

Avec  laquelle,  à  l'avenir 

Il  veut  la  paix  entretenu 
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Tant  à  cauze  du  voizinage, 
ijo  Que  dautant  que  c'est  un  Roy  sage 

Dans  le  Danemarc  fort  aimé, 

Et  par-tout  ailleurs  estimé 

Pour  pluzieurs  vertus  qu'il  possède  ; 

Enfin,  donc,  le  Roy  de  Suéde 
i;>  N'en  veut  pas  aux  Peuples  Danois, 

Mais  bien,  dit-on,  aux  Polonois  ; 

Toutefois,  le  Conseil  de  France, 

Par  un  instinc  de  bienveillance, 

Ofre  sa  médiation 
160  A  l'une  et  l'autre  Nation, 

A  quoy  la  Pologne  défère 

Et  voudroit  bien  sortir  d'afaire, 

Comme  ayant  déjà  sur  les  bras. 

Quantité  d'autres  embaras. 

iô;     Malgré  quarante  Capitaines, 
Et  quinze  ou  seize  cinquantaines 
De  Mousquetaires  et  Piquiers, 
Nous  avons  pris  le  Cap-de-Quiers  ; 
Un  courier  exprés  et  ndelle 

170  En  aporta,  Lundy,  nouvelle 
De  la  part  d'Armand  de  Bourbon  ; 
Ce  que  l'on  a  trouvé  fort-bon  : 
Car  on  dit  que  ce  beau  fait-d'armes 
Met  la  Catalogne  en  allarmes, 

17 \  Le  susdit  Cap-de-Quiers  étant 
Un  lieu  tout-à-fait  important. 

Vendôme,  l'Amiral  de  France, 
Fut  en  grande  réjoùyssance 
A  Toulon  receu,  l'autre-jour, 
\h  Auquel  Toulon,  il  tient  sa  cour, 
Jusques  à  tant  que  son  Armée, 
D'une  noble  ardeur  enflâmée, 
Ait  ce  qu'il  faut  de  Matelots 
Pour  aller  voguer  sur  les  flots. 

8$      Pour  nos  troupes  de  Picardie, 
J'atens  quelque  action  hardie 
De  ces  indomptables  Guerriers, 
Pour  leur  décerner  des  lauriers  ; 
Et  quoy  qu'à  prézent  je  m'en  taize, 

>o  Espagnols,  ne  vous  en  déplaize, 
Je  croy  que  dans  un  mois  ou  deux 
On  parlera  comme  il  faut  d'eux. 

Jeudy  dernier  l'aprés  dinée, 
Assez  claire  étant  la  journée, 
<j  L'air,  soudainement  se  troubla, 
Maint  gros  nuage  s'assembla, 
Qui  du  Ciel  cacha  le  vizage  ; 
Ensuite,  survint  un  orage 


Qui  mouilla  Paris  comme  il  faut  ; 

200  On  voyoit  courir  le  Badaut 
Pour  se  sauver  souz  une  porte 
De  la  pluye  étrangement  forte  ; 
Maints  beaux  castors  furent  percez, 
Maints  jolis  cotillons  troussez, 

20 5  Qyî,  durant  la  fiére  tempeste, 

Couvraient  moins  le  cul,  que  la  teste; 
Maints  habits  de  ras-de-Châlons, 
Avec  leurs  rubans  et  galons, 
Furent,  en  cette  conjoncture, 

2 1  o  Chifonnez  à  plate  couture, 

Témoin  le  mien,  tout  flambant-neuf, 
Qui  fut  en  passant  le  Pont-neuf, 
Arozé,  durant  le  tonnerre, 
Mieux  qu'en  Été  n'est  un  parterre: 

2 1 5  De  long-temps,  Messieurs  les  Mortels 
N'avoient  vu  de  ravages  tels  ; 
Les  eaux  qui  tomboient  des  goûtiéres 
Firent  dans  Paris  cent  rivières, 
Des  ruisseaux,  des  mers,  des  torans, 

220  Qui  terriblement  murmurans 
Avec  leurs  courses  violentes, 
Et  rapiditez  insolentes, 
Entraînoient  par  l'éfort  des  eaux, 
Hommes,  carosseset  chevaux, 

225  Tant  leurs  fureurs  étoient  extresmes, 
Et  quelques-uns  m'ont  conté,mesmes, 
Qu  en  certains  endroits  de  Paris, 
Des  Hommes,  par  les  eaux  surpris, 
Ainsi  qu'ils  bûvoient  dans  des  caves, 

2  3  0  N'ayans  pour  tous  mets  que  des  raves, 
Furent  noyez,  ou  peu  s'en  faut  ; 
Mais  comme  ils  crièrent  fort-haut 
Nous  sommes  morts  !  mizéricorde  ! 
On  les  tira  par  une  corde  ; 

2}  5  Et  ce  qui  fait  mourir  pluzieurs, 
Sauva  la  vie  à  ces  Messieurs. 

Nos  Dieux,  ainsi  que  dans  leur  Sphère 
Sont  prézentement  à  la  Fére  ; 
Mais,  pour  m'expliquer  un  peu  mieux, 
240  Ce  que  je  nomme  icy  nos  Dieux, 
C'est  nôtre  Roy,  c'est  nôtre  Reine, 
Dont  la  face  gaye  et  sereine, 
Témoigne,  ainsi  qu'on  m'a  conté, 
Qu'ils  sont  en  parfaite  santé. 

245       Le  Ciel,  ô  Princesse  Chrétienne! 
Pareillement  vous  y  maintienne. 

Fait  par  moy  Poète,  et  non  Abbé, 
Le  jour  d'après  Saint-Barnabe. 
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LETTRE     VINGT-QUATRE 


Du  [samedi]  dix-neuf  Juin. 


AVANTUR1ÉRE. 


S 


Pucelle,  de  grande  Naissance 
En  qui  le  Ciel,  par  bienveillance, 
Dés  vôtre  bas  âge  comprit 
Un  aimable  et  divin  Esprit 
Que  de  tout  mon  cœur  je  respecte  ; 
Quoy  que  chaque  jour  on  m'objecte 
Avec  des  reproches  fréquans, 

Sue  mes  Vers  sont  trop  peu  piquans, 
ne  faut  pas  que  Ton  espère 

10  Que  je  change  de  caractère; 
Les  sots,  mutins  et  vicieux, 
Sont  des  laids  monstres  à  mes  yeux  : 
Mais  sçachant  bien  que  ma  critique, 
N'as  pas  cette  force  énergique 

1 5  Qu'il  faudroit  pour  les  coriger, 
Je  ne  prétens  point  m'ériger 
En  Juvenal,  ny  Diogéne, 
Mais,  seulement,  chaque  semaine, 
Rimer  le  mieux  que  je  pouray 

20  Des  nouvelles  quand  j'en  sçauray. 


La  Reine,  le  Roy,  son  cher  Frér 
Passans  sur  le  Pont  de  la  Fére 
Et  quelques  Dames  avec  eux, 
Du  carosse,  un  cheval  fougueux 

25  Se  voulut,  par  son  humeur  fiére, 
Précipiter  clans  la  rivière, 
Traînant,  avec  son  compagnon, 
Un  troiziéme,  voulut,  ou  non, 
Et  par  un  malheur  bien  funeste 

50  11  eût  entraîné  tout  le  reste  : 
Mais  dans  ce  terrible  embaras, 
A  force  de  corps  et  de  bras, 
On  soutint  très-bien  le  carosse, 
El  malgré  le  cheval  féroce, 

]  5   L'on  coupa  soudain,  tout  exprés, 
Ce  qu'on  nomme  rênes,  ou  trets  : 
Les  chevaux,  qui  dégagez  furent, 
Dans  le  fleuve,  ce  dit-on,  churent, 
Dont  je  pense  qu'on  les  tira  ; 

40  Le  reste,  ferme,  demeura, 

Et  par  cette  heureuze  assistance, 


Ces  trois  beaux  Astres  de  la  F 
Eurent  sujet  de  louer  Dieu 
De  n'avoir,  en  ce  profond  liei 

45  Vu  leurs  brillantes  destinées 
D'un  tragique  accident  borné* 
Esprits  Divins,  nos  chers  A 
Anges,  que  le  Ciel  a  commis 
Pour  des  avantures  fatales 

50  Sauver  des  Personnes  Royale* 
En  celle  dont  je  parle  icy 
Vous  avez  si  bien  réûssy, 
Qu'avec  tous  les  François  fid< 
Je  vous  rens  grâces  éternelles 

55  Du  service  par  vous  rendu, 
Sans  qui  tout  eût  été  perdu. 
Ministres  saints!  Anges  propic 
Continuez  vos  bons  ofices. 
Le  Sieur  Chevalier  de  Cran 

60  Se  trouvant,  lors,  sur  ledit  Pc 
Ce  fut,  dit-on,  sa  bonne  Êpée 
Qui,  quelque  rêne  ayant  coup 
Avec  promptitude  et  chaleur, 
Arêta,  tout  court,  le  malheur. 

6$  J'ay  toujours  eu  beaucoup  d'e 
Pour  ce  Chevalier  magnanime 
Qui,  partant  d'icy,  me  parla; 
Mais  s'il  a  fait  cet  acte-Iâ, 
Dont,  certes,  mon  ame  est  rav 

70  Je  l'aimeray  toute  ma  vie, 
J'en  fais  un  serment,  aujourd' 
O  Quel  rare  bon- heur  pourluy 

A  Toulon,  Cézar  de  Vendôir 
Le  Grand  Amiral  du  Royaume 

7  $   Et  Monseigneur  son  Fils  Aine, 
Par  le  débris  inopiné, 
Décadence,  chute  et  ruine, 
De  certaine  vieille  machine 
Servant  aux  défenses  du  Port, 

80  Pensèrent  rencontrer  la  mon. 
Un  Gentilhomme  de  ce  Prin 
(Je  ne  sçay  de  quelle  Province 
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Poussant  hâtivement  Cézar, 
Luy  fit  éviter  le  hazar  ; 

S5  Le  Duc  son  Fils  fût  mis  par  terre 
D'un  coup  de  bois  et  non  de  pierre, 
Ayant  le  chef  un  peu  blessé, 
Dont  il  fut  tout  soudain  pensé  : 
Mais  cette  blessure  fortuite 

90  N'ût  point  de  dangereuze  suite  ; 
Un  Capitaine  de  Brûlots, 
Et  deux  malheureux  Matelots, 
Sous  de  gros  éclats  qui  tombèrent, 
Mizérablement  sucombérent  : 

9f  Déplus,  un  Bourgeois  de  Toulon, 
Tant  à  la  jambe,  qu'au  talon, 
Participant  à  l'avanture, 
Soufrit  une  telle  fracture, 

Îae,  sans  faire  le  cas  douteux, 
en  sera  toujours  boiteux. 
Ainsi,  c'est  choze  assez  commune, 
Quand  il  plaît  à  Dame-fortune, 
Que  l'on  est  bien  prés  du  trépas, 
Quoy  que,  mesme,on  n'y  songe  pas, 
105  Etcen  sont  des  preuvesoien  amples 
Que  ces  deux  précédens  examples. 

L'autre  jour,  durant  un  matin, 
Prés  la  Porte  de  Saint-Martin, 
Une  Chienne  dans  une  êtable 

no  Par  un  dérèglement  notable, 
Et  qui,  certes,  n'est  pas  commun, 
Caiennadeuxou  trois  chiens,  dont  l'un 
(Je ne  scay  si  mâle,  ou  femelle) 
Marqué  de  blanc  et  d'izabelle, 

115  Avoit,  ainsi  qu'un  corps  humain, 
Au  lieu  d'une  pâte  une  main, 
Point  velue  et  très-bien  formée. 
Aussi-tôt  que  la  Renommée 
Aux  environs  l'ût  fait  sçavoir, 

120  Plus  de  cent  Gens  l'allérent  voir, 
Que,  dis-je,  cent  !  plus  de  dix  mille; 
Et  je  croy  que  toute  la  Ville 
S'y  seroit  transportée  exprés 
S'il  ne  fût  mort  trois  jours  après. 

12)     J  ay  sceu  d'un  voizin  prude  et  sage, 
Que  prés  Paris,  en  un  Village 
Un  autre  cas  est  avenu 
Encor  plus  étrange  tenu, 
Et  bien  digne  que  l'on  le  sçache  ; 

p  Sçavoir  est  qu  une  grande  vache 
Par  un  dézordre  tout  nouveau, 
Produizit,  l'autre-jour,  un  veau, 
Dissemblable  des  autres  bestes, 
Qu'en  un  seul  corps  il  a  deux  testes; 


1 3  5  Son  ventre  est,  dit-on?  sur  son  dos, 
Il  a,  de  peau,  de  chair  et  d'os, 
Six  jambes,  six  pies,  une  queue 
De  couleur  rousse  et  non  pas  bleue; 
Pour  le  voir,  chacun  acourut, 

1 40  Mais  une  heure  après  il  mourut  : 
Quelques  curieux  qui  passèrent, 
Dix  écus,  tout  franc,  l'achetèrent, 
Et  le  vuidant,  avec  grand  soin, 
Ils  remplirent  sa  peau  de  foin 

145  Pour  en  conserver  la  figure; 
Et  je  pense,  à  toute  avanture, 
Que  leurs  dix  écus  ménageant, 
On  le  verra  pour  de  l'argent. 

Jeudy  dernier,  ce  mizérable 

1 50  Qui  par  un  couroux  déplorable 
Avoit  massacré,  sans  pitié 
Son  aimable  et  chère  moitié, 
Soufrit,  par  Arêt  de  Justice, 
Un  long  et  rigoureux  suplice. 

1  $  $  Premièrement,  luy  fut  coupé, 
Le  poing  dont  il  avoit  frapé  ; 
Ensuite,  la  barre  et  la  corde 
Agirent,  sans  mizéricorde  ; 
Lon  l'étrangla,  l'on  le  roua, 

160  Et,  toutefois,  il  avoua, 

(Touché  d'extrême  répentance 
Avec  courage,  avec  constance, 
Nonobstant  son  cruel  tourment) 
Qu'on  le  traitoit  trop  doucement, 

165  Et  que  sa  lâche  ingratitude 
Méntoit  un  trépas  plus  rude  ; 
D'un  cœur,  de  regret  tout  transy, 
Au  beau  Sexe  il  cria  mercy, 
Et  fit,  en  sa  mortelle  transe, 

1 70  Aux  Maris,  mainte  remontrance  ; 
Bref,  blâmant  son  acte  inhumain 
Il  demanda  de  voir  sa  main 
Qu'on  avoit  du  bras  séparée  ; 
Lors  son  ame,  encore  ulcérée, 

175  Quantité  d'injures  luy  dit, 
Et,  mesmement,  il  la  mordit, 
Comme  cauze  de  sa  mizére, 
Puis  la  jeta  tout  en  colère  ; 
Alors,  son  sage  Confesseur 

180  Le  remétant,  avec  douceur, 
En  un  état  plus  pacifique, 
On  acheva  sa  fin  tragique 

Je  serois  pis  que  mécréant, 
Si,  de  la  noble  Guébriant, 
185  La  Guenon  chère  et  bien  aimée, 
Dans  tout  Paris  si  rénommée 


y\ 
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Pour  ses  gestes  et  faits  divers, 
N'avoit  quelque  place  en  mes  Vers  ; 
Mais  dautant  que  pluzieurs  Poètes 

190  De  ces  aualitez  interprètes, 
Ont  exalté  tant  bien,  que  mal, 
Ce  joly  petit  animal, 
Et  décrit  Tardante  avanture 
Qui  la  mit  dans  la  sépulture 

19$  Non,  sans  exciter  cent  douleurs. 
Et,  du  moins,deux  mil  cinq  cens  pleurs; 
Pour  ne  point  uzer  de  rédites 
En  glorifiant  les  mérites 
De  cette  mignonne  Guenon, 

200  Je  n'en  diray,  donc,  rien,  sinon 
Que  dés  la  semaine  passée 
La  pauvre  beste  est  trépassée, 
(Sauf  erreur  de  jet  et  calcul) 
Pour  avoir  eu  le  feu  au  cul. 

205       Cy-dessus,  point  je  ne  le  nie, 
J'ai  fait  une  cacofonie 
Par  un  défaut  d'élizion, 
J'en  ay  de  la  confuzion  ; 
Mais  pour  bien  exprimer  l'afaire, 

210  Je  ne  pouvois  autrement  faire. 

Lundy,  Tureine  et  la  Ferté, 
Furent  à  Laon,  belle  Cité, 
Pour  voir  le  Maréchal  d'Étrée, 
Fort  respecté  dans  la  Contrée. 

2 1 $       Monsieur  le  Cardinal,  aussi, 
De  s'y  rendre  prit  le  soucy, 
Et  pluzieurs  autres  Chefs,  encore, 
Dont,  à  regret,  les  noms  j'ignore, 
Qui  furent  par  le  Gouverneur 

220  Tous  fétoyez,  avec  honneur, 
Singulièrement  l'Eminence, 
Que  le  Peuple,  en  grande  aflûence, 
Essayoit  par  tout  d  aborder, 
Afin  de  pouvoir  œillader 

225  Celuy  qui  de  nôtre  Monarque 
Conduit  si  sagement  la  Barque, 


Durant  le  Festin,  la  sai 
De  Tune  et  l'autre  Majestt 
Fit,  tour-à-tour,  vûider  le 
2;o  Après,  on  tint  Conseil  de 
Mais  ce  qu'on  y  délibéra, 
Cela  me  passe  et  passera. 

Si  durant  que  j'ay  l'écri 
J'examinois  bien  ma  même 
23$  Je  pourois  rimailler  encor. 
Mais  sentant  finir  mon  ess» 
Princesse,  excusez-moy,  d 
Car,  aussi-bien,  ma  main  • 

Fait  à  Paris,  non  à  Beau 
240  Le  jour  de  Monsieur  Saint 


A    MADAME 

LA    PRINCESSE    DE    MOD 

Belle  Princesse  Modeno 
Qui  de  la  Région  Gauloize, 
Par  un  sort  aimable  et  bien 
Passez  dans  les  bras  d'un  t 

243  Estimé  de  toute  la  France 
Pour  ses  vertus  et  sa  vaillai 
Sçachez,  après  vôtre  dépari 
Que  j'ay  receu  de  vôtre  pan 
Des  propres  mains  d'un  honn 

2)0  D'argent  une  agréable  soma 
Dont  icy  cordialement, 
Je  vous  fais  un  remerciaient 
Tant  que  Dieu  me  fera  la  gi 
De  pouvoir  monter  sur  Pan 

255  Les  Écrits  par  moy  provign 
Ne  vous  seront  pas  épargne 
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LETTRE     VINGT-CINQUIÈME 


Du  [samedi]  vingt-sixième  Juin. 


PRODIGIEUZE. 


Encor  qu'aujourd'huyje  me  prive. 
Ea  composant  cette  Missive, 
Des  plaizirs  que,  hors  la  maizon, 
Peut  donner  la  belle  saizon, 

j  Je  vais  toutefois,  6  Princesse  ! 
Sans  contrainte,  ny  sans  tristesse, 
Vous  sacrifier  ce  beau  jour, 
Et  faire  à  ma  Muze,  la  Cour, 
Pour  essayer  d'obtenir  d'elle 

io  Quelque  grâce  et  faveur  nouvelle. 

Le  bruit  est  tout  commun  icy 
Que  Ton  a  siégé  Landrecy,        [mes 
Malgré  les  deux  mfl  cinq  cens  Hom- 
(Sans  compter  quelques  Gentils-hom- 

[mes) 

i|  Armez,  dit-on,  jusques  aux  dents, 
Qui  sont  en  garnizon  dedans  ; 
Outre  que  la  Place  est  frontière, 
He  est  tout-à-fait  régulière, 

r  flkest  feîte  à  chaux  et  ciment, 

btMfe,  construite  si  fortement 

E    Parcmq  Bastions  qui  la  flanquent, 
Qui  de  gros  canons  point  ne  manquent , 
Qirtl  semble  que  c'est  se  moquer 
D'entreprendre  de  la  bloquer  ; 

2$  Mais  quoy,  Monseigneur  de  Tureine, 
Le  suprême  et  grand  Capiteine, 
La-Ferté,  le  Marquis  d'Uxel, 
De  renom  presque  universel, 
Les  trois  Ataquans  de  la  Place 

jo  Mêlent  à  leur  guerrière  audace 
Tant  d'esprit,  de  sagesse  et  d'art, 
Que  malgré  certain  grand  pendart 
Qui  juroit,  touchant  cette  afaire, 
Qu'ils  n'y  feroient  que  de  Peau  claire, 

j  Ces  Généraux,  dans  l'autre  mois, 
Prétendent  la  métré  aux  abois. 

Dans  Vitré  (la  choze  est  bien  vraye) 
Monseigneur  de  la  Meilleraye, 


Et  le  Sieur  Grand-Maître,  son  Fils, 
40  Vers  la  mi-Juin,  à  jour  préfix, 

Avec[que]  l'Assemblée  expresse 

Du  Tiers-Etat,  Clergé,  Noblesse, 

Ou,  du  moins  de  leurs  Députez, 

Venus  des  Villes  et  Citez, 
4$  Et  mesme,  aussi  de  la  campagne, 

Firent  des  Etats  de  Bretagne 

L'ouverture  par  des  discours 

Sui  furent,  dît-on,  un  peu  courts  : 
âis,  selon  les  bonnes  oreilles, 

50  Sensez  et  polis  à  merveilles. 

Monsieur  de  Lamongnon,  après, 
En  beaux  termes,  et  bien  exprés, 
(Etant,  pour  le  Roy,  Commissaire) 
S'étendit  sur  le  nécessaire, 

S  S  Avec  tant  d'art  et  d'ornement, 
Et  harangua  si  dignement 
Pour  l'intérêt  de  la  Couronne, 
Que  l'on  vid  bien  qu'en  sa  personne, 
Louis,  le  plus  charmant  des  Rois, 

60  Avoit  fait  un  merveilleux  chois. 
Aussi,  certes,  la  renommée 
Qui,  presque  en  tous  lieux,  est  semée 
Dudit  Monsieur  de  Lamongnon, 
Fait  par-tout  révérer  son  nom  : 

S  s  Et  comme  on  voit  dans  sa  Famille 
Une  vertu  qui  toujours  brille, 
On  dit  mille  biens  aujourd'huy, 
Tant  de  sa  Femme,  que  deluy. 
Pour  moy,  voyant  les  sages  Hommes 

70  Employez  aru  temps  où  nous  sommes, 
Je  fais  plus-que  jamais  état' 
De  ceux  qui  gouvernent  l'Etat  ; 
Et  cela  me  donne  espérance 
De  revoir  encore  la  France, 

75  En  dépit  des  esprits  mutins, 
Trés-heureuze  un  de  ces  matins. 


Maint  Politique  icy  témogne 
Que  tout  va  bien  en  Catalogne, 


S 
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Et  que  le  Prince  de  Conty 
80  (Comme  j'ay  toujours  pressenty) 
Pouroit  faire,  en  cette  Campagne, 
De  l'embaras  au  Roy  d'Espagne. 

Pour  les  Messieurs  du  Milanez, 
Lesquels  ont  été  si  benetz 

8$  Que  de  faire  insulte  à  Modéne, 
Sous  leur  Chef  Monsieur  Caracéne, 
Us  sont,  par  un  destin  vangeur, 
Logez  chez  Guillot-le-Songeur  ; 
Leur  équipée  ils  se  reprochent, 

90  Et  comme  les  François  s'aprochent, 
Ils  révent  à  chaque  moment, 
Et  rédoutent  terriblement 
Que  des  Phalanges  étrangères 
N  aillent  baizer  leurs  Ménagères. 

c)  $       Messieurs  les  Princes  Alcmans 
Ne  songent  qu'à  leurs  armemans 
Et  dépensent  de  grosses  sommes 
Pour  lever  ce  qu'ils  peuvent  d'hom- 
Mais  on  ne  sçait,  en  bonne-foy.  [mes, 
100  Contre  qui,  pour  qui,  ny  pourquoy. 

Une  certaine  Femme  grosse, 
Qui  n'est  d'Espagne,  ny  d'Ecosse, 
Ny  de  Cambray,  ny  d'Amsterdan, 
Mais  habitante  de  Sedan, 
10$  Par  un  étrange  éfet  du  germe 
Acoucha,  l'autre-jour,  à  terme, 
Etant  au  lit  entre  les  draps, 
De  pluzieurs  tant  Souris,  que  Rats. 
Dieux  !  quelle  est  la  source,  ou  la  tige 

1 1  o  De  ce  capricieux  prodige  ? 

Sans  mentir,  je  ne  le  sçay  point, 
Je  demeure  court  sur  ce  point; 
D'en  discourir  je  me  déziste, 
Et  n'étant  point  Naturaliste, 
1 1 S  Je  laisse  à  faire  ce  traité 
A  Messieurs  de  la  Faculté. 

Peu  loin  de-là,  dans  un  village, 
Une  Fille  de  moyen  âge, 
Qui  ne  mange,  ce  dit  le  bruit,  [fruit, 
!  :o  Herbe,  œufs,  poisson,  pain,  chair  ny 
Bref,  pour  faire  court,  choze  aucune, 
Par  une  autre  étrange  infortune 
Vomit  (non  sans  soufrir  du  mal) 
Des  clous  et  des  fers  de  Cheval, 

1 2  v   Despeauxd*agneaux,etmainteéguille  : 

l,as  que  je  plains  la  pauvre  Mlle 
D'être  ainsi  sujette  à  cela. 


Dans  un  autre  lieu  prés 

Une  vache,  ce  dit  l'histoii 

1 30  Moitié  roussâtre  et  moitié 

A  fait,  mesmement,  ce  be 

Au  lieu  d'un  Veau,  de  fait 

Voila  trois  prodiges  no) 

Que  je  maintiens  pour  véi 

1 }  5  Et  qui  le  sont,  je  vous  pn 

Car  on  me  l'a  mandé  de  h 

Jeudy  dernier,  à  la  Rac 
Promenoir  de  mainte  Coq 
De  mainte  Fille  au  cœur  1 

1 40  Et  de  maint  Jouvenceau  p 
Se  fit  sur  un  neuf  édifice 
Un  assez  beau  feu  d'artifi* 
Lequel  à  proprement  parle 
Fit  de  rares  éfets  en  1  air. 

145  Sa  structure  ronde  et  sup< 
Rehaussée  à  six  pieds  de  1 
Etott  dans  un  jardin  quart 
Presque  en  friche  et  peu  1 
Outre  les  pots  et  les  gréiu 

1 50  Les  pétards  et  les  petaradi 
Outre  le  crac-cac  et  les  so 
Des  mortiers  et  des  saucis 
On  vit  quantité  de  fuzées 
Qui  prenoient  au  Ciel  leur 

!  S  5  Et  par  un  sifleraent  bruya 
Faizoient  briller,  en  flamb 
Au  travers  de  la  nuit  brun 
Mainte  êtoille  et  mainte  a 
Ou, pour  le  moins,  des  feu: 

1 60  Qui  paroissoient  tels  en  to 
Grande  y  fut  Fescopeterie, 
Presque  imitant  l'artillerie 
Et  des  serpenteaux  et  draj 
(Pour  plus  de  seize  Patag 

16$  Rendoient  de  la  belle  man 
Tant  d'éclat  et  tant  de  lun 
Qu'a  cent  trente  pas  a  Ter 
On  voyoit  plus  clair  que  1 
Pour  mieux  ravir  hommeseï 

170  Un  Balet  d'hommes  portai 
Qu'avec  plaizir  on  regard; 
Le  susdit  beau  feu  précéda 
Le  tout  assorty  de  fanfare] 
Et  de  violons  assez  rares. 
7  >  Là  se  voyoient  pluzieui 
Un  bon  nombre  d'Objets  j 
Dont,  en  dépit  u'e  la  nuit  1 
On  aderoit  l'éclat  extresm 
Lu  je  vis  pluzieurs  Rtrang 
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ornes  natives  d'Angers, 
les  bassettes  et  grandes, 
ardes  et  des  Normandes  ; 
s'y  fit  un  amas 
es  de  divers  climats, 
res  une  Provençale 
té,  presque,  sans  égale, 
yeux,  la  grâce  et  les  pas 
t  de  célestes  apas, 
liront  cette  soirée 
rit  fois  plus  admirée. 
mt,  fameux  Opérateur 
s  dents,  fut  l'Autheur 
Égale,  ou  belle  Feste, 
it  un  écu  par  teste. 
pour  ce  prix,  je  vis-tout 
itjusques  à  l'autre  bout, 
;  feux,  je  vis  les  fiâmes, 
y  la  plus-part  des  Dames, 
t  d'avoir  de  l'amour  ; 
dques  Amis  de  Cour, 
>ez,  trois  Marquis,  un  Comte, 
t  de  moy  peu  [de]  conte  ; 
ît  que  pas-un  d'entr'eux, 
n  instinc  généreux, 
t  carosse,  ny  croupe, 
ny  vin,  ny  fruit,  ny  soupe, 
seul  à  petit-bruit, 
t  justement  minuit. 


2 10 


Belle  Princesse,  auoy  qu'il  coûte, 
Il  faut  qu'encor  icy  j  ajoute 
Environ  dix-huit,  ou  vingt  Vers, 
Contenans  des  sujets  divers. 

La  Cour  est  toujours  à  la  Fére, 
L'Archiduc  n'est  pas  sans  afaire, 

2 1 $  L'Empereur  n'est  pas  sans  soucy, 
Ny  le  Roy  de  Pologne,  aussy, 
Ny  Messieurs,  aussi,  de  Holande  ; 
Du  Suédois  la  force  est  grande, 
Le  Danemarc  est  assez  coy, 

220  Olivier  tranche  fort  du  Roy, 
Alexandre  parolt  à  Rome 
Toujours  sage  et  toujours  saint  Homme, 
Le  Monarque  de  Portugal 
Ne  fait  quazi  ny  bien,  ny  mal, 

:  2  $  Les  sieurs  Généraux  de  Venize 

Ont  fait  sur  les  Turcs  quelque  prize, 
On  voit  icy  deux  Possédez, 
Trois  Pétuneurs  sont  décédez, 
On  a  fait  pour  punir  les  vices, 

230  Depuis  six  jours  quatre  justices, 
Philipin  est  toujours  plaizant, 
Et  plus  n'en  sçait  le  Dépozant. 

Le  vingt-six  du  mois  je  vous  jure, 
J'ay  fait  cecy  sans  tablature. 


LETTRE     VINGT-SIX 

Du  [samedi]  troiziéme  Juillet  1655. 


COURTAU DE. 


esse,  dont  le  bon  acùeil 
ma  Muze  un  peu  d'orgueil, 
railler  à  mon  Ouvrage 
un  certain  Personnage 
izant  de  mes  amis, 
relies  m'avoit  promis, 
isi  qu'à  i'acoûtumée, 
lire  la  Rénommée  : 
homme  ne  venant  point, 
>uve  réduit  au  point 
avoir  quazi  que  dire, 
e  de  chagrin  et  d'ire  ; 


Voila  le  jour  presque  achevé 
Sans  que  j'aye  encor  rien  rêvé  ; 

1  ^  Cela,  tout-à-fait,  me  détourbe, 
La  peste  soit  du  petit  fourbe  : 
Je  suis  vers-tous  si  ponctuel, 
Pourquoy,  vers-moy,  n'est-on  pas  tel  ? 
N'ayant  manuscrits,  ny  mémoires, 

20  Où  prendray-je  donc  des  histoires 
Pour  entretenir  mon  renom  ? 
Mais  commençons,  histoire,  ou  non. 

Outre  le  bruit  et  voix  commune, 
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Cent  personnes  m'en  ont  dit  une, 
2  5    Touchant  un  insulte  commis 
A  quelque  amy  de  mes  amis  : 
Pluzieurs  veulent  que  je  Panonce, 
Mais  je  leur  ay  dit,  pour  réponce, 
Qu'un  Homme  'd'Etat  outragé, 
]o  N'est  déjà  que  trop  enragé, 

Sans  qu  il  raille  d'un  trait  de  plume 
Renouveller  son  amertume. 

Depuis  peu,  certain  Cavalier, 
Me  dit  que  Monsieur  le  Telier, 

;  s  Cy-devant  malade  à  Péronne, 
Se  porte  mieux  de  sa  Personne  : 
Mais  un  autre  homme  de  la  Cour 
M'aprit  que  Monsieur  d'Hoquincour 
Est  alité,  dont  c'est  dommage: 

40  Car  comme  il  a  bien  du  courage, 
On  peut  en  ce  temps  orageux, 
Avoir  bezoin  des  Courageux. 

Ces  jours  passez,  Monsieur  de  Vardes, 
Capitaine  et  Chef  des  cent  Gardes, 

4$  D'habits  riolez,  piolez, 
Et  qui  Suisses  sont  apellez, 
Etant  (prés  du  Roy,  nécessére) 
Partit  de  ce  lieu  pour  la  Fére  : 
Mais  cet  aimable  Jouvenceau 

$0  Escorté  d'un  Train  assez  beau, 
Ce  Marquis  brave  et  magnanime 
Qui  par-tout  est  en  grande  estime, 
Beau  Courtizan  et  bon  Sujet, 
Arivé  qu'il  fut  au  Bourget, 

S  s  Une  fièvre  ardante  et  félonne 
Ataqua  sa  noble  Personne  ; 
Il  dézira,  sans  marchander, 
Passer  outre,  et  la  gourmander; 
Quoy  qu'en  pût  dire  son  Escorte; 

60  Mais  la  fièvre  étant  la  plus  forte, 
Non  sans  regret  il  luy  céda, 
Vers  Paris  il  rétrograda 
Avec  cette  Dame  prudente, 
L'illustre  Guébriant  sa  Tante, 

6$  Qui  l'avoit  jusques-là  conduit, 
Et  revindrent  qu'il  êtoit  nuit. 

Nicole,  Dame  Souveraine 
De  l'Etat  Ducal  de  Loraine, 
Pour  divertir  les  Chefs  Lorains, 
70  Qui  prêtent  leurs  bras  et  leurs  mains 
Tous  les  ans,  en  chaque  Campagne, 
Aux  Ministres  du  Roy  d'Espagne, 
Qu'on  sçait  bien  tenir,  sans  raizon, 
Leur  bien  aimé  Duc  en  prizon  : 


80 


8$ 


90 
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100 
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La  susdite  Princesse,  d 
Qui  de  cette  Prizon  s'* 
Par  écrit  leur  a  faut  aça 
Que  c'est  mal  faire  lira 
[remployer  leura  arma 
En  faveur  des  Croix  inc 
Que  chacun  d'eux  est  1 
rrabandonner-là  ce  Pai 
Sur  peine  de  passer  pa 
Et  dézerteurs  de  leur  cl 
Et  de  voir  pour  telles  n 
Razer  leqrs  bois  et  leur 
Cette  menace  d'importa 
Et  mainte  sage  remooti 
Faizoit  grand  éfet  sur  I 
De  ces  Oficiers  Belliqu 
Mais  pour  contre-carer 
Le  Duc  François,  d'am 
Par  je  ne  sçay  quels  ar, 
Retient  leurs  justes  moi 
Et  leur  donne  un  instiv 
0  L'excélent  et  brave  1 
Je  ne  scaurois  croire  au 
Qu'il  n  ait,  pourtant,  d 
Mais  mon  esprit  simple 
Ne  comprend  pas  sa  P< 

Quoy  aue  des  nouve 
On  tasse  beaucoup  plus 
Que  d'une  populaire  et 
Il  faudra  que  celle-cy  1 

Un  certain  Garçon  d< 
Qui  faizoit  bien  le  chie 
Pour  d'une  aimable  Ch 
Obtenir  la  faveur  demi 
Après  avoir  tout  de  son 
Assez  long-temps  fait  le 
Après  avoir,  gratant  sa 
Redoublé  souvent  sa  rc 
Après  avoir  bien  tourne 
Et  finalement  employé 
Tout  ce  qu'un  Courtaut 
D'ordinaire  met  en  pral 
En  poursuivant  l'amoui 
Enfin  cette  jeune  Doad 
Se  l'adoucissant  le  viza 
Luy  dit  «  Mon  cher,  êl 
»  Vous  piquez-vous  d'< 
»  Garderez-vous  bien  I 
Lors  l'amoureux,  transj 
Et  devenant  plus  chaue 
Luy  fit  de  sa  discret ior 
Si  parfaite  description, 
Que  la  fine  et  fausse  se 
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Témoigna  d'en  être  contente, 
Et  luy  dit  c  Voyons-nous  ce  soir, 

ijo  »Je  promets  de  vous  recevoir; 
■  Vous  sçavez  que  dans  ma  cham- 
»  Je  suis  la  nuit  toute  seulette;  [brette 
>  Venez,  nous  rirons  comme  il  faut, 
s  —Je  m'y  rendray,  dit  le  Courtaut. 

i;;  A  minuit,  donc,  quitantson  bouge, 
Et  prenant  son  beau  bonnet  rouge, 
Chez  la  Servante  il  se  coula, 
Ensuite,  il  se  deshabilla 
Sans  uzer  d'aucune  remize  ; 

140  flan  comme  il  fut  nud  en  chemize, 
Trois  autres  filles  survenant, 
Chacune,  des  verges  tenant, 
Et  l'autre  mêlée  avec  elles, 
Par  des  gaiilardizes  cruelles 

14$  Le  fouéterent  jusques  au  sang, 
Tatt  par  le  cul  que  par  le  flanc  ; 
Il  pouvoit,  fuyant  ces  Tigresses, 
Savez  plazieurs  coups  à  ses  fesses, 
Mais  ce  complot  fier  et  maudit 

\)Q  L'avoit  tellement  interdit 
Par  une  surprize  éfroyable, 
Que  totement  ce  pauvre  Diable 
Sans  se  défendre  et  sans  bouger, 
Se  laissa  long-temps  fustiger  ; 

ijj  Tant  qu'enfin  ces  âmes  de  roches 
Lny  faizans  cent  piquans  réproches, 
Le  chassèrent  honteuzement 
Dans  son  petit  apartement. 
Piuzieurs,  sur  l'histoire  prézente, 

(60  Sont  d*me  opinion  diférente  ; 
Quekjae^utis,  par  humanité, 
Détestent  cette  cruauté, 
Et  trop  d'injustice  ils  y  trouvent  ; 
Et  d'autres,  en  riant,  aprouvent 

16)  Cet  acte  si  plein  de  rigueur, 
Et  le  prônent  de  tout  leur  cœur  ; 
Chacun  en  dit  ce  qu'il  en  pense  ; 
Moy,  par  tendresse  ou  par  prudence, 
Sans  blâmer  le  quart,  ny  le  tiert, 

170  Je  me  déclare  volontiers 

Pour  les  chastes  et  pour  les  belles, 
Mais  point  du  tout  pour  les  cruelles. 


Tout  ce  que  je  puis  dire  icy 
De  nos  Guerriers  de  Landrecy, 
ÏS  Qui  de  mille  lauriers  sont  dignes, 
Cest  qu'ils  ont  achevé  les  lignes, 
Leurs  fraizes,  leurs  rétranchemens, 
Leurs  fortins  et  leurs  campemens  ; 
Qu'on  leur  a  porté  bien  des  vivres, 


180  Et,  mesmes,  neuf  cens  mille  livres, 
Pour  pousser  ce  grand  Siège  à  bout, 
Et  qu'il  n'y  manquât  rien  du  tout. 

Généraux  du  Roy  des  Espagnes, 
Avanturiers,  tranche-montagnes, 

1 80  Vaillans  Ennemis  de  mon  Roy, 
Qui,  toutefois  en  dézaroy 
De  devant  Arras,  escampâtes, 
Et  la  place  point  n'atrapâtes, 
Ayans  la  rage  dans  le  sein 

185  D  avoir  manqué  vôtre  dessein, 

L'honneur,  maintenant  vous  conseille 
De  rendre  aujourd'huy  la  pareille 
A  nos  glorieux  Assiégeans, 
Qui  firent  tant  driller  vos  gens  ; 

190  Garder  simplement  des  passages, 
Et  ruyner  quelques  Villages, 
Sans  bazarder  de  plus  grands  coups, 
N'est-ce  pas  ce  qu  on  atend  de  vous. 
Au  lieu  d'une  valeur  extrême 

195  N'employer  que  le  stratagème, 
Cela  vous  décréditera, 
Et  l'Europe  remarquera 
La  véritable  diférence 
Des  Partis  d'Espagne  et  de  France 

200  Un  des  beaux  Esprits  de  la  Cour, 
De  Juin  le  vingt-huitième  jour, 
Et  premier  de  cette  semaine 
M'écrivant,  m'aprit  que  la  Reine, 
Le  mesme  soir  ae  ce  jour-là 

205  De  la  Fére  à  Soissons  alla  ; 
Après  avoir,  d'un  cœur  sincère, 
Durant  son  séjour  à  la  Fére, 
Fait  maint  acte  de  charité, 
Aussi-bien  que  de  piété. 

2 1 0  Le  Roy  son  fils,  où  l'on  voit  luire 
Tant  de  vertus,  la  fut  conduire 
Avec  un  Cortège  brillant 
Et  maint  Seigneur  et  maint  Galant, 
Et  Cazaques  rouges  et  bleues, 

2 1 5  Environ  cens  pas  et  deux  lieues  ; 
Puis,  ce  Roy,  qui  nous  est  si  cher 
Revint  à  la  Fére  coucher  ; 
Où  (sérieuzement)  j'ignore 
Si  ce  charmant  Prince  est  encore, 

220  Car  j'entens,  presque  à  tout  moment, 
Qu'on  en  parle  diversement. 
Pnncesse,  en  la  lettre  suivante, 
Je  vous  en  rendray  plus  sçavante. 

Ecrit  par  moy,  Loret,  le  trois 
225  Du  plus  ardant  de  tous  les  mois. 
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Pris*  »  s  m .  dont  Ij  Renommée 
Est  pjr  mes  K«  ni  s  proclamer 
Kn  des  lieux  et  C.hmjtt  lointains . 
haute  d'avis  wjiset  certains, 
Suit  de  Ij  Mer,  soit  de  Ij  Terre, 
Soit  de  Ij  Cour,  ou  de  la  Guerre. 
I  Mur  par  un  jbus  déplji/ant 
<»n  fjl\iti'a,  en  1rs  di/ant) 
haute,  dïs-ie.  do  certitude, 
).iv  toujours  de  l'inquiétude 
si  1rs  [ -ru u s  pjr  mov  débite/ 
Vint  mensonge*,  ou  vente/  ; 
Mais  soient-ils  sente/,  ou  bourde*, 
Comme  |e  n'as  pas  les  mains  gourdes, 
Et  qu'il  est  prés  d'une  heure,  ou  deux. 
Je  s  jis  redi*;rr.  si  je  peux, 
Kn  rimt's  mausai/cs  ou  bonnes, 
i  .e  que  m'ont  dit  plu/ieurs  personnes. 

Oujr.tite  d**  i  net  ifs  Esprits 
Mji-mlurnv/  rî  nul  apns, 
Kt  plus  fantasques  que  des  mules. 
Ko".!  mûrir  drs  trusts  ridicules 
'lu'  n'»\  Ennemis  ont  défjtt 
Srj  !  m:!  François  de  compte  tait  , 
«%»ur  !*■  Iw-.iu  Marquis  de  Visonne 
I-  f *f:f  m-»rt,  rn  propre  pers  *nrtrt 
[i'ur.  c«  -p  J-  mna.:'.qjrt  ju  cote, 
\;j*"  lr  M  .if*»  ha!  I.i  Frrte 
A\"it  eti*  sur  !«  pussie.'r 
ht»-^du.  \jr.\  .ir,i  lumierr, 
V.  î    *~  «::!:  u.j'    *p.  n  quartier, 
l'.ir  -n  ,:r.»r.  i  o. !.it  J*-  m«iiti»*r . 
«».»■•'  .i\i«ii  j  in.iy  J'halrl'jrdrs. 
I  ..•■     t.!  <>•;.  :   r .  J-  ■.  (urJ-  »  ; 

'.•  .'■  '  "  .me'-- s  M»*l«»njin, 

F-    *        ••  #•       »•    f      imti  il    •  •••#  i'.I   » 

-a  •  J  .  S-      •••il       I.   la.  , 

I  ï   ■  ;      *     ■     ■  ■■'.  ■■!!!«•    un   «  TÙ-Ji-  . 

■    t'.  y::/  jr.nitr*, 
.    •  ;«■•:".!  sjîrjnn.""s  . 


I 


<  Qui  seul  en  valoit  presque 
A  paye  tribut  a  rJoton, 
r'rjpe  d'un  coup  de  mousqi 
Kxert  jnt  sa  \jleur,  uns  M 

<  .ontre  un  certain  ouvrage  J 
i  Mêlas  !  pour  ce  jeune  Sdg 
Dont  Ij  sertu  di^ne  dlioa 
N'êtoit  de  personne  ignorée 
Sj  mort  n'est  que  trop 
l^ue  le  Mjréchj)  d'Hoqu 
K.toit  jussi  mon  i  son  lour 
A  cent  trente-deux  pas  des 
Enfin,  es  babillards  rrtsîgl 
ont  fjit  mounr,  en  recoud 
l'iu/ieurs  (>ms,  qui  se  port 
Mais  quoy  qu'allègue  U  €■ 
Il  ne  s'est  point  fait  de  bal 
N'y  sur  tenu  dotation 

A  iju/er  grande  occioon. 


l   ' 


l    ï 
\ 


t  T.l 


i  >n  entend  toutes  Ici 
ÎY.Ics  et  semblables  fredju 
!>•-  vi-s  discoureurs  indtscre 
\>u\r.  ''C  quelques  pjy'i 
l'jr  une  intention 
•  *n  »*ntretirnt  dans  ce 
!.«-s  jiïir\  ûj  plus  has-aJoT 
\  r- r.ttintrrr.t  |-  r.e  kjy-ô; 
liont  l'jp.is  vducteur  met. 
l.rur  ir.  I:r.jt!'»n  nés hante  . 
Mail  i  s  H  »frmr\  J'enteiftdi 
S*'-n  ini^.:-nï  ordinjirefBefi 

■  ■«...  '  »  .  .  w  i  j  r  e*« 
«.»■.:"•  'V.  j  !  i-t  m  »rt.  rf  non  fi 
Sili-n  !i*  y'.„\  (.»mm^n  rapj 
Ut  \!  n.-i  tJ-,  •■•  n*^  pjt  r? 
1  <  " ■•■.  \»iî«  i.i  pij\  «  -Ttairy 
t  tuit  *■  jnt  n"  icur-  i  -ipitasTï 
<  ■;*  :  j  un  .tu**.'  î^-jj  i<ev" 

•  »n  Sl*"\î" -Jr-i  a:::p,  Juî» 
lut.  qM    tj?.î  .^,  qjr  sa  . 
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mt  dans  une  embuscade, 
rfle  étant  par  mêchef, 
'un  fiizil,  prés  du  chef, 
val  s'abatit  à  terre, 
it  Prizonnier  de  guerre  : 
-mesme  a,  dit-on,  mandé, 
st  ny  mort,  ny  décédé, 
î  jure  et  je  proteste 
ar  un  malheur  funeste 
juby  le  trépas, 
en  consolerois  pas  : 
m  fort  noble  Lignage, 
que  gloire  et  que  courage, 
sprit,  à  tout  momant, 

vif  et  si  charmant, 
aidre  Sexe  et  le  nôtre, 

à  Tenvy  l'un  de  l'autre  ; 
dit  défunt,  la  Cour 
reroit  plus  d'un  jour. 

iche,  une  jeune  personne, 
aimable  et  mignonne, 
uelle,  sans  fiction, 
que  instincd'afection, 
§  (du  moins)  instruite 
:  ou  quinze  jours,  de  suite  ; 
1  de  Dieu  l'éclaira, 
panent  abjura, 
expression  dévote, 
ion  Huguenote  ; 
1  cœur  aevint  tout  Romain, 
1  Faux-bourg  Saint  Germain, 
gHze  de  Saint  Sulpice, 
el,  à  ses  vœux  propice, 
l'un  divin  aiguillon 
•éable  Madelon, 
douceur  est  sans  pareille, 
e  blanche  et  vermeille  : 
rj  qu'en  bonne  vérité, 
un  Ange  en  beauté, 
uve,  étant  Catholique, 
ut  fois  plus  Angélique. 

le  Blain,  au  pays  Nantois, 
iers  jours  de  l'autre  mois, 
es  et  passables  Filles 
•aizonnables  familles, 
eu  qu'un  adolécent, 
langage  indécent, 
»s  lâches  calomnies, 
it,  dans  les  Compagnies, 
Telles  obtenu  tout 
§  leur  pudeur  à  bout, 
icours  à  la  vengeance; 


Et  pour  punir  sa  médizance 

1 3  $  (Indigne  d'aucune  pitié) 
Ayans,  sous  ombre  d'amitié, 
Atiré  ce  sot  Personnage 
Dans  l'épaisseur  d'un  vert  bocage, 
Avec  des  éforts  inhumains 

1 40  Luy  lièrent  pieds,  bras  et  mains, 
Le  garotérent  contre  un  arbre 
(Dont  il  devint  plus  froid  que  marbre) 
Le  nommément  cent  fois  méchant, 
Et  d'un  razoir  neuf  et  tranchant 

145  Ne  luy  razérent  pas  la  nuque, 
Mais  en  firent  un  triste  Ennuque, 
Montrant,  en  l'opération, 
Si  peude  circonspection, 
Et  tant  de  rage  et  de  rudesse, 

1  $0  Que  de  dépit,  ou  de  détresse 
Ou  d'avoir  trop  perdu  de  sang, 
A  leurs  yeux  il  mourut  tout-franc  : 
Ce  fut  alors  que  ces  Rustaudes 
Demeurèrent  un  peu  penaudes  ; 

1  $  $  Puis  la  Justice  survenant, 
Et  sur  le  fait  les  surprenant, 
Les  pauvrettes  bien  étonnées 
Furent  dans  la  prizon  menées. 
Chacun,  selon  son  jugement, 

1 60  Parla  de  cet  événement 
On  fit  quantité  de  libelles, 
Les  uns  pour,  les  autres  contr'elles  ; 
Aucuns  blâmans  cette  action, 
Opinoient  à  punition  ; 

165  D*autres  se  montroient  plus  propices 
En  faveur  des  opératrices, 
Dizans  que  leur  ressentiment, 
N'avoit  agy  que  justement, 
Et  qu'une  pudeur  outragée 

170  Ne  sçauroit  être  trop  vangée. 
Quant  à  moy,  j'ûsse  été  d'avis 
Qu'en  punissant  les  sots  devis 
Dont  avoit  ce  mal-heureux  Drille 
Terny  l'honneur  de  chaque  Fille, 

17$   II  faioit,  pour  tout  châtiment, 
Couper  sa  langue  seulement. 

Une  Fille  de  Normandie, 
Au  sortir  d'une  maladie 
Dont  elle  a  receu  guérizon, 

!  80  Par  je  ne  sçay  quel  cas  étrange, 
D'aliment,  quel  qu'il  soit,  ne  mange; 
Nuit,  ny  jour,  elle  ne  prend  rien, 
Et  se  porte,  pourtant,  fort-bien  ; 

185  Elle  n'en  est  pris  plus  débile, 
Elle  va,  vient,  void,  coud  et  file, 
Parle,  entend,  saute,  danse  et  rit, 
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Bref,  fin  du  corps  cl  de  l'esprit 

Toute*  fonctions  rut u relies, 
Mais  ne  manger  point  de  nouvelles. 
Rien   comme  est  dit)  n'entre  en  son 
I.i  Ki lie  e\t  d'auprès de  Gi/.orst  [corps. 
D'un  lieu  n>mmc  Sérifontune, 
L'histoire  est  \rjye  it  non  pas  vaine  : 
Kl  t«»ute  hcr«»yi£l"  qu'elle  fit,  i 

o  l/iT-urs,  tr«»ye/,  s'il  nous  plaist, 
l^ue  je  la  tiens  d'un*:  personne 
Si  noble,  si  sa^e  et  si  l'Anne, 
»ïuef  cert-s,  tout  te  qu'elle  dit 
hoit  a\oir  par-tout  du  crédit. 

s«:!i»n  les  iDmrr.jnw  Ij  autres, 
o  j'un  j  d-:%  jfjires  ^u  rriér^s.. 
«  »:i  dit,  presque  rar-Kut,  icy, 
njjnd  on  parle  de  l-indrecy, 
.  Place  si  forte  et  si  tenable) 
■>uc  sj  pr./."  c  sî  inévitable. 
Puisque,  des  Meraedy  passé, 
1rs  Mineurs  sont  dans  le  iV,sé. 
f-ï  l'on  croit  qj'.djnsdeu\ s:nuir.es. 
1rs  c.oïr.mandans  et  Capitaines, 
soient  (Ui-mesmestoj  leurs  Heraux, 
Viendront  dire  a  nos  Généraux, 
[l'un  ton  de  sou  un  peu  débile; 
«  Nous  nous  rendons,  nous  et  la  Ville. 

Vin^t-ct-deux  Cavaliers  Marsins, 
Kt  plu/ leur  s  François  Fantassins, 
\>jrii  quité  nos  A\rrtaires. 
Pr-sv:/  des  remords  ordinaires 


*  * . 


i  » 


I 


•  i  ■ 


»     X 
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Que  donne  un  vea\ 
lorsque  l'on  est  contré 
Sont  venus  montrer  à  la  ta 
l-eur  regret  et  leur 
Kt  protestans  que 
Ils  ne  dézerteroicnt 
on  les  a,  par  demy-douaaini 
histribuez  aux  Capil 


Faute  d'avoir  des 
A  mes  verux  un  peu  coanlaî 
Je  n'ay  d'aucune  ame  ftm 
luen  Jphs  de  la  Cour  Rovali 
sinon  que  par  quelques  oa 
J'jv  se  eu  ou'elle  êtoit  à  $m 
<  iu  les  Habiuns  de  la  ViDe 
«  »nt  (aussi  vray  que  FEvang 
Icmoi^nans  leur  6deJk  mm 
(urde  le  Roy  durant  auîai  j 
Montrant  une  joie  infinie 
lour-  a-tour  et  par  comptai 
:  Tant  les  Nobles,  que  mm 
lie  veiller  le  meilleur  des  Ro 

Princesse,  en  finissant  M 
J'avais  quelque  dessein  d*j  l 
Ouelque  choze.  en  termes  e 
oui  regarde  mes  inléfta  : 
Mais  expliquant  ailleurs  or  I 
Le  porteur  vous  dira  le  raft 

Fait  le  du  du  mois  de  J« 
sur  maint  mémoire  cl 
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l !»•.■►  mes  dejx  letïret  précédentes 

•  /u*-  \r  (.rusais  lurt  innocentes. 
Avant  •  dit-on»  trop  librement 
h^  :^-c  qur.^-e  r.enemcnt  v 
E»ei  À?rri.  Oj  upreme  éta^e. 
«  »rî  .:  i  j:  r<#.,;.t  r.  -in  !jr./  t^-r 
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Vu  que  mai  ni  sage  esprit  a! 
:yr  |c  suis  discret  et  modes 
Kt  qu'aux  sujets,  par  moy  t 
Jr  prens  fuM  peu  de  hbmcj 
Mjis  puis-que  de  telles  Hua 
•,|ut>\  que  reventes  ci  notai 
N«*  \  .nt  pA\  plu /an tri  A  t* 
I>'of  <T.*atant  ic  me  reao^s 
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Touchant  ies  matières  gaillardes, 
ût©e  tenir  mieux  sur  mes  gardes, 
De  les  traiter  plus  prudemment 
?}  Ou  de  n'en  parler  nulement. 
Voilà  mon  dessein,  ô  Princesse  ; 
Et  je  suis  seur  que  Vôtre  Altesse, 
Qui  hait  tout  indigne  entretien, 
Dira  que  je  feray  tort-bien. 

i\     Quoy  que  la  joye,  en  abondance, 
Soit  toujours  dans  la  Cour  de  France, 
Que  ses  splendeurs  et  ses  beautez, 
Y  cauzent  des  félicitez, 
Et  des  douceurs  incomparables, 

;o  A  tous  autres  biens,  préférables  ; 
Le  Roy,  nonobstant  ces  plaizirs, 
Piqué  des  glorieux  dézirs 
Dont  sa  Belle  ame  est  animée, 
Souhaite  fort  d'être  en  l'Armée, 

;)  Pour  participer  aux  travaux 
Des  Soldats  et  des  Généraux, 
Pour  montrer  son  courage  extresme, 
Et  pour  y  commander,  Yuy-mesme  ; 
Mais,  sur  ce  sujet  important, 

40  Ge  généreux  Roy  pressentant 
Que  la  Reine  et  son  Eminence, 
Dont  les  Conseils  pleins  de  prudence 
Méritent  bien  d'être  suivis, 
Ne  seraient  pas  de  cet  avis. 

45  On  dit  qu'au  desceu  de  la  Reine 
Il  a  dépêché  vers  Tureine, 
De  son  propre  et  franc  mouvement, 
Pour  le  conjurer  instamment 
D'apujer  si  bien  cet  afaire, 

io  Qu'il  puisse,  enfin,  se  satisfaire. 
Je  n'ay  pas  apris  le  surplus, 
Mais  de-là,  pourtant,  je  conclus 
Que  ce  procédé  magnanime 
Où  paroit  un  esprit  sublime, 

i)  Fait  voir,  au  siècle  où  nous  vivons, 
Quel  excélent  Roy  nous  avons. 

Certain  rare  esprit,  que  j'admire, 
Qui  me  fait  l'honneur  de  réécrire, 
En  m'oblieeant  à  l'infiny, 

60  Dit,  que  raimable  Manciny, 
Qui  de  la  Cour  est  un  bel  Astre, 
Par  un  inopiné  dézastre 
Sentit,  l'autre- jour,  par  excez, 
De  fièvre  un  violent  accez  : 

6j  Mais  pour  la  revoir  gaye  et  saine, 
Tant  chez  le  Roy,  que  chez  la  Reine, 
On  fit  tant  de  vœux  à  la  Cour, 
Que  son  mal  ne  dura  qu'un  jour. 


En  un  logis  de  cette  Ville, 

70  Sçavoir,  chez  la  Belle  GomriUe, 
Dimanche,  un  Ballet  l'on  dansa, 
Qui  pour  rare  et  joly,  passa  ; 
On  y  fit  deux  récits  crotesques 
Qui  pouvoient  passer  pour  burlesques, 

7  $  Et  qui  semblèrent  fort  plaizans 
A  cinq  ou  six  francs  Courtisans, 
Qui-là,  tout  exprés  se  trouvèrent, 
Et  de  tout  leur  cœur  aprouvérent 
Ce  cher  Balet  fait  in-promptu, 

80  Qui  de  charmer  eut  la  vertu  ; 
Bref,  qui  fut,  de  fort  bonne  grâce 
Dansé  dans  une  salle  basse, 
Par  huit  ou  dix,  en  bonne-fby, 
Des  meilleurs  Baladins  du  Roy. 

8$      Or,  comme  semblables  Parties 
D'ordinaire,  sont  assorties 
Du  beau  Sexe  remply  d'apas, 
Sans  qui  rien  ne  plaît  icy-bas  ; 
On  y  vit  des  femmes  fort  belles, 

90  Et,  mesmes,  fort  spirituelles  : 
Mais  on  peut  dire  avec  raizon, 
Que  la  Dame  de  la  maizon, 
Par  ses  grâces  particulières, 
Ne  cédoit  point  à  leurs  lumières. 

9  $      Monseigneur  le  Comte  d'Harcour, 
Du  mois  prézent  l'onzième  jour, 
Ou  douze  si  je  ne  me  trompe, 
Entra  dans  Paris,  avec  pompe, 
Etant,  ce  dit-on,  assisté 

1 00  Des  Princes  de  sa  parenté 

Témoignans  leurs  réjoùyssances, 
Et  de  PEvesque  de  Coutances, 
Prélat,  d'esprit  sage  et  bien  sain, 
Duquel  je  suis  Diocèzain  ; 

105  De  plus,  outre  maint  illustre  Homme, 
Que  pour  abréger  je  ne  nomme, 
Ce  Grand  Prince  tut  escorté 
De  carosses,  en  quantité, 
Au  nombre,  dit-on,  de  cent  treize  ; 

1 1 0  Mais  je  n'en  vis  que  trois  fois  seize, 
Dont  environ  vingt  des  plus  beaux, 
Etoient  tirez  par  six  chevaux 
Gaillards,  vigoureux  et  non  rosses  ; 
Avec  ce  nombre  de  carosses, 

1 1 5  Des  Cavaliers  trois  cens  et  neuf, 
Presque  tous  habillez  de  neuf, 
Et  la  plus  part  Gens  de  manège, 
Ornoient  encore  ce  beau  Cortège 
Qui  charma  les  cœurs  et  les  yeux  : 

120  Mais,  sur-tout,  parurent  des  mieux, 
Deux  cens  jeunes  Académistes, 
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Qui  par  des  propretez  artistes 
Etaient  de  rubans  si  couverts, 
Noirs,  blancs,  gris,  bruns,  rouges, 

[bleus,  verts, 

125  Si  droits  de  taille  et  de  corsage, 
Et  si  montez  à  l'avantage, 
Que  les  Mignonnes  de  Paris, 
Les  Amarantes,  les  Cioris 
Les  Amarilis,  les  Chiménes, 

1  ;o  Les  Philis,  Bélizes,  Climénes, 
Les  Suzons,  Fanchons  et  M  argots, 
Qui  se  dressoient  sur  leurs  ergots 
Pour  mieux  voir  cette  Bravene, 
Admiroient  leur  galanterie, 

i  î  s  Leur  grâce  et  leur  ajustement, 
Qui  les  ravissoit  doucement  ; 
Et  j'oùis  dire  à  des  Soubrettes, 
Voyans  les  sauts  et  les  courbettes 
De  leurs  grands  chevaux,  ou  bidets, 

1 40  «  Ma-fy ,  voila  de  beaux  Cadets. 

Mercredy,  dans  les  Tuileries, 
Entretenant  mes  rêveries, 
J'apris  de  quelque  promeneur, 
Qu'un  Courier  de  bien  et  d'honneur 

14^  Des  frontières  de  Catalogne 
Ayant  passé  par  la  Gascogne, 
Etoit  expressément  party 
De  par  Monseigneur  de  Conty 
Pour  aller  afirmer  et  dire 

1 50  Dans  Soissons,  au  Roy,  nôtre  Sire, 
Que  Castillon  s'êtoit  rendu 
Après  s'être  bien  défendu, 
il  reste  encor  dans  la  Province 
Bien  de  l'ouvrage  à  ce  cher  Prince; 

1  v  s  Mais  Rome,  Paris  et  Strasbour, 
Ne  furent  pas  faits  en  un  jour. 


Pour  traverser  par  des  vacarmes 
La  prospérité  de  nos  armes, 
Les  vents  mutins  et  furibonds 

»  Regnans  sur  les  flots  vacabons, 
Ont  fait  périr,  par  leurs  colères, 
Quelques-unes  de  nos  Galères. 
On  a  veu  d'un  si  piteux  cas, 
Sur  la  mer  pluzieurs  réliauas, 

s   Des  ais,  des  habits,  des  Dagagcs, 
Des  rames,  des  masts,  des  cordages, 
Des  corps  noyez  et  non  vivans. 
Cap-dc-biou  des  coquins  de  vents, 
Maugré-bieu  des  malignes  bestes, 

o  Et  la  peste  soit  des  tempestes. 


in 


I»'* 


'7 


Touchant  Turéne  et  la  Ferté, 


|         Généraux  pour  sa  Majesté, 

Il  ne  faut  pas  que  Ton  demande 
j  Si  la  réjouissance  est  grande 

I  275  Parmy  les  bons  Bourgeois  dr>c 
î  De  ce  qu'ils  ont  pris  Landrecj, 

Certes,  on  voit  sur  les  vizags 
De  si  vizibles  témoignages 
D'une  entière  exultation 
!  1 80  Pour  la  dite  rédition, 

Que  depuis  qu'on  en  eut  nom 
La  joye  en  est  universelle; 
On  boit,  on  saute,  on  danse,  c 
•    Et  la  plus-part  des  Gens  d'esp 

185  En  font  de  beaux  et  plaizansc 
Mesmes,  de  la  Chambre  des  Go 
Le  Sieur  Procureur  Général 
Fut  chez  Monsieur  de  l'HMta 
Pour  le  prier,  de  cœur  et  d'aï 

1 90  Et  pareillement  cette  Dame 
Aimable  et  belle  aux  yeux  de 
Dont  ce  Maréchal  est  Epoux, 
D'une  colation  superbe 
Contenant  pluzieurs  tourtes  d' 

19$  Pluzieurs  ragoûts  bien  apréta 
De  grands  et  de  petits  pâtez, 
Et  maints  autres  mets  d'excell 
Qu'il  fit  servir,  en  diligence 
Par  quelques  Ecuyers  trancha 

200  Dans  sa  belle  maizon  des  char 
Où  sans  compter  ny  lait,  ny  c 
La  dépense  parut  extrême; 
Et  chacun  y  bût  comme  il  fau 
Tant  au  bout  d'enbas,  que  d'eu 

20)  Puis,  au  retour,  une  Muzique 
Chez  ce  Maréchal  magnifique, 
Charma  des  Gens,  en  quantité 
Qui  venoient  boire  à  sa  santé 
Et  métré  en  sa  propre  prézenc 

2  îo  Leur  allégresse  en  évidence; 
On  entendoit  les  belles  vois 
Des  luts,  violons  et  hauts-boi 
Bref,  on  oit  tous  les  jours  en 
Des  concers,  jusqu'à  plus  de  1 

2  ;  s  De  tout  plein  de  bons  Compa 
En  attendant  les  gros  canons. 

A  cette  liesse  toute  pure 
Je  mêle  une  triste  avanture. 

Dans  la  rue,  un  sot  de  val< 
2:0  Ayant  lâché  son  pistolet, 
Le  renommé  Monsieur  Bertau 
Etant  à  sa  fenêtre,  en  haut. 
Cet  excellent,  ce  divin  Chant 
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ilessé,  non  pas  au  ventre, 
os  la  gorge,  ou  le  gozier  ; 
îoreux  Arquebuzier  ! 

Pistolier,  il  n'importe, 
ue  l'autre  rime  est  plus  forte) 

de  lourdaut  ?  qu'as-tu  fait  ? 

ton  bizarre  forfait  ? 
mis  en  sang  le  passage 
agréable  ramage, 
lus  ravissans  acords 
lit  jamais  sortis  d'un  corps  : 
nny  les  Demoizelles, 
ges  plus  blanches  (et)  plus 
us  délicate  peau,       [Délies, 
t  rien  dire  de  nouveau); 
e  prézentement  je  meure 
ut  jamais  de  meilleure, 
les  célestes  accens 
lassent  si  bien  les  sens. 


Au  moment  que  cecy  j'étale 
Les  Chirurgiens  cherchent  la  baie, 

24$  Et  n'ont  point  encore  compris 

La  pente,  ou  chemin  qu'elle  a  pris  : 
Ainsi  cet  Homme  unique  et  rare, 
Par  un  éfet  du  sort  barbare, 
Et  par  ce  coup,  sous  le  menton, 

2jo  Et  encor  en  péril,  dit-on. 

La  Cour,  de  pompe  environnée, 
Est  à  la  Fére  retournée, 
Où  Monsieur  Cyron,  Gouverneur, 
Luy  fait  tout  ce  qu'il  peut  d'honneur. 

2  <;  s       Princesse,  adieu,  je  fais  retraite, 
Et  le  bon-soir  je  vous  souhaite. 

Fait  la  veille  Monsieur  S.  Clair, 
Le  temps  n'étant  ny  beau  ny  clair. 


LETTRE     VINGT-NEUF 

Du  [samedi]  vingt-quatre  Juillet. 


CHAUDE. 


esse,  d'éternelle  estime, 

i,  de  tout  mon  cœur,  je  rime, 

e,  sans  supozition, 

indispozition 

e  sombre  et  solitaire 

:e  temps  caniculaire  ; 

le  mes  sens  soient  assoupis, 

linte  encore  de  pis 

,  sans  doute,  me  fâche) 

toutefois,  que  je  tâche 

nner  en  gnfonnant, 

re  en  Vers,  tout  maintenant  : 

lonc,  que  je  la  commence, 

e  je  sçache,  en  conscience 

s,  mesme,  en  faire  le  fin) 

•  bien  jusqu'à  la  fin  ; 

>ur  toucher  une  autre  corde, 

is  le  présent  Exorde. 

i  nous  eûmes  pris  Landrecy, 
i,  presque,  comme  sy 


J'ûsse  agi-là,  de  ma  personne  : 
Mais  c'est  une  fraze  Gasconne, 
Que  moy,  Normand,  mets  sur  les  rangs 
Pour  montrer  la  part  que  j'y  prens)  ; 

2  $  Quand,  dis-je,  on  eut  réduit  la  Place, 
Les  Ennemis  plus  froids  que  glace, 
(Comme  tout  Espagnol  est  saut) 
Repassèrent,  dit-on,  l'Escaut, 
Dont  très-fort  le  Flamant  piaille  ; 

}  0  Mais  quoy  ?  pour  nous  donner  bataille 
En  Gens  pleins  d'ardeur  et  de  feu, 
Ce  n'est  pas  autrement  leur  jeu. 
Enfin,  pour  montrer  de  la  France 
La  très-juste  réjouissance 

5  5  Touchant  ce  glorieux  progrés 
Qui  fait  bien  du  bruit  loin  et  prés  ; 
Pour  mêler  des  chants  de  Muzique 
Parmy  l'allégresse  publique, 
Ce  fut  Mardy  (tout  bien  compté) 

40  Que  le  Te  Deum  fut  chanté. 

Outre  des  Gens  plus  de  vingt  mille, 
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l.s     Mi  /»     ilh  TOMQUL 


Ijrt  Messieurs  de  rHôtH  de  Ville, 

l.'Hopital,  ce  sac?  Seigneur 

<^ui.  de  Par  11,  est  lîouserneur, 
4*  ixl  autre  YieillarJ  d'importance 

uarde  Illustre  Jet  Sceaux  Je  France      i*» 

Kl  plu/teurs  gras  es  Sénateur  s. 

Voulurent  être  spectateurs 

l>e  cette  aition  solenni-il- 
%  -  «^ui  nu*  wmbl.i  toiu  hante  et  bdi*.  . 

(jr.  pour  rendre  ^ra-.n  a  l>iej.  ,  i  >\ 

le  m'êî«;.s  rendu  sur  le  lieu. 

ou  Madame  la  t*Juv<rnanto 

D'une  f.tri>r.  tout  *  <  Misant c. 
.  »    rt  qui  m'a  !••  «  i  ..r  Jer^he. 

Me  h*  entrer  dam  le  |ub\ 

Lieu  Jest:ne  r*.ur  les  <  omtesses,  i  i  • 

Dam*-*.  Mare*  h.M\.  ÎK:.hesses. 
(.'U^nJ  !e  T*  Ihum  fat  tint 
>  Et  l>:ru  tout  h.iutcrnt-nt  bénv. 

vm  .'.in.  :r%  i  .irv  r.%  retentirent, 

r  '  i  •■".  î..î.  ;  .t  .■  i  rj.t  qu'ils  firent         i  ï  s 

l'^i-ï-  «!.  j  ..i  |iiv  extiîe  . 

1  .ir.î  .i..    K.i.:\-.  -••tiro.  qu'en  i.i  Cjtc. 
;  m"  .  ■  •■•••■  (    nr?;..r..'  allègres  se. 

I'!M.  i'-u!N  •*■■•: \  jjrrir  :  nt  sans  cette 

1  ar.t  pu:  ;.qji-ntrnt.  qu'a  ptrt  soy,       |  12- 

1."  !-.ir.-::i*ur  J*-*  A:..irs  Ju  Rov. 

Kt  ij  ri-.i\\:t'.'  «-t  prjjenre  i 

■   î>»-\  i  ■■ru»-:!\   !•■  v  ".  Km  nrr.ee. 

\  t«...\  !'in!iie:i\    i  v*qje.  agissant,      » 

l'ujr  fT.Jr-  i  h?jt  p.js  paissant.  i  :  % 

•  »-.  pî'iPM»  •'.!•-•  jt  [*\  merveilles  i 

Kt   '  \  •  ■  i!...t«  *  m'-.v  |\it',i!'«"s 
t   Del  ureine  et  de  l-j-Ktié . 

Déplus.  U  cenerr  /ite 

D'un  /eie  f-ianrois  animer. 

lie*  lira^ev  t*jrrriT\  Je  l'Armée. 

\\u. air  Hat>u!in*Hj%iv. 

*  >  Ijr  îeu  l:*\*t+zfir   irasss'. 

M -r»-t.  j'fesqjr  l^-a  ji^mme  un  \r.^. 
Nuïm.  hr   j*"t.  Har*-.  l'utaniçe, 
Monsf-ur  ie  l*r«  w'it  Je  l'an  t. 
Aui  armes  Juit  et  :  kti  appris, 

*  »    D'L'irl.  M')ntpr/^t.  Uiroonne, 

Ije  •  havrir.t  M^nsi'-ur  Je  Vis  orme 
\*  i^sinr  «  a,  mi*  ijj  i'î*-Mis. 
....   -rt.tuM  auta:"  qur  su,  14  . 

:■  *it  i'  p"*  par  sa  \  j  !ian:r. 
.   r  -t  *  trr  Marrt  'tji  !»■  France, 
ôaai.n.  trcs-»eu:«-  «L*v aller. 
I*  -.t  est  *s*\.:  :-  »  rurv-riier. 
|i  H»»q'.:n«  iii.r.  M  •?- «uac.  Humiez  4, 

-    es  p«  f.ik  rv  aju-if-t  *:  aères. 
.,    Molondm.  le  >.jisv  vaillant. 


Juillet   i('t{. 

Soit  défendant,  Mt 
Bref,  criuy  qui  Scbonbcm  1 1 
Nom.  doni  la  gloire  en  11 
[l'être  parent,  ayant  T 
Du  Duc  de  Sriiônberg  mm  Si 
Je  croy  que  bien  «kt  noai 
oui  ^mssiroient  ce  ManîfaMv 
Mais  comme  ils  me  sont 
N'etans  pat  fuiqu'A 
Sar.\  doute,  leurs  faits  et 
Se  \-enont  dans  la  grande  Ma 

Wc\  Imposteurs,  des  Okarii 

■ 

l'ift  s  q.ie  des  iarsiathans, 
l'.ir  ;ine  medt/ance  noife 
Avaient  f .ut  counr  une  Hrfla 
()e  l'ans.  lusqu'i  Lenda, 
\)v  i.-nJa.  jusqu'à  Uréda, 
Kt  de  Kreda.  jusqu'à 
li«-  tri»i\  t>.fJrlKrs  Je  Toulou 
<^u«*  l'«.n  i  h.if »ç*-- »it  Je  crimes 
Ih^ru-v  Jes  intenuux  manoir 
Kt  qi:i  .!«»nr."t-r.t  su|et  de  moi 
Sur  l'Sip.rv-ur  Je  ce  trri-taifit 
M.û>  ici.jtjntr  \erite. 
Pour  ions aincre  Je  fausseté 
In"  n«».»\riir  si  maudite. 

Surtallt  Ju  >':i!t\  Je  I  tetBOCîT 

A  \  ■.r.ï.,p.Jj,  maL-re  leurs  Jeu 
i'.»-\  i  .ii"mn:at— jrs  impudent, 
Si  i'i<  n  qu<-  1rs  Ajteursducoi 
Sont  f'j\ert^  J'une  infâme  h 
P-.iir  .r. «>:r  1  ^'^qiie  la  vertu, 
Kt  leur  caquet  est  abattu. 


<  'v/  un  peu  quelie 
(  »n  a  ï  ut  ju  Sieur  <lii 

l.eUi:  sieur.  Seigneur  fl  II 
A\.mt  pr  ^rm  ménaiir,  ac^n 
f(.amr:ie  11  eM  jsst/  habsle  Hi 
i*  .■•  tim  <n  le  francs  la  toa 
Kn  e-  »\  rt  ^itioies  d'or, 
[••<nt  n  fai'iui  vm  cher  trém 
A\^nt  serre  crtte  ru 
l'ar  vîc\  :  var.^e  et  par  rti 
1 1  an*  J«-v t  c9 ^nds  cotres 
r>i,-n.:  \  ri  et  oient  Jeu  i(aMf 
I*l;s.  ;  -r  r  nr  kjt  qaefte  si 
1  »f'-it  en  K*p*|f;n^  il  1rs  m*~i 
l-ï  ;  .t-jr  A^.t  p!as  prsidetMMi 
i  \  -s  v  ^"noraH'.i  !tnt 

(  MiMjM  auîour  Jes  ar.tiphn 
l.-vqur.s.  ^en  loin  d  être  «n 
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ait  partout  des  respects  : 
sant  par  la  Catalongne, 
m  de  la  bézongne  : 
'ils  fassent,  ou  non  trahis) 
utriche,  Chef  du  Pals, 
sentimens  caloriques, 
honorer  les  Reliques, 
sur  mal-heur,  avizer, 
oir,  toucher  et  baizer, 
[uedans  semblable  afaire, 
que  assez  d'ordinaire). 
t  lieu  des  Saints  trépassez, 
ant  d'écus  entassez, 
>em  faire,  on  eut  beau  dire, 
ipih  sa  tirelire  : 
gommodant  des  mieux, 
K  bons  Religieux  : 
•ézoin  de  cette  finance 
guerroyer  contre  la  France, 
cun  ne  m'en  parle  donc  plus, 
discours  seraient  superflus. 
i  le  Marquis  de  Caracéne 
dépêche  certeine 
-heureusement  apris 
»r  le  fâcheux  débris, 
ses  cheveux  outrage, 
it  au  cœur  quelque  rage, 
Cois  il  murmura, 
porta,  pesta,  jura, 
Jt  cent  fois  patience, 
>y  que  trop  d'aparence; 
run  million  comptant, 
ble,  n'en  ferait  autant. 
reu  cette  Histoire  jolie, 
lien  d'Italie, 

d'honneur,  doux  et  courtois, 
gavotf  d'un  Piémontois. 

est  toujours  en  allarme, 
que  le  Sieur  Duc  de  Parme 
Être  un  peu  de  son  party 
croid  pas  garanty 
Ites  qu'on  luy  prépare, 
t  bien  que  sans  dire  gare, 
i,  Modénois,  Savoyards, 
s  Régimens  gaillards, 
:  renverser  leurs  marmites, 
Mîtes  leurs  noix  confites, 
ndre  chevaux  et  jumens, 
leurs  beaux  passemens, 
femmes  conter  fleurettes, 
ériger  en  Coquettes  ; 


Et  voila  l'horrible  danger 
200  Qui  les  fait  le  plus  enrager. 


Du-Pont,  cet  Opérateur  rare, 
Qui  pour  guérir  ce  mal  barbare 
Que  Von  nomme  le  mal  de  dens, 
Est  des  plus  adroits  et  prudens, 

205  Et  qui  dans  cette  grande  Ville 
En  a  tiré  plus  de  cent  mille, 
Nous  promet  dans  neuf  jours  d'icy, 
Pour  ta  prize  de  Landrecy, 
Dans  son  jardin  de  la  Raquette 

2 1 0  (Avec  maint  haut  son  de  trompette) 
Un  feu  si  noble  et  si  nouveau, 
Que  chacun  le  trouvera  beau  : 
Quoy  que  grande  soit  la  dépence 
Pour  feu  de  telle  conséquence, 

2 1 5  (Comme  il  est  de  bonne  amitié) 
Il  ne  prendra  que  la  moitié 
De  ce  qu'il  prit,  la  fois  dernière, 
Quand  d'une  excélente  manière 
Ilremplit  d'admiration 

220  Six-vingts  Gens  de  Condition: 
Il  prendra,  donc,  en  ce  négoce 
Dix  livres,  pour  chaque  carosse» 
Et  rien  que  trente  sols,  dit-on, 
Pour  Cavalier,  ou  Piéton. 

2  2  5      Après  quelque-temps  d'mtervale 
Qu'il  aura  donné  ce  régale, 
Ilpromet,  vers  la  Saint-Louis», 
Des  contentemens  inoùis, 
Concerts  et  combats  de  bariéres, 

230  Et  de  nouveaux  feux  et. lumières 
Qui  paraîtront  au  mesme  lieu  ; 
Nous  les  verrons,  s'il  plaît  à  Dieu. 

Malgré  ma  chienne  deparesse, 
Allant  ce  matin  à  la  Messe, 

2  3  $  On  m'a  dit,  près  des.  Quinze-» vingts, 
Que  la  Cour  alloit  à  Vervins  ; 
Depuis  on  m'a  dit  au  contrére, 
Qu  elle  êtoit  encor  à  la  Fére, 
Et  quand,  mesme,  elle  en  partirait, 

240  Que  la  Reine  y  demeurerait. 

Étant  fort  las,  chère  Princesse, 
Il  faut  qu'icy  mon  travail  cesse, 
De  plus  écrire  il  ne  me  chaut, 
Ha  F  j'étouffe,  tant  il  fait  chaud. 

245      Fait  par  moy,  si  bien  je  calcule, 
Le  tiers  jour  de  la  Canicule. 
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LETTRE     TRENTIÈME 

Du  [samedi]  trente-un  Juillet. 


ENTRE-COUPÉE. 


Lassé  de  jouer  au  Piquet 
Avec  Chariot,  avec  Jaquet, 
Tous  deux  vrays  nez  ae  perroquet, 
Et,  mesme,  avec  Monsieur  Marquet, 
$  Adolescent  un  peu  Coquet, 
Qui  m'a  mis  presque  au  breluquet, 
Je  m'en  vais  dés  poitron-jaquet, 
Ma  main  allant  comme  un  traquet, 
Commencer  ma  Lettre,  ou  Paquet  ; 
1  o  Princesse,  excusez  ce  caquet, 
J'ai  rimé,  tout  exprez,  en  quet, 
A  cauze  que  j'ay  le  hoquet. 

Touchant  les  prézentes  annales 
Des  Terres  Septentrionales, 

1  s  J'ay  scet»  d'un  Marchand  Holandois, 

Que  Charles,  Roy  des  Suédois, 
Enfin  l 'occazion  '  empongne 
De  faire  la  guerre  en  Pologne, 
Lequel  Royaume  a  sur  les  Dras 
20  Tant  d'afaires  et  d'embaras, 
Par  les  insolentes  ataques 
Des  Moscovites  et  Cozaques, 
Que  le  Peuple,  sans  s'étonner, 
Ne  sçait  de  quel  côté  tourner  : 

2  ç  (Dieu  peut-être  sera  son  aide). 

Le  dessein  du  Roy  de  Suéde, 
Quoy  qu'il  semble  un  peu  rigoureux, 
Ne  peut  être  que  généreux  ; 
Mais  il  le  seroit  d  avantage, 

*o  Si  pour  exercer  son  courage, 
Et  celuy  de  ses  Combatans, 
Il  avoit  pris  un  autre  temps  ; 
Et  de  la  façon  que  l'on  parle 
De  l'Armement  dudit  Roy  Charle, 

$  5  Selon  le  sens  le  plus  commun, 
Etant  trois  Ennemis  contre  un, 
C'est  aspirer  à  la  victoire 
Plus  par  intérêt,  que  par  gloire. 
Mais,  comme  aussi  je  ne  scay  pas 

40  Le  motif  qui  conduit  ses  pas 


Vers  ces  provinces  aflîgées 
De  tant  d'Ennemis  outragées 
Je  pourois  témérairement, 
Errer  dans  mon  ràizonnema 


45 


50 


Sur  le  bruit  qui,  l'autre  se 
Courut  par-tout  la  pretantaii 
Que  Pavie  êtoit  investy 
Par  les  Gens  de  nôtre  Partj 
Je  puis  jurer,  mort-de-ma-vu 
Qu'on  n'a  point  assiégé  Pavi< 
Mais  bien  que  Broille,  Homi 
Lequel  commande  un  Camp- 
Pour  le  service  de  la  France 
Selon  la  commune  croyance, 
5  $  S'est  déjà  si  fort  avancé, 
Que  le  Tézin  il  a  passé 
Cauzant,  par-tout  et  crainte 
Dans  la  Région  Milanoize; 
Touchant  les  faits  de  cepreu: 
On  ne  dit  encor  que  cela  : 
Mais  je  tiens,  pour  choze  cer 
Que  ce  rénommé  Capitaine, 
Comme  il  a  le  cœur  oravc  et 
Servira  le  Roy,  comme  il  bu 


60 


6* 


7C> 


Pour  nos  Ennemis  de  la  F 
Lettres  de-là,  nous  font  entai 
Qu'ayant  peur  d'être  pris  san 
Chacun  d'eux  cherche  le  com 
Et,  que  toute  leur  grande  An 
Se  dissipant  comme  fumée. 
Et  se  retirant  aux  lieux  forts 
N'a  plus  ny  Chef,  ny  bras,  ni 


Harcour,  ce  Prince  magna 
Pour  qui  la  France  a  tant  d'< 
75  Et  le  reste  du  Monde,  aussy, 
Partit  Jeudy  dernier  d'icy  : 
Ayant  comblé  par  sa  prézeno 
Tout  Paris  de  réjoiiyssance, 
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Tombèrent  dans  une  embuscade, 
En  laquelle  étant  par  mêchef, 
Blesse  d'un  fuzil,  prés  du  chef, 

*j  Son  cheval  s'abatit  à  terre, 
Et  fût  fait  Prizonnier  de  guerre  : 
Mais  luy-mesme  a,  dit-on,  mandé, 
Qu'il  n'est  ny  mort,  ny  décédé. 
Icy,  je  jure  et  je  proteste 

00  Que  si  par  un  malheur  funeste 
Ilavoit  suby  le  trépas, 
Je  ne  m'en  consolerois  pas  : 
Il  est  d'un  fort  noble  Lignage, 
Ce  n'est  que  gloire  et  que  courage, 

of  Et  son  Esprit,  à  tout  momant, 
Paraît  si  vif  et  si  charmant, 
Oue  le  tendre  Sexe  et  le  nôtre, 
I/âiment  à  l'envy  l'un  de  l'autre  ; 
Et  s'il  étoit  défont,  la  Cour 

;oo  En  soûpireroit  plus  d'un  jour. 

Dimanche,  une  jeune  personne, 
Une  fille  aimable  et  mignonne, 
Pour  laquelle,  sans  fiction, 
J'ay  quelque  instincd'afection, 

;oç  Ayant  été  (du  moins)  instruite 
Quatorze  ou  quinze  jours,  de  suite  ; 
Un  rayon  de  Dieu  l'éclaira, 
Et  publiquement  abjura, 
Par  une  expression  dévote, 

no  La  Religion  Huguenote  ; 

Bref,  son  cœur  devint  tout  Romain, 
Ce  fut  au  Faux-bourg  Saint  Germain, 
Dans  l'Eglize  de  Saint  Sulpice, 
Où  le  Ciel,  à  ses  vœux  propice, 

115  Toucha  d'un  divin  aiguillon 
Cette  agréable  Madelon, 
Dont  la  douceur  est  sans  pareille, 
Et  la  face  blanche  et  vermeille  : 
Mais  quoy  qu'en  bonne  vérité, 

20  Elle  fût  un  Ange  en  beauté, 
Je  la  trouve,  étant  Catholique, 
Encor  cent  fois  plus  Angélique. 

Prés  de  Blain,  au  pays  Nantois, 
Les  derniers  jours  de  l'autre  mois, 

2{  Six  jeunes  et  passables  Filles 
D'assez  raizonnables  familles, 
Ayant  sceu  qu'un  adolécent, 
Avec  un  langage  indécent, 
Et  par  des  lâches  calomnies, 

;o  Se  vantoit,  dans  les  Compagnies, 
D'avoir  d'elles  obtenu  tout 
Et  poussé  leur  pudeur  à  bout, 
Eurent  récours  à  la  vengeance; 


Et  pour  punir  sa  médizance 

1 $  5  (Indigne  d'aucune  pitié) 
Ayans,  sous  ombre  d'amitié, 
Atiré  ce  sot  Personnage 
Dans  l'épaisseur  d'un  vert  bocage, 
Avec  des  éforts  inhumains 

140  Luy  lièrent  pieds,  bras  et  mains, 
Le  garotérent  contre  un  arbre 
(Dont  il  devint  plus  froid  que  marbre) 
Le  nommément  cent  fois  méchant, 
Et  d'un  razoir  neuf  et  tranchant 

145  Ne  luy  razérent  pas  la  nuque, 
Mais  en  firent  un  triste  Ennuque, 
Montrant,  en  l'opération, 
Si  peu  de  circonspection, 
Et  tant  de  rage  et  de  rudesse, 

1 50  Que  de  dépit,  ou  de  détresse 
Ou  d'avoir  trop  perdu  de  sang, 
A  leurs  yeux  il  mourut  tout-franc  : 
Ce  fut  alors  que  ces  Rustaudes 
Demeurèrent  un  peu  penaudes  ; 

1 $  $  Puis  la  Justice  survenant, 
Et  sur  le  fait  les  surprenant, 
Les  pauvrettes  bien  étonnées 
Furent  dans  la  prizon  menées. 
Chacun,  selon  son  jugement, 

1 60  Parla  de  cet  événement 
On  fit  quantité  de  libelles, 
Les  uns  pour,  les  autres  contr'elles  ; 
Aucuns  blâmans  cette  action, 
Opinoient  à  punition  ; 

165  D  autres  se  montroient  plus  propices 
En  faveur  des  opératrices, 
Dizans  que  leur  ressentiment, 
N'avoit  agy  que  justement, 
Et  qu'une  pudeur  outragée 

1 70  Ne  sçauroit  être  trop  vangéc. 
Quant  à  moy,  j'ûsse  été  d'avis 
Qu'en  punissant  les  sots  devis 
Dont  avoit  ce  mal-heureux  Drille 
Terny  l'honneur  de  chaque  Fille, 

175   II  faloit,  pour  tout  châtiment, 
Couper  sa  langue  seulement. 

Une  Fille  de  Normandie, 
Au  sortir  d'une  maladie 
Dont  elle  a  receu  guérizon, 

!  80  Par  je  ne  sçay  quel  cas  étrange, 
D'aliment,  quel  qu'il  soit,  ne  mange; 
Nuit,  ny  jour,  elle  ne  prend  rien, 
Et  se  porte,  pourtant,  fort-bien  ; 

18$  Elle  n'en  est  pas  plus  débile, 
Elle  va,  vient,  void,  coud  et  file, 
Parle,  entend,  saute,  danse  et  rit, 
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Certes  cm  a  de  son  courage. 
Rendu  cent-fois  ce  témoignage, 
Que  pour  se  rendre  glorieux, 
On  ne  pouvoit  pas  agir  mieux. 

185      La  Fille,  a  des  vertus  extresines, 
C'est  Mademoizelle  de  Mesmes, 
Dont  la  jeunesse  et  la  beauté, 
Et  l'esprit  rempty  de  clairté, 
N'ont  rien,  ce  dit  la  voix  publique 

1 90  Que  de  céleste  et  d'Angélique  : 
Je  parle  ainsi,  car  je  n'ay  pas 
Encor  jamais  vu  ses  apas  ; 
Mais  de  la  façon  au'on  la  loue, 
J'entens  que  tout  le  monde  avoue 

195  Qu'on  voit  en  elle  un  agrément 
Qui  satisfait  infiniment. 

Pour  ledit  comte  de  Vivonne,  . 
Quoyque  j'aye  vu  sa  personne 
Cent  et  cent  fois  auprès  du  Roy, 

200  En  faizant  trop  du  quant-à-moy, 
Je  ne  veux  point,  par  mon  langage, 
Placer  icy  sa  noble  image  ; 
Comme  cet  agréable  Amant 
Est  connu  généralemant 

205  Aux  Champs,  à  la  Cour,  à  la  Ville, 
L'éfet  en  seroit  inutile  : 
Mais  je  puis  dire  avec  raison, 
Qu'il  est  sorty  d'une  Maizon 
Qui  s'est,  par  son  mérite  illustre, 

210  Aquis  DaisjHermine  et  Balustre, 


Qu'on  y  voit  les  vivans  porti 
De  mille  gracieux  atraits, 
Et  qu'enfin,  soit  Fils,  ou  soit 
Tout  est  beau  dans  cette  Fan 

215  Or  comme  tout  événesKat 
A  son  temps,  son  pains,  son 
Une  Alliance  s  panahe 
Est  propozée  et  non  pas 
Mais  je  croy  que  pour 

220  Ce  Couple  de  cœurs 

Ceux  de  l'une  et  de  lTautre  L 
Poursuivront  ce  cher  Hynéi 

Esprit,  digne  d'être  encoo 
Princesse,  quand  j'ay 

225  Ce  discours  bien  ou  mal 
J'ètois  si  fort  embarassé, 
Et,  de  temps  en  temps,  si  lai 
Et,  de  mon  hoquet  si  pressé, 
Que  plusieurs  fois  je  1  ay  Lui 

2}o  S'il  est  bon  ou  non,  je  ne  sç 
Mais,  enfin,  j'ay  tant  rimasstf 
Mon  esprit  s  est  tant  éfbrcé, 
J'ay  tant  rêvé,  tant  rêvassé, 
Qu'enfin  mon  Ouvrage  est  à 

2 }  s  Plutôt  que  je  n  avois  pensé, 
Et  mon  hoquet,  mesme,  est  | 

Fait  en  Juillet,  que  je  ne  1 
Tant  le  trente-et-un,  que  le 


LETTRE     TRENTE-UNIÈME 

Du  [samedi]  septième  Aoust. 


AUDACIEUZE. 


Stupioe  et  paresseuse  Muze, 
Que  presque  je  nommerois  buze, 
Sinon  que  quelquefois  tu  plais, 
Jusque,  mesme,  dans  les  Palais: 

5  Quoy  que  les  vers  soient  mon  martire , 
Rézous-tojr,  sur  le  champ,  d'écrire  : 
Comme,  aujourd'huy,tu  n  as  pour  but, 
Qu'à  t'aquiter  de  ton  tribut 
Vers  la  Princesse,  au  corps  d'yyoire, 

10  Dont  tu  répans  par  tout  fa  Gloire; 
Quite  tes  divertissemans, 
Le  jeu,  les  Dames,  les  Romans, 


Et  rime  toute  la  journée, 
Puis-que  telle  est  ta  destinée. 

1 5      Neuf,  ou  dix  Hommes,  ce 
Diocézains  de  Charenton, 
Joùoient  à  la  boule,  ou  bould 
En  un  lieu  prés  de  la  RaaucQ 
Et  comme  environ  cinq  d'eafl 

20  Gens  mutins  et  malencontreu 
Juroient  teste,  mort,  DieiMK 
(C'ètoit  le  propre  jour  Sainte 
Un  Prestre,  qui  par-li  passa 


Aoust  1655. —  Livre  VI.   Lettre  XXXI. 


81 


imanda,  les  tança  ; 
daignans  la  rétorique 
on  Eccléziastique, 
îrent  amèrement, 
blasphéma  toi  rement  ; 
tic,  tout  dolent,  s'esquive, 
udain,  une  pluie  arrive, 
s  Joueurs,  au  cœur  dur, 
ait  derrière  un  mur 
eà  Pabry  de  l'orage; 
urant  qu'il  pleuvoit  à  nage, 
fondit  et  se  briza, 
ring  médians  écraza  ; 
cailloux  les  étripérent, 
itres  cinq  s'échapérenî, 
is  certain  garçonnet 
encor  que  le  Donnet, 
par  sa  seule  innocence, 
e  cette  violence. 
a  mouvement  curieux 
xrint  été  sur  les  lieux 
éclaircir  de  cette  afaire; 
tre  la  voix  populaire, 
personnes  de  crédit 
:  souvent  dit  et  redit, 
'en  rafraîchir  la  mémoire, 
1,  l'Auteur  de  cette  Histoire 
zentement  je  décris, 
point  moy,  c'est  tout  Paris. 

avant  Abbé  de  Tonnerre 
r  de  la  science  aquerre 
l'Avril  de  ses  jours 
'un  et  l'autre  cours, 
'  le  Philozophique, 
rés  le  Téologique, 
trdy,  pour  admirateurs 
é  des  graves  Docteurs, 
te  autre  sage  personne, 
lieu  public  de  Sorbonne  ; 
matin,  jusques  au  soir 
ît,  par  son  grand  sçavoir, 
es  raizons  opozées,' 
zes  par  luy  compozées 
ît  le  trés-Saint-Sacrement, 
tes,  son  entendement, 
de  la  belle  manière, 
vigueur  et  de  lumière, 
plus  sévères  barbons, 
ts  ses  argumens  fort  bons, 
rent  et  le  louèrent, 
,'  bien  des  fois  crièrent, 
aussi  tous  les  Assistans, 
Hitans,  que  contestans; 


Enfin,  tout  le  Corps  Sorbonique 
Dont  cet  Abbé  scientifique 
Est  réellement  et  de  fait, 
80  En  demeura  fort  satisfait. 


Je, 


Mercredy,  quoy  que  trés-ignan 
J'allay,  toutefois,  en  Navare, 
Où  dans  un  Poème  Latin 
On  reprézenta  le  destin, 

85  Vie  et  mœurs  de  Sainte  Julienne, 
Qui  mourut  pour  être  Chrétienne, 
Préférant  aux  mondains  apas 
Un  saint  et  glorieux  trépas. 
Cette  Belle  Vieree  et  Marti  re 

90  Dît  bien  ce  qu'elle  avoit  à  dire  ; 
Brétoncelle,  jeune  Marquis, 
Paré  de  joyaux  fort  exquis, 
Parut  expert  et  non  Novice 
En  son  rolle  d'Impératrice. 

9  $  Ensuite,  le  petit  Beauvais 
Ne  fut  pas  un  Acteur  mauvais, 
Mais  avec  son  joly  vizage 
Joua  fort  bien  son  personnage  : 
Outre  les  trois  nommez  icy, 

1 00  On  fut  fort  satisfait  aussy, 

De  Colbert,  Ménardeau,  d'Humiére, 
Et  du  jeune  de  la  Valiére  : 
Les  autres  Acteurs,  mesmement, 
Agirent  raizonnablement 

105  En  l'Histoire  reprézéptée, 
Selon  leur  petite  portée. 

Outre  tout  plein  d'Esprits  sçavans, 
Des  Moines  de  divers  Convens, 
Des  Magistrats,  des  Gentils-Hommes, 

1 10  Et  pluzieurs  autres  sortes  d'hommes, 
Des  Dames  de  condition 
Assistèrent  à  l'Action, 
Dont,  certainement,  quelques-unes 
N'êtoientpas  des  Beautez  communes. 

115       Le  Téatre  plût  fort  aux  yeux, 
Quoy  que,  pourtant,  peu  spacieux, 
On  y  vid  des  Démons  crotesques 
Qui  ne  partaient  qu'en  Vers  burlesques; 
Entr'autres,  certain  Aiastor, 

120  Diable,  qui  n'êtoit  pas  Butor, 
Mais  qui  provoqua  fort  à  rire. 
Voila  tout  ce  que  j'en  puis  dire  : 
Car  le  Poëme  récité 
En  Langue  d'Université, 

125  (N'en  comprenant  ny  mot,  ny  fraze) 
Ne  me  ravit  point  en  extaze, 
Et,  grâce  à  mon  chien  de  destin, 
Je  dormois  durant  le  Latin. 
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Le  jour  de  Monseigneur  St-Pierre, 

1 30  Le  Vicaire  de  Christ,  en  Terre, 
Nôtre  Grand  Pontife  Romain, 
(Je  tiens  cecy  de  bonne  main) 
Voulut  oficier  luy-mesme, 
Et  le  Peuple,  avec  joye  extresme, 

1^5  Admira,  Jurant  l'Action, 
Sa  ferveur,  sa  dévotion, 
Et  sa  profonde  modestie 
En  tenant  la  divine  Hostie. 
Selon  les  plus  communs  discours, 

140  II  dit  la  Messe  tous  les  jours, 
Sa  Sainteté  ne  se  dispense 
D'aucun  acte  de  conscience, 
Il  va  de  l'obligation 
A  la  supérogation, 

145  II  en  fait  plus  qu'il  n'en  doit  faire, 
Et  c'est  un  langage  ordinaire 
En  la  bouche  presque  de  tous, 
Qu'il  dit  son  bréviaire  à  genoux. 
Evesques,  Doyens  et  Chanoines, 

150  Primats,  Abbez,  Prieurs  et  Moines, 
Prestres,  Vicaires  et  Curez, 
Souz-Diacres,  Clers  tonsurez; 
Bref,  tous  Gens  d'Eglize  et  deTemple, 
Voila  pour  vous  un  bel  exemple  ! 

155       La  Parque  décochant  son  arc 
Sur  Madame  Boùillon-la-Mark, 
Elle  mourut,  cette  semaine, 
Aprochant  de  la  septantaine. 

Le  sieur  Bailly  de  Saint-Germain 
160  Étant  bien  informé,  sous-main, 
Qu'en  une  maizon  assez  ample 
Qui  servoit  à  Vénus,  de  Temple, 
Plusieurs  Filles,  à  l'abandon, 
Se  consacroient  à  Cupidon  ; 
165  Avec  fuzils  et  halebardes, 

Enleva  vingt  de  ces  Gaillardes, 
Que  malgré  toutes  leurs  raizons 
On  conduizit  dans  les  prizons 
Par  TOrdonnance  de  Justice, 
170  Et,  mesmement,  leur  Directrice, 
l .a  plus  experte  en  ce  métier, 
Non-seulement  de  son  quartiei, 
Mais  aussi  de  tout  le  Royaume, 
Y  compris  Bordeaux  et  Bapaume. 

17S       De  Paris,  où  j'écris  cecy, 
Sauter,  soudain,  bien  loin  d'icy, 
Cela  se  peut  apeller  faute  ; 
Mais  il  faut,  pourtant,  que  j'y  saute. 
Milan  est  toujours  en  éfroy, 


1 80  A  cauze  des  Troupes  du  Roy, 
Qui  dans  cette  riche  contrée 
Ont  depuis  peu  fait  leur  entré 
Où  le  Prince  Thomas  leur  Oie 
Espère  de  voir  joindre,  en  bfd 

1 85  Avecf que]  grande  ardeur  et  jqj 
De  celles  du  duc  de  Savoyc, 
Et  du  duc  de  Modéne,  aussi, 
Dont  Caracéne  est  si  transi, 
Que  pour  en  mieux  tirer  sesp 

190  II  fait  armer  jusqu'à  des  PitsH 

J'apris,  Jeudy,  d'un  Postilk 
Que  tout  va  bien  vers  Castilta 
C'est-à-dire,  vers  Catalogne. 

Je  ne  dis  rien  de  la  Pologn* 
195  Sinon  que  trés-aparamment 
On  traite  d'accomodement 
Avec  le  Monarque  Gotique, 
Qui,  dit-on,  vers  la  Mer  Balti 
Tient  quantité  de  Vaisseaux  pi 
200  Pour  soutenir  ses  intérêts. 

Un  autre  Amy  m'a  dit  encoc 
Que  vers  la  Thrace,  ou  le  Bos 
(A  Constantinople,  autrement) 
II  s'est  fait  si  grand  rémuème 

20$  Entre  Spahis  et  Janissaires, 
(Naturellement  aversaires 
Autant,  quazi,  que  chiens  et  d 
Que  le  Vizir  et  les  Bâchas, 
Apréhendans  la  conséquence 

2 1  o  De  cette  civile  insolence, 
Qui  beaucoup  de  maux  leur  pi 
Implorent  fort  leur  Mahomet. 

Nôtre  belle  et  puissante  An 
A  toujours  vaincre  acoûtumée, 

215  Est  en  Hainaut,  prézentement 
Et  i'ay  sceu,  depuis  un  rooma 
Qu  au  lieu  d'y  faire  des  pillag 
Et  d  y  brûler  Bourgs  et  Villagi 
Nos  Oficiers,  ny  nos  Soldats, 

220  N'y  commétent  aucuns  dégâts. 
Et  qu'avec  tant  d'ordre  ils  y  vi 
Soit  qu'ils  partent,  ou  qu'ils  a 
Que  les  habitants  du  Pays 
En  demeurent  tous  ébahys. 

225      Vive  le  Roy  nôtre  cher  Malt 
Qui  fait  tant  de  douceur  parait 
Et  qui  par  sa  rare  bonté, 
Sa  clémence,  sa  piété, 
Et  par  sa  vertu  sans-pareille, 

2^0  De  tous  les  Roy  s  est  la  mervei 
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Vivent  en  tout  temps  et  saizons, 
Nôtre  Reine  et  ses  Oraizons,     [nent 
Qui  de  Dieu,  dont  tous  biens  survien- 
Tant  de  grâces,  pour  nous,  obtiennent. 

|ijj  Vive  Monsieur,  ce  Prince  aimé, 
Par  tout  déjà  si  renommé 
Pour  son  esprit  que  rien  n'égale; 
Vive  la  Famille  Royale. 
Vivent  nos  Guerriers  rédoutez, 

240  Qui  tant  d'honneurs  ont  méritez 
Par  leurs  actions  immortelles. 
Vivent  tous  les  François  Fidelles  ; 
Et  Vivent  les  conseils  heureux 
De  ce  Cardinal  généreux, 


245  Qui  par  maint  succez  et  victoire 
De  l'Etat  rétablît  la  gloire, 
Qui  toujours  agît  doucement, 
Et  qui  n'a,  vray-semblablement, 
Soit  qu'il  prospère,  ou  qu'il  succombe, 

250  Non  plus  de  nel  qu'une  colombe. 

Après  tous  ces  vivats  icy, 
Il  est  juste  de  dire  aussy, 
Vive,  toujours  saine  et  tranquille, 
La  Princesse  de  Longueville. 

2  $  5      J'ay  composé  ces  in  prompt  us 
Le  sept  du  mois,  dit  Augustus. 


LETTRE     TRENTE-DEUX 

Du  [samedi]  quatorze  Aoust. 


FERME. 


Muzette,  encor  que  quelque  langues 
Par  leurs  vicieuzes  harangues 
Tâchent  avec  justice,  ou  non, 
D'obscurcir  ton  petit  renom, 
$  Moque-toy  de  leur  vain  langage, 
Et  ne  pers  ny  cœur,  ny  courage  ; 
Puis  que  par  un  rare  bonheur 
Tu  plais  aux  personnes  d'honneur, 
Aux  Majestez,  à  ta  Princesse, 

10  Crifonne,  écris,  rime  sans  cesse, 
Du  moins,  autant  que  ma  santé 
T'en  donnera  la  faculté  : 
Mais,  sur-tout,  ne  sois  point  critique; 
Et  quoy  que  maint  esprit  inique, 

15  Inconstant  et  capricieux, 
T'en  fournisse  un  champ  spacieux, 
Laisse  en  paix  ces  foies  cervelles, 
Et  ne  songe  qu'à  tes  Nouvelles. 

La  Famille  des  Beuverons, 
20  Consistant  en  Comtes,  Barons, 
Marquis,  Écuyers,  Gentils-hommes, 
(La  plus-part  du  Pays  des  Pommes) 
Et  de  plus  consistant  aussy, 
Outre  ceux  que  je  nomme  icy, 
i\  En  Femmes,  tant  jeunes,  qu'antiques, 
Brunes,  blanches,  grasses,  étiques, 


Y  compris  cet  Objet  si  beau 
Qui  sert  à  l'amour  de  flambeau, 
Cette  sage  et  divine  Fille 

]o  Qui  de  cette  grande  Famille, 
Est,  par  son  éclat  sans-pareil, 
L'honneur,  le  lustre  et  le  soleil. 
L'autre-jour,  donc,  ladite  Bande 
Allant  vers  la  terre  Normande, 

3  j  De  vent,  un  certain  tourbillon, 
Venant  du  côté  d'Aquilon, 
(Sans  éclair,  pourtant,  ny  tonnerre) 
Jeta  leur  carosse  par  terre, 
Dont  survint  pluzieurs  accidents  ; 

40  Aucuns  furent  blessez  aux  dents, 
Non  sans  faire  piteuze  moue, 
L'un  au  sourcil,  l'autre  à  la  joue, 
L'un  au  genou,  l'autre  au  menton, 
L'un  au  jaret,  l'autre  au  teton, 

4$  L'un  au  poignet,  prés  de  la  manche, 
L'autre  au  talon,  l'autre  à  la  hanche. 
Enfin,  l'un  icy,  l'autre  là  ; 
Mainte  suivante  et  quinola, 
Qui  de  la  chute  s'éfrayérent, 

50  De  toute  leur  force  crièrent 
Ainsi  que  tous  les  blessez  font, 
Qui,  le  croupion,  qui  le  front, 
Qui,  le  dos,  le  pié,  la  poitrine, 
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La  jambe,  la  fesse,  l'échiné  ; 

5  5  Bref,  ils  furent,  en  ce  moment, 
Tous  mutilez  diféremment. 
La  seule  Infante  Beuveronne, 
Digne,  quazi,  d'une  Couronne, 
Ou,  du  moins,  d'un  manteau  Ducal, 

60  Ne  soufrit  lézion,  ny  mal, 

Sa  peau,  blanche  s'il  en  fut  onques, 
Ne  receut  blessures  quelconques  : 
Et  comme  c'est  la  vérité 
Qu'elle  est  un  miracle  en  beauté, 

65  Et  vertueuze  autant  que  belle, 
Dieu  fit  un  miracle  pour  elle. 

L'aimable  Madame  du  Mont, 
Receut,  presque  un  pareil  afront, 
Mais  ce  tût  sans  playe  et  sans  bosse, 

70  Car  se  promenant  en  carosse 

Aux  champs,  depuis  neuf  jours,  en-ça, 
Le  susdit  carosse  versa, 
Mais  elle  en  sortit  gaye  et  saine 
Comme  Jonas,  delà  Baleine, 

75       Si  par  ce  diantre  d'accident 
Elle  eut  perdu  la  moindre  dent, 
Ou  le  moindre  poil  de  sa  teste, 
La  Muze  eût  été  toujours  prête, 
De  pester  tant  soir,  que  matin, 

80  Contre  le  sort,  ou  le  destin, 
Lequel  j'aurois  traité  d'infâme, 
Car  j'estime  fort  cette  Dame, 
Et  Monsieur  son  Époux  aussy, 
Un  des  sages  de  ce  temps-cy. 

85       Monseigneur  le  Duc  de  Mantoùe, 
Qui  de  nos  Alliez  s'avoue 
Par  un  seur  et  constant  Traité, 
Dont  l'Espagnol  a  bien  pesté, 
Est  maintenant  en  cette  Ville, 

90  Au  noble  Hôtel  de  Longueville  ; 
Auquel  Hôtel,  à  tous  momens, 
Par  nouveaux  divertissemens, 
Le  Roy  veut  que  l'on  l'entretienne 
Atendant  que  son  beau  Train  vienne  : 

9  $  Car  ce  Potentat  excélent 

Jeune,  Brave,  bien-fait.  Galant, 
Ce  Duc  Souverain  de  la  Ville, 
Où  naquit  le  fameux  Virgile, 
Dans  le  dessein  de  voir  la  Cour, 
ioo  Quitant  le  Mantoùan  séjour 
(Son  premier  et  principal  Poste) 
N'est  arivé,  dit-on,  qu  en  poste. 

Monsieur  le  Comte  de  Quincé, 
Au  Milanois  fort  avancé, 
10$  Prit,  l'autre-jour,  à  la  campagne, 


Sept  SujeteS  du  Roy  d'Esj 
Aimables,  en  perfection, 
Et  de  grande  condition  : 
Il  fut  de  toutes  [les]  manié 

1 1  o  Civil  ausdites  Prizonrûéra 

Les  consola,  complimenta, 
De  friands  mets  il  les  trait 
Et  pour  une  plus  grande  p 
Qu  aux  François,  toujours, 

1 1 5  Courtoizie  et  discrétion 
Autant  qu'en  autre  Nation 
Avec  une  franchize  extresi 
Il  les  reconduizit  luy-mesi 
Jusques  en  lieu  de  seureté 

1 20  Proche  de  leur  grande  Cit 
Ne  voulant  nulle  rançon  d 
Ce  qui  fit  que  toutes  ces  fa 
Prônèrent  si  bien  ce  vainc 
Qui  leur  avoit  gaigné  le  ce 

1 2  $  Par  une  action  si  courtoiz* 

Que  dans  la  Cité  M  Hanoi* 
On  dit  mille  biens,  aujour 
Tant  de  la  France,  que  de 

Ladite  action  fut  suivie 

1 30  Bien-tôt  du  siège  de  Pavie 

Où  Monsieur  le  Prince  Th 

Faizant  de  ses  Gens  un  an 

Et  le  Duc,  aussi,  de  Mode 

Brave  Prince  et  Grand-Ca 

1 $  5  Agissent  avec  tant  de  cœu 

Tant  de  prudence  et  de  vi| 

Qu'avant,  dit-on,  qu'un mo 

On  croid  qu'ils  prendront  c 

Quoy  que  pour  siège  et  pc 

1 40  Elle  ait  dedans  tout  ce  qu'i 

Le  grand  Primat  de  la  I 
Qui,  comme  on  scait,  est  1 
Etant  venu,  l'un  de  ces  joi 
Voir  la  Duchesse  de  Nemot 

145  Qui  tient  à  Gizors  son  mè 
Depuis  son  douloureux  vet 
Ledit  Prélat,  le  lendemain 
Confirma  de  sa  propre  mai 
(  En  vêture  pontificale) 

1 50  La  jeune  Princesse  d'Aum: 
Laquelle  ayant  pris  cedit  j 
D'un  Ange  l'habit  et  Tatou 
Avec  cette  belle  parure, 
Parut  si  brillante  et  si  pur 

1 5  $  Que  maint  Normand  spéci 
La  prit  pour  un  Ange  éfetf 
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Duchesse  de  Longueville, 
ivins  apas  si  fertile, 
>ur  qui  je  fais  nuit  et  jour, 
rœux,  de  la  revoir  en  Cour 
r  auprès  de  nôtre  Reine, 
renant  comme  Maraine, 
lonna  le  nom  de  Babel, 
à-dire  d'Elizabet. 
te  action,  en  grande  pompe 
ite,  si  je  ne  me  trompe, 
r,  Feste  de  Saint-Laurens  ; 
rurs  Seigneurs  bien  aparens, 

cette  cérémonie, 
sme  une  Troupe  infinie 
us  de  toutes  qualitez 
ndrent-là  de  tous  cotez 
ommes,  que  filles,  que  femmes, 
îsmes,  quelques  nobles  Dames, 
fcoit  (pour  couper  tout-court) 
njuize  de  Flavacourt, 
aimable,  honncste,  civile, 
ivernante  de  la  Ville. 

sez  sont  dix  ou  douze  jours, 
n  carosse  étant  au  Cours 
equel  êtoient,  pour  s'ébat  re, 
mmes  deux,  des  femmes  quatre, 
le  contestation 
e  ne  fais  point  mention 
le  l'avoir  pas  bien  aprize, 
;  deux  Messieurs  eurent  prize, 
nt  durant  leur  débat, 
e  carosse  un  grand  sabat  ; 
especter  ny  heu,ny  Dames, 
de  pistolets,  ou  lames, 
nt  à  beaux  coup  de  poing, 
e  les  gueux  du  Port-au-foing: 
unes,  qui  crévoient  de  rage 
r  cet  étrange  ménage, 
ent  de  leurs  blanches  mains 
r  ces  deux  inhumains  : 
omme  ils  étoient  en  furie, 
itendoient  point  raillerie1, 
tanner  n'ètans  jamais  las) 
unes  faizans  les  holas, 
d'eux  assez  mal-menées  ; 
jupes  furent  chifonnées, 
mes,  leurs  mouchoirs  de  cous  ; 
sceurent  pluzieurs  coups, 
nte  atainte  et  maint  outrage 
as,  aux  cheveux,  au  vizaçe, 
Jus  (quoy  que  sans  dessein) 
'estomac  et  dans  le  sein  : 
un  combat  si  féroce 


210  En  fit  sortir  trois  du  carosse, 
Ayans  bien  soufert  en  ce  lieu  : 
A  l'une  on  avoit  poché  Pyeu, 
Et  sa  robe  êtoit  dégrafée; 
L'une  êtoit  toute  décoifée, 

2 1 5  Et  l'autre  avoit  le  sein  ouvert, 
Où  Ton  voyoit  à  découvert, 
(Je  ne  sçay  si  laide,  ou  si  belle) 
Plus  des  trois  parts  d'une  mamelle  : 
A  cet  aspect,  aucuns  du  Cours, 

220  Afin  de  leur  donner  secours, 
En  grande  hâte  s'aprochérent, 
Et  les  deux  vaillans  séparèrent. 

Si  leurs  noms  j'avois  pu  sçavoir, 
Icy  mesme  on  les  pouroit  voir, 

225  La  pièce  en  seroit  bien  meilleure, 
On  les  y  verroit,  ou  je  meure, 
Et  pour  la  rareté  du  fait 
Je  croy  que  ce  seroit  bien-fait. 

Ny  du  Roy,  ny  de  son  Armée, 
230  Dont  la  Flande  est  trés-allarmée, 
Je  ne  sçay  rien  de  bien  certain, 
Sinon  que  ce  cher  Souverain 
(Ce  m'a  dit  un  Valet  de  Chambre) 
Est  aux  environs  de  la  Sambre 
2  3  5  Incessamment,  presque,  à  cheval 
A  la  teste  du  Camp-Royal  ; 
Ayant  à  porter  la  cuirasse, 
Tant  d'éclat,  de  mine  et  de  grâce, 
Que  sans  le  flater,  aujourd'huy, 
240  On  peut  dire  cecy  de  luy, 
Que  jamais  Prince  de  la  Terre 
Ira  tant  charmé  les  Gens  de  Guerre. 

Justement  Samedy  passé, 
Vers  la  my-nuit,  a  trépassé 

245  Cette  petite  précieuze 
Mademoizelle  de  Joyeuze, 
Au  grand  regret  de  ses  Parens, 
N'ayant  seulement  que  quatre  ans  ; 
Si  1  âge  eût  cette  Fleur  écloze 

250  Son  teint  eût  éfacé  la  roze, 
Mais  n'étant  encor  que  bouton, 
La  fiére  et  barbare  Cloton 
A  ravy,  tant  elle  est  cruelle, 
L'espérance  qu'on  avoit  d'elle. 

2  5  $       Après  avoir  écrit  cecy 
Princesse,  je  souhaite,  icy, 
Que  vos  fiorissan!ns  années 
Ne  soient  de  long-temps  terminées. 

Fait  par  moy,  grand  joueur  de  hoc 
260  Deux  jours  avant  le  jour  Saint  Roc. 
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LETTRE    TRENTE-TROIS 

Du  [samedi]  vingt-un  Aoust. 


EXPERTE. 


Princesse,  aux  belles  chozes  née, 
Et  qui  des  mieux  illuminée, 
Jugez  de  tout  si  nétement, 
Je  vous  déclare  ouvertement, 
5  Que  pour  Vers  et  pour  écriture, 
J  ay  la  teste,  aujourd'huy,  si  dure, 
(Sans,  pourtant,  être  indispozé) 
Que  je  n'ay  jamais  compozé 
Avec  répugnance  plus  grande  : 

1  o  C'est  pourquoy  je  me  recommande 

Aux  neuf  Filles  de  Jupiter, 
Qui  me  veuillent  bien  assister. 

Selon  ce  que  j'en  puis  aprendre, 
Les  tristes  Cantons  de  la  Flandre, 

1 5  Qui  de  la  guerre  sont  bien  las, 
Ont  beau  crier  hélas  !  hélas  ! 
Cette  Province,  presque  toute, 
Est  étrangement  en  déroute, 
Et  ses  haoitans  étonnez 

20  Sont  plus  que  jamais  consternez. 
Les  Cnefs  commis  à  leur  defence, 
Quoy  que  remplis  d'expérience, 
Nonobstant  tous  leurs  beaux  discours, 
Leur  donnent  si  peu  de  secours, 

2  5  Que  chacun  fuît,  dézerte,  ou  tremble  ; 

Et  tous  leurs  Généraux,  ensemble, 
N'ont  encor  pu  les  soulager 
Ny  de  la  peur,  ny  du  danger. 
Ceux  d'entr'eux  qui  font  rézistance 
]0  Au  bon-heur  des  armes  de  France, 
(Comme  on  a  vu  ces  jours  passez) 
Sont  bien-tôt  défaits,  ou  forcez, 
Et  par  de-là,  mesme,  leurs  fleuves, 
Je  vais  en  donner  quelques  preuves. 

j  5       Le  marquis  de  Genlis-Pizy, 
Ayant  été  du  Roy  choizy 
Pour  aller  au  côté  d'Avéne,  [chêne,) 
(Climat,   où    Ton  voit   maint  beau 
Y  fut  avec  trois  cens  chevaux, 

40  Où  courant  par  monts  et  par  vaux, 


Un  Seigneur  Colonel  Crav 
A  la  fin  tomba  sous  sa  pi 
Qui,  pourtant,  du  comme 
Combatit  assez  puissant!» 

45  Mais  telle  fut  son  avantun 
Qu'il  s'ensuivit  déconfitiun 
Il  fut,  batu,  couru,  pousst 
Son  Régiment  fut  fhcassé 
On  en  mit  quantité  par  te 

so  Et  pluzieurs  Oficiers  de  g 

Enseignes,  Cornettes,  Gui 

Dirent  tout  haut,  nous  no 

Saucourt,  qui  comme  \ 

Fut  à  cet  exploit  militaire 

5  5  Etant  courageux  et  vaillar 
Y  combatit  comme  un  Roi 
(Il  luy  faut  donner  cette  f 
Bref,  Geniis,  après  ia  vie! 
Qu'il  obtint  au  combat  su 

60  Dans  le  Camp  Royal  se  n 

Dés  ia  précédente  sema 

Le  progrès  de  ce  Capitain 

(Dont  luy  sceut  trés-bonj 

Etoit  venu  jusaues  à  moy 

65  Monsieur  Beaubrun,  ce  P 
Qui  donne  aux  teints  un  si 
M^en  avoit  fort  entretenu, 
Mais  je  ne  m'en  suis  soin 
(Et  telle  est  souvent  ma  c 

70  Qu'en  prenant  aujourd'hui 

Par  un  dessein  bien  co 
Le  grand  Turéne  et  La-F 
Ayans  passé  l'Escaut,  rivi 
Avec  mainte  Troupe  guer 

75  Ataquérent  les  Ennemis 
Qui  furent  en  dézordre  m 
Si-tôt  que  les  nôtres  ils  v 
Jamais  Soldats  mieux  ne  1 
Et  quoy  qu'ils  eussent  po 

80  Deux  Escadrons  de  Gens- 
(Je  les  honore  de  ce  tenn< 
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-ent  nulement  ferme, 
:ux  desdits  Escadrons, 

ètans  par  nos  Barons 
à  ne  se  plus  défendre, 
rent  tuer,  ou  prendre. 
it  sur  ces  bons  Compagnons 
mzaines  de  Canons, 
ites  et  bien  du  bagage, 
;  Soldats  firent  pillage. 

de-là  jusqu'à  Condé 
eu,  quoy  que  bien  gardé, 
ït  promptitude  extresme 
e  Siège,  à  l'heure-mesme, 
éja,  mesme,  entendu 

Gens  il  s'êtoit  rendu. 
trouvé  dans  cette  Ville 
ts  de  blé  plus  de  mille, 
'autres  munitions 
as  et  cotations, 
ne  seront  consumées 
eurs  mois  par  nos  Armées  ; 
s  moins  succintement 
e  grand  événement  : 
ft  assez  discouru  d'armes, 
>os  n'ont  pas  de  grands  char- 
ize,  entretenons-nous  [mes, 
sujets  un  peu  plus  doux. 

fidelle  caractère 
ttre  écrite  à  la  Fére, 
t  que  nôtre  Cardinal, 
une  on  sçait,  n'agit  pas  mal, 
rient  la  cnoze  certaine) 
Tautre-jour,  à  la  Reine 
yj  que  des  Gensaujourd'huy, 
t  encore  deluy, 
loit  à  voir  sur  la  Terre 
izion  et  la  guerre, 
it  en  temps  et  lieu, 
ssistance  de  Dieu, 
mdre  à  ses  Aversaires 
ances  toutes  contraires, 
ien-tôt  nos  Ennemis, 
ur  moins  fier  et  plus  soumis, 
s  à  la  fin  dociles 
îlager  eux  et  leurs  Villes, 
erre,  trés-pézant  faix, 
plus  enclins  à  la  paix, 
ce  sage  Ministre 
l'opinion  sinistre 
t  envieux  Critiqueur) 
voir  de  tout  son  cœur, 
tussi  nôtre  jeune  Auguste, 
[u'elle  soit  bonne  et  juste. 


I  135  J'ay  sceu,  mesmes,  de  Gens-de-bien, 
Qui  dizent  le  sçavoir  fort-bien, 
Que  nôtre-dite  aimable  Reine, 
Par  une  bonté  plus  qu'humaine, 
Fait  à  si  sainte  intention, 
140  Tous  les  jours,  génuflexion. 

Monsieur  Bertod,  de  la  Muzique, 
Nonobstant  cette  baie  inique, 
Qui  son  divin  gozier  perça 
Depuis  un  mois,  ou  deux,  en-çà, 

14$   Dimanche,  jour  de  Notre-Dame, 
Procura  de  toute  son  Ame, 
En  l'honneur  de  l'Assomption, 
Un  concert  de  dévotion 
Au  Monastère  de  Charonne; 

1 50  Non  pas  qu'il  y  fût  en  personne, 
Mais  oien  ses charmans  Compagnons, 
Dont  à  peu  prés  voicy  les  noms  : 
Gobert,  Maître  de  la  muzique, 
Le  sieur  le  Gros,  Chantre  Angélique, 

1 5  5  La  Barre,  Organiste  Royal, 
Qui  de  m'être  un  amy  loyal 
Me  fait  la  faveur  et  la  grâce, 
Hédoin,  qui  fait  si  bien  la  basse, 
Enfin,  Meusnier  et  Ferdinand, 

160  Les  deux  hommes  de  maintenant, 
Dont  on  prize  plus  la  métode, 
Et  qui  chantent  mieux  à  la  mode. 
De  Gens,  un  concours  merveilleux, 
Pour  ce  Concert  miraculeux, 

165  A  l'heure  de  Vespres,  précize, 
Se  trouva  dans  ladite  Eglize  ; 
Le  Père  Senaut  y  prêcha, 
Et  son  éloquence  toucha, 
De-mesme  qu'à  l'acoûtumée  ; 

170  Bref,  chacun  eut  l'ame  charmée, 
En  ce  saint  Lieu  de  grand  renom, 
Tant  du  Concert,  que  du  Sermon. 

Mais  las  !  à  propos  de  Muzique, 
1 7  5  Par  une  avanture  tragique, 

Dont  le  bruit  jusqu'à  moy  courut, 
Mercredy,  Moulinier  mourut, 
Qui  possédoit  par  excélence, 
Cette  harmonieuze  science  ; 
1 80  Vers  le  soir  retournant  chez  luy, 
0  Pour  ses  amis  quel  ennuy  ! 
Et  pour  la  France  quelle  perte  ! 
La  trape  de  sa  cave  ouverte, 
Fît  que  dedans  il  trébucha, 
,$r  Le  haut  du  crâne  il  s'écacha, 
Versa  du  sang  en  abondance, 
Perdit  lumière  et  connoissance, 
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Sentiment,  mouvement,  couleur. 
Et  bref,  par  ce  triste  mal-heur, 
La  voix  de  ce  nouvel  Orfée 
190  Fut  pour  tout  jamais  étoufée. 

Au  grand  Collège  de  Clermont, 
Dans  lequel  un  scavoir  profond 
A  la  jeunesse  se  débite 
Par  maint  Préceptor  Jézutte, 

195  Jeudy  dernier,  fut  récité 
Un  Poëme  qui  fut  écouté 
De  plus  de  sept  mil  trente  oreilles 
Quelques  Acteurs  firent  merveilles 
Et  sur  leur  Téatre  éclatant 

200  Un  beau  Palais  reprézentant, 
On  vid  oprimer  l'innocence 
D'un  Prince,  en  son  adolescence, 
Histoire  arivée  autrefois, 
En  l'illustre  Maizon  de  Fois, 

205  Dont  l'on  fait  pluzieurs  Rois  descend 
C'est  tout  ce  que  j'y  puis  comprend 
Ayant  toujours  resté  Butor 
Pour  n'avoir  eu  de  Préceptor, 


re. 


Ce  Brave  Duc,  Monsieur  de  Guize, 

210  Qui,  dit-on,  mes  Ouvrages  prize, 
Et  qui  de  sa  noble  Maizon 
Est  Chef,  avec  tant  de  raizon, 
Par  ses  vertus  pleines  de  charmes, 
Envoya,  l'autre-jour,  aux  Carmes, 

2 1 5  (Séjour  de  maint  honneste  froc) 
En  faveur  de  Monsieur  Saint-Roc, 
Dont  il  s'êtoit  rendu  Confiraire, 
Six  grands  Pains-bénits  qu'il  fit  faire, 
Qui  furent  depuis  son  Hôtel, 

220  Portez  jusques  dessus  l'Autel, 
Ornez  de  diverses  fleurettes. 
Au  son  des  tambours  et  trompettes  ; 
Et  le  tout  si  spendidement, 
Qu'on  s'écrioit  à  tout  moment 

22  $  Que  ce  Prince  étoit  magnifique 


Du  moins,  autant  que  c 
Aussi,  certes,  sous  le  S< 
A  peine  voit-on  son  pan 
Pour  avoir  l'ame  notle  » 

230  Haute,  généreuze,  enfin 
Qu'un  grand  Prince  la  < 
Et  je  ne  fais  que  mon  d< 
Quand  j'en  parle  de  cet! 
Car  en  cecy  je  ne  raport 

2  ;  5  Que  la  bonne  odeur,  <ju 
Se  répand  par-tout  aujo 

On  dit  que  Messieurs 
Que  Dieu  sans  doute  fai 
iyun  saint  et  céleste  sec 
240  Depuis  trente  ou  quarar 
Ont  défait  dix  mille  Infii 
Vers  le  Détroit  des  Dan 

C'est  pour  le  jour  de  ! 
Que  les  yeux  seront  réjc 

24)  Dans  la  belle  Place  Roy 
Par  la  lumière  sans  égal 
De  beau  feu  brillant  con 
Que  nous  promet  le  siet 
Avec  quantité  de  figure 

2jo  De  fanfares,  concerts,  F 

Et  de  chariots  trionfans 

Qui  raviroient  jusqu'aux 

La  cole,  icy,  point  je 

On  verra  bien -tôt  une  a; 

2  5  s  Qui  déduira  plus  amplei 
Cet  agréable  embrazenu 

Je  prétens  bien,  Belle 

Voir  en  ce  beau  lieu  Vôl 

Car  jugez  par  ce  mien  d 

200  Qu'il  y  fera  plus  beau  q 

Le  vingt-et-un  du  me 
Par  moy  Rimeur  portan 
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LETTRE    TRENTE -QUATRE 

Du  [samedi]  vingt-huit  Aoust. 


HÉROYNE. 


Princesse,  n'ayant  rien  à  mettre, 
Dans  la  mienne  prézente  Lettre 
Que  des  sujets  fort  sérieux 
Qui  sont  venus  de  divers  lieux, 
î  J'ay  peur  que  les  lignes  suivantes 
Ne  soient  pas  beaucoup  ravissantes, 
Peut-être,  en  quelque  autre  moment, 
J'écriray  plus  gaillardement. 

La  Pucelle  Religieuze, 

10  Fille  de  Monsieur  de  Chevreuze, 
Sage  et  belle  en  perfection, 
Allant  prendre  possession 
DeJoûare,  grand  Monastère, 
Lequel,  la  Princesse  sa  Mère, 

15  Pour  elle,  depuis  an  et- jour, 
Avoit  obtenu  de  la  Cour, 
Fut  avec  tant  d'amour  receuë 
Soudain  qu'elle  fut  aperceuë, 
Que  toutes  les  Vierges  du  Lieu 

20  Ayans  loué  mille  fois  Dieu 
D'avoir  une  si  digne  Abbesse, 
Pleurèrent  de  trop  d'allégresse, 
Et  Fonluy  fit  des  complimans 
Si  doux,  si  saints  et  si  charmans, 

if  Que  cette  Princesse  excélente 
En  fut  infiniment  contente. 

Auparavant,  sur  les  chemins, 
Outre  les  fleurs  et  les  jasmins 
Dont  l'on  régaloit  à  toute  heure 

]o  Cette  aimable  Supérieure, 
Elle  receut  de  tous  cotez 
Tant  et  tant  de  civilitez, 
D'une  presse  toujours  suivie, 
Qu'elle  en  fut  pluzieurs  fois  ravie, 

)S     J'oubliay,  l'autre  Samedy, 
De  dire  ce  qu'icy  je  dy, 
Quoy  qu'une  Personne  fort  belle 
M'eût  pourtant  dit  cette  nouvelle. 

Un  mal-heureux  bruit  court  icy, 
\o  Dont,  certes,  j'ay  le  cœur  transy, 


Qu'en  Pologne  des  chiens  de  traîtres, 
Dezireux  d'avoir  d'autres  Maîtres, 
Ont,  par  un  manquemant  de  foy, 
Indignement  quité  leur  Roy, 

45  Et  par  leurs  complots  et  cabales 
Suivent  maintenant  des  Vandales 
Les  Troupes  et  les  Etandarts, 
Hà,  les  détestables  pendarts  ! 
Le  Ciel  de  cette  fausse  engeance 

50  Prendra,  sans-doute,  un  jour  vengeance. 

Je  déclare  icy  de  bon-cœur, 
Que  la  Duchesse  de  Mercœur, 
Dont  l'oeil  est  noir  et  l'ame  est  blanche, 
Six  jours  y  a,  sçavqir  Dimanche, 

5  $  Vers  les  sept  heures  Tlu  matin, 

Par  un  favorable  destin 

(Son  Époux  étant  en  Province) 

Acoucha  d'un  deuxième  Prince, 
,      Avec  tant  de  facilité, 
60  Si  peu  de  mal,  tant  de  santé, 

Que  son  travail,  choze  assurée, 

Fut  de  très-petite  durée. 

Une  Belle  qui  me  parla 

Me  dît  toutes  ces  chozes-là, 

6  $  Témoignant  pour  cette  naissance 

Tant  d  aimable  réjouissance, 
Et  je  ne  sçay  quoy  dans  les  yeux 
De  si  doux  et  de  si  joyeux, 
Que,  certainement,  son  vizage, 
70  Digne  d'honneur,  digne  d'hommage, 
Mais,  sur-tout,  digne  d'amitié, 
M'en  parut  plus  beau  de  moitié. 

Par  un  voizin  de  nôtre  rue, 
Homme  prude,  et  qui  n'est  pas  grue, 

75  Je  fus,  ce  jour-mesme,  averty 
Que  la  Princesse  de  Conty, 
Qui  passe  les  Beautez  communes, 
Est  enceinte  depuis  deux  Lunes, 
A  l'extrême  contentemant 

80  De  son  illustre  et  cher  Armand, 
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Qui,  quelque  amour  qu'il  oit  pour  elle 
La  voyant  si  sage  et  si  belle, 
N'est  pas  toujours  à  ses  cotez 
Pour  envizager  ses  beautez  : 

85  Mais  joint  aux  douceurs  domestiques 
Les  soins  et  les  travaux  belliques, 
Et  les  projets  dignes  d'éclat 
Qu'exige  son  Généralat. 
Ce  prince,  pour  de  son  courage 

90  Donner  un  noble  témoignage, 
En  veut,  dit-on,  conter  deux  mots 
A  la  Ville  de  Palamos  ; 
C'est-à-dire,  investir  la  Place, 
Forcer  Tour,  rempart  et  terrace, 

95  Et  bref,  le  voulût-elle,  ou  non, 
La  réduire  à  coups  de  canon. 

D'autre-part,  les  Soldats  d'Autriche 
Qui  ne  cherchent  qu'à  faire  niche 
A  nos  Gens,  dont  ils  sont  jaloux, 

1 00  Avoient  assiégé,  malgré-nous, 
Solsonne,  assez  petite  Ville  : 
Mais  le  Comte  de  Mérinville 
Leur  ayant  prézenté  combat, 
Si  grand  entr'eux  fut  le  débat, 

105  Qu  après  ce  conflit  mémorable 
Où  fut  occis  maint  mizérable, 
(Mesme  un  Général  Espagnol 
D'un  coup  qui  luy  perça  Te  col) 
Après,  dis-je,  cette  mêlée 

1 10  De  maint  brave  exploit  signalée, 
Le  siéçe,  dit-on,  fut  levé: 
Mais  si  ce  bruit  est  aprouvé, 
Et  tel  que  je  le  viens  d'écrire, 
Je  ne  sçaurois  encor  qu'en  dire  :  f  teur 

1 1 5  Car  quoy  que  Poète  et  quoy  qu'Au- 
Je  crains  toujours  d'être  menteur. 

Lorsque  Condé,  Ville  de  Flandre, 
Par  les  Nôtres  se  laissa  prendre  : 
Comme  on  y  fut  avec  chaleur, 

120  Divers  Guerriers  pleins  de  valeur 
Combatans  vaillamment,  moururent  ; 
Pluzieurs,  aussi,  navrez  y  furent, 
Sçavoir,  d'Ortie  et  Rubantel, 
Marcillac,  dont  le  cœur  est  tel 

1 2  s  Qu'il  ne  craint  canons  ny  bombardes, 

Puis  Rare,  Capitaine  aux  Gardes, 

Et  Vautourneux,  semblablement, 

Mais  pas-un  d'eux  mortellement. 

J'ay  déjà  dit  dans  d'autres  rimes, 

1  ]o  Que  nos  Généraux  magnanimes 
Trouvèrent  dans  ledit  Condé, 
Quand  il  eut  humblement  cédé, 
Des  munitions  et  des  vivres 


Pour  plus  de  trois  cens  1 

1  ;  5  Dont  les  Espagnols,  pet 
Eurent,  quazi,  la  larme 
Mais  trois  jours  après,  ou 
Comme  ils  n'aiment  pas 
Tant-à-tant,  en  champ 

140  Us  ont  pris  les  nôtres  sa 
Car,  par  une  embûche  11 
Des  grands  et  nobles  ca 
(Mais  sans  peu,  ny  poin 
C'est  toujours  leur  façoi 

145  Trois  cens  Maîtres  ils  d< 
Dont  quelques  prizonni 
Et  non  pas  douze  ou  qi 
Comme  aucuns  dépoun 
De  fov,  d'honneur  et  d< 

1 5  o  Ont  fait  croire  en  main 

Pluzieurs  de  nos  jeui 

Qui  par  l'aveu  des  Gén< 

Etoient  de  cette  cavale 

Malgré  l'embûche,  ou  1' 

1 5  5  Ayans,  en  montrant  leu 
Généreuzement  combat 
Firent  une  sage  retrait* 
La  partie  étant  si  mal-ft 
Que,  selon  le  bruit  plu,< 

160  L'Espagnol  êtoit  six  coi 
On  y  perdit  quelque  èc 
Quelques  chevaux,  quel 
Quelque  drapeau,  quel 
Demeurèrent  à  Paband< 

165  Mais  le  Sieur  Comte  de 
Qui  fit  là  valoir  sa  peu 
Sortit  si  bien  de  ce  ha? 
Qu'il  raporta  son  êtanc 

Si  l'Espagnol,  à  l'he 

1 70  Fut  ravy  de  son  strataf 
Et  si  ses  vœux  furent  c 
Cela  ne  dura  pas  long- 
Car,  nonobstant  leurs  ^ 
Et  leurs  telles-quelles 

1 7  $  Leurs  armemens  et  leui 
Environ  quatre  jours  a] 
On  prit  Saint  Ghilin  à 
Ce  qui  leur  servit  de  r 
(Trés-dégoutante  potic 

1 80  Pour  purger  leur  prézc 
En  ce  siège,  où  pluziei 
Peu  des  nôtres,  ditron 
Mais  le  Chevalier  de  C 
Fut  navré,  je  ne  sçay  ] 

185  D'un  coup  de  peu  de  < 
Et  le  Neveu  de  l'Emii* 
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Manciny,  fut  aussi  blessé, 

Mais  nul  d'eux  n'ût  rien  de  cassé. 

Le  Roy,  tant  que  dura  le  siège, 
190  Sans  craindre  ny  danger,  ny  piège, 
Tout  prés  de-là,  comme  on  a  sceu, 
Logeoit  au  Château  de  Bossu, 
Dont  l'aimable  Propriétaire 
N'est  pas  une  Beauté  vulgaire. 

95      De  Saint  Louis,  le  propre  jour, 
Monseigneur  le  Comte  d'Harcour, 
Dont  l'extrême  et  haute  vaillance 
A  rendu  cent  fois  à  la  France 
En  pluzieurs  remarquables  lieux 
00  Des  services  si  glorieux, 

Que  l'Etat,  la  Cour,  nv  l'Histoire 
N'en  perdront  jamais  la  mémoire  ; 
Ce  Prince,  dont  je  parle  icy, 
Par  un  saint  et  pieux  soucy    [neste) 
toj  (Aux  grands  Hommes  toujours  hon- 
Pour  du  Roy  célébrer  la  Feste, 
Ordonna  six  grands  Pains-bénis, 
Qu'avec  fanfares  infinis,  [ges, 

Hauts-bois,  tambours,  Noblesse,  Pa- 
tio Oficiers  et  maints  hommes  sages, 
On  porta,  l'un  de  ces  matins, 
Au  grand  Convent  des  Augustins, 
Où,  par  fondation  expresse, 
On  dit,  à  tel  jour,  une  Messe 
tij  Pour  la  prospérité  du  Roy, 
Depuis  le  temps,  comme  je  croy, 
Que  cedit  Prince  d'importance, 
Fut  fait  Grand  Ecuyer  de  France. 
Certes,  ce  Héros  sans  pareil 
tio  A  fait  voir  par  cet  apareil 


22$ 


Le  respect,  l'amour  et  le  zélé 
Dont  son  cœur  ardant  et  fidelle 
Est  incessamment  excité 
Pour  honorer  Sa  Majesté. 

Sans  mentir,  j'avois  grande  envie 
De  m'êtendre  icy  sur  Pavie, 
Mais  je  ferois  trop  l'entendu, 
Faut  atendre  qu'il  soit  rendu. 


Ce  beau  feu  si  brillant  de  gloire, 
230  Dont  tout  Paris  (ce  dit  l'Histoire) 
Devoit  être  si  satisfait, 
Ce  jour  ne  fit  point  son  éfet  ; 
Quelque  étrange  et  bizare  obstacle 
Nous  priva  de  ce  grand  spectacle  : 
235  Mais  on  croit  qu'il  aura  son  cours 
De  demain  Dimanche  en  huit  jours  ; 
Et  l'on  poura  voir  ce  régale, 
Non  pas  en  la  Place  Royale, 
Mais,  au  gré  de  maint  spectateur, 
240  Dans  le  jardin  de  son  Auteur, 
Scis  au  lieu  nommé  la  Raquette, 
Pourvu  qu'on  fouille  en  la  pochette. 

Lettre,  de  stile  assez  commun, 
Allez-vous-en  à  Châteaudun 

245  Trouver  nôtre  chère  Princesse, 
Car  on  m'a  dit  que  Son  Altesse 
En  belle  jupe  de  satin, 
A  party  de  fort  grand  matin 
Pour  aller  voir  Monsieur  son  Père, 

250  Qu'en  ce  lieu,  trouver,  elle  espère. 

Le  vinct-huit  d'Aoust,  aprés-dîné, 
Cecyfut  fait  et  grifonné. 


LETTRE     TRENTE- CI NQ_ 

Du  [samedi]  quatre  Septembre. 


DÉRÉGLÉE. 


Pour  avoir  cette  nuit  dernière, 
Bû  trop  de  vin,  tizane  et  bière, 
Couru,  raudé,  dancé,  joué, 
Peste,  que  je  suis  enroué  ! 
5  Hâ,  certes,  je  n'ay  plus  envie 
De  faire  une  semblaole  vie, 


Ce  n'est  pas-là  mon  élément  ; 
Maugré-bleu  du  dérèglement, 
Je  sens  encor  tourner  ma  teste, 
10  Je  n'ay  jamais  été  si  beste  ; 
Et  de  plus,  puissay-je  mourir, 
Si  je  sçay  rien  pour  discourir  ; 
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Atendant  avis,  ou  mémoire, 

Je  prens,  pourtant,  mon  écritoir, 

1 5  Et  d'un  stile  soit  bas,  soit  haut, 
Je  vais,  icy,  puisqu'il  le  faut, 
Écrire  à  l'Illustre  Marie, 
Des  Dieux  et  des  hommes  chérie, 
Laquelle,  avec  tout  l'Univers, 

20  Atend  de  moy  la  Lettre  en  Vers. 

Quand  après  quelque  rézistance 
Contre  les  armes  de  la  France, 
Saint-Ghilain  eut,  enfin,  cédé 
Aussi-bien  qu'avoit  fait  Condé, 

25  Six  cens  hommes  d'Infanterie, 
Et  six-vings  de  Cavalerie 
Non  point  de  Flandre  originels, 
Mais  tous  Espagnols  naturels, 
En  prézence  du  Roy  sortirent, 

50  Et  la  révérence  ils  luy  firent  :   [neur, 
Mais  les  Commandans,  Gens-d  hon- 
Et,  mesmement,  le  Gouverneur, 
Estimez  bons  hommes  de  guerre, 
Mirent  les  deux  genoux  à  terre, 

?  5  Pour  avec  plus  d'humilité 
Rendre  honneur  à  Sa  Majesté, 
Dont  l'auçuste  et  haute  aparence 
Justifiant  leur  déférence. 
Les  consola,  les  contenta, 

40  Et  leurs  cœurs  doublement  dompta. 
La  Cour  êtoit  lors  si  dorée, 
Et  si  superbement  parée, 
Que  cette  fiére  Nation 
L'ût  en  grande  admiration, 

45  Se  dizans  entr'eux  à  l'oreille, 
Qu'il  n'en  fut  jamais  de  pareille. 

Avant  que  partir  de  ces  lieux, 
Nôtre  Monarque  glorieux, 
Par  un  mouvement  juste  et  sage, 

50  Fit  prézent  au  sieur  du  Passage, 
(Sans,  dit-on,  l'avoir  demandé) 
Du  Gouvernement  de  Condé  : 
fit  Schonberg,  Baron,  au  bien  Comte, 
Alemand,  dont  on  fait  grand  conte, 

j  $  Et  digne  de  beaucoup  d'honneur, 
De  Saint-Ghilain  est  Gouverneur. 

Le  Brave  Chef  de  Thionville, 
Marole,  en  guerre  assez  habile, 
Et  qui  dans  maint  et  |  maint]  employ, 
60  A  toujours  bien  servy  le  Roy, 
Mourut,  la  semaine  passée, 
Dont  son  Epouze,  au  cœur  blessée, 
Ressentit  toute  la  douleur 


Que  peut  cauzer  un  tel  mal-l 

6$  Et,  par  un  surcroît  de  disgn 
Les  Fantassins  de  cette  Pbc 
Ayans  avec  les  Cavaliers 
Des  démeslez  particuliers, 
Poussez  d'une  manie  eztresi 

70  Commencèrent  à  F heure-me 
Des  cabales  et  factions 
Tendantes  à  séditions  ; 
Par  d'insuportables  audaces 
Ils  uzoient  déjà  de  menaces 

7  5  Le  Commandant,  après  le  M 
Sembloit  n'être  pas  assez  foi 
Ce  qui  fit  que  ladite  Dame 
Ayant  mille  épines  dans  fai 
Qui  la  perçoient  de  part-en- 

80  Envoya  prier  de  sa  part 
Schonberg,  Seigneur  plein 
D'acourir,  avec  diligence, 
Pour  remettre  dans  le  devoir 
Les  cœurs  qui  vouloient  s'6 

85  II  y  fut,  et  par  son  langage 
Apaiza  ce  naissant  orage  ; 
Les  Soldats  luy  portans  resp 
S'adoucirent  à  son  aspect; 
Ce  Duc  si  digne  de  la  PalnK 

90  Remit  leurs  Esprits  dans  le  < 
Et  tous,  en  ce  mesme  mom< 
Crièrent  unanimement, 
Après  sa  sage  remontrance, 
Vive  le  Roy,  Vive  la  France, 

95  Or,  luy,  croyant  après  ce 
N'avoir  plus  bézoin  d'être-ià 
A  Mets  s'en  retourna,  grand 
Toutefois  la  susdite  guerre 
Recommença  deux  jours  api 
100  Par  aucuns  des  plus  indiserc 
Qui  l'un,  l'autre,  se  vouloient 
Mais  je  croy  que  par  un  bon 
On  verra  tout  acommodé, 
J'en  suis,  du  moins,  persuad 
105  L'Espagnol,  qui  perte  sur  p< 
En  cette  Campngne  a  soufer 
Quoy  qu'il  puisse  tramer  se 
N'entreprendra,  je  croy,  qu' 
Par  intelligence,  ou  falace, 
1 10  De  nous  enlever  cute  Pbcr 
Qu'on  dit  être  en  quelque  d« 
Mais  c'est  à  la  Cour  d'y  son 
Et  d'employer-là  sa  cervelle 
Sans  doute,  aussi,  le  fera-t'f 

115       Ce  grand  bruit  par-tout  é 
(Que  j  avois  simplement  toc 
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(bat  fiut  prés  de  Solsonne. 
\m  ignoré  de  personne  : 
sort,  oa  le  coït  sçavoir, 
1  Gens  firent  tel  devoir, 
itont  l'honneur  et  la  chance, 
ent  du  côté  de  France. 
1  trois  mil  Castillans 
riquoient  d'être  vaillans 
endrebienla  milice 
it-être,  avéques  justice) 
qui  défaits,  qui  chassez, 
t,  qui  tuez,  qui  blessez  : 
au  Brave  Mérinville 
pd  en  cette  Ville, 
autrefois  grand  accez, 
oit  ce  glorieux  succez. 

umt  le  Siège  de  Favie, 
cote  ne  me  convie 
Mmer  les  Assiéeeans, 
ït  ce  soient  de  braves  Gens: 
sque  ce  lieu  d'importance 
en  sous  la  puissance 
rieur  le  Prince  Thomas, 
ene  m'en  teray  pas. 

npeux  Château  de  Dampierre, 
eaux,  dit-on,  de  la  Terre, 
osieur  Picart  est  Seigneur, 
r  de  bien  et  d'honneur, 
r  sa  belle  structure 
flambante  avanture 
0ms  de  dernièrement, 
perbe  bâtiment, 
donnante  êtoit  la  face, 
Mite  sa  bonne  grâce  ; 
liions  furent  brûlez, 
t  noircis  et  dézolez, 
nement,  ses  girouettes 
noient  comme  pirouettes  : 
i  dégât  y  fut  tel, 
it  un  certain  mortel 
noit  de  ce  village, 
rteparer  le  dommage 
md  que  je  ne  dis  encor) 
it  six  mil  Louïs-d'or. 

,  Mercredy,  d'un  Chanoine, 
s  le  quartier  Saint-Antoine, 
tiers,  Sergens  et  Records, 
ssein  de  prendre  au  corps 
ors,  au  nombre  de  quatre, 
rent  pas  sans  combatre. 
rieurs  tenant  Garnizon 


En  certain  logis  ou  maizon 
Leur  ordinaire  rézidence, 

170  S'êtans  mis  en  bonne  défence, 
Tout  d'abord  ils  furent  bloquez  ; 
Ils  furent  après  ataquez& 
Hyver,  Eté,  Printemps,  Automne, 
(Ce  m'a  dit  la  mesme  personne) 

175  Etoient  les  assez  plaizans  noms, 
Desdits  Voleurs,  tous  francs-Démons. 
L'Exempt  les  sommant  de  se  rendre, 
Ils  n'y  voulurent  point  entendre  ; 
Lors  pour  les  prendre  il  s'avança, 

180  Mais  l'Automne  le  repoussa; 
Trois  Archers  y  furent  en  suite, 
Mais  le  Printemps  les  mit  en  fuite. 
Un  Sergent  voulant  éprouver 
Sa  personne  contre  PHyver, 

1 8  5  L'assaillit  avec  promptitude, 
Mais  l'Hyver  se  montra  si  rude, 
Que  le  Sergent  perdant  vigueur, 
En  trembla  jusqu'au  fond  du  cœur  ; 
L'Eté,  s'échaufant  dans  le  trouble, 

190  Son  ardeur  tellement  redouble, 
Qu'il  ne  se  trouvoit  point  d'Archer 
Qui  de  luy  voulût  aprocher  : 
Toutefois,  j'ai  sceu,  ce  me  semble, 
Qu'ils  senuiérent  ensemble, 

195  Et  faizans  un  gros  peloton 

De  plus  de  quinze  nommes,  dit-on, 
Etans  serrez,  et  non  au  large, 
Ils  retournèrent  à  la  charge; 
Lesdits  Voleurs,  cens  hazardeux, 

200  En  occirent  pour  le  moins  deux  ; 
Mais,  enfin,  n'ayans  plus  d'amorce, 
Il  falut  céder  à  la  force  ; 
Ils  furent  pressez,  enfoncez, 
Forcez,  rossez,  blessez,  percez, 

205  Bref,  si  grande  fut  leur  disgrâce, 
Que  les  Archers  firent  main-basse. 
L/Hyver,  de  vizage  assez  laid, 
Mourut  d'un  coup  de  pistolet  ; 
Le  Printemps,  d'assez  bonne  mine, 
210  Fut  tûé  d'une  carabine  ; 

L'Eté,  d'un  coup  de  mousqueton  ; 
L'Automne,  à  grands  coups  de  bâton, 
Et  telle  fut  là  destinée 
Des  quatre  Saizons  de  l'Année. 

215      Le  Roy,  d'un  chacun  aplaudy, 
Revint  à  la  Fére,  Lundy, 
Acompagné  de  l'Eminence  ; 
Dieux  ?  que  son  aimable  prézence 
Que  l'on  souhaitoit  ardamment, 

220  Aporta  de  contentement 
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Au  cœur  de  la  Reine  sa  Mère, 
Et  celuy  de  Monsieur  son  Frère, 
Et,  mesme,  à,  ces  Astres  de  Cour, 
Ces  aimables  sources  d'amour, 
225  Dont  les  grâces,  presque  infinies, 
Quand  les  deux  Cours  sont  réunies, 
Font  bien  mieux  valoir  leurs  apas 
Qu'aux  endroits  où  le  Roy  n'est  pas. 

On  dit,  pour  certaine  nouvelle, 
230  Que  cette  Cour  charmante  et  belle 
Mardy,  vient  à  Paris  coucher; 
Tel  bruit  m'est,  sans  doute,  bien  cher, 
Car,  quoy  que  je  sois  sans  Office, 
Sans  Dignité,  sans  Bénéfice, 
235  Que  je  ne  sois  point  Partizan, 
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Capitaine,  ny  Courtizan, 
Homme  d'intrigue,  ny  d'afaire 
Domestique,  ny  nécessaire, 
Chantre,  Trompette,  ny  TamU 
Je  suy  ravy  d'être  à  la  Cour. 

Si  Vôtre  Altesse  est  revenue, 
Cette  choze  m'est  inconnue, 
Mais  j'ay  travaillé,  toutefois, 
Jusques  à  m'en  lasser  les  doigt 
245  Soit  de  retour,  ou  soit  absente, 
Pour  nous  envoyer  la  prézente. 

Fait  après  mon  Confiteor, 
En  septembre  le  Quatuor. 


LETTRE    TRENTE-SIX 

Du  |  samedi")  onze  Septembre. 


OPULENTE. 


On  trouve  ma  Lettre  dernière, 
Construite  de  telle  manière, 
Qu'elle  donna  contentement  ; 
Pluzieurs  m'en  firent  compliment, 
5  Et  mainte  honorable  Personne 
Vint  m'assûrer  qu'elle  êtoit  bonne. 
Celle  que  je  vais  commencer 
Semble  si  fort  m'embarasser, 
Quej'apréhende,  outre  mézure, 

10  Qu'elle  n'ait  pas  mesme  avanture: 
Ses  Sujets,  vrayement  importans, 
Méritent  des  mots  éclatans, 
Et  de  force  presque  infinie  : 
Mais  comme  mon  simple  génie 

1  $  Pour  bien  agir  en  tel  devoir 
N'est  soutenu  d'aucun  sçavoir, 
0  Chers  Lecteurs!  et  Vous  Princesse, 
Vous  excuzerez  ma  foiblesse, 
Et  sur  cet  espoir  je  m'en  vais 

20  Faire  des  Vers  bons,  ou  mauvais. 

Lundv,  Monseigneur  de  Mantouë, 
Que  de  beaux  dons  Nature  doué, 
Fut  bénignement  acueilly 
Des  Majestez,  à  Chantilly  ; 
2\  Et  luv,  sur  leurs  faces  Royales 
Vovant  des  douceurs  sans*  égales. 


Son  cœur  devint  à  cet  aspect, 
Saizi  d'un  amoureux  respect, 
Dont,  par  un  très- humble  lang 

30  II  rendit  alors  témoignage 
Au  gré  de  tous  les  Courtizans 
Qui  se  trouvèrent- là  prézans. 
Vers  le  soir,  se  métant  àtabi 
Par  un  aprêt  inimitable, 

;  S   11  fut  plus  de  cent  fois  ravy 
Des  beaux  mets  dont  il  fut  sen 
Aussi,  l'abondance  y  fut  telle, 
L'économie  y  fut  si  belle, 
Que  je  croirois,  en  vérité, 

40  Que  les  Dieux  de  l'Antiquité 
vQuoy  que  la  table  leur  tût  cW 
N  ont  jamais  fait  si  bonne-chér 
On  m'a  de  ce  Souper  Royal 
Fait  le  récit,  en  général, 

4 ^  En  gros,  on  m'a  conté  merveill 
De  ses  plats  et  de  ses  bouteille 
Mais  le  détail,  ou  le  menu, 
N'est  pas  jusqu'à  moy  parvenu 

Ce  fut  en  ce  lieu  de  plaizam 
îo  Qu'avec  grande  réjouyssance, 
Monseigneur  le  Comte  d'Harco 
Fut  receu  de  toute  la  Cour. 
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la  Reine,  et  Monsieur  mesme 
ant  une  joye  extresme, 
aimablement 
icieux  compliment  : 
;  commune  allégresse 
ence  luy  fît  caresse, 
t  ce  Noble  vainqueur, 
xassant  de  tout  son  cœur, 
roir,  à  son  ordinaire, 
n  son  ame  est  débonnaire  ; 
•tint,  il  luy  parla, 
5  quatre  Personnes-là 
nt  tous  si  bon  vizage, 
Jrent  un  si  doux  langage, 
Grand  Prince  en  fut  charmé, 
que  jamais  animé 
!  généreuze  envie 
1er  son  illustre  vie 
s  emplois  plus  hazardeux 
bien  de  l'Etat  et  d'Eux. 

y,  selon  nôtre  espérance, 
quatorze,  Roy  de  France 
îê  sçauroit  trop  exalter, 
>n  Louvre  revint  gîter  : 
s  Troupes  acouruës 
voir  passer  dans  les  rues, 
1  cœur,  que  de  vive  voix, 
rent  cent  et  cent  fois  : 
reux  progrés  de  ses  armes, 
itant  ses  aimables  charmes, 
moient  un  éclat  nouveau 
endoit  encor  plus  beau. 
>rté  d'extrême  allégresse, 
burant  de  presse  en  presse, 
;  bien,  mais  mon  ennuy 
l'être  pas  vu  de  Luy  : 
;  de  Monsieur  son  Frère, 
sa  douceur  ordinére 
me  sourit,  me  nomma, 
que  jamais  me  charma. 
rtre  Reine  grande  et  sage, 
ne  puis  voir  le  vizage    - 
pe  et  sans  ravissement, 
point  ce  contentement, 
ï  peine  et  soin  que  j 'en  prinsse, 
jpté  Princesse,  ou  Prince, 
res  Gens  comme  cela, 
d  fort  peu  ce  jour-là. 

ir,  tout  tard,  sur  la  rivière, 
le  très- rare  manière, 
e  Roy,  fut  allumé, 
tint  spectateur  fut  charmé. 
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105  Entr'autres  plaizans  artifices 
Qui  des  yeux  êtoient  les  délices, 
On  vid  des  feux  cent  fois  plus  clairs 
Que  les  plus  lumineux  éclairs, 
Et,  mesme,  au  gré  des  belles  âmes, 

1 10  Paroissoient  en  lettres  de  fiâmes, 
Dont  pluzieurs  furent  éblouis, 
Ces  deux  beaux  mots,  Vive  Louis  : 
Pour  le  reste,  jamais  fuzées 
Prenans  vers  les  Cieux  leurs  brizées, 

1 1 5  N'aprochérent,  certainement 
Si  prés  du  hautain  Firmament; 
Puis,  en  tombant,  il  sortoit  d'elles 
Tant  de  clairtez  vives  et  belles, 
Qu'aussi-vray  que  je  vous  le  dy 
On  croyoit  être  en  plein  midy, 
Et  malgré  la  nuit  et  ses  voiles, 
Il  sembloit  qu'il  plût  des  Etoiles. 
Sur  l'onde  on  voyoit  des  ardans 
Qui  se  précipitoient  dedans, 

125  Et  ressortoient  de  la  rivière 
Sans  perdre  ny  feu,  ny  lumière, 
Brûlans,  à  proprement  parler, 
Aussi-bien  dans  l'eau  que  dans  l'air. 
Avec  le  feu,  l'onde  assortie, 

1 30  Nonobstant  leur  anti-patie, 

Joienoient  paiziblement  leurs  corps, 
Et  l'on  vid  compatir  alors, 
Par  un  trait  de  merveille  extresme, 
L'incompatibilité  mesme. 

1 3  5       Certainement,  j'en  puis  jurer, 
Saint-Malo,  se  fit  admirer, 
Et  l'on  tenoit  maint  bon  langage 
De  l'Ouvrier  et  de  l'Ouvrage. 

Mercredy  dernier,  heureux  jour, 

140  Un  saint  Hymen,  un  juste  amour, 
Brillans  de  leurs  plus  vives  fiâmes, 
Unirent  les  deux  belles  âmes 
De  ce  Couple  jeune  et  charmant 
Qui  s'aimoient  cordialemant 

145  Au  gré  des  volontez  Supresmes, 
Sçavoir  de  Vivonne  et  de  Mesmes, 
Dont  l'Alliance  et  le  bon-heur 
Ravissent  tous  les  Gens  d'honneur  ; 
Aussi,  certes,  nul  mariage 

1 50  Soit  pour  la  beauté,  soit  pour  l'âge 
De  l'un  et  de  l'autre  party, 
Ne  fut  jamais  mieux  assorty. 
En  cette  agréable  journée 
Où  s'acomplit  leur  Hymenée, 

1 5  5  Pluzieurs  Gens  de  condition 
Assistèrent  à  l'Action, 
Mais  j'entens  la  Sacramentelle; 


96 


La  Muze  historique. —  Septembre  1655. 


Car  pour  l'autre,  un  peu  plus  réelle, 
Les  seuls  légitimes  dézirs, 

160  Apas,  transports,  charmes,  plaizirs, 
Grâce,  douceur,  pudeur,  licence, 
Etoient  de  cette  confidence. 

Certes,  leur  réciproque  amour, 
Avec  l'agrément  de  la  Cour, 

165  Leur  opulence  et  leur  Noblesse, 
Et  leur  florissante  jeunesse, 
Me  font  profétizer  pour  eux 
Un  destin  tout-à-fait  heureux, 
Et  des  honneurs  en  abondance, 

170  Au  moins,  j'y  voy  toute  aparance. 

Après  ces  quatre  ou  cinq  discours 
De  feux,  de  festins  et  d'Amours, 
Je  me  trouve  obligé  de  mettre 
Deux  ou  trois  Sujets  dans  ma  Lettre, 

!  7  5  Que  je  croy  ne  pouvoir  narrer 
Sans  larmoyer,  ou  soupirer. 

Mardy,  cet  Autheur  de  mérite, 
Que  Ton  nommoit  Tristan-L'Hermite, 
Qui,  faizant  aux  Muzes  la  Cour, 

1 80  Donnoit  aux  Vers  un  si  beau  tour, 
Si  vertueux,  si  Gentilhomme, 
Et  qui  d'être  un  fort  honnête  Homme 
Avoit  en  tous  lieux  le  renom, 
Décéda  d'un  mal  de  poumon, 

185  Dans  le  trés-noble  Hôtel  de  Guize  ; 
Où  ce  Prince,  qu'un  chacun  prize, 
Par  ses  admirables  bontez, 
Ses  soins  et  générozitez, 
Dés  long-temps  s'êtoit  fait  paraître 

190  Son  bien-faiteur,  Mécène  et  Maître. 
On  mit  dans  l'Eglize  Saint-Jean 
Le  corps  dudit  Monsieur  Tristan, 
Et  son  ame  au  Ciel  est  volée, 
Car  sa  pieté  signalée 

195  Dont  Ton  parle  bien  en  tout  lieu, 
Ne  méritoit  pas  moins  de  Dieu. 

Encor  qu'il  sceût  si  bien  écrire, 
Il  n'a  jamais  fait  de  satyre, 
Signe  tout-à-fait  évident 

200  Qu'il  êtoit  bon,  doux  et  prudent. 


Par  son  sçavoir  et  prû 
Il  êtoit  de  l'Académie, 
Et  ces  Messieurs  les  béai 
Pour.qui  sa  vertu,  de  gr 
205  Avoit  de  véritables  chan 
L'ayans  honoré  de  leurs 
On  doit,  sans  doute,  api 
Envier  son  glorieux  sort 

Melson,  chez  la  Reine 
210  A  qui  le  titre,  ou  l'épitél 
De  vieillard  convenoit  fo 
Lundv,  mourut,  en  moin 
Ou  d  apoplexie,  ou  de  c 
Et  ne  languit  qu'une  mir 

215  Du  Mont,Gentil-homno 
Qui  fut  du  Roy  sous-Go 
Et  toujours  Serviteur  fid 
Trépassa  de  mort  naturel 
Hier,  étant  fort  regreté 

220  De  l'une  et  l'autre  Majes 
Mais  bien  plus  de  sa  nob 
Qui  fait  prézentement  ép 
Combien  on  a  le  cœur  m 
Quand  on  perd  un  sage  I 

225       II  laisse  un  sien  Fils  e 
A  qui  le  Roy,  par  pure  § 
A  donné  libéralement 
Tout  un  pareil  apointenu 
Gages,  pension,  oïdinérc 

250  Qu  avoit  défunt  Monsieu 

Cet  Écrit,  aux  plus  eu 
Parohra  froid  et  sérieux, 
Mais  n'ayant  du  tout  rier 
Pour  égayer  et  faire  rire, 
2  3  5  Princesse,  je  ne  pou  vois 
Sacrifier  à  vos  apas 
Une  plus  joyeuze  Missive 
Adieu,  bon-soir,  la  nuit 

Fait,  sans  mentir  et  sai 
240  L'onze  du  mois,  dit  Septe 
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LETTRE    TRENTE-SEPT 

Du  [samedi]  dix-huit  Septembre. 


MESSAGÈRE. 


E  Princesse,  en  ce  jour, 
k  matière  Je  Cour, 
»e!es  etun^éns 
rtter.s  p.»rlir  ^uéres, 
Ifrion.  ny  M:Jy, 
l'autre  Samedy  : 
passez-en  \otre  envie, 
içay  rien  de  Pavie. 

le  Prince  Mantouan, 
inon  \  Rouan, 
par  Son  Emmène? 

Prêt  magnificence, 
ala:s,  a  s  se/  beau  lieu 
r  que!  a;ue  dem  y  -  [  )  jeu  , 
es  pièces  très- rares, 
|ré  les  fureurs  barbares, 
rniers  soulevcmens) 
l  grands  apartemens, 
les.  librairies, 
MIS  et  *:.!lerie<, 
astre  br:l!  int  et  pur, 
Ter.  l'.'r^enf,  l'azur, 
ne,  la  mi^nature, 
cience  tt  !.i  nature, 
t  splendeur,  la  beauté, 
é,  la  no  iv  eau  te, 
tion.  r-rd'jNtrie, 
m.  la  s  vire*  ne. 
ms  *^nent.iux. 
perl*  s  tt  cristaux, 
jima^'S  augustes, 
ibaz*  >  :\  leurs  bustes, 
après  !•  jïs  débris, 
piaf ■■-:>  *;t  Us  lambris, 
martr**.  ;  ■  r*f>hire,  ambre, 
*on  *. .  ;  i   rt  ^haqu-.'  chambre 
rs  an.  *:  .-mens, 
:ku\  ■r-.-ïnens, 
:l  *.!  !  .r.t  J-1  m*  rwslles, 
hap*.  !...*v  .  !•  *  «'■•rn-.-ïlIts, 
ges,  Lvs  Siudens, 
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D'Apollon,  les  chers  favoris, 
Les  pouroient  à  peine  décrire, 
Et  dizant  cela,  c  est-tout-dire. 

Ce  fut,  donc,  en  ce  beau  séjour 
Pour  qui,  certes,  j'ay  de  l'amour, 
Que  ce  grand  Prince  d'Italie, 
Dont  la  suite  est  belle  et  polie, 
Fut  receu,  régalé,  traité 

so  En  grande  somptuozité  ; 

Ducs,  Pairs  et  Maréchaux  de  France, 
Et  d'autres  de  haute  importance, 
Tous  Gens  de  mérite  et  d'honneur. 
Eurent  ce  jour- la  le  bon-heur 

x  $  De  banoueter  en  mesme  table, 
Où  la  cnére  fut  admirable, 

Y  compris  les  airs  et  les  sons, 
De  vingt-et-ouatre  violons, 

?ui  de  tout  leur  cœur  fredonnèrent, 
ant  que  ces  illustres  dînèrent. 

Après  que  l'on  eut  desservy, 
De  temps  en  temps  on  fut  ravy , 
Par  quantité  de  synfonies, 
Dont  les  célestes  narmonies 
Donnoient  des  plaizirs  merveilleux 
A  Messeigneurs  les  Cordons- Bleus. 

Avec  la  beauté  des  paroles, 
Les  voix,  les  luts  et  les  violes, 
Et  les  clavessins,  mesmement, 
Agirent  tous  divinement. 
L  incomparable  la  Vareine, 

Y  chanta  mieux  qu'une  S  y  reine, 
Et  sa  voix  tellement  charma, 
Que  de  douceur  on  s'en  pâma  ; 

7  S  Ses  accens  étoient  Angéliques, 
Passionnez,  mélancoliques, 
Agréablement  lani;uissans. 
Bref,  si  doux  et  si  ravissans, 
Que  l'on  ne  pouroit  sans  tendresse 

8-j  Cuir  tant  de  délicatesse; 
Chacun  en  parut  transporté, 
Et  c'est  la  pure  vérité, 
i^ue  ce  jour-là  la  Damoizclle, 
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S'aquit  une  gloire  immortelle. 
85       La  seignore  Anne,  d'autre-part, 
A  l'Assistance,  aussi,  fit  part 
Des  merveilles  dont  elle  enchante, 
Quand  elle  parle,  ou  qu'elle  chante  ; 
Outre  quelques  particuliers, 
90  Tous  Gens  triés  et  singuliers, 
Ceux  de  la  Muzique  Royale, 
Dont  l'excélence  est  sans  égale, 
Tant  les  voix  que  les  instrumans, 
Firent  des  acords  si  charmans, 
9  5  Qu'on  leurdevroitcommeaux  Orphées, 
Eriger  d'éternels  trophées. 

Enfin,  Ton  fit  quatre  Concerts, 
Tous  admirables,  tous  divers, 
Et  tels  que  Monsieur  de  Mantouë 

100  Y  songeant  tous  les  jours,  avoué, 
Tant  autre-part,  qu'en  son  Hôtel, 
Qu'il  n'ouït  jamais  rien  de  tel. 

0  La  Barre,  6  charmante  Fille, 
Qui  dans  le  Nord  maintenant  brille, 

105  La  comblant  de  joye  et  d'amour, 
Une  heureuze  et  royale  Cour. 

Et  toy  qui  chantes  comme  un  Ange, 
Mon  cherBerthot,  qu'un  coup  étrange 
A  mis  en  un  état  piteux, 

1 10  II  ne  manquoit-là  que  vous  deux; 
Bénévoles  Lecteurs,  tels  furent 
Les  divins  plaizirs  que  receurent 
[Tous]  ceux  qui  se  trouvérent-là, 
Et  j'êtois  de  ces  heureux-là. 

1 1 5       Roze,  Homme  de  grande  prudence 
Secrétaire  de  FEminence 
D'esprit  beau,  rare,  illuminé, 
Et  dont  le  cœur  noble  et  bien  né, 
Fait  en  luy  la  vertu  reluire, 

120  Eut  la  bonté  de  m'introduire; 
Et  d'autres  sages  Serviteurs, 
Des  honnestes  Gens  amateurs, 
Me  faizant  manger  des  viandes 
Des  meilleures  et  plus  friandes, 

125  Et  me  faizant  de  bout-en-bout 
Voir  ce  pompeux  logis  par-tout, 
Se  firent  envers- moy  paraître 
Dignes  Domestiques  d'un  Maitre 
Si-bon,  si-doux,  et  si-puissant  : 

1 30  Je  leur  dois  ce  trait  en  passant. 
Enfin,  après  tant  de  régales 
Et  de  liesses  muzicales 
Dont  par  |un]  bien  heureux  hazard, 
Je  pais  dire  avoir  eu  ma  part, 

1  j  s  Comme  cette  belle  journée 
A  la  joye  êtoit  destinée, 
Quand  je  vis  aprocher  le  soir, 


J'allay  dans  le  Louvre  m'as 
Pour  lorgner  les  Beautez  cj 
1 40  Qui,  soit  Duchesses,  ou  M; 
Dévoient  dans  ce  Manoir  n 
Compozer  un  illustre  Bal. 
Le  cher  Encelin  qui  m'es 
A  cauze,  jecroy,  de  ma  ris 

1 4  5  Comme  j'ay-là  quelque  ren 

Me  fit  entrer  dizant  mon  ne 
Tant  aux  Exempts,  qu'aux  h 
Et  Salin,  Lieutenant  des  G 
Gentil-homme  aimable  et  c 
1 50  Me  plaça  bien  civilemant. 
Quand  neuf  heures  furent  « 
Les  Dames  au  bal  destiné» 
En  gardant,  à  peu-prés,  leti 
S'assirent  toutes  sur  un  bai 

1 5  5  Puis,  les  Puissances  arriver 

Qui  sous  le  haut  Dais  se  pla 
Le  Duc  de  Mantouë  en  êtoit 
La  Sale  par-tout  éclatoit  : 
Car  outre  les  vives  lumières 
1 60  Qui  sortoient  des  belles  pat 
Et  les  clairs  rayons  se  fornu 
De  plus  de  dix  mil  diamaiu 
On  alluma,  de  branche  en  t 
Sept  cens  flambeaux  de  an 

1 6  5  Qui  formèrent  un  nouveau  j 

Pour  mieux  illuminer  la  Cm 
Le  Roy,  nôtre  Monarque 
Dont  le  glorieux  et  beau  lui 
Ne  peut  d'aucun  être  terny, 
170  Menoit  l'Infante  Manciny, 
Des  plus  saees  et  gracieuzes 
Et  la  perle  des  Précieuzes. 
Monsieur,  leste  et  fort  aji 
Menoit  cette  rare  Beauté, 

1 7  5  Créquy,  dont  le  mignon  visa 

Tenteroit  l'ame  la  plus  sage. 

Le  beau  Marquis  de  ViBc 

(Qui  danse  fort  bien  par  ma 

Menoit  Comminge,  cette  Bd 

1 80  Dont  la  chère  personne  est  1 

Qu'il  est  mal-aizé  de  la  voir 

Sans  sentir  quel  est  son  poi 

Gourdon,  si  noble  et  si  bi 

Par  de  Saucourt  étoit  menée 

185  Et  de  Vardes  menoit  Bonneî 
Des  libertez  le  bel  acùeil  ; 
Villequier,  avec  allégresse, 
Menoit  Villeroy  sa  Maltresse 
Dont  le  teint,  la  bouche  et  l< 

1 90  Sont  de  vrais  miracles  des  C 
Gramont,  l'adorable  Puctlle, 
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ent  tant  (Tapas  en  elle, 
agesse  et  de  douceur, 
îcmy  pour  Danseur. 
me,  dont  l'agréable  face 
roit  un  cœur  de  glace, 
telles  d'aujourd'huy, 
i  main  à  d'Alluy. 
ssant  Comte  de  Guiche, 
•  et  Nature  ont  fait  riche, 
rharmes  délicats, 
dmirable  Brancas. 
ie  deMéneville, 
;  la  Cour  et  dans  la  Ville 
rt  avec  tant  d'honneur, 
r  Galant,  ou  Meneur, 
an,  franc  Gentil-homme, 
ordinaire,  se  nomme 
'aval  et  d'amont, 
Chevalier  de  Gramont. 
gneur  le  duc  de  Mantouë 
eau  jeu,  ce  dit-on,  joue, 
vement,  galamment, 
rourantes  seulement. 
es  personnes  susdites, 
i  très-rares  mérites, 
s,  Messieurs  de  la  Cour, 
Duc  de  Luxembourg, 
ure  environ  blonde, 
3as  des  plus  beaux  du  monde, 
issa  semblablement, 
:  assez  passablement. 

Eie  sur  ce  chapitre 
re  en  mon  Epître. 

Quatorzième  du  mois, 
stère  de  la  Croix, 
te  Abbé  de  Roquette, 
Evangile  Interprette, 
tcours  docte  et  sçavant 
na  tout  ce  saint  Convant, 

Mère  Marguerite, 

run  connoit  le  mérite, 

ce  et  capacité, 

Sriorité. 

le,  à  ce  sermon  prézente, 

tout-à-fait  contente, 

le  Prédicateur, 
:apable  Orateur, 
e  de  l'Audience 


240  Aprouva  fort  son  éloquence. 
Le  Frère  du  feu  Guyonnet, 
Dont  le  cas  n'êtoit  pas  bien  net, 
Et  dont  par  Arêt  de  Justice 
On  avoit  confisqué  l'Ofice, 

24$  Poursuivant  et  solicitant, 
Et  ses  raizons  reprézentant, 
Des  bontés  de  la  Cour  espère, 
Que  cet  Ofice  de  son  Frère 
Qui,  comme  est  dit,  êtoit  perdu, 

250  Luy  sera  remis  et  rendu  ; 
Il  a  sens,  esprit  et  courage, 
Et  comme  on  est  bien-souvent  sage 
Par  l'exemple  et  mal-heur  d'autruy, 
J'ay  cette  opinion  de  luy 

2  5  5  Qu'il  sera  Magistrat  fidelle, 
Et  que  son  ame  noble  et  belle, 
Le  titre  d'ingrat  détestant, 
Ce  bien-fait,  sans  doute,  important, 
L'obligera  toute  sa  vie; 

260  Et  que  sa  plus  constante  envie 
Sera  de  servir,  dézormais, 
Le  meilleur  Roy  qui  fut  jamais. 

L'autre-jour,  en  venant  de  boire, 
J'apris  dans  un  certain  mémoire, 

265  Que  Molac,  illustre  Marquis? 
S  étant  l'honnête  amour  aquis 
De  Sassé  noble  Demoizelle, 
Jeune,  sage,  héritière  et  belle, 
Nièce  du  Héros  renommé, 

270  Qui  Guébriant  êtoit  nommé; 
Pour  sa  chère  Epouze  l'a  prize, 
En  face  de  la  sainte  Eglize, 
Dans  Saint  Paul,  grand  Temple  de 
Où  Monsieur  le  Curé  du  lieu,    [Dieu, 

275  Revêtu  d'un  brillant  chazuble, 
Avec  un  noeud  indissoluble, 
Lia  leurs  coeurs  purs  et  dévots, 
En  leur  dizant  conjungo  vos. 

0  Princesse  de  Longueville, 
280  On  souhaite  parmy  la  ville 

Que  pour  rendre  un  Prince  contant 
Dans  peu  [l']on  vous  en  die  autant. 

Le  dix-huit  du  mois  de  Septambre 
Par  moy  qui  n'ay  point  d'Antichambre, 
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LETTRE    TRENTE-HUIT 

Du  [samedi]  vingt-cinquième  Septembre. 


AMÉRE. 


Miroir  des  illustres  Pucelles, 
Fleur  des  plus  hautes  Demoizelles, 
Et  vous,  ô  Lecteurs  curieux, 
Si  vous  aimez  le  sérieux, 
5  Vous  n'avez  qu'à  voir  cette  Lettre  : 
Car  si  je  vous  allois  promettre 
Des  Vers  dont  le  jargon  plaizant 
Excite  à  rire  en  les  fizant, 
Les  discours  que  je  vais  vous  faire 
10  Témoigneroient  tout  le  contraire; 
Vous  n'y  verrez,  Bals,  ny  Balets, 
Mais  tels  qu'ils  sont,  acceptez-les. 

Dimanche,  vers  la  matinée, 
La  Cour  Royale,  acompagnée. 

15  D'un  Train  assez  nombreux  et  jeau, 
Tira  droit  à  Fontainebleau. 

Monsieur  le  Cardinal,  sans  doute, 
Eût  voulu  suivre  [en]  cette  route 
Du  Roy  l'aimable  Majesté; 

20  Mais  préférant  l'utilité, 

La  gloire  et  l'honneur  de  la  France 

A  toute  autre  réjouissance, 

Il  s'en  sépara  volontiers 

Pour  aller  en  d'autres  quartiers  : 

2  5  Et  comme  son  grand  Ministère 
De  ses  soins  nous  est  tributére 
Pour  conserver  l'Etat  Gaulois 
Contre  l'éfort  des  autres  Rois, 
Il  va  faire  agir  son  génie, 

jo  Dont  l'excéience  est  infinie, 
Aux  lieux  où  nos  pressans  bézoins 
Atirent  sesdits  nobles  soins. 

Ainsi,  ce  n'est  pas  pour  rien  faire 
Qu'il  est  maintenant  à  la  Fére, 

)  5  Mais  pour  s'employer  nuit  et  jour 
A  nous  découvrir  son  amour 
Par  ses  travaux  et  vigilances, 
Encor  qu'il  soit  temps  de  vacances. 

Schonbcrg,  le  Gouverneur  de  Mets, 
40  Sage  Duc,  s'il  en  fut  jamais, 


Qui  s'est  rendu  par  sa  vaill 
Un  des  plus  illustres  de  Fra 
L'autre-semaine,  en  soupira 
Fut  tourmenté  cinq  jours  & 

45  D'une  rétention  cruelle, 
Venant  de  pierre  et  de  grat 
Et  comme  en  son  Gouverne 
Ce  Seigneur  aimable  et  du 
Est  pour  sa  bonté  sans  séca 

50  Presque  adoré  de  tout  le  m 
De  son  mal  les  âpres  rigua 
Atristérent  beaucoup  de  eœ 
Pluzieurs  en  versèrent  des  ! 
La  Ville  en  fut  pleine  d'aUa 

5  5  Les  Soldats  êtoient  étonne 
Les  Bourgeois  êtoient  cons 
Les  Oficiers  et  la  Noblesse, 
Soûpiroient  d'extrême  tris* 
Les  Juifs  et  les  Juives  du  li 

60  Invoquans  dévotement  Die 
Un  sensible  ennuy  témotgn 
Et  de  grands  jeûnes  ordom 
Messieurs  de  la  Religion 
Qui  sont  dans  cette  Région 

65  Montrans  des  déplaizirs  en 
De  bon  coeur  en  firent  de  1 
Et  les  Catholiques  Romains 
Haussans  les  yeux,  joignant 
Sur  divers  Autels  quûs  pu 

70  Le  saint  Sacrement  expozéi 
Et  Ton  s'y  rendoit  tour-à-t 
Priant  Dieu  tout  le  long  du 
Pour  une  santé  si  requize; 
Notamment  dans  la  grande 

7  5  Où  gens  de  toutes  fonctions 
Et  de  toutes  conditions, 
Vêtus  de  couleur  grize,  ou  n 
De  drap,  de  tafetas,  de  moi 
De  camelot,  sarge,  et  tabis, 

80  Dizoient  miserere  nobis, 
Tant  leur  afection  sans  feinl 
Leur  donnoit  une  étrange  ci 
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ieu  nôtre  Eternel  Seigneur, 
vît  ce  cher  Gouverneur. 
Epouze,  aussi  chaste  et  belle 
peut  être  une  mortelle, 
ue  son  esprit  en  tout  lieu, 
Ijours  fort  soumis  à  Dieu, 
,  avec  peu  d'espérance, 
er  Mary  dans  la  soufrance, 

un  douloureux  ennuy  : 
1  prie  tant  Dieu  pour  luy, 

fin,  sa  bonté  céleste 
ry  de  ce  mal  funeste. 
t  Mets  les  bons  Citadins, 
les  bruns,  que  les  blondins, 
prézent  aux  doléances 
er  les  réjouissances  ; 
es  esprits  judicieux 
1  le  langage  des  Dieux, 
es  les  susdits  vacarmes, 
sujet,  fait  de  beaux  carmes  ; 
mçs  ont  séché  leurs  pleurs, 
int  a  repris  ses  couleurs, 
rites  Nonnains  et  les  Moines, 
•stres,  Curez  et  Chanoines, 
ait  leurs  tristes  oremus, 
Te  Deum  laudamus, 
î  Peuple,  Clergé,  Noblesse, 
e  vizible  alégresse 
r  Schonberg  se  porter  mieux, 
r  moy  j'en  suis  si  joveux, 
ïj  de  fianc  et  loyal  nomme, 

d'une  notable  somme 
coeur  plairoit  beaucoup  moins, 
\nges  m'en  soient  témoins. 

on  assez  bas  stratagème 
irque  une  foiblesse  extrême, 
>agnols  du  Luxembour 
débiter,  Pautre-jour, 
is  billets  dans  Thionville, 
e  corompre  la  Ville, 
aucher  la  Garnizon, 
c'est  quazi  trahizon) 
ait,  aucuns  des  plus  flasques, 
Picards,  soient  Gascons,  soient 

[Basques, 
Provençaux,  soient  Poitevins, 
Bourguignons,  soient  Angevins, 
Gens  de  Beauce,  ou  de  Çhampa- 
guedoc,  ou  de  Bretagne,   [gne, 
est  des  lâches  par-tout) 
goûté  de  bout  en  bout 
aux  discours  à  la  sourdine, 
donneurs  de  gabatine, 


1 3  5  En  furent  soudain  fascinez. 
Ils  firent  les  déterminez, 
Ils  se  saizirent  d'une  Porte, 
Rendirent  leur  Cabale  forte, 
Menaçans  à  tout  propos;  Mais 

140  Sur  un  avis  qui  vint  de  Mets, 

Fabert,  Homme  plain  de  prudence, 
Y  courut,  avec  diligence, 
Lequel,  entré,  les  harangua, 
Et  sagement  leur  allégua 

145  Quantité  de  raizons  si  belles, 
Qu'il  les  rendit  doux  et  ridelles, 
Et  fît  le  tumulte  cesser; 
Sauf,  pourtant,  à  recommencer. 
Certes,  il  est  vray  qu'on  peut  dire 

1 50  Que  le  Roy  Louys  nôtre  Sire, 
En  pluzieurs  diferans  endroits 
A  des  Aversaires  adroits, 
Gens-d'esprit  et  de  conséquence  : 
Mais  il  faut  aussi  que  Ton  pense 

1 5  5  (Malgré  Messieurs  les  Dézerteurs) 
Qu'ila  d'excélens  Serviteurs. 

L'horible  Fléau  nommé  la  Guerre, 
Aflige  plus  qu'aucune  Terre 
Le  Royaume  des  Polonois, 

1 60  Que  Ton  tient  presque  être  aux  abois  ; 
Au  dedans  et  sur  ses  limites, 
Cinq  ou  six  cens  mil  Moscovites, 
Et  quatre  cens  mil  révoltez , 
Le  ravagent  de  tous  cotez  ; 

165  Et  de  plus,  Messieurs  de  Suéde, 
Loin  d'aporter  quelque  remède 
A  des  Voizins  si  mal-heureux, 
Se  sont  encore  armez  contr'eux 
Pour  augmenter  leur  infortune, 

1 70  Mais  c'est  sans  courir  risque  aucune 
Car,  grâce  à  la  dézertion, 
Ils  ont  sur  cette  Nation, 
Pluzieurs  Régions  ocupées, 
Sans  avoir  tiré  leurs  épées; 

175  Ainsi,  pour  être  conquérant, 
Le  péril  n'est  pas-là  fort  grand, 
Et  c'est  trionfer  bien  à  l'aize  : 
Mais  il  est  temps  que  je  m'en  taize. 
Esprits  profonds  et  r'afinez, 

1 80  Politiques  illuminez, 

Qui  mieux  que  les  autres  personnes 
Sçavez  l'intérêt  des  Couronnes, 
Si  ce  que  dans  ces  Vers  je  dy, 
Paroît  à  vos  sens  trop  hardy, 

18$   Si  le  peu  de  feu  qui  m'éclaire 

Ne  prend  pas  comme  il  doit  l'afaire, 
Excuzez  ma  simplicité, 
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Je  ne  pèche  que  par  bonté. 


200 


De  coin  en  coin,  de  place  en  place, 
190  Chez  les  Grands,  chez  la  Populace, 
Tous  ces  jours  un  bruit  a  couru, 
Que Pavie  êtoit  secouru; 
Mais  sans  prendre  l'afirmative, 
Ny,  mesme-aussi,  la  négative, 
1 9  5  Je  peux  demeurer  incertain, 
Puis  que  ce  fameux  Ecrivain 
Renaudot,  ne  dit  choze  aucune 
De  cette  espèce  d'infortune, 

Sie,  pourtant,  selon  son  Employ, 
doit  bien  mieux  sçavoir  que  moy. 
Cette  nouvelle  icy  venue, 
Toutefois,  dit-on,  continue, 
Pluzieurs  Savoyards  Pont  mandé, 
Et,  ma-  foy,  sans  flater  le  dé, 
205  De  la  façon  que  Ton  en  cauze, 
Je  crois  qu'il  en  est  quelque  choze. 

Un  certain  Bâtard  de  Maizon, 
Homme  brutal  et  sans  raizon, 
Un  fougueux,  un  tranche-montagne, 

2 1 0  Demeurant  vers  Troye  en  Champagne, 
Ayant,  jadis,  assassiné 
Un  Nobilis  assez  bien  né, 
Etoit  poursuivy  par  la  Veuve, 
Qui ,  (quoy  qu'elleen  eût  mainte  preuve) 

2 1 5  A  plaidé  ledit  Garnement 
Dix-neuf  ans  inutilement, 
Sans  avoir  [eu]  justice  aucune  : 
Enfin,  plein  d'horible  rancune, 
Cet  Homme,  de  crime  entaché, 

220  Ajoutant  péché  sur  péché, 
A  cette  Veuve  encore  occize 
Un  Dimanche,  allant  à  l'Églize, 
D'un  pistolet,  qu'avec  rigueur 
11  apuya  contre  son  cœur. 


22  j  Cette  Veuve  laisse  une  Fil 
Dont  la  jeunesse  éclate  et 
De  mille  apas  doux  et  pla 
Et  qui  n'a  pas  encor  seize 
Mais  quoy  que  sa  beauté  i 

230  Cet  impitoyable  barbare, 
De  mort  la  menace  à  tous 
Et  mesme,  aussi,  son  jeun 
Lequel  (c'est  choze  vérita 
Est  fort  bien-fait,  et  fort  a 

2  3  5  Certainement,  je  ne  sça 
Comme  on  peut  haïr  tant 
Et  comme  il  est  des  domi< 
Qui  veuillent  bien  servir  < 
A  ce  cruel  déterminé, 

240  Digne  cent  fois  d'être  dan 

Cette  Histoire  est  presqi 

Et,  toutefois,  elle  est  croy 

Car  c'est  d'une  fort  bonne 

Que  je  tiens  cet  acte  inhuj 

245  D'Orval,  belle  et  jeune 
Étant  au  bout  de  sa  crosse 
Jeudy,  non  sans  quelques 
Un  beau  Fils  sortit  de  son 
Au  grand  contentement  d' 

2jo  Et  quand  je  sceus  cette  no 
Je  dis  soudain  sans  balanc 
Que  c'êtoit  fort  bien  cornu 

Princesse,  encor  que  la 
Soit  sérieuze,  et  non  plaii 
2  5  5  J'oze  croire,  et  sans  vaniti 
Que  pluzieurs  auront  la  tx 
De  dire,  d'un  ton  favorabl 
«  Elle  n'est  pas  déraizona 

Fait,  en  dizant  trois  fois 
260  Le  vingt-cinq  du  mois  de  1 
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LETTRE    TRENTE-NEUF 

Du  [samedi]  deux  Octobre. 


OUBLIEUZE. 


ille  d'Esprit,  et  d'honneur  plaine, 
Eûtes,  par  chaque  semaine, 
1a  Muze  un  acùeil  humain, 
nets  icy  la  plume  en  main, 
or  vous  continuer  ma  Ryme, 
quelle  a  grand  bezoin  de  lime; 
«r,  aussi-vray  que  je  le  dy, 
ooy  que  j'écrive  en  êtourdy, 
1  toujours  avec  grande  hâte, 
les  Vers,  jamais  je  ne  retâte  ; 
Js  partent  dés  au  ils  sont  rimez, 
Si  tôt  faits,  si  tôt  imprimez; 
Puis  quand  on  m'aporte  l'Ouvrage, 
Lelizant,  Deu  s'en  faut,  j'enrage; 
Quantité  o/endroits  négligez 
Rendent  tous  mes  sens  afligez, 
Et  dans  ce  déplaizir  extresme 
Je  dis  quelquefois  en  moy-mesme; 
Je  ne  suis  pas  bien  congru,  là, 
>  Jen'ay  pas  bien  déduit  cela, 
Cette  Êpitete  est  assez  belle, 
Mais  non  juste,  ny  naturelle, 
Ces  deux  Vers,  bien  examinez, 
Devroient  être  un  peu  mieux  tournez, 
En  tel  lieu  j'uze  de  redite, 
Telle  avanture  est  mal  décrite, 
Tels  et  tels  mots  sont  superflus, 
Voicy  du  moins,  voila  du  plus; 
Enfin,  j'y  voy  mainte  fadaize, 
Dont  mon  esprit  n'est  pas  trop  aize  : 
Mais  je  dis,  et  non  sans  rougir, 
Que  c'est-là  ma  façon  d'agir: 
Certes,  s'il  faloit  me  commettre 
A  polir  sur  le  champ  ma  Lettre, 
Et  la  revoir  de  bout  en  bout, 
J'aimerois-mieux  laisser-là  tout  : 
Mais  c'est  assez,  le  temps  me  presse, 
Et  peste  soit  de  ma  paresse. 

Le  Noble  Prince  Mantoùan, 
Dont,  je  croy,  le  nom  n'est  Joûan, 
Prit  congé,  dés  l'autre-semaine, 


De  nôtre  Sire,  et  de  la  Reine, 

Et,  mesmes,  de  toute  la  Cour, 

Pour  laquelle  il  a  quelque  amour, 
4j  Ayant  fait  ce  jugement  d'elle, 

Qu'au  monde  on  n'en  void  point  de  telle, 
Le  jour  de  son  départ,  le  Roy, 

Tirant  un  diamant  du  doigt, 

Qui  valoit  une  bonne  ville, 
50  mine  façon  toute  civille, 

Obligeamment  la  prézenta 

A  ce  Prince  qui  l'accepta, 

Ravy  d'avoir  avec  la  France 

Fait  bonne  et  constante  Alliance, 
5  5  Et,  sur-tout,  de  se  voir  aimé 

D'un  Monarque  si  rénommé. 
La  Reine  et  l'Éminence,  mesme, 

Par  une  bienveillance  extresme, 

D'autres  Dons  l'ont  gratifié, 
60  Dont  il  fut  fort  édifie. 

Damville,  ce  Duc  honorable, 

Qui  tient  toujours  si  bonne  table, 

Le  jour  avant  son  partement 

Le  traita^délicatement. 
65      Depuis,  ce  mesme  Duc  Damville, 

Lequel,  de  prézent  est  en  ville, 

Par  un  grand  Souper  qu'il  donna, 

La  Reine  et  le  Roy  festina. 

Monsieur,  grandes  Dames,  Princesses, 
70  Y  compris  quatre  ou  cinq  Altesses, 

Et,bref,pourmieuxtranchertout-court, 

Tous  les  plus  Polis  de  la  Cour. 
Enfin,  après  la  bonne  chère, 

Qui,  certes,  fut  extr'ordinére, 
75  Ce  Duc  si  franc,  si  libéral, 

Ensuite,  aussi,  donna  le  Bal, 

Où  les  Courtizans  et  les  Belles 

Avec  des  grâces  naturelles, 
(Mais  je  ne  sçay  qui,  ny  combien) 
80  Dansèrent  parfaitement  bien.! 

Gassendy,  ce  grand  Personnage, 
Si  docte,  si  bon  et  si  sage, 
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Et  des  vertus  le  vray  Trézor, 
Loge  chez  Monsieur  de  Mommor; 

85  Lequel  Mommor,  Homme  sublime, 
Digne  d'une  éternelle  estime, 
De  tout  son  coeur  aime  et  chérit 
Les  Gens  de  science  et  d'esprit, 
Et  d'un  acueïl  toujours  afaole 

60  Les  reçoit  et  traite  à  sa  table. 
Ledit  sieur,  donc,  de  Gassendy, 
Des  plus  grands  Docteurs  aplaudy, 
Ayant  eu,  des  jours  plus  de  trente, 
Une  fièvre  trés-violente, 

95  Qui  le  travaillant  rudement 
Le  menoit  droit  au  monument, 
Depuis  quatre  ou  cinq  jours  commence 
A  venir  en  convalècence, 
Après  avoir  bien  combatu, 

1 00  Dont  les  amis  de  sa  vertu 
Ayans  cette  nouvelle  ouye, 
Ont  eu  l'ame  fort  réjouye. 

Ce  Sçavant,  dont  j'ay  pris  SDucy, 
En  passant,  de  parler  icy, 

105  Auquel  tant  de  doctrine  abonde, 
N'est  pas  connu  du  petit  mond^, 
Mais  des  Gens  de  condition 
L'ont  en  grande  admiration; 
Et  si  belle  est  sa  destinée, 

1  io  Que  mainte  Teste  couronnée 
1/éstime  extr'ordinairement 
Pour  son  très-grand  entendement. 

Richesource,  qui  la  Morale 
En  de  forts  beaux  discours  étale, 

1 1 5  Et  mainte  autre  doctrine  aussy, 
Par  un  très-louable  soucy, 
Fait  tous  les  Lundis  assemblée 
En  sa  maizon,  d'honneur  comblée, 
Où  quantité  de  Gens  sçavans, 

1 20  De  prés,  l'un  l'autre  se  suivans, 
Vont,  non-seulement  pour  l'entandre, 
Mais  y  vont  aussi  pour  répandre 
Par  des  raizonnemens  exquis, 
Tout  le  sçavoir  qu'ils  ont  aquis, 

1 2  5  En  parlant-là  de  toute  choze 
Sur  les  sujets  que  l'on  propoze. 
Le  logis  de  cet  Orateur, 
Auteur,  Docteur,  Législateur, 
Qui  de  science  a  l'ame  pleine, 

1 30  Est  proche  delà  Madeleine, 
Où,  comme  j'ay  dit,  et  je  dis, 
On  s'assemble  tous  les  Lundis, 
Sans  porter  argent,  ou  pecune, 
Car  on  ne  prend -là  choze  aucune. 
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1  $  5       Une  Troupe  d'honnêtes 
Leurs  divers  acors  mélange 
Au  Palais-Royal,  dans  la  ! 
Donnent  un  autre  doux  rég 
De  clavessins,  tout  à  la  fou 

140  Téorbes,  luts,  violes,  vois, 
Dont  les  adorables  merveil 
Charment  deux  heures  les  < 
Mais  sçachez  que  ces  Gens 
Ne  font  pas  ces  chozes  poi 

145  Comme  l'on  fiit  chez  Rich 
Et  qu'il  faut  fouiller  dans  I 

Cette  aimable  de  Monba 
Qui  loge  dans  nôtre  Maizo 
Qu'un  second  hymen  a  fait 

1 50  Cadette  de  Schonberg,  moi 
Après  quelque  léger  tourna* 
Toujours  joint  à  l'enfantera 
Le  jour  de  Saint  Michel  Ai 
Dans  un  beau  Lit  orné  de  f 

1  $  j  Mit  au  jour  un  petit  Poup< 
Acouchement  trouvé  fort  b 
Tant  du  Père,  que  de  la  M 
Que  je  respecte  et  je  révén 
Tant  pour  leurs  illustres  H 
Que  pour  pluzieurs  autres 
Mais,  afin  qu'aucun  ne 
Au  prézent  discours  de  ma 
Ladite  Monbazon  n'est  pa 
Cette  Veuve,  dont  les  apa 

165  Avec  tant  de  splendeur  pa 
Que  cent  libertez  en  mour 
Et  qui,  mesmement,  est  ei 
Un  rare  et  merveilleux  Tr» 
De  toutes  les  Beautez  qu'c 

1 70  Le  sexe  adoré  de  la  terre. 
Ce  n'est  donc  pas  ce  granc 
Que  j'ay  pris  icy  pour  suj< 
Mais  celle  que  je  mentioni 
Est  une  autre  belle  Persox 

175  Dont  le  teint  a  tant  de  fra 
Et  mesme,  aussi,  tant  de  t 
Que  pour  être  blanche  à 
On  en  voit  fort  peu  de  pa 
Dieu  luy  donne  contenten 

180  De  ce  second  acouchement 

La  Fameuze  Reine  Chr 
De  Flandre,  à  Rome  s'adi 
Ayant,  dit-on,  prémédité 
D'ap rocher  de  Sa  Sainte! 
18$  Afin  de  faire  devant  Elle 
Abjuration  solennelle, 
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i-fah  se  déporter 
f  de  Monsieur  Luter. 
*  que  cette  semaine 
lit  de  ladite  Reine; 
les,  l'on  m'assure  encor 
i  grand  Diadème  d'or, 
e  en  Orfèvrerie, 
mainte  Pierrerie, 
us,  d'un  Sceptre  luizant, 
faire  un  beau  prézant 
merveilleuse  Chambrette, 
Dame  de  Lorette, 
grande  autorité 
«te  la  Chrétienté, 
inte,  Dame  immortelle, 
Image  (et  non  pas  Elle) 
e  des  millions  d'humains 
[nier  à  jointes  mains, 
'arente,  en  quelque  sorte, 
lu  nom  que  je  porte. 
lizant  un  raizonnement 
m  petit  jugement 
i^on  dit  de  cette  Reine, 
nouvelle  est  certeine, 
bien  caqueter 
ateurs  dudit  Luter; 
,  par-tout,  déjà  galope, 
arlera  dans  l'Europe 
e  sa  conversion, 
ton  abdication. 

n  Pasteur  de  cette  ville 
peu,  dit-on,  fait  gile, 
ht  mis  en  divers  lieux 
s  placards  séditieux, 
Sentence  bonne  et  briéve 
brûlez  à  la  Grève 
nains  de  l'Exécuteur, 
te  de  leur  Auteur. 
sans  fard,  ny  feintize, 
mon  cœur,  les  Gens  d'Eglize, 
SB  qu'au  mépris  des  Lois 
toent  point  aux  Rois, 
5  autant,  je  vous  l'avoue, 
'on  soufletoit  ma  joue. 
d  ces  Messieurs  les  Directeurs 
t  en  Perturbateurs, 
rfeins  d'audaces  extrêmes 


Us  réfuzent  aux  Diadèmes 
235  Leurs  soumissions  et  respects, 

Us  sont  aux  Gens-de-Bien  suspects  ; 

Car  on  voit  de  telles  Cabales 

Etre  à  l'Etat  toujours  fatales  ; 

Dieu  les  veuille  bènignement  v 

240  Tirer  de  leur  aveuglement. 

Nos  Gens,  qui  n'ont  point  pris  Pavie, 
(Dont  aucuns  ontl'ame  ravie) 
Drapeaux  en  l'air,  tambour  sonnant, 
Leur  chemin  toujours  cheminant, 
245  Ont  en  bon  ordre  et  sans  défaite, 
Vers  Crémone  fait  leur  retraite* 

Le  Siège  ètoit  fort  bien  conduit, 
Sans  un  Traître  qu'on  a  séduit, 
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Sui  rendit  l'entreprize  vaine  : 


âis  n'en  soyons  pas  tant  en  peine  ; 
A  ceux  qui  naguère  ont  soumis 
Quatre  Villes  des  Ennemis, 
Ce  n'est  pas  trop  grande  fortune 
Que  d'en  avoir  manqué  quelqu'une  : 

255  Pour  n'avoir  pris  des  Bastions, 
Nous  sommes  tels  que  nous  estions, 
L'Etat  François  n'en  est  pas  pire; 
Et  j'ay  raizon  icy  de  dire 
(Pour  clore  aux  Ennemis  le  bec) 

260  Que  la  France,  après  cet  échec, 
Nonobstant  ce  revers  de  guerre, 
Ne  perd  pas  un  pouce  de  terre. 

La  Cour  en  ce  temps  froid,  maisbeau, 
Est  toujours  à  Fontainebleau  ; 

26  5  Et  Jules  toujours  à  la  Fére, 

Pour  songer  comme  il  poura  faire 
Passer  son  merveilleux  Convoy 
Tant  à  Landrecy,  qu'au  Quènoy, 
Condé,  Saint-  Gilhin,  Places  frontières 

270  Nos  quatre  Conquestes  dernières, 
Afin  ae  les  mieux  conserver 
Pour  le  moins  durant  cet  Hyver. 

Adieu,  Princesse,  belle  et  sage, 
Je  suis  au  fin  bout  de  la  page. 

275      Fait,  le  jour  d'après  saint  Remy, 
Par  moy,  vostre  très-humble  Amy. 
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LETTRE    QUARANTE 

Du  [samedi]  neufiéme  Octobre. 


DOUtl. 


L'Aurore  entr'ouvant  la  cloizon 
[)e  sa  lumineuze  maizon. 
Et  quitant  son  Époux  ^rizon, 
Parolt  dc|a  sur  1  Horizon, 
$  Humectant,  en  cette  saizon, 
De  ses  pleurs,  maint  et  maint  gazon  ; 
O  Fille  uns  comparaison  ! 
C'est  Jonc,  i  prezent,  la  raizon, 
(Faizant  a  Pbebus  oraizon) 
i  y  D'observer  la  terminaizonv 
Rime,  cézure  et  liaizon, 
Et  vous  faire  Vers  a  foizon, 
De  peur  de  passer  pour  oizon  : 
liais  c'est  assez  rimer  en  zon. 

i  s      Quelques  Ecrivains  Anoniroes, 
Dont  les  cerveaux  sont  cacochimes, 
Semant  des  papiers  peu  discrets, 
Jusque*,  mesmes,  aui  Cabarets, 
Afin  de  mieux  tromper  les  autres, 

:  j  Font  semblant  d'agir  en  Apôtres, 
Et  plâtrent  si  bien  les  abus 
De  leurs  libelles  de  Hibus, 
ue  maint  esprit  faible  et  débile 
crud  plutôt  qu'a  l'Evangile; 

2  s  Ceux  qui  sont  aizrz  a  duper 
S'y  laissent  soudain  atraper. 
Et  les  âmes  les  plus  grossières 
Suivent  ces  trompruzes  lumières 
Qui  souvent,  comme  1rs  ardens, 

;  >  Précipitent  1rs  imprudrns 
Dans  des  troublrt  inévitables; 
Mais  sur  1rs  esprits  forts  et  stables, 
Solides,  ilairtutans,  bien -faits, 
Cela  ne  produit  puint  d'éfets  : 
Ainsi,  ces faizeurs de  faux  contes, 
N'y  trouvant  nulement  leurs  comptes, 
En  des  lujcti  plus  excelens 
Feroient  mieux  \a!oir  leurs  Uleas: 
U  y  va  de  la  conscience 
De  mal-uzer  de  sa  science. 
Pm  d'intidelles  argument, 
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Par  de  subtils 

Pas  de  pipeuzes  rétonnes. 

Et  par  des  discours  sopfcisftt 

4)  On  peut  abuzer  des  NigMX, 
On  peut  décooir  ses  égau; 
Mais,  ny  les  secrètes  malîm 
Ny  tous'  les  plus  fins  arti&a 
De  Jean,  d'André,  Pierre  o« 

S  o  Ne  sçauroient  jamais  tranpc 

On  envoyé  un  Ext/oiw 

En  donner  avis  au  Samt-Pé 

Qui,  je  croy,  n'aprowera  p 

Ces  écrits  pleins  de  faux  api 

S  s  Qui  dans  les  coeurs  bas  cl  a 
Ne  font  qu'engendrer  det  • 
Dont  le  calme,  paix  et  repos 
Sont  agitez  maJ-A-propo*. 
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On  dit  que  le 
Ressent  au  coeur  douleur  m 
Des  honteux  manquent»  d 
Des  Polonois  envers  leur  IU 
Jusques-là,  que  des  Gens  â 
Par  des  défections  atroce», 
Favorizent  Messieurs  Ici  Col 
Ouoy  qu'ils  changent  en 
L  or  des  Autels  et  des  I 
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Et  font  encor  plus  de 
Que  ne  feroient  Turcs, 

70  Hélas!  donc,  à  quoy 
De  mitonner  des  tiers 
Qui  remplissent  tout  de  vaa 
Leur  coeur  est  de  fort  bm^k 
D'abjndonner  un  si-bon  Ro; 

7)  Et  de  soùleter  les  Provinces 
Du  plus  embarassé  des  Pn» 
Ma-îoy.  cela  me  fait  borma 
Et  j'en  entre  presque  en  farci 

Quand  nos  Gens  quitémt 
80  Aux  ù?jj:ni.  ;!  prit  entie 
(Etant,  dit-on,  tres-bten  da 
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suivre  les  Àssiégeans, 
:  harceler  aux  passages  ; 
François  tournans  vizages, 
«trérent  si  bien  les  dents 
de  pointe  et  de  fandans, 
itr'eux  pluzieurs  en  raouru- 
ttres  si  bien  coururent  [rent, 
ne  peur  de  mourir 
nais  si  bien  courir, 
laissérentleursdagues,  [gués, 
leurs  gans,  chapeaux  et  ha- 
bilite pour  son  roussin, 
Mt-illefarrin; 
sdit  son  cheval  pie, 
de  soif,  eut  la  pépie; 
lit  son  mouchoir  de  cou, 
icnsa  devenir  fou  ; 
driller  perdant  halaine, 
la  fièvre  quartaine; 
pion,  Marcelin, 
i,  Capitolin, 
ftdére,  Camile, 
Horace,  Paul  Emile, 
\  ce  Climat,  les  Humains 
i  tous  des  noms  Romains) 
;  de  quiter  la  Place, 
n  fuyant  volte-face, 
,  dans  cet  embaras, 
,  qui  main,  qui  pié,  qui  bras  ; 
is  l'entrez  dans  Pavie 
it  une  étrange  vie, 
our  les  voir  aflua, 
lîgnit,  on  les  hua, 
estât  de  la  Ville 
le  échaufé  la  bille 
iCr  et  tancer, 
*  faire  panser. 

Gonvoy,  fait  à  la  hâte, 
t  vin,  chair,  pain  et  pâte, 
ire,  suif,  sucre,  sel, 
imas  universel 
les  chozes  requizes 
ss  de  nouveau  conquizes, 
f  (dis-je  encore  un  coup) 
doute,  a  coûté  beaucoup, 
>eut,  pour  son  importance, 
a  Corne  d'abondance, 
pour  luy  l'on  craignît  fort, 
tement  à  bon  port, 
le  l'Année  ennemie 
a  crue  être  endormie) 
d  de-ça,  qui  de-là, 
ent  dit  *  Qui-va-là  ? 
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De  Jules,  les  soins  et  les  veilles 
Sur  ce  sujet  ont  fait  merveilles, 
Je  croy  qu'un  céleste  secours 
L'assiste  et  protège  toujours  ; 
Et  quand  on  void  sa  belle  vie 

140  De  tant  de  miracles  suivie 

Sous  les  grands  auspices  du  Roy, 
On  doit  croire  aussi-bien  que  moy 
A  Paris,  à  Madrid,  à  Rome, 
Que  Dieu  prend  soin  dece  Grand  Homme, 

14 5  Oui,  ce  dit-  on,  au  premier  jour, 
S'en  doit  retourner  à  la  Cour. 

Une  fièvre,  à  nos  vœux  contraire, 
Audacieuze  et  téméraire, 
Dans  le  sailg  du  Roy  se  glissa 

150  Depuis  cinq  ou  six  jours  en-ça, 
Mais  deux  ou  trois  coups  de  lancette 
Ont  fait  driller  cette  inaiscrette. 

0  Valot,  Médecin  scavant, 
Tâche  encor  mieux  qu'auparavant 

155  D'exercer  ta  noble  science, 
A  conserver  l'Adolescence 
Du  plus  illustre  des  Humains, 
Nous  t'en  prions,  à  jointes  mains. 

Ondédey,  ce  trés-sage  Homme, 
1 60  Ce  bel  esprit  venu  de  Rome, 
A  receu  de  Sa  Majesté 
Pour  sa  grande  capacité, 
Un  Évescné  de  conséquence, 
Assavoir  Fréjus,  en  Provence, 

1 6  5  Dont  les  Diocézains  du  lieu 

En  ont  rendu  grâces  à  Dieu, 
Et  les  Principaux  du  Chapitre 
Ont  dit  hautement,  que  leur  Mitre 
Destinée  à  ce  grand  Romain, 
170  Est  tombée  en  fort  bonne-main. 

J'ay  sceud'un  nommé  Ségnor  Carie, 
Qu'à  Fontainebleau  fort  l'on  parle 
D'un  certain  diantre  d'Animal 
Qui  fait  alentour  bien  du  mal  : 

1 7  $  Car  pour  manger  enfant,  ou  femme, 

Par  une  gourmandize  infâme, 
De  telle  viande,  dit-on, 
Il  est  étrangement  glouton  : 
On  l'apelle la  Male-beste, 
1  So  Et  l'on  le  craint  comme  tempeste, 
Tant  il  est  âpre  et  carnassier  : 
Aucuns  dizent,  c'est  un  Sorcier, 
Et  pour  mieux  inculquer  leur  dire 
Ils  en  font  cent  contes  pour  rire, 

1 8  5  Tous  bizares,  tous  merveilleux, 
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Mais  aparemment  fabuleux  : 
Car  selon  l'avis  des  plus  sages, 
Et  non  pas  des  Ont  de  Villages 
Qui  toujours  s'abuzent  beaucoup, 


animal  n'est  qu'un  grand  loup, 
Dont  la  mâchoire  et  la  brdaine 
Sont  avides  de  chair  humaine. 
Or  j'apris  par  un  paquet,  hier, 

Sue  Saint- Heran,  grand  Louvetier, 
brome  de  ccrur  et  de  vaillance, 
Et  la  terreur  des  Loups  de  France, 
Avec  des  chiens  fort  ré/olus, 
Au  nombre  de  su-\ingts.  ou  plus, 
Assisté  de  maint  Volontaire, 

1  >o  Doit  chasser  ce  Loup  sanguinaire  : 
Que  si  ce  trés-noblc  Seigneur 
En  peut  venir  a  son  honneur 
Etant  en  ce  cas  Louvicide, 
On  le  prendra  pour  un  Alcide, 

juj  Qui  de  pluzieurs  monstres  divers 
Autrefois  purgea  l'Univers  ; 
Et  je  crov  que  ce  coup  notoire 
Aura  quelque  rang  dans  l'Histoire. 

Baron,  fameux  Comédien, 

a  10  Qui  récitait  des  Vers,  si-bien, 
Et  qui  dans  l'Hôtel  de  Bourgogne 
Par  son  organe  et  bonne  trogne, 
Représentait  parfaitcmant 
Le  Héros,  le  Prince  et  l'Amant, 

a  M   Est  décédé  cette  semaine, 
D'une  impitoyable  gangraine, 
Qui  de  sa  jambe,  a\ec  rigueur. 
Parvint,  enfin,  )usques  au  ccrur, 
Sans  que  l'art  de  la  Chirurgie 

220  Ait  eu  la  force  ou  l'énergie 
D'en  pouvoir  aréter  le  coure, 
Non  plui  que  celuv  de  ses  jours. 

Sa  Moitié,  qu'il  laisse  en  ce  monde, 
Femme  de  the\clurr  blonde, 

22  \   Lorsque  son  deuil  sera  tarv 
Poura  prendre  un  autre  irfary  : 
Car  étant  enc«>r  fraiihe  et  belle, 
Quelque  Gaillard  voudra  bien  d'elle, 
Or.  comme  ledit  trépassé, 

2;  '  M'a  uitcrty  \m  lr  passé. 

Dans  leur  Hôtel,  que  je  fréquente, 


2\S 


1  240 


*W 


M* 


En  payant  des  sols  quinse  01 
A  prézent  Qu'il  n'est  plus  m 
J'av  fait  TEpitafe  suivant, 
Qu  en  lettre  d'or  menue,  00 
On  peut  métré  au  tour  <k  ta 

Epitaphe. 

Celuy  qui  gît  sous  ce  Tom 
Eut  icv  bas  un  sort  si  beau. 
Qu'il  fut  tout  ce  que  l'on  pi 
Tantôt  Compagnon,  tantôt  :#j 
Tantôt  Divin,  tantôt  Huma* 
Tantôt  François,  tantôt  Hom 
Tantôt  Gouverneur  de  Prom 
Empereur,  Marouis,  Charte, 
Bref,  on  l'a  mille  fois  traité 
D'excélence  et  de  mafestt; 
Mesme,  il  n'ût  souvent  pour A 

Sue  des  Reines  et  des  I riant 
aïs  las  *  après  tout  cet  édat 
H  est  icy  couché,  tout-plat 
Sans  pompe  et  sans 
Sans  couronne  et  uns 
Il  n'a  plus  ces  titres  exqui 
De  Duc,  de  Comte,  de 
11  n'en  conserve  aucune 


2»' 


2<; 


*«» 


Il  n'est  plus  ny  Roy,  |nyj  H* 
Et  rien  qu'un  Baron,  sasteai 
Ne  repoze  en  ce  monument. 

Princesse,  d'un  subits*  é 
Qui  du  Ciel  eûtes  en  partngt 
Outre  la  blancheur  du  viuge 
Un  rare  esprit,  un  beau  Lang 
F.t  le  glorieux  avantage 
D'être  d'un  illustre  Lignage, 
Puis-qu'icy  finit  mon  ramas 
Ne  pouvant  rimer  davantage 
O  Puceile  eicélentect  i^çe. 
Qui  des  vertus  êtes  l'image, 
Kei>e\cz  le  preient  Ouvrage 
Dont  |e  \ousfaistrés-bufliMe 

Ecrit  le  |our  (  pa$e  aptes  | 
De  Sa:nt  Dents  i  Aréopage. 
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LETTRE     QUARANTE-UNE 

Du  [samedi]  seize  Octobre. 


BRAVE. 


lihcesse,  de  mérite  exquis 
i  mon  cceur  est  trés-aquis, 
mas  de  bile  enflàmée, 
ma  poitrine  est  oprimée, 
int  j'atens  la  guérizon, 
lit  douter,  avec  raizon, 
:  jourd'huy  je  pouray  faire 
Épitre,  ou  Lettre  ordinaire  : 
id  nôtre  corps  est  en  langueur, 
►rit  perd  aussi  sa  vigueur, 
un,  d'un-tout,  faizant  partie 
deux  soufrent  par  simpatie, 
merveilleuze  liaizon 
tant  l'unique  raizon  ; 
1  je  commence  ma  Lettre, 
si  la  fin  j'y  pouray  mettre, 
ce  que  pas  trop  je  ne  sçay  ; 
>ns-en,  toutefois,  l'essay. 

issant-là  toute  autre  matière, 
ray  pourclauze  première, 
maintenant  Sa  Majesté 
éde  une  entière  santé, 
îe  cette  heureuze  nouvelle 
»  rendant  universelle, 
is  les  cœurs  fort  réjouis 
Sujets  de  ce  cher  Louis, 
si  dans  ce  mien  caractère 
ulois  de  sa  digne  Mère 
imer  le  contentement, 
rois  témérairement, 
ette  héroïque  Princesse 
hmoiene  tant  d'allégresse, 

faudrait  (foy  d'homme-de  bien) 
un  autre  esprit  que  le  mien, 

faire  une  image  assez  belle 
a  tendresse  maternelle. 

les,  qui  par  ses  soins  derniers 
idé  caves  et  greniers, 
-,  avec  des  Troupes  guerrières, 
mnir  nos  Places  Frontières, 


De  tous  les  Picards,  aplaudy, 
Revint  à  Vincéne,  Mardy; 
Après  quoy,  ce  grand  Personnage 
Assez  content  de  son  voyage, 

4$  Partit,  soudain,  dudit  Château» 
Pour  aller  à  Fontainebleau  : 
Où,  toute  la  Cour  satisfaite 
De  l'afaire  qu'il  avoit  faite, 
Par  sa  prudence  et  son  bon-heur. 

50  Le  receut  avec  grand  honneur. 

Et  Monseigneur  le  Duc  d'Amville, 
Qui  de  bien  traiter  sçait  le  stile, 
Le  festina  le  jour  d'après, 
Avec  de  merveilleux  aprèts. 

5  5      Par  les  travaux,  que  d'ordinaire 
Produit  le  noble  Art  militaire, 
S 'étant  fait  un  fâcheux  amas 
Dans  le  corps  du  Prince  Thomas, 
D'humeurs  adustes  et  pécantes, 

60  A  la  santé  toujours  nuizantes, 
Ce  Prince,  à  ce  qu'on  m'a  conté, 
Est  malade  à  l'extrémité, 
Dont  sa  Femme  ayant  pris  l'alarme, 
En  jetant  des  yeux  mainte  larme, 

6$  Par  un  assez  pressant  soucy 
Est  partie  en  hâte  d'icy. 
Pour  aller  montrer  sa  tristesse 
Auprès  du  lit  de  cette  Altesse, 
Et  puis  retourner  en  ces  lieux 

70  Quand  elle  se  portera  mieux, 

Coquerel,  aussi  célèbre  Homme 
Qu'il  en  soit  d'icy  jusqu'à  Rome, 
Plein  de  sagesse  et  de  bonté, 
Et  d'extrême  capacité, 

7$  Bref,  Directeur,  pour  ses  mérites, 
Du  grand  Ordre  des  Carmélites, 
Nonobstant  ces  beaux  atributs, 
Un  subit  colera  morbus, 
Par  une  rigueur  sans  pareille, 

80  Pensa  le  trousser,  à  Marseille  : 
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Mais  quoy  que  ce  mal  fût  mortel, 
Son  bon-neur  fut,  toutefois,  tel 
Qu'il  est  encor  tout  plein  de  vie, 
Dont  pluzieurs  ont  1  ame  ravie, 

85  Et  toute  TUniversité, 
Est  fort  aize  de  sa  santé. 

Fréquentant  peu  de  rares  Hommes 
Florissans  au  siècle  où  nous  sommes, 
Je  n'ûs  jamais  l'honneur  de  voir 

90  Cet  Homme  d'éminent  sçavoir  : 
Mais  un  Chevalier  que  j'estime 
Venu  d'un  Sang  illustrissime 
Voulant  que  j'en  parlasse  icy, 
J'ay  volontiers  pris  ce  soucy. 

95       Dame  Discorde,  à  laide  trogne, 
Quy  contre  le  Roy  de  Pologne 
Avoit  suscité  Suédois, 
Gots,  Laponnois  et  Finlandois, 
Ayant  en  de  justes  distances 

100  Fait  rencontrer  ces  deux  Puissances, 
Afin  de  finir  leur  débat, 
Il  se  fit  entr'eux  grand  combat, 
Où  par-un  bon-heur  tout  notoire 
Les  Polonois  eurent  victoire  : 

105  Selon  le  plus  commun  raport 
Vitemberg  y  demeura  mort 
D'un  coup  de  mousquet  sans  remède  ; 
Et  touchant  le  Roy  de  Suéde, 
J'ay  de  pluzieurs  Gens  entendu 

1 10  Qu  il  est  blessé,  pris,  ou  perdu,  [blés, 
O  Que  d'esprits  méchans  et  dou- 
Secrets  fomentateurs  de  troubles, 
Qui  se  tenoient  clos  et  couvers, 
Sont  enragez  de  ce  revers  ! 

1 1 5       Mais  si  de  ce  funeste  orage 
Je  ne  t'entretiens  pas  davantage, 
Lecteur,  veuille-toy  contenter, 
Car  je  ne  sçaurois  insulter: 
Et,  de  plus,  ladite  nouvelle, 

1 20  Qui  réjouit  mainte  cervelle, 
rva,  peut-être,  rien  de  certain, 
Et  n'est  qu'un  bruit  fantasque  et  vain. 

On  dit  que  le  Roy  Catholique, 
Et  le  Protecteur  Bntaniaue 

125  Ne  sont  pas  autrement  a'acord  : 
Je  ne  sçay  qui  d'entr'eux  à  tort. 
Quoy  que,  toutefois,  leurs  afaires 
Ne  me  paroissent  pas  trop  claires, 
Je  pancnerois  fort  pour  l'un  d'eux; 

1  ;o  Mais  devinez  lequel  des  deux. 
De  méchantes  et  noires  âmes 
Qui  par  des  commerces  infâmes 


Prêtoient  leurs  esprits  et  leur? 
A  de  pernicieux  desseins, 
1 3  5  Ont  été,  comme  des  canaille 
Mizes  entre  quatre  murailles. 

Enfin,  Monsieur  de  Saint- 
Qui  prend  des  trente  Loups  | 
A  pris  cette  Beste  vilaine 

1 40  Qui  mangeoit  tant  de  chair  t 

Et  dont  iî  se  faizoit  par-tout 

Cent  contes  à  dormir  debout 

Ce  n'êtoit  Lion,  ny  Lionn 

Tygre,  ny  Tygresse  félonne, 

145  Cocodrille,  ny  Lestrigon, 
Ny  Rinocerot,  ny  Dragon, 
Ny  Léopard  :  mais  il  se  trou1 
Que  c'êtoit  une  horible  Louv 
D'aspect  rude,  ardant  et  hid 

1 50  Et  grande  du  moins  comme  < 

Cet  animal  fier  et  barbare 

Sans  respect,  ny  sans  dire  g 

Mit  d'abord  en  grand  dézaro 

Dix  ou  douze  des  chiens  du 

1 5  5  Barchaut  et  Barbaut,  Chien* 
L'ataquérent  avec  furie, 
Mais,  ma-foy,  Barbaut  et  B 
Virent  qu'il  y  faizoit  trop  ch 
Clabaut,  Rustaut,  firent  mer 

160  Mais  l'un  y  laissa  les  oreilles 
Et  l'autre  en  bien  se  défend: 
Décéda  d'un  grand  coup  de 
Grizard  et  Croquant,  à  peat 
Voulurent-là,  busquer  fortm 

165  Mais  Grizard  mourut  en  bus 
Et  la  Louve  croqua  Croquai 
Gripe-Loup,  Brifaut,  Gueule 
Ayans  aiguizé  leur  mâchoire 
Ne  s'acharnèrent  point  trop 

1 70  A  l'entour  du  fier  animal  : 
Mais  leur  feu  fut  un  feu  de  f 
Gripe-loup  perdant  la  bâtait 
Fut,  enfin,  luy-mesme  grip4 
Gueule-noire  Fut  étripè; 

175  Onoùit  Brifaut,  d'une  lieûe, 
Car  étant  mordu  par  la  quei 
Haboya,  cria,  heurla, 
Et  mourut  à  cent  pas  de-là. 
Enfin,  la  Louve  faizoit  raj 

180  Occizion  et  grand  carnage; 
Mais  tout  à  1  instant  il  survii 
Un  gros  de  Lévriers  faizant  \ 
Puis  encor  un  autre  de  trenU 
Qui  d'une  fureur  violente 

185  Étans  excitez  des  Chasseurs, 
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fc-coup  agresseurs, 
uiteà  ce  terme, 
idque  temps  ferme, 
se  défendit, 
it,  fendit,  mordit, 
se  trouvant  trop  rude 
ide  multitude, 
infin,  elle  étoufa, 
ran  en  trionfa. 
se,  toutes  les  pompes, 
hiens,le  son  des  trompes, 
pondans  aux  cors, 
t  de  charmans  acors, 
rette  Victoire, 
un  s'en  alla  boire; 
•e  la  vérité, 
très-bien  mérité. 
;  le  Roy  nôtre  Sire, 
iconter  et  dire 
b  et  hourvary, 
trés-bon  cœur  ry  : 
,  luy-mesme,  eût  la  gloire 
r  au  long  l'histoire, 
out  ce  qui  fut  fait, 
t  fort  satsifait. 
îrgers,Femmes,  Pucelles, 
urs  continuelles, 
ivres  cœurs  gênez, 
liez  et  venez, 
plus  bezoin  d'escorte, 
nale-bête  est  morte. 

de  Lafemas,  l'Abbé, 
s  a  sucombé, 
>le  Génie, 

faussa  compagnie, 
lint  et  régreté 

Gens  de  qualité. 

chérissoit  les  Muzes, 
croit  sans  excuzes 
son  zélé  envers  luy, 
)it  aujourd'huy 
r,  avec  sa  rime, 
l'avois  en  estime: 
t  le  Tombeau  suivant 


Pour  cet  Homme  rare  et  scavant, 
2  30  En  stile  assez  simple  et  vulgaire  ; 
Mais,  certes,  je  n'ay  pu  mieux  faire. 


ÊPITAPHE 

Cy  gît  l'Abbé  de  Lafemas, 
Dont  1  Ame  étoit  un  noble  amas 
De  mainte  qualité  jolie 

2  3  5  Pour  chasser  la  mélancolie. 
Son  Père,  esprit  très  excélent, 
Luy  fit  part  de  son  beau  talent, 
C'est  à  sçavoirla  Poêzie, 
Des  Dieux,  pour  langage,  choizie  ; 

240  Mais  horsmis  l'être  corporel, 
Et  ce  riche  et  grand  naturel 
Tant  pour  les  Vers,  que  pour  laProze, 
Il  n'en  eut  jamais  autre  choze. 


245 


Après  cet  Epitaphe-cy 
Que  j'ay  fait  drun  cœur  tout  transy, 
Ilfaut  qu'en  finissant  je  note, 
Que  la  Maréchale  la  Mote 
Acoucha  d'un  Fils  Mercredy  ; 
Assez  volontiers  je  le  dy, 
250  Car,  6  Princesse  blanche  et  belle. 
Vous  avez  amitié  pour  elle, 
C'est  pourquoy  je  vous  en  fais  part  ; 
Adieu,  bon-soir,  il  se  fait  tard. 

Écrit  en  Octobre,  le  seize, 
2  5  5  N'étant  pas  trop  bien  à  mon  aize. 


Apostile 


En  Catalogne,  nos  Guerriers 
Aquérans  de  nouveaux  Lauriers, 
Ont  conquis  la  Ville  de  Méde, 
Petite,  ou  grande,  belle,  ou  léde, 
260  Et  puis  celle  d'Ampurias, 
Dizons-en  Deo  gratias. 
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LETTRE    QUARANTE- DEUX 

Du  [samedi]  vingt-troiziéme  Octobre. 


MOURANTE. 


Durant  cette  triste  semaine, 
Oui,  pour  moy,  n'a  pas  été  saine, 
J  ay  plus  souvent  consulté  f  Art 
D'Hipocrate,  que  de  Ronsard, 
5  Et,  bien  moins,  imploré  la  grâce 
D'Apollon  Maître  du  Parnasse, 
(Comme  aussi  de  la  Faculté) 
Pour  mes  Vers,  que  pour  ma  santé. 
0  Princesse  !  cela  veut  dire 

1  o  Que  dans  ce  que  je  vais  écrire, 
ray  peur  de  si  mal  réussir 
Que  mon  nom  vienne  à  s'obscurcir  ; 
Sentant  pis  que  la  fièvre  mule 
Je  crains  d'être  icy  ridicule; 

1 5  N'apréhendons,  toutefois,  rien. 
Grifonnons  nos  Vers,  mal,  ou  bien  ; 
Enfin,  toute  frayeur  cessée, , 
Puis  que  ma  Lettre  est  commencée, 
J'en  viendray,  si  je  puis,  à  bout, 

20  Ou  bien,  je  laisseray-là  tout. 

On  a  pu  voir  dans  ma  dernière 
De  quelle  façon  ou  manière, 
Sur  le  raport  d'un  Hollandois, 
On  discouroit  des  Suédois, 

25  Dont,  par-tout,  à  toute  avanture, 
On  prônoit  la  déconfiture. 
Aujourd'hui,  l'on  parle  autrement, 
Et  l'on  maintient  assurément 
Que  la  Suéde  a  mis  en  fuite 

}o  Ce  Roy  Polonois  et  sa  suite; 
Pour  agir  en  Autheur  de  bien, 
Je  n'en  détermine  encor  rien, 
Je  laisse  la  choze  indécize 
Jusqu'à  nouvelle  plus  précize  : 

]  5   Mais  je  souhaite,  toutefois, 
Que  le  Ciel,  Arbitre  des  Rois, 
Dont  dépend  toute  la  bezogne, 
Envoyé  à  celuy  de  Pologne 
Un  sort  plus  doux  et  plus  humain, 

40  Je  suis  Catholique- Romain. 


Ces  sages  Seigneurs  d'imj 
Les  vrais  Catons  de  nôtre  Fn 
Qui  forment  le  Conseil  d'En- 
Et  jugent  de  tout  comme  il  1 

45  L'autre  semaine,  ce  me  seml 
Furent  tous  convoquez  ensa 
Dans  ce  Dézert  brillant  et  tx 
Qu'on  apelle  Fontainebleau, 
Pour,  sur  les  afaires  publiqu 

50  Raizonner  en  francs  Politiqi 
Et  songer  au  bien  de  l'Etat  : 
Mais  pour  sçavoir  le  Rézulu 
De  tant  d'admirables  cervdk 
Je  n'en  ay  ny  vent,  ny  nouv 

5  $       Sans  S.  Germain  le  beau  i 

Aux  environs  de  Luxembourg 
Deux  Hommes  d'honnête  Fa 
Ayans,  entr'eux,  quelque  cas 
Quoy  qu'ils  fussent  sans  ferr 
60  Se  gourmérent  si  fièrement, 
Qu'un  est  mort  de  cette  inca 
Et  l'autre  est,  dit-on,  si  mal; 
Qu'on  croid  qu'il  tiendra,  vei 
Compagnie  à  son  compagnoi 

6  5      La  Parenté  sage  et  discrète 

A  tenu  la  choze  secrète, 
Et  s'est  si  bien  mize  d'acord 
Que  Sergent,  Archer,  ny  Re» 
Ny  Procureur,  ny  Commissa 
70  Avocat,  Gréfier,  ny  Notaire, 
Pour  n'avoir  sceu  cet  accid< 
N'en  ont  cassé  que  d'une  dei 

Monseigneur  le  Duc  de  Ve 
Un  des  Grands  Princes  du  R 

75  De  nos  Vaisseaux  le  Général, 
Ou,  pour  mieux  parler,  FAdr 
Joignant  en  mer,  non  en  cam 
Les  Escadres  du  Roy  d'Espa 
Si  bien  et  si  beau  les  choqua 

80  Qu'en  ce  lieu  l'Espagne  bou*] 
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à- vis  Barcelone, 
e  Dame  Belone, 
alors,  un  vent  d'aval) 
gobât  naval, 
s  ondes  marinières, 
pt  heures  entières. 
t,  les  goziers  à  feu, 
rd  jouèrent  leur  jeu  ; 
entir  les  rivages, 
oiks,  mâts  et  cordages, 
us  poupes  et  bords, 
sstes,  bras  et  corps, 
emiére  furie 
ante  artillerie 
d*horibles  hoquets, 
\f  on  vint  aux  mousquets, 
uets,  on  vint  aux  épees, 
pies  s'ètans  harpées, 
si  rade  choc 
taillans  et  d'estoc, 
kge  d'Amphitrite, 
Sonneur  et  de  mérite, 
le  qualité, 
ont  ensanglanté, 
vraye,  ou  fausse  histoire, 
ers  eurent  la  victoire, 

S  tire  manuscrits, 
ents,  m'ont  apris 
eur  l'Amiral  de  France, 
ipagnole  arogance, 
mime  un  vray  Jazon 
sieurs  de  la  Toizon, 
rce  de  combatre, 
'aisseaux  et  brûlé  quatre; 
te  des  Ennemis, 
uderoute  mis, 
vaillant  Capitaine, 
si  l'histoire  est  certaine) 
eux  mots,  tout  exprimer, 
iâitrede  la  mer. 

auras  parler  de  Flandre, 
laypû  rien  aprandre; 
veUiste  outrecuidé 
n  a  siégé  Condé  : 
udot,  Autheur  fidelle, 
1  de  cette  nouvelle, 
e  moins,  ce  qu'en  écrit 
clair-voyant  esprit, 
OÛjours  aimé  le  stile, 
informe  au  bruit  de  Ville. 

1  d'un  nommé  de  Villiers, 
roel  de  Cavaliers, 


Nommé  Monsieur  de  Cimetiaire, 
Jusques-là  du  Party  contraire, 
1 3  5  Nos  Ennemis  ayant  quité, 
S'étoit  mis  de  nôtre  côté; 
Et  de  plus,  l'on  dit  qu'il  proteste, 

Sue  sous  je  ne  sçay  auef  prétexte, 
àrsin,  dont  tant  de  Tbruit  l'on  fait, 
1 40  S'est  retiré  mal-satisfait. 

Je  voudrais  bien,  foydebon-homme, 
Parler  de  Venize  et  de  Rome, 
Je  voudrais  dire  quelques  mots 
De  Solsonne  et  de  Palamos, 
145  De  Milan,  Modéne  et  Savoye, 
Et  je  le  ferais  avec  joye, 
Mais  depuis  je  ne  sçay  combien, 
Je  n'en  aprens  ny  mal,  ny  bien. 

Ouelques-uns,remplis  d'impudence, 
153  Indignes  de  toute  clémence, 
Ont  encore  semé,  depuis  peu, 
Quelques  Placards  oignes  du  feu  : 
Mais  si  nos  Magistrats  illustres, 
Ennemis  de  ces  lâches  Rustres, 

1 5  5  Pouvoient  atraper  ces  bigots, 

Moins  François  que Turcs,ny  que  Gots, 
Ils  prométent  prompte  justice 
A  ces  Gens  fourez  de  malice  : 
Car,  sans  mentir,  l'impunité 
\6d  N'a  que  trop  long-temps  fomenté 
Les  hbertez  et  manigances, 
De  ces  criminelles  engeances, 
Dont  l'esprit  noir  comme  un  charbon , 
Est  plus  méchant,  plus  on  est  bon. 

1 6  5     J'ay sceu  que  Monsieur  del'Anglade, 

Ces  jours  passez,  étant  malade, 
Pluzieurs  Gens  de  condition 
Avoient  quelque  apréhention 
Que  sa  fiëvfe  devint  mortelle, 
170  Mais  elle  n'a  pas  été  telle; 
Il  cesse  de  fébriciter, 
Il  commence  à  se  mieux  porter; 
Et  ce  bel  Esprit  nécessaire 
Pour  traita:  quelque  grande  afaire, 

17  5  Se  verra  bien-tôt  en  état 

De  servir  encor  cet  État. 
• 
Quoy  que  je  sois  triste  et  landore, 
Je  voudrais  bien  écrire  encore, 
J'ay,  pourtant,  si  peu  de  santé, 
Et  suis  si  trés-délibilité, 

1 8  3  Que  si  je  croyois  mon  courage, 

Je  quiterois-fà  mon  Ouvrage  : 

8 
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Mais  deussai-je  évanouir  icy, 
Je  veux  écrire  encor  cecy . 


0  Paris,  merveille  des  Villes, 

185  Féconde  en  pompeux  Domiciles, 
Qui  contiens  dans  ton  vaste  Corps 
Définis  et  rares  Trézors, 
Aimable  Paradis  des  Dames, 
Séminaire  des  nobles  Ames, 

1  *)0  Grand  Colége,  où  de  toutes  parts 
On  se  vient  polir  dans  les  Arts  ; 
Cité  de  gloire  universelle, 
Cité  des  Citez,  la  plus  belle, 
(Certes,  ce  titre  te  convient) 

1  )j  Réjoùy-toy,  le  Roy  revient. 
Encor  que  tant  d'illustres  chozes 
Dans  ton  enceinte  soient  enclozes, 
Ce  Monarque,  certainement, 
Est  ton  plus  brillant  ornement, 

:oo  Comme,  avec  raizon,  Ton  peut  dire 
Que  tu  l'es  de  tout  son  Empire. 


Enfin,  6  Paris,  je  te  dy, 
Que  nous  le  reverrons  Lundy 
Quoy  que  d'une  choze  future 
205  Jamais,  ou  rarement  je  jure, 
Je  persévère  en  mon  discours 
Que  le  Roy  revient  dans  dei 
Et  n'en  veux  nulement  démc 
Car  on  m'a  dit  ^ue  c'était  l'or 

210      Or  maintenant,  je  n'en  pui 
Mon  foible  esprit  devient  per 
0  Princesse,  cela  me  grève, 
De  faire  une  Épltre  si  Dréve, 
J'en  suis  presque  déconforté; 

2 1  $  Mais,  pour  dire  la  vérité, 
Comme  il  ne  fait  plus  de  lun 
Je  n'ay  plus  aussi  de  matière 

En  Octobre,  le  vingt-et-û 
Ayant  pris  haleine  cinq  fois. 


LETTRE     QUARANTE-TROIS 

Du  [samedi]  trentième  Octobre. 


IMMUABLE. 


Quand  je  manque,  pour  des  nouvelles, 
De  matières  essencielles, 
Le  plus  souvent  de  bonnes  Gens 
D'esprits  assez  intelligens, 
S  (Dans  des  empressements  extresmes) 
M 2  disent  c  faites-en  vous-mesmes  ; 
•»  N'avez-vous  point  l'entendement 
»»  De  forger  un  événement  ? 
»  C'est  aux  sujets  de  fantaizie 
1  o  u  Que  consiste  la  Poëzie, 

•  Et  toute  sa  perfection 

»    Ne  gît  que  clans  l'invention, 
»    Les  Poètes  plus  admirables 

•  N'ayanspresqueécrit  que  des  fables. 
1  j   Jn  me  fait  souvent  tels  discours 

En  la  rue,  au  logis,  au  Cours: 
Mais,  ô  Princesse  aimable  et  sage, 
On  me  tient  en  vain  ce  langage, 
Cela  n'opère  rien  sur  moy, 
20  J'écris  toujours  de  bonne-foy  ; 


Aucuns  avis,  aucuns  mémoire 
Contenans  de  feintes  Histoire 
Ou  déguizans  des  vèritez, 
Me  sont  quelquefois  aportez  : 

25  Et  moy,  dont  rameest simplet 
Je  m'en  sers  quand  on  me  la 
Croyant  qu'ils  vont  tout  droit 
Autrement,  j'en  ferois  rebut, 
Je  ne  sçaurois,  de  ma  science 

30  Uzer  contre  ma  conscience: 
Je  n'ay  nule  propension 
Pour  la  fable  et  la  fiction, 
Ce  n'est  point  où  ma  Muze  * 
Et  (si  cecy  n'est  point  trop  di 

$  $  J'ay  le  talent  de  débiter, 
Mais  non  pas  celuy  d'inventé 

Le  temps  étant  calme  et  pai 
Et  ne  régnant  nul  vent  nuizib 
Le  Vivier  de  Fontainebleau, 
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Et  tout-à-fait  se  déporter 
De  la  Foy  de  Monsieur  Luter. 
Voila  ce  que  cette  semaine 

190  On  m'a  dit  de  ladite  Reine; 
Et,  mesmes,  Ton  m'assure  encor 
Que  d'un  grand  Diadème  d'or, 
Admirable  en  Orfèvrerie, 
Orné  de  mainte  Pierrerie, 

[9$  Et,  de  plus,  d'un  Sceptre  luizant, 
Elle  veut  faire  un  beau  prézant 
Dans  sa  merveilleuse  Cnambrette, 
A  Nôtre- Dame  de  Lorette, 
Dame  de  grande  autorité 

!oo  Parmy  toute  la  Chrétienté, 
Dame  sainte,  Dame  immortelle, 
Et  dont  l'Image  (et  non  pas  Elle) 
Ouoy  que  des  millions  d'humains 
baillent  prier  à  jointes  mains, 

05  Est  ma  Parente,  en  quelque  sorte, 
A  cauze  du  nom  que  je  porte. 

Mais  faizant  un  raizonnement 
Selon  mon  petit  jugement 
Sur  ce  qu'on  dit  de  cette  Reine, 

no  Si  cette  nouvelle  est  certeine, 
Cela  fera  bien  caqueter 
Les  Sectateurs  dudit  Luter  ; 
Ce  bruit,  par-tout,  déjà  galope, 
Et  l'on  parlera  dans  l'Europe 

il  ;  Autant  de  sa  conversion, 
Que  de  son  abdication. 

Certain  Pasteur  de  cette  ville 
A  depuis  peu,  dit-on,  fait  gile, 
Pour  avoir  mis  en  divers  lieux 

20  Quelques  placards  séditieux, 
Qui  par  Sentence  bonne  et  briéve 
Ont  été  brûlez  à  la  Grève 
Par  les  mains  de  l'Exécuteur, 
A  la  honte  de  leur  Auteur. 

25  J'honore  sans  fard,  ny  feintize, 
De  tout  mon  cœur,  les  Gens  d'Eglize, 
Mais  alors  qu'au  mépris  des  Lois 
Us  n'obéïssent  point  aux  Rois, 
Je  soufre  autant,  je  vous  l'avoue, 

,]o  Que  si  l'on  soufletoit  ma  joue. 

Quand  ces  Messieurs  les  Directeurs 
S'éngent  en  Perturbateurs, 
Et  que  pleins  d'audaces  extrêmes 


Ils  réfuzent  aux  Diadèmes 
235  Leurs  soumissions  et  respects, 

Ils  sont  aux  Gens-de-Bien  suspects  ; 

Car  on  voit  de  telles  Cabales 

Etre  à  l'Etat  toujours  fatales  ; 

Dieu  les  veuille  bénignement  v 

240  Tirer  de  leur  aveuglement. 

Nos  Gens,  qui  n'ont  point  pris  Pavie, 
(Dont  aucuns  ont  l'ame  ravie) 
Drapeaux  en  l'air,  tambour  sonnant, 
Leur  chemin  toujours  cheminant, 

245  Ont  en  bon  ordre  et  sans  défaite, 
Vers  Crémone  fait  leur  rétraite* 

Le  Siège  étoit  fort  bien  conduit, 
Sans  un  Traître  qu'on  a  séduit, 
Qui  rendit  l'entreprlze  vaine  : 

2  50  Mais  n'en  soyons  pas  tant  en  peine  ; 
A  ceux  qui  n'aguére  ont  soumis 
Quatre  Villes  des  Ennemis, 
Ce  n'est  pas  trop  grande  fortune 
Que  d'en  avoir  manqué  quelqu'une  : 

2  5  5  Pour  n'avoir  pris  des  Bastions, 
Nous  sommes  tels  que  nous  estions, 
L'Etat  François  n'en  est  pas  pire; 
Et  j'ay  raizon  icy  de  dire 
(Pour  clore  aux  Ennemis  le  bec) 

260  Que  la  France,  après  cet  échec, 
Nonobstant  ce  revers  de  guerre, 
Ne  perd  pas  un  pouce  de  terre. 


265 


270 


275 


La  Cour  en  ce  temps  froid,  mais  beau, 
Est  toujours  à  Fontainebleau  ; 
Et  Jules  toujours  à  la  Fére, 
Pour  songer  comme  il  poura  faire 
Passer  son  merveilleux  Convoy 
Tant  à  Landrecy,  qu'au  Quênoy, 
Condé,Saint-Gilhin,  Places  frontières 
Nos  quatre  Conquestes  dernières, 
Afin  de  les  mieux  conserver 
Pour  le  moins  durant  cet  Hyver. 

Adieu,  Princesse,  belle  et  sage, 
Je  suis  au  fin  bout  de  la  page. 

Fait,  le  jour  d'après  saint  Remy, 
Par  moy,  vostre  très-humble  Amy. 


n6 


La  Muze   historique.  —  Octobre  1655. 


Monsieur  son  Père  est  allé  voir 

14$  En  la  Province  Poitevine, 

Où  maint  Parent,  Voizin,Voizine, 
Dés  que  le  Clain  il  a  passé 
L'ont,  à  bras-ouvert,  caressé  : 
Mais,  outre  ceux  de  son  Lignage, 

1 50  Outre  ceux  de  son  voizinage, 
Et  ceux  qui  par  droit  et  raizon 
Sont  Serviteurs  de  sa  Maizon, 
Environ  huit  cens  Gentils-hommes, 
Et,  du  moins,  autant  d'autres  hommes, 

I  j  5  Prirent  trés-volontiers  le  soin 
De  l'aler  recevoir  bien  loin  : 
Et  cette  nombreuze  Cohorte, 
Comme  une  ample  et  nombreuze  es- 
Leconduizit,  ou  peu  s'en  faut,  [corte 

160  Jusques  dans  la  Rochefoucaut. 
Pluzieurs  Dames  et  Demoizelles 
(En  Poitou  l'on  en  voit  de  Belles) 
Luy  prézentoient,  par  les  chemins, 
Des  fleurs  d'orange  et  de  jasmins  ; 

165  Et,  mesme,  outre  ces  rares  chozes, 
Des  bouches  d'œillets  et  de  rozes, 
D'un  coût  suave  et  ravissant, 
Pour  le  saluer  en  passant. 
Enfin,  l'allégresse  fut  telle 

170  Dans  la  demeure  paternelle, 
Que  parmy  ce  doux  embaras 
On  tua,  soudain,  le  veau  gras 
Pour  mieux  fétoyer  ce  Prodigue, 
Qui,  valeureux  comme  un  Rodrigue, 

175  A  pluzieurs  fois  sans  nul  éfroy, 
Prodigué  son  sang  pour  son  Roy. 

Gassendy,  natif  de  Provence, 
Docte  et  sçavant  par  excélence, 
Vertueux  au  plus  haut  degré, 

180  Homme  moral,  Prestre  sacré, 
La  Perle  des  bons  Personnages, 
Et  de  ce  temps  un  des  plus  sages, 
Dimanche  en  mourant  saintement, 
Acheva  son  dernier  moment, 

185   Métant  au  fort  de  sa  soufrance, 
En  Dieu,  toute  son  espérance. 
Le  sage  Monsieur  de  Monmor, 
Qji,  comme  un  précieux  trézor, 
Le  gardoit  en  son  domicile, 

190  Où  ses  vertus  trouvoient  azile, 
N'oubliant  rien  par  sa  bonté, 
Des  devoirs  d'hospitalité, 
Par  on  éfet  d'amour  extresme, 
Le  fit  porter  au  Tombeau  mesme 

195  Où  sjs  devanciers  renommez 
Ont  été  toujours  inhumez. 


Or  dautant  aue  ce  P 
Dont  je  décris  la  catast 
Avoit  pour  moy  quelqu 

200  Plein  de  tendresse  et  d 
De  le  voir  réduit  en  po 
Pour  honorer  sa  fin  aer 
Soupirant  sus  son  mon 
Je  fis  ce  Quatrain  seult 

20$       Si  la  vertu,  si  la  scie 

Si  la  douceur,  si  l'innc 

Pouvoient  prolongera 

Gassendy  ne  seroit  pas 

Belle  Ame,  à  prézent 

2 1 0  J'aprens  ces  Vers  à  ta  1 
Atendant  que  les  granc 
Te  fassent  de  meilleurs 
Car,  auprès  de  leurs  d< 
Auprès  de  leurs  rares  n 

2 1 5  Auprès  de  leurs  discou 
Mes  Vers  ne  sont  que  < 

Cecj,  sont  nouvelles 

Dont  je  me  trouve  si  st 

Où,  si  l'on  veut  si  [peu 

2  20  Qu'il  faut  que  je  m  en  1 

Pour  les  afaires  gén< 
En  voicy  des  plus  prin 

On  est  venu  nous  co 

Nôtre  avantage  sur  la  1 

225  Où  Vendôme,  par  sa  c 

A  mis  nos  Ennemis  en 

Vers  le  Terroir  des  C 
Jean  d'Autriche  et  ses 
Prennent  quelquefois  < 
2  3  o  Et  par  des  éforts  récipr 
D'autres  cèdent  à  nos  c 
Où  les  mesmes  nous  re 

Nos  Gens  et  ceux  de 
Nonobstant  leur  comm 
2  ]  $  S'observent  sans  se  faii 
Les  Nôtres  voudraient  | 
En  venir  à  quelque  esc 
Mais  les  autres  craigne 

Le  Roy  des  Gots,  qi 
240  Reçoivent  des  Peuples 
S'est  fait  Maître  de  Cra 
Puis,  soudain,  qu'il  Vi 
Ses  Soldats,  sans  cesse, 
La  pillèrent  deux  jours 
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De  poursuivre  les  Assîégeans, 
Pour  les  harceler  aux  passages  ; 
Mais  les  François  tournans  vizages, 
8)  Leur  montrèrent  si  bien  les  dents 
A  coups  de  pointe  et  de  fandans, 
Que  crentr'eux  pluzieurs  en  mouru- 
Et  les  autres  si  bien  coururent  [rent, 
Que  la  fine  peur  de  mourir 
90  Ne  fit  jamais  si  bien  courir. 
Aucuns  y  laissèrent  leurs  dagues,  [gués, 
D'autres  leurs  gans,  chapeaux  et  ba- 
L'un  fut  quite  pour  son  roussin, 
Encor  avoit-il  le  farcin; 
9j  L'un  y  perdit  son  cheval  pie, 
L'autre,  de  soif,  eut  la  pépie; 
L'un  perdit  son  mouchoir  de  cou, 
Dont  il  pensa  devenir  fou  ; 
L'autre  à  driller  perdant  halaine, 
103  Y  saigna  la  fièvre  quartaine; 
Enfin  Scipion,  Marcelin, 
Vespazian,  Capitolin, 
Octave,  Valére,  Camile, 
Scevole,  Horace,  Paul  Emile, 
105  (Car  dans  ce  Climat,  les  Humains 
Ont  quazi  tous  des  noms  Romains) 
Avant  que  de  quiter  la  Place, 
Et  faire  en  fuyant  volte-face, 
Perdirent,  dans  cet  embaras, 
10  Qui  doigt,  qui  main,  qui  pié,  qui  bras  ; 
Si  qu'êtans  r'entrez  dans  Pavie 
Ont  leur  fit  une  étrange  vie, 
Chacun  pour  les  voir  aflua, 
On  les  plaignit,  on  les  hua, 
15  Et  le  Podestat  de  la  Ville 
Après  s'être  échaufé  la  bille 
A  les  arguer  et  tancer, 
Les  envoya  faire  panser. 

Ce  grand  Convoy,  fait  à  la  hâte, 
to  Contenant  vin,  chair,  pain  et  pâte, 
Huile,  beure,  suif,  sucre,  sel, 
Bref,  un  amas  universel 
De  toutes  les  chozes  requizes 
Aux  Places  de  nouveau  conquizes, 
!  j  Ce  Convoy  (dis-je  encore  un  coup) 
Qui,  sans  doute,  a  coûté  beaucoup, 
Et  qu'on  peut,  pour  son  importance, 
Nommer  la  Corne  d'abondance, 
Quoy  que  pour  luy  l'on  craignît  fort, 
]o  Est  prézontement  à  bon  port, 
Sans  que  de  l'Armée  ennemie 
(Que  Pon  a  crue  être  endormie) 
Pas-un,  qui  de-ça,  qui  de-là, 
Ait  seulement  dit  «  Qui-va-là  ? 


1 }  5      De  Jules,  les  soins  et  les  veilles 
Sur  ce  sujet  ont  fait  merveilles, 
Je  croy  qu'un  céleste  secours 
L'assiste  et  protège  toujours  ; 
Et  quand  on  voidsa  belle  vie 

140  De  tant  de  miracles  suivie 

Sous  les  grands  auspices  du  Roy, 
On  doit  croire  aussi-bien  que  moy 
A  Paris,  à  Madrid,  à  Rome, 
Que  Dieu  prend  soin  dece  Grand  Homme, 

14 5  Oui,  ce  dit-  on,  au  premier  jour, 
S*en  doit  retourner  à  la  Cour. 

Une  fièvre,  à  nos  vœux  contraire, 
Audacieuze  et  téméraire, 
Dans  le  sailg  du  Roy  se  glissa 

1 50  Depuis  cinq  ou  six  jours  en- ça, 

Mais  deux  ou  trois  coups  de  lancette 
Ont  fait  driller  cette  indiscrette. 

0  Valot,  Médecin  sçavant, 
Tâche  encor  mieux  qu  auparavant 

1 5  5  D'exercer  ta  noble  science, 
A  conserver  l'Adolescence 
Du  plus  illustre  des  Humains, 
Nous  t'en  prions,  à  jointes  mains. 

Ondédey,  ce  très-sage  Homme, 

1 60  Ce  bel  esprit  venu  de  Rome, 
A  receu  de  Sa  Majesté 
Pour  sa  grande  capacité, 
Un  Évesché  de  conséquence, 
Assavoir  Fréjus,  en  Provence, 

165  Dont  les  Diocézains  du  lieu 
En  ont  rendu  grâces  à  Dieu, 
Et  les  Principaux  du  Chapitre 
Ont  dit  hautement,  que  leur  Mitre 
Destinée  à  ce  grand  Romain, 

1 70  Est  tombée  en  fort  bonne-main. 

J'ay  sceu  d'un  nommé  Ségnor  Carie, 
Qu'à  Fontainebleau  fort  l'on  parle 
Irun  certain  diantre  d'Animal 
Qui  fait  alentour  bien  du  mal  : 

17$  Car  pour  manger  enfant,  ou  femme, 
Par  une  gourmandize  infâme, 
De  telle  viande,  dit-on, 
Il  est  étrangement  glouton  : 
On  l'apelle  la  Male-beste, 

1 80  Et  l'on  le  craint  comme  tempeste, 
Tant  il  est  âpre  et  carnassier  : 
Aucuns  dizent,  c'est  un  Sorcier, 
Et  pour  mieux  inculquer  leur  dire 
Ils  en  font  cent  contes  pour  rire, 

185  Tous  bizares,  tous  merveilleux, 
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Et  pardonnez,  mesme,  au  caquet 
De  ce  prélude  un  peu  longuet. 


L'autre-fois,  j'oubliay  de  dire 
Que  la  Mère  de  Nôtre  Sire, 

3  S  Dans  son  Cabinet,  ou  Palais, 
Receut  la  Comtesse  de  Flaix 
Pour  Dame-d'Honneur  survivante 
A  sa  trés-fidelle  Servante 
La  Marquize  de  Sénecé  : 

40  Ayant  ainsi  récompencé 

Par  des  bontez  toujours  propices, 
Et  leurs  vertus  et  leurs  services. 

Nôtre  Roy,  le  jour  de  Toussaint, 
De  Princes  et  Seigneurs  enceint, 

45  De  ses  mains  royales  et  belles, 
Toucha  six  cens  mangez  d'Écrouëlles, 
Dont  pluzieurs  êtoient  Castillans  : 
Ce  jour-mesme,  il  fut  au  Feûillans, 
D'un  Chrétien  faizant  l'exercice, 

50  Pour  oùyr  le  divin  Service, 
Et  le  Sermon  du  Sieur  Testu, 
Qui,  ce  dit-on,  eut  la  vertu 
Par  son  éloquence  ordinaire, 
De  toucher,  émouvoir  et  plaire  ; 

5  $  Je  n'y  pus  entrer,  par  malheur, 
Dont  j'ûs  au  cœur  tant  de  douleur, 
Que  depuis  ce  méchef  notable 
Je  n'ay  pas  été  consolable. 

Ce  mesme  Louis  Dieu-donné, 

60  D'éclat  toujours  environné, 

Et  qui,  certes,  a  mainte  marque, 
D'un  dévot  et  pieux  Monarque, 
Ayant  prié,  ces  jours  passez, 
Pour  ses  bons  Amis  trépassez, 

65  Partant  en  fort  bel  équipage, 
Suivy  de  ce  Grand  Personnage 
Si  digne  d'estime  et  d'encens, 
Et  qui  contient  tant  de  bon  sens 
Et  Je  sagesse  sans  pareille 

70  Dessous  sa  calotte  vermeille, 
Ariva,  devant  jour  failly, 
Au  beau  Château  de  Chantilly. 

Or  comme  on  sçait  que  ledit  Sire, 
Autant  qu'aucun  de  son  Empire, 

75  Aime  à  chasser  cerfs  et  sangliers 
Dans  les  bois,  buissons  et  halliers, 
Sans  doute,  en  ce  lieu  de  plaizance 
Où  l'on  en  voit  en  abondance, 
Viziblement  il  nous  apert 

80  Que  l'on  a  fait  la  Sainte-Hubert; 
Et  je  croy  qu'en  icelle  Chasse 


Tous  ces  chiens  d'admira 
Assavoir,  Brise-fer,  Ardar 
85  Grifon,  Citron,  Japart,  M» 
Passavant,  Gorgibus,  Bel 
Grand-gozier,  Tripotain, 
Gripaut,  Harpaut,  Noirau 
Clabaudérent-là  comme  il 

90  Jeudy,  sur  de  prompte 
Venans  du  côté  de  Bruxd 
Que  l'Ennemy  faizoit  sen 
(Tous  ses  régiments  assen 
De  minuter  quelque  entre] 
95  Pour  éviter  toute  surprize 
Le  Roy,  tout  soudain,  déi 
Et  vers  Guize,  dit-on,  alJ 
Et  s'il  fautencor  davantaj 
Pousser  son  imprévu  voy 

100  Ce  Roy  jeune,  actif  et  du 
N'afectant  pas  trop  le  rep 
Fera  tous  les  pas  nécessai 
Pour  donner  ordre  à  ses  a 
Et  maintenir  en  bon  état, 

10$  Et  ses  Sujets  et  son  État; 
Dieux  !  que  cette  verte  Je 
Nous  doit  tous  combler  d 
Qu'il  est  propre  à  donner 
Et  qu'il  sçait  bien  agir  en 

1 10  Anne,  sa  bonne  et  sage 
Qui  si  souvent  est  en  prier» 
Dés  que  son  Fils  partit  d' 
Abandonnant  le  Louvre  ai 
Pour  trois  jours  alla  preiu 

1 1 $  Dans  le  Convent  du  Val-c 
Se  plaizant  fort  en  ce  sain 
D'adorer  et  courtizer  Dieu 
Qui,  dans  mainte  afairep 
L/a  diverses  fois  exaucée 

1 20  Contre  ceux  qui  mal-à-prc 
De  l'État  troubloient  le  rq 

Monsieur  qui  nousdonn 
D'être  un  jour  l'apuy  de  1 
(Sous  l'aile  de  son  Gouve 

125  Ce  Maréchal  si  plein  d'ho 
N'ayant  suivi  ny  Roy,  ny 
S'est,  tout  le  long  de  la  s 
Diverty  presque  à  tout  m< 
Et  toujours  agréablement: 

1 50  Car  comme  ilest  aimé  de! 
Et  qu'il  se  plaît  fort  avec  < 
Il  est  aizé  de  concevoir 
Les  doux  plaizirs  qu'il  pe 
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ît  que  l'amour  des  armes 
son  cœur  par  d'autres  charmes. 


r  qu'on  ait  dit  depuis  deux  mois, 

fdois  et  Polonois, 

nt  leur  défaite,  ou  victoire, 

Siuroit  encor  qu'en  croire  ; 
ruits  en  sont  si  divers, 
os  la  Proze,  ou  dans  les  Vers, 
ieurs  ont  sur  leurs  afaires 
nions  si  contraires, 
es  sujets,  la  vérité 
vant  nulle  sûreté,       [moque, 
'on  s'en  raille,  ou  qu'on  s'en 
i'ay  dit,  je  le  révoque, 
tant  qu'on  soit  mieux  d'accord, 
bruits  incertains  du  Nord. 

!  l'Espagne  et  l'Angleterre, 
point  déclaré  la  guerre; 
pourtant,  des  deux  cotez, 
e  font  des  hostilitez; 
jue  part,  des  violences     ' 
îpu  leurs  intelligences, 
uzieurs  Facteurs  et  Marchands 
leur  en  courent  les  champs, 
tomber  à  la  renverse 
ific,  négoce  et  commerce. 

lonce  de  Sa  Sainteté 
lignement  écouté 
jours  de  cette  semaine, 
ir  le  Roy,  que  par  la  Reine, 
nt  sa  semonce  à  la  paix, 
irerois  que  jamais 
lajestez,  ny  l'Éminence, 
treront  de  répugnance, 
que  l'Espagnol  jaloux, 
;de  aussi  bien  que  nous 
itte  candeur  sincère, 
s  Traitez,  si  nécessaire. 

rince,  si  digne  d'honneur, 
;  Normans  est  Gouverneur, 
ur  le  Duc  de  Longueville, 
ernon,  agréable  Ville, 
nte  en  bœuf  et  mouton, 
1  Saint-  Hubert,  dit-on, 
ant  par  grande  allégresse, 
é  de  Brave  Noblesse 
ast'-aux-corps  de  velours, 
dame,  aussi,  de  Nemours, 
te  sage  et  renommée 
ce  Pais  fort  aimée, 
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Pour  ses  charitez  et  ses  soins, 
185  Dont  cent  pauvres  gens  son  témoins. 
Cors,  violons,  hautsbois,  trompettes, 

Et  d'autres  Muziques  complettes 

Dont  les  tons  êtoient  trés-charmans, 

Réjoùyrent  fort  les  Normans; 
1 90  Pluzieurs  aimables  Dames,  mesmes, 

Dont  les  mérites  sont  extresmes, 

Dames  d'honneur  et  de  renom 

Se  trouvèrent  audit  Vernon, 

Pour  mieux  honorer  ce  Grand  Prince, 
1 9  5  Aimé  dans  toute  la  Province. 

On  m'a  conté  ces  jours  derniers, 
Que  trois  ou  quatre  Charbonniers 
Gens  les  plus  noirs  qui  soient  aux  Gaules, 
Ayant  porté  sur  leurs  épaules 

2oo  Des  sacs  de  charbon  en  ce  lieu, 
Que  l'on  apelle  l'Hôtel-Dieu, 
Une  bonne  Religieuze, 
Assez  honneste  et  gracieuze, 
Receut  d'eux  le  charbon  susdit  ; 

205  Après  quoy,  l'un  d'iceux  luy  dit, 

«  Sœur  Agnès,  sœur  Marte,  ou  sœur  Anne, 
»  Un  peu  de  vin,  car  Dieu-me-danne, 
»  Nous  crevons  de  soif  et  de  chaud  ; 
La  sœur  leur  dit  c  II  ne  m'en  chaut, 

2io  >  En  dûssiez-vous  gaigner  le  rume, 
»  Ce  n'est  point,  d'icy,  la  coutume 
a  De  distribuer  aucun  vin, 
»  Que  pour  le  Service  divin, 
3  Pour  Oficiers  et  Domestiques. 

2 1 5  Les  Charbonniers  mélancoliques 
S'en  vont,  oyans  parler  si  net; 
Mais  passans  prés  d'un  cabinet, 
Il  virent  deux  ou  trois  bouteilles, 
(Ce  qui  réjouit  à  merveilles 

220  Ces  Nigauts  porteurs  de  charbon) 
Ces  bouteilles  sentoient  fort  bon, 
Si  bien  que  lesdites  canailles 
Pensans  humecter  leurs  entrailles, 
Que  trop  d'ardeur  séchoit  beaucoup, 

2  2  $  Chacun  d'eux  bût  un  fort  grand  coup  : 
Mais  las  !  pour  eux  sote  pratique, 
Car  c'êtoit  du  vin  hémétique, 
Et  cette  chimique  liqueur 
Leur  souleva  si  bien  le  cœur, 

2  3  0  Et  les  tarabusta  de  sorte 
(A  ce  que  l'histoire  raporte) 
Qu'ils  firent  corps  neufs  tout-à-fait, 
Et  par  un  excessif  éfet, 
Un  si  grand  danger  ils  coururent, 

2  3  $  Que  peu  s'en  faut  qu'ils  n'en  moururent. 
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Et  je  vous  diray  grand-mer 


Fille,  d'inestimable  prix, 
Rare  Sujet  de  mes  Écrits, 
Pour  qui,  de  bon-cœur,  j'en  compoze 
En  Vers  rimez  et  non  en  Proze, 
2  to  Recevez,  d'un  bon  œil,  ceux-cy, 


Cette  Missive  fiit  rimée, 
Deux  jours  après  Saint-Boi 


LETTRE    QUARANTE-CINQ 

Du  [samedi]  treizième  Novembre  1655. 


RÉZOLUE. 


Ma  Muze,  il  ne  sert  rien  de  dire 
Que  tu  n'es  point  d'humeur  d'écrire  ; 
Sois  en  humeur  ,  ou  n'y  sois  pas, 
Il  faut,  pourtant,  francnir  le  pas  : 
5  Car,  outre  cette  blonde  Altesse 
Qui  tient  vers  toy  lieu  de  Déesse, 
La  Cour,  dont  les  Esprits  polis 
Trouvent  tes  Ouvrages  jolis, 
Ne  seroit  pas  de  toy  contente, 

10  Si  tu  décevois  son  atente: 

Mesmes, grand  nombre  d'autres  Gens, 
Princes, Prélats,  Ducs,  Pairs,  Agens, 
Moines,  Curez,  Abbesses,  Nonnes, 
Quantité  de  rares  Mignonnes, 

1 5  Magistrats, Marquis, grands  Seigneurs 
Nobilis,  Guerriers,  Gouverneurs, 
Autheurs,  Ecrivains,  Philozofes, 
Bref,  Gens  de  loin,  ou  limitrofes, 
Sentiraient  au  cœur  de  l'ennuy, 

20  Si  tu  ne  rimois  aujourd'huy  : 
Ainsi,  tfche,  donc,  de  leur  plaire 
Avec  ta  Rime  Epistolaire  ; 
Et  pour  t'exciter  cncor  mieux, 
(Quand  bien,  icy,  quelque  envieux 

25  Devroit  t'acuzer  d'être  vaine) 
Fais  ce  matin  couler  ta  veine, 
Satisfais  à  tout  l'Univers, 
Et  commence  ta  Lettre  en  Vers. 

Louis,  dont  l'Ame  est  si  Royale, 
]  j  Et  qu'en  vertus  aucun  n'égale, 
(Louis,  c'est-à-dire  le  Roy) 
Sans  que  l'on  ait  bien  sceu  pourquoy, 
Mercredy,  vint  en  cette  Ville  ; 
Pour  des  motifs,  on  en  dit  mille: 
}  5  Mais  celuy  qui  se  dit  le  plus, 


(Tous  autres  semblans  sups 
On  croit  au'il  a  pris  cette  p 
Pour  rendre  vizite  à  la  Ra: 
Qui  tient  dans  son  ame,  api 

40  Le  premier  et  plus  tendre  li 
Nous  devons,  aussy,  juger 
Que  sa  tendresse  est  mutûc 
Et  que  touchez  d'un  mesnw 
Ils  s'entr'aiment  égalemant 

45  II  fut  au  Louvre  pour  s'él 
Des  heures  deux  fois  vingtn 
Répaissant  volontiers  ses  y 
Des  Objets  qu'il  aime  le  mi 
Puis,  repartit  en  diligence 

p  Pour  Compiégne,  d'où  PEn 
Depuis  huit  jours  n'a  point 
Etant  de  la  Goûte,  afligé, 
Qui  le  persécute  et  l'opress 
Mais  agissant,  pourtant,  sa 

5  5  Un  certain  nouvel  attenfc 
Se  formoit  contre  cet  État, 
Où  quelques  Femmes  sigfi 
Etoient  aussi,  dit-on,  mHë 
Et  cette  conspiration 

60  Eût  cauzé  dézolation  : 
Mais  pour  empêcher  nôtre 
Par  bon-heur  on  la décoc 
Or,  ne  sçachant  pas  bien  h 
Des  discours  que  pluzieurs 

6$  Je  ne  puis,  de  cette  Cabale, 
Eclaircir  la  trame  totale, 
Et  veux  d'autant  plus  l'ig 
Qu'on  a  quelque  droit  d'es 
Que  par  douceur  et  par  pi 

70  Ceux  dont  la  mes-intelliger 
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Les  dispozoit  à  s'émouvoir, 
Voudront  Centrer  dans  leur  devoii. 

Le  bruit  court  par  toute  la  Terre, 
Ou'entre  la  France  et  l'Angleterre 
7/  Ùzcord  si  long-temps  traversé 
Par  l'Espagnol  intéressé, 
A  qui  cela  préjudicie, 
Est  choze,  à  prézent,  réussie. 
C'eût  été  trop  grand  embaras 
80  D'avoir,  tout-à-coup,  sur  les  bras 
Les  forces  Septentrionales 
Jointes  aux  Méridionales  : 
Outre  les  scandaleux  abois, 
De  quelques  petits  roze-crois, 
85  Engeance  plus  qu'archi-mutine, 
Qu  un  jour  la  Justice  Divine , 
Détestant  leur  fiel  et  poizon, 
Métra,  sans  doute,  à  la  raizon. 
Les  plus  clair- voyans  Personnages, 
90  Les  Politiques  les  plus  sages, 
Tant  de  Londres,  que  de  Paris, 
Loin  d'être  afligez  et  maris 
De  la  bonne  corespondance 
De  l'Angleterre  avec  la  France, 
95  Jugent  que  c'est  un  coup-d'État 
Tant  pour  l'un  que  pour  l'autre  État. 

Hesselin,  Homme  d'opulence, 
Lequel  traite  par  excélence, 
Et  souvent  étant  vizité, 

ioo  Le  Printemps,  l'Automne  et  l'Eté, 
Paroit  dans  son  Palais  d'Essône 
Comme  un  petit  Roy  dans  son  Trône, 
A  toute  choze  étant  expert, 
Fit,  l'autre-jour,  la  Saint-Hubert, 

105  Avec  tant  d'éclat  et  de  pompes, 
De  Cors,  de  Cornets,  et  de  Trompes, 
De  Chasseurs,  de  chiens,  de  chevaux. 
Et  des  apareils  si  nouveaux. 
Que  quatre  des  plus  Grands  du  Tage 

Ho  N'en  eussent  pas  fait  davantage. 
En  cette  grande  ocazion 
Où  régna  fort  profuzion, 
Cinquante  Dames  des  plus  belles, 
Qui  montoient,  non  des  Haridelles, 

11  j  Mais  de  beaux  et  bons  Palefrois, 
Brossèrent  par  champs  et  par  bois, 
Toutes  superbement  parées, 
Toutes  dignes  d'être  admirées 
Pour  leurs  apas  doux  et  brilians, 

120  Et  chacune  ayant  deux  Galans  : 
Ainsi  deux  Galants,  pour  Galante, 
Ils  faizoient  en  tout  cent  cinquante. 


Lorsqu'aprés  mille  et  mille  tours 
La  Chasse  eut  terminé  son  cours, 

125  Comme  le  Soleil,  sa  cariére, 
L'aimable  Troupe  toute  entière, 
Au  Bourg  d'Essône  se  rendit, 
Où  le  sieur  Hesselin  susdit 
Les  traita  de  tant  de  viandes, 

130  De  tant  de  pâtures  friandes, 
Et  de  tant  de  sortes  de  vins 
Qui  passoient  pour  des  jus  divins, 
Bref,  de  tant  de  divers  services, 
Tant  de  douceurs  et  de  délices, 

1  ]  5  Et  (comme  par  enchantement) 
Le  tout  si  prêt,  en  un  moment, 
Que  les  belles  Provinciales 
Voyans  dans  les  chambres  et  sales 
Tant  de  liqueur  et  d'alimens, 

140  Tant  de  précieux  ornemens, 
Tant  de  lustres  et  de  lumières, 
Tant  de  machines  singulières, 
Tant  d'aprêts,  tant  de  raretez, 
Tant  d'étranges  subtilitez, 

145  Tant  de  Muziques  sans  pareilles, 
L'Autheur  de  toutes  ces  merveilles 
Parut,  à  leur  entendemant, 
Tout-à-fait  charmeur  et  charmant. 
Après  ce  Souper  d'importance 

1 50  Suivit  grand  Bal  et  grande  dance, 
Où  l'éclat  de  tant  d'yeux  parut, 
Que  mainte  franchize  en  mourut. 
On  voyoit-là  des  Amalthées, 
Des  Dorindes,  des  Dorothées, 

!  5  j  Des  Philis,  Iris  et  Cloris, 
Des  Amarantes,  des  Doris, 
Des  Amarillis,  des  Dianes, 
Et,  mesmes,  des  Alcidianes, 
Dont  les  atraits  vrayment  mignons 

160  Nedémantoient  point  ces  beaux  noms. 
Enfin,  leurs  belles  bouches  d'Anges 
Donnèrent  cent  et  cent  louanges, 
Et  par  justice  et  par  raizon, 
Au  cher  Maître  de  la  Maizon, 

165  Et  de  grand  cœur  le  saluèrent 
Au  moment  qu'elles  s'en  allèrent. 

Mais,  après  ce  Régale-là, 
Non  content  encor  de  cela, 
Environ  la  fin  de  l'Octave, 

170  Cet  Homme  somptueux,  ce  Brave, 
En  l'honneur  de  la  Saint-Martin, 
Chez-luy  fit  encor  un  Festin 
Avec  tant  d'art  et  d'abondance, 
De  fruit,  de  fleurs  et  de  bombance, 

175  Avec  des  spectacles  si  beaux, 
Et  tant  de  miracles  nouveaux, 
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Que  la  grande  chère  passée 
Par  celle-cy  fut  éfacée  : 
Enfin,  tout  y  fut  éclatant, 
180  Mais  je  n'en  diray  rien,  pourtant, 
Il  faudrait  dix  Lettres  entières 
Pour  contenir  tant  de  matières. 

Hier,  on  fit  solennellement 
L'ouverture  du  Parlement  ; 

185  Puis,  Béliévre,  cet  Homme  juste, 
Qui  de  ce  Corps,  vray'ment  auguste, 
Par  son  Esprit  a  mérité 
La  plus  suprême  Dignité, 
Avec  grande  cérémonie 

193  Traita  Tl Uustre  Compagnie, 
Exceptez  quelques  Gens-de-bien, 
Qui  lors  ne  se  portoient  pas  bien. 

Je  conjure  Dame  Justice, 
Des  Loix  du  Prince  exécutrice, 

195  D'avoir,  en  son  autorité, 
Pour  objet,  toujours  l'équité, 
Et  pour  le  repos  de  la  France , 
Par  une  sainte  concurence, 
Conserver  constamment  au  Roy 

200  Leur  amour,  leur  zélé  et  leur  foy  ; 
Mais  j'ay  tort,  ces  Aréopages 
Sont  de  trop  graves  Personnages 
Et  prudents  en  trop  de  façons, 
Pour  recevoir  de  mes  leçons. 

205       L'autre-jour,  un  furieux  Père, 
Dézirant  voir  à  sa  colère 
Un  sien  jeune  Fils  immolé, 
Dont  il  croyoit  être  volé, 
Luy  voulut  écrazer  la  teste 


2 1 0  D'une  arme  à  feu  qu'il  ter 
Mais  sa  Fille,  en  ce  mesm 
Au  devant  de  luy  se  meta 
Dans  cet  emportement  exi 
Fut  blessée  à  mort  elle-n* 

2 1 5  Et  luy,  voyant  sur  le  plan 
Cette  pauvrette  trébucher, 
Dans  son  sang,  presque, 
Blâmant  sa  fureur  enragéf 
De  Paris,  soudain,  dispar 

220  La  fille  après  deux  jours  n 
Et  Monsieur  un  tel,  Corai 
Suivant  la  coutume  ordia 
Mit  pluzieurs  sceaux  en  h 
Et  mena  le  Fils  en  prizon, 

225  La  Fille  êtoit  jeune  et  j 
Et  quand  on  Tût  enseveli* 
Tous  ses  voizins  plaignin 
L'étrange  rigueur  de  son  : 

Princesse,  à  qui  j'écris 

230  Et  vous,  6  Curieux  insign 

Qui  lire  mes  Lettres  voue 

Et  qui  toujours  bien  en  pi 

Pour  les  nouvelles  étrange) 

Comme,  aujourd'huy,  je  1 

23  5  Ny  d'Urgel,  ny  du  Lampe 

De  Bruxelles,  ny  d'Amste 

Ny  du  Turc,  ny  du  Mosco 

Ny  du  Tartare,  ny  du  Sri 

Ny  du  Polonois,  ny  du  G 

240  Je  vous  envoyé  à  Renaudc 

Ecrit  en  Novembre,  le  l 
A  Paris,  et  non  à  Falaize. 


LETTRE     QUARANTE- SIX 

Du  [samedi]  vingt  Novembre. 


ANTIQUE. 


Princesse,  dont  le  noble  aspect 
M'inspire  toujours  grand  respect, 
Dautant  qu'en  mes  Lettres  dernières 
Avant  que  d'entrer  en  matières, 
i  Mon  esprit  faizant  l'entendu, 
S 'êtoit  un  peu  trop  étendu 


A  faire  de  longs  Préarabul» 

Qui,  possible,  êtoient  ridk 

Et,  peut-être,  que  non,  au 

10  J'abrège  tout-court  cetuy-cj 

On  dizoit,  dés  l'autre-* 
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:  Duc  Charles  de  Lorraine 
'Espagnol  a  traité 
ecouvrer  sa  liberté, 
m  conséquence  d'icelle, 
la  voix  universelle) 
,  avec  aucuns  des  siens, 
ervir  les  Vénitiens 
Mer  Méditerranée, 
Zandie,  en  la  Canée, 
n  vers  l'Archipélago, 
,  où  Ton  vit  à  gogo, 
t  chaque  femme  est  plus  belle 
fois  que  la  Péronnelle  : 
éve  de  stile  gaillard, 
ice  pouroit,  tôt,  ou  tard, 
î  Pays  des  Infidelles 
des  Palmes  Immortelles, 
laler  dans  les  Combats, 
les  Otomans  à  bas, 
fement  suivre  la  trace 
ne  ornement  de  sa  Race, 
»  et  vaillant  Godefroy, 
îJéruzalem,  fut  Roy. 
idroit  bien  mieux,  à  ce  Prince, 
de  Province  en  Province, 
:  titre  d'Amiral, 
dite  de  Général 
Mer,  ou  dans  la  Campagne, 
être  captif  en  Espagne. 

lit  au  Pays  Vermandois, 
tantité  de  Suédois 
înt  leur  chienne  de  vie, 
r  que  ceux  de  Cracovie 
mdent  en  braves  Gens, 
leurs  cruels  Assiégeans, 
lassent  et  se  morfondent, 
ement,  ne  corespondent 
i  premiers  et  grands  succez, 
(nélas)  de  tant  d'exez, 
s,  de  rigueurs  et  d'esclandres, 
t  des  bruits  venus  de  Flandres, 
$  Protestans  de  Paris 
eils  discours  font  des  ris, 
ut  pour  toute  nouvelle 
espagnol  en  a  dans  l'aile, 
>  Flamans  sont  des  cagots 
liment  pas  le  Roy  des  Gots, 
mt,  enfin,  que  tout  lui  cède, 
les  Guerriers  de  Suéde, 
;  à  leurs  moindres  Goujars, 
itant  de  vrays  petits  Mars. 

relle,  en  Cour,  est  arivée 


Bien  certaine  et  bien  aprouvée, 

65  Que  deux  mil  deux  cens  Fantassins, 
Et  mil  montez  sur  des  Roussins, 
En  dépit  du  Sieur  Caracéne 
Se  sont  aprochez  de  Modéne, 
Pour  défendre  les  lieux  voizins 

70  Des  Espagnols  vrais  Sarazins,  [bres, 
Et  dont  les  cœurs  plus  durs  que  mar- 
On  fait  si  rude  guerre  aux  arbres, 
Qu'ils  en  ont  détruit  des  milliers, 
Et  ruiné  force  espaliers  ; 

75  Caracéne,  dans  la  contrée, 
Vouloit  empêcher  nôtre  entrée: 
Mais,  sur  ma-foy,  les  Modénois 
Ont  poussé  les  Caracenois, 
Qui,  tant  les  Valets,  que  les  Maîtres, 

80  Ont  retiré  de-là  leur?  guêtres, 
Et  se  sont,  de  crainte  de  pis, 
En  leurs  propres  Quartiers  tapis. 

Des  Prélats,  la  grande  Assemblée 
N'est  pas  encor  du  tout  réglée, 
8$  Mais,  selon  les  communs  discours, 
Ce  doit  être  dans  peu  de  jours  : 
Mesmes,  cette  Assemblée  auguste, 
Par  une  élection  bien  juste, 
Créa,  Lundy,  six  Prézidens, 
90  Gens  d'honneur,  zélez  et  prudens, 
Assavoir  Monsieur  de  Naroonne, 
L'Evesque  de  Châlons  sur  Sône, 
(Dansl'Eglizedeux  grands  flambeaux) 
Messieurs  de  Sens  et  de  Bordeaux, 
95  De  Montauban  et  de  Limoges, 
Et  tous  six  trés-dignes  d'éloges. 

Mardy,  l'on  fît  deux  Promoteurs 
Qui  sont,  dit-on,  deux  bons  Pasteurs, 
De  Couzérans,  l'Evesque  sage, 
ï  00  Et  cet  excellent  Personnage 
Monseigneur  l'Abbé  du  Poncet, 
S'il  a  de  l'esprit,  Dieu  le  sçait. 

De  plus,  on  a  fait  Secrétaires, 
Pour  expédier  les  afaires, 
105  Les  Abbez  Vilars  et  Carbon, 

Tous  deux  d'entendement  fort  bon. 

Voila,  ce  qu'auprès  d'un  balustre, 
J'ay  sceu  de  cette  Troupe  illustre, 
Oui,  ce  dit-on,  tous  les  matins 
1 1 0  S'assemblent  dans  les  Aueustins, 
Pour  aeir  selon  leurs  prudences  ; 
Dieu  bénisse  leurs  conférences. 

Plus  de  mil  Cavaliers  Lorrains, 

Sans  être  atirez,  ny  contraints', 

1 1 5  (Donnans  exemple  à  tous  les  autres) 
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Se  sont  range/  uxvc  les  nfttres, 
De  ce  mu.*.,  I*  treizième  jour. 
Conduits  |  jf  Mur.si'-ur  d'Arvucour. 

Le  Gênera!  Prince  Je  Ligne, 
i:  »  Flamand,  Jii-r.n.  asw  insigne, 
Voyjnl  le  brave  Castrinaut 
Incommoder  f«>rt  Ir  Hainaut. 
Voulut,  p.iur  obliger  la  Kljndre. 
Dans  1rs  embih-V-s  le  surprendre  : 
Mais  il  vj.\  l  *  au  îa.r-  des  pas, 
Son  drs\r:r.  r.v  rëusMt  pjs. 
Kl  quelque  Ks.  adre  iMant  défait'*, 
Il  luy  fa!  lui  f.i.rt-  retraite  : 
Autrement.  ie  v.i:î!jnl  Marquis, 
Qui  lani  d-  g!".re  s'est  aquis, 
Kût,  par  s _n  ardeur  ri  courage. 
Amplifie  v<n  avantage. 
Aussy,  crt^s.  t  r  pr-  u\  Ci-jerr.rr 
(  I^ut-a-f  .  i!  r..i\  |  i  ;r  le  laurier  i 
Au  pér.!!r..\  rr.rîit-r  des  armes,  |mr  . 
Qui,  pour  luv.ii>-'.|i»ur*  eul  des  char 
l'f-ur  rïre  aJr  ni.  ac  'rd,  prudant, 
A>. lit,  lal>  r.n.\.  .irdant, 
(Sans,  de  p*  rdri ,  tuurre  la  risque) 
1 4  ■>  Luy  donne  ri*  :t  b.rn  quinze  cl  liseur. 

Hier.  M'-r.s:». ur  le  Cardinal, 
Qu'or,  v  .iiï  f!:'-  -r.  «  r.gT.jl 
!>»*  la  pur*-  S.i. :«*%%■■  humaine, 
V;r.T  ii  v  \  :/:!-:  la  K'-.ne; 
:  (\    l'i>ur.  »  n  !••..!•   s.n»  «r:!»-, 

!<•:'. .ir  ■  *  •::  •  r    a  Sa  Ma;*stè 
I»e  Irl.it  i>.i  v-  •  ï  !•■*  afaip1*., 
Q»!  par  %  s  t'    r.v  ils  salutaires 
m  •  «m:..''  i  •*.  .1  p.".  \i..r  ijvqu'uvi 
N-.-  v«.r.t  p.is  tr.  p  rr...!t  !»:•  j-m'rrcy. 
h  p.  jier.d.iri  q.j'..  wn  p-tnum-, 
L-  l'.'v,  ir..  '    ::.;  :-.:n  .  s«  <.urm\ 

I  ï  d-.  .;!  i.»-..,   *  '.'.  *    !  !  r/nj" 

!>'a...r.  ■  r  •  :.     :■■  ;  :u\  1-  .:*., 
:     .    »  ■-  i  ■-:  d»  !■  r.v.  i  a  ;  ■■  .r  tt-nquéi-, 
ha  r.  ■..■■  arJ  „:  .  .:    ■  ...urs  jrrtr. 

■     iliH'  '       ^  •   ,      \     ■  .1  .       .        I     II      |l    llili, 

Kr.îf  !  i  ;     v   ri  .    :•  r».  \:r., 
•  "r.    a  ::  §: .    ■  v  ;:  %.u    .•-.nmr. 
».'  .•"  }   ■  ■-•?-.     a  .  •:.    .  d-  n  T.  -m-, 

«  F:    ■  ■  :'■      i  ■    :  a.   ■    rai/un  • 

v" .        •         *•  •■.     ■  ••     »■     •••  «■  ■    •* 
■■■     ^      »«  -  iiin  '■»•, 

i  ••■ ..  ■.  ;    . .  ■  •       i    i .  J  ■  .  i.  ;  ■■.:■.  ■:*>*  ■:!»•*  . 

T    .v  ..  .a"      •     .  »  ■■  .:    I'  »  b..r.sr!!es, 

-.    K.r-r.:  ■— v  '  .i  . .      .  ■■?  Mar::r.  , 

I.'ur.''  a\-  .'.  :;  ■••:  i'arr:-.-  <  jî:n, 


l'nrlanl  un  chaperon  de  u 
I)e  qualiirre  pouers  de  ii? 
Le  num  de  l'autre  Êî  «il  «J! 

i-  i  \}r>n\  le  Palm  rfvt  f" -fî  hj- 
Kt  partant  au  i"l  jn  fr^:/e 
('..imme  « -nia:/'':!  en  c:nq  c 
I»es  h-immrs,  l'un  èVr.x  Vi 
Vêtu  Je  Cfjlrjr  Jr  saîir, 

17s    Kl  l'autre  s»-c  romm*  u?î  s 
Ci mvert  J*'  îr:/e  s.-.I^Tî". 
Avec  un  manteau  i" "om^  • 
S'ap*  !!»it.  m-  s  :r.M-,  K  ! 
•  '■■s  ••■•.ir.»  \  <f*ns  %•■  J.\tT.î 

1  *  ■  Au  r.«7  i'un  Je  l'a-Tf-'  :ik  v 
•v».;»\  q-.j«-  p  ir  J-  %  :--t  >:. 
l'uu  »  q-a!r-*  n"ru\s  r.:  q^e  î 
lis  marier- r.!  •?.  a..e^rrsw 
Mais  quand  i"  parle  Je  ?ru 

■   ^  1        !     "f    •»',,P        I'*    •      !•»»**••€     •'^•^^^i 

^  t.      I    I         .il    ,      I  ttât..ttit\».*wJ 

i  tj!*  «  '■  r."«  st  qu ':rr'«rjq «■•■!? 
Ce  K-i'i-in.  J  t.:  :  v  je  pari 
he\  k-  tr*;>..\  du  fru  Rot  « 
1  Si  1t.   en    cr  :J  a  von  d 

1  -  Avoilt.'-T.!*- ans,  neuf  mon 
M.iM:r..  a  s  r.  r  !  -r  Jr  Rc 
Avili:  ■•  û  R ■•r.var.l.i  *;rj:wi 
I)u  terr.pv  qa'^r.  iï  n/nne 
Catin  at!r«;.i'.iT  qj*-  Marol, 
I  1  i>  A  rau/e  qu;!  !a  truuvoit  b 
Avoiî  ta:!  d>*\  K  «ndeaui  s; 
Kt  C-ila-t  |-r«)itt/  *-jr-Jt-tJ, 
ujr  U*  dernier  jtur  Saint  I 
[n-nr.  i-p.  .s-  j  t'îrbre,  on  h 

:       K'Ie  f  uî  ■.  «-nî  trou  jm%  uii 
Knî.n.  le  t^'ul  l:m  discuté 
R:t.  r\arr:?.e.  S  :m  «.omr! 
S'il  «s!  vra\  tn^t  te  qu'ils 
Les  ï'»ur%  d-  t  ,ui  quatre  u 

:    »    !.•■  ;  r-^î:.i.r.  i-.jr  Jr  fcup.t- 

■  • 

>.i::\  »;-  ..  s'-.-.  Ia...e  une? 

»  •>■     ■-!■         . .     ..  .4    '     ■  ■     •       »     *'***    *i 

1     ::::••  !a  v:«*.  i  r.  ir  Kl 

:       F.vr  ^r.  ;  rv  .■.ji  J.r.  Je  I*. 

«  «...  »  ■■:::;  r  r.J  •  r.  s*>*  X\m\ 

x  . 

S*  f  ■  1    •  '   "     "    -«"   '  J"1'    ^•■'    t  4T*»t 

t 

*    I       .»■•  *      •'*•■•  ■  ■»■  ^>  '    »   ».  ja       • 

.'    k..   k»  i  .  ■  .    ■■-  ...r     1  a  t   «V   ■ 

;■,    r.iît:r.\vr!  •• -t.  j»e\  |i-w 


t  - 

■        1 


■  ■  ■ 


*- 


■  •■.>>       ««■         ■•\*a       \ 

•     ta    **     >    l  f    *     ' 


Princesse,  srrtacue  et 


Novembre   1655.  —  Livre  VI.    Lettre  XLVII 


f  120  Aprenez  <jue  vôtre  Personne, 
Dont  toujours  bien  du  cas  j'ay  fait, 
A  grande  part  à  ce  souhait. 
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Fait  le  vingt  du  mois,  je  vous  jure, 
Par  moy  três-humble  Créature. 


LETTRE    QUARANTE-SEPT 

Du  [samedi]  vingt-septième  Novembre. 


AIMANTE. 


Aujourd'huy,  Princesse,  m'amie, 
Des  Nouvelles  n'aprenant  mie, 
Sans  mentir,  je  ne  sçay  pas  bien 
De  quel  raizonnable  entretien, 
$  Mes  Vers,  au  sortir  de  la  Presse, 
Pouront  divertir  Vôtre  Altesse. 
Les  Gazettes  du  Pays-bas 
Jusques-à-moy  ne  viennent  pas  ; 
Celles  de  la  Transilvanie, 

10  Celles  de  la  Poméranie, 
De  Nuremberg,  de  Léïpzic, 
lime,  Erfort,  Ausbourg  et  Dantzic, 
Celles  de  Francfort  et  de  Spire, 
Et  des  autres  lieux  de  l'Empire, 

15  Sont  pour  moy  du  haut-Allemand, 
Que  je  n'entens  aucunemant; 
Je  ne  voy  rien  dans  mes  Tablettes 
Pour  former  des  Historiettes; 
Je  n'ay  point  receu  de  billets 

20  Ny  politiques,  ny  folets  : 
Mais  atendant  qu'il  m'en  arive, 
Puis  qu'enfin  il  faut  que  j'écrive, 
0  Chère  Muze,  vous  et  moy, 
Faizons  un  article  du  Roy. 

25      L'afection  extr^ordinére, 
Qu'a  Louis  pour  Anne  sa  Mère, 
Mardy,  le  fit  icy  venir 
Pour  la  voir  et  l'entretenir. 
L'allégresse  fut  réciproque, 
o  Et  dans  un  amoureux  coloque 
Ces  deux  illustres  Majestez, 
Incomparables  en  bontez, 
Par  de  doux  et  tendres  langages 
Se  rendirent  cent  témoignages 
5  De  leur  belle  et  sainte  union, 
Au  moins  c'est  mon  opinion, 
Car  la  choze  étant  imprévue 
Je  ne  vis  pas  cette  entrevue. 


Après  ces  devoirs  naturels 
40  Que  le  plus  charmant  des  Mortels 
Rendit  à  son  Auguste  Mère, 
Et  qu'il  eut  embrassé  son  Frère, 
Les  beaux  Vizages  de  la  Cour. 
Furent  saluez  à  leur  tour, 
45  Tant  Princesses,  que  Demoizelles; 
Il  dansa  le  soir  avec  elles, 
Étant,  du  moins,  aussi  Galant 
Que  généreux  et  cjue  vaillant. 
Il  fit  peu  de  séjour  au  Louvre, 
50  Où  l'Amour  ses  Trézors  découvre  ; 
Mais  je  ferois  bien  des  serraens 
Qu'il  y  passa  d'heureux  momqns. 

L'article  de  l'autre-semaine 
Qui  parloit  du  Duc  de  Loraine 

5  5  Touchant  son  prétendu  Traité, 
Ne  contenoit  pas  vérité  : 
On  avoit  fait  à  cette  Altesse, 
De  l'élargir,  mainte  promesse, 
Mais  aucune  n'ay  réùssy, 

60  Et  son  sort  n'est  point  adoucy  ; 
Et  c'est  d'où  vient  que  son  Armée, 
De  cette  rigueur  informée, 
Secouant  le  joug  Espagnol, 
A  quité  Monsieur  Léopol. 

65  Jules,  autrement  son  Eminence, 
Par  son  admirable  prudence 
Ayant  ménagé  sagement 
Leur  juste  mécontentement  ; 
Enfin,  c'est  le  bruit  de  la  Ville, 

70  Que  le  Comte  de  Ligneville, 
Et  Monseigneur  le  Duc  François, 
Etans  de  prézent  bons  François, 
Se  sont  retirez  prés  de  Guize, 
Laquelle  Ville  ils  ont  requize 

75  (Afin  de  se  mieux  conserver) 
Pour  être  le  quartier-d'hyver 
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De  toutes  les  Troupes  Loraines  : 
Je  tiens  ces  nouvelles  certaines, 
Et  le  Duc  François,  mesmement, 

80  (Je  l'ay  lu  depuis  un  moment 
Dans  la  teneur  d'une  Missive) 
Icy,  dans  peu  de  temps,  arive  : 
Et  la  Reine,  qui  par  excez 
S'intéresse  en  nos  bons  succez, 

85  Ayant  sceu  qu'il  êtoit  en  voye, 
Sentant  en  soy  toute  la  joye 
Qu'une  belle  Ame  peut  avoir 
Se  prépare  à  le  recevoir. 

La  mizérable  Cracovie, 

90  Souz  les  Suédois  asservie, 
A  soufert  toutes  les  rigueurs 
Qu'on  craint  des  sévères  vainqueurs  ; 
Après  s'être  bien  défendue, 
La  pauvre  Ville  s'est  rendue, 

95  Traitant  avec  sincérité  : 
Mais  nonobstant  ledit  Traité, 
Par  de  pernicieux  tumultes, 
Querelles  d'Allemand,  insultes, 
Et  divers  manquemens  de  foy, 

I  do  On  l'a  mis  en  grand  dézaroy. 

Pour  assouvir  l'humeur  avare 
De  cette  Nation  barbare, 
Les  tristes  Citoyens  vaincus 
Ont  donné  deux  cens  mille  écus  : 
1 35  Mais  ayans  touché  cette  somme 
Us  ont  assassiné  maint  homme; 
Et  ces  audacieux  Mortels 
Profanans  les  sacrez  Autels, 
Et  commétans  dans  les  saints  Temples 

I I  d  Des  impiétez  sans  exemples, 

Et  des  actes  pleins  de  fureur, 
Ont  cauzé  par  tout  de  l'horreur; 
Mais,  aussi,  les  Gens  de  Village 
Opozans  rage  contre  rage, 

1 1 5  (Comme  on  sçait  que  les  Paizans 
D'ordinaire,  sont  mal-faizans) 
Quand  dans  des  routes  détournées 
Ils  trouvent  ces  âmes  dannées 
Ces  Tiercelets  de  Fiérabras, 

1 20  Us  leur  rompent  jambes  et  bras, 
Et  tout  en  raillant,  ils  leur  dizent 
Au  mesme  instant  qu'ils  les  occizent , 
«t  0  Vagabons,  dont  le  Terrain 
:>  Ne  produit  que  cuivre  et  qu'airain, 

125    •»  Médians, dont  les  mains  laronnesses 
m  Ont  pillé  toutes  nos  richesses, 
»  Qui  massacrez  jeunes  et  vieux, 
•  Séculiers  et  Religieux,  [bre, 

>  Gens  plus  durs  que  fer  et  que  mar- 


i]o  1  Recevez  ce  grand  coup  de  sabre, 

>  Et  vous  en  allez  en  Enfer 

>  Faire  la  cour  à  Lucifer. 
Certes,  j'ai  vu  dans  un  mémoire 

Dépeinte  la  tragique  Histoire 
H  5  De  Pologne  et  de  ses  mal-heun, 
Avec  de  si  fortes  couleurs, 
Que  si  je  l'avois  retracée 
Ainsi  qu'elle  est  dans  ma  pensée, 
J'en  ferois,  peut-être,  un  Tableau 
1 40  Qui  passerait  pour  bon  et  beau, 
Mais  il  ne  faut  pas  que  j'insiste 
Sur  une  matière  si  triste. 

On  m'a  dit  que  Sa  Sainteté 
Aimant  la  paix  et  l'équité, 

145  Et  jugeant  cela  raizonnable, 
Envoyé  un  Bref  bon  et  valable, 
Par  lequel  le  Roy  peut  choizir 
Un  pasteur  selon  son  dézir, 
Qui  porte  la  Crosse  et  la  Mitre, 

150  Et,  a'Episcopus,  ait  le  titre, 
Pour,  dans  l'étendue  et  pourpris 
De  l'Archévesché  de  Pans, 
Faire,  aux  chozes  plus  principale!, 
Les  fonctions  Episcopales. 

155       On  dit  que  la  Cour  a  voulu 
Que  Monsieur  de  Meaux  fut  fit, 
(A  cauze  de  ses  grands  mérites) 
Pour  faire  les  chozes  susdites: 
Lequel  Prélat,  nommé  du  Rot, 

1 60  Est  Homme  d'honneur  et  de  wj, 
Grand  amateur  de  l'Evangile, 
Fidelle,  vertueux,  habile, 
D'esprit  prudent  et  singulier, 
Et  le  Frère  du  Chancelier. 

1 6  5      Monseigneur  le  Duc  de  Modéne, 
Pourvoir  le  Roy,  pour  voir  la  Rô* 
Et  connoître  un  peu  nôtre  Cour, 
Vient  à  Paris  au  premier  jour. 
Monsieur  l'Abbé  de  Bentivole, 

170  Homme  d'honneur  sur  ma  parole, 
(Car  je  connois  de  longue-main 
Cet  honnête  et  sage  Romain) 
S'en  va  de  la  bonne  manière, 
Le  recevoir  sur  la  Frontière: 

175  Et,  mesmement,  Sa  Majesté 
Veut  que  ce  Prince  soit  traité 
Par  tous  les  lieux  de  son  Domaine. 
Comme  Personne  Souveraine 
De  très-haute  et  grande  Maizoo, 

1 80  Ainsi  que  le  veut  la  raizon. 

Ses  serviteurs  et  Domestiques 
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Auront  des  habits  magnifiques: 
Déjà  quantité  de  Marchands 
De  la  Ville  et  non  pas  des  Champs, 
Fj  Ont  des  étofes  délivrées 
Pour  en  habiller  ses  Livrées, 
Où  Ton  verra  (par-la-morbleu) 
De  For,  de  l'argent  et  du  bleu, 
Et,  mesmes,  de  la  broderie 

190  Pour  augmenter  la  braverie. 

Qu'il  vienne  quand  il  lui  plaira, 
Bien- venu,  sans  doute,  il  sera  ; 
Et  comme  avec  zélé  et  constance 
J'aime  fort  les  Amis  de  France, 

195  Cet  Illustre  Allié  du  Roy 
Sera  toujours  bien  avec  moy. 

On  dit  que  cet  autre  Grand  Homme, 
Que  Cardinal  Antoine  on  nomme, 
Doit  aussi,  bien-tôt  ariver 
loo  Pour,  à  la  Cour,  passer  l'Hyver, 

Quand  Jule,  ce  Grand  Personnage, 
Fh,  l'autre-jour,  icy  voyage, 
Qui  fut,  justement,  Vendredy, 
Le  jour  ensuivant  Samedy, 

20f  Du  Clergé  la  digne  Assemblée 
Comme  sage  et  bien  conseillée, 
Députa  quatre  de  son  Corps, 
Gens  bien  instruits,  Gens  trés-acorts, 
Pour  suplier  son  Eminence 

2io  D'en  accepter  la  Prézidence: 
Mais  nul  ne  m'a  point  encor  dit 
Ce  que  l'Eminent  répondit. 

On  a  sceu  par  des  Gens  de  poste, 
Que  Compiégne  est  encor  le  Poste 
iif  Où  demeure  à  prézent  le  Roy: 


Mais  d'autres  Gens  jurent  leur  foy, 
Sur  l'avis  de  mainte  personne, 
Qu'il  est  maintenant  dans  Péronne  : 
Afin  d'en  parler  nétement, 

220  Je  me  suis  fait  prézentement, 

Pour  m'éclaircir  mieux  de  la  choze, 
Aporter  la  Gazette  en  Proze, 
Coûtant  quatre  sols  et  demy  : 
Mais  je  vous  assure  en  Amy, 

22$  Soit  qu'on  l'ait,  ou  non,  oubliée, 
Qu'elfe  n'est  point-là  publiée. 

Ce  qui  plus  l'occupe,  aujourd'huy, 
Et  le  Cardinal  avec  luy, 
C'est  à  loger  les  Gens  de  guerre; 

230  Car  comme  l'Hyver  vient  grand'errc, 
Il  est  juste  <]uz  volontiers 
On  leur  choisisse  des  Quartiers. 

Enfin,  6  ma  Muze  fidelle, 
Je  ne  sçavois  nulle  nouvelle 

235  Quand,  d'écrire,  j'ay  pris  le  soin, 
Mais  le  Ciel  nous  aide,  au  bezoin  : 
Or,  sçavoir  si  de  ces  prézentes 
Les  véritez  sont  évidentes, 
Tous  les  Nouvellistes  jurez 

240  En  sont,  dizent-ils,  assurez: 
Mais,  pourtant,  ma  Philozophie 
Pas  trop  fortement  ne  s'y  fie, 
Leurs  bruits  sont  quelquefois  du  vent, 
Et  j'y  suis  atrapé,  souvent. 

245      Trêve  de  discours,  6  Princesse, 
Je  sens  que  la  Muze  me  laisse. 

Fait  le  vingt-septième  du  mois, 
Par  moy  Normand,  et  non  Chinois. 


LETTRE     QUARANTE- HUIT 

Du  [samedi]  quatrième  Décembre. 


RIOLÉE-PIOLÉE. 


Des  Poètes,  les  nobles  veines, 
Ressemblent  souvent  aux  fontaines, 
Dont  on  voit  ondoyer  le  flux 
Quelquefois  moins,  quelquefois  plus  : 
Tantôt  elles  sont  abondantes, 


Tantôt  seiches  et  languissantes, 
Et  n'en  sçay  point  d'autres  raizons, 
Sinon  le  temps  et  les  saizons, 
Qui  font  sur  la  plus-part  des  chozes, 
1  o  De  vizibles  métamorphoses. 
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Princesse,  d'cpr;!  cwelent, 
Si,  donc,  ici  u;..que  talent 
Dont  m'j  fuit  présent  !j  Njture 
Touchant  la  Kirn*.*  et  lu  mrzure, 
N'est  pas  cupi*"jx  aujourd'huy, 
Au  t.i  ni  qu'un  l'espère  de  lu  y. 
Vi»ji  serez  !.i  bi.l-:  première 
I)  >nt  lindu.^en   •  „>'ûtu::i:cre 
Kxcuzcrj  in-»:,  p»  u  J-:  f^nd, 
Ami  que  plu  -u  jrs  .autres  font  ; 
M.;;s  en:  jre,  ')  :i£v  M.irie, 
<^ui*  nu  vnne  s-.i.We  l.irie, 
Pour  ne  mjr..j.:  r  j  rr.«.n  devoir. 
Je  m  en  suis  vi--  lu  il  nv>n  pouv-jir, 
Suit  jj  i -jur.  i    !  .1  U  ihundeliV, 
Tsrer  ceq-e  ;.*  j  i..ny  d'elle. 


<x*t  ,  ijr,  p. s,:/.  1-  Parlement 
(>ec:Jj  T.!.;-. »:r.!>:n-:;t 
In  diîcr  nt  J  s  '..  .i-.ttcs, 

;  >  h!  de»  p::!».  ". . . .  ^  .".  •■•  nistes. 
M  ns.-jr  .'As ■»■  it  -JenerJ, 
A  qui  !■.•  iL.eï  t>!  .."..cr.il 
l>**  piu/./jrt  s.j-r.-.-s    xqjis*s, 
S'iiT.t  nj'urrl.-:.,  %  i:U  uquiscs, 

,  >   Kn  Ijvc;  J  ■*  d.:r.:e;s,  dil-on, 
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I»jjtr  i  u:/-:.t  j  »i  î  ...jn^*, 
nje.ir.  -*:n:.iî  ir.j.r.s-uiqjjnAn^:. 
T  ml»:  us,  se*  ^my .d*  *err..mrns. 

;  i  S»*s  m*  î  •  ---i !•■  j\  r  i;/v-ï;ne:nrns, 
lie^  J.v  ->-r\  .  !:.;•".  eî  ?er.ncs, 
vu'.:  :rij:.*  t  ■■?:  :  .m  Ivjjx  ternies. 
Ses  -•.;..  !.-r.\  •  t  s*  &  us. s, 
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.î         !)■•  Mi-s.  ;  :n  urs  !  s(i  nîJ'E.y.ze, 
l.'Àsvïr.L-..;  ■•*.!  v.    -r  r.jr.i.'.-, 
K?  r  <.:ov.  s  r..v -■.::..  .j.  .  ::.f*nt, 
«,'j'iis  "  j.;::   \!  <  „■.■■::-:::•■..! 
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N'êlunt  puint  de  celle  Aua 
lit  r.:  resicmtljnt  point  J  c 
\"ji  sontoi/ifs  et  pareucsu 
Monte  souvent,  dit-on,  en 
D.ns  Rouen  ion  cher  Diori 
Il  prtche,  il  médite,  il  èent 
Kl  ijizjnt  vjloir  son  cspRt 
A  disputer  des  controverses 
(l^ntre  des  Personnes  iixtt 
pjr  maint  inviuble  «iia^jac 
Y  réussit  heureuzement , 
Kr.îin,  il  arch'KpiKorvze 
A.Mr.l  qu'j-tre  tlhr!  delT 
Kt  Me*  renumme  l'-utett 
(^  .:,  l'Mnme  est  dit,  est  £j 
A^it  tuJ.|'jurs  de  cet!"  sorte, 
Air. m  ^-j>.-  J'^n  nous  .e  rjpo 
!1  ajru  l\-s:a:r.e  et  1'jnxh.r, 
Tjr.t  do  Peuples  q-e  de  U 
Kï,  d'-*  j  !^,  le  î>jr.-he--r  a 
lie  pljire  cl  vrt.r  i  0;rj  : 

(lom^ie  les  PoMu*;a:i  soi 
!>'ctre  !j  pluspirt  wns  Preî 
ht  que  Ij  Vi.îe  d-.*  Lusboanc 
^ui,  cumn*.e  on  sta;t,  est  be 
Kl  p*-up!c  *  jutjr.t  qj  .1  se  f 
Pour  1*.  i  i.  --ix  d  JI-rer.louT 
Mun^vur  i 'Ambassadeur  de 
A  tu!  pi^r  ,.r jv  ^rjide  ifl 
Knw>  i"  i«jnt.:'e  Konuaa, 
Aï.:i  ^j  ;i  y  Jcr.rJt  !j  flUin 
<  i  i  .r.i::  i  M  .'trime,  qui  Je  S. 
tY.l'.-/  .-*  t:e»-huut  cirjeté 
:<>:;;::;:  ;i  vit  .rjy  que  Jet 
Svi«-:.t  i>.:n  J:Licnf  soier.t( 
S  r.t  d  >  P.-r*.-r.r.-.s  Lit  rn 
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r-tous,  Monsieur  Boulanger, 

us  plût,  jadis,  obliger 

nitié  presque  infinie, 

ous  étiez  en  Germanie, 

e  vos  vertus  épris 

gretquité  Pans, 

irens  et  domicile, 

eigneur  de  Longueville, 

ec  toute  humilité, 

r  vôtre  Sainteté 

lustre  Ville  de  Rome, 

rtùeux  et  digne  Homme 

6tre  exaltation, 

tant  d'exultation, 

îble  que  ce  Personnage, 

,  tout  sincère  et  tout  sage, 

ay  que  je  vous  le  dis) 

-bas  son  Paradis. 

rs  de  la  prézente  Epître, 

ture  ce  chapitre 

ible  un  peu  trop  sérieux, 

pardon,  au  nom  des  Dieux. 

jroîs  pas  en  tant  dire, 

:ette  façon  d'écrire 

s  insensiblement 

i,  je  ne  sçay  comment. 

[dre  ? 
l'est-ce  que  je  viens  d'enten- 
lit  que  me  surprendre, 
il  soit  neuf  heures  du  soir, 
»rs  la  Croix  du  Tiroir 
courir  ce  me  semble. 
de  chevaux  ensemble. 
Vf  ce  que  c'est,  ma-foy, 
irier  Vive  le  Roy, 
charmant  cry  de  joye 
e,  au  Louvre,  le  convoyé, 
unan  le  recevra 
iverts,  et  cetera. 

ouvelle  bien  aprouvée, 
depuis  son  arivée, 
de  Ville  et  Gens  de  Cour, 
arôchal  d'Hoquincour, 
re,  en  propre  Personne, 
t  entrée  à  Péronne) 
it-on,  trés-humblement, 
son  Gouvernement, 
Majesté,  par  grâce, 
son  Fils  en  sa  place. 

on  avoit  icy  mandé 
it  investy  Condé, 
Braves  de  cette  Ville 


129 

En  firent  soudainement  gile  ; 
Sur-tout,  Monseigneur  de  Grammont, 
A  servir  le  Roy,  toujours  prompt, 
Partit  avec  grande  vitesse, 

1 70  Et,  mesme,  avec  quelque  allégresse, 
Pour  aller  à  l'ocazion  : 
Mais  c'était  une  illuzion, 
Un  vain  et  chimérique  conte, 
Que  cette  nouvelle  si  prompte  ; 

175  Et  quand  on  en  fut  éclaircy, 
Les  Braves  revindrent  icy, 
Au  gré  de  mainte  Demoizelle, 
Et  la  Cour  en  sera  plus  belle. 

Malgré  l'Automne  et  les  frimas, 
1 80  La  fièvre  du  Prince  Thomas, 
Prés  de  Pavie  intervenue, 
Quotidienne  et  continue, 
Après  un  long  et  fâcheux  cours 
De  soixante-et-quatorze  jours, 
18$  S'est,  ce  dit-on,  réglée  en  quarte; 
Et  l'on  ne  croid  pas  qu'elle  parte 
Du  noble  corps  qui  la  contient 
Que  vers  le  rénouveau  qui  vient, 
C'est-à-dire,  au  temps  des  cérizes, 
190  Temps  favorable  aux  barbes  grizes. 

Dans  Turin  la  belle  Cité, 
Cette  odieuze  infirmité 
Redoutable  à  la  femme  et  l'homme, 
Que  petite  vérole  on  nomme, 

195  Aux  vizages  les  plus  unis 
Fait  des  outrages  infinis. 
Calaze  excélente  Marquize, 
De  ce  poizon  étant  surprize, 
En  est  descendue  au  cercueil,  [dùeil  ; 

200  Dont  bien  des  Gens  meinent  grand 
On  voit  pluzieurs  belles  Personnes, 
En  devenir  des  laideronnes, 
Maints  enfans  blondins  et  brunets 
Auparavant  jolis  et  nets, 

205  Ataquez  de  ce  mal  énorme, 
Perdent  leur  naturelle  forme, 
D'autres,  leurs  atraits  gracieux, 
Et  d'autres  le  nez  et  les  yeux. 
La  trés-noble  Maizon  Ducale 

2 1  o  Craignant  cette  peste  fatale, 

Dont  les  plus  beaux  teints  sont  ternis, 
Demeure  encore  à  Raconis, 
Maizon  des  belles  que  l'on  voye, 
Dautant  que  Monsieur  de  Savoye, 

2 1 5  Qui  vaut  cent  fois  son  pézant  dror, 
Iva  jamais  eu  ce  mal  encor. 


Mo 
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Princesse  des  plus  estimées, 
Comme  aussi  des  plus  renommées, 
Et  dont,  par  un  glorieux  choix, 
220  Un  beau  Prince  adore  les  Loix, 

Plaize  au  bon  Dieu  qu'il  vous  protège, 
Et  vôtre  teint  blanc  comme  nége, 
Contre  ce  fléau  maUfaizant, 


Qui  dans  Turin  régne  à  pr 
225  Et  dont  les  ataintes  cruéll 
Sont  l'éfroy  de  toutes  les 

Fait  le  septième  de  VA* 
Jour  de  froid,  nége,  pluyi 


LETTRE      QUARANTE-NEUF 

Du  [samedi]  onze  Décembre. 


MESSAGÈRE. 


Honneur  du  sang  Orléanois, 

Pour  qui,  depuis  cinq  ans  neuf  mois, 

J'ay  fait,  en  aiférens  ramages, 

Plus  de  deux  cens  octante  Ouvrages, 

5  Dont  Ton  voit,  de  vôtre  Tableau, 
A  chacun,  quelque  trait  nouveau: 
Que  si,  parlant  de  vos  mérites, 
J  uze  de  fort  peu  de  rédites, 
C'est  qu'en  Vous  j'ay  pris  pour  objet 

10  Un  si  noble  et  fécond  Sujet, 
Et  de  tant  d'Eloges  capable, 

Su'il  en  est,  presaue,  inépuizable. 
âis  après  avoir  débité, 
Une  si  belle  vérité, 
15  Voyons-un-peu,  Mademoizelle, 
Si  je  sçauray  quelque  nouvelle. 

Damville,  que  je  ne  hay  pas, 
Lundy,  dans  un  charmant  repas, 
Réussissant,  à  l'ordinére, 

20  Traita  Nôtre  Sire  et  son  Frère, 
Et  pluzieurs  de  ces  chers  Objets 
Qui  ravissent  Roys  et  Sujets, 
Et  ce  fut  en  ce  lieu  (foy  d'homme) 
Que  Palais  de  Brion  l'on  nomme, 

2$  Où,  certes,  le  goût  et  les  yeux 
Ne  pouvoient  pas  souhaiter  mieux  ; 
Je  ne  sçaurois  nommer  ces  Belles, 
Ny  les  Adorateurs  d'icelles, 
Car  je  n'êtois  pas-là,  prézent  : 

$0  Mais  un  franc  et  fidelle  Exempt, 
D'Ecossoize  et  noble  naissance, 
En  qui  j'ay  beaucoup  de  croyance, 
Etant  trés-sincére  et  loyal, 


Me  dît  la  choze  en  génér, 


JJ 


Le  Fils  du  Maréchal  d 
(Celuy  dont  la  teste  est  1 
Capable,  entre  tous  les  t 
De  servir  aux  divins  Aut 
Ayant  l'Ame  sçavante  et 

40  Charmante,  élevée,  enfin 
Qu'il  est  peu  de  Gens,  a 
Qui  ne  dizent  du  bien  d< 
Enfin,  le  susdit  Personn 
Qui  dés  le  plus  bas  des< 

45  Fit,  à  maint  Docteur,  ce 
Qu'il  auroit  un  jour  grar 
A  receu  ses  Bulles  de  Rc 
(Ce  m'a  dit  un  certain  si 
De  la  part  de  Sa  Sainte! 

50  Pour  la  noble  Episcopau 
Qui  luy  fut,  par  le  Roy, 
Ce  me  semble,  dès  l'aut 
Sçavoir  Laon,  dont  il  es 
Que  le  Pasteur  est  Duc 
Et  touchant  une  grosse  s 
Qu'il  falloit  envoyer  à  R 
Les  Receveurs,  trés-volo 
En  ont  rétranché  les  deu 
N'ozans  pas  au  reste  prt 

60  Ainsi  le  voulant  Alexanc 
Pour  Tafection  et  l'honn 
Qu'il  porte  à  ce  jeune  S< 
Et  dautant  qu'en  cette  C 
L'honorable  et  beau  non 

65  Conserve  encore,  à  ce  qi 
Un  grand  et  glorieux  ai 
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Que  le  Duc  Charles  de  Lorraine 

Avec  l'Espagnol  a  traité 

Pour  recouvrer  sa  liberté, 
1$  Etau'en  conséquence  d'icelle, 

(Selon  la  voix  universelle) 

Il  doit,  avec  aucuns  des  siens, 

Aller  servir  les  Vénitiens 

Sur  la  Mer  Méditerranée, 
20  En  la  Candie,  en  la  Canée, 

Ou  bien  vers  l'Archipélago, 

Climat,  où  l'on  vit  à  gogo, 

Et  dont  chaque  femme  est  plus  belle 

Trente  fois  que  la  Péronnelle  : 
25  Mais  trêve  de  stile  gaillard, 

Ce  Prince  pouroit,  tôt,  ou  tard, 

Dans  le  Pays  des  Infidelles 

Gagner  des  Palmes  Immortelles, 

Se  signaler  dans  les  Combats, 
;o  Mettre  les  Otomans  à  bas, 

Et  bravement  suivre  la  trace 

Du  digne  ornement  de  sa  Race, 

Le  sage  et  vaillant  Godefroy, 

Qui,  deJéruzalem,  fut  Roy. 
îj      II  vaudroit  bien  mieux,  à  ce  Prince, 

D'errer  de  Province  en  Province, 

Avec  le  titre  d'Amiral, 

Ou  qualité  de  Général 

Sur  la  Mer,  ou  dans  la  Campagne, 
40  Que  d'être  captif  en  Espagne. 

On  dit  au  Pays  Vermandois, 
Que  quantité  de  Suédois 
Détestent  leur  chienne  de  vie, 
De  voir  que  ceux  de  Cracovie 

4j  Se  défendent  en  braves  Gens, 
Contre  leurs  cruels  Assiégeans, 
Qui  se  lassent  et  se  morfondent, 
Et,  nulement,  ne  corespondent 
A  leurs  premiers  et  grands  succez, 

50  Suivis  (nélas)  de  tant  d'exez, 

De  vols,  de  rigueurs  et  d'esclandres, 
Ce  sont  des  bruits  venus  de  Flandres, 
Mais  les  Protestans  de  Paris 
De  pareils  discours  font  des  ris, 

j  ]  Et  aizent  pour  toute  nouvelle 
Que  l'Espagnol  en  a  dans  l'aîle, 
Que  les  Flamans  sont  des  cagots 
Qui  n'aiment  pas  le  Roy  des  Gots, 
Qu'il  faut,  enfin,  que  tout  lui  cède, 

60  Et  que  les  Guerriers  de  Suéde, 
Jusques  à  leurs  moindres  Goujars, 
Sont  autant  de  vrays  petits  Mars. 

Nouvelle,  en  Cour,  est  arivée 


Bien  certaine  et  bien  aprouvée, 

65  Que  deux  mil  deux  cens  Fantassins, 
Et  mil  montez  sur  des  Roussins, 
En  dépit  du  Sieur  Caracéne 
Se  sont  aprochez  de  Modéne, 
Pour  défendre  les  lieux  voizins 

70  Des  Espagnols  vrais  Sarazins,  [bres, 
Et  dont  les  cœurs  plus  durs  que  mar- 
On  fait  si  rude  guerre  aux  arbres, 
Qu'ils  en  ont  détruit  des  milliers, 
Et  ruiné  force  espaliers  ; 

75  Caracéne,  dans  la  contrée, 
Vouloit  empêcher  nôtre  entrée: 
Mais,  sur  ma-foy,  les  Modénois 
Ont  poussé  les  Caracenois, 
Qui,  tant  les  Valets,  que  les  Maîtres, 

80  Ont  retiré  de-là  leur?  guêtres, 
Et  se  sont,  de  crainte  de  pis, 
En  leurs  propres  Quartiers  tapis. 

Des  Prélats,  la  grande  Assemblée 
N'est  pas  encor  du  tout  réglée, 
8$  Mais,  selon  les  communs  discours, 
Ce  doit  être  dans  peu  de  jours  : 
Mesmes,  cette  Assemblée  auguste, 
Par  une  élection  bien  juste, 
Créa,  Lundy,  six  Prézidens, 
90  Gens  d'honneur,  zélez  et  prudens, 
Assavoir  Monsieur  de  Naroonne, 
L'Evesque  de  Châlons  sur  Sône, 
( Dans  l'Eglize  deux  grands  flambeaux  ) 
Messieurs  de  Sens  et  de  Bordeaux, 
95  De  Montauban  et  de  Limoges, 
Et  tous  six  trés-dignes  d'éloges. 

Mardy,  l'on  fît  deux  Promoteurs 
Qui  sont,  dit-on,  deux  bons  Pasteurs, 
De  Couzérans,  l'Evesque  sage, 
loo  Et  cet  excellent  Personnage 
Monseigneur  l'Abbé  du  Poncet, 
S'il  a  de  l'esprit,  Dieu  le  sçait. 

De  plus,  on  a  fait  Secrétaires, 
Pour  expédier  les  afaires, 
105  Les  Abbez  Vilars  et  Carbon, 

Tous  deux  d'entendement  fort  bon. 

Voila,  ce  qu'auprès  d'un  balustre, 
J'ay  sceu  de  cette  Troupe  illustre, 
Qui,  ce  dit-on,  tous  les  matins 
1 1 0  S'assemblent  dans  les  Aueustins, 
Pour  agir  selon  leurs  prudences  ; 
Dieu  bénisse  leurs  conférences. 

Plus  de  mil  Cavaliers  Lorrains, 

Sans  être  atirez,  ny  contraints, 

1 1 5  (Donnans  exemple  à  tous  les  autres) 


La  Muze  historique. —  Décembre  i6$5. 


«  3^ 

170  (Des  mal-heureux,  le  seul  recours) 
Son  Roy,  réduit  presque  à  l'aumône, 
Ne  recouvrera  pas  son  Trône. 

On  dit,  pourtant,  que  l'Empereur, 
Ayant  conceu  quelque  terreur 

175  Des  progrez  du  Roy  de  Suéde, 
Commence  de  crier,  à  l'aide  ; 
Et  que  Dantzic,  Mariembourg, 
Et  le  Marquis  de  Brandebourg, 
Lèvent  Piétons  et  Gens-d'armes, 

1 80  Pour  s'opozer  à  ces  faits  d'armes  : 
Mais  on  répond  sur  ce  point-là, 
Que  ces  Princes  et  Villes-là, 
Vont  si  lentement  en  bézogne, 
Qu'on  croid  que  la  pauvre  Pologne 

185  Qui,  dit-on,  les  reclame  fort, 
N  en  tirera  pas  grand  suport. 

La  Barre  cette  aimable  Fille, 
Et  la  moitié  de  sa  Famille, 
Ayant  trois  ans  et  quelques  mois, 

1 90  Charmé  par  sa  céleste  voix, 

Dont  les  douceurs  sont  sans  égales, 
Pluzieurs  Cours  Septentrionnales, 
Brûlant,  pour  son  Pays,  d'amour, 
A  pressé  son  heureux  rétour; 

195  Et  cette  agréable  Merveille, 

Tant  pour  les  yeux,  que  pour  l'oreille, 
Augmente  aujourd'huy,  par  son  prix, 
Les  rares  Trézors  de  Paris. 
Or,  comme  elle  est  belle  et  bien  faite, 

200  Avec  ferveur,  je  luy  souhaite 
Des  progrez  autant  excellens, 
Que  le  sont  ses  divins  talens. 

Princesse,  en  la  Lettre  prézante 
Nulle  Historiette  plaizante, 
205  Soit  des  Champs,  ou  sok  de  Paris, 


N'excite  pas  le  moindre  ris; 
C'est  que  je  n'en  sçavois  au 
D'ailleurs,  telle  est  mon  inl 
Qu'aujourd'huy,  l'on  m'a  m 
2 1  o  Dont  je  me  serois  bien  pas 

L'onze  du  mois,  selon  0» 
J'ay  fait  la  Lettre  et  l'Apost 


Apostille. 

Ce  Prince  de  bien  et  d'b 

Vôtre  cher  Patron  et  Seiga 

2 1 5  Est  arivé,  mais  (ou  je  meu 

Je  ne  l'aprens  que  tout-à-1 


Autre  Apostille. 

J'ay  sceu,  non  sans  un  gn 
Que  je  n'ay  pas  paru  discn 
En  deux  ou  trois  de  mes  de 

220  Pour  n'avoir  assez  de  lumi 
Touchant  les  intérêts  diven 
Des  Potentats  de  l'Univers, 
On  peut  accuzer  mon  capri 
D'ignorance,  et  non  de  mal 

225  Mes  Vers,  par  la  grâce  des 
N'ont  point  de  zélés  vicieiu 
Qui  noircissent  la  conscient 
Je  peux  faillir  par  impruda 
Mais,  si  quelques  intéressez 

2]o  De  moy  se  sentent  ofencez 
Ma  Muze  en  s'avoûant  coup 
Leur  en  fait  amande  honora 


LETTRE     CINQUANTIÈME 

Du  [samedi]  dix-huitiéme  Décembre. 


FINISSANTE. 


Je  ne  suis  pas  fort  en  état 
De  parler  d'afaires  d'Etat, 
Princesse,  pourtant,  j'apréhende 
Que  ma  Lettre  soit  un  peu  grande  ; 
5  Agréez-donc  bénignement, 


Que  j'abrège  ce  compliment 

Le  jeune  Comte  de  Brieni 
Que  le  Ciel  conserve  et  mail 
Dautant  qu'il  vaut  infinimen 
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je,  au  grand  contentement 
et  de  rautre  Famille, 
a  seconde  Fille 
«ne  de  Chavigny, 
jamais,  Dieu  soit  bény  : 
i  façon  qu'on  le  conte, 
able  et  noble  Comte 
-ouvre  fort  bien- venu. 
us  fort  sage  tenu  ; 
îe  il  a  fait  maint  voyage, 
leste  et  bel  équipage, 
en  tous  lieux,  il  s'est  aquis 
m  tout-à-fait  exquis, 
în  diverses  manières, 
,  par  ses  belles  lumières, 
esprit  et  son  bon  sens, 
mmun  aux  adolescens) 
ze,  douceur,  industrie, 
s  honoré  sa  Patrie. 
uchant  la  jeune  Moitié 
lestine  à  son  amitié, 
1  ce  témoignage  d'elle, 
est  si  charmante  et  si  belle, 
ient  l'Amant  heureux  cent  fois, 
fait  un  si  digne  chois. 
i  qu'on  eut  lu  les  articles, 
rec  de  claires  bézicles, 
[ue  les  avoir  signez, 
sut  bien  examinez, 
ir  de  Brienne  le  Père, 
Cour  chérit  et  révère, 
i  discours  bien  congru, 
à  sa  future  Bru, 
s  de  auelque  babiole, 
s  en  donne  ma  parole) 
tour  mètre  à  son  doigt  joly, 
amant  des  mieux  poly, 
t  valeur,  à  fort  bon  compte, 
pistoles  se  monte, 
«demain,  à  jour  préfix, 
Sieur  le  Comte  son  Fils, 
i  par  grande  allégresse, 
vissante  Maîtresse, 
ofirets  brillans  et  musquez, 
chement  fabriquez, 
en  fut  toute  réjouye, 
jmement,  presque  ébloùye. 
un  êtoit  comme  un  trézor, 
î  trois  mil  Justes-dror. 
î  second  des  Pierreries, 
,  Bijoux,  Orfèvreries, 
,  perles,  poinçons  aigus, 
lus  de  seize  mille  écus  : 
it,  on  y  voit  la  peinture 


En  excélente  mignature, 
65  (Valant  dix  mil  écus  tournois) 
De  la  Reine  des  Polonois, 
Dont  la  vraye  histoire  raconte 
Qu'elle  régala  ce  cher  Comte, 
Lors  que  dans  sa  Cour  il  passa 
70  Depuis  deux  ou  trois  ans  en-ça. 
Dans  l'autre  cofret,  êtoient  mizes 
Tant  d'autres  raretez  exquizes, 
Tant  de  gands  d'admirable  odeur, 
Sentans  tout-à-fait  la  grandeur, 
75  Et  mesme,  aussi,  tant  de  dantelles 
Des  plus  fines  et  plus  nouvelles, 
Qu'on  ne  peut  guère,  au  temps  prézent, 
Faire  un  plus  honnête  Prézent. 

Châtillon,  (cette  aimable  Veuve, 

80  Par  qui  maintes  Gens  font  épreuve 
Qu'on  ne  voit  rien  en  ces  bas  lieux 
De  si  puissant  que  deux  beaux  yeux, 
Quand  ils  veulent  métré  en  uzage 
Les  atraits  qu'ils  ont  en  partage, 

8$  Et  qu'il  leur  plaît  d'être  absolus 
Sur  les  cœurs  les  plus  rézolus  : 
Les  plus  invaincus  dans  les  armes, 
Cèdent  humblement  à  leurs  charmes , 
Les  plus  sages  que  nous  ayons 

90  Sont  ébloûys  de  leurs  rayons, 
Les  plus  glacez  deviennent  braize; 
Mais  faut  fermer  la  parantaize.) 
L'admirable  Châtillon,  donc, 
Rare  en  beauté,  s'il  en  fut  onc, 

95  S'êtant,  dit-on,  justifiée 
(Choze  qu'on  m'a  certifiée) 
A  recouvré  sa  liberté 
Par  ordre  de  Sa  Majesté; 
La  Seine,  la  Loire  et  le  Rône, 

1 00  Beaux  Fleuves,  dont  par-tout  on  prône, 
Celuy  qui  passe  par  Turin, 
L'Ebre,  le  Danube  et  le  Rin, 
La  Tamize,  Meuze  et  Mozelle, 
Ay  ans  sceu  la  prizon  d'icelle, 

1 0  5  (Car  ce  bruit  en  tous  lieux  alla,) 
Il  faut,  donc,  que  ces  Fleuves-là, 
Et  le  Pô,  l'Escaut  et  le  Tybre, 
Sçachent  qu'elle  est  maintenant  libre. 
Or  comme  mes  Vers  vont  par-tout, 

1 10  J'anonce,  donc,  de  bout  en  bout, 
Ainsi  qu'une  bonne  nouvelle, 
L'élargissement  de  la  Belle, 
Dont,  sans  doute,  les  Serviteurs, 
Amis,  amans,  adorateurs, 

1 1 5  Tant  dedans,  que  dehors  la  France, 
Auront  moult  de  réjoûyssance. 
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Vers  la  fin  du  mois  précédent, 
Cet  Homme  illustre,  ce  prudent, 
Ce  renommé  Monsieur  d'Opéde, 
1 20  Lequel  à  nul  autre  ne  cède 
Pour  être  Serviteur  du  Roy, 
En  triomphant  et  bel-aroy 
Pour  son  esprit  et  sapience, 
Fut  receu  dans  Aix  en  Provence, 

1 2  5  Au  rang  de  Premier-Prézident, 

Etant  un  point  très-évident, 
Qu'en  ce  degré  vrayment  insigne, 
On  n'en  pouvoit  mettre  un  plus  digne, 
Ny  d'honneur  plus  avantagé; 
1  $0  Aussy,  les  Messieurs  du  Clergé, 
La  Noblesse  et  la  populace, 
Luy  voyans  prendre  cette  place 
Avec  l'agrément  de  Louis, 
En  sont  tout-à-fait  réjouis. 

1 3  5  Au  gré  des  Ames  Provençales, 

Il  a  tant  de  vertus  morales, 
Il  est  si  plein  d'intégrité, 
Il  a  tant  de  capacité, 
Et  son  Ame  belle  et  bien  née, 

140  Comme  du  Ciel  illuminée, 
Agît  toujours  si  nétement, 
Que,  mesmes,  tout  le  Parlement 
Conçoit  une  ferme  espérance 
Qu'il  tiendra  fort  bien  la  balance. 

145       II  alla  bien-tôt,  de  grand-cœur, 
Saluer  Monsieur  de  Mercœur, 
Lequel,  estimant  son  mérite, 
Luy  rendit  après  sa  vizite. 
Ensuite,  il  fut  complimenté 

1 50  Des  notables  de  la  Cité  : 
Et  si  j'entreprenois  d'écrire 
Tout  ce  que  Ton  m'est  venu  dire 
De  ce  Grand  Prézident  susdit, 
Et  des  honneurs  qu'on  luy  rendit, 

1 55  II  faudroit,  pour  de  tels  langages, 
Employer  plus  de  seize  pages. 

Le  Colonel  de  Molondin, 
Homme  brun  et  non  pas  blondin, 
Par  son  courage  et  sa  vaillance, 

160  Ayant  trente  ans  servy  la  France, 
Nôtre  Roy,  toujours  amateur 
De  tout  bon  et  franc  Serviteur, 
S 'intéressant  dans  sa  fortune, 
Plein  d'une  bonté  non  commune, 

165  Lundy,  par  acte  solennel, 
Le  fit  et  nomma  Colonel 
Pour  ses  longs  et  constans  services, 
Au  réeiment  des  Gardes  Suisses, 
Ce  qu  il  fit,  certes,  bonnement, 


17  j  Noblement  et  royalement; 
Et,  mesmement,  en  la  préz 
De  la  Reine  et  de  1'Emina 
Et  des  Courtizans  de  la  Co 
Dont  plus  de  trente,  tour-J 

1 7  )  Qui  ce  choix  hautement  loi 
De  bon-cœur  l'en  complin 

Le  douzième  du  mois  pn 
Un  dézastre  assez  déplaiza 
Ariva  sur  nôtre  Rivière, 

1 80  Qui  devint  ce  jour-là  si  fiéi 
Qu'à  grands  coups  de  flots  < 
Pluzieurs  vaisseaux  furent  1 
Dont  des  muids  de  bled  plus 
Muids  de  vin,  plus  de  cent 

18$  Trois  mil,  tant  fagots,  aue 
Périrent,  à  quatorze  prés. 

Hier,  non  sans  un  plaizir 
Japris  de  Gens  du  Louvre 
Que  le  Prézident  de  Maizor 

1 90  Dans  Conche,  une  de  ses  M 
A  receu,  depuis  peu,  nouve 
Que  Sa  Majesté  le  r'apeUe, 
Pour  aeir  en  homme  pnider 
En  sa  charge  de  Prézident. 

1 9  )  Quand  je  dis  que  j'en  suis  b 
Ce  n'est  pas  (à  luy  n'en  défi 
Que  jamais  il  m'ait  obligé: 
Mais  un  certain  dézir  que  f 
Que  tout,  enfin,  se  réunisse 

2oo  Fait  ainsi  parler  mon  capric 

Monsieur  de  Laon,  noble 
Dont  je  suis  fort  le  Serviteti 
Devant  belle  et  grande  Asii 
Fut  receu  Duc  et  Pair  de  F 

2  0  $  Gravement ,  solennellement, 
Jeudy  dernier,  au  Parlemefl 
Or  comme  il  a  l'ame  excelle 
Une  dignité  si  brillante; 
Plus  que  jamais  engage  au 

2 1  o  Son  cœur,  son  honneur  et  s 
Et,  sans  tout  cela,  je  supoa 
Qu'un  François  est  fort  peu 

Monseigneur  le  Comte  d*H 
Que  je  voy  souvent  à  la  Cou 
2 1 5  A  régalé,  cette  semaine, 
Tous  ceux  du  beau  Sang  de 
Qui  de  prézent  sont  à  Paris 
Le  Duc  François  étant  coffl| 
Dans  cette  illustre  et  haute 
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tio  Où  tous,  avec  coupe  et  sous-coupe, 
Furent  très-souvent  invitez 
De  boire  aux  suprêmes  santez. 

Aimable  Princesse,  ma  Plume 
Àujourd'huy,  plus  que  de  coutume, 
25  Devroit  discourir  des  amours 
De  Plllustre  Duc  de  Nemours, 
Qui  depuis  plus  de  cent  Dimanches 
Voit  son  cœur  entre  vos  mains  blanches 


230 
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Et  dont  les  vœux  dans  peu  de  temps, 
Doivent,  dit-on,  estre  contens. 
De  moy  Princesse  sage  et  belle, 
On  atend  fort  cette  nouvelle  : 
Mais  ce  n'est  pas  encore  icy, 
Que  j'en  dois  prendre  le  soucy. 


235       Le  dix-huit  du  mois,  nôtre  Muze 
Fît  ces  Vers,  par  science  infuze. 


LETTRE    CINQUANTE- UNE 

Du  [vendredi]  vingt-quatrième  Décembre. 


DERNIÈRE. 


Certains  Faizeurs  deméchans  Vers 
Ne  regardent  que  de  travers 
Ceux  qui  par  des  pures  franchizes, 
Les  reprennent  de  leurs  sotizes  : 

S  Pour  moy  je  n'agis  pas  ainsy, 
Je  me  plais  fort  d'être  éclaircy, 
J'en  deviens  meilleur  et  non  pire, 
Et  lors  que  quelqu'un  me  vient  dire, 
t  En  telle  Lettre,  article,  ou  mot, 

10  »  Vous  avez  un  peu  fait  le  sot  : 
Sans  blâmer  cette  réprimande, 
Je  m'en  congé  et  je  m'amande, 
Et,  certes,  je  chéris  d'amour, 
Quiconque  me  fait  ce  bon  tour  : 

ij  Soit  que  d'une  façon  critique 
Il  censure  ma  politique, 
De  mes  mots  1  impropriété, 
Ou  mon  peu  de  congruïté, 
Je  bénis  ce  cher  Aristarque, 

20  Je  l'aime,  j'aime  sa  remarque, 
Et  bien  loin  de  la  rebuter, 
J'essaye  après  d'en  profiter. 
Princesse,  Objet  de  ma  pensée, 
Vous  vous  seriez  fort  bien  passée 

2j  D'entendre  le  discours  prézent, 
Qui  de  longueur  n'est  pas  exempt  : 
Mais  c'est  pour  suplier  les  sages, 
Sages  Lecteurs  de  mes  Ouvrages, 
De  m'avertir  de  mes  abus  ; 

)o  Et  je  jure  Monsieur  Phébus 
Que  je  feray  tout  mon  possible 
Pour  n'être  pas  incorigible. 


A  Bar-sur-Aube,  l'autre  jour, 
On  vid  tomber  leur  belle  Tour, 

]  5  Assavoir  la  Tour  de  Saint-Pierre, 
Non  par  des  machines  de  guerre, 
Mais  par  un  feu  faizant  grand  bruit, 
Qui  survint  environ  minuit. 
Cette  Ville,  encor  que  petite, 

40  Ville  d'honneur  et  de  mérite, 
Et  qui  grand  renom  s'est  aquis 
A  cauze  de  ses  vins  exquis, 
Voyant  cette  Tour  enflâmée, 
En  fut  tellement  alarmée, 

4$  Que  les  Bourgeois  plus  entendus, 
Crioyent  tous  a  Nous  sommes  perdus. 

Ce  feu  brûlant  en  piramide 
Rendoit  le  Peuple  si  timide 
Que  pour  secourir  ce  clocher 

)0  Aucun  n'en  ozoit  aprocher, 

(Les  hommes, non  plusqueles  femmes) 
De  peur  d'être  absorbez  des  fiâmes; 
Comme  il  êtoit  brillant  et  clair, 
Faizoit  un  grand  jour  dedans  l'air, 

5  $  Auquel  l'on  voyoit,  pesle-mesle 
Hausser,  puis  tomber  une  gresle 
D'étincelles  et  de  charbons, 
Qui  n'êtoient  objets  beaux,  ny  bons,  » 
On  crût  que  cet  horible  esclandre 

60  Métroit  toute  la  Ville  en  cendre. 
Mais  tous  les  Gens-de-bien  du  lieu 
Firent  tant  d'oraizons  à  Dieu 
Et  tant  de  vœux  et  de  promesses 
De  faire  célébrer  des  Messes, . 
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65  Que  quand  le  clocher  fut  à  bas 
Par  1  épouventable  fracas 
De  cet  embrazement  funeste, 
La  flâme  épargna  tout  le  reste. 

Monsieur  Antoine  Barbérin, 

70  Amy  de  Jules  Mazarin, 

Digne  et  Grand  Aumônier  de  France, 
Cardinal,  enfin,  d'importance 
Autant  que  nul  autre  Romain, 
(Y  compris,  mesmes,  son  Germain 

75  Quoy  qu'il  soit  l'aîné  de  la  branche) 
Est  à  Paris,  depuis  Dimanche. 
Les  Puissances  et  les  Prélats 
Ont  témoigné  joye  et  soûlas 
De  voir  icy  cette  Eminence, 

80  Et  pluzieurs  Gens  de  conséquence 
Ont  à  cet  illustre  Seigneur 
Rendu  tout-à-fait  de  l'honneur. 

Lévy,  Frère  du  Duc  Damville, 
De  bonnes  mœurs,  doux  et  docile, 
85  Enfin,  capable,  réputé, 
D'avoir  une  Episcopauté, 
Ayant  receu,  pour  quelque  somme, 
Ses  expéditions  de  Rome 
Pour  1  Evesché  de  Mirepoix, 
90  Fut  sacré  le  dix-neuf  du  mois 
Par  Monsieur  de  Bourges  son  Frère, 
Qui  luy  donna  le  caractère, 
Assiste  de  deux  grands  Pasteurs, 
Sages  et  pieux  Directeurs  ; 
95  L'un  est  Evesque  de  Limoges, 
Ville  au  de-çà  des  Allobroges, 
Et  l'autre  Test  de  Saint-Malo, 
Contre  oui  la  Mer  fait  flo-flo  : 
On  vid-là  des  Seigneurs  et  Dames, 

100  Et  multitude  d'autres  âmes, 
Venus,  tant  de  loin,  que  de  prés , 
Et  le  lieu  qu'on  choizit  exprés 
Pour  cette  action  solennelle, 
Ce  fut  Vigny,  Maizon  fort  belle, 

105  Apartenant,  depuis  maint  jour, 
A  Madame  de  Vantadour. 

Ouelqu'un  m'a  dit  encore,  comme 
De  Couzerans,  autre  Prud'homme, 
Fut  sacré,  mais  je  suis  si  fou, 

1 10  Que  je  ne  m'informay  pas-où. 

Par  cette  bonté  sans  seconde 
Dont  Louis  Quatorzième  abonde, 
Le  Fils  de  Monsieur  le  Télier, 
Par  son  mérite  singulier, 
1 1 5  Esprit,  bon  sens  et  sufizance, 


De  son  Père  a  la  survivano 
C'est-à-dire,  qu'après  sa  me 
(Qu'on  ne  doit  pas  dézirer  i 
Dautant  qu'il  est  ferme  et  fi< 

1 20  Et  qu'il  sert  avec  bien  du  zé 
Son  susdit  Fils  peut  foire  et 
D'être  Secrétaire  d'Etat  : 
Et  s'il  agit,  comme  on  l'esp 
Aussi  bien  que  Monsieur  soi 

125  En  un  employ  si  glorieux, 

La  France  n'en  vaudra  que  1 

Ces  jours  passez,  Monsie 

Partit  exprés  de  cette  Ville, 

Par  l'ordonnance  et  volonté 

1 30  De  l'une  et  l'autre  Majesté, 
(Qui  font  cas  de  ce  Personr 
Pour  aller,  en  noble  équipa^ 
Et  point  du  tout  en  Tapinoi 
Au-devant  du  Duc  Modenoi 

1 3  $  Qu'il  doit  rencontrer  à  Briar 
Puis  ce  Duc,  de  mérite  rare 
Dont  le  renom  est  bon  et  be 
Doit  venir  à  Fontainebleau, 
Que  l'on  juge,  par  sa  strueti 

140  Un  chef-d'œuvre  d'Architeci 
Là,  Messieurs  les  Introducte 
Et  Messieurs,  aussi,  les  Trait 
Montrans  toute  leur  poli  tes» 
Doivent  recevoir  cette  Altess 

145  Et  la  traiter,  avec  raizon, 
En  Enfant  de  bonne  Maizon 
Mais  du  reste  de  son  voyage 
Je  n'ay  rien  apris  davantage 
Sinon  qu'on  ne  l'atend  en  C 

1 50  Que  le  lendemain  du  bon  jot 

Le  Duc  François,  ce  NobI 
De  taille  grassette  et  non  mil 
Après  maint  délicat  festin, 
Partant  d'icy,  Mardy  matin, 

15$  Pour  faire  en  sorte  que  ses  1 
Ne  manquent  de  pains,  ny  d 
Ny  de  vins  pour  les  abreuve 
Va  régler  leur  quartiers  d'H; 
A  peu-prés  devers  la  Frontii 

160  Jusqu'en  la  saizon  Printanié 
Où  Ton  leur  doit  donner  em 
Et  le  tout  par  l'ordre  du  Ro] 
Puis  ladite  afaire  étant  faite 
(Ainsi  que  luy  mesme  souha 

165  II  doit  revenir  en  ces  lieux 
Pour  y  passer  le  temps  des 

Mercredy,  l'Abbé  de  Tom 
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t,  presque,  sans  égal, 
e  Roy  de  Portugal, 
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en  la  Cour  de  France  ; 
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J'ajoute  encor  à  son  chapitre 
Que  d'Archevesque  il  a  le  titre; 
Si  c'est,  ou  non,  ad  honores, 
Ce  ne  sont  pas  nos  intérêts, 
2 1 5  U  sufit  que  c'est  un  Grand-Homme, 
Et  que  Domingo  (Tjon  le  nomme. 

Ce  rare  Objet,  qui  dans  la  Cour 
A  toujours  donné  tant  d'amour, 
Cette  ravissante  Personne 

220  Dont  l'apparance  est  si  mignonne 
Et  digne  d'être,  en  vérité, 
Pour  sa  grâce  et  vivacité 
Reine,  Impératrice,  ou  Sultane, 
Enfin,  la  belle  Castelane, 

225  Ayant  sceu  que  son  cher  Mary 
Avoit  assurément  péry 
Par  une  mort  infortunée 
Sur  l'Onde  Méditéranée, 
D'une  Veuve  a  pris  les  atours 

230  Depuis,  dit-on,  deux  ou  trois  jours, 
Mais  elle  a  beau  se  métré  à  l'ombre 
D'un  apareil  lugubre  et  sombre, 
La  vive  splendeur  de  ses  yeux 
N'en  brillera  que  beaucoup  mieux, 

235  Ses  soupirs,  ses  pleurs  et  ses  larmes  < 
Auront  toujours  de  si  doux  charmes, 
Que  cette  agréable  Beauté, 
De  mérite  et  de  qualité, 
Dans  tout  Paris  si  rénommée, 

240  Sera  plus  que  jamais  aimée. 

Or  je  ne  fais  plus  que  baailler, 
Je  me  sens  las  ae  travailler, 
Je  n'en  puis  plus,  je  le  confesse, 
Et  comme  la  presse  me  presse, 
245  Et  que  nous  sommes  aux  bas  jours, 
Je  finis  icy  mon  discours  ; 
Recevez-le,  belle  Marie, 
En  atendant  qu'on  vous  marie. 

♦ 
Quand  cecv  sortit  de  ma  main, 
2  50  On  eut  Noël  le  lendemain. 
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Princesse,  qui  de pluzieurs  Sages 
Lizez  les  excélens  Ouvrages, 
Et  dont  l'esprit,  en  un  moment, 
Sçait  faire  le  discernement 
5  Des  plus  agréables  justesses, 
Des  plus  rares  délicatesses, 
Des  plus  riches  descriptions, 
Des  plus  belles  expressions, 
Des  plus  admirables  pensées, 
10  Des  fleurettes  les  mieux  sensées, 
Et,  bref,  des  lieux  les  plus  jolis 
De  tous  les  Ecrivains  polis  : 
Certes,  quand,  suivant  la  coutume, 
Jeprens  en  main,pour  Vous,  la  plume, 
ij  Comme  mes  Vers,  en  vérité 
Ne  manquent  pas  de  crudité, 
J'ay  peur  d'être  trop  téméraire  ; 
Mais  quoy,  je  ne  me  puis  distraire 
De  vous  obéir  en  cela  ; 
20  Et  mesme  j'ay  ce  bonheur-là, 
Que  jamais  pour  ma  Poëzie 
Vous  n'avez  de  discourtoizie. 

Je  n'êtois  pas  bien  informé 
Quand  j'écrivis  à  point-nommé, 
f  Que  le  Duc  François  de  Loraine 
S'en  alla  dés  l'autre-semaine, 
Ses  Gens  de  guerre  retrouver, 
Pour  régler  leur  quartier  d'hvver. 
Quand  un  faux  mémoire  m'aouze, 


30  Le  chagrin  me  rend  pis  que  buze, 
Ceux  par  qui  je  fus  averty 
Que  ledit  Prince  êtoit  party, 
Du  vray  ne  suivent  pas  les  pistes, 
Au  diantre  soient  tels  Nouvellistes. 

3  j      Ce  fut  Lundy  dernier,  dit-on, 
Qu'entre  Vinceme*  et  Charenton 
Au  milieu  d'une  vaste  pleine, 
Monseigneur  le  Duc  de  Modéne, 
Pour  la  belle  première  fois 

40  Salua  le  plus  grand  des  Rois; 
Le  plus  grand  des  Rois,  c'est-à-dire 
Louis  de  Bourbon  nôtre  Sire, 
Qui  le  receut  à  bras  ouvers, 
Et  par  des  complimens  divers, 

45  Cette  Altesse  et  ce  cher  Monarque 
S'entredonnérent  mainte  marque, 
(D'un  cœur  sincère  et  non  suspect) 
L'un  d'amour,  l'autre  de  respect; 
Puis,  enfin,  l'histoire  raporte, 

50  Que  suivis  d'une  grosse  Escorte, 
Contenant  prés  de  deux  milliers, 
Tant  courtizans,  que  Cavaliers, 
Ayans  tous  au  côté  flamberge, 
Ils  vindrent  dans  la  grande  Auberge, 

5  5  Autrement  le  Logis  Royal, 
Où  jusqu'après  le  Carnaval, 
Ce  Prince  et  tout  son  Domestique, 
Fera,  dit-on,  chère  angélique. 
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«1  vray  Médiateur. 
n  atend  toujours  Cristine, 
ne  lumière  divine 
m,  l'esprit  éclairé 

dire  miserere. 

que  dans  mainte  nouvelle 
nirois  amplement  d'Elle 
parlois  fort  volontiers, 
•puis  quatre  ou  cinq  quartiers 
a  quitté  son  Territoire, 
>mprens  plus  son  Histoire. 
ûeurs  les  Chevaliers  Maltois , 
rcs  sont  toujours  peu  courtois, 

sur-eux  mainte  entreprize, 
lefois,  aussi,  mainte  prize; 
uze,  pour  paix  avoir, 
ère  dans  le  devoir. 
que  jamais,  sur  Mer,  sur  Terre, 
lare  et  Mahomet  ont  guère. 
>ays  Septentrionnal 
ogne  est  toujours  fort  mal, 
ûéde  est  çlorieuze 

voir  la  victorieuze 
onnemarc  est  un  peu  coy  : 
uchant  sa  Reine  et  son  Roy, 
f  (je  croy)  peu  s'en  sépare, 
que  la  Belle  la  Bare 
,  maintenant,  tout  chez  nous; 
t-être,  en  sont-ils  jaloux. 
souvent  la  pauvre  Hongrie, 
Constantinoole  crie, 
Mêle  Grand-Sophy 
,  dit-on,  faire  un  défy. 
ande  Terre  Germanique 
is  que  jamais  pacifique, 
tiges,  semblablement, 
jours  dans  le  tremblement, 
a  Nation  Anglicane, 
It  plus  que  par  l'organe 
I  Protecteur  Olivier, 


Aussi  vray  que  voicy  Janvier, 

2  0  5  Temps  de  banquets,  festins  et  brindes, 
Madame  la  Flote  des  Indes, 
Rédoute  fort  que  ses  Gens  blons 
S'aillent  saizir  de  ses  Doublons. 
Pour  contenter  ma  fantaizie, 

210  Je  voudrais  parcourir  l'Azie, 
Dont  deux  ou  trois  seuls  Potentas 
Commandent  les  vastes  Etats. 
Je  voudrois  aller  en  Afrique, 
Pour  voiler  jusqu'en  l'Amérique  : 

2 1 5  Mais  Monseigneur  Pégaze  et  moy, 
Sommes  si  recrûs,  par  ma-foy, 
Que  pour  si  peu  que  je  sois  sage, 
Faut  icy  finir  mon  voyage, 
Lequel  n'est  pas  trop  curieux, 

220  M'arétant  peu  dans  tous  les  lieux; 
Et  lequel  j  ay  fait,  ou  je  meure, 
Dans  l'espace  de  demie-heure. 

Commençant  ce  discours-icy, 
Où,  j'ay  bien,  ou  mal  réûssy, 

225  Si  je  n'ay  dit  à  Vôtre  Altesse 

«  Bon-jour,  bon-an,  belle  Princesse, 
»  Je  vous  souhaite  mille  biens, 
Maintenant  que  je  m'en  souviens, 
Excité  par  vôtre  mérite, 

230  De  tout  mon-cœur  je  m'en  aquite, 
Voire  mesme  avec  passion 
Et  par  vôtre  permission, 
Suivant  mon  humeur  libérale, 
Par  une  Etreine  générale, 

2  3  5  Je  fais  don  à  tout  l'Univers 

De  ces  deux  cens  quarante  Vers. 

J'ay  fait  ce  soir,  à  la  chandelle, 
Cette  Missive  universelle, 
Où  pluzieurs  points  sont  éclaircis, 
240  L'an  mil  six  cens  cinquante-et-six. 
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LETTRE     DEUXIÈME 

Du  [samedi]  huitième  Janvier. 


PATÉTIQUE. 


Illustre  Objet  de  mes  soucis. 
Qui,  depuis  des  ans,  prés  de  six, 
Avez  de  moy,  vu  mainte  Epître 
Portant  vôtre  beau  Nom  pour  titre, 
5  Un  embaras,  ces  jours  passez, 
A  tous  mes  sens  si  tracassez, 
Et  si  fort  brouillé,  ma  cervelle, 
Qu'en  ce  temps  où  l'an  renouvelle 
Il  ne  m'a  pas,  mesmes,  permis 

10  De  rimer  pour  mes  bons  Amis, 
Tant  Gens  masculins,  que  Mignonnes, 
Des  Etreines  plates,  ou  bonnes, 
Dont  en  ce  Préambule  icy 
Je  leur  crie  humblement  mercy  ; 

1  j  Certainement  cela  me  fâche  : 
Mais  songeant  à  mon  autre  tâche, 
Je  m'en  vais  essayer  un  peu 
De  travailler  auprès  du  feu. 

Mole,  Garde  des  Seaux  de  France, 

20  Qui  par  sagesse  et  par  constance, 
Par  son  esprit,  par  son  grand  sens, 
Services,  tant  vieux,  que  récens, 
Elévations  Magistrales, 
Vertus  chrétiennes  et  morales, 

25  Intégrité,  capacité, 
Parvint  à  cette  Dignité: 
Enfin,  ce  grave  Personnage 
L'an  septante-et-deux  de  son  âge, 
Le  tiers  jour  du  mois,  décéda, 

]0  Et  mourant,  il  recommanda 
Qu'après  son  tribut  à  Nature, 
On  mit  son  corps  en  sépulture 
Au  lieu  dit  Y  Ave  Maria; 
Où  de  bon  cœur  Dieu  l'on  pria 

}  5  Que  son  Ame,  en  vertus  féconde, 
Une  des  plus  sages  du  Monde, 
(Et  plus  encor  que  je  ne  dis) 
Fut  réceùe  en  son  Paradis. 
Comme  son  cœur  grand  et  fidèle 

40  Eut,  pour  son  Roy, toujours  du  zélé, 
Pour  l'Etat  et  le  Parlement, 
Qu'il  aima  cordialement 


D'une  afection  infinie, 
Etant  chef  de  la  Compagn 

45  Le  Roy,  le  Parlement,  I E 
Qui  faizoient  de  luy  grain 
Et  tous  les  Gens  de  bien  d 
On  plaint  cet  Homme  d'in 
Qui,  passant  le  dernier  nx 

50  Trépassa  si  Chrêtiennemen 
Que  son  déceds,  digne  d'e 
Honore  d'autant  plus  sa  vi 
Que  son  illustre  fermeté 
Parût,  en  cette  extrémité, 

5  5  Encor  plus  sainte  et  plus  < 

Que  durant  la  Guerre  dern 

Et  je  l'ay  sceu  d'un  Capuc 

Qui  l'assista  jusqu'à  la  nn. 

Comme  les  Esprits  les  p 

60  Vers-Iuy  ne  seront  point  a^ 
De  ces  Monumens  grands  < 
Que  l'on  doit  aux  Illustres 
Quoy  que  mon  esprit  foible 
Ne  soit  nullement  de  leur  i 

6$  Toutefois,  dans  le  juste  dû 
Que  peut  exciter  le  cercûci 
Où  son  Corps  prézentemen 
J'ay  tracé  ce  succint  Eloge. 

ÉP1TAPHE. 

Avantle  coup  fatal  delà  fié 

70  Mole  fut  toujours  si  grand  1 

Que  Paris,  aussi  bien  que  ', 

Se  pouvoit  vanter  d'un  Cati 

Quand  le  Roy  sceut ,  non  sans 
Que  la  Mort  félonne  et  tygi 

7  s  Avoit  ledit  Mole  ravy, 
Qui  l'avoit  toujours  oien  « 
Par  bonté  purement  Royale 
Et  non  par  brigue,  ny  caba 
Il  prit  un  soin  particulier, 

80  Qu'à  Monseigneur  le  Chanc 
(Sans  qu'il  en  eût  fait  nule 
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uiât  les  Sceaux  de  France, 
,  sans  faste,  il  accepta, 
ement  protesta 
it  autant  que  personne, 
viteur  de  la  Couronne, 
feroît  sacrifier 
roltre  et  l'amplifier, 
îtte  ferveur  extresme 
autant  que  luy-mesme. 

tir  de  Maizons,  Prézident, 
it  au  Mortier,  s'entend) 
l'Etat,  Homme  notable, 
[ui  tient  très-bonne  Table  : 
>r  qu'il  soit  somptueux, 
toutefois,  vertueux, 
enfin,  d'humeur  fort  civille, 
îvînt  en  cette  Ville, 
Parlement  remis, 
Parens  et  ses  Amis, 
îxil  tenoit  en  trance, 
ande  réjouissance. 

ui  liront  cecy,  sçauront 
lieur  le  Duc  de  Gramont, 
'esprit  et  de  vaillance, 
e  Maréchal  de  France, 
s  Seigneurs  plus  polis 
voye  en  la  Cour  des  Lis, 
rnier,  par  bonne  êtréne, 
inseigneur  de  Modéne: 
:  tant  d'ajustement, 
lent,  si  galamment, 
e,  un  Festin  de  Lucule 
es,  paru  ridicule. 
le  Roux,  Maître  d'Hôtel, 
iper  prit  un  soin  tel, 
Italienne  Altesse 
t  la  politesse, 
]uauté,  quantité  : 
-tout,  la  diversité, 
miroirs,  grandes  lumières, 
le  quatre  ou  cinq  manières, 
nérent  les  apas 
licieux  repas, 
ledit  Duc  de  Modeine, 
bien  son  Grand  Capitaine, 
;ux  et  estimé, 
/erses  fois,  charmé  : 
;  les  splendeurs  susdites, 
fort  les  mérites 
as,  vrayment  sans  raizon) 
ne  de  la  Maizon, 
ut,  de  sa  chère  Fille, 


Dont  le  jeune  vizage  brille 

1 3  5  De  tant  de  rozes  et  de  lis, 

Dont  ses  atraits  sont  embelis, 
Qu'on  ne  peut  rien  voir  qui  surpasse 
Son  beau  teint,  ny  sa  bonne  grâce. 
Toutes  les  deux  il  aborda, 
140  De  tout  son  cœur  les  regarda  ; 
Il  les  trouva  sages  et  belles, 
Et  les  deux  saluts  qu'il  eut  d'elles, 
Furent  un  précieux  butin 
Qui  valoit  mieux  que  le  Festin, 

1 4  5      Après  cecy  me  faut  écrire, 

(Mais  ce  n'est  que  par  oûy-dire) 
Que  Mercredy,  le  cinq  du  mois, 
Autrement  le  veille  des  Rois, 
Dans  le  Louvre,  Son  Eminence 
1 50  Pratiquant  avec  opulence, 
La  coutume  de  ce  jour-là 
Le  Roy  hautement  régala  ; 
Monsieur,  et  le  Duc  de  Modéne, 
Et,  pour  le  moins,  une  douzeine 

1 5  5  De  Seigneurs  choizis  et  triez, 

Furent  aussi  par  luy  priez; 
Entre  lesquels  Monsieur  Damville, 
Dont  je  suis  souvent  le  Virgile, 
Trouva  ce  soir  là  bien  et  beau, 

1 60  La  Fève  en  sa  part  de  Gâteau  ; 
Tant  que  dura  son  court  Empire, 
Pluzieurs  le  traitèrent  de  Sire  : 
Il  est  vray  que  sa  Royauté 
N'a  pas  fort  long-temps  subsisté  ; 

165  Mais  s'il  fait  la  belle  conqueste 
Qu'Amour  à  ses  fiâmes  apreste, 
La  pluspart  des  Rois  d'aujourd'huy 
Seront  bien  moins  heureux  que  luy. 

Le  souper  fait,  on  fut  ensuite, 

170  A  la  Reine  faire  vizite 
Dans  son  Royal  apartement 
Où  d'un  Balet  fort  promptement, 
Sa  Majesté  fut  divertie; 
Ses  Fils  étoient  de  la  partie  : 

1 7  $  Mais  ils  ont  beau  cacher  leur  front 
Ils  font  si  bien  tout  ce  qu'ils  font, 
Que  malgré  leur  atour  externe 
Facilement  ont  les  discerne. 

Jeudy  matin,  quelqu'un  m'aprit 
iSo  Un  accident  qui  me  surprit; 
Sçavoir,  qu'en  la  Conciergerie, 
Par  une  action  de  furie, 
Un  Prézident  de  Baugency, 
Avoit  mis  à  mort  sans  mercy, 
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î  >r-îj.  les  r..nJji/,r  dans  Au, 
»  »u  irttr  Vihf:  i... p. taie 
Nr  irur  tut  pj\  moins  libérale 
'/uc  Martr:!i«-.  I  >r.r*r  ■  ite, 

u     Leur  as  oit  iy-d<-sani  été. 
<>n  y  restaura  cette  Troupe 
l)f  pain.  ii«-  \;n.  J»- 1  hrr,  de  soupe, 
l)'huilcs.  de  tartelettes,  d'irufs, 
I)e  sous-tape/,  de  iurds  neufs, 

u\   Kt.  bref,  dr  cho/es  nécessaires 
A  diminuer  leurs  mi/eres. 

Knî:n.  lis  îjrmt  jpljudis. 
Kruore  plus  qje  je  ne  dis 
h.ms  ivt!*-  mirnne  narative, 

i  ï  •   Kt  chai  un  iriui!  Vise.  Vive 
Le  Sjin!  «  »r Jre  dr  la  Mcriv  ; 
I>u  nuuns.  un  mr  l'a  dit  ainsy  : 
<Jr.  a  parier  rn  tonscience. 
Je  ne  tus  janu;*  en  Provence. 

i  ;  *        Messw  Mjtieu  de  Mole, 
Homme,  autrefois,  si  signalé, 
Kt  fru  iijrJr  des  Seau*  de  France, 
Outre  Ij  grande  d^leance 
Ou'un  en  2  fait  de  tous  cotez 

14  •  l'nur  vs  liiustres  qualité/; 
on  j  d:t  <  n  Lien  des  K^lizes 
lA  certaines  h'-ures  preci/es) 
Mj:r.t  s*-rsue  fort  solennel, 
Kt  pr;e  pour  iuy  l'Ktrrnrl 

i+\   Kn  l*f  f .'  rj.i  rt  <  .intiques, 
Assortis  d~  iair\  mu/iques. 

Le  j  rrm:«  r  1  Tnp!e  ou  l'on  pria. 
<>*  fjï  en  i   Iïi-.Vj'jj, 
l\..s  j  sj:r.t  Ar.irr  sa  Paroisse, 

i  .  1   ■  «^  ;  .-i/c-urs  pâmeront  d'angoisse 
I  jt.ï  ils  a\  m»Tt  !es  i-rurs  serre/  : 
\; 'ri.  a  S.I.T.:  «#•  :rr...in-d  S-I'rc/. 
•  ■.;  qjj-.!  v-  *:»*  î    r.\  t-séques 
v.  .iî^f «-••.:  j  s-  -.  ■  î  wqj«"s  : 

1  .  .    K".\-.î   .  d-ir.*    '■s     rr  Lku, 
■  .  .'■  .'.  r  j;  ■  ..-■  .  ii  -vïri-lMru, 
ï'   •:!.  m.:.\.  par  s— •  •  >rJonnances 
i!  j.:-: .'.  \'.r    :î    *s  !  flan*  es. 

i"*  ;  .js.  j-i  :"ï.!v  X^jttins; 
1     »    h'     •:-.'■  \ï:î' ■?•:•  '.*    î    ji  **-\  matins, 
1  ■  .  •  j;  j-  :?■.-.    :e.-  !v  't  VJ^rs 

\*   ..»  " -.i  'r.  ifr  i»i  tém'ti^na^s 
».■..  m  .  r.  r.  ■•  .1—.!  d«-  tout  leur  orur. 
!'.."■■■!  -'■■■  V--ss"s  Jjr.s  le  tirur 
l    \    V   -r  .»■  r»j    1  î*-  vi  t-.»e  Ame, 
l»«-j  -  1  \*  ..  •  ■•!  1  '-s  jne  lame, 
Kr  •  ;i:.j.iu:is  être  rn  sa  mort 
l'usez  d'un  solide  su  port. 


Monseigneur  le  Doc  4 

:  7  #  A  \  i/ite.  cette  semame. 

Avec  u  suite  et  bd*Jffo? 

1  <  »utre  Monsieur  Frère  A 

A  qui  l'on  doit  U 

l-i  pluspart  des 

1 7  \  (^ui  sont  ict  preicntcflHi 

Ausquels  lia  bit  contpb 

Far  mainte  Comédie  c 

On  a  divertj  cène  Ahe« 

Os  jours  passez  on  Ivj  i 

i  *î  .    l-i  Hodo^une  et  le  Onoa 

l'ie^r»,  certes,  des  pios  | 

Que  Monsieur  de  Cornai 

LVn/ieme  de  cet  An  1 

On  luy  fit  soir  un  BaJ  fa 

i^<   Ou  de  u  Maieste  Royale 

I  j  mine  parut  sar.s  t&k 

Kt  tant  Su  jetés,  que  ^•j* 

»  On  y  remarqua  des  Obtei 

Si  brillans,  u  considérai 

ioj  Si  crurmans et  si  Je/i?ab 

Knf:n  si  doui  et  si  p!aua 

Que  les  Ktran^ers.  la.  pr 

In/oirr.t.  souvent,  durani 

»  Veramente,  Vive  la  Fra 

l'our  comble  de  ravis* 

j  On  luy  montra  l'Apanoi 

Qu'on  nomme  let  Baim  i 

Que  cette  Oande  Soavtr 

A  fait  d'-puis  peu  (abrtqa 

:    >  Kt  dans  Keiuv  pratidvcr 

Tout  ce  que  l'Art  de  la  R 

\>'^\  étaler  d'enrKktltèff 

lout  ce  que  les  meilleurs 

!«.„:  i<»ntentrf  trente  £■ 

:    .    !*<»uri lient  inventer  d\ 

tur.s  un  oysra^e  in 

lirr?.  ti»jt  if  qai  de  pttci 

\'r^\  charmer  l'esprit  et  i 

Mali  q  /«-sî-«  e que  |r  veut 

.  :  :  *  \  rasmrnt.  ie  suis  bte«  H 

h'-  -.  -ai  .ir  diKimnr  d'uft 

î  1  r.:.  sar.s  mentir,  à  pnm 

I*  ■■-?■.!:!  jeprm^re  l'rm^ri! 

h  -•  •  •■  >  ;«iru  de  *  etaq«H 

::  .        Va  r.ï  V-thrur  de  i 

A  fj.t  r-j.rï  l'jiail 

«  T.  j  fjj!.  iad.1.  i  I..J 

1    hneidr  rt  *a  KîifK; 

1  '_  .  '  .n  s  wt.  en  p 

22j    Mj  r.!e  fjfr  deuf.pti 

Mj.t  quand  tous  *.rs  diva 
Asct  «  «  gf^ 
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revenoient  en  ces  bas-lieux) 
iraient  tout  de  leur  mieux, 
terniroient-ils  le  lustre, 
npris  cet  Autheur  Illustre 
Pucelle  d'Orléans) 
endeur  que  Ton  voit  léans  ; 
donc,  pour  ne  point  déplaire, 
j  fort  tien  de  m'en  taire. 

prépare  au  Louvre,  un  Ballet, 

nt  faveur,  grâce,  ou  billet, 

ée  en  sera  dificile, 

iux  Gens  de  Cour,  que  de  Ville. 

our  qu'il  sera  dancé 

;  tant  soit  peu  bien  placé, 

irleray,  choze  certaine, 


S'il  plalt-à-Dieu,  l'autre-semaine , 
Mais  si  je  ne  suis  bien,  ma-foy, 
240  Lecteurs,  vous  n'entendrez  de  moy 
Sur  ce  sujet  aucun  ramage  ; 
0  Quel  malheur!  6  quel  dommage! 

Imprimeur,  aprochez  du  feu, 
Et  me  laissez  rêver  un  peu 
245  (Dizant  bon  soir,  à  la  Princesse, 
Que  ma  Muze  honore  sans  cesse) 
Quel  date  je  dois  métré  icy; 
Hâ,  je  l'ay  trouvé,  le  voicy. 

Fait,  auprès  de  ma  cheminée, 
2  50  Le  quinzième  jour  de  l'année. 


LETTRE     QUATRIÈME 

Du  [samedi]  vingt-deuziéme  Janvier. 


JOYEUSE* 


S,  dont  Marie  est  le  beau  Nom, 
t  le  glorieux  renom, 
i  [dus  haut  que  la  nue  : 
voicy  l'heure  venue 
lut,  afin  de  mieux  rimer, 
,  de  m'entouziâmer. 
d4huy,  je  n'ay  pour  nouvelles, 
atiéres  grandes  et  belles; 
oin  de  les  bien  éclaircir, 
os  fort  d'y  mal  réussir. 

eune  Comte  de  Brienne 
'aimable  Espouze  sienne, 
gréable  Sacrement, 
Samedy,  précizément. 
[u'on  eût  fait  dépence  grosse, 
égaler  ceux  de  la  Nopce, 
trat  sagement  conduit 
tste,  sans  orgueil,  sans  bruit; 
ars  les  Parens  et  Parentes, 
parens,  plus  apa rentes, 
proches  des  deux  cotez, 
seulement  invitez. 
ir  et  Dame  de  Brienne, 
et  d'humeur  si  Chrétienne, 
:  juste  raizon  je  dis 


Qu'ils  sont  nez  pour  le  Paradis  : 

Des-Hameaux,  noble  Prézidante, 

Ville-Savin,  la  bonne  Tante, 

Et  Madame  de  Chavigny, 
30  Digne  d'un  honneur  innny, 

(Cnacune  étant  fort  honorable) 

Ténoient  le  haut-bout  de  la  table  ; 

Honneur,  qui  d'aucun  convié, 

Ne  fut  nulement  envié. 
3  5  L'excez,  le  luxe  et  la  bombance, 

Le  dézordre  et  l'intempérance, 

Qui  font  commétre  aux  débauchez, 

Des  sotizes  et  des  péchez, 

Et  oui  cauzent  des  maux  de  teste, 
40  Ne  turent  point  de  cette  feste  : 

Oùy-bien,  un  ordre  sans  pareil, 

Un  rare  et  brillant  apareil, 

Une  abondance  régulière, 

La  douceur,  la  paix,  la  lumière, 
45  Les  bons  et  solides  discours, 

Les  Grâces,  les  chastes  Amours, 

Politesse,  délicatesse, 

Et  dans  les  cœurs,  grande  allégresse. 
Enfin,  Madame  Bouteiller, 
50  Dont  le  mérite  singulier, 

Est  estimé  de  tout  le  monde, 


IfO 
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e  Psiché,  ces  quatre  ensemble, 
ait  les  Grâces,  ce  me  semble, 
toutefois,  faizoient  leur  Cour 
chère  Maman  d'Amour. 
1  certaine  autre  entrée  encore, 
tucbesse  de  Roquelôre, 
t  onsçait  bien  que  les  beaux  yeux 
lantent  jusqu'aux  demy-Dieux, 
pour  elle  ont  TÀme  obsédée, 
:  la  femeuze  Médée. 
agréable  de  Vileroy, 
son  cher,  je  ne  sçay-quoy, 
rtte  Beauté  naturelle 
le  Louvre  remarque  en  elle, 
it  le  Rolle  de  Circé, 
:harmoit  tout  au  temps  passé  : 
eil,  Nymphe  presque  divine, 
t  pour  soy  celuy  d  Alcine  ; 
très  belle  du  Foui  Houx, 
certainement  plaît  à  tous, 
i  prend  l'honneur  pour  son  guide, 
Ézentoit  celuy  d'Armide. 
rtre  ces  Objets  merveilleux, 
«eu  s'en  faut,  miraculeux, 
e  incomparables  Fillettes, 
ié  blondes,  moitié  brunettes, 
ans  la  joye  et  l'amour, 
lient  les  douze  Heures  du  jour, 
sir  Sarabande  nouvelle, 
t  si  mignonne  et  si  belle 
n  pouvoit  dire,  sur  ce  point, 
les  Heures  n'ennuyoient  point. 
•  ces  Vers  faits  à  l'avanture 
ins  qu'une  foible  peinture, 
m  pas  un  tableau  complet 
e  grand  et  Royal  Balet, 
rt,  pjour  en  voir  davantage, 
le  Livre,  page  à  page, 
a  débite  le  Sieur  Balard, 
pour  cinq  sols,  m'en  a  fait  part  ; 
void  de  la  Po€zie 
douce  que  pure  ambroizie, 
rois  Récits  sont  excélens, 
1  autres  Vers  fort  galans, 
s  sont  sortis  de  la  Lire 
mssérade,  et  c'est  tout-dire. 

usieur  Jules,  le  jour  d'après, 
rien  des  soins  et  des  frais, 
1  de  la  pourpre  Romaine, 
l'Altesse  de  Modéne  : 
ans  ce  mien  prézent  travail 


210  Je  ne  puis  faire  le  détail   . 
De  ce  Banquet  considérable, 
Où  tout,  dit-on,  fut  admirable  ; 
Quoy  que  je  pusse  remontrer, 
On  ne  m'y  laissa  point  entrer  : 

2 1 5  Mais  on  m'a  dit  que  la  Vareine, 
Pensionnaire  de  la  Reine, 
De  son  chant,  en  tous  lieux  aimé, 
Avoit  entièrement  charmé 
Son  Eminence  et  son  Altesse, 

220  Jusques  à  luy  faire  caresse. 

Hier,  le  Roy  voulut  aussy, 
Par  un  magnifique  soucy, 
Traiter  son  Altesse  susdite 
Comme  un  Prince  de  grand  mérite: 
225  Mais  d'une  si  noble  façon, 

Quoy  que  ce  jour  fut  ae  poisson, 
Que,  certes,  on  ne  pouvoit  faire 
En  pareil  jour  plus  grande  chère. 

Christine  est  maintenant  à  Rome, 
230  Mais  si  quelqu'un  veut  sçavoir  comme 
Alexandre,  ou  Sa  Sainteté 
A  receu  cette  Majesté, 
Renaudot  l'a  mis  en  lumière 
De  si  raizonnable  manière, 
2  3  5  Que  pour  en  être  satisfait, 
Ilfaut  voir  ce  qu'il  en  a  fait, 
C'est-à-dire,  il  faut  qu'on  achète 
Les  trois  feuilles  de  sa  Gazéte. 

Princesse,  adieu,  je  suis  lassé, 
240  Dieu-mercy,  j'ay  tant  rimasse 
Travaillant  toute  la  journée, 
Qu'enfin,  ma  Lettre  est  terminée. 

Fait  autant  en  un  mot,  qu'en  cent, 
Le  jour  de  Monsieur  St  Vincent. 


Apostilb. 


245 


J'ay  sceu  d'un  vieux  Vendeur  de  carpes, 
Qu'on  a  défendu  les  écharpes, 
Au  Joly  Sexe  féminin, 
Que  les  Trompettes,  ce  matin, 
Ont  publié  cette  Sentence  ; 
250  Mais  de  sçavoir  la  conséquence 
D'un  si  prompt  et  nouvel  Edit, 
On  ne  me  l'a  pas  encor  dit. 


if» 


La  Mon  historique.  —  Janvier  i6f6. 


LETTRE    CINQUIÈME 

Du  [samedi]  vingt-neuviéroe  Janvier. 


RETRACTANTE. 


Il  est  certain,  Mademoizelle, 
Que  je  ne  s<çay  nule  nouvelle, 
Ou,  du  moins,  choze,  sur  ma  foy, 
Que  vous  ne  scachiez  mieux  que  moy . 
S  Pans,  en  accident  de  Ville, 
Est  aujourd'huy,  pour  moy,  stérile  : 
Mais  ayant  maintenant  campos, 
Pour  quelque-temps  est  en  repos, 
Et  ne  fournit  aucune  histoire 

10  De  combat,  bataille  ou  victoire. 
Touchant  les  afaires  d'Etat, 
(Oui,  je  croy,  sont  en  bon  état,) 
Celles  de  Rome  et  de  Venize, 
De  Madrid  et  de  la  Tamize, 

i)  De  Moscou,  Stokolm,  Amsterdan, 
Des  Climats  d'autour  l'Eridan, 
Bref,  de  tous  les  coins  de  la  Terre, 
Y  compris  Montmartre  et  Nanterre, 
Je  n'en  sçay  le  court,  ny  le  long; 

10  Comment  diantre  feray-je  donc 
Pour  remplir  trois  pages  complètes 
De  bons  discours,  ou  de  sornétes  ? 
Toutefois,  pour  vous  contenter, 
Sans  beaucoup  sous  complimenter, 

1)  Et  uns  vous  faire  trop  a  tendre, 
Votcy  comment  je  m'y  vais  prendre. 

Monsieur  le  Premier,  l'autre- jour, 
Par  un  ordre  riprés  de  la  Cour, 
Partant  d'uy,  se  mit  en  \oye 

;o  Pour  aller  rn  Cour  de  Savoye  : 
Mais  de  son  susdit  parlement, 
Pluzieurs  parlent  diféremment. 
Autant  le  Uiillard,  que  le  Prude, 
Et,  tout,  jvec  incertitude. 

;  s       Mardy,  l'étois  en  un  Banquet, 
Où  dans  un  gênerai  caquet. 
Chacun  m'adressent  son  langage, 
M'interogeoit  sur  ce  Voyage. 
J'ouïs  dire  ï  Maître  Gers  au, 

40  »  Est-ce  pour  la  guerre  ou  la  pan  ? 
J'entendis  dire  i  Maître  Pierre, 


AS 


y 


•>  Etre  pour  la  paii  A  b  ( 

•  Répondez-nous.  Hon 
Je  repondis  *  Je  n'en  tçi 

»  Est-ce,  secrioit  Cet 

•  Pour  faire  l'Amour,  01 
Ragonde  dizoit  i  son  toi 

•  Est-ce  pour  la  Paii,  o 
»  Pour  Hymen,  ou  po*r 
»  Pour  dueil,  ou  pour  rt 
»  Parlez,  et  ne  nous  et* 
Je  répondis  »  Je  n'en  sç 

Poursuivant  l'tntéroça 

Non,  pourtant,  sans  boin 

Un  A\ocat  assez  discret, 

Dizoit  •  Oud  est  donc  < 

»  Est-ce  afaire  de  Pnna 

»  Ou  bien  de  Province 

Est-ce  négociation 

D'EtJt.ou  de  RéJijpof 

De  Police,  ou  de  Poli 

•  De  choze  privée,  ou  p 
»  Faites- nous-en  un  eut 
Je  dis  toujours  •  Je  n'et 

C>   D'un  scwct  qu'on  tient  1 
Lecteurs,  |?  sous  en  dis 
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Jusqu'à  tant  que  mort  s'en  ensuive; 
*       Et  si  par  mal-heur  il  arive 
[■   tj  Qu'ils  soient  atrapez,  le  bruit  court 

Qu'ils  seront  pendus  haut  et  court. 

|         Monseigneur  le  Duc  de  Modéne 
S'en  est  allé  cette  semaine 
De  la  Cour,  dit-on,  fort  contant, 
90  (Où  tout  luy  parut  éclatant,) 
Et  de  l'honneur  et  bienveillance 
Qu'il  a  receu  des  Grands  de  France. 

Marie-Anne  de  Manciny, 
Fillette  d'esprit  infiny, 
9}  Cette  Nièce  jeune  et  jolie 
Qui  vint,  l'autre-jour  d'Italie, 
Et  qui,  des  plus  Grands  de  la  Cour, 
Estle  cœur,  la  joye  et  l'amour, 
N'ayant  pourtant  ataint  que  l'âge 

ioo  De  six  ans  et  point  d'avantage, 
Eût  la  fièvre,  Lundy,  Mardy, 
Et  de  plus,  encor,  Mercredy, 
Dont  la  Cour  eût  quelques  allarmes 
A  cauze  de  ses  petits  charmes, 

105  Grâce,  gentillesse,  agrément, 
Oui  plaizent  générallement  : 
EDe  tut  plainte  et  vizitée, 
Et,  de  pluzieurs,  réconfortée. 
Monsieur,  pour  elle,  eut  ce  soucy 

10  Et  Monsieur  son  grand-Oncle,  aussi; 
Et,  mesmement,  Anne  d'Autriche, 
Qui,  de  bonté,  n'est  jamais  chiche, 
Et  qui  tendrement  la  chérit 
Pour  l'ingénuité,  l'esprit, 

15  Grâce  et  lumière  naturelle 
Qu'on  voit  si-tôt  briller  en  elle. 

Or  j'ay  voulu  qu'a  tout  hazart, 
En  mes  Vers  elle  eut  quelque  part, 
Certes,  je  ne  sçaurois  moins  faire  ; 

20  Car  sçache,  ô  Lecteur  débonnaire, 
Que  cette  naissante  Beauté, 
Où  luit  tant  de  vivacité, 
Et  dont  si  jolie  est  l'enfance, 
M'oblige  à  la  reconnoissance  : 

15  Je  ne  1  estime  pas  en  vain, 
Car,  tout-de-bon,  il  est  certain 
Chaque  fois  que  je  vais  au  Louvre, 
Qu'en  son  procédé  je  découvre, 
Et  viziblement  m'aperçoy 

0  Qu'elle  a  de  la  bonté  pour  moy  ; 
Dans  la  Cour  de  nôtre  Monarque, 
Elle  me  connoit  et  remarque, 
J'en  ay  souvent  quelque  regard, 
Et  me  dit  toujours  c  Dieu-vous-gard. 


135      Le  Grand  Balet,  dont  les  figures, 
Les  pas,  les  danses,  les  postures, 
Les  beaux  airs  et  l'invention 
Donnent  de  l'admiration, 
Fut  encore  (je  vous  l'anonce) 

140  Dansé  devant  Monsieur  le  Nonce, 
Jeudy,  le  vingt-et-sept  di}  mois  ; 
Je  le  vis  encor  cette  lois, 
Et  le  pourois  voir  quinze  ou  saize, 
Que  j'en  serois  toujours  bien  aize  : 

145  Et  vrayment  il  faut,  aujourd'huy, 
Dire  encore  cela  de  luy 
Que  toutes  ces  vingt-six  Entrées, 
De  brillans  habits  illustrées, 
Et  d'autres  atours  de  grand  prix, 

1 50  Charment  toutes  sortes  d'esprits. 
Celle  des  Vents  surprit  de  sorte, 
Que  l'on  cria  jusqu'à  la  porte 
Alors  qu'iceux  eurent  dansé, 
d  Par-bieu  voilà  bien  commencé, 

155  »  Et  si  tout  le  reste  est  de  mesme 
d  Nous  aurons  un  plaizir  extresme. 

Celle  du  gracieux  Printemps 
Réjouit  tous  les  Assistans, 
C'étoient  quatre  Nymphes  fort  belles, 

1 60  Et  le  Roy  (qui)  dansoit  avec  elles. 
Celle  ae  Bacus  et  Cérés, 
Suivit  incontinent  après. 

Celle  de  Cupidon  fut  telle 
Que  chacun  la  trouva  fort  belle 

165  Et  celle  des  Peintres  aussy, 
Qui  suivit  de  prés  celle-cy. 

Sept  Muziciens  après,  parurent, 
Qui  de  tous  fort  estimez  furent  ; 
Leur  harmonie  eut  des  apas, 

1 70  Mais  iceux  ne  dansèrent  pas. 

Celle  de  Cornus  fut  charmante, 
Celle  des  Parfumeurs  plaizante. 
Celle  de  Psiché  plût  si  fort, 
Que  chacun  demeura  d'acord 

175  Que  chaque  Belle  de  l'Entrée 
Méritoit  d'être  idolâtrée, 

Celle  qui  tout  soudain  suivit, 
Les  yeux  plus  que  jamais  ravit, 
C'étoient  les  quatre  Enchanteresses, 

1 80  De  quatre  Héros  les  Maîtresses, 
(Si  l'on  en  croid  les  Contes  vieux) 
Qui  dansèrent  à  qui  mieux-mieux  ; 
Chaque  Dame  êtoit  un  miracle, 
Et  les  voir  fut  un  beau  spectacle. 

185       Celle  des  six  Esprits- Folets 
Valoit  seule  quatre  Balets, 
Tant  il  y  parut  d'excellence  ; 
Et  la  treizième  du  Silence, 
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Du  Secret  et  Discrétion, 
190  Fut  dansée  en  perfection. 
Voila  la  première  Partie  ; 
Pour  l'autre,  elle  fut  assortie 
De  divertissemens  si  doux 
Que  chaaue  Entrée  en  plût  à  tous, 
195       Celle  ae  Jupin,  je  vous  jure, 
Maître  Apollon,  Mars,  et  Mercure 
En  êtans  le  commencement, 
Eut  beaucoup  d'art  et  d'agrément. 
En  la  seconde,  je  proteste 
200  Que  Mome,  le  Boufon  céleste, 
Escorté  de  six  Insencez, 
Charma  les  cœurs  les  plus  glacez. 

Celle  des  belles  Amazones, 
Dont  Tune  mérite  des  Trônes 
205  Sçavoir  Monsieur  Frère  du  Roy, 
Réussit  fort-bien,  sur  ma-foy. 

Celle  du  Romain  Marc-Antoine, 
Eût  ravy  le  plus  triste  Moine, 
Celle  des  huit  Gladiateurs 
210  Contenta  fort  les  Spectateurs. 
Celle  des  six  Mores  esclaves 
Fut,  sans  mentir,  une  des  braves. 

Les  Bacantes,  certainement, 
Fut  un  grand  divertissement 
2 1 5  Avec  leurs  tambours  et  cymbales, 
Qui  rézonnoient  par  intervales. 
Neptune  et  ses  douze  Tritons 
Firent  des  pas  tout-à-fait  bons. 
Les  Chasseurs  firent  des  merveilles, 
220  Les  Elémens,  chozes  pareilles. 
Celle  du  Monarque  Pluton, 
Qui  se  fit  sur  un  grave  ton, 
Fut,  sans  nuls  contredits,  ny  doutes, 
La  plus  admirable  de  toutes, 
225  Par  les  postures  des  Démons, 
Qui  s'élevoient  haut  comme  Monts. 
Celle  des  Heures,  quand  j'y  songe, 


En  un  doux  souvenir  me  plonge; 
Et  bien-loin  de  les  oublier, 

2)0  Je  voudrais  par-tout  publier 
Qu'elles  devraient  être  éternelles, 
Du  moins,  elles  me  sembloient  teiks 
Que  je  dizois  à  tout  moment, 
»  0  Qu'elles  passent  doucement! 

2  )  s      L'Hymen  fit  la  dernière  Entrée, 
Où  chaque  Dame  trés-parée 
En  jouant  leur  dernier  Rollet, 
Achevèrent  ce  grand  Balet; 
Et  lors  on  pouvoit  dire  d'elles, 

240  Etans  si  brillantes  et  (si)  belles, 
Et  dansans  si-bien  que  rien  plus, 
Que  finis  coronat  opus. 

Parmv  les  Merveilles  susdites, 
Trois  Objets  remplis  de  mérites, 

245  Trois  Demoizelles,  trois  Beauto, 
Par  qui  les  Vers  turent  chantez, 
Firent  dans  les  cœurs  maints  rarips, 
Par  leurs  voix  et  par  leurs  vizaget 
La  Constance,  par  ses  apas, 

2  50  Cauza  mille  amoureux  trépas. 
Celle  qui  fit  Flore  et  la  Gloire, 
S'aquit  mainte  illustre  victoire. 

Et  l'aimable  Bergeroti 
Faizoit  entrer  dans  son  parti 

2  5  5  Mainte  Ame  excélente  et  cbotxic, 
Quoy  qu'elle  fut  la  Jalouzie, 
Je  devois  dire  encor  cela, 
Et  puis  je  m'en  vais  brizer-Ji. 

Princesse,  adieu,  quand  il  arm 
260  Que  j'ay  terminé  ma  Missive, 
0  Que  )'ay  l'esprit  soulagé  ! 
Pour  ce  soir  je  prens,  donc, 


Fait  en  France»  non  en 
Le  jour  d'après  Saint 
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LETTRE     SIXIÈME 

Du  [samedi]  cinquième  Février. 


DOUTEUZE. 


Princesse,  compliment  à  part, 
Je  doute  aujourd'huy  si  mon  Art 
Poura  de  Vôtre  sage  Altesse, 
Contenter  la  délicatesse  ; 
;  Elle  qui,  sans  se  fasciner, 
Sçait  toujours  si  bien  dicerner. 
Auprès  des  Vers  de  la  Pucelle, 
Qui  sont  d'une  force  immortelle, 
Que  vous  avez  lus  depuis  peu, 

10  Les  miens  n'ont  ny  vigueur,  ny  feu  ; 
Je  voudrois  aucunement  suivre, 
L'Auteur  d'un  si  précieux  Livre  ; 
Mais  dans  sa  trop  grande  clairté 
Il  ne  sçauroit  être  imité, 

15  II  éblouît  trop  nos  viziéres  : 
Le  Ciel,  parmy  tant  de  lumières, 
N'a  qu'un  Soleil  qui  luize  à  plain; 
La  Terre  n'a  qu'un  Chapelain. 

Après  quantité  de  nouvelles 

20  Incertaines  et  non  fidelles, 
Enfin,  on  n'est  que  trop  d'acort 
Que  le  Prince  Tnomas  est  mort. 
AEn  d'honorer  sa  mémoire 
La  Cour  a  pris  la  couleur  noire; 

25  Et  l'une  et  l'autre  Majesté, 
Sans  feinte,  l'ont  fort  régrété. 
Il  êtoit  l'illustre  modelle 
D'une  bonne  et  sage  cervelle, 
Et  qui  dans  le  Conseil  d'En-haut 

$0  Raizonnoit,  dit-on,  comme  il  faut, 
Quov  qu'à  ses  avis  la  Fortune 
Ne  fût  pas  toujours  oportune, 
Ainsi  qu'on  le  peut  colliger  : 
Mais  sans  autrement  m'ériger 

$$  En  indigne  Historiographe, 
Je  conclus  par  cet  Epitaphe. 

ÉPITAPHE. 

CcPrinccàquila  Mort,  par  un  fatal  revers, 
A  fait  éprouver  sa  puissance, 
Tira  son  illustre  Naissance 
D'un  des  beaux  Sangs  de  l'Univers. 


[nages, 
Quoy  qu'on  le  mît  au  rang  des  plus  Grands  Person- 
Le  sort,  à  ses  desseins,  fut  souvent  rigoureux; 
La  pluspart  des  Mortels  sont  plus  heureuxque  sages, 
Mais  le  Prince  Thomas  fut  plus  sage  qu'heureux. 

45  Samedy,  Monsieur  [de]  Damville 
Partit  exprés  de  cette  Ville, 
Et  pluzieurs  des  siens  bien  montez, 
Pour,  par  l'ordre  des  Majestez, 
Aller  voir  l'Altesse  Royale, 

50  Et  d'une  façon  cordiale 
L'inviter  de  venir  icy, 
Et  sa  trés-Noble  Epouze  aussy  ; 
Le  Neveu  de  son  Eminence, 
En  âge,  encor,  d'adolêcence, 

5  5  Mais  dont  l'esprit  est  bon  et  beau, 
Avec  l'Abbé  de  Palluau, 
De  la  part  de  Monseigneur  Jules, 
Vont  faire,  aussi,  des  préambules, 
Pour  assurer,  de  bonne-foy, 

60  Ce  Grand  Gaston,  Oncle  du  Roy, 
Qu'il  est,  par  respect  et  par  zélé, 
Son  Serviteur  humble  et  fidèle, 
Qu'il  a  pour  son  bien  et  grandeur 
Une  vraye  et  sincère  ardeur, 

65  Et  qu'il  en  poura  voir  des  preuves 
Quand  il  luy  plaira,  toutes  neuves. 

Pour  moy,  j'ay  bonne  opinion 
Qu'enfin  cette  réunion 
Qu'on  dézire  entière  et  parfaite, 

70  Réussira  comme  on  souhaite, 
Et  que  malgré  les  Factieux, 
Ce  Prince  si  judicieux 
Y  goûtant  un  plaizir  extresme, 
En  rendra  grâce  au  Ciel,  luy-mesme. 

75       Bridieu,  de  Guize  Gouverneur, 
Homme  de  mérite  et  d'honneur, 
Et  par  sa  valeur  renommée 
Lieutenant  Général  d'Armée, 
A,  pour  le  service  du  Roy, 

80  Fait  conduire  dans  le  Quènoy 
De  munitions  et  de  vivres 
Pour  très-bien  des  milliers  de  livres. 


Il* 
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Un  nommé  Monsieur  de  Beaulieu, 
Dépendant  du  susdit  Bridieu, 

8)   Etant  Capitaine  dans  Guize, 
Fut  le  Chef  de  cette  entreprit*, 
Qu'il  exécuta  bravement  ; 
De  Croates,  un  Régiment, 
Voulurent  sa  marche  interrompre, 

90  L'ataauer,  le  batre  et  le  rompre, 
Puis  le  Convoy  dévaluer; 
Il  leur  fut  permis  de  lo/er, 
Mais  Beaulieu  disposa  de  sorte 
Ses  chariots  et  son  escorte, 

9S  Que*  pjr-ma-foy,  les  Assaillant 
Quoy  qu'ils  fussent  assez  vaillans 
Furent,  par  sa  bonne  conduite. 
Poussez,  chassez,  et  mis  en  fuite, 
Aucuns  blessez  et  mis  à  mort, 
1 00  Et  le  Convoy  vint  a  bon  port. 

La  belle  Princesse  d'Orange, 
Di^nc  d'honneur  et  de  louange, 
Dont  l'on  parle  de  tous  cotez 
Pour  ses  illustres  qualttez, 

10)   Kt  pour  sa  grandeur  non  commune, 
Jeudy  dernier,  vers  la  nuit  brune, 
Vint  a  Paris  en  bel-aroy, 
Ayant  longue  suite  après -soy. 
Roy.  Reine.  Monsieur,  l'Eminence, 

110  Et  des  Gens  en  grande  afluenec, 
Àllérmt  hors  de  la  Cité 
Au-devant  de  cette  Beauté, 
Qui  la  condui/irent  en  pompe 
Au  son  de  mainte  et  mainte  trompe, 

ns  En  son  Royal  A  parlement, 
Orné  d'un  dc!  emmeublement, 
Sçavoir  chez  la  Reine  sa  Mère, 
Qui  receut  cette  Fille  chère 
t)  un  ccrur  extrêmement  contant, 

1 2  >  Mais  non  sans  soupirer,  pourtant. 

Sur  1rs  huit  heures  du  soir-mesme, 
Avec  un  apareil  rxtresme, 
Ol j y  qui  porte  habit  vermeil, 
Nôtre  Ministre  sans  pareil 

1 2  k  Trj^ta  là  Giur  et  son  beau  monde, 
Sur  rr.jir.tr  rt  mainte  table  ronde, 
Assavoir  H  y.  Rnne  et  Monsieur, 
Et  ceux  de  f ordre  inférieur,  (France, 
hm^(  I>j-i,  Pairs  et  Grands  de 

1  ;      On»  de  mèrit»"  et  de  naissance, 
D'honneur,  de  protité,  de  foy, 
Kt  tous  de  la  Maison  du  Roy' 
Princesses.  Darrwn,  Demouelles, 
Autant  les  Sages,  que  les  Belles, 
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Tant  les  vertus,  ooe  les 
Eurent  part  a  ce  beau  r 
Dont  je  fus  témoin  ocuJ 
Mais  non  pas  comédibu 
C'est-à-dire  (a  parler  p 
Que  je  n'y  mangeay  pâ 
Asperge,  tmfe,  ny  saJjd 
Confiture  ny  mermdjde 
Aussi,  le  Louvre,  en  bo 
Est  un  vray  Paradis  po 
Car,  outre  que  j'y  voy  1 
Jamais  je  n  y  boy.  ny  fl 

Or,  pour  revenir  m  I 
On  n'y  bût  pas  beauco* 
Mais  que  j'aperceus  sur 
De  plats  et  de  mets  dei 
Que  de  chères  diversité 
Que  de  friandes  raretez 
Que  d'agréables  pyrin 
A  charmer  les  plus  insi 
Quel  ordre  ?  quelle  nétc 
Mais,  sur-tout,  quelle  f 
Et  parmy  la  magnifureti 
Quel  grand  respect?  et 

Certes,  je  fus  cent  fa 
De  voir  Jules  si  bien  te 
II  faut  bien  que  son  Ma 
Soit  un  excellent  EcorW 
Il  faut  bien,  ainsi  qu'il 
Qu'il  soit  habile  et  fort 
Puisque  parmy  tant  d'j 
On  admire  son  lntendai 

Ma: s  |e  n'ay  pas  enei 
Je  prrdrois  icymon  cr6 
Et  serois  digne  d'incart 
Si  l'oublmis  la  Mascara 
Qu'avant  le  souper  on  < 
ou,  uns  mentir,  tl  se  j 
Mainte  art:on  toute  job 
Puur  1  hassT  la  mêlant 
Le  f :>latrr  rt  le  sérieux 
Y  parurent  a  qui  mieux 
Ij  Barre,  tett;  H  H  le  tl 
<v»ji  d  >rne  jj\  a:rs  un 
Kn  fit .  pr  un  revit  chai 
Admirer  le  commencera 
F.:  1  rtte  autre  agréable 
I>  >nt  l'excellence  est  pe 
l.j  Si^n^fj  Bcrgerota, 
\rri  u  fin.  les  corurs  ei 
A\jnt  dans  la  douce  hj 
l'n  Tàtc  et  ravissant  géi 
Uiatun  dansa  fort  bien 
Et  spécialement,  le  Roi 
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Qui  toujours  dignement  professe 

190  Et  la  justice  et  la  justesse. 

Six  Tri  vêla  ins,  tous  à  la  fois, 
Armés  de  coutelas  de  bois, 
Par  leurs  naïves  singeries, 
Souplesses  et  plaizanteries, 

195  Excitèrent,  certainement, 
Un  rizible  contentement  ; 
Et  l'Inventeur,  le  Sieur  Batiste, 
Se  montra  si  parfait  copiste 
De  Trivelin  et  de  ses  tours, 

200  Qu'on  tint  de  luv  cent  beaux  discours. 
Ensuite,  les  feints  Scaramouches 
Furent  louez  de  bien  des  bouches  ; 
Ilsavoient,  pour  Auteur,  Beauchamp, 
Et  s'ils  eussent  eu  plus  de  champ 

20)  Pour  mieux  compasser  leurs  figures, 
Leurs  grimaces  et  leurs  postures, 
Ils  eussent,  foy  de  Caporal, 


Enchéry  sur  l'Original. 

Mais  quand  l'Original  luy-mesme, 

210  Cauzant  une  surprize  extresme, 
(Dautant  qu'on  ne  l'atendoit  point) 
Se  vid  copier  de  tout  point, 
Arivant-là,  par  avanture, 
Dame,  il  détacha  sa  ceinture, 

2 1 5  Dont  le  clac,  rédoublé  souvent, 
Le  fit  driller  comme  le  vent, 
Dont  les  Assistans,  à  vray-dire, 
Pensèrent  étoufer  de  rire. 

C'est  fait,  Princesse,  adieu,  bonsoir, 
220  Je  jure  par  tout  mon  sçavoir, 
Par  mon  encre  et  mon  êcritoire, 
Qu'il  est  nuit,  et  nuit  toute  noire. 

Fait,  d'un  stile  tant  bas,  que  haut, 
Le  cinq  du  mois  le  plus  courtaut. 


LETTRE    SEPTIÈME 

Du  [samedi]  douze  Février. 


ORNÉE. 


Un  certain  Rûme  endiablé, 
Dont  mon  poulmon  est  acablé, 
Qui  me  fait  tousser  (ou  je  meure) 
Plus  dé  cent  fois  en  un  quart-d'heure, 
$  Me  comblant  de  peine  et  d'ennuy, 
Voudrait  m'interdire  aujourd'huy 
De  rimer  à  l'acoûtumée  ; 
Mais,  6  Princesse  trés-aimée, 
(Que  j'honore  avec  passion) 
10  Malgré  sa  persécution, 

Qui  semble  m'ôter  tout  courage, 
le  vais  commencer  mon  Ouvrage. 

Monsieur  de  Bar,  cy-devant  veuf, 
Se  remariant,  tout  de  neuf, 
5  A  pris  pour  Epouze  Loyale 
Cette  sage  Provinciale 
Mademoizelle  de  Fabas, 
Un  aimable  recueil  d'apas, 
Et,  mesmement,  unique  fille 
3  D'une  illustre  et  noble  Famille, 
Et  la  plus  riche,  en  vérité, 
De  Bordeaux  la  grande  Cité  ; 


Jusques-là,  que  pour  choze  sûre 
On  tient  que  cette  Créature 

2  5  Possède,  sans  y  manquer  rien, 

Deux  cens  vingt  mille  êcus  de  bien. 
Pour  Monsieur  de  Bar  que  j'honore, 
Aucun  du  Grand-monde  n'ignore, 
(Et  c'est  un  point  tout  décidé) 
30  Qu'il  est  assez  acomodé; 
Il  a  l'Ame  constante  et  bonne, 
Il  est  bien-fait  de  sa  personne, 
Il  est  Gentil-homme  d'honneur, 
D'Amiens  il  est  Gouverneur, 

3  5  Et  dans  la  Cour  je  conjecture, 

Qu'il  est  en  fort  Donne  posture  : 
(?est  donc  justement,  si  je  dis 
Qu'ils  sont  tous-deux  bien  assortis, 
Que  souvent  telles  concordances 
40  Font  prospérer  les  Alliances, 
Et  au  aparamment  le  Destin 
Ne  leur  sera  jamais  mutin 

Dimanche,  à  la  clairté  des  fiâmes, 
Monsieur  donna  le  Bal  aux  Dames, 
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4  s   Mais  cf  fut  un  Bal  si  galant, 

Si  kvau,  si  polv,  ti  brillant,  ,  1 

V£ue  Ju  Kov.  cet  unique  Frère 
(^ue  l'on  jim**  rt  que  l'on  révère 
Pour  l'esprit  dont  il  est  doué.  ' 

5  '  De  cent  beau*  (>!'|rtt  tut  loué  : 

Knfin,  ce  ^rand  lia!  d'importance 

Parut  dune  d'un  Fils  de  France, 
Tout  1rs  Danseurs  étoient  cou  vers 

De  ruban*  nch-s  et  divers, 
S  s   D'or  et  de  plumes  bi^arevs , 

Et  plus  de  vm^t  lieautez  parées 

De  perles  rt  d»*  dumans, 

Avaient  dos  atraits  si  chirmans, 

Que  je  doute  fort  si  les  Flores, 
■ï  »  Les  Dunes  et  i-s  Aurores, 

Les  Jan^ns,  PjIIj*  cl  Cypris 

Ft  ces  autres  H  eau  te/,  de  pru 

Oui  pjsi'»!'*rît  p'«nr  d^s  Immortelles, 

Aur>iii-nt  pj  s*  •;•;  *r  jj\  licites, 
s   DT.t  !  -s  tr;r.ts.  i-s  ^  jt^-s,  les  yeux  . 

Hrilî'uer.t  rrt  <.*■  ll.iî  *;!<irieux. 
l-i  ;eun«,îr.î'jnre  d'Angleterre 

'^ji  sempimt  -n  A-^e  sur  Terre, 

njr  r:ien  *it  !e  !<  »y  1  res-Chrétien, 

Djns.i  si  pjrlJit'-.'îT.-nt  bien, 

»  »■.!••  de  ttijt«*u  * -.mpjijnie 

K.;    t  j!  m..!e  !  >.  »  ï  er.;e  . 

On  ad:n;r.i  i«*  *.  •  ..;•!•-  .iimé, 

Kî  ihj^jn  y*t*  ;»»  -.t  1  h^rmé, 
-  ,   1  Mj:s!h  -*«  t'icnj  .u^^j  jjtre personne; 

Tant  Jj  ii'iy  q.;"  J*- ^a  Mignonne, 

Kt  dr  «  e  chrr  l'r.mr  K-*yj| 

1  Jie/  leqjel  s**  ï'-rv-it  le  liai. 

1*1  R**in*\  m  <#r jndeur  uns  égaie, 
H  .   Ft  ie!t**  Pnn  essr  K»vj|e. 

Dont  leil.it  d«»Ji  et  gracieux 

Depu:t  p<*u,  partit  en  ces  !icux, 

H  'n  »fer--nt  Je  ie-r  pre/jnee, 

«rtt*-  !«-!>  rt  p.|.?ip»-j/r  Djnce, 
*      'j.t'r'.\r%  sif-nt,  1 -"ît  i;nrmcnt, 

Avri   j.iv  rt  ras.svrrvnt. 

•^jjhJ  >s  wjjt.s  •*:  1rs  Galantes, 
Karrr.l  aih«*\e  l^urs  •. ->urantes, 

Kt  ï>,r\  ia  pf/rrij  si  brilr. 

iij'  ihjq-je  lum'  **t  Demoizelle, 

'.'wjje  l'r.n  -,  «...utert  Marquis, 

N'   'ij'ï.-^r  -r?  r.'-i   jj*"  d'e&quis,  j 

\svi-.  t.r  !?-  \\  «•!  »    nîiV-rrs, 

K:  .1  4jrr--i  \*vt..  j:    -s  ;itu:es, 

o-;  s  rr.t  f  r  »j   '\    ;  ^r  kars  douceurs, 

A  fjw^olcr  ks  iij:uejrs. 


1  : 


.  « 


1 1 


■  • 

■  1 


U 


Kn  ces  lieut,  peu  soovatt9y 

Toutefois,  une  grosse  Oraof 
De  Portugal,  sint  |us*qu'J  ■ 
Vji  Madame  de  Vileroy, 
<^ui  fut  si  généreiue  et 
t^uc  d'en  régler  ma 
Dont  mémoire,  a  |amjbt  fa 
Kt  toujours  je  l'en  w 


Manciny,  cette  illustre  Ft 
Au  crand  regret  de  u  FaaBti 
De  la  Reine  et  mesmes,  le  S 
<  Kt  fo/e  dire,  aussi  de  »oy 
N'a  pas  été  tout-a-fait 
Tous  les  jours  de  cette 
L'n  Kùme  fâcheux  et  cruel, 
Par  un  tourment  continuel 
Oprrssant  sa  jeune  poitrme, 
A  rendu  la  <>>ur  si  chagrine 
Qjc  depj.k  Dimanche  passé 
vn  n'j  pres^je  ry,  ny  dans* 
M  .lis  un  a  pris  tant  de  soin  4 
c^ue  i'jv  vecu,  pour  bonne  1 
D'-.in  trj;t  ^ji  Ment  de  dir 
(qu'elle  se  porte,  a  preacatv 

l/Ulustre  et  u«e  Duc  D* 
Kst  Jf  rrt  .ur  en  <rtte  Ville, 
Fort  j'iycux  et  content,  ditH 
Des  caresses  du  Grand  Gast 
I.*-  No  eu  de  Sun  Kmincacc 
Kt  «  et  At'k  de  conséquence 
pjliujj,  qui,  crruinemeni 
Possed"  un  ^rand  entendes 
ont  un  contentement  lembL 
De  S'-n  a^ueil  trcs-jmuNe, 
Kt  d'-s  ^harmans  discours  f 
;;  l'-ur  a  tenus  a  tous  trou. 

<>  Pr:n^e,  Madame,  et  u 
'.•j;  rj\.t.  ^ji  ihjrmc  et  q<ji 
«  t.:  ïe.:i  -.Kne,  de  S«nne*fov 
De  m  ^rur.Js  respr\îs  pour  I 
îjnt  i«-  ter.d'esvr  p«iur  la  R 
'  ,J-;  w'j:::;!.f  p  'ur-cus  est  ( 
h!  p>*.r  M  -r.i.rjr  ie  ilardiAi 
'  {'•.'-".  !   in  Je  !-v  \  ou  Soir  d. 

# 

1  .ir.t  d  rvtiî-ir  rt  de  tufihan^ 
Kt  de  ::i^r^jei  de  tien»ei  .a: 
1 4  »    «^  .•-  ; j:nan  i  r  .rs  de  »rat» 

N-.  :  jr-ff.!  rrïjr^s  4' et  nus. 
Sjr.\:vrT'.t;f,M-'r.in#;nrrur  { 

\  %î  ~-\  Nr^  ^..a^t  .fc.j*.'i;ie, 
«  -rîri.  i  A:  te  Je  Pji.aau 
1  >  >  Lit  un  sj.idc  et  bwû  cencM 
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El  le  Neveu  de  l'Eminence 
A  témoigné  tant  de  prudence, 
Et  mêlé  dans  ses  complimens 
Tant  d'esprit  et  tant  d'agrémens, 

i|j  De  grâces  et  de  politesses. 
Qu'il  plût  aux  Royales  Altesses. 

Maaemoizelle  crOrléans, 
Qui,  tout-de-bon,  paroît  léans 
Comme  une  précieuze  Merveille 

160  De  beauté  rare  et  sans  pareille, 
Et  dont  l'éclat  est  infiny, 
Receut  Monsieur  de  Manciny 
En  une  délicieuze  Chambre 
Où  tout  êtoît  parfumé  d'ambre, 

165  Avec  tant  de  civilité, 
De  douceur  et  de  majesté, 
D'une  grâce  et  façon  si  belle, 
Et,  mesme,  si  spirituelle, 
Oue  cet  aimable  Ambassadeur, 

170  Ebloûy  de  tant  de  splendeur, 
Admira  cent  fois  la  jeunesse 
D'une  si  charmante  Princesse, 
Qui  le  fit,  avant  son  départ, 
Jouer  avec  Elle  au  Billart  ; 

17}  Où  la  Belle,  ce  dit  l'Histoire, 
Remporta  sur  luy  la  victoire, 
Dont  ce  Marquis,  aimé  des  Cieux, 
Ne  s'en  tint  pas  moins  glorieux  ; 
Car,  enfin,  .il  faut  que  tout  cède 

180  Aux  beaux  charmes  qu'elle  possède. 
Quand  il  falut  prendre  congé, 
Gaston  se  sentant  obligé, 
De  l'Ambassade,  ou  bien  vizite, 
De  ces  trois  Hommes  de  mérite, 
18$  Plus  que  devant  les  caressa, 
De  tout  son  cœur  les  embrassa, 
Et,  bref,  cette  Altesse  Royale, 
Dont  l'Ame  est  toujours  libérale, 
Fit  prézent  audit  Manciny 

90  D'un  trés-bel  Anneau  d'or,  garny 
D'un  Diamant  brillant  et  riche, 

Soi  n'est  pas  le  prézent  d'un  chiche, 
âis  d'un  des  plus  nobles  Bourbons, 
Qui  sont  (quazi)  tous  beaux  et  bons. 

jj      Enfin,  par  un  aveu  de  Rome, 
On  a  conclu  que  ce  sage  Homme, 
Qu'on  nomme  Monsieur  du  Saussay, 
Doctef  moral  et  bien  sensé, 
Intelligent,  sincère,  habille, 
5  Ofidafde  cette  Ville, 
Généralement  estimé, 
Et,  bref,  pour  ses  vertus,  nommé 
Depuis  trois  mois,  une  semaine, 


Evesque  de  Toul  en  Lorraine, 

205  Par  expresse  Commission, 
Suivant  du  Roy,  l'intention. 
Et  dont  tout  le  Peuple  est  Dien-aize, 
Est  êlû,  dans  ce  Diocéze, 
Pour  Grand-Vicaire  Général  ; 

2 10  Le  Bon  Dieu  le  garde  de  mal, 
Et  veuille  bien,  en  cette  afaire, 
Inspirer  ledit  Grand-Vicaire  : 
Je  tais,  volontiers,  ce  souhait; 
Mais  pour  dire  ce  qu'il  a  fait 

2 1 5  Depuis  qu'il  est  en  cette  Charge, 
Sur  Renaudot  je  m'en  décharge  ; 
Il  en  fera  un  grand  discours  : 
Lecteurs,  ayez-y  donc  recours. 

Les  Catholiques  de  Lucerne, 
220  Et  les  sieurs  Protestans  de  Berne, 
Engagez  dans  un  mauvais  sort, 
Etans  tombez  en  grand  discort 
Par  les  artifices  d'Espagne, 
Etans,  l'autre-jour,  en  campagne 
225  Voulurent,  par  un  grand  combat, 
Décider  leur  mortel  débat: 
Mais  les  Protestans  sucombérent, 
Car  dans  une  embûche  il  tombèrent, 
Où  l'on  tient  que  leurs  ennemis 
230  En  ont  à  mort  quantité  mis, 

Faizans  des  captifs  en  grand  nombre  ; 
Voila  pour  eux  un  dur  encombre, 
Et  c'est  pour  en  dézespérer: 
Mais,  pourtant,  je  n'en  puis  pleurer. 

235      A  Bade,  avec  liesse  extresme, 
On  a  célébré  le  Baptesme 
De  l'enfant  du  Prince  du  Lieu, 
En  le  faizant  Enfant  de  Dieu  ; 
Celuy  qui  dans  Brizac  commande, 

240  Escorté  d'une  noble  Bande, 
Et  qu'on  receut  en  bel-aroy, 
Le  nomma  de  la  part  du  Roy; 
La  Feste  fut  pompeuze  et  belle, 
Fort  éclatante  et  solennelle, 

245  Grand  argent  on  y  dépensa, 
On  y  dîna,  dansa,  chassa, 
On  oûit  tambours  et  cymbales, 
On  y  joua  des  Pastorales, 
On  y  vid  des  Objets  mignons, 

2  50  On  fit  bruire  les  gros  canons, 
L'on  y  goûta  mille  délices, 
Et  l'on  y  fit  Feux  d'artifices, 
Car  on  n'y  sçavoit  encor  pas 
Le  décez  du  Prince  Thomas. 


i6o 

2l< 
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Enfin,  6  trésdi^ne  Personne, 
A  oui  met  Onu;**  je  donne, 
Malgré  mon  imp-  rtunc  Toux 

Sui,  presque,  mr  mrt  rn  cou  roux, 
face-a-Dicu,  mon  Kpltre  est  laite, 


260  Et  je  m'en  vais  faire  retraite 

Fait  I?  douz?  du  mois  401 
Par  moy  Loret,  Sieur  d'Arge 


LETTRE     HUITIÈME 

Du  {samedi]  dix-neuwémc  Février. 


* ACOMODANTE. 


Mtzr,  c'est  icy  la  journée 
A  ta  Princesse  destinée; 
Il  faut  pur  un  nouvel  Ecrit, 
Satisfaire  ton  M  eiprit  : 
S  ixrtes.  )e  ne  Tespere  mie; 
Mais,  o  ma  Muzette,  m 'a  mie, 
Quelque  Rûme  que  nous  ayons, 
Essayons,  pourtant,  essuyons. 

Monseigneur  Gaston,  Fils  de  France, 

t  >  Montrant  de  la  corospondance 
Aux  usiiitez  d«*  1j  0>ur. 
Envoya  Helloy,  l'jutrc-jour, 
(Dr  set  Uirdes,  !e  <  Jpitjine) 
Tjnt  vers  le  Roy.  que  vers  la  Reine. 

1  \  four.  j>e\  Jr\  rn-.t*  non  suspects, 
lem  t—n'-r  \r\  hjrû  \r%  respects, 
Kt  leur  donner  t^ut*-  assurance 
D'un'*  rtrrnelîr  uleytunce. 
Monsieur  eut  part  ju  tompliroent, 

i  >  Et  l'Emmen.r,  mrtmement  : 
Br*-f,  irt  En* ose  n«*Me  et  sage, 
Délita  m  hen  v»n  mrtsa^e, 
ijj  "n  n"j  J;î.  rn-uf,  aj|ourd'huy. 
ou*-  î"t>n  t^t  fort  optent  de  luy. 


il 


\.r  \\j\rt  J^  <*j!jr.î''riet, 

<  >j  l'-r.  ><»;t  miMr  singeries, 
!»»•;  \i:t  qj*-!^j'*\|  >~t\  lommancé. 
F-jî  ÎMTïjn*  he,  t.    »rr.  d-ine. 
M.é.\  j\~\  \.  ^rjr.J'-  !-.*n:ere, 
rï  .«'un*  t.  ï-*l>  rrj-.;<-rr. 


.  '.» 


»  », 


pré/ant. 


l/*  îro-.j   l^:-4  fj.t  :  !j:/ant. 
Il  tk  rr*  •t.jjj  p  ■  *-.!  J  fur  monte  , 
A.,      ••rj.rr    !-  V. 


«.k 


ph  >n;e 

{s   De  p!-s  de  v.r^t -^;nq  Instrumans, 


/. 


Et  les  reuts  doux  et  charma 

De  lu  lijrre,  et  de  S  ignore 

Kavissnimt  tout. ou  Dieu  a 

Cjc  pbi/ir  si  chrr  rt  si  doi 

4  »  Fut.  au  contentement  de  m 
Précède  dure  Comédie, 
Pompeu/e.  éclatante  et  hard 
T-int  pjr  \j  tcauté  de  se»  Vi 
\»ue  pjr  ses  im  1  dent  s  ditetl 

4*  Du.  certis,  la  Troupe  Royal 

Qu'on  soit  bien  être  sam  £ 

Réussit  s:  parfaitement 

Qn'un  en  eut  tout  contentai 

Mrrcrcdy,  de  ce  mots,  le 

s  '  Je  v.s,  emûr,  t'Mit  a  mon  ai 
Sur  un  bon  tjUnjret  lucfcé, 
l.'autr-  ^und  lUlct  de  Psk 
<  »u  p!  j/i'-jrs  concerts  anjçtJ 
Mjt;î>  tnlUns  rt  irugninqu 
*  \s\  D.insr'j/-t  et  leurs  apas 
Ixs  hjljjini  rt  leurs  beatu 
En. or  plus  que-iamais  ra>tr 
Iou\  ceux  rt  celles  qui  les  1 


M>*nt:eur  ïe  Marq-itt  de  So 
In  dc\  Curîi/jm  delà 
Et  p  -f.  ù  J  ar.-  n  jMe 
Qj  '  \prrwemert  i*jt  muet 
rp-  •../■'.  ;^  -r  t  ;rr.  Jcs  rauo 
MiJ'-rr  ./-!.r  :- Mji/ons. 
Pri-.î'.cr  î.-.ir.î.  irît-  Pucru< 
F.s!  ;r^r.-t  «-%t  t  *it  bimlaste 
1  :■■  j  Jr  !j  h.i^îr  \rrtu 
A..î.  rï  4^  ij*r.  *;i  ?  ,:r  ait  e 

K.-    '■^T  J-  •!  .!.*•  Jtri;!l  ofW 

1  ..'■  t  »ï  :  •!  f..»ir  et  i  rt  tie 
K.c  est  b?i»c,  nuis  sans  oe^ 
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beau  sang  de  Longuéil  : 
Fille  parfaite 
?  Soycourt  la  souhaite.  j 
ronsçait  qu'il  est  vaillant,  : 
droit,  qu'il  est  Galant,  j 
m,  avec  avantage, 
péson  courage, 
t  plus,  qu'autre  Picard, 
'arien  et  grand  Richard  : 
csa  Belle  Renée  StM/feur 
?  éclatant?  Lignée, 
Httsi  glorieux. 
Illustres  Aveux  : 
leurs  rangs,  apartenances, 
lignite/.  Alliances, 
Httier  en  fera  foy 
dente  fois  mieux  que  moy, 
l'Art  Généalogique 
~*     et  l'unique. 


de  Saint-Guillin, 
v  un  archi-malin, 
lille  et  mille  foudres, 
Magazin  des  poudres, 
bmemis  du  Roy. 
Mis  peu  sa  foy  ' 
factions  maudites, 
CI  poudres  susdites. 
oit  deux  Maga/ins 
m  de  l'autre,  voi/ins  : 
te  de  l'Abbaye, 
saque  toute  envahie) 
ment  consumé, 
rrerneur  alarmé 
»de  Schonberg  on  nomme) 
errieretfort  brave  Homme, 
de)  Schonberg,  Parent, 
anger  aparent, 
Datamire  extresme, 
i  férir  luy -mesme. 
ti  malheureux  destin, 
'antre  Mag.i/in, 
et  lieux,  fit  en  sorte 
fà  promptement  la  porte, 
presque  dans  un  moment, 
wl  événement, 
At  été  bien  funeste) 
l  eût  détruit  le  reste. 
ail  des  Knnemis, 
lire  avoit  promis 
labons  totales 
a»  dr%  boulets,  des  baies, 
auinteiunt.  des  Cézars 
lias  Ions  que  des  lézars) 


I 


I 


(2)  Etoient  assez  prés  de  la  Ville, 
Croyant  sa  conquête  facile; 
Mais  comme  ils  virent  que  le  feu 
Ne  joûoit  qu'à  demy  son  jeu, 
Tous  penauds  ils  se  retirèrent, 

i;o  Et  vers  Monts  vilement  filèrent. 

L'autre-jour,  Rohan,  Fils  puîné 
De  Monseigneur  de  Guiroené, 
Fut  reconnu,  par  survivance, 
Pour  être  Grand-Veneur  de  France, 
i  ;  s  Le  Roy  l'acordant  de  bon-cœur 
A  ce  jeune  et  beau  Belliqueur, 
Dont  les  prouesses  renommées, 
Ont  fort  part  dans  les  Années. 

Dimanche.  Messieurs  les  Prélats, 
140  Qui,  d'atendre,  étoient  un  peu  las, 
Dans  les  Augustins  s'assemblèrent, 
Et  saintement,  communièrent 
Des  mains  de  Monsieur  de  Bordeaux, 
Tous  en  habits  Pontificaux, 
1 4  s  Comme  le  veut  la  Prélature, 
Puis,  en  suite,  on  flt  l'Ouverture 
De  l'assemblée  en  général 
De  tout  le  Grand  Corps  Pastoral. 
Cette  Troupe  sage  et  sacrée 
1  so  Avant  invoqué,  dés  l'entrée, 
D'un  cœur  tout  soumis  et  contrit, 
Le  très- Auguste  Saint-Esprit, 
(Recours  de  tout  Chrétien  fidelle) 
On  doit  espérer  tout  bien  d'Elle. 

1  <  <      Plusieurs  Cloîtres  Provinciaux, 
Pour  le  deffunt  Garde  des  Sceaux, 
Dont  le  Nom,  par- tout,  on  honore, 
Font  pour  luy,  maint  Service  encore. 
Outre  plusieurs  particuliers, 

160  Les  dévots  Pères  Cordelière 
De  Caên,  de  Rouen,  de  Pontoize, 
De  Châlons,  de  Paris,  d'Amboize, 
Et  d'autres  de  divers  cotez, 
S'en  sont  dignement  acquitez. 

10s  De  Lyon,  le  Noble  Chapitre, 
Où,  de  Comte,  on  porte  le  titre, 
En  priant  pour  luy  l'Eternel, 
En  ont  fait  un  fort*  solennel, 
Avec  une  grande  dépence, 

1 70  Et,  mesme,  une  grande  aflfience 
De  Gens,  tant  jeunes,  que  vieillards, 
Qui  vindrent-U  de  toutes  parts. 
Et  dans  Paris,  aujourd'huy  mesme, 
Avec  un  apareil  extresme, 

17s  (Outre leurs suftages passez) 

11 


i6l 


Us   M 


/i 


til 


>  i 
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l.^s  bons  Augustin*  I) 6c haussez, 
Par  des  ardeurs  toutes  sincères. 
ReJoublans  pour  lu  y,  leurs  prières, 
Font  un  beau  Service  che*-eux  : 
Où,  quoy  que  \c  sois  paresseux, 
Tusse  assiste  d-*  tfand  courage, 
N'ctuit  que  j'einsirt  Ouvrage, 
Rt  qu'ainsi,  p.ir  iette  rai/on. 
Je  ne  puis  quiter  Ij  mai/on. 

Je  n*ay  point  encore  eu  la  joye 
Ut  voir  uV  |j  neuve  Monoye, 
<»u  v»nt,  ir  Jit-.»n.  paroisuns, 
hrs  Ivv  fl^riv  et  flonssans, 
(  Fl«*ur  qui  réjouit  et  récrée, 
ht  que  l'un  tient,  rumines,  sacrer.) 
Par  une  droite  inï-ntion 
(Concernant  nôtre  Nation, 
Louis  et  sa  Cour  Metalique 
hn  ont  «jfJ-inne  Ij  fabrique  : 
M.i:s  aucuns,  par  de  vins  discours, 
Kn  voudroient  censurer  le  cours. 
Je  ne  sy»y  sur  quoy  l'on  se  fonde: 
(  jr  sHon  les  relies  du  Monde, 
ht  l-s  l/iit  de  n6tre  Pays, 
Les  Roy  s  doivent  être  obe>s. 
l'iu/tcurs  s'expliquent  m  ftens  sages 
h 'autres  tiennent  de  sots  langages, 
ht  sur  cette  matiere-lA, 
L'un  dit  t-tv.  l'autre  dit  cela, 
l.*i  uns  v-nï  p  »ur.  l*-s  autres,  contre 
Tout  -f  »îs.  «jjjnJ  p-  mj  rencontre, 
Je  \o)  t  ■û;ourv,  les  mieux  sense/, 


i    2  I    • 


:i  ^ 


i  <»  » 


»o 


Février  i6j6. 

l/rs  François  devintéi 
:.es  (irns-J 'honneur  e 

>  >pincr  pour  Tot^isui 

Crcouv,  ce  bien-bei 
»nt  I  ainuble  Ilrttin 
^ut  le  cher  Ob|et  qu' 
\  pas-un  autre  objet 
Kn  douceur,  en  grâce, 
l'nd^s  jours  passe/ a  ' 
Avec  une  chère  ange!» 
!»:•  r.6tre  Roy  le  Fitre 
•r.  iiit  qu'il  y  faixoit  : 
ht  )  jlambiquav  mon 
l't-'-r  essiver  Je  soir  I 
M  «:s  un  Suisse  me  dit 

►  i^u  es-tu  '  hau,  rete 
•  l'ar-tv,  toy,  sous.  1 
nj.md  f  entend  il  ce  b 
}.-  t  !:jv  tout  sojJain  '■ 
J'ef-ignay  l'Hôtel  de  l 
ht  l'ailay'  voir  je  ne  S^ 

Jrn'aysceu.  depuis 
<^j-  peu  de  nouvelle* 
A:r»v:,  sans  \ous  en  d 
Je  sais  mon  Kpltre  da 
hn  souhaitant  a  Vôtre 
Honneur,  repos,  uni 


I.'*  <Ju-nruf  du 
Vjprcs  d'un  grand  fn 


LETTRE     NEUFIÊME 

I>u  |umedi)  sm,;t-s:iicmc  Février. 


I  V  !■  i  v  t  *  s  •  | 


S:  *arr.iis  Ayîh-ur  de  bibus 
tôt  \+;  :r.  i^u  Srjgneur  l'hébus. 
h*  vi-  r-*  ■■■•■  r  f  n  s  »n  ame 
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Lecteurs,  Grands  et  petits, 

Ê  vous  avertis 
1  afaires  publiques, 
i  et  politiques, 
is  dire  aujourd'huy  rien  ; 
n'aurez  d  autre  entretien 
tarins,  des  Bals,  des  Dances, 
labiés  réjoûyssances,  | 

au  temps  de  maintenant, 
aiéne-Prenant, 
ratant,  je  vous  le  proteste, 
rien  que  de  modeste. 

er,  Oracle  de  l'Etat, 
e  du  Potentat, 
ite  et  par  préséance, 
ier  Oncier  de  France, 
rc-fbis,  plus  sage  encor 
oient  Caton  "et  Nestor, 
1  pompes  sans  égales, 
x  Personnes  Royales, 
le,  à  huit  heures  du  soir, 
cet  ordre  on  fit  asseoir. 
âne,  éclatant  de  lumière, 
la  place  première, 
brifloit  à  son  côté, 
contre  Sa  Majesté, 
\  Royale  d'Orange, 
et  autre  petit  Ange, 
5  Princesse  sa  Sœur, 
tan  voit  tant  de  douceur  ; 
Duc  D'Yorc,  leur  cher  Frère, 
grand  sujet  je  révère, 
rince,  je  vous  promets, 
x,  s'il  en  fut  jamais. 
ieur,  à  oui  par  sa  naissance, 
e  second  rang  en  France, 
l'honneur  de  la  Maizon, 
point  par  d'autre  raizon, 
sçait  combien  il  est  digne) 
ut  au  bout  de  la  ligne  ; 
contre,  en  un  autre  rang, 
tabouret,  chaize,  ou  banc, 
rincesse  née  à  Rome, 
me  de  Mercœur  on  nomme. 
vis  qu'un  peu  vers  la  fin, 
et  superbe  Festin  ; 
ses  nombreuzes  viandes 
dît  des  chozes  si  grandes, 
it  Courtizan,  bien  instruit, 
a  si  haut  de  son  fruit, 
irant  cette  chère  extresme, 
us,  soudain,  en  moy-mesme,  j 
Banquet  d'Assuérus,  { 


Prédécesseur  du  Grand  Cyrus, 

7  5  Et  ceux  que  fit  à  Cléopatre 

Marc-Anthoine,  son  idolâtre, 
Que  l'on  a  tant  exagérez, 
Seuls,  pouroient  être  comparez, 
Pour  la  spfpndeur,  Tordre  et  la  table 
80  A  ce  banquet  inimitable, 
Qui  fut  précédé,  ce  dit-on; 
Par  le  très-harmonieux  ton, 
Et  par  les  douceurs  sans-pareilles 
D'un  concert  charmant  à  merveilles. 

8  5      Quand  ce  Souper  fut  achevé, 

Et  que  le  Roy  se  tut  levé, 
Toutes  ces  Personnes  illustres, 
A  la  clairté  de  pluzieurs  lustres, 
Portans  plus  de  trois  cens  flambeaux, 

90  Traversai»  des  endroits  fort  beaux, 
Tant  cabinets,  qpie  galeries, 
Où  dorures,  tapisseries, 
Et  maint  autre  rare  ornement, 
Eclatoient  merveilleuzement, 

95  Et  qu'en  passant  ils  admirèrent  ; 
Enfin,  dans  la  sale  arivérent, 
Où  quarante  Belles,  du  moins, 
Au  raport  de  trois  cens  témoins, 
Toutes  en  deux  rangs  séparées, 
100  Et  fort  mignonnement  parées, 
Atendoient  ce  Troupeau  Royal, 
Qui,  soudain,  commença  le  Bal. 

Après  sept  quart-d'heures  de  dance, 
Il  anva  quelque  pitance 

1 0  5  Pour  faire  la  Cotation, 

Qui  combla  d'admiration. 
Du  grand  Seguier  les  Domestiques 
Dans  vingt  fort  beaux  bassins  antiques 
D'un  fin  argent  élabouré, 

11  o  Et  d'un  brillant  vermeil-doré 

(Outre  les  pains  et  les  bouteilles) 

Portaient  cent-quarante  corbeilles 

Pleines  de  Parfums  précieux, 

De  mille  fruits  délicieux, 
1 1 5  Du  caramel,  des  orangeades, 

Des  citrons  doux  et  des  grenades  ; 

Et  tout  cela  fut  prézenté 

Avec  grande  civilité, 

Non,  pourtant,  sans  quelque  dézordre, 
1 20  Que  des  Gens  afamez  de  mordre, 

Ne  pouvans  durer  en  repos, 

Excitèrent  mal-à-propos. 
Après  la  Cotation  faite, 

Qui, comme  est  dit,  fut  très-parfaite, 

12  j  Chaque  spectateur  se  plaça, 

Et  le  grand  Bal  recommença. 
S'il  fut  beau,  s'il  fut  admirable, 
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Si,  mesme,  il  fut  incomparable 
A  Tégard  des  autres  passez, 

i  ;o  Quantité  de  Gens  bien  sensez, 

Qui,  quelque  choze,  m'en  contèrent, 
Pour  tel  me  le  reprézentérent  : 
Car  hélas  !  (dont  j'agis  grand  deuil) 
Faute  de  chaire,  ou  de  fauteuil, 

1 35  De  tabouret,  ou  d'escabelle, 
Auprès  de  quelque  Demoizelle, 
Etant  tout-debout  et  pressé, 
Incommodé,  foulé,  poussé, 
Je  quitay  ce  lieu  d'allégresse; 

1 40  Et  par  cette  raizon  expresse, 
Je  ne  sçaurois  d'un  si  beau  Bal, 
Grifonner  le  procez  verbal. 

Trois  jours  après,  cet  Homme  sage 
Seguier,  ce  fameux  Personnage, 

145  Qui  vaut  plus  que  son  pézant  d'or, 
Donna  chez-luy,  le  Bal,  encor. 
Du  Louvre,  une  illustre  brigade 
Y  vint  danser  en  Mascarade, 
Sçavoir  le  Roy  premiéremant, 

1 50  Toujours  leste  et  toujours  charmant, 
Et  Monsieur  son  aimable  Frère, 
Qui,  quelquefois,  me  considère. 
Outre  ces  deux  Princes  des  Lis, 
Vilequier,  Vardes  et  Genlis, 

1 $5  Et  Monsieur  le  Comte  du  Lude, 
.(Dont  la  Mère  est  prudente  et  prude) 
Etoient  de  ce  dessein  du  Roy  ; 
Et,  mesmes,  Guiche  et  Vileroy, 
Dont  la  façon  jolie  et  belle, 

1 60  Fait  qu'à  bon  droit  je  les  appelle, 
(Ressemblans  fort  au  Dieu  a  Amour) 
Les  deux  Cupidons  de  la  Cour. 
Huit  Dames,  de  grâce  infinie, 
Etoient  de  cette  compagnie, 

1 6  $  Sçavoir  Madame  de  Mercœur, 
Que  j'honore  de  tout  mon  cœur, 
Mais  ne  faut  pas  qu'on  s'en  étonne, 
Car  elle  est  belle,  sage  et  bonne. 
Manciny,  sa  charmante  Sœur, 
Dont  l'esprit,  agrément,  douceur, 
Et  cent  qualitez  adorables 
Ont  fait  des  progrez  admirables, 
Que  les  plus  riches  en  atraits 
Iva voient  encor  nulement  faits; 
PuisGourdon,  Foùilloux  et  la  Porte. 
Qui  plaizent  de  la  bonne  sorte, 
Et  dignes  d'honneur  et  d'amour 
Autant  que  Filles  de  la  Cour. 
Comminge,  en  tous  lieux  tant  aimée. 

1 80  Brégis  par  tout  tant  estimée, 
Et  qui  sont  fort  bien  avec  moy  : 
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Bref  la  Mignonne  \ 
Digne  d'éternelles  I 
Et  qui  me  donna  d< 

185  Monsieur, deux, et  ( 
De  m'en  donner,  pi 
Certes,  je  serois  s» 
Si  je  ne  faizois  à  m. 
Un  trés-humble  ren 

1 90  Car,  à  parler  naïvei 
On  ne  m'aime  qu'à 
Et  ce  ne  fut  que  pc 
Que  ces  fruits  me  ( 
Et  point  du  tout  po 

1 9  s       Cette  Bande  bell 

Eut  encor  ce  soir,  | 
Une  multitude  de  p 
Où  l'on  voyoit  des 
Béat  Mes,  langues  1 
200  Tourtes  et  bisoues  ] 
Perdrix  et  poulets  < 
Pluviers,  bécasseau 
Des  poires  pèzans  < 
Enfin,  toutes  sortes 

20  5  De  confitures  et  de 

Mais  enfin,  il  faut  c 
Que  ce  trop  long  d 
Concluant  avéques 
Que  Monseigneur  I* 
210  Qui  du  saint-Ordre 
Est  du  moins  autan 
Que  grand  Sage  et 

Le  Noble  Marqui 
Tout-à-fait  heureus 

2 1 5  Consomma,  de  fort 
Jeudy  dernier,  son 
Qui  le  doit  charmer 
Ou  Mortel  ne  le  fut 
Car,  certes,  telle  es 

220  Que  de  Paris,  jusqi 
On  verroit,  à  peine 
De  tant  de  vertus  a 
D'esprit,  de  grâce  < 
Et  de  tant  d'extrém 

22 ç       Le  grand  Prézid< 
Qui,  pour  quantité 
Mérite  le  beau  nom 
Fit  la  Feste  avec  tai 
Chez-luy,  tous  les  2 

2^0  Avoient  tant  d'enric 
L'allégresse  fut  si  p 
Le  souper  fut  si  mai 
Tous  les  services  si 
Et  ses  amis  si  saùsf 
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(BMMiC  dépence, 
MB  opulence. 
■Meetdebalet, 
nu  et  folet, 
*iéet  comique, 
I  «on  pas  antique, 
tt,  non  uns  apas) 
ft  repas, 
rpimer  de  rire  ; 
ne  j'en  puis  dire. 

1  Vers  n  ont  débité 
1  en  quantité 
Longueville, 
iebe  et  stérille. 

p-tixde  Février, 
1  peu  de  laurier. 


ITILE. 


de  Mérinville 
d'être  inutile, 


Ayant  quelques  Gens  ramassez. 
Bâtit  aui  champs,  ces  jours  passez, 

\  2ss  Et  reprit  certaine  Villette, 
Où  I  Eimemy  fiuzoit  retraite, 
Sans  Canon  et  sans  Canonnière, 
Il  fit,  mesmes,  des  prizonniere 
Et  l'action  fut  d'autant  bonne, 

1  :ou  Qu'il  n'y  perdit  presque  personne. 

AUTRE    APOSTILt. 


Comme,  par  un  Arêt  des  Cieux 
On  ne  voit  rien  en  ces  bas  lieux 
Que  la  fiére  Mort  ne  détruize, 
Vendredy,  Madame  de  Guize, 

:^S  Princesse  de  grande  vertu, 
Décéda,  non  pas  in  promptu, 
Mais  d'une  langueur  qu'on  explique 
Avoir  été  mal  poulmonique. 
Sans  dire  icy  cent  vains  propos, 

270  Dieu  mette  son  Ame  en  repos, 
Et  réconforte  sa  Famille, 


Mais,  sur  tout,  sa  trés-sage  Fille; 
C'est,  nour  Elle,  un  triste  accidant. 
Et  perd  beaucoup,  en  la  perdant. 


LETTRE     DIXIÈME 

Du  l  samedi  |  quatrième  Mars. 


MOKItilSEE. 


le  mérite  extrême, 
;  soyons  en  Carême, 
16  et  harang-sor, 
diront  encor 
ijouissanec, 
ps  qui  le  devance, 
ne  fait  que  Baler  : 
l  faut  plus  parler. 

m  Lettres  précédentes, 
excél  entes, 
■a  petit  Journal 
ptdu  Carnaval, 
efcozrs  jetale 
Maizon-Royale, 
Balets,  et  Concerts, 
!t rares  desserts,  1 


20 


2\ 


î'» 


I)urans,  quazi,  jusqu'à  l'Aurore, 
De  plus,  |'y  représente  encore 
Aucuns  rendes  singuliers, 
Que  d'illustres  Particuliers, 
A  bien  fttoyer  trés-habiles, 
Frrnt  en  leurs  beaux  domiciles, 
Où  l'on  ne  voyoit  que  grandeur, 
Abondance,  apas,  et  splendeur. 

Outre  plus  de  mille  Asssemblées, 
En  des  Maixons  fort  signalées, 
Monsieur  le  Premier  Préridant, 
Esprit  (commeon  sçait)  transcendant, 
En  son  riche  Hôtel  en  fit  une, 
Où  d'une  façon  non  commune, 
Il  fit  voir  effectivement 
Dans  un  délicat  traitement, 
(Où  le  goût,  les  yeux,  les 
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Furent  satisfaits  à  merveilles) 
;  5  Qu'outre  ses  grandes  qualitez, 

Par  qui  tous  les  cœurs  sont  domptez, 

Il  est  dans  le  siècle  où  nous  sommes, 

Un  des  polis  d'entre  les  Hommes  ; 

J'aurois  bien  dit,  plus  que  pas-un, 
40  Sans  être  contredit  d'aucun, 

Mais  je  le  serois  par  luy-mesme  ; 

Car  sa  modestie  est  extresme. 
Des  Gens  triez  sur  le  volet, 

Chez-Iuy  dansèrent  un  Balet 
45  Dont  les  postures  difèrentes 

Parurent  toutes  excélentes  ; 

Les  douze-heures,  mesmes,  du  jour 

Revenans  de  charmer  la  Cour, 

Y  firent  voir  leur  belle  Entrée 
$0  De  tout  Paris  idolâtrée, 

Qui  finit  agréablement 

Ce  galant  divertissement; 

Et  tout  cela  par  l'entremize 

D'un,  que  de  tout  mon  cœur,  jeprize, 

5  5  Assavoir  Monsieur  Hesselin, 

Esprit  adroit,  nez  aquilin, 
Jovial,  industrieux  Homme, 
Et  qui  fort-à-propos  se  nomme, 
Pour  son  rare  et  charmant  Employ, 
60  L'Intendant  des  Plaizirs  du  Roy. 
Enfin,  le  Bal,  Balet  et  Dance, 
Des  lustres,  la  grande  abondance, 
Le  Souper  splendide  et  joyeux, 
La  réception,  les  adieux, 

6  $  Bref,  tout  le  reste  de  la  feste, 

Parût  non  seulement  honneste, 
Mais  somptueux  au  dernier  point; 
Et  auoy  que  je  n'y  fusse  point, 
Ou  tien,  ou  mal,  toutefois  j'oze 
70  En  toucher  icy  quelque  choze. 

Au  Louvre,  le  Dimanche  gras, 
Où  j'entray,  sans  nul  embaras, 
Les  Comédiens  d'Italie, 
Par  mainte  agréable  folie, 

y  )  Cascade,  saut  et  plaizant  tour, 
Divertirent  toute  la  Cour; 
Après,  finissant  sa  cariére, 
Fut  dansé,  pour  la  fois  dernière, 
Ce  oetit  Balet  excélant, 

80  Qu  on  nommoit  le  Balet  galant  : 
Et  scachant  qu'on  devoit  abatre, 
Dès  le  lendemain  le  Téatre, 
Je  luy  dis,  ô  mon  cher  Balet, 
Adieu,  je  suis  vôtre  valet. 

85      Mardy,  cette  belle  Princesse, 


Que  d'estimer  fort  je  prof< 
Sçavoir  Madame  de  Mercc 
Traita  chez-elle  de  bon-ce 
Ce  constant  Amy  de  la  Fr 

90  Ce  grand  Cardinal  d'impo 
L'illustre  Antoine  Barberi 
Qui  ne  me  connott  pas  un 
Mais,  oui  par  ses  rares  m 
Dont  l'nonneur  n'a  point  < 

95  S'épandant  en  cent  lieux  < 
Est  connu  de  tout  l'Unive 
Enfin,  ce  sage  et  cèlèbi 
Neveu  d'un  Grand  Pape  c 
Et  de  sa  Maizon  l'ornemei 
1 00  Fut  traité  si  splendidemen 
Par  cette  charmante  Rom. 
(Dont  lebeau  poil  noir  cou 
Fait  dans  les  cœurs  si  gra 
Qu'il  en  revint  tout  satisfit 

105       On  parle  fort  en  cène  \ 
Du  mémorable  codicille, 
Ou  (pour  parler  plus  clair 
Du  grand  et  pieux  Testais 
De  la  feue  Duchesse  de  G 

1 1  o  Dans  lequel  (outre  mainte 
Maint  Hôpital  et  maint  Ce 
Serviteur,  Suivante  et  Su 
Aucuns  de  son  noble  Lign 
Ont  un  avantageux  partag 

1 1 $       Selon  ce  que  pluzieurs 
Parlans  du  Testament  susi 
De  Gaston,  l'agréable  Fift 
Un  des  Astres  de  sa  Famil 
Laquelle  on  apelie  léans, 

1 20  Mademoizelle  d'Orléans, 
Et  que  l'on  tient  être  si  be 
A  trois  cens  mille  francs  p 
Monsieur  de  Guize,  Fils  al 
Aux  belles  chozes  adonné, 

125  Et  remply  d'une  Ame  exa 
Prés  de  vingt  mille  écus  d 
Un  mien  Amy  m'écrit  cda 
Outre  ces  deux  articles-là, 
Cette  Princesse  vertûeuze 

1  ;o  Donne  au  petit  Duc  de  Jo] 
Joinville,  Anserville  et  Cb 
D'où  relèvent  pluzieurs  B 
Terres  d'extrême  conséqw 
Pour  entretenir  sa  dépend 

1  ;  5  Et  de  tous  les  autres  grand 
Qu'elle  pouvoit  apeller  sk 
Tant  en  meuble,  qu'en  bel 
Sa  Fille,  Princesse  trés-sa 
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D'esprit  beau,  solide  et  charmant, 
140  Et  qu'elle  aimoit  si  tendremant, 

Pour  les  vertus  qui  sont  en  Elle, 

Est  l'Héritière  universelle, 

Sans  aucune  dificulté  ; 

Voila  ce  qu'on  m'en  a  conté. 
145  Je  ne  sçay  pas  si  Ton  m'abuze: 

Mais,  foy  de  véritable  Muze, 

J'ay  tiré  tout  ce  que  dessus 

Des  mémoires  que  j'ay  receus. 

Le  Roy,  retournant  d'une  Eglize, 
150  Alla  chez  ledit  Duc  de  Guize, 
Pour  se  condouloir  avec  luy 
Sur  le  sujet  de  son  ennuy  : 
Et,  par  un  motif  tout  semblable, 
La  Reine,  bonne  et  charitable, 
155  Fut  consoler,  avec  douceur, 
La  Princesse  sa  chère  Sœur. 
Enfin,  dans  cette  conjoncture, 
(Pour  tous  les  deux  sensible  et  dure), 
Qui  par  zélé,  qui  par  devoir, 
16-3  Tous  les  Grands  les  sont  allez  voir, 
Ladite  défunte  étant  plainte 
A  Fégal,  quazi,  d'une  Sainte.  < 

Un  jeune  Abbé,  Prédicateur, 
Digne,  certes,  d'être  Docteur, 

16s  Et  Fils  d'une  illustre  Duchesse, 
Dont  l'esprit  et  grande  sagesse 
Méritent  un  los  mfiny, 
(C'est  Madame  de  Péquigny) 
L'autre-jour,  à  ce  qu'on  raporte, 

70  En  préchant,  de  la  telle  sorte, 
Aux  Dix- Vertus,  Lieu  de  renom, 
Fit  un  admirable  Sermon. 
Ce  fut  le  jour  de  la  Véture 
D'une  Vierge  innocente  et  pure, 

75  Fille  au  Prézident  de  Chévry, 
Qui  prenoit  Dieu  pour  son  Mary. 
Enfin,  ce  jeune  Aobé  de  Chaune, 
De  Picardie,  et  non  de  Beaune, 
Nay  d'un  Duc  assez  estimé, 

►0  Depuis  quelque-temps  inhumé, 
Harangua  comme  un  Homme  habile, 
Expliqua  fort  bien  l'Evangile, 
Il  charma  tous  les  assistans, 
Et,  toutefois  n'a  que  vingt  ans. 

;      A  propos  de  Sermon,  la  Reine, 
Que  Dieu  prézerve  de  migreine, 
Et  de  tout  autre  mal  aussy, 
Par  un  saint  et  dévot  soucy, 
Lundy,  jour  de  danse  et  de  boire, 


190  Fut  aux  Pérès  de  l'Oratoire, 
Afin  d'y  gagner  les  Pardons, 
Dont,  en  tels  jours,  Dieu  fait  desdons, 
Lors  que  l'on  les  passe  en  prières, 
Au  lieu  de  jeux  et  bonnes  chères. 

195  En  ce  benoît  et  sacré  Lieu, 
La  Reine  pria,  donc,  bien.Dieu 
Pour  tous  les  bezoins  de  la  Terre  ; 
Et  là,  de  l'Abbé  de  Tonnerre, 
(A  ce  qu'un  de  ses  Gens  m'a  dit) 

200  Le  pieux  sermon  entendit, 
Lequel,  selon  la  renommée, 
Fut  dizert,  à  l'acoûtumée. 

Comme  on  me  presse  d'achever, 
Je  ne  puis  plus  guéres  rêver; 

205  Renaudot,  en  sa  triple  feuille, 
Dont  assez  souvent  je  recueille 
Quelques  événemens  divers, 
Que  puis  après  je  tourne  en  Vers: 
Quoy  que,  tout-de-bon,  il  abonde 

2 1 0  Assez  en  nouvelles  du  Monde, 
Je  ne  sçay  comment,  aujourd'huy, 
Je  n'ay  presque  rien  pris  de  luy. 
Il  parle  un  peu  de  Catalogne, 
Assez  amplement  de  Pologne; 

215  De  la  Suéde  et  de  son  Roy, 
Il  allègue  je  ne  sçay-quoy  ; 
Il  fait  mention  des  Tartares, 
Et  des  Moscovites  barbares, 
De  l'Anglois  et  de  l'Allemand, 

220  De  Christine  pareillemant, 
Dont  il  fait  un  Extraordinaire  : 
Enfin,  ô  Lecteur  débonnaire, 
Comme  il  est  Autheur  de  crédit, 
Voyez,  si  le  cœur  vous  en  dit  ; 

225  Parcourez  sa  Gazette  en  Proze, 
Et  là  vous  sçaurez  toute  choze. 

Ce  temps  de  jeûne  et  de'poisson, 
Rend  mes  Vers  froids  comme  un  glasson: 
Princesse  excuzez  ma  foiblesse. 
2}o  Aiic.î.  je  suis  de  Vôtre  Altesse, 
Dont  l'esprit  est  si  ravissant, 
Serviteur  trés-obéissant. 

Ecrit,  le  quart-jour  de  Caresme, 
N'ayant  dîné  que  d'une  bresme. 

REMERCIAIENT 

A  Madame  la  Marquize  de  Soycour. 

2  $  5       Belle  Marquize  de  Soycour, 
Digne  Objet  de  gloire  et  d'amour, 
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Aimable  et  parfaite  Personne, 
Non  seulement  belle,  mais  bonne  : 
Ayant  receu,  ce  soir,  tout  tart, 
240  Dix  pistoles  de  vôtre  part, 


La  réconnoissance  m'ei 
A  mettre  au  bout  de  m 
Ce  Rémerciment,  tel  qi 
Recevez-le,  donc,  s'il 


LETTRE    ONZIÈME 

Du  [samedi]  onzième  Mars. 


DROLE. 


Belle  et  généreuze  Marie, 
Dans  la  vertu  toujours  nourie, 
En  vous  écrivant  par  devoir, 
Je  tâche  de  tout  mon  pouvoir 
5  De  ne  rien  avancer,  ny  mettre 
De  trop  scandaleux  dans  ma  Lettre. 
Lors  que,  quelquefois,  par  hazard, 
Un  sujet  un  peu  trop  gaillard 
Se  prézente  à  ma  fantaizie, 

10  Pour  exercer  ma  Poêzie, 
J'y  cherche  du  tempérament, 
Afin,  que  nécessairement 
Le  récit  en  soit  plus  modeste, 
Et  laisse  à  deviner  le  reste  : 

1 5  L'article  suivant  en  fait  foy  ; 
J'y  parle  de  je  ne  sçay-quoy, 
Assez  chatouilleux  à  déduire, 
Mais  on  le  peut  toutefois  lire. 

Dedans  Rome,  et  non  pas  icy, 

20  Ariva  Pautre-mois  cecy. 

Trois  Nobles,  d'assez  bonne  mine, 
Des  Gens  de  la  Reine  Christine, 
Sous  ombre  d'un  sale  déduit, 
S'êtans  glissez  vers  la  my-nuit, 

2  5  Dans  le  domicile  profane 
D'une  trés-riche  Courtizane, 
Par  des  alléchemens  divers 
Furent  receus  à  bras  ouvers  ; 
Et  pour  les  métré  dans  ses  pièges, 

;o  Elle  leurprézenta  des  sièges, 
Leur  fit  des  discours  gracieux, 
Et  pour  faire  de  tout  son  mieux, 
La  Tiercelette  de  Cyprine, 
Découvrit  sa  blancne  poitrine, 

j  5  Et  de  ses  yeux,  comme  des  dards, 
Fit  sortir  mille  ardans  regards: 


Mais  eux,  moins  amour 
Ayans  des  cœurs  un  p< 
Et  dédaignans  fort  ses  ; 

40  Luy  dirent  »  Nous  ne  ' 
»  Pour  vos  beautez,  n; 
»  Mais  pour  vos  trézof 
»  Nous  ne  faizonssoul 
»  Pour  le  bel  or  de  va 

4$  »  Mais  c'est  pour  l'or  c 
»  Qu'icy  nousfaizons 
»  Nos  cœurs  sont  cent  f 
j>  Pourvosperles,que] 
»  Un  ruby  cent  fois  pli 
»  Quelecoraldevôtrel 

$0  »  Si  vos  bras  ravissen 
»  Leurs  brasselets  non 
»  Encor  que  vôtre  gor 
>  A  charmer  les  huma: 

S  s  *  Ait  des  atraits  partie 
»  Nous  n'en  voulons  c 
*  Bref,  au  lieu  de  doi 
»  Nous  dézirons  force 
»  Sus, donc,  ventre, sa 

60  »  Ouvrez-nous  vôtre  < 

1»  Livrez- nous  or,  argt 

»  Ou  bien  vous  moura 

Elle,  oyant  ce  terrib 

Et  voyant  un  poignard 

6'5  (Quoy  que  bien  jeune  e 
De  l'envoyer  chez  Pro 
Les  rendit  soudain  pos 
Non  de  ses  lâcives  dou 
Mais  (redoutant  leur  h; 

70  De  sa  finance  et  pierrei 

Que  ces  trois  Gots,  Gei 

Transportèrent  dans  lei 

Mais  elle  s'habillant 


Mars  1656.  --  Livre  VII.    Lettre    XI. 


169 


Fut  chez  le  Gouverneur  de  Rome, 
-s  Auquel  d'un  cœur  tout  déconfit, 
Sa  plainte  en  pleurant  elle  fit. 
Le  Gouverneur  Homme  sincère, 
Ayant  eu  l'aveu  du  Saint-  Père, 
Et  Christine,  pareillement, 
80  Y  donnant  son  consentement, 
Se  saizit  du  fredon  Gotique, 
Et  les  mit  en  prizon  publique. 
Les  perles,  l'or,  et  cetera 
De  la  mignarde  Ségnora, 
8<  Furent  par  heureuze  fortune, 
Restituez  sans  perte  aucune  ; 
Et,  pour  l'exemple,  les  susdits 
Trois  Suédois  très— interdits, 
Nonobstant  leur  noble  naissance, 
90  Et  mesmement  leur  repentance, 
Auront  quelque  corection  ; 
Ils  prétextent  leur  action  ; 
Mais  malgré  tous  leurs  subterfuges, 
Les  Commissaires  et  les  Juges 
9$  Sont  pour  eux  durs  comme  des  rocs; 
Et  voila  que  c'est  d'être  Escrocs. 

Le  Mardy-Gras,  jour  de  ripaille, 
Pluzieurs  Bourgeois,  vaille-que-vaille 
Habitans  l'Ile  du  Palais, 

00  Les  uns  beaux  et  les  autres  laids, 
Furent,  le  soir,  à  la  chandelle, 
Souper  chez-une  Demoizelle, 
Qui  sçait  par  cœur  tout  son  Psautier, 
Et  qui  loge  au  mesme  quartier  : 

05  Mais  suivant  sa  coutume  antique 
Qui  d'ordinaire  se  pratique 
Par  les  Messieurs  du  Tiers-Etat, 
Chaque  Bourgeois  porte  son  plat  ; 
Assavoir  l'un  une  poularde, 

10  Un  autre,  un  baril  de  moutarde, 
Un  autre,  un  reste  de  jambon, 
L'un,  du  pain,  l'autre,  du  bon-bon, 
L'un,  dans  deux  plats,  trois  amelettes, 
Un  autre,  douze  côtelettes, 

15  Un  autre,  un  alloyau  grillé, 
Un  autre,  un  pot  de  lait  caillé, 
Qui  du  cidre,  doux  à  merveilles, 
Qui  de  vin,  deux  ou  trois  bouteilles, 
Qui,  des  salades,  qui,  du  fruit, 

0  Qui  des  marons,  qui,  du  biscuit, 
Qui,  du  sel,  du  ris,  du  fromage 
Qui,  de  la  soupe  et  du  potage  ; 
Bref,  chacun  d'eux  alla  chargé, 
Suivant  qu  il  s'êtoit  engagé. 

j  La  Demoizelle  mit  la  nape, 
De  raizin  fournit  quelque  grape, 


no 


Des  confitures,  tant  soit  peu, 
Et  sur  tout  leur  fit  fort  beau  feu. 
Les  Violons  violonérent  ; 
Quantités  de  momons  entrèrent; 
Enfin,  le  Banquet  fut  joyeux, 
Chaque  Bourgeois  trinqua  des  mieux, 
On  y  vuida  souvent  la  coupe  : 
Mais  au  grand  dépit  de  la  Troupe, 

1  $5  On  s'aperceut  le  lendemain, 

Que  pluzieurs  avoient  fait  leur  main. 
Malgré  les  yeux  de  l'Assemblée, 
Un  bras  d'argent  fut  pris  d'emblée, 
Un  riche  Agnus,  au  lit  tenant, 

1 40  Douze  assiettes  d'étain  sonnant, 
Deux  belles  paires  de  mouchettes, 
Et  pour  le  moins  six  serviettes  : 
Auxquelles  chozes,  la  plus-part 
Desdits  conviez  avoient  part  ; 

4$  Si  bien  que  depuis  ils  font  rage 
Afin  qu'on  les  dédommage, 
Voulans  intenter  action 
(Pour  avoir  restitution) 
Contre  ladite  Demoizelle, 

1 5  o  Le  larcin  s'êtant  fait  chez-elle; 
Mais  à  leur  beau  raizonnement 
Elle  répond  tout  nétement, 
Que  cette  générale  perte 
Par  eux  et  par  elle  souferte, 

1 5  $  Sans  en  faire  grâce  à  pas-un, 
Ne  se  doit  payer  qu'en  commun. 
Chacun  d'eux  insiste  au  contraire, 
Elle  dit  vous  avez  beau  faire  ; 
Ainsi  quel  qu'en  soit  le  succez, 

1 60  Voila  sans  doute  un  gros  procez. 

Le  Duc  François,  l'autre-semaine, 
Cadet  de  Monsieur  de  Loraine, 
Et  son  Fils,  Monsieur  Ferdinand, 
Qui  sont  nos  Amis,  maintenant, 

16$  Avec  assez  bel  équipage, 

Mais,  toutefois,  peu  de  bagage, 
Partirent  d'icy,  ce  dit-on, 
Pour  aller  voir  le  Grand  Gaston, 
Et  Madame,  belle  et  brilfante, 

r  70  Sœur  de  l'un, et  de  l'autre  Tante; 
Lesquels,  bras-dessous,  bras-dessus, 
Les  ont  en  leur  Palais  receus 
Avec  des  amitiez  extresmes  ; 
Au  moins  on  me  l'a  dit  de  mesmes. 

175       J'ay  sceu  d'une  Fille  de  Cour, 
Que  la  Princesse  de  Phalsbour, 
Qui  dans  toutes  vertus  excelle, 
Et  des  mérites  de  laquelle 
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(Sçavoir,  esprit,  grâce  et  beauté,   - 
1 80  Constance  et  magnanimité) 
Toute  la  Terre  est  abrûvée, 
Est  icy,  dit-on,  arivée, 
Et  si  c'est  être  bien  instruit 
Que  de  croire  le  commun  bruit, 
185  Cette  illustre  et  rare  Personne 
Est  prézentement  à  Charonne. 

Manican,  aimable  Pucelle, 
De  bonne  naissance  et  fort  belle, 
Que  l'on  vid  briller  à  maint  Bal, 

190  Aux  derniers  jours  du  Carnaval, 
De  la  Terre  étant  détachée, 
Et  d'un  céleste  amour  touchée, 
En  dizant  aux  Mondains  adieu, 
Lundy,  se  donna  toute  à  Dieu  ; 

195  Cet  Epoux  seul,  plaît  à  son  ame, 
Pour  iuy  seul,  son  cœur  est  de  flâme, 
Adore  ses  seules  bontez, 
Et  luy  consacrant  ses  beautez, 
Et  tout  ce  qu'elle  a  de  mérites, 

200  S'enferma  dans  les  Carmélites. 
Quantité  d'Amans  enflâmez, 
Que  ses  apas  avoient  charmez, 
Voyans  éclipser  ce  vizage, 
Montrent  par  un  triste  langage, 

205  Combien  sensible  est  leur  tourment  : 
Mais  les  Anges  du  Firmament 
Luy  tenans  souvent  compagnie, 
En  ont  une  joye  infinie  ; 
Et  de  par  la  Divinité, 

210  Pour  prix  de  sa  virginité, 
Ils  prométent  à  cette  Belle 
La  béatitude  éternelle, 
Glorieux  et  digne  guerdon, 
Dont  le  bon  Dieu  fait  toujours  don 

2 1  $  A  celles  de  ses  Créatures 
Qui  sont  icy  chastes  et  pures. 

Le  propre  soir  du  mesme  jour, 
Livet,  revenant  de  la  Cour, 
Fut  assailly  par  une  Bande, 

220  Contre  laquelle,  encor  que  grande, 
(Comme  il  étoit  Homme-de-bien) 
Il  se  défendit  assez-bien; 
Mais  il  falut  céder  au  nombre: 
Et  par  un  trop  funeste  encombre, 

2  2  5  Ayant  été  fort  mal-mené 
Il  fut,  enfin,  assassiné. 

Monsieurde  Brégis,  ce  soir  mesme, 
Quoy  qu'il  ait  un  courage  extresme, 


Qu'il  a  pluzieurs  fois  si 

230  Fut  surpris,  arête,  volé 

Puis  passa  son  chemin 

Pour  cent  écus  il  en  fu 

Monsieur  de  Schonbei 
Venoit  en  beau  train  à 

235  Suivy  de  son  Epouze  i 
Dame  de  Dais  et  de  B; 
Dont  aussi-tôt  que  je  1< 
Un  parfait  plaizir  je  re 
Mais  cette  audacieuze 

240  Qui  met  tant  de  Grand: 
Par  des  tourmens  aigu: 
L'arêta  tout  court  à  Ch 
J'ay,  toutefois,  quelque 
Que  ce  cher  Duc  et  Pa 

245  Pour  rendre  nos  dézirs 
N'y  demeurera  pas  Ion 
Il  semble  à  mon  cœur, 
Que  je  ne  verray  jamai 
De  repaître,  à  gogo,  m 

250  De  deux  Objets  si  pré< 
Aussi,  ce  Héros  magna 
Qui  m'honore  de  son  e 
Et  cet  Objet  chaste  et  1 
Qui  possède  son  noble 

2  55  La  Fleur  des  Belles  et 
Certainement  sont  deu: 
Que  par  amour  et  par  < 
Je  dois  être  ravy  de  voi 
Et,  tout-de-bon,  leur  I 

260  Exerce  trop  ma  patient 

Cette  choze  encor  je 

Et  puis  je  me  repozera; 

Un  bruit  a  couru  pai 

Que  de  nos  Ennemis  v 

26$  Avoient  très-fort  intimi 
La  Ville  et  Château  de 
Et  que  leurs  Troupes  C 
Ravageoient  déjà  les  fr 
Mais  de  mesme  qu'un  1 

270  Ce  bruit  n'a  duré  que  î 

Pour  m'être  escrimé 
Une  heure  plus-que  de 
Ma-foy,  j'ay  les  doigts 
Grande  Princesse,  adie 

27  $  L'onze  du  mois,  j'ay 
N'ayant  presque  mangé 
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LETTRE     DOUZIÈME 

Du  [samedi]  dix-huitiéme  Mars. 


MOROZE. 


Chère  Clio,  Muze  Historique, 
Qui  du  Tragique  et  du  Comique 
Déduit  en  Vers,  depuis  six  ans, 
Les  éfets  tristes,  ou  plaizans, 
j  Rézous-toy  soudain,  je  te  prie. 
D'écrire  aujourd'hui  pour  Marie, 
Oui  te  fait  des  acùeils  si  doux, 
Etleatend  ce  devoir  de  nous. 

Dans  Reims,  Juges,  Clergé,  Noblesse, 
10  Touchez  de  dùeil  et  de  tendresse, 
De  reconnoissance  et  d'amour, 
Firent  célébrer,  i'autre-jour, 
Un  Service  en  leur  grande  Eglize, 
Pour  la  Noble  Dame  de  Guize, 
ij  Qui  dans  son  Hôtel  trépassa 
Depuis  trois  semaines  en -ça. 
Trois  jours  durant,  le  son  des  cloches 
Delà  ville  et  des  Bourgs  plus  proches, 
Bannit  du  cœur  des  Habitans 
20  Toutes  sortes  de  passe-tamps: 
Le  Service,  enfin,  fut  célèbre, 
L'apareil  fort  beau,  mais  funèbre  ; 
Des  cierges  blancs,  en  quantité, 

Y  rendoient  beaucoup  de  clairté, 
:\  La  sainte  et  lugubre  Muzique 

Y  fut  touchante  et  patétique, 
Et  tira  des  larmes  des  yeux, 

De  pluzieurs,  tant  jeunes  que  vieux. 
Cette  Dame  êtoit  fort  aimée, 
;o  Et  sçachant  de  la  Rénommée 
Ce  qu'elle  eut  de  bon  et  de  beau, 
J'ay  fait  pour  Elle  ce  Tombeau. 

Cy  gît  une  grande  Princesse, 
Qui  fut  un  miroir  de  Sagesse, 

Jj  De  charité,  de  piété; 
Et  qui  par  sa  fécondité 
Provigna  dans  la  Race  Humaine 
L'illustre  et  beau  Sang  de  Loraine, 
Donnant  au  monde  des  Enfans 

0  En  toutes  vertus  trionfans. 


Or  comme  cette  haute  Dame, 
Qui  de  deux  Grands  Princes  fut  Femme, 
A  vécu  fort  chrétiennement, 
On  doit  croire  pieuzement 
45  Qu'elle  est  dans  la  Gloire  éternelle  ; 
Toutefois,  prions  Dieu  pour  Elle. 

Samedy  (le  jour  que  j'écris) 
Se  fit  dans  nôtre  grand  Paris 
L'Entrée  avec  beaucoup  de  joye, 

50  De  l'Ambassadeur  de  Savoye, 
Fort  leste,  et  des  mieux  ajusté, 
Et,  de  trés-bon  cœur,  escorté 
De  carosses  en  abondance, 
Qui  par  l'ordre  du  Roy  de  France, 

$  $  Un  des  plus  grands  Rois,d'aujourd'huy 
Allèrent  au  devant  de  luy. 

De  ce  Roy  brillant  de  lumière 
Il  eut  l'Audiance  première 
Deux  jours  après,  sçavoir  Lundy, 

60  Ou,  pour  le  moins,  ce  fut  Mardy. 
On  luy  fit  des  honneurs  extresmes 
Comme  aux  Envoyez  des  Rois  mesmes  ; 
Enfin,  ce  sage  Ambassadeur, 
Homme  de  rang  et  de  grandeur, 

6  5  Receut  de  la  Cour  bon  vizage, 
Et  rendit  après  témoignage 
Qu'il  êtoit  plus-que  satisfait 
D  un  Roy  si  Grand  et  si  bien-fait. 

On  dit  que  la  Reyne  Cristine 
70  Qui  surpasse,  en  belle  doctrine, 
Les  Docteurs  les  plus  importans, 
Parlant  des  beaux  Esprits  du  tamps, 
Et  des  Pais  de  leur  naissance, 
Décide  en  faveur  de  la  France, 
75  Dizant  que  ce  Climat  de  prix 
Est  fécond  en  rares  esprits. 
Ce  qu'icy  j'oze  écrire  et  mettre 
On  me  récrit  dans  une  Lettre, 
Vous  jurant,  de  belle-hauteur, 
80  Que  je  n'en  suis  pas  l'inventeur. 
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Cette  Princesse  extr'ordinaire 
Etant  chez  un  grand  Statuaire 
Pour  y  voir  des  Antiquitez, 
Entr'autres  belles  Nuditez, 
8$  Regarda  longtemps  la  Statué 
De  la  Vérité  toute  nuë, 
Qui,  ce  dit-on,  luy  plût  très-fort  ; 
Lors  un  Romain,  d'esprit  acort, 
Prit  la  liberté  de  luy  dire, 
90  »  Certes,  je  m'étonne,  et  j'admire 
»  Que  vous  aimiez  la  Vérité, 
»  Et,  mesmes,  dans  sa  nudité, 
»  Elle  (selon  la  Rénommée) 
»  Que  les  Grands  n'ont  jamais  aimée. 
9$       Voila  ce  que  dit  le  Romain  ; 
(Et)  la  Reyne  repartit,  soudain, 
*  Ce  que  Véritez  on  apelle, 
»  Parlant  trop  quelquefois,  dit-elle, 
N'ont  pour  les  Grands  que  peu  d'a- 
Mais  celle-cy  ne  parle  pas.     [pas, 
Cette  belle  et  prompte  réplique 
Est  prudente  et  philozophique, 
Ainsi  parleroient  pluzieurs  Rois  : 
Mais,  n'en  déplaize,  toutefois, 
105  A  cette  Ame  haute  et  royale, 
Il  n'est  régie,  si  générale 
En  tous  Etats  et  Nations, 
Qui  n'aye  ses  exceptions. 

Depuis  cinq  ou  six  jours,  deux  frères, 
1 10  Opiniâtres  et  colères, 

Etans  l'un  contre  l'autre  outrez, 
Par  mal-heur  s'êtans  rencontrez, 
Se  dirent  tous-deux  mainte  injure; 
Puis,  en  dépit  de  la  nature, 

1 1  s  Par  un  sentiment  inhumain, 

Ils  mirent  l'épée  à  la  main  : 
Ils  se  lorgnèrent,  mézurérent, 
Tirèrent,  passèrent,  poussèrent; 
Bref,  dans  ce  combat  obstiné, 
1 20  Le  cadet  tua  son  aîné, 

Qui,  mourant,  trébucha  par  terre, 
Et  le  cadet  s'enfuit,  belle-erre; 
Si  l'on  le  suivit  à  grand  pas, 
S'il  fut  pris,  s'il  ne  le  fut  pas, 

1 2  s  Foy  d'Aut^eur  assez  médiocre, 

Dont  le  nez  ressemble  à  de  l'ocre, 
Rougissant  un  peu  par  le  bout, 
Je  n'en  ay  rien  apris  du  tout. 

Après  cette  étrange  infortune 
1  ;  j  Je  vais  vous  en  dire  encore  une. 
Un  nommé  Monsieur  Mauvoyé, 
Ayant  nuitamment  convoyé 


Une  Dame,  ou  bien  De» 
Dans  un  bon  carosse,  clw 

1 3  $  Repassant  derrière  Saint 

Un  homme,  soit  méchant 

Le  massacra  d'un  coup  al 

Dans  le  fin-fond  de  son  c 

Si  cet  Homme  de  bon 

1 40  Fut  occis  par  voleurs,  ou 
Par  cas  fortuit,  ou  par  vc 
Je  n'en  ay  point  de  coiuw 
On  m'écrit  son  tragique  : 
Mais  non  le  sujet  de  sa  no 

145  Conty,  ce  Prince  magi 
D'esprit  merveilleux  et  si 
Dont  le  propre  nom  est  A 
Et  lequel  est  prézentemai 
Pour  son  mérite  et  sufiza 

1 50  Monsieur  le  Grand  Maltn 
Est  en  belle  et  bonne  san 
De  retour  en  cette  Cité  ; 
Et  son  Epouze  aimable  et 
(Que  le  Ciel  par  un  soin  : 

1 $  5  Veuille  garder  et  mainten 
Est  en  voye  aussy  pour  v 

La  Barde,  habile  Pers 
Et  que  l'on  tient  presque 
Que  l'aîné  des  défunts  C 

160  A  pacifié  les  Cantons, 
Tant  Protestans  que  Catl 
Par  ses  beaux  discours  p 
Adresse,  esprit,  prudeno 
Tous  vrais  talens  d'Amba 

1 0  s  Si  bien  que  ces  Suisses  C 
Nos  Alliez  et  nos  Compéi 
A  qui  les  Ennemis  couve 
Brassoient  d'éfroyables  r 
Pour  ruiner  leurs  Bourgs  e 

1 70  Par  des  dissentions  civih 
Se  sont  enfin  si  réunis, 
Faizans  des  brindes  infin 
Que  dézormais  il  n'auron 
(Grâces  à  Monsieur  de U 

1 7  $  De  se  combatre  en  inséra 
Comme  ils  ont  fait  ces  jo 

Depuis  que  le  Seigneui 
Qui  nous  rend  le  teint  un 
A  défendu  Bals  et  Balets 
1  Ko  Autant  aux  Maîtres,  qu'a 
Nôtre  Roy  changeant  d'e 
Galope  souvent  dans  la  li 
La  lance  au  poing  et  bict 
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Et-là  l'on  voit  Sa  Majesté 
1 8>  Avec  des  grâces  sans-pareilles, 
Réussir  toujours  à  merveilles. 

Jeudy  dernier,  ce  Roy  charmant, 
Vêtu  d  un  riche  acoûtremant 
Donnant  un  grand  lustre  à  ses  gestes, 
190  Et  pluzieurs  Courtizans  forts  lestes, 
Tous  jouvenceaux,  et  pas-un  vieux, 
Courans  la  Bague,  à  qui  mieux-mieux, 
Divertirent  par  leurs  adresses, 
Deux  Reines  et  pluzieurs  Princesses, 
mj  Etquantitez  d'autres  Beautez, 
Du  jour,  augmentant  les  clairtez. 
Tous  les  Cavaliers  firent  rage, 
Ayans  pour  leur  donner  courage, 
Tant  d'Objets  charmans  pour  témoins, 
200  Mais,  toutefois,  qui  mieux,  qui  moins  ; 
Bref,  de  cette  belle  Partie, 
De  tant  de  Braves  assortie, 
Du  Lude,  qui  s'y  signala, 
Emporta  le  prix  ce  jour-là. 
20)     Vers  le  milieu  de  la  semaine, 
(Non  ceile-cy,  mais  la  prochaine) 
Par  un  autre  nouvel  essor, 
On  doit  recommencer  encor, 
Et,  mesmement,  chacun  supoze 
10  Que  ce  sera  tout  autre-choze, 
Et  que  tout  ce  qui  s'est  passé 
N'étoit  rien  que  des  coups  d'essay. 
Un  mien  Amy,  par  pure  grâce, 


M'a  promis  une  bonne  place, 
2 1 5  D'un  cœur  sincère  et  cordial, 
Au  beau  Palais,  dit  Cardinal, 
Où  ce  Carozel  se  doit  faire; 
Si  j'en  suis  témoin  oculaire, 
Soit  en  détail,  ou  soit  en  gros, 
2^0  Peut-être  en  diray-je  deux  mots. 

0  Princesse,  digjne  de  gloire, 
C'est  icy  mon  dernier  mémoire, 
Je  n'ay  plus  rien  à  vous  conter, 
Par  conséquent  il  faut  dater. 

225       Le  dix-huit  du  mois  le  plus  maigre, 
Par  moy  Normand,  et  non  pas  Nègre. 


Apostile. 

De  la  façon  qu'on  m'a  parlé, 
Dans  peu  de  temps  un  Jubilé, 
.  (A  tous  pécheurs  si  nécessaire) 

230  Et  concédé  par  le  Saint-Pére, 
Afin  que  dans  l'Etat  Chrétien, 
On  se  rende  plus  Gens-de-bien, 
Doit  être  sans  nules  remizes 
Publié  parmy  nos  Eglizes, 

2  5  5  Pour  aux  vertus  nous  exciter, 
C'est  à  nous  d'en  bien  profiter. 


LETTRE     TREIZIÈME 

Du  [samedi]  vingt-cinquième  Mars. 


ENTREMÊLÉE. 


En  ce  saint  Temps  d'austérité, 
Personne  ne  m'a  débité 
Aucune  courte  ou  longue  Histoire, 
Pour  exercer  mon  Ecritoire  ; 

S  Mais  ce  Carouzel  à  cheval 
Qu'on  a  fait  au  Palais- Royal, 
Depuis  quarante  ans  sans  example, 
Seroit  un  sujet  assez  ample 
Pour,  par  l'organe  des  beaux  Vers, 

0  Entretenir  tout  l'Univers  ; 
Et  si  j'avois  l'esprit  capable 
D'un  narré  si  considérable, 


"S 


Belle  Princesse,  assurément, 
Vous  en  auriez  contentement  : 
Mais  quand  d'un  Autheur  héroïque, 
J'aurois  l'éloquence  énergique, 
Je  craindrois  être  encor  trop  plat 
Pour  un  sujet  de  tant  d'éclat  ; 
Je  dis  donc,  tout-franc,  qu'on  s'abuze, 
20  Si  Ton  espère  de  ma  Muze 
La  totale  description 
De  cette  pompeuze  Action  : 
Car,  soit  ou  non,  que  l'on  y  gloze, 
.   Simplement  je  ne  me  propoze 
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2  5  Que  de  dire  un  mot  en  passant 
D'un  apareil  si  ravissant. 

Jeudy,  donc,  si  je  ne  me  trompe, 
Je  fus  prézent  a  cette  pompe 
Par  la  faveur,  grâce  et  bonté, 

jo  Et  pure  générozité 

Du  second  Prince  d'Angleterre, 
Un  des  plus  courtois  de  la  Terre, 
Qui  sur  son  Balcon  me  plaça  ; 
Une  Dame  s'en  courouça, 

35  Ne  me  croyant  nulement  digne 
D'être  assis  sur  la  mesme  ligne  : 
Mais  je  fus  conservé,  pourtant, 
En  ce  poste  assez  important, 
Nonobstant  ma  fortune  mince, 

40  Par  l'ordre  de  ce  charmant  Prince 
Le  Duc  d'York,  qui,  sans  mentir, 
Me  fit  ce  jour-là  pressentir 
Par  une  douceur  sans  égale, 
Qu'il  a  l'ame  toute  royale, 

45  Et  qu'il  est  en  dépit  du  sort, 
Digne  du  beau  Sang  dont  il  sort. 

Après  cette  reconnoissance 
Due  à  sa  sublime  Naissance, 
Jediray  que  nôtre  Grand  Roy 

50  Qui  ne  voit  rien  d'égal  à  soy, 
Et  qui  des  nobles  Exercices 
Forme  les  plus  chères  délices, 
Courut  la  Bague  ce  jour-là, 
Et  de  telle  sorte  brilla 

5  5  Par  sa  grâce  et  par  son  adresse, 
Que  chacun  Tadmiroit  sans  cesse. 
Pluzieurs  des  Galans  de  la  Cour 
Coururent  aussi  ledit  jour, 
Etans  divizez  en  trois  Bandes, 

60  Sinon  fort  nombreuzes  et  grandes 
Du  moins  lestes  au  dernier  point  : 
Us  n'avoient  chausse,  ny  pourpoint, 
Mais  la  richesse  magnifique 
De  leurs  vêtemens  à  l'antique, 

65  Les  faizoit  ressembler  assez 
Aux  Héros  des  siècles  passez. 

De  ces  trois  Bandes,  la  première, 
Où  paroissoit  plus  de  lumière, 
Avoit  pour  Chef  le  Chef  Gaulois, 

70  Louis,  le  modèle  des  Rois. 
De  Guize,  où  la  valeur  abonde, 
Etoit  le  Chef  de  la  seconde, 
Et  le  Fils  du  Duc  d'Epernon, 
Candale,  Guerrier  de  renom, 

75  Dont  la  jeunesse  a  vent  en  poupe, 
Primoit  dans  la  troiziéme  Troupe. 


Les  Chevaliers  du  premier  rang 
Portoient  l'incarnat  et  le  blanc  ; 
Les  seconds  qui  sui  voient  en  Queue, 
80  La  couleur  blanche  avec  la  bleue; 
Et  de  beaux  rubans  bleus  et  verts 
Les  troiziémes  êtoient  couverts. 
Pluzieurs  d'eux,  chacun  à  sa  guize, 
Avoient  mainte  rare  Dévize  ; 
85  Pour  escorter  les  Généraux 
Chaque  Troupe  avoit  des  Hérauts 
Et  divers  autres  Personnages, 
Ecuyers,  Trompettes  et  Pages, 
Non  point  à  pié,  mais  à  cheval, 
90  Et  masquez  comme  au  Carnaval, 
Avec  cent  parures  gaillardes. 
Noùaiiles,  deVitry,  deVardes, 
Etoient  les  Marécnaux  de  Camp; 
Leurs  Gènets,  ornez  de  dinquan, 

95  De  cordons  et  de  cadencttes, 
N'alloientqu'àbondset  a  ue  courberas 
Mais,  sur-tout,  le  cheval  du  Roy, 
Fit  tout-à-fait  du  quant-à-moj, 
Glorieux  de  se  voir  esclave 

1 00  Sous  la  main  d'un  Prince  si  brave. 
Ainsi,  Renaud  de  Montauhan 
Paré  de  maint  riche  ruban, 
Sur  son  Bavard  morguoit  l'Espagne 
Du  temps  du  Saint  Roy  CharieingK 

105  Ainsi,  ce  fameux  Conquérant, 
Messire  Alexandre-le-Grand, 
Brilloit  d'une  ardeur  martiale, 
Quand  il  êtoit  sur  Bucephale. 
Mais  trêve  de  digression, 

1 1  o  R'entrons  dans  la  narration, 
Rendons-la  véritable  et  claire, 
Et  tâchons  de  sortir  d'afaire. 
Enfin,  tous  ces  Preux  rénomma 
Lesquels  on  ne  m'a  pas  nomma, 

1 1 5  Et  dont  les  qualitez  et  titres 
Rempliroit  au  moins  deux  Epitres, 
Avec  un  air  noble  et  charmant, 
Coururent  admirablemant, 
Ayans  pour  objet  une  Bague 

1 20  Dont  le  rond  n'étoit  pas  trop  vawe: 
Maisquoy  qu'experts,  adroits,  ard» 
Ils  ne  mirent  pas  tous  dedans. 
Phébus,  Père  de  la  lumière. 
Pour  ne  leur  donner  en  viziéfe, 

1 2 5  Cacha  tous  ses  rayons  vermeils: 
Mais  quantité  d'autres  Soleils 
Sans  embaras  et  sans  nuages, 
C'est-à-dire  cent  beaux  Vizages, 
Cent  Miracles  êtincelans, 

i]o  Et  des  yeux  vivement  brilUns, 
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Qui  vis-â-vis  d'eux  resplendirent, 
Sans  doute,  alors,  les  éblouirent; 
Cinq  ou  six  eurent  seulemant 
Grande  espérance  au  Diamant 

i;t  Promis  par  une  main  auguste, 
A  qui  vizeroit  le  plus  juste  : 
Mais  la  fortune,  en  ce  jour-là, 
Les  Courses  si  bien  égala, 
Qu'il  faudra  que  l'on  recommence 

.'40  Pour  terminer  la  concurrence, 
Et  ce  sera,  dit-on,  Lundy, 
A  deux  heures  après  midy, 
Ou,  pour  le  moins,  on  le  supoze  : 
Mais  parlons  un  peu  d'autre  choze. 

:4(     Le  Prézident  Nicolaï, 
Aimé  de  tous,  et  non  haï, 
Pour  les  vertus  de  sa  Personne, 
Mourut,  l'autre-jour,  dans  Essonne. 
H  alloit  aux  Eaux  de  Bourbon  : 

ifo  Mais  son  sort  ne  trouvant  pas-bon 
Qu'il  vécut  icy  davantage, 
Borna  sa  vie  et  son  voyage. 
Ses  os  furent  ensevelis  ; 
Et  son  Fils,  sur  les  Fleurs-de-Lis, 

j)  Suivant  son  droit  de  survivance, 
A  pris  son  rang  et  sa  séance, 
Ayant  de  tout  son  cœur  promis 
A  la  sage  et  sainte  Thémis, 
D'être  ennemy  juré  du  vice, 

60  De  rendre  à  tous  bonne  justice, 
Et  d'agir  en  Homme-de-bien, 
S'il  le  fait,  il  fera  fort-bien. 

J'ay  vu  certain  écrit  qui  nare 
Que  le  sieur  Marquis  de  Mortare, 
65  Qu'on  met  au  nombre  des  vaillans, 
Est  Viceroy  des  Catalans 
En  la  place  de  Jean-d'Autriche, 
Qui  de  ce  Païs-là  déniche, 
Et  s'en  vient  au  Pais  Flamand 
'o  Pour  commander  absolumant 
Tant  aux  villes,  qu'à  la  Campagne, 
Sous  les  ordres  du  Roy  d'Espagne; 
Et  <jue  Monseigneur  Léopol, 
Qui  porte  la  Toizon  au  col, 
ç  Pour  mieux  vaquer  à  ses  aiaires 
Dans  ses  Pais  héréditaires, 
Et  vivre  plus  tranquilement, 
Luy  quite  son  Gouvernement; 
Que  Je  Marquis  de  Caracéne, 
)  Qu'on  tient  assez  bon  Capitaine, 
Avant  qu'il  soit  le  Jour-de-PAn, 
Y  vient  aussi,  quitant  Milan; 


Et  que  Monsieur  de  Fuensaldagne, 
Que  beaucoup  de  sens  açompagne, 
185  Et  sage,  dit-on,  plus  que  trois, 
Va  gouverner  le  Milanois, 
Pour  le  sauver  de  tout  orage  ; 
Voila  bien  du  remû^ménage. 

Comme  nôtre  Monarque  veut 
1 90  Qu'on  observe,  autant  qu'il  se  peut, 
L/Edit  contre  les  Duëlistes, 
Qui,  selon  tous  les  Cazuistes, 
Sont  dannez  infailliblement, 
On  fit  mourir,  dernièrement, 
195  Dans  la  place  Patibulaire, 
Un  mizérable  refractaire  ; 
Et  suivant  l'Arêt  prononcé 
Contre  ce  vaillant  insensé, 
Atendant  d'éfectifs  suplices, 
200  On  éfigia  trois  complices. 

Par  Arêt  du  Conseil  d'Etat, 
Et  le  vouloir  du  Potentat, 
Souverain  Chef  de  la  Finance, 
Les  Loûis-d'or  qui  sont  en  France 

205  Ont  été,  pour  le  bien  commun, 
Réhaussez  de  vingt  sols  chacun: 
Mesme  enjoint  à  toutes  personnes, 
Demoizelles,  et  Chaperonnes, 
Oficiers,  Ecuyers-tranchans, 

2 1  b  Bourgeois,  Procureurs  et  Marchands, 
Bref,  à  tous  les  Gens  du  Royaume, 
Sans  excepter  Jean,  ny  Guillaume, 
Ny  Jacqueline,  ny  Philis, 
De  prendre  pour  sept-francs  les  Lis. 

2 1 5       L'autre-jour  un  Marchand  de  Foire, 
(Qui  peut-être  êtoit  saoul  de  boire) 
Faizant  le  mutin  sur  ce  point, 
Dit  »  Par-bieu  je  n'en  prendray  point, 
»  Si  j'en  prens  je  veux  qu'on  me  pende. 

220  Mais  à  cinquante  êcus  d'amande, 
Le  susdit  Marchand  obstiné 
Fut  le  lendemain  condanné  : 
Et  ce  qui  le  mit  fort  en  trouble 
C'est  que  sans  [enjrabatreun  double, 

225  Quoy  qu'il  dit,  voire,  mais,  et  donc, 
On  le  nt  payer  tout  du  long. 

Aux  premiers  jours  de  la  semeine, 
Anne  d  Autriche,  nôtre  Reine, 
Et  Monsieur,  son  cher-Fils  puîné, 
230  Ayans  le  cœur  illuminé 

De  maintes  célestes  lumières, 
Firent  stations  et  prières 
Afin  de  gagner  les  Pardons, 
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Qui  sont  autant  d'heureux  guerdons, 
2 $ 5  Dont  Dieu,  les  cœurs  nets  récompence 
En  ce  saint-Temps  de  pénitence. 
Le  Roy,  nôtre  puissant  Apuv, 
En  fait  tout  autant  aujourd'nuy, 
Du  moins  on  me  le  vient  de  dire, 
240  Et  qu'à  l'exemple  de  ce  Sire 
La  plus-part  selon  leur  pouvoir, 
Se  rangent  en  ce  saint  devoir. 

0  Princesse,  dévote  et  sage, 


Dont  l'Esprit  met  tout  en  tu 
24$  Tant  au  Temple,  qu'en  autrt 

Pour  mériter  l'amour  de  Di 

J'ay  par  une  galanterie. 

Commencé  ma  grifonnerie; 

Et  vous  ayant  assez  parlé 
250  Je  finis  par  le  Jubilé. 

Écrit  le  Saint-jour  de  la  \ 
Qui  du  Paradis  est  Concierg 


LETTRE     QUATORZE 

Du  [samedi]  premier  Avril. 


DIVINE. 


Saint  Jubilé,  qui  dans  les  âmes 
N'inspire  que  de  saintes  fiâmes, 
Par  qui  la  plus-part  des  Mortels 
Sont  souvent  au  pié  des  Autels, 
5   Sans  aucunement  me  distraire 
Des  chozes  qu'un  Chrétien  doit  faire, 
Pour  de  son  devoir  s'aquiter, 
En  tâchant  de  te  mériter, 
Permets  qu'à  ma  noble  Princesse, 
10  Une  Epître,  aujourd'huy,  j'adresse; 
Aussi-bien  ma  Narration, 
Sans  nuire  à  la  dévotion 
Peut,  sans  danger,  courir  la  rue, 
Et  cela  ne  mord,  ny  ne  rué. 

15       Ce  fut  Lundy  dernier  passé, 
Que  le  Carouzel  commencé, 
(Digne  d'être  mis  dans  l'Histoire) 
Finit  son  trionfe  et  sa  gloire  ; 
Et  comme  souvent  le  Soleil 

20  Répand  un  éclat  plus  vermeil, 
Plus  de  flàme  et  plus  de  lumière, 
Etant  au  bout  de  sa  cari  ère, 
Aussi,  cet  apareil  galand 
Parut  plus  céleste  et  brillant 

25  Durant  la  dernière  journée, 
Où  sa  pompe  fut  terminée. 
Tout  ce  grand  et  superbe  Train, 
Avec  force  chevaux  de  main, 
Fiers,  bondissans,  orgueilleux,  braves, 

;o  Conduits  par  quantité  d'Esclaves; 
De  la  Bague,  les  preux  Coureurs, 


Mieux  vêtus  que  des  Empért 
Bref,  le  Roy,  mieux  fait  qu'u 
Parurent  tous  parmy  la  ViU 

;  5  Au  grand  plaizir  des  Regard 
Tant  Conseillers,  que  Prézi< 
Tant  Philozophes,  que  Sopl 
Tant  Libertins,  que  Cazuisti 
Tant  Gens  constans,  que  Ge 

40  Tant  Provinciaux,  qu  Etran 
Bref,  tant  Prélats,  que  simpk 
Lesquels  on  voyoit  aux  ftne 
Ou  bien,  sur  les  milles,  gra 
En  admiration  ravis. 

4$  Les  plumes,  de  couleurs  div 
Vertes,  blanches,  rouges  et  | 
Les  éc harpes,  les  cazaquins, 
Les  admirables  brodequins, 
Les  beaux  habits  à  la  Romai 

$0  D'or,  de  gaze,  et  non  de  fut 

Et  cent  mil  rubans  précieux 

Ebloùissoient,  à  qui  mieux-i 

Enfin,  la  belle  Cavalcade 

Magnifique  en  chaque  Briga 

S  s  Parvint  au  beau  Palais- Rot 
Et  lors,  les  courses  à  cheval 
Furent  si  bien  recommencée 
Qu'avant  les  cinq  heures  pas 
Le  riche  Prix  fut  emporté 

60  Par  l'adresse  et  dextérité 
De  Monsieur  le  Comte  du  U 
Lequel  ayant  fait  un  Prélude 
Civilement  et  de  grand-coeur 
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iccssi  si:  Krtoi  ur,  1 1  s       Monseigneur  le  Duc  de  Candalc, 

tetr.:  ;  'jn  :  ■..;  -rs  éclate)  Qui  plusieurs  grands  Héros  é^alc. 

c  sa  .r..i:n  %i: '.i\  it.'  Piquelem, cnarmant,  jeune, adroit, 

unr  :  -T.-  a  tr-N-î.r.  ;  î  Et  qui  vize  toujours  bien  droit. 

iu  rrr/-;-.t  ï..t  îi  tin  Le  généreux  Monsieur  d'Humiére, 

ncr... '.'.*■  j.\  F.  ,:e  :  1  :  »  Qui  court  de  la  belle  manière. 

*„me  î'i.r.  m'.i  m:  s  en  teste  Le  sieur  Chevalier  de  Gramont, 

1er  t  »..>  ;■.">  «  :.!■.. liu-rs.  Qui  porte  l'honneur  sur  le  front, 

mer;!-  s  wr.  ;::'..-: s  Arnolfiny,  qui  vient  de  Race 

m;«:  :  n  «t.:  î.i.t  Otti-  A  courir  de  fort  bonne-çrace. 

J*-sv  v.  Jj  iûv  :.;i;r  Maître;     :  :  *       Bel  lof  ont,  notable  Seigneur, 
U\:..:.!  »'.'■:  v.  Et  Normand  de  bien  et  u  honneur. 

x  v.!--  :-. ..-  r  1.  v  Marcillac  qui,  l'autre  campagne, 

;j.    ;..•.:'  1  rt  ■  ■  nrvnt.  Fit  merveilles  contre  l'Espagne. 

i:J .:"..  ,:..n^.q..'ili tiennent.  Et  le  Comte  du  Lude,  enfin, 

,  i;  »  Des  Prétcndans,  tout  le  plus  fin, 
ct;\v.  :■.:.  r...:i    1  h  r  Sire,  Et  dont  la  Lance,  bien  instruite, 

:■■■-->  !  ■■  :<■    .  .  :i  .Ki:;;ire.  A  r'em porté  deux  Prix  de  suite. 

J "".   •■.•■.     r>  i :ï:r*î-»r î-  Is, 

i  ™.     \  j  ;    r  !>  t:  t . is.  Comme  j'ay  déjà  dit  ailleurs, 

--r  .!    L.:.  l-.:n  -,  Pruv. •*,  Trois  Courti/ans  et  des  meilleurs, 

t.  :■:::  i-    1  ;  .is  mince,      i  ;  >   Gens  de  mérite  et  de  courage 
»nt!   ..  *.  h ...-.■:  ,:  :  K  <v.  Chacun  jouant  son  personnage, 

1  rr...:..    ;\»r  ::ï..-îi.\.  Parurent-la  fort  gjlamment. 

irmiT"  «'  :v.:  •  .:■■  \i\<  :ir,e.  De  Nouailles.  premièrement, 

\j:.I.i:.t  ,!-  \.i  y  rvip.ni'.  Qui  de  bonne  façon  commande, 

eur  I»  ■:.-■:!.  -. .  :ît  .J.rjr.  ;a,  »  Précédoit  la  Royale-Bande. 

par.J*  v  ./■■    »<*  J ••  m  ù)ur.  Celle  d'après  qui  la  suivoit 

eur  !  ■  M  .rq..;>  *'  ■  Mam  me,  Vitry  pour  conducteur  avoit. 

t  UVv  :    r.:v  K..v  .iv.  Et  Vardes,  jadis.  l'Amy  nôtre. 

Etoit  a  la  teste  de  l'autre. 
Tous  trois  monte/,  sur  grands  che\  aux . 
Et  de  Camp  tous  trois  Maréchaux  : 
Bref,  le  tout  assort  y  de  Pages, 
En  fort  bonî»  it  beaux  équipages. 
De  Trompettes  et  J'F.cu\\rs, 
De  lances,  J'Elus,  Je  boucliers, 
Contcnans  en  Lettres  dorées, 
Maintes  Dew/es  figurées, 
Marquans  de  chacun  le  destin, 
En  François,  Espagnol,  Latin. 
Or.  comme  je  ne  les  puis  mettre 
Pourleurgrand  nombre  en  cette  Lettre. 
Je  croy  que  quelque  Curieux, 
Pour  rendre  ce  jour  glorieux, 
Et  le  fair.*  a  jamais  revivre, 
»  Fera  de  tout  un  fort  beau  Livre. 

l«i  Barre,  organiste  du  Roy. 
Qui  dans  cet  honorable  Employ 
Durant  trente  ans  s'est  lai:  paraître 
Tres-excélent  et  parfait  Maître, 
1  ..1  ...■!■  ■  .«. .:.!!■.!  q-j  m\.  10  s   Depuis  environ  quatre  jours, 

De  sa  vie  a  Imy  le  cours, 

12 


Ul'!.«x!     •  ■*.  ■  i:<-,  .  1!  iP.t, 

«:!■:■    .'.■•:■..■  :.:■.  ;■  .4  i  .raillant. 

• 

:•*> 

r.  j^-    il   ■•  •■:  ■■■..•:■•  «  unité. 

r-:.  -:  ^   ;;:  i ..  -s  mi  uo>nt«\ 

jr.  V  i:%-  ..s  p|  \r.  J-«.  i^ueui. 

•                                * 

In" 

•..v,  .     I  ■  ••    11..1.JI  itiiiiie. 

•  «  «•■      t*  -       ■••      n,  ■        il»       ililtilll    , 

eur  1     «  "•  ::■■'*■•  J.*  Nï - »r *_■! , 

iij".  •:    ».  i:q  ..\  »!  .\;.Li\e, 

'     N    \ 

*:::.  r  :  *.•   .:  J-   <".  irm  i/d, 

i.  J  •  -  ••   ■»      :"  ■.:.  iie. 

•     a                   '•                    .        .    l      «    ■     •  1  '     . 

1   ■'     1 

•.Ta            '  '.    "»  1!     '.     ri  Ih-u. 

*i                                      •»         •              fit                ■                                •          t« . *.* 

«                       «      «                •                     1  1  *    ,       ■  .              l    «     ii   •IllV    ^    t 

i«  •■%  '  *  ■  *  ;  ■:  .    -  i>  l-'iam  e. 

■  •            ■  •          i  ■ 

•     ^                                  -         **    «     •     1        »  s  »  1  t 
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Le  divin  Art  de  la  Muzique 
N'étoit  pas  son  talent  unique  ; 
Il  possédoit  un  esprit  doux, 

170  Qui  le  faizoit  aimer  de  tous, 
Ilêtoit  bon,  courtois  et  sage, 
Constant  François  durant  1  orage, 
En  tout  temps  sincère  Chrétien  ; 
Bref,  tout-à-fait  Homme-de-Bien. 

175  Sa  dernière  action  dénote 
Combien  son  ame  ètoit  dévote: 
Car  quand  la  Parque  le  surprit, 
Il  ocupoit  lors  son  esprit, 
Tant  par  note,  que  par  mézure 

1 80  A  compozer  la  Tablature 
D'un  Motet,  sur  6  Crux  ave, 
Ainsi  je  crov  qu'il  est  sauvé. 

Si  ses  Fils  et  Filles  trés-chéres, 
Orfelins  d'un  si  sage  Père, 

185  Et  sa  Femme  semblablement, 
En  soupirent  à  tout  moment, 
Sans  mentir  c'est  avec  justice; 
Le  Ciel  leur  veuille  être  propice, 
Dieu  les  veuille  bien  consoler  : 

190  Pour  moy  je  ne  sçaurois  celer 
Qu'à  prézent  je  ne  sois  tout  triste  ; 
Car  comme  il  étoit  sur  la  liste 
De  quelques-uns,  que  j'aime  fort, 
Il  est  très-certain  que  sa  mort 

195  Métant  mon  esprit  en  alarmes, 
A,  de  mes  yeux,  tiré  des  larmes. 

Monseigneur  le  Comte  d'Harcour, 
Suivant  les  ordres  de  la  Cour, 
A  fait  depuis  peu  volte-face 

200  Vers  le  noble  pays  d'Alsace, 
Le  Roy  le  dézirant  exprés, 
Afin  qu'il  observe  de  prés 
Ce  que  les  Princes  d'Alemagne 
Entreprendront  cette  Campagne, 

205  Et  pour  prézerver  prudemment, 
De  tout  mal  son  Gouvernement  ; 
Je  souhaite  un  heureux  voyage 
A  cet  illustre  Personnage, 


Et  que  cette  fleur  des  Guerric 
210  Aquerant  de  nouveaux  Lauric 
Engage  ma  Muze  fidelle 
A  chanter  sa  gloire  immortdk 
C'est  un  honneur  que  je  luy  c 
Car  il  a  des  bontez  pour  moy 
2 1 5  Très-dignes  de  reconnoissan 
Mais  qui  surpassent  ma  puisi 

Le  vigilant  sieur  de  Bridie 
Qui  n'aréte  en  place,  ny  lien 
Lors-que,  par  sa  valeur  gucn 

220  II  faut  servir  sur  la  Frontière 
Mena,  Fautre-jour,  au  Que» 
Un  assez  important  Convoy; 
Il  s'atendoit  à  auelques  toud 
Par  le  moyen  des  escannooc 

2  2  5  Et  s'étoit  en  posture  mis 
Pour  recevoir  les  Ennemis, 
Qui  de  sa  marche  avertis  fuit 
Mais  au  diantre  ceux  qui  par 


Par  les  bruits  faux  ou 
230  Venans  des  Pais  étrangers, 
On  sçait  qu'assez  prés  du  Vi 
Le  Suédois,  plus  tort  qulta 
A  défait,  à  diverses  fois 
Quelques  Régimens  Pokmi 
2  ;  5  Qui  n  espèrent  plus  qu'aux  1 
Mais  comme  ce  sont  des  Bar! 
Us  ne  sont  pas  trop  diligess 
Quand  il  faut  secourir  les  go 

Quoy  que  de  ce  prézent  € 
240  Dificile  fût  l'assemblage, 
Princesse,  aue  j'estime  tant, 
J'ay  fait  de  Donne- heure,  poi 
Il  n'est  que  quatre  heures  pri 
Adieu,  je  m'en  vais  aux  Epi 

245      Le  premier  du  mois  Aprih 
Par  moy  qui  ne  hait  pas  les  I 
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LETTRE    QUINZIÈME 

Du  [samedi]  huit  Avril. 


INDIQUANTE. 


:,  d'Esprit  Angélique, 
Muze  Historique, 

pu-peu,  j'ay  mize  au  jour, 

■t  Lundy  *  b  Cour, 

•  boutez  sans  égales, 

Mb  Personnes  Royales. 

Impiiimur,  prézentement, 

Itpubliquemcnt 

h^Essay,  le  premier  Livre, 
mon  Portrait  en  cuivre, 
mort  de  maints  yeux, 
emblc  pas  des  mieux  ; 
t  Livre  s'achette 

t  de  la  Huchette, 

;  dta-bas,  et  non  d  en-haut  ; 

Wtm  s'apelle  Chenaut, 

tance  et  conscience 

k  prix  à  la  dépence, 

mènent  le  vendra, 

It-donc  qui  voudra. 

1  est  temps,  ma  chère  Plume, 

idiqué  ce  Volume 

- —  de  l'Univers, 

ma  Lettre  en  Vers. 


py,  vTay  Miroir  de  sagesse, 
fan  témoigner  la  tendresse 
lr  passionné 

pour  son  charmant  Puîné, 
|i*M  temps  prézent .  il  con  vien- 
■jeste  Très-Chrétienne      [ne 
)  d'innombrables  frais, 
aiMenir  la  France  en  paix) 
lestine.  pour  sa  Table, 
I  as*?/  considérable, 
bas  ion  Apjrtcmcnt 
medv.  prvci/cmcnt, 
r*bfe  fut  ouverte, 
récieui  mets  couverte 
noble  et  splcndide-aroy, 
A  Fils  et  Frère  de  Roy  ; 
et  état  économique, 


Mais,  pourtant,  rare  et  magnifique  : 
Son  Miritre-d'HAtei,  les  Suivans, 
Gardes,  Gentils-Hommes-Servans, 

45  Exerçant  leurs  Charges  nouvelles. 
Parurent  prompu,  soigneux,  fiddles  ; 
Chacun  révéroit  son  aspect, 
Et,  bref,  par  un  profond  respect 
Et  soumission  cordiale, 

50  On  le  servit  à  la  Royale. 

Monsieur  l'Archévesque  de  Sens, 
Dont  la  belle  ame  et  le  grand  sens, 
Touchant  les  plus  hautes  matières, 
Sont  pourvus  de  rares  lumières, 

S  S  Gomme  Prézident  du  Clergé, 
Dans  les  Aucustins  congrégé, 
Le  second  d'Avril,  jour  de  Peste, 
Etant  dignement  à  la  teste 
De  quelques  Prélats  les  plus  forts 

60  De  leur  illustrissime  Corps, 
(Où  se  joignit  Son  Eminence) 
Avec  une  sage  éloquence 
Remercia  nôtre  Grand  Roy, 
Sur  ce  ou'il  a  donné  sa  foy 

65  De  protéger  la  Sainte  Eghze, 
Et  réprimer  toute  entreprixè 
Que  tes  Prétendus- Réformez, 
Depuis  quelque-temps  animez 
D'un  téméraire  et  nouveau  zélé, 

70  Voudraient  faire  et  former  contrôle. 
Sa  Harangue,  à  chaque  moment, 
Excita  du  ravissement  ; 
Elle  eut  je  ne  sçay-quoy  d'auguste, 
Elle  fut  grave,  elle  fut  juste  ; 

7  5  Ce  noble  et  charmant  Harangueur, 
Des  Majestez,  toucha  le  cœur  : 
Et  Monsieur  le  Chancelier,  mesme, 
Certes,  en  fit  un  cas  extresme, 
Ce  grand  Oracle  de  nos  jours 

80  Admira  tout -haut  son  discours 
Et  le  trouvant  fort  et  sublime, 
Luy  donna  toute  son  estime  : 
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Aussi,  quoy  qu'en  humble  Sujet, 

Il  s'expliquât  sur  son  Sujet 
85  D'une  façon  toute  soumize, 

La  sainte  Grandeur  de  l'Eglize 

N'y  fut  lézée  aucunement  ; 

Et,  par  un  beau  tempérament, 

Cette  judicieuze  Langue 
90  N'allégua  rien  dans  sa  Harangue 

Oui  blessât,  en  leur  dignité, 

L/Eglize,  ny  la  Royauté. 

Durant  que  ce  Prélat  insigne 
Prononçoit  un  discours  si  digne, 

95  Un  certain  vent,  ou  bruit,  venant 
D'un  lieu  qu'aucuns  nomment  Ponant, 
Pensa,  par  sa  propre  insolence, 
Rompre  atention  et  silence, 
Tant  il  survint  à  l'êtourdy  ; 

100  Mais  ce  bruit  choquant  et  hardy 
N'étant  avoué  de  Personne, 
(Dont  il  ne  faut  pas  qu'on  s'étonne) 
S'évanouit  et  fut  passé 
Presque  aussi-tôt  que  commencé. 

1 0  5       Montpézat ,  Seigneur  d'importance, 

Un  des  Braves  oui  soient  en  France, 
Est  party,  l'un  de  ces  matins. 
Pour  aller  vers  quelques  Mutins, 
Oui  par  des  ruzes  étrangères 

1 1  o  (Comme  ils  ont  des  âmes  légères) 

Etans  honteuzement  séduits, . 
Voudroient  exciter  quelques  bruits. 
Il  leur  doit  faire  remontrance 
Touchant  la  dézobéissance, 

115  Et  la  douceur  interpozer 
Pour  leur  manie  aprivoizer  : 
Si  la  douceur  n'a  point  d'amorce, 
Il  leur  propozera  la  force, 
Si-bien  que  par  l'une  des  deux 

1 20  II  viendra,  sans  doute,  à  bout  d'eux, 
Et  sçaura  dissiper  l'orage 
Ou  par  prudence  ou  par  courage. 

Or,  comme  les  séditions 
Sont  le  fléau  des  Nations, 

1 2  5  Lors-que  des  Sujets  infidelles 

Veulent  s'ériger  en  Rébelles, 
Pour  étoufer  ces  feux  naissans, 
Les  Peuples,  souvent,  opressans, 
On  ne  peut  être  trop  sévère  ;' 
1  }o  Et,  certes,  quand  on  considère 
Les  mal-heurs  qui  d'eux  sont  issus, 
Chacun  leur  devroit  courir  sus, 
Car  ces  Monstres,  toujours  funestes, 
Sont  dans  l'Etat  autant  de  pestes. 


1 3  f      Dés-hïer,  je  fus  averty 
Que  la  Princesse  de  Contj 
Dont  la  taille  et  le  beau  n 
Des  Dieux  mériteroient  I1m 
Etoit  à  prézent  de  retour, 

1 40  Et  voicy  le  quatrième  jour 
Que  cette  Beauté  d'import 
Alliée  au  beau  Sang  de  Fr 
Ce  digne  Objet  de  mille  vi 
Cette  merveille  aux  Wons 

14$  Touchante,  charmante,  en 
Est  arivée  en  cette  Ville. 
L'illustre  Prince  son  Epoo 
Dont  le  sort  maintenant  si 
Est  réputé  digne  d'envie, 

1 50  Et  qui  l'aime  comme  sa  vi 
L'aimable  Dame  de  Meica 
A  aui  chacun  donne  son  0 
Et  la  précieuze  Manrine, 
L'une  et  l'autre  étant  sa  C 

155  Et,  bref,  toute  la  Parenté 

De  cette  adorable  Beauté, 

Avec  afection  et  zèle, 

Allèrent  loin  au  devant  (Te 

Pluzieurs  excitez  du  dei 

1 60  En  son  beau  logis  la  vont 
Ce  trézor  de  rares  mérites 
De  tous  les  Grands  a  des  1 
Et  moy  qui  suis  si  peu  qM 
Dans  quelaue  temps  je  pi 

1 6  5  Par  une  très-humble  lice* 

Luy  faire  aussi  la  révértno 

Bignon,  Avocat  Généal 
Hier  sentit  le  coup  fatal, 
Par  qui  pas-une  Créature 
1 70  N'est  exempte  de  sepultnt 
Ce  sage  et  célèbre  Mortel, 
En  vivant  au  monde  fat  tri 
Qu'il  étoit  en  Jurisprudenc 
En  vraye  et  parfaite  éloqix 

1 7  s  En  fermeté  d  entendement, 

Un  des  fameux  du  Parle» 
Et  comme  j'aime  les  lllust 
(Mais  non  pas  les  sots,  ni  I 
En  déplorant  son  triste  soi 
180  J'ay  fait  ce  Dixain  sur  sa  1 

La  Mort  qui  n'afranchit  aucun  à 
Nous  a  ravy  Monsieur  Bigc 

Qui  pouvoit  icy-bas  égaler  le  : 
Des  plus  experts  Juriscons 

18$  Il  n'ètoit  pas  un  Adonis: 
Mais  sous  une  mince  apar. 
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taJens  et  trézors  infinis, 
plut  beaux  esprits  Je  France; 
il  a  toujours  passé  : 
tien  fK'jr  I  •  Trépassé. 


le  Marquis  de  Rambure 
par  bonne-avanture. 
orile  de  Nogent, 
r  ton  or,  ny  son  argent, 
l'dle  ait  un  bien  notable, 
Mue  qu'elle  est  aimable 
le  l'esprit,  que  du  corps, 
!  d'agréables  trézors. 

'Orient,  une  nouvelle 
ie  usez  bonne  et  belle. 
■  du  défunt  Grand-Seigneur, 
aÉktte  et  saint-bon-heur, 
ne  ferveur  extresme, 
pes  receu  le  Baptesme  : 
Seigneur  Otoman 
■oh  cy-devant  l'sman  : 
MU  Chrétien  (Catholique, 
Monsieur  Dominique; 
tes  Malte,  assurément, 
I  fait  ce  grand  changement, 
1  les  Turcs  folie  on  nomme, 
M  on  est  bien  aize  à  Rome. 

H  eu  icy  question 
OBe  et  conversion, 
t  Juif,  cette  semeine. 
anblablement  la  peine 
ne  Chrétien- Romain 
bourg  nommé  Saint-Germain. 
r  TEvrsque  de  Constance, 
ne  grande  Assistance, 
icré  Font -baptismal, 
lonsietir  le  Cardinal, 


I         Après  quelques  saints  préambules, 
Luy  donna  le  beau  nom  de  Jules  : 

|  22  s  Dieu  le  garde  et  veuille  bénir, 
Je  nepouvois  pas  mieux  finir. 

Ce  fut  le  Samedy,  sans  fainte, 
De  devant  la  semaine  Sainte. 


:;u 


APOSTILE. 

Princesse,  et  vous  Lecteurs  divers, 
Qui  ne  hayssez  cas  mes  Vers, 
Il  faut  que  des  fruits  de  ma  Veine 
Vous  vous  passiez  Tautre-semaine; 
Il  faut  que  la  narration 
Cède  à  la  médiution  ; 

2  ;  5  Les  vains  discoure  aux  vrais  Oracles, 
Aux  Crucifix,  les  gais  spectacles, 
Les  prétendus  Dieux  immortels, 
A  la  dignité  des  Autels, 
Les  Eloges  de  Gens  célèbres, 

240  Aux  tristes  Leçons  des  Ténèbres, 
Aux  Livres  saints,  les  livres  fous, 
Apollon,  au  Père  Le-Bous, 
Le  Mont  Parnasse,  au  Mont-Calvaire; 
Et,  bref,  par  un  soin  salutaire, 

24s  Au  lieu  d  invoquer  les  neuf-Sœurs, 
N'implorer  que  des  Confesseurs. 
Je  ferme,  donc,  mon  Ecritoire, 
Et  ne  reçoy  plus  de  Mémoire 
Ny  de  Pans,  ny  de  Lyon, 
Je  donne  campos  A  Ûion  : 
Mais  après  la  Feste  Pascale, 
De  toutes  la  plus  joviale, 

Suand  i'aura y  mangé  des  œufs  frais, 
bus  rimerons  sur  nouveaux  frais. 


:>o 
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LETTRE    SEIZE 

Du  [samedi]  vingt-deux  Avril. 


ASSSEZ-BONNE. 


Afin  d'accomplir  ma  promesse, 
Il  faut,  Belle  et  Bonne  Princesse, 
Recommencer,  tout  de  nouveau, 
Ce  Labeur,  qui  de  mon  cerveau 
5  Tire  si  bien  la  quintessence, 
Qu'excepté  ma  seule  Science, 
une  me  reste  plus,  dit-on, 
La  valeur,  quazi,  d'un  bouton 
D'entendement,  ny  de  cervelle  ; 

10  C'est  l'avis  de  mainte  ruelle, 
Où,  quelquefois,  ayant  paru 
Je  n'ay  pas  trop  bien  discouru. 
Lors  que  les  objets  m'ébloûissent, 
Certes  mes  sens  s'évanouissent, 

15  Et  si  peu  d'entregent  que  j'ay 
Prena  de  moy,  tout  soudain,  congé; 
Telle  est  ma  sote  destinée, 
Voila  comme  mon  ame  est  née  : 
Mais,  pour  du  temps  point  n'abuzer, 

20  Essayons  de  Nouvellizer. 

Durant  la  trés-sainte  Semaine, 
Nous  avons  vu  le  Roy,  la  Reine 
Et,  mesmement,  toute  la  Cour, 
Heure  pour  heure,  et  jour  pour  jour, 

2  5  Dans  les  Eglizes,  ou  les  Temples, 
Donner  tant  de  pieux  exemples 
De  vraye  humiliation, 
Ferveur,  zélé  et  dévotion, 
Que  sans  flaterie  et  sans  feinte, 

30  On  eût  dit  »  Voila  la  Cour  Sainte, 
Dont  le  défunt  Père  Caussin, 
En  François  et  non  en  Latin, 
(Et  citant,  souvent,  l'Ecriture) 
Donna,  jadis,  la  tablature. 

î  5       Cette  Cour,  telle  que  je  dy, 
Fut  le  jour  du  Saint  Mercreay 
Aux  Feùillans,  oùyr  les  Ténéferes, 
Où,  les  Chantres  les  plus  célèbres, 
Violes,  clavessins  et  luts, 

40  Chantans  Psalmes,  Motets,  Saluts, 


Hymnes,  Antiennes,  Cant* 
Firent  des  Concers  de  Muz 
Certes,  assez  mélodieux 
Pour  contenter  la  Cour  des 

45  Mais,  sur-tout,  trois  voix! 
Bien  moins  humaines,  que 
Par  leurs  beaux  et  célestes 
Animèrent  fort  les  Leçons 
Durant,  presque,  une  neun 

50  De  feu  Monsieur  saint  Hier 

La  Barre,  tout  première 

Excita  grand  ravissement 

Avec  cette  voix  sans-pareil 

Qui  sort  de  sa  bouche  ven 

5  5      Mademoizelle  Hilaire,  a| 

Par  de  certains  charmes  se 

Possédez  par  son  seul  gèni 

Charma  toute  la  Compagm 

Et  l'aimable  Sercamana 

60  Qui  pouroit  chanter,  tout  i 
Sans  ennuyer  nulles  oreille 
Par  ses  roulemens  et  menr* 
Fît,  ce  jour,  avouer  à  tous 
Que  son  chant,  parfaites» 

65  Aprochant  de  cefuy  d'un  Ai 
Mérite  honneur,  gloire  et  1 

Pour  bien  narrer  les  piéf 
Dévotions  et  chantez. 
Que  leurs  Majestez  exercer 
70  Tant  aue  lesdits  saints-jour 
Il  faudrait  faire  un  livre  en 
Presaue  aussi  gros  que  le  I 
Et  cela  passant  ma  science 
Je  les  passe,  aussi,  sous  sO 

7  5  Comme  il  n'est  Personne 
Qui  puisse,  contre  le  trépa 
Trouver  d'infaillible  Antidot 
La  bonne  Femme  de  la  Flot 
(Pour  oui  l'on  a  dit  maint  V 

80  Ayant  des  ans  octante-eMq 
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Quelque  mois  et  quelque  semaine, 
Mourut,  au  Louvre,  chez  la  Reine, 
Dont  elle  êtoit  Dame-d'Atour, 
Justement  le  dixième  jour 
t\  De  ce  mois,  qu'Avril  on  apelle, 
D'une  mort  sainte  et  naturelle. 

Catherine  de  Médicis, 
D'Esprit  si  grand  et  si  rassis, 
Et  si  Noble  et  prudente  Reine, 
90  Au  Baptesme,  fut  sa  Mareine  ; 
Depuis,  elle  a  passé  ses  jours 
Dans  les  Palais  et  dans  les  Cours, 
Où  malgré  les  hères  bourasques 
Des  Destins,  trop  souvent  fantasques, 
%  Son  cœur,  sans  en  être  abatu, 
Conserva,  toujours,  sa  vertu, 
Sans  exciter  beaucoup  d'envie, 
Jusqu'au  dernier  jour  de  sa  vie. 
La  plus-part  des  Grands  de  la  Cour 
100  Cbez-elle  allèrent,  tour-à-tour, 
Pour  la  voir  en  son  dernier  gîte, 
Et  luy  donner  de  l'Eau-bénîte  ; 
Par  un  saint  et  pieux  soucy 
Nôtre  Roy,  mesme,  y  fut  aussi, 
ioj  Et  dézirant  voir  son  vizage 
Qui  de  la  Mort  êtoit  l'image, 
Quelqu'un,  empêcher,  le  voulut: 
Mais,  enfin,  il  s'y  rézolut, 
Et,  d'une  trés-chrêtienne  sorte, 
110  Regardant  cette  Dame  morte; 

»  Puis  (ce  dit-il)  qu'un  commun  sort 
»  N'afranchit  aucun  de  la  mort, 
»  Voila,  malgré  mon  Diadesme, 
>  Comme  un  jour  je  seray  moy-mesme; 
il)  »  Il  faut  tous  subir  cette  Loy. 

0  Beau  discours  d'un  jeune  Roy  ! 
Salomon,  des  Roys,  la  merveille, 
En  une  ocazion  pareille, 
Avec  tout  son  beau  jugement, 
120  Eût-il  parlé  plus  sagement  ? 
Mais  c  est  arêter  sa  pensée 
Trop  long-temps  sur  la  Trépassée  ; 
Il  la  faut  laisser  en  repos, 
Et  changer,  icy,  de  propos  : 
25  Toutefois,  étant  la  Grand-Mére 
De  deux  Dames  que  je  révère, 
Et  des  deux  Messieurs  d'Hautefort, 
(L'un  desquels  m'en  a  prié  fort) 
Au  lieu  d'un  triste  Cénotaphe, 
;  j  Elle  aura  ce  mot  d'Epitaphe. 
Cy  gît  une  Dame-d'Atour, 
Çui  par  une  vertu  profonde, 
Vivoit  dans  la  Cour  et  le  Monde, 
Comme  hors  le  Monde  et  la  Cour. 


1 3  5  En  tous  temps  elle  fit  paraître 
Pour  le  Ciel  une  sainte  ardeur, 
Le  Louvre  et  toute  sa  splendeur 
•  Ne  luy  tenoient  lieu  que  de  Cloître. 
Après  son  grand  zélé  envers  Dieu, 

1 40  La  Reine,  sa  bonne  Maîtresse, 
Faizoit  toute  son  allégresse  ; 
Mais  il  tint  toujours  le  haut  lieu. 
Son  corps  est  donc  sous  cette  pierre, 
Et  son  ame  est  en  Paradis  ; 

145  Ce  n'est  pas  moy  seul  qui  le  dis, 
C'est  la  Cour,  c'est  toute  la  Terre. 

L'illustre  Objet  de  mon  amour, 
Le  grand  Schonberg,  ce  mesme-jour, 
Nonobstant  l'extrême  foiblesse 

1  50  Qu'à  ses  jambes  la  Goûte  laisse 
Quand  elle  l'a  fort  tourmenté, 
Ariva  dans  cette  Cité; 
Et  comme  ce  Preux  Personnage, 
Est  un  des  Héros  de  cet  âge, 

1 5  5  Digne  de  mille  et  mille  honneurs, 
Et  l'un  des  aimables  Seigneurs 
Qui,  jamais,  pour  nôtre  Couronne, 
Ait  sacrifié  sa  Personne  ; 
Pluzieurs  Gens,  de  mérite  exquis, 

160  Des  Ducs,  des  Comtes,  des  Marquis, 
Remplis,  pour  luy,  de  bien-veillance, 
Des  Dames  (mesme)  en  abondance, 
Et  des  plus  Délies  d'auiourd'huy, 
Allèrent  au-devant  de  luy, 

165  Leurs  beaux  carosses,  queue  à  queue, 
Ocupans  un  grand  quart  de  lieue. 
Entr'autres,  je  vis,  tour  à  tour, 
La  Duchesse  de  Liencour 
Si  vertûeuze  et  si  dévote  ; 

1 70  La  Maréchale  de  la  Mote 
Si  fertile  en  divins  atraits; 
La  sage  Dame  Des-Marets, 
Et  sa  belle  et  mignonne  Fille, 
Un  des  Anges  de  la  Famille; 

175  Dz  plus,  Madame  de  Toussy, 
Et  1  aimable  Bonnelle,  aussy  : 
Sur  le  chemin,  je  vis  encore 
La  Duchesse  de  Roquelôre, 
Cette  merveilleuze  beauté 

1 80  D'importance  et  de  qualité, 
Qui,  de  le  voir,  fut  fort  contente, 
Comme  étant  sa  chère  Parente  ; 
Bref,  j'aperceus,  jusqu'au  Bourget, 
La  Praslaine,  ce  digne  objet, 

185  Dont  l'Ame  généreuze  et  belle 
D'honneur  étant  un  vray  modelle, 
Aux  plus  nobles  peut  s'égaler  ; 


184 
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Je  la  connois,  j'en  puis  parler. 
Mais  si  je  nom  mois,  icy,  toutes 

1 90  Celles  qui  parurent  aux  routes 
De  ce  Cortège  rénommé, 
Par  qui  tout  Paris  fut  charmé, 
Bénévole  Lecteur,  je  meure, 
Je  n'aurois  achevé  (Tune-heure  ; 

195  II  faut,  dont,  passer  par-dessus  : 
Mesmes,  trois  jours  après,  je  sceus 
(Outre  quantité  d'autres  Dames 
Belles  de  corps  et  belles  d'ames) 
Que  Madame  de  Cevigny, 

200  Veuve  de  mérite  infiny 

Et  dont  le  teint  encor  mieux  brille 
Que  de  la  plus  aimable  Fille, 
Ivayant  sceu  le  temps  ny  le  jour 
Du  susdit  glorieux  retour 

20$  (Ignoré  dans  mainte  Paroisse) 
Faillit  à  s'en  pâmer  d'angoisse  ; 
Son  chaerin  ne  peut  s'égaler: 
Et  quand  on  la  veut  consoler 
Avec  des  Fleurs  de  Rétorique 

2 1 0  Sa  divine  bouche  s'explique, 
(Comme  elle  a  l'esprit  excélant) 
D'un  air  si  noble  et  si  galant, 
Et  qui,  jamais,  ne  l'abandonne, 
Que  de  Son  cœur  on  lui  pardonne. 

Enfin,  pour  finir  ce  discours, 
Dont  troc  long  est  déjà  le  cours, 
Ledit  Scnonberg  et  son  Epouze, 
Depuis  des  jours  environ  douze, 
Sont  dans  l'Hôtel  de  Liancour, 

220  Qui,  sans  mentir,  est  un  séjour 
Digne  des  Anges  qui  l'habitent; 
Et-là  petits  et  Grands  vizitent 
Ce  Couple  admirable  et  charmant, 
Estimé  généralemant 

225  (Et  j'en  parle  avec  assurance) 

De  tous  les  Gens-de-bien  de  France. 

Monsieur  le  Cardinal  aussy, 
Nonobstant  Passidu  soucy 
Dont  pour  l'Etat  sa  teste  est  pleine, 

230  En  a  voulu  prendre  la  peine. 

Pour  moy,  qui  d'être  à  ce  Seigneur 
Depuis  dix  ans  ay  le  bon-heur, 
Et  dont  l'illustre  et  digne  Femme 
A  toujours  régné  dans  mon  Ame, 

:  ;  ;  Par  un  respectueux  devoir 

De  temps  en  temps,  je  les  vais  voir, 
Tantôt  à  pié,  tantôt  en  chaize, 
N'étant  jamais  plus  à  mon  aize, 
(Et  j'en  puis  bien  jurer  ma-foy) 

240  Que  quand  ils  sont  lorgnez  de  moy  ; 
yen  dois  bien  uzer  de  la  sorte: 


21$ 


Car  icy  tout  franc,  je  raporte 
Que  ce  sont  eux  dont  la  bont< 
Ma  tiré  de  l'obscurité. 


24S 


Monsieur  de  Mercœur,  brave 
Est  de  retour  de  sa  Province, 
(Je  ne  sçay  pas  depuis  quel  j 
Et  maintenant  est  à  la  Cour. 
On  m'a  raporté  que  Dimanck 

2  50  H  conduizoit  par  sa  main  Ma 
Sa  gracieuze  belle- Sœur, 
Qui  n'est  qu'esprit  et  que  do 
Et  qui,  durant  la  grande  festi 
Pour  les  Pauvres  faizoit  la  ai 

2  s  5  Et  quelques  Gens  m'ont  assâ 
Que  cet  Objet  presque-adoré. 
S'y  prenoit  de  si  bonne  grae 
Qu'on  remplit  pluzieurs  fois 


200 


205 


Depuis  dix  jours  sont  trép, 
Quatre  Abbez  Mitrez  et  Cros 
Gens  de  prud'hommie  et  roéi 
Et  presque  tous  de  mort  sut» 
Sçavoir  les  Abbez  de  Launé 
Prudent  et  bien  moriginé; 
Beaupré,  Rochefort  et  Soraiz 
Dieu  les  veuille  métré  à  leur 


Le  sieur  Vicomte  de  Mehn 
Qui  n'est  pas  Homme  du  coi 
Et  qui,  durant  mainte-semâ 

270  S'est  vu  toujours  en  grande) 
En  grand  chagrin  et  des-aroj 
Pour  avoir  ofencé  la  Loy, 
Touchant  la  soudaine  querd 
Avec  le  feu  sieur  la  Chapelle 

275  Obtint  du  Roy  remission 
Le  saint-jour  de  la  Passion; 
Acte  dont,  jadis,  dans  les  Te 
On  a  vu  maint  fameux  exem 
En  pluzieurs  Grands  et  sage 

280  Au  Nom  du  Christ  et  de  la  ( 

Après  une  longue  constance 
Pour  une  excéiente  Alliance 
Enfin,  le  Marquis  de  FrouW, 
Qui  son  cœur  avoît  immolé 

:8)  A  Neùillan,  Fille  de  la  Reiw 
S'est  marié  cette  semaine, 
A  cette  agréable  Beauté 
Maîtresse  de  sa  liberté. 
Pour  un  prix  de  l'amour  fck 

290  Qu'il  conservoit  à  cette  BdU 
Il  possède  son  amitié 
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En  qualité  de  sa  Moitié. 
Ce  fut  dans  la  Maizon  Royale 
Que  la  jonction  Nuptiale 
ty  Se  fit  de  leuis  deux  nobles  cœurs, 
Tous  deux  vaincus,  tous  deux  vain- 
queurs. 
Louis,  nôtre  Monarque  Auguste, 
Ajucé  convenable  et  juste 
Ce  cner  hymen  prédestiné, 


}00 
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Lettre  XVII.  185 

Et  la  Reine  et  Luy  Pont  signé. 

Princesse  en  vous  faizant  hommage 
De  ce  long  et  pénible  Ouvrage, 
Ayez,  s'il  vous  plaît,  la  bonté, 
D*excuzer  sa  prolixité. 

Fait,  de  Quasimodo,  la  veillé, 
En  gratant  souvent  mon  oreille. 


LETTRE     DIX- SEPTIÈME 

Du  [samedi]  vingt-neuvième  Avril. 


POLITIQJJE. 


Le  jour  s'en  va  tantôt  passé, 
Et,  pourtant,  mon  esprit  elacé 
Ne  sent  encor  rien  qui  r'aiume 
L'innocente  ardeur  de  ma  Plume. 
î  Chère  Clio,  courage,  sus, 
Quitte  donc  le  Mont  Parnassus, 
Ton  verdoyant  et  beau  Repaire, 
Vien  m'assister  à  l'ordinaire, 
Vien  m'échaufer  un  peu  le  sein, 

!o  Vien  fortifier  mon  dessein  ; 
La  Princesse  de  Longueville, 
Les  Provinces,  la  Cour,  la  Ville, 
Loûizon,  Fanchon,  Marion, 
Atendent  mon  Briborion  ;  [res, 

!j  Contons-leur  quelques  bruits  vulgai- 
Mais  par-ma-foy  je  n'en  sçay  guéres. 

J'oûis  dire  ces  jours  passez, 
Que  les  Augustins  Déchaussez 
(Et  l'on  m'assura  fort  la  choze) 

20  S'êtoient  établis  dans  Toloze, 
Dont  tous  les  Gens-de-bien  du  lieu, 
De  bon-cœur  en  ont  loué  Dieu. 
On  a  traversé  ces  bons  Pérès 
Dans  leurs  intentions  sincères  ; 

2$  Mais  les  Oracles  de  Thémis 
A  qui  leur  droit  êtoit  commis, 
Voyans  dans  leur  séance  auguste, 
Que  leur  cauze  êtoit  bonne  et  juste, 
Et  qu'en  cette  grande  Cité, 

?o  Leur  piété,  leur  sainteté, 
Seraient  un  bon-heur  exemplaire, 
Autorizent  ce  Séminaire. 


Le  sieur  Bartet  leur  avocat, 
Esprit,  beau,  discret,  délicat, 

$  5  Et  dont  l'Ame  est  sçavante  et  forte, 
Plaide  d'une  si  rare  sorte 
Touchant  leur  établissement, 
Qu'on  eût  dit  à  chaque  moment, 
Qu'un  Ange  animoit  son  langage 

40  Tant  il  parloit  en  Homme  sage. 
Fieubet,  Premier  Prézident, 
Homme  notable,  Homme  prudent, 
Et  qui  s'est  toujours  fait  parêtre 
Pieux  autant  qu'on  le  peut  être, 

4$  (Le  Roy  l'ayant  recommandé) 
En  leur  faveur  a  décidé  ; 
Car  en  tout  cas  et  tout  rencontre, 
Cet  équitable  Juge  montre 
(Ayant  la  raizon  pour  objet) 

50  Qu'il  est  obéyssant  Sujet. 

Afin  d'aider  leur  entreprize, 
On  leur  a  donné  pour  Eglize 
Une  Chapelle  de  renom, 
De  Saint- George  portant  le  nom, 

$  5  Où,  par  des  miracles  antiques, 
Pour  confondre  des  Hérétiques, 
On  a  vu  le  pouvoir  de  Dieu  ; 
Et  cela  fait  que  ce  saint-Lieu 
Par  mainte  Ame  prédestinée 

60  Est  fréquenté  toute  l'année. 
Enfin,  la  Ville  aprouvefort 
De  les  voir  surgis  à  bon  Port  ; 
Et  Monsieur  PArchévesques,  mesme, 
Ce  Prélat  de  mérite  extresme, 

6$  L'illustre  et  célèbre  Marca, 
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En  leur  saint  dessein  remarqua 
Un  esprit  de  Dieu  si  vizible, 
Que  loin  de  leur  être  nuizible, 
Par  ordre  de  Sa  Majesté, 
70  II  maintient  la  Communauté  : 
De  leur  progrez  il  est  bien  aize, 
Et  veut  bien  qu'en  son  Diocéze 
Ils  cultivent  avec  honneur 
La  Vigne  de  Nôtre-Seigneur. 

7  5       De  Chaune,  Abbé  de  grand  mérite, 
(Ainsi  qu'un  second  Hypolite) 
Tombé  de  son  carosse  à  bas, 
A  soufert  un  cruel  trépas  ; 
Ayant  eu  la  cuisse  écrazée, 

80  Et  la  jambe  toute  brizée, 
Il  a  falu,  par  grand  mal-heur, 
Céder  à  l'horrible  douleur. 
Sa  science,  ny  sa  jeunesse, 
Son  bien,  son  rang  et  sa  noblesse, 

85  A  son  mal  n'ont  pu  rézister, 
De  la  mort  n'ont  pu  l'exempter, 
Et  par  une  étrange  avanture, 
Le  voila  dans  la  sépulture. 

Depuis  trois  mois,  certain  Chrestien 

90  Portant  le  nom  de  Sébastien, 
Recherchant  une  riche  Veuve, 
Avoit  une  Perruque  neuve 
Sur  son  crâne  chauve,  ou  razé, 
Faite  par  la  Dame  Touzé  ; 

95  Mais  paroi ssant  si  naturelle, 
Que  tout-de-bon  cette  Femelle 
En  acceptant  ses  humbles  vœux, 
Crût  que  c'êtoient  ses  vrais  cheveux, 
(Quoy  que  la  Veuve  blanche,  ou  bize, 

100  Commençant  à  devenir  grize, 
Par  la  mesme,  eût  pris  le  soucy 
De  s'en  ajuster  d'une  aussy,) 
Lesdits  Amans  faizans  trophée 
D'avoir  la  teste  bien  coifée, 

105  Sans  que  d'eux,  chacune,  ou  chacun, 
Soupçonnât  artifice  aucun, 
Se  dizoient  souvent,  tant  luy,  qu'elle, 
Que  leur  chevelure  étoit  belle, 
Croyant  leur  poil  assurément 

1 1 0  Etre  un  naturel  ornement  ; 
En  ce  temps  ils  se  marièrent, 
L'un  à  l'autre  il  s'apariérent  : 
Mais  au  bout  de  deux  mois,  enfin, 
Il  ariva  qu'un  beau  matin, 

1 1 5  La  Femme  engençant  sa  perruque 
Autour  du  Chef,  ou  de  la  Nuque, 
Fut  surprize  par  son  Mary, 


Lequel  après  avoir  bien  rj 
Voyant  qu'elle  en  étoit  cob 

1 20  Luy  découvrit  aussi  la  ruzi 
De  son  chef,  tous  les  roots 
Dizant  que  Madame  Touzé 
Par  son  incomparable  adit 
Avoit  fait  sa  prézente  tress 

12  5  Lors  sa  Femme  luy  dit  soc 

»  Par-ma-foy,  donc,  la  m 

»  Qui  fit  la  mienne,  a  fait 

Et  lors  de  rire  l'un  et  l'aul 

Sans  mentir,  il  faut  avoi 

1  ;o  Qu'on  ne  sçaûroit  assez  loi 
L/invention  de  cette  Fcmn 
Qui,  pour  Prince,  Princessj 
Oncles,  Tantes,  Nièces,  Ni 
Travaille  si  bien  en  chevei 

1  ;  5  Que  par  une  rare  avanture 
L'Art  est  plus  beau  que  la 
Ils  ont  je  ne  scay  quels  ap. 
Que  les  véritables  n'ont  p-' 
Soit  qu'on  les  boucle, ou  qu'< 

1 40  Leur  manière  est  toujours  < 
Ils  se  métent  sous  le  bon» 
Leur  lustre  est  plus  vif  et  | 
Ils  ornent  bien  mieux  un  1 
Et  de  plus,  durent  davanta 

1 4{  Or,  dautant  que  cet  Art 
M'a  semblé  tout-à-fait  gen 
Nécessaire  à  pluzieurs  Fan 
Hommes,  Garçons,  Femme 
Je  me  suis,  enfin,  avizé, 

i$o  D'indiquer  ladite  Touzé, 
Qui  ne  m'est  ny  Sœur,  ny 
Mais  de  fort  près  nôtre  voi 

Montpèzat,  dont  Ton  a  f 
Pour  aller  dans  le  Nivernc 

1 5  $  Avec  sa  prézence  et  son  en 
Calmer  quelque  léger  tumi 
Que  sans  grande  nécessité, 
Des  Gaillards  avoient  susc 
Etant -là  de  par  nôtre  Prin 

160  Receut,  entrant  dans  la  Pi 
Et  sur-tout  des  sages  Vieil! 
Des  complimens  de  toutes 
Le  Clergé,  Bourgeois  et  N 
Témoignèrent  de  l'allègres 

1 0  <;  De  sa  venue  en  leurs  quari 

Et  qu'ils  l'y  verront  voloûl 

Tant  qu'il  faudra  qu'il  y  à 

Je  ne  scay  que  cela  pour  ï 

J  e  m'étonne  (icy  commeat 

170  Comme  on  peut  foire  les  a 


Avril  1656. —  Livre  VII.   Lettre  XVII. 


187 


Sous  un  Monarque  légitime 
Qui  hait  tant  le  vice  et  le  crime. 
Il  est  d'admirables  Sujets, 
Et  qui  n'ont  point  d'autres  objets 
17$  Que  l'honneur  et  l'obéyssance, 
La  loyauté,  la  tempérance, 
La  publique  tranquilité, 
La  justice  et  la  piété; 
Et  s'il  n'ètoit  pas  de  faux-fréres 

180  Ardans  à  cauzer  des  mizéres, 
(La  pluspart  n'ayans  Foy,  ny  Loy) 
Je  croy  que  sous  un  si  grand  Roy 
La  France,  en  dépit  de  l'Espagne, 
Seroit  un  Pais  de  Caucagne  : 

i8j  On  y  verroit  mieux  que  jamais, 
Régner  l'abondance  et  la  paix; 
On  y  verroit  plus  de  pistoles, 
Qu'à  prézent  on  y  voit  d'oboles  ; 
Les  Forains  de  tous  les  cotez 

190  Viendraient  admirer  nos  Citez  ; 
Paris,  plus  riche  que  le  Tage, 
Le  serait  cent  fois  davantage; 
Ses  Citadins  soumis  aux  Loix, 
Vivraient  comme  des  petits  Rois  ; 

9$  Son  beau  climat,  à  gauche,  a  dextre, 
Seroit  un  Paradis  terrestre 
Semé  d'oeillets,  rozes  et  lis, 
Et  tout  remply  d'Objets  jolis  ; 
Dans  cette  admirable  Contrée, 

00  Comme  en  l'heureux  Siècle  d'Astrée, 
Les  Bergères  et  les  Bergers 

Y  charmeraient  les  Etrangers  ; 
On  n'y  verroit  point  d'Héraclites, 
Mais  mille  plaizans  Démocrites  ; 

0$  Durant  la  saizon  des  Hyvers 
Cent  et  cent  spectacles  divers 

Y  parêtroient,  chaque  semaine, 
Surpassans  la  grandeur  Romaine  ; 
Nos  Autels  seraient  mieux  parez, 

10  Nos  Temples  seraient  mieux  dorez, 
Et  les  seuls  esprits  noirs  et  doubles, 
Les  seuls  pêcheu  rs  en  des  eaux  troubles, 
Les  seuls  crieurs  de  Qui-va-Ià, 
Peuvent  empêcher  tout  cela  : 

1$  Mais  malgré  Madrid  et  l'Empire, 
J'oze  icy,  toutefois,  prédire 
Que  vainement  leur  faction 
Veut  perdre  nôtre  Nation  ; 
Le  Ciel,  anryde  l'innocence, 

0  Du  Roy  maintiendra  la  puissance, 
Et  l'on  le  verra  trionfer 
Ou  par  amour,  ou  par  le  fer. 

Pour  montrer  leurs  obéyssances, 


Leurs  respects  et  corespondances, 

225  Messieurs  du  Clergé,  rautre-jour, 
Vers  le  soir,  allèrent  en  Cour, 
Auquel  lieu  Monsieur  de  Narbonne, 
Dont  l'éloquence  est  belle  et  bonne, 
Avec  grande  capacité 

230  Parla  devant  Sa  Majesté 

Sur  certain  nouveau  Bref  du  Pape, 
Où  l'Espagnol  mord  à  la  grape, 
Croyant  par  sa  sueestion, 
Cauzer  de  la  combustion  ; 

235  Mais  le  sieur  Chancelier  de  France, 
A  qui  le  Roy  donna  puissance 
De  discourir  et  déclamer, 
Sceut  si  dignement  exprimer 
L'intention  sainte  et  Royale 

240  Qu'il  a  pour  la  Paix  générale, 
(Lors  que  l'Espagnol  fin  et  caut 
Y  procédera  comme  il  faut) 
Qu'enfin  cette  illustre  Assemblée 
Fut  d'admiration  comblée 

245  Quand  pleinement  elle  entendit 
Ce  que  Seguier  luy  répondit  : 
Bref,  les  Prélats  et  ce  grand  Homme, 
Sans  manquer  de  respect  pour  Rome, 
Ny  pour  le  Roy,  ny  pour  Thémis, 

2  50  Se  séparèrent  bons  amis  ; 
Les  Evesques  se  prosternèrent, 
Avec  joye  ils  s'en  retournèrent  ; 
Et  comme  on  fut  fort  satisfait 
De  ce  qu'on  avoit  dit  et  fait, 

2  $  $  Tous  ensemble  firent  paraître 

L'être  aussy  fort  du  Roy  leur  Maître. 

Le  Duc  de  Schonberg,  aujourd'huy, 
Mon  Seigneur  et  mon  noble  apuy, 
Et  que  j'ayme  mieux  que  ma  vie, 

260  A  contenté  Tardante  envie 

Qu'il  avoit  (dés  long-temps)  en  soy, 
De  voir  son  cher  Maître  et  son  Roy, 
Ayant  pour  luy  tant  de  tendresses 
Qu'il  n  en  avoit  pour  ses  Maîtresses, 

265  Quand  son  cœur  au  temps  de  jadis, 
Faizoit,  d'amour,  son  Paradis. 
Le  Roy,  la  Reine,  et  Monsieur,  mesme, 
Avec  une  douceur  extresme, 
D'un  bon  acuëil  l'ont  régalé, 

270  De  ses  coûtes  l'ont  consolé  : 
Semblablement  Son  Eminence, 
Cette  source  de  sapience, 
L'a  receu  trés-bénignement, 
Dans  son  pompeux  Apartement. 

275      Je  ne  sçay,  Princesse  Héroïque, 
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Si  mes  discours  de  politique, 
Mis  icy  je  ne  sçay  comment, 
Ont  un  peu  de  raizonnement. 
Car,  certes,  faizant  cette  Lettre, 
280  Quand  j'ay  commencé  de  m'y  mettre. 
Je  prend  tous  les  Dieux  à  témoins, 


285 


Sue  c'est  où  je  songeois  I 
iis  l'entouziâme  m'enrçx 
Assez  souvent  de  cette  ta 

Fait  le  vingt-neuf  du  m 
Estant  assez  prés  d'un  ha 


LETTRE     DIX-HUITIÉME 

Du  [samedi]  six  May. 


PENAUDE. 


Quand  je  surpasserois  Hercule, 
Amadis,  Gézar,  ou  Romule, 
Pour  être  intrépide  et  hardy, 
L'horrible  jour  de  Vendredy 
S  Me  fait  trembler  quand  il  arive  : 
Car  tout  aussitôt  il  me  prive 
Du  calme  ou  repos  bien-heureux 
Aimé  des  Esprits  doucereux; 
Il  faut,  pour  compozer  ma  Lettre, 
io  En  sueur  tout  soudain,  me  mettre; 
Chaque  Rime  m'est  un  tourment, 
Je  grimasse  à  chaque  moment; 
Souvent,  en  faizant  une  ligne, 
Des  pies  trente  fois  je  trépigne, 

1  )  La  belle  humeur  s'enfuit  de  moy, 

Je  ne  rirois  pas  pour  un  Roy  ; 
Et  si  quelques  Gens  de  mérite 
En  ce  temps,  me  rendent  vizite, 
Us  ne  sont  pas  trop  bien  receus  : 
20  Mais,  Muze,  brizons  là-dessus  ; 
L'illustre  Princesse  Marie, 
De  la  Terre  et  du  Ciel  chérie, 
Que  je  tiens  pour  ses  beaux  talens, 
Dignes  d'Eloges  excélens 

2  s  Tant  en  beaux  vers,  qu'en  belles  Prozes, 

Veut  que  nous  parlions  d'autres  chozes. 

Chamboy,  si  preux  et  si  fendant, 
Chef,  Gouverneur  et  Commandant, 
Sous  Monseigneur  de  Longueville, 

}u  Dans  Caën,  la  belle  et  noble  Ville, 
Et  qui,  jadis,  il  est  certain, 
Fut  assez  étrange  Mondain, 
Touché  d'une  douleur  extrême, 
A  fait  parêtre  ce  Carême, 

;  5  Un  si  grand  changement  en  luy, 
Que  presque  on  ne  parle  aujourd'huy , 


Que  de  sa  sainte  pénitanc 
Dévotion  et  répentance. 
Ce  fut  au  dernier  Jubih 

40  Que  son  cœur  contrit  et  z 
Fit,  par  un  instinc  exemp 
Tout  ce  qu'un  vray  Chêtw 
Pour  obtenir  par  sa  fenre 
La  clémence  ae  son  Sauv 

45  On  le  vid  aller  dans  les  n 
Nus-piés,  nus-bras  et  jan 
Et  le  corps  vêtu  pauvret» 
Aux  Stations,  publiquem 
Outre  ce  piteux  équipage, 

50  Les  larmes  noyoient  son 

Et  très-souvent  il  se  frap 

Dizant  tout-haut,  mea  eu. 

Le  Peuple  ravy  du  sp* 

De  temps  en  temps  crioit 

$  5  Et  l'on  admiroit  en  ce  lia 

La  grâce  éficace  de  Dieu, 

Qui  par  des  bontez  sans-] 

Peut  seul  opérer  ces  mer 

Pluzieurs  Gens  de  cow 

60  Touchez  de  sa  conversioc 
Qui  sert  à  nous  de  tablât 
Ont  profité  de  l'avanture, 
Et  font  (tant  publics,  qui 
Dans  la  vertu  de  grands  [ 

6  5      Certain  Gentil-homme 
De  fort  bonne  et  grande  1 
D'ailleurs,  assez  morigint 
Ayant  le  cœur  passionné 
De  la  beauté  presque  ang 

70  D'une  Pucelle  de  Boutiqi 
Qui  chez-luy,  sans  soira 
Portoit  (ce  dit  l'original) 
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Alors  qu'elle  en  êtoit  requize, 
Quelquefois  de  la  Marchand ize, 
;j  Luy  qui  se  sentoii  enflâmer, 
Essaya  de  s'en  faire  aimer, 
(Caria  Fille étoit  pauvre  Fille) 
Par  l'apast  du  métal  qui  brille, 
Par  des  discours  doux  et  dateurs 
h  Qui  ne  sont  que  trop  enchanteurs, 
Par  calations  préparées, 
Par  promesses  réitérées, 
Bref,  par  tous  les  soins  vigilans 
Quel  amour  aprend  aux  Galans: 
■îi  Hais  cette  agréable  Merveille 
Faizant  toujours  la  sourde  oreille, 
Feignoit  d'ignorer  sa  langueur, 
Dont  il  enrageoit  de  bon-cœur. 
Ny  Pénélope,  dans  la  Grèce, 
50  Ny  dans  Rome,  Dame  Lucrèce, 
En  faveur  de  Dame  Vertu, 
N'ont  jamais  si  bien  combatu. 
Plus  nôtre  Amant  avoit  de  flame, 
Plus  cène  Vierge  avoit  dans  l'ame 
>)(  D'inventions  et  de  froideurs 
Pour  opozerà  ses  ardeurs. 

Enfin,  après  tout  son  possible, 
Voyant  que  la  jeune  invincible 
Rézistoit  toujours  chastement 
00  A  son  injuste  emportement, 
La  voyant  sage,  autant  que  belle, 
Conceut  tant  d'estime  pour  elle, 
Que  luy  croyant  un  cœur  trop-haut 
Pour  aimer  jamais  un  Counaut, 
os  De  l'aveu  de  Père  et  de  Mère, 
Luy  propoza  le  Monastère, 
Pour  en  ce  saint  et  digne  Lieu 
Consacrer  ses  beautez  à  Dieu  ; 
Ofrant  le  susdit  Gentil-homme, 
10  De  donner  une  grosse  somme, 
Par  une  pure  intention. 
Pour  la  métré  en  Religion. 
L'ofre  fût  accepté  d'icelle; 
Ainsi  cette  aimable  Pucelle 
15  Est  maintenant  dans  un  Couvent, 
Et-là,  par  un  zélé  fervent, 
Mortifiant  cette  jeunesse, 
Qui  des  cœurs  la  rendoit  maîtresse, 
N'a  point  de  passe-temps  plus  doux 
0  Que  de  plaire  au  Divin  Époux. 
Ce  qui  manque  à  ladite  histoire, 
C'est  qu'en  me  donnant  le  mémoire, 
On  ne  m'a  nommé  nulemant 
Ny  la  Pucelle,  ny  l'Amant, 
;  Leur  Quartier,  ny  le  Monastère, 
Et  moins  encor  Père,  ny  Mère  : 


Pour  le  reste,  on  m'a  protesté 
Que  c'est  la  pure  vérité. 

Le  sçavant  sieur  de  Sainte-Marte, 
1  jo  Qui  pour  l'Histoire  et  pour  la  Carte, 
Au  raport  de  maints  grands  Docteurs, 
Avoit  de  nos  meilleurs  Autheurs 
La  louange  presque  éfacée, 
Est  mort  la  semaine  passée  ; 
i;t  Son  Corps  est  dessous  un  Tombeau, 
Mais  par  son  nom  fameux  et  beau, 
Où  tout  honneur  et  gloire  abonde, 
Il  ne  mourra  qu'avec  le  Monde. 

Messieurs,  dit-on,  du  Parlement, 

140  Pour  obtenir,  finalement, 
Par  soumissions  et  prières, 
Le  retour  de  leurs  chers  Confrères, 
Envoyèrent  leurs  Députez 
Hier  devers  Leurs  Majestez, 

1 4;  Pour  leur  faire  humbles  remontrances, 
Et  rendre  les  obéissances 
Que,  selon  les  plus  justes  Loix, 
Ils  doivent  au  meilleur  des  Rois, 
Et  dont  le  cœur  que  Dieu  tempère, 

1  ço  N'est  jamais  (qu'a  regret)  sévère. 
Sans  doute  une  extrême  bonté 
Est  une  sainte  qualité 
Qui  beaucoup  de  chozesexcuze; 
Mais  ne  faut  pas  qu'on  en  abuze. 

1  j  5      J'oyois  deux  Nigauts,  l'autre-jour, 
Arétez  dans  un  Carefour  ; 
L'un  des  deux,  s'apelloit  Nicaize, 
Et  l'autre  avoit  nom  Maître  Blaize, 
Qui,  tous  deux,  contestoient  bien  fort, 

1 60  Touchant  celte  guerre  du  Nord 
D'entre  Suéde  et  la  Pologne, 
Où  chacun,  comme  il  faut,  se  cogne  ; 
Mais  sans  prendre  aucuns  intérêts, 
Voicy  leurs  discours  à  peu  prés, 

165  Proférez  d'un  ton  assez  rogue, 
Que  j'ay  réduits  en  Dialogue. 
Nicaize 
Enfin,  Messieurs  les  Polonois, 
Depuis  quatre  jours  et  deux  mois, 
Ayans  pour  eux  Mars  favorable, 

1 70  Bâtent  les  Suédois  en  Diable, 
Et  leurs  desseins  vont  à-vau-1'eau. 

B LAIZE 
Ha,  Seigneur  Nicaize,  tout-beau, 
Dieux  !  quelle  chienne  de  nouvelle  ! 
Qui  vous  l'a  mize  en  la  cervelle? 
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Nicaize 
175  C'est  un  bruit  commun  et  public, 
Et  qui  vient  tout  droit  de  Dantzic. 

B  LAIZE 

Hô,  r'engaignez,  donc,  vôtre  histoire, 
Ceux  de  Dantzic  en  font  acroire, 
Et  ces  Gens,  bien  ou  mal  sensez, 
1 80  Ne  parlent  qu'en  intéressez. 

Nicaize 
La  choze  est,  pourtant,  nette  et  claire. 

B  LAIZE 

A  Hambourg  on  dit  le  contraire, 
Et  la  Pologne  est  toujours  mal. 

Nicaize 
Vous  parlez  comme  un  animal  ; 
185  Hambourg,  ou  jamais  Dieu  ne  m'aide 
Tenant  le  Party  de  Suéde, 
N'a  garde  de  dire  autrement. 

B LAIZE 

Vous  répondez  grossièrement. 
Il  est  vray  que  Hambourg  se  pique 
190  D'aimer  la  Nation  Gotique, 

Mais  lors  que  vous  ne  voulez-pas 
Qu'elle  élève  autant  les  combats, 
Comme  Dantzic  ceux  de  Pologne, 
Ce  n'est  raizonner  qu'en  yvrogne. 

Nicaize 
195  Mort-bleu,  je  suis  homme-de-bien. 

Blaize 
Par-la-mort-goy,  je  n'en  croy  rien. 

Nicaize 
Sans-bieu,  je  ne  fus  jamais  autre. 

Blaize 
J'en  dis  autant  du  côté  nôtre. 

Nicaize 
Veux-tu  te  comparer  à  moy. 

Blaize 
200  Je  vaux  trente-fois  mieux  que  toy. 

Nicaize 
Toy?  tu  ne  vaux  pas  un  grain  d'orge. 

Blaize 
Tu  en  as  menty  par  la  gorge. 

Nicaize 
Tu  parle-bien  en  êtourdy. 

Blaize 
Je  soûtiendray  ce  que  je  dy. 

Nicaize 
205  Tu  seras  sou tl été,  sans  doute. 

Blaize 
Je  ne  te  crains,  ny  te  rédoute. 


Nicaize 
A  la  fin,  tu  seras  batu. 

Blaize 
Tu  me  fais  moins  peur  qu'un 

Nicaize 
J'ay  vu  combat,  siège,  bataiU 

Blaize 
2 1 0  Tu  n'as  jamais  rien  vu  qui  vu 

Nicaize 
Tu  tranches  fort  du  goguenan 

Blaize 
Tu  fais  bien  Monsieur  le  corn 

Nicaize 
Hâ!  c'est  trop,  je  suis  en  colé 

Blaize 
Lére-lan-la,  lére-lan-lére. 

Nicaize 
2 1 5  Qui  te  fait  me  morguer  ainsi? 

Blaize 
Qui  te  fait  me  morguer  aussi? 

Nicaize 
J 'étions  si  bons  amis  ensemble 

Blaize 
Par  ma-foy,  c'est  ce  qui  me  a 

Nicaize 
Pourquoy ,  donc,  nous  ofençon 

Blaize 
220  C'est  que  nous  sommes  devra 

Nicaize 
Je  méritons  tous  deux  la  bern 

Blaize 
Veux-tu  venir  à  la  taverne? 

Nicaize 
J'ay  tout  le  gozier,  presque,  « 

Blaize 
Allons  nous  rafraîchir  un  peu. 

Nicaize 
22  $  Allons,  allons,  vuidons  le  ver 

Blaize 
Et  donnons  au  Diable  ta  gooi 

Foy  de  Jean,  et  non  de  Loi 
Voilà  les  propos  que  j'oûys: 
Et  cela  dit,  ces  deux  Maroufk 

230  Ayans  leurs  souliers  en  panttx 
Allèrent,  je  ne  sçay  pas  où  ; 
Et  moy,  qui  riois  comme  un  f 
De  peur  d'oublier  cène  histoii 
J'en  vins  faire  un  petit  mémo 

2  j  5      C'est  ainsi  que  parient  en  l 
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Certains  reformatai rs-d' Etats, 
Dont  les  esprits  bas  et  vulgaires 
Discourent  de  grandes  afaires 
Encor  pis  cent  fois  que  cela  : 
240  Mais,  Muze,  c'est  assez,  hola  ; 
L'Imprimeur,  d'achever  te  presse, 
Dis  le  bon-soir  à  ta  Princesse, 


Fille-d'honneur,  s'il  en  fut  onc; 
Belle  Princesse,  bon-soir  donc  ; 
245  Moy  qui  suis  trés-humble  Poète, 
De  Don-cœur  je  vous  le  souhaite. 

Fait,  écrivant  soir  et  matin, 
Le  jour  Saint  Jean  Porte-Latin. 


LETTRE     DIX-NEUFIÉME 

Du  [samedi]  treize  May. 


RIANTE. 


Princesse,  dont  l'acueil  humain 
Favorize  de  longue-main, 
La  ryme  simple  et  familière 
Que  je  mets,  pour  Vous,  en  lumière, 

<  Qui  va,  dit-on,  jusqu'au  Levant  : 
Encor  que  je  sois  peu  sçavant  [Monde, 
Aujourd'huy,  des  grands  bruits  du 
Dont,  pourtant,  toujours,  il  abonde, 
Je  vais  ajuster,  toutefois, 

10  lia  plume,  entre  mes  propres  doigts; 
Et  laissant  agir  ma  cervelle, 
Voicy  ce  qui  va  sortir  d'elle. 

Huit  jeunes  Barbiers  signalez, 
(Ou  Chirurgiens,  si  vous  voulez) 
ij  En  sortans  d'un  de  leurs  Coléges, 
Àyans,  selon  leurs  privilèges, 
Robes,  Soutanes  et  Bonnets, 
Non,  à  cheval,  sur  des  génets, 
Mais  en  assez  simple  équipage, 
20  Dans  un  carosse  de  louage, 
Alloient,  comme  Confédérez, 
Viziter  leurs  Docteurs-Jurez, 
En  suivant  la  coutume  antique 
De  la  nation  Chirurgique. 
Jj  Comme  c'était  au  mois  de  May, 
Chacun,  d'eux,  avait  l'esprit  gay, 
Satisfait,  goguelu,  superbe: 
Mais  comme  a  dit,  jadis,  Malherbe, 
»  Ceux  qui  sont,  icy-bas,  contens, 
)  »  Hélas  !  ne  le  sont  pas  long- temps; 
Aussi,  par  méchef,  leur  carosse, 
Dont  J  un  des  chevaux  étoit  rosse, 
Se  briza,  je  ne  scay  comment, 
Et  les  versa,  soudainement, 


3  ;  Prés  d'un  égoût,  6  choze  étrange! 

Où  l'on  voyoit  trois  pies  de  fange, 

Et  furent,  tous  (pèle-mélez) 

Si  sallis  et  si  barbouillez 

De  ladite  éfroyable  boue, 
40  Qui  par  le  nez,  qui  par  la  joue, 

Que,  si  le  conte  n'est  trompeur, 

Tous  les  enfans  en  avoient  peur. 

C'était,  en  ce  dézordre  immonde, 

La  plus  grande  pitié  du  monde  : 
4$  Car,  outre  leurs  nez,  leurs  habits 

De  camelot,  serge  ou  tabis, 

Leurs  souliers,  brodequins,  ou  botes, 

Etaient  honnis  de  males-crotes. 

De  plus,  ces  pauvres  renversez 
50  Etaient,  par-cy,  par-là,  blessez  ; 

Et  dans  leur  commune  détresse, 

L'un  crioit,  la  cuisse,  ou  la  fesse, 

Ils  sentaient  tous  un  mal  aigu, 

L'un  à  la  teste,  l'autre  au  eu, 

L'un  se  plaignoit  de  la  prunelle, 

L'un  du  dos,  l'autre  de  Vaisselle: 

Enfin,  dans  cet  état  hideux 

On  pouvoit  dire,  en  parlant  d'eux, 

Qu'ils  avoient  en  leur  sort  contraire 
60  Ce  qu'ils  souhaitent  d'ordinaire, 

Puis  au'on  sçait  que  les  Chirurgiens, 

Qui  d  ailleurs  sont  de  bons  Chrétiens, 

Ne  demandent  queplaye  et  bosse; 

Car  (grâce  à  leur  chien  de  carosse} 
6  5  Leurs  pies,  leurs  mains,  leurs  bras,  leurs  corps, 

N'en  manquoient  nulement  alors  : 

Mais  ce  qui,  dans  cette  avanture, 

Cauzoit  une  horible  torture 

A  l'honnête  Troupeau  Barbier, 
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C'est  d'être  vus  dans  le  bourbier; 
Car  des  gens,  plus  de  quatre  mille, 
Allans  et  venans  par  la  ville, 
La  plus-part,  malins  goguenards, 
Leur  dizoient  de  méchans  brocards, 
Et  les  railloient  à  toute  outrance, 
Dont  ils  êtoient  en  grande  trance. 

Enfin  leur  dézastre  fut  tel, 
(Horsmis  au'il  ne  fut  point  mortel) 
Que  plus  de  cent  fois  ils  pestèrent, 

86  Et  mille  fois  ils  détestèrent 
Le  débris  infauste  et  fatal 
Du  carosse  Chirurgical. 

Pour  moy,  j'ay  de  mon  écritoire, 
Tiré  cette  récente  histoire  : 

8$  Mais  non  point  par  dérizion, 
Ny  pour  cauzer  confuzion  ; 
Chacun  est  sujet  à  fortune, 
Et  cette  diserace  commune 
Aussi  bien  1  Eté,  que  PHyver, 

90  Peut  à  tous  momens  ariver 
Aux  personnes  les  plus  exquizes, 
Fussent-ils  Marquis,  ou  Marquizes. 

Dans  la  Cité  de  Caën,  Aubert, 
Noble,  assez  courageux  et  vert, 

05  Vouloit  enlever  une  Fille 
Contre  le  gré  de  sa  Famille, 
Qui  tout  franc  et  tout  hautemant 
Favorizoit  un  autre  Amant, 
Brave  et  vigoureux  Gentil- homme, 

;oo  Qui  Monsieur  du  Barquet  se  nomme. 
Aubert  dizoit  à  tout  propos, 

•  Je  n'auray  jamais  de  repos, 

■»  Qu'elle  ne  soit  en  ma  puissance  ; 

»  Elle  a  du  bien  en  abondance, 
10$  »  Je  la  veux  avoir,  et  l'auray, 

»  Ou,  par-la-mort,  j'y  périray. 
L'autre,  épris  de  la  mesme  flâme, 

Dizoit  9  Elle  sera  ma  Femme, 

»  Riche,  ou  non.  et  telle  qu'elle  est. 
110»  Elle  m'agrée,  elle  me  plaist, 

•  Et  je  veux  que  mon  Rival  sçache, 

•  Que  je  Tairne  avec  tant  d  atache, 

•  Qu'à  peine  céderois-je  aux  Dieux, 

•  Ce  charmant  Objet  de  mes  yeux. 
11  $  Ces  Rivaux,  touchant  leur  Maîtresse, 

Partageans  entfeux  la  Noblesse, 
Avoient  amis  en  quantité 
Pour  fortifier  leur  côté; 
Chamboy,  Gouverneur  de  la  ville, 
1 20  Ne  demeurant  pas  immobile, 
Tenoit  le  party  de  Barquet, 
Qui,  selon  l'avis  du  Parquet, 


I 


I         Et  de  maint  Campagnard  r 
Paroissoit  le  plus  équitable 

1 2  5  Tous  ces  Nobilis  mhuau 
En  vindrentpresque  un  jour 
Chaque  Amant  ayant  gross 
L'occizion  eût  été  grande; 
Et  ces  Messieurs  les  ètouni 

1  }o  Ou,  si  l'on  veut,  preux  et  I 
Dans  leurs  émotions  souda 
Eussent  bien  percé  des  béd 
Mais,  pour  empêcher  ces  11 
Pluzieurs  Dames  fondans  t 

1  ;  5  Et  semblans  quazi  demy-m 
Calmèrent  ces  fiéres  Conori 
Ayans,  parmy  ces  Concun 
Des  Fils,  des  Maris,  des  P 
Qui,  touchez  de  leurs  justt 

1 40  Laissans  des  mains,  tomba 
(Et  c'êtoit  jouer  au  plusfr 
Se  retirèrent  à  la  fin. 

Pour  les  auteurs  de  la  q 
Aubert,  Barquet,  l'histoire 

1 4 5  Que  depuis  ce  temps  par  h. 
S*êtans  rencontrez  à  1  écart 
Pleins  d'amour  et  de  jalou 
Qui  cauzent  souvent  fréna 
Quoy  que  l'on  prit  un  grand 

1^0  Ils  se  sont  tant  batus  tous 
Se  perçans  boyaux  et  fress 
Qu  on  les  croicT mortsdeleur 


Mardy  dernier,  faizant  1 
Au  bel  Hôtel  de  Liencour, 

.  ç  $  Où  chacun  sçait  que  sont* 
Quantité  d'excél entes  chu 
J'y  jouis  durant  quelque-t 
j  D  un  assez  rare  passe-ten 

Dont  d'une  façon  surprea 

1 oo  Nous  charma  certaine  Cha 
Qui  dans  ce  Palais  tant  v; 
(Qui  passerait  pour  enchai 
S'il  n'êtoit  réel  et  solide) 
Paroissoit  lors  une  autre  A 

;  'j)  Cette  Belle  charmante,  do 
Dont  les  beaux  yeux,  s'il 
Brillent  chacun  mieux  qu* 
Fit  étendre  en  Pair  une  toi 
Unie,  Et  foy  d'homme-de- 

!  70  En  laquelle  on  ne  voyoit  r 
Et,  toutefois,  à  l'instant  m 
(Dont  j'en  devins  quazi  to 
On  y  vid  d'assez  beaux  P; 
Des  Gens  qui  dansoient  d< 

1 7  5  Des  Gens,  qui  d'estoc  et  c 
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te  livrer  la  bataille, 
9BC,  on  voyou  en  l'air 
ges  étinceler. 
■Cors  un  peu  sombres, 
igers  comme  des  ombres  ; 
•e  mil  en  sursaut, 
■votent  les  pies  en  haut, 
eot  dans  leurs  allures, 
■bats,  tours  et  postures, 
pe  les  astres  la  nuit) 
■are,  ny  bruit  ; 
Bt  cetteMagie 
■I  d'énergie, 
i  pluzieurs  fois, 
signes  de  croix, 
fast  être  a  Bissétre  : 
«•  de  ne  pas  être 
tonnement  saizy, 
adame  de  Choizy, 
avoir  l'Ame  si  belle, 
■  spirituelle, 
■de  sur«ma-foy, 
■prize  que  moy. 
le  qu'icy  l 'avance, 
aadement  d'importance; 
tque  j'en  av  fait, 
l  rareté  du  fait  : 
est  innoct-nte, 
finesse  excelcnu*  : 
joant  d'être  discret, 
ai  point  le  secret. 

\  Phtlipcs  de  France, 
r  ton  ran.;  et  Naissance. 
eaux  talents  aussy, 
ner  au  Kinsw, 
agis  délectable 
S  toujours  honorable  ) 
tout  son  ctur, 
l  Duc  de  Mt-rorur, 
geet  la  belle  Ame 
iptir  les  orurs  de  tlame, 
Mîmpe  sa  Saur, 
iant  et  possesseur 
Hts,  oui  sont  capable- s 
les  plus  indomptables. 
[très  rares  Beauté/, 
lablcs  qualit**/. 
•tout  taire  conqueste, 
i  de  cette  feste, 
m  certainement, 
rt  agréablement. 

lov,  dont  1  \mt  undre 
tt  long-temps  défendre     I 


De  faire  agir  Sa  Majesté 
2)0  Dans  des  actions  de  bonté, 

Se  plaizant  toujours  à  bien  faire, 

A  donné  l'ordre  nécessaire 

Pour  revoir  icy  promptement 

Les  Exilez  du  Parlement, 
2 1  s  Dont  ce  premier  Sénat  de  France 

Montre  grande  réjouissance. 

Ces  deux  Seigneurs  de  qualité» 
Monsieur  de  Saint-Luc,  d  un  côté, 
Et  Monsieur  Montpézat,  de  l'autre, 

240  Ont  envoyé,  dit-on,  au  peautre 
Certains  malins  soûlevemens, 
Petits  en  leur  commencemens, 
Mais  oui  montent  de  crime  en  criaK, 
Si  d'aoord  on  ne  les  réprime. 

245  L'un  a  dissipé  ce  fatras 
Prés  de  la  Ville  de  Coutras  : 
Et  l'autre  a  Eût  cesser  la  noize 
Dans  la  Région  Nivemoize, 
Où  quelques-uns  pour  leurs  péchez, 

2^o  Par  justice  ont  été  branchez, 
Et  le  reste  de  la  partie 
A  pris  la  fuite,  ou  l'amnistie. 

Je  ne  passe  point  pour  cruel, 
Je  suis  d  assez  doux  naturel, 

i\S  Et  si  j'étois (moy  trés-indigne) 

Dans  un  Etat,  quelque  homme  insigne, 
Je  suporterois  aizément 
Un  frivole  dérèglement  ; 
J'excuzerois  avec  Sagesse, 

260  Les  forfaits  commis  par  foiblesse: 
Mais  en  cas  de  rébellion, 
Je  serais  fier  comme  un  Lion  : 
Toutefois,  vive  la  Clémence, 
C'est  un  don  de  rare  excélence, 

26)  C'est  en  un  sage,  en  un  vainqueur, 
L'illustre  marque  d'un  grand-cœur  : 
Cette  grâce  est  surnaturelle, 
Et  pour  parler  dignement  d'elle, 
C'est  la  vertu  qui  sied  le  mieux 

270  Dans  l'esprit  des  Rois  et  des  Dieux. 

Après  cette  belle  Morale 
Qu'icy  très  volontiers  j'étale, 
Princesse,  doire  de  nos  jours, 
Je  métray  nn  à  ce  discours, 
275  Cette  Lettre  étant  terminée 
En  mesme-temps  que  la  journée. 

Fait  le  treize  du  mois  prézant, 
De  tous  les  mou  le  plus  plaizant. 
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LETTRE     VINGTIÈME 

Du  [samedi]  vingt  May. 


IMPROUVÉE. 


Certaines  Personnes  de  France 
Qui  sont  de  la  haute  importance, 
Et  de  bons  sens  aussi  pourvus 
Qu'autre  que  j'aye  jamais  vus, 
5  N  ont  pas  aprouvé  l'Apologue 
Fait  en  forme  de  Dialogue, 
De  deux  Malotrus  peu  sensez, 
Qui  m'échapa  ces  jours  passez. 
Cela  fait  que  je  me  propoze 

1  o  Que  jamais  en  Ryme,  ny  Proze, 

Je  n'écriray  de  ces  sujets 
Qui  peuvent  passer  pour  abjets  : 
Codant  aux  sentimens  des  sages, 
J'éviteray  les  bas  langages, 

15  Et  ne  feray  plus  aucun  plat 
Des  fadaizes  du  Tiers-Etat  : 
Mais,  selon  le  Saint- Evangile, 
Tout  homme  étant  foible  et  fragile, 
Et,  mesme,  les  plus  Gens-de-bien, 

:o  Je  ne  répons,  pourtant,  de  rien, 
Sinon  que  je  me  délibère 
D'être  en  tout  temps  droit  et  sincère, 
Et  (bien  ou  mal  illuminé) 
Toujours  bien  intentionné. 

2  5  Après  cette  honnête  Préface, 

Qui,  possible,  ma  faute  éface, 
0  Princesse  que  j'aime  bien  ! 
Je  m'en  vais  changer  d'entretien. 


Selon  la  coutume  ancienne 
Que  je  tiens  tout-à-fait  chrétienne, 
Lundy  dernier,  à  Saint-Denis, 
Avec  des  tierces  infinis, 
On  fit  un  célèbre  Service, 
Pour  le  feu  Roy,  que  Dieu  bénisse. 
Pluzieurs  Prélats,  Ducs,  Gouverneurs. 
Maréchaux  de  France  et  Seigneurs, 
Ayans  encor  dans  la  mémoire, 
Ses  bien-faits,  ses  vertus,  sa  gloire, 
Touchez  d'un  digne  sentiment, 
Furent  vus  prés  du  monument, 
Luy  faire  de  pieux  hommages, 
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De  soupirs,  regrets  et  wé 

Le  jour  de  devant  cetir 

Nôtre  très-bonne  Reine  al 

45  S'enfermer  dans  le  Val-d 
Auquel  saint-Lieu,  duras 
De  quarante  heures  pour 
Par  de  dévots  et  tendres  \ 
Elle  engagea  dans  la  prié 

50  Toutes  Tes  Sœurs  du  Mon 
Pour  rendre  Dieu  propice 
A  l'Ame  du  Roy  son  Epa 
Car,quoy  que  ce  Monarq 
Fut  icy-bas  bon,  chaste  1 

5  5  Tous  les  Trépassez  ont  h 
Que  leurs  survivans  prem 
Irbfrir  pour  eux  maint  si 
Envers  la  Suprême  Justio 

Des  Selliers,  la  Coma» 
60  Lesquels  sont  en  cette  G 
Un  Corps  assez  considèn 
Par  un  zèle  vraiment  loi 
Chaque  an  aussi  ne  manq 
Le  jour  que  survint  son  t 

6  5  Aux  Augustins  de  faire  h 
Un  solennel  Anniversaire, 
Ayant  cette  solennité, 
Fondée  à  perpétuité  : 
Cette  fondation  est  belle, 

70  Ils  ne  m'ont  jamais  fût  d 
Ny  de  carosse  encore  moi 
Je  les  estime,  néantmohu 
Et  je  les  ay  réputez  digw 
D'avoir  en  ce  heu  seize  lij 

i 

1    7  $     Vers  le  soir  de  ce  mesax 

1  Monseigneur  le  Prince  d*l 

Prince  du  beau  Sang  d'Aï 

Qui,  jadis,  régna  dans  VA 

Dans  le  Louvre,  Palais  de 

]    80  Engageant  son  cœur  et  u 

I         Fiança  l'illustre  Pucdle, 
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irement  l'on  apelle 
;IJe  de  Bouillon, 
n  aimable  aiguillon, 
grâce  et  grande  mine 
t  sa  haute  origine. 
toit  un  Champion 
é  qu'un  Scipion, 
on  sens  et  son  courage  ; 
t  une  Dame  sage, 
Ttus  et  la  beauté 
■s  des  mieux  éclaté; 
1  Oncle,  elle  à  Tureine 
fameux  Capiteine, 
§  par  ses  combats, 
dans  les  Pals-Bas. 
;  Majestez  prézentes, 
Lt  Dames  excélentes 
d'un  soin  exact, 
du  contract. 

r  honorer  les  deux  Races, 
là  de  belles  Faces  ! 
grande  qualité, 
le  leur  Parenté  ! 
t  Cardinal  Antoine, 
e  sacré  Patrimoine, 
tous  les  cotez, 
mneurs  et  dignitez, 
t  être  un  jour  sur  Terre, 
nir  du  Grand  Saint-Pierre, 
saints  mots  prononça, 
m,  les  fiança, 
cette  Alliance, 
ind-Aumônier  de  France. 

enan,  le  charmant  Comte, 

fie  icy  l'on  raconte 

(range  accident; 

r  vaillant  et  prudent, 

léreux  de  la  Terre, 

1  Paix,  propre  à  la  guerre, 

mt  dés  l'autre  Eté, 

kteau  de  la  Ferté, 

uelque  bois,  ou  bocages, 

r  quatre  vizages, 

3  et  pistolets, 

prendre  en  leurs  filets; 

ces  âmes  danr.ées, 

s  ou  quatre  journées, 

•là  l'ocazion 

re  l'ocizion. 

î  jamais  rien  ne  trouble, 

-s  un  fuzil  double, 

h  un  coup  tiré 

m  lièvre  éfaré  ; 


1  ;  5  Et  la  troupe,  de  sang  avide, 

Croyant  que  son  arme  étoit  vûide, 
Chacun  d  eux,  plus  vite  qu'un  dain, 
Devers  luy  s'avança  soudain; 
Mais  du  second  coup  qu'il  desserre 

1 40  II  en  abatit  un  par-terre; 
Lors  les  trois  autres  Argoulets 
Luy  tirèrent  leurs  pistolets, 
Qui,  par-cy,  par-là  le  blessèrent, 
Mais  point  ils  ne  le  renversèrent: 

1 4  5  Mesmes,  sans  paraître  interdit, 

D'eux  si  bien  il  se  défendit, 
Qu'en  fort  peu  de  temps  son  épée 
De  leur  traître  sang  fut  trempée; 
Ayans  tous  la  dague  à  la  main, 
150  Ils  luy  vouloient  daguer  le  sein: 
Mais  en  parant  leurs  estocades, 
Et  faizant  sur-eux  des  passades, 
Quoy  qu'ils  fussent  Gens  de  vigueur, 
Il  en  perça  l'un  jusqu'au  cœur  ; 

1 5  5  Le  tiers  se  battant  de  pied  ferme, 

Fut  réduit  en  si  mauvais  terme, 
Qu'il  fit  le  Galant  prizonnier, 
Et  laissa  fuyr  le  dernier, 
Qui  craignant  un  mortel  encombre, 
1 60  Se  perdit  dans  la  forêt  sombre. 
Ainsi,  plein  de  rare  valeur, 
Ce  Comte  afronta  le  malheur; 
Et  luy  tout  seul  ozant  combatre, 
Cesméchans,  quoy  qu'ils  fussentquatre, 

1 6  {  Leur  cauza,  par  un  noble  éfort, 

La  peur,  la  prizon  et  la  mort  : 
Deux  morts  demeurèrent  pour  gage, 
Un  vivant  resta  pour  otage, 
Et  si  le  quart  ne  s'en  fût  fuy, 
1 70  On  n'eût  pas  parié  pour  luy. 
On  prétend,  au  captif  qui  reste, 
Aprendre  ce  complot  funeste: 
Car  ceux  qui  m'ont  conté  ce  cas, 
Ne  le  sçavoient  encore  pas. 

175  Jeudy,  l'envoyé  d'Angleterre, 

Nommé  Lockart,  et  non  pas  Pierre, 
Entrant  au  Louvre  en  bel-aroy, 
Alla  haranguer  nôtre  Roy, 
Dont  il  receut,  en  grana  silence, 
180  Une  favorable  audience: 
Et  quand  il  eût  finy  le  cours 
De  son  judicieux  Discours, 
Un  assez  expert  Interprète, 
D'une  façon  toute  discrète, 

i  185  En  mots  de  nôtre  nation 
En  donna  l'explication. 

[  Observant  lors  nôtre  Monarque, 
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i .  ;  .  :  i  r  i  ;  ■  i .  — 


•  •  •■■ 
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j'.ij'f.  *v%  rr.  luv  ir.iin!-  marque, 
;»'uv-  Ain-  a^isvmt  par  compas, 
i.,o  Kt  qui  ne  s  évapore  pas: 

f'.nnv  s>n  air  trillan:  et  brave, 
!l  méf-Mt  J.:  d-j\  tl  dj  tfave, 

I  t  |r  nous  puis  l'Jt'T,  ma-toy. 
•^j'il  tu  bien  vin  Métier  de  Roy. 

i    .       l'.c  Hoy  que  ïuut  le  Monde  honore. 
i>  lour-mesmr  meut  encore 
De  pluzieurs  li^ux  d«*  ITnivers 
Autres  Ambassadeurs  divers, 
Qui  le  virent  tous  avec  |oye, 

2^j  Assavoir  Veni/e  et  Sasoye, 
Catalogne  et  le  Portugal; 
Kt  d'un  Kspnt  toùiours  éçàl 

II  répondit  a  leurs  lances 

Kn  termes  tort  beau  s  et  fort  sages. 
2u\       Anne  d'Autriche,  mesmement, 

Rut  dVu\  \ i/itr  et  compliment, 

Kt  l»s  charma  par  saprevence; 

l'uis  Monsieur,  mesme,  et  l'Emmence, 
tj  rji/<>n  le  soûlant  ainsi) 
ji'j   Kurent  complimentez  aussi. 

Léopold.  F'nnce  bon  et  sage, 
Je  puis  birn  tenir  ce  langage. 
.;  luv  q«a«*  Je  t  >ir.tr jire  l'artyj 
;•■.■  Hruvî!'-  •  st  m  tin  pariy, 
;i       >••  t«  !:r.»n!  m  Al'-rr.a^ne; 

'-•  J-.m  dAjtruh-.  p->ur  l'Kspagne. 
.  »u  I*ïT«-!f.«  .:  I  .iss-KlamanJ, 
r.-.t  **  ijwr-.'-'jr.  pre/entemant. 

('*-%  purs  r-ass-/. quelques  IiÉsut*  s. 
»  :      -n  t'jn^f  J**  ^jî^t.ct  des  irf  tes, 
\.i -rert    j**ufs  p:es  j  leur  toi 
i.f  jj  S.'-ur  </-re  de  Saint- l'ol, 

•  u':!s  s»  j-, "yr.t.  r/vn  sar.s^r-r.Jr  ar.- 
»j"jrî*-rr  »..'•  n  J'*s.«  Paroisse  puisse. 

;  ;         •  -.!  jr.  d«  /   V    r.rv't»-  heu. 

.:  .    ;  •■   .  r.ï.  .1  *  N   m  d-  I»:*u, 
.•«;•!■  vj-.t  •  «■::!■■•  ;«•  scandale 
.'a..:   •".!•"  S.r  ■  r  '    •jI'*, 
»'r*.  j  -^  r  Jr  ! .  M.-i/cn 

*  \  •  •■•:s  qji  siver!  urs  Mi/on  . 


»  1/ 


:■;* 


iv 


Led:î  <:uré(ccdit  le 

.•m  n'aime  pas  le  s:c*  :ï: 

Kt  qui.  de  bien  faire,  n:  i 

:'r;t  un  Kiempt,  d'Arcfcn 

Kt  tous  ensemble  nie  J  iâ 

entrèrent  audit  domicile. 

ï>ans  lequel  regardant  pu 

Kt  furetans  de  Tbout-er.-bc 

Kien  qu'un  Galant  ils  ne* 

•qu'assez  t'oucement  ils  p 

Lequel,  tant  soit  peu,  m 

Toutefois,  il  se  retira 

Apres  on  chercha  les  Féa 

h.ms  les  coins,  recoim  cl 

on  parcourut  les  galetas, 

(  >n  ne  les  trouva,  pourtai 

Entm.  les  Archers  litre**) 

Rencontrèrent  deux  ou  tf 

Cru,  un  assez  lourd  et  pé 

l.e  tirent  se,  a  voir  a  I* 

Qui  leur  dit  lors  d'un 

»  ou  on  les  |ette  p*t  la 

Les  Archers  les  alloKfif  p 

Les  fracasser,  les  culbut 

M-:s  lors  quelque  s  où  i 

i'aroissantttre  féminine 

>.|u:  df  sdits  cofres  s'eul 

Krrpêt.ha  «.e  dê/ordre4i 

[>•  icofrts  <-n  fit  ouseru 

Kt  l'i-n  \:d  p!o7ieurs  crt 

s>-r'..ir.!rs  da  [)ieu-Cop 

Y.:\  p!e-Mrjr.t.  demander  : 

M  i:s  n<n'>t'\tant  toutes! 

nui.  ie  |  >ur  la.  furent  * 

<  -n  IrMr  d  nna.  dévote* 

Lj  p::/t»n  pour  apartcw 

F.tar.t  las  de  tant  d"& 
J--  rr.is  |mt  cette  asantu 
Jr  !--\  ;j.\*r  rn  <e  triste 
1  ï  Z:\  •  ma  l'r;n cesse.  J 


Fj.î  sjns  s^uurs.  m 
Lr  .;r.^t  du  mwii.  sur  ■ 
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LETTRE     VINGT- UNIÈME 

Du  [samedi]  vingt-septième  May. 


COURAGEUZE. 


u'il  soit  déjà  Vendredy, 
:,  une  heure  après  midy, 
>ntre,  sur  ma  table, 
et  considérable, 
quelque  nouveau  cas 
tir  les  délicats  ; 
au  teint  blanc  comme  nége, 
ionc  vous  entretiendray  je  ? 
s  d'y  songer,  ma-foy  : 
ge  voicy  de  quoy. 

depuis  quelques  semaines, 
6  ceux  de  Gènes, 
,  avec  droit,  ou  non, 
n  coup  de  canon, 

de  leur  République 
an  Adriatique, 
>iquez  amèrement, 
>n,  un  grand  armement, 
aux  Maïtois  quelques  fras- 
ssujets  àbourasques;  [qu?s 
s,  par  mesme  fierté, 
ssi  de  leur  côté 
ire  et  mainte  Galère  : 

Peuples  en  colère, 
cte  de  Mahomet 
ïtage  se  promet  ; 
juoy  le  Pape  Alexandre, 
je  prévenir  tout  esclandre, 
a  médiation, 

dissention, 
eur  noize  et  furie, 
hrêtienté  l'en  prie. 

erre  et  le  Portugal, 
lque-temps  étans  mal, 
>nne  corespondance, 
eur  alliance  ; 
pacnols,  peu  joyeux, 
:y  la  larme  aux  yeux  ; 
ray  ce  qu'on  en  compte, 
iront  pas  leur  compte. 


Depuis  environ  quelques-jours, 
Il  est  arivé  du  secours, 
Ce  dit-on,  au  Roy  de  Suéde, 
Qui,  sans  cet  utile  réméde, 

4$  Et  renfort  d'argent  et  de  bras, 
Etoit  dans  un  grand  embaras. 
J'ay  vu  ce  que  je  vien  de  dire 
Dans  un  billet  qu'on  m'a  fait  lire, 
Qui  ne  contenoit  que  cela, 

$0  II  faut  donc  en  demeurer-là. 

L'Illustre  Général  Tureine 
Quitant  Paris,  l'autre  semeine 
Où  la  guerre  ne  se  fait  pas, 
A  tourné  bravement  ses  pas 

$  $  Où  sa  prézence  est  nécessaire 
En  cette  saizon  militaire. 
Nous  aprendrons,  aux  mois  futurs, 
S'il  ataquera  quelques  murs; 
Et  lors,  nôtre  Muze  Historique 

60  S 'ajustant  sur  la  foy  publique, 
Proclamera  ses  hauts  progrés 
Jusqu'aux  Climats  Latins  et  Grecs. 

On  parle  fort  du  Mariage 
De  la  Fille  charmante  et  sage 

6$  De  feu  Monsieur  Nicolaï, 
Dont  les  apas  ont  envahi 
Le  cœur  du  beau  Marquis  de  Vardes, 
Qui  commande  à  cent  Halebardes. 
Tous  les  Amis  de  qualitez 

70  De  cette  opulente  Beauté, 
Et  ses  Parens,  en  droite  ligne, 
Ont  jugé  ce  Courtizan  digne 
De  cueillir  cette  belle  Fleur: 
Car,  outre  sa  rare  valeur, 

7  s  Etant  de  Rang  et  de  Noblesse, 
De  faveur,  d'esprit  et  d'adresse, 
Admirablement  assorty, 
Il  méritoit  un  grand  Party; 
Et  je  croy  que  cette  Mignonne 

80  A  qui  pour  Epoux  on  le  donne, 


I  .s 


I.*  M    /.*:   »• 


l  •  i  •  y 


M 


/.   /. 


Ri\"ii,  sans  J«-ute,  de  bon*cu-ur, 
Ce  cher  cl  ^tjlKux  Yainqueur. 

J'jy  |j  Juns  Jeux  g  j  trois  Missives. 
Que  II*  ytx  pff  |-jr  de  Saint  Yves 

m\  {<^ui  dar.s  tout  Ki»yaume  Chrétien 
Est  Citron  J'-s  Hommes-dc-bicn, 
Des  Amateurs  Je  !j  Police. 
Kt,  sur-tout,  des  *>ns  de  Justice) 
L'on  m;t  Jar.s  un  triste  cercueil 

»>j  Mess.re  I  i'rrr  Je  Lon^ucil, 

En  l-irne  •.■Jeur  surpassant  l'ambre. 
Conseil. er  en  la  Crar.de  Chamtr.% 
Et  Juns  tuus  les  Conseils  du  linv, 
Hrm^e  Je  Déiste  et  de  Loy, 

9 s   En  esprit  étant  assez  riche, 

Et  Char.ieii'-r  d'Anne  d'Autriche, 
on  J;t  qu"  ses  Prédécesseurs, 
De  la  v  ït a  ^î.inJs  professeurs, 
l'ar  Cij'ji.te  su  erssise 

i  j  )  Or.t  r  j  c.  ::e  \  rer'^ativc 

Depuis  t»t.:i  i.r.v  jns  acomrli,, 
De  s'jsw  :r  sur  les  KIcurs-de-L; 
Or  uyjnt  eu  mi-smc  s*.incet 
Si  ce  Senjteur  d'importance 

iof   S'en  est  jq  ..l!é  dignement, 
(»n  J  :t  fa::--  •  e  ;u^»*ment 

Su'jvjr.t  J  :■  y  tar.de  ses  voile* 
est  assis  sur  les  Etoiles. 


Six  li-jr^-K.  Enf.ins  de  V  r 
■    O   Ksr.li'V  t   tr.r.\r  J»*s  touM, 
Kf,ser.ar.\  ùe  !j  promenade, 
D-ir.s  ur.  car  wr  un  peu  mauss.-  .*• 
NV..i"M  tjï' *.i\.  rv  si'oum. 
Puss  :•:*.!  js'.'Z  t-ird  d.*r.s  le  r 
;  \   njjr.J  l'un  o'eui,  non  uns  sur;  :. 
Ini'  r:..;*:  C  .*.  .iVr  j. i/e 
«;  .:  ; .  ..j  :»■ .  ;  .  !   >ts  as. il. 
Et  ■*  -f  "  •  ."■■■  '.h**:::.?.  tu:voit . 
Ai   *s.  J  ..".  !   ".  Je  \o:i  t.iruu'.  j1-'. 
.  >   ïi  ■  r.**  a  .  «  ■-  '  '-r  »  Touche,  U-.j 
i  •■  s.j".!    ; .  ■  ■   r!..t  -n  \u!rur 
•.  .i    ■  /  \t,  .!  i  jj."-r  mal-hr   r. 
Si  :  :»r.  x  .«*  ;    r  ■  ■  "t"  eq  u:pe*\ 
E-s  q  .i  ■"■  '''■  .-t.:  p.ii  O-ns-d'»-,  - 
■.-r*-.  j-V  ■::■*■:■. t.  hj/arjr  . 
.  •■■  *■■■  !  .us*/  i-,.n  J'eus, 
rtur»-  puussis*  . 
M  .!  r*.-.:..:  .  ■  M  tarder, 
M  j .-.  ;  j-r  !...r  S-*  "repjs, 
V.t  v<  r .  rM  •»}>-* r  J«  u/e  pu, 
Se  savant  i'-yl'l,  M  îa  ira.nte 
Dans  son  esprit  s  étant  emprunte . 


/■ 


«M 


.   ■ 


*       t        *     *■  •      ■ 


i  ; 


i  > 


'4> 


4Î 


Se  mit  i  liîler  issex  k* 
Ce  qu:  donna  si  ^rand 
AusJits  Mevsieurs  JuJ: 
Uu»  redout oient  fon  rL 
(^j'en  croyans  d'un  ca 
<^ue  ledit  Voleur  preirî 
Hu.hoit  ses  autres  Os 
Pour  leur  faire  des  *i£ 
Chjcun  d'iceui  s'ejxxr 
Sauta  du  carosse,  1  i'i? 
Dans  le  fossé  vers  U  R 
Ma:*  de  s:  subite  nuai 
Qu'un  d  entr'eui  se  n 
L  n  autre  y  perdit  son  < 
Tel  son  mar.teaa,  sesgj 
Et  p  »jrquoy-donc  towt 
oue  c'ét  ient  de  vrais 
n  .i  n 'et- lient  ny  preui 
Er.ï:nf  ^j^r.ans  er.  dii 
Li  Porte  d-  la  *\arJtT* 
Des  Soldats  qui  fa: /on 
Ls*s  voyjns  courir  u  J 
S«-uJ.i.nement  les  er.M 
Et  Je  1j  s-rte  leur  par. 
»  P  .urqjoy  courir  ca 
«  [)'i  junqcer.i  Oubi 

•  Puurqjoytantdepîr. 

•  oui  su* s* a -donc  nu 

>  A'.e/-vnas  bû  trop  * 

>  Ker>r.Je/,MessieTir 
n  H'-.is  '  ce  J:t  l'un  S 
.  M  -:.si'-ur  ïe  Ciporrd 

•  K:  >  *'-st  ie  qui  fait 

•  P'iursaisii  ^jt  tïTR! 

•  Yr.. ■■■•»  ;e  cr-  vt  sj*ui 

•  *,;  i'i  s  s  r.:;  !-sJeq; 

•  :  s  "i  r-vr-.  1*71%.  a-j  c 
!»  ■■.    .r  i-rt,  1  pe*a-p 
{•«•.•t  ■-•  J-fa.t  t**\ 
l:  ■■    ;  ..:!j".\.  "nes.T>ei 

!  •  •  -.  .-.r  arosve  , 
•;-i  ï  •:  •'Jrjsej  irs  îr-: 
I  .:  ,--: 


.-•    .  », 


T        ■■ 


..r  ir 


j.r-' 


1*        -•■  ■*■   ■      ■       i 
m  i .  «        ~1  ''  * 

M   r*e  ..r  -? 
I.-  rs  J-:  •: 

•  M-  s\:-  ..rs'-sS   !Jaïi 

•  Y  ..a  ."  •..".*■!  Je  .n 

S    kf*     ■** 


**  i. 


iJ:j:« 


I    r  -     •    • 

•  r  ■ 


*■  s  T    ■  "*. 


m  >  q 

Mais  qujr.d  on  l  it  S 

Fouillé,  iff/tfdé.  vuit 
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Beste  et  son  escarcelle 
iu  pommeau  de  la  selle 
nmeavoient  crû  les  Bourgeois) 
Jet  à  feu  grégeois, 
instrument  ordinaire 
sert  tout  Apoticaire 
roduire  un  lavement: 
1  que  plus  clairement 
trament  se  distingue, 
ne  franche  seringue, 
Cavalier,  sans  façon, 
caire  étant  Garçon, 
ins  la  proche  Bourgade 
rizer  un  malade. 
les  Soldats  firent  cent  ris, 
îts  Enfants  de  Paris, 
:ette  grande  avanture, 
outre  mézure, 
t  comme  des  oizons, 
rent  dans  leurs  maizons. 

tre  Monsieur  de  Lyonne, 

euze  Personne, 

à  Paris,  qu'à  la  Cour, 

lercredy  de  retour 

oyage  d'Italie, 

jme  erande  et  polie, 

s  Dezerteurs  d'Etat, 

lôtre  Potentat 

ne  la  prudence  humaine 

aire  en  la  Cour  Romaine. 

iemain,  ou  jour  d'après, 
infinis  aprêts, 
excélent  Personnage, 
id  et  si  sage, 
Procureur  Général, 
lit  d'Homme  libéral, 
is  une  grande  Sale, 
•art  de  la  Cour  Royale, 
au  séjour  de  Mandé, 
ne  fus  point  mandé: 
re  Muze  fidelle 


Sur  cette  matière  assez  belle 
Peut  tant  soit  peu  versifier, 

230  Mais  nulement  spécifier 

Les  sausses  vrayment  sans-pareilles 
Les  ragoûts  frians  à  merveilles, 
Les  fleurs  briilans  de  tous  cotez, 
Les  bisques,  gâteaux  et  pâtez 

235  Et  les  tourtes  de  fines  herbes 
De  ce  Banquet  des  plus  superbes, 
Où  l'on  bût  la  santé  du  Roy, 
Et  de  la  Reine  aussi,  ma-foy, 
Encore  qu'elle  en  fût  absente, 

240  Des  fois  plus  de  six-vingts  et  trente. 

A  compter  par  mes  propres  doigts, 
Aujourd'huy,  vingt-et-sept  du  mois, 
La  Cour  est,  du  Louvre,  partie, 
Dont  mon  ame,  en  deuil  convertie, 

245  Contre  le  Ciel  a  murmuré: 
Mais  quand  j'ay  bien  considéré 
Que  cest  pour  des  cas  d'importance, 
Et  pour  la  gloire  de  la  France 
Que  le  Roy  s'éloigne  de  nous, 

250  Je  me  suis  tû,  j'ay  filé  doux, 
Et  de  tout  mon  cœur  je  dézire, 
A  cet  incomparable  Sire, 
Cent  et  cent  fortunez  succez, 
Touchant  le  bellique  Procez 

2  5  5  Qu'il  doit  avoir  cette  campagne 
Contre  le  Monarque  d'Espagne. 

Princesse  d'Esprit  noble  et  beau, 
Encore  qu'à  Fontainebleau 
Vous  soyez  à  l'heure  prézante, 
260  Pour  y  recevoir  vôtre  Tante, 
Qui  de  Turin  revient  icy, 
Je  vous  écris,  pourtant,  cecy, 
Et  je  l'envoyé  à  Vôtre  Altesse 
Avec  nôtre  ordinaire  adresse. 

2  ■'.)  5      Le  propre  jour,  ma  foy-de-Dieu 
Que  la  Cour  nous  a  dit  adieu. 
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LETTRE     VINGT-DEUX 

Du  [samedi]  troiziéme  Juin. 


PLAIZANTE. 


Maintenant  une  humeur  chagrine 
Au  fonds  de  mon  cœur  prédomine, 
Voyant  mon  Maître,  à  tout-moment, 
Soufrir  un  périlleux  tourment, 
5  Ce  grand  Schonberg,  dont  la  Personne 
Fut  envers-moy  toujours  si  bonne, 
Que  si  je  ne  pfaignois  son  mal 
Je  serois  un  lâche  animal. 
Mais  comme  j'ay  quelque  espérance 
1  o  Que  de  sa  cruelle  soufrance, 
Pour  qui  Ton  fait  mainte  oraizon, 
Dieu  permétra  la  guéri zon, 
Princesse,  Fille  extr'ordinaire, 
Dont  la  vertu  n'est  pas  vulgaire, 

1  s  Mais  admirable  au  dernier  point, 

Je  ne  me  dispenseray  point 
De  vous  dresser  une  Missive, 
Où  nôtre  Muze  narrative 
Ecrira,  suivant  son  devoir, 
20  Tous  les  bruits  que  je  puis  sçavoir. 

De  Venize,  Monsieur  le  Doge 
Fit,  l'autre-mois,  Jaques-déloge. 
Il  céda  ses  os  au  cercueil, 
Dont  sa  Cité  mena  grand  dùeil, 

2  s  Car,  il  êtoit  doux,  pacifique, 

Et  chéry  de  la  République  : 
Maintenant  on  travaille  fort 
A  remplir  la  place  du  Mort  : 
Et  depuis  qu  on  Ta  mis  en  bière, 

}o  Foscole,  Pézare  et  Valliére, 
Graves  et  fameux  Citadins, 
Ont  grande  part  dans  les  Scrutins. 
Ce  sont  Gens  de  bonne  cervelle  : 
Mais  on  n'a  point  encor  nouvelle 

$  5  Par  aucun  bruit  bien  avéré, 
Qui  des  trois  sera  déclaré. 

Depuis  vingt  jours,  l'Andalouzie 
D'extrême  frayeur  fut  saizie, 
Voyant  les  Vaisseaux  à  grands  bords 
40  CAtoyer  d'assez  prés  ses  Ports; 


Et  c'êtoit  la  Flote  An| 
Qui,  sans  perdre  la  T 
Voguoit  sur  l'humide 
Mais  elle  fit  peur  seul 
45  En  cet  Armement  fon 
N'efectua  rien  de  not 

On  a  fait  tenir  ver 
Maint  Ducaton  et  ma 
Pour  le  pay'ment  et  i 
$0  De  pluzieurs  Régime 
Qui  sont-là  rézolus  cl 
De  soutenir  nos  intér 

On  parie  aussi  de  1 
Qu'on  distribué  aux  I 

5  5  Lesquels  se  sont  en  a 

Pour  rézister  aux  Era 
Qui  sous  leur  grand  C 
Prétendent  de  nous  l 
Mais  on  verra  vers  la 
60  (S'il  est  vray  qu'on  a 
Qui  de  la  France,  ou 
Aura  la  meilleure  Can 

Un  ample  Convoy 
Pour  Saint-Guiliin  et 

6  $  De  cent  trente  chareti 

Escorté  des  Bandes  l 
Par  des  défilez  et  déf 
Est  entré  depuis  peu 

Quelques  Troupes 
70  Ayans  été  si  témérain 
Que  d'atendre  aucun: 
A  donner  toujours  dil 
Ont  été,  dit-on,  déco 
Quelques  Personnnw 

7  5  Le  dizoient  Jeudy  da 

Mais  je  n'en  scay  pas 
Je  puis  icy  seulement 
En  faveur  du  Roy  nô 
Que  je  croy  qu'en  toc 
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maintenu  de  Dieu, 
ce  premier  avantage 
Jt-être,  un  heureux  prézage. 

ieur  le  Maréchal  d'Albret, 
r  quelque  complot  secret, 
rmotif  de  volerie, 
:pié,  non  sans  furie, 
me,  avec  assez  de  bruit, 
q  ou  six  hommes  de  nuit  : 
int  monté  sur  un  Barbe, 
fendit  à  la  barbe 
ou  de  six  mousquetons, 
t  tirèrent  à  tâtons  : 
yans  qu'il  leur  tenoit  teste, 
lurent  comme  tempeste, 
Seigneur  Maréchal, 
oir  blessure,  ny  mal, 
a  chez-luy  sain  et  sauve  ; 
a-heur,  ou  Dieu-me-sauve. 

ai  d'aprendre  un  cas  nouveau 
s  Mémoires  du  Bureau  ; 
,  que  dans  Aix-la-Chapelle, 
infortune  cruelle, 
5  a  réduit  en  tizons 
six  mil  six  cens  maizons, 
mnptitude  et  sa  rage 
on  terrible  ravage  ; 
-de-Ville,  mesmement, 
t  en  cet  embrazement, 
aussi,  furent  comprizes 
bre  de  dix-sept  Eglizes, 
Iloltres  Sacerdotaux, 
k  quatre  grands  Hôpitaux, 
nivens,  ou  Monastères, 
argner  les  plus  austères  : 
lantité  de  magazins 
,  de  bois,  de  blez,  de  vins, 
trente  heures  de  durée 
aent  fit  la  curée. 
;cet  horrible  mal-heur, 
profita  maint  Voleur, 
)it  les  tristes  Familles, 
rnfans,  mères  et  filles, 
tutoient  de  toutes  parts, 
1  prez  et  sur  les  ramparts  ; 
n  voyoit  pêle-mêle, 
ant  pluye,  ou  vent,  ou  grêle, 
ment  amoncelez 
ibles  à  demy  brûlez, 
s  et  pitoyables  restes 
iites  fiâmes  funestes, 
izea,  des  tables,  des  seaux, 


Des  cofres,  des  lits,  des  berceaux, 
Des  ornemens,  des  Tabernacles, 
Et  cela  formoit  des  spectacles 

1 3  5  Si  patétiques,  si  touchans, 

Que  les  plus  durs,  les  plus  méchans, 
Voyans  tant  de  piteux  vacarmes, 
Ne  pouvoient  retenir  leurs  larmes, 
Et  tous  cœurs  êtoient  atendris 

1 40  D'un  si  calamiteux  débris. 

Après  cet  étrange  avanture, 
Dont  assez  triste  est  la  lecture, 
Voicy  deux  Contes  de  Paris, 
Capables  d'exciter  des  ris. 

145       Un  certain  Galant  Anonime, 
Vêtu  d'un  drap  de  gris-minime, 
A  hauts  talons,  à  cheveux  courts, 
S'êtant  trouvé,  depuis  dix  jours, 
En  lieu  saint,  et  de  conséquence, 

1 50  Quoy  qu'il  eût  esprit  et  prudence, 
Etoit  regardé  comme  un  fou, 
Car  il  portoit  autour  du  cou 
Un  coiet  à  si  grande  marge, 
C'est-à-dire  si  haut,  si  large, 

1 5  5  Que  tous  les  Dévots  de  ce  heu 
Songeoient  plutôt  à  luy,  qu'à  Dieu. 
Cela  déplût  à  la  Prestrize  ; 
Et  le  Clergé  de  cette  Eglize 
Un  d'entreux  vers  luy  députa, 

160  Qui,  tout-bas,  luy  reprézenta 

»  Que  son  colet,  vray'ment  diforme, 

•  Et  de  circonférence  énorme, 

•  Arétoit  sur  luy  tous  les  yeux; 

•  Qu'on  le  prioit  au  nom  des  Dieux, 
165  »  Pour  n'interompre  les  prières, 

»  De  s'en  aller  chez  les  Lingéres 

»  Acheter  un  autre  colet; 

»  Et  qu'à  moins  d'être  d'un  Balet, 

•  Le  sien  êtoit  insuportaUe 

170  «  Aux  yeux  de  tout  nomme  équitable. 
Voila  ce  que  le  Prestre  dit, 
L'autre,  un  seul  mot,  ne  répondit, 
Il  devint  plus  froid  qu'une  souche, 
La  voix  luy  gela  dans  la  bouche, 

i7)Il  demeura  court  et  confus 
Sur  son  colet  grand  et  profils, 
Et  pour  marque  de  sa  surprize, 
Il  sortit  soudain  de  l'Eglize. 

Un  autre  plaizant  Fanfaron, 
1 80  Qui  n'est  ny  Marquis,  ny  Baron, 
Seigneur  de  Bourg,  ny  ae  Vilage, 
Et  qui  n'a  ny  Laquais,  ny  Page, 
Cordon-bleu,  ny  Gouvernement, 
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Mais  Nobilis  tout  doucement, 

185  Néantmoins,  par  extravagance, 
Portant  des  canons  d'importance, 
Chacun  plus  grand  qu'un  parasol  ; 
(Mais  cet  Homme  n'est-il  pas  fol  ?) 
De  plus,  si  l'histoire  n'est  fausse, 

190  II  portoit  en  son  haut-de-chausse, 
Des  galons  jusqu'à  seize  cens, 
(Mais  n'a-t'il  pas  perdu  le  sens  ?) 
Bref,cétHomme,quelqu'ilpuisseêtre, 
Soit  libre,  soit  suivant,  soit  Maitre, 

195  Allant  pour  quelque  rezultat, 
Chez  un  Secrétaire  d'Etat, 
On  luy  dit  »  Ayez  patience, 
»  Monseigneur  est  en  conférence, 
1»  Vous  le  verez  à  vôtre  tour. 

200  II  s'arêta,  donc,  dans  la  cour, 

Et  comme  un  Paon  souvent  se  mire 
En  son  plumache  qu'il  admire, 
Ce  Nobilis,  tout  doucement, 
Voyoit  avec  ravissement 

205  Ses  rubans  de  couleur  exquize, 
Et  ses  canons  d'étofe  grize, 
Qui  de  rondeur  (mensonge  à  part) 
Avoient  deux  aunes  demy-quart  ; 
Chacun  rioit  du  Personnage, 

2 10  Et  l'on  railloit,  à  triple  étage, 
De  ses  canons  le  grand  contour  ; 
Or  il  avint  qu'en  cette  cour 
De  petits  Enfans  à  jaquete, 
Qui  joûans  à  cligne-mussete, 

2 1 5  Deux  d'entr'eux  s'allèrent  cacher 
(Pour  se  faire  long-temps  chercher) 
Sous  les  canons  du  Gentil-homme, 
Lequel  le  voulut  bien,  et  comme 
Ils  êtoient  spacieux  assez, 

220  Us  y  furent  si  bien  mussez 

Qu'on  ne  leur  voyoit  pies,  ny  teste, 
Et  tant  que  dura  cette  queste, 
Grâce  à  Messieurs  les  canons  gris, 
Ils  n'y  furent  trouvez,  ny  pris. 

225  On  redoubla  la  raillerie  ; 
Cela  le  mit  presqu'en  furie, 
Et  voyant  ae  bons  compagnons 
Qui  noient  fort  desdits  canons, 
Le  cœur  triste  et  l'ame  bouruë, 

2)0  II  gaigna,  tout  soudain,  la  rué, 
Grondant,  menaçant,  murmurant, 
Fumant,  boufant,  pestant,  jurant  : 
Mais  passant  dans  une  rùéte, 
Certaine  folâtre  soubréte. 

2)5  Experte  en  Part  de  babiller, 
Se  mit  encore  à  le  railler; 
Aptes,  quelques  Gens  de  pratique, 


Et  pluzieurs  courtauts  d 
Chacun  d'eux,  d'un  ton 

240  Cria  vivement  au  referc 

Enfin,  ce  canonnig  £ 

En  suportant  frasque  su 

Se  sauva  vîtement  chez 

Et  là,  gros  d'angoisse  ci 

245  Devant  quelques  neveœ 

Il  mit  ses  canons  en  cet 

Ma  Muze  et  moy  noi 

Que  ces  démézurez  can 

Sont  une  extravagante 

2jo  Laide,  embarassante,  ir 
Cependant,  Messieurs  l 
Dizent  qu'outre  leurs  d< 
Cet  atirail  est  nécessain 
Pour  ravir,  pour  charnu 

2  5  5  Que  l'honneur,  l'esprit, 
Sont  estimez  moins  qu' 
Dans  l'empire  des  amoi 
Et  que  pour  dompter  di 
Des  Suzons,  Fanchons 

260  On  ne  le  peut  pas  sans 

Selon  les  nouvelles  c 
Dont  j'en  sçay  toujours  q 
La  Cour,  plus  brillante 
Dans  Compiégne  séjour 

265  Et  d'aller  ailleurs  ne  s'i 
Qu'après,  dit-on,  la  boi 
On  y  voit  force  Généra 
Apointez,  Sergens,  Caf 
Nobles,  Gens-d'Etat,  S 

270  Agens  d'importantes  af 
Mais,  des  Princes,  les  < 
Ambassadeurs  et  Rézid 
Demeureront  en  cette  ^ 
Tant  que  la  Cour  sera  1 

275  Puis  quand  elle  se  fixe 
Chacun  d'eux  s'y  trans 

Et  moy,  pour  être  m 
Mon  discours,  en  ce  lie 
C'est  assez  aujourd'huj 

280  Et  si  cet  œuvre  acoûtui 
Qui  va  droit  à  l'Imprin 
Divertit  l'Illustre  Mari< 
Et  tous  ces  Lecteurs  in 
Qui  se  plaizent  de  ton 

28$  A  voir  ce  que  produit  1 
Je  ne  plains  nulement  1 

Des  jours  du  mois  d< 
Ayant  bû  deux  demy-se 
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LETTRE    VINGT-TROIS 

Du  [samedi]  dixième  Juin. 


ANGOlSSliUZE. 


Ha  Princesse,  sçachez,  d'abord, 
Qoe  Monsieur  de  Schonberg  est  mon, 
El  que  la  perte  irréparable 
D'un  Maître  si  considérable, 
j  Dont  j'avois  l'honneur  d'être  aimé, 
Dans  l'ennuy  m'ayant  abîmé, 
Aujourd'huy  semble  m'interdire 
L'Art  de  compozer  et  d'écrire; 
Hou  esprit,  d'angoisse  abatu, 
10  N'a  plus  ny  flâme,  ny  vertu  : 
Et  n  êtoit  que  dans  notre  Histoire 
Il  faut  consacrer  à  sa  gloire 
Quelques  Vers  après  son  trépas, 
Je  croy  que  je  n  écrirois  pas. 

i]     Hardy,  donc,  ce  grand  Personnage, 
Un  des  vrais  Héros  de  nôtre  âge, 
Abandonna  ce  Val-terrien, 
Au  grand  regret  des  Gens-de-bien, 
Et  prit  versl'Olimpe  sa  cource, 
20  Des  plaizirs  l'étemelle  source, 
Où  dans  un  état  glorieux 
Avec  ses  illustres  A yeux, 
Il  voit  au  bout  de  ses  années, 
Ses  belles  vertus  couronnées. 
ij     Certes,  sous  un  Nom  éclatant 
Jamais  un  Mortel  n'en  eut  tant, 
Jamais  nul  n'ût  tant  de  lumières, 
Ny  d'honneur  en  tant  de  manières, 
Jamais,  pour  trionfer  des  cœurs, 
;o  Aucun  n  ut  tant  d'atraits  vainqueurs, 
Et  jamais  nul  Seigneur  de  marque 
Ayant  sucombé  sous  la  Parque, 
Ne  fut,  en  son  dernier  moment 
Pleuré  si  généralement. 
(      Hélas!  Tes  pleurs  dont  son  Epouze 
Les  lis  de  son  vizage  arouze, 
Et  les  soupirs  de  ses  deux  Sœurs, 
Fendroient  de  pitié  tous  les  cœurs  : 
Ses  Amis  et  ses  Domestiques 
Paroissent  si  mélancoliques, 
Qu'en  ce  trépas  non  atendu 


On  dirait  qu'ils  ont  tout  perdu. 

La  Reine  et  le  Roy  l'estimèrent, 
Tous  les  Grands  de  France  l'aimèrent, 

4;  Tous  les  plus  excélens  Esprits 
De  son  amour  étoient  épris, 
Et  sa  brillante  renommée 
Des  Peuples  fut  toujours  aimée. 
Enfin,  ses  sages  entretiens, 

;o  Toujours  beaux  ettoùjours  chrétiens, 
Sa  pure  et  nette  conscience, 
De  ses  mœurs,  la  sainte  innocence, 
Ne  laissent  nulement  douter 
Que  son  Esprit  n'ait  dû  monter, 

5  {  Après  les  ateintes  mortelles, 
Au  sacré  séjour  des  Fidelles. 

S  chonberg,  qu  e  j 'a  i  m  oi  s  arda  mment, 
Nouvel  Astre  du  Firmament, 
Rare  Esprit,  d'heureuze  mémoire, 

6o  Jadis,  mon  bon-heur  et  ma  gloire, 
Regarde  du  plus  haut  des  Ceux 
Les  larmes  que  versent  mes  yeux, 
Voy  comme  à  tous-coups  je  soupire, 
Et  que  ma  languissante  Lire 

6j  Pour  toy,  consacre  à  l'Univers 
Ces  deux  Epitaphes  en  Vers. 

Cy  gît  le  plus  aimable  Maître 
Que  le  Ciel  ait  jamais  tait  naître, 
Cy  gît  qui  fut,  de  bonne-foy, 

70  Toujours  grand  Serviteur  du  Roy, 
Cy  glt,  qui  gagna  des  batailles, 
Cy  gît,  oui  Força  des  murailles, 
Cy  glt,  du  siècle  l'ornement; 
Bref,  pour  définir  dignement, 

7;  Un  des  plus  Grands  Hommes  de  guerre 
Qu'on  ait  vus  de  long-temps  surTerre, 
Y  compris,  mesmes,  Scanderberg  : 
Icy  gtt  Charles  de  Schonberg. 

Sî  celle-cy  n'est  sufizante, 
80  On  peut  encor  voir  la  suivante. 
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Schonberg,qui  gît  icy,  n'est  pas  toutefois,  mort, 
Sa  gloire  est  au-dessus  des  injures  du  Sort; 
On  verra  toujours  dans  l'Histoire 
Briller  son  Nom  et  sa  Mémoire  : 
85   II  a,  dans  cent  divers  combats, 
Fait  valoir  son  cœur  et  son  bras, 
Dont  on  a  vu  de  hautes  marques 
En  servant  deux  de  nos  Monarques  : 
Enfin,  son  grand  Destin  est  tel, 
90   Qu'il  est  digne  d'être  Immortel, 

Quand  il  nvauroit  fait  autre  choze 
Que  de  sauver  Leucate  et  de  prendre  Tortoze. 

Un  autre  Noble  Trépassé 
Est  dans  le  Ciel  aussi  passé, 
95  Assavoir  Monsieur  de  Goville, 
Qui  se  promenant  hors  la  ville, 
Vid  Mardy  terminer  son  sort 
Par  une  assez  soudaine  mort. 
Etant,  donc,  à  la  promenade, 

1 00  Et  se  sentant  un  peu  malade, 
A  Chaliot  il  ariva  : 
Dans  lequel  Village  il  trouva 
De  ses  Amis  les  puis  fi  délies, 
Des  Messieurs  et  des  Demoizelles, 

10)  Qui,  touchez  d'un  sensible  ennuy, 
Prirent  de  fort  grands  soins  de  luy. 
Pour  hâter  sa  convalescence 
On  luy  fit  prendre  quelque  essence  ; 
Dessus  un  lit  il  fut  pozé, 

1 1  o  II  fut  saigné,  fut  ventouzé; 
Mais,  las  !  un  mal  apopléxique, 
Par  une  rigueur  tiranique, 
Tous  ces  remèdes  éluda, 
Et  dans  leurs  bras  il  décéda. 

11$       0  Quelle  perte  !  à  quel  dommage  ! 
C'êtoit  un  rare  Personnage, 
Et  dont  les  belles  qualitez 
Avoient  fait  bruit  de  tous  cotez  : 
Encor  qu'il  professât  les  Armes, 

1 : 0  Son  entretien  avoit  des  charmes, 
Il  n'êtoit  point  tumultueux, 
Son  esprit  êtoit  vertueux, 
Son  humeur  modeste  et  candide, 
Son  jugement  clairet  solide; 

12$  Et,  par  une  égale  vigueur, 

Son  bel  esprit  et  son  grand  cœur, 
Et  par  sagesse  et  par  vaillance 
Ont  toujours  bien  servy  la  France. 
Il  êtoit  de  moy  peu  connu, 

1  ;  0  Mais  sous  le  raport  ingénu 
D'une  aimable  Spirituelle, 
Dont  l'ame  est  fort  saçe  et  fort  belle, 
J'ay,  de  luy,  cecy  débité 
Avec  toute  sincérité. 

1  î  $       Monsieur  le  Prince  de  Tarente, 


D'humeur  un  peu  trop  viole 
Ayant  demanaé,  l'autre-jou: 
Quelque  employ  de  guerre  i 
On  n  exauça  point  sa  reque 

1 40  Cela  luy  fit  branler  la  teste, 
Et  répondre  assez  fièrement 
Mesme  avec  tant  d'emporté 
(Comme  il  parut  à  son  lang 
Qu'afin  de  le  rendre  plus  sa 

14$  llrut,  ce  dit-on,  aresté 
Par  l'ordre  de  Sa  Majesté. 

Compiéçne,  ayant  le  Roy  p 
Le  trés-samt  jour  de  Pente» 
Luy  vid,  de  ses  royales  ma 

1 50  Toucher  cinq  cens  pauvres 
Qui  d'écrouàles  êtoient  mai 
De  tous  maux,  un  des  plus  m 
L'on  a  remarqué,  toutefois, 
Que  la  piété  de  nos  Rois, 

1 5  s  Par  une  sainte  acoûtumano 
N'a  jamais  eu  de  répugnanc 
Non  seulement  d'en  aprocln 
Mais  de  les  voir  et  les  toucl 

On  est  de  prézent  â  la  Fé 
160  Où  prudemment  on  délibère 
Sur  quantité  de  divers  cas 
Que  nous  ne  sçavons  encor 
Nôtre  Armée  est  nombreuse 
Et  l'on  espère  voir,  par  die, 
165  Pousser  nos  Ennemis  â  bout 
Mais  dizons  toujours  »  Dieu  ! 

Noble  Infante  de  Longuev 
Et  vous,  mes  chers  Lecteurs 
Qui  vous  piquez  d'être  polis, 

170  Si  ces  miens  Vers  ne  sont  jo 
S'ils  ont  ou  foi  blesse,  ou  rud 
Veuillez  excuzer  ma  tristesse 
Ayant  mon  bon  Maître  perd» 
Qui  ne  me  sera  point  rendu, 

175  Mon  deuil  n'est  que  trop  lég 
Et  si  ce  jourd'huy,  dans  ou 
J'ûsseeu  dessein  de  me  joue 
On  eût  eu  droit  de  me  rouer 
Ce  noble  Maître  étoit  d'un  1| 

180  A  me  durer  bien  davantage, 
Quoy  qu'il  fût  du  métier  de 
Quoy  qu'il  eût  couru  cent  ha 
Aucune  guerrière  machine, 
Mousquet,  grenade,  ou  couh 

185  Pique,  lance,  ny  coutelas, 
Ne  Pont  point  tué,  mais,  y 
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L~*  vraie  petite  pierre 
^:icf  Grand-Homme  par  terre. 
O  ^j«eî  d'extrêmes  douleurs! 
A1»  '  -r  vens  renaître  mes  pleurs  ; 
Il  fut  quiter  papier  et  plume, 
t:  céder  a  mon  amertume. 

Fart  ledit  du  mois,  justement, 
Soupirant  presque  à  tout  moment. 


APOSTILE 


En  faveur  de  mondit  Sieur  de  Schonberg 

19$       Chrétiens  bénévoles  et  sages 
Qui  vous  plaizez  en  mes  Ouvrages, 
Puis-que,  par  un  rare  bon-heur, 
J'apartenois  à  ce  Seigneur, 
Pour  qui  ma  Muze  avoit  des  charmes, 

200  Intéressez-vous  dans  mes  larmes, 
Et  secondans  mon  juste  ennuy, 
Dites  tous  un  Pater  pour  luy. 


LETTRE     VINGT-QJJATRE 

Du  [samedi]  dix-septiéme  Juin. 


TROUBLÉE. 


;    ^  que  le  trépas  de  mon  Maître 
.  .-*  m.^n  ctrur  fasse  encor  renaître 

'.  -\  rr^rets,  a  chaque  moment, 
-..  :•  ablrr.t  mon  entendement, 
-•  ?'r:r.^esse  des  plus  célèbres, 
.  'j-:  écarter  ces  ténèbres, 
'.  îj-î  Phebus  soliciter, 
'  !i-t  des  nouvelles  citer  ; 
E:  ;jûv  qu'en  la  pré/ente  Lettre 
to  R.?t.  je  beau  je  n'o/.e  promettre, 
^ir,!  perdu  mon  cher  suport, 
k\à.i,  pourtant,  faire  un  éfort. 

V,  j.t  que  Monseigneur  Cornare, 
ï  -•  sn  esprit  profond  et  rare, 

l\  >:.:d:!e.  discrétion, 
P  s7jr.Je  réputation 
v  '.  i  pjr  ses  vertus  aquize, 
*.!  e.j  i»oge  de  Veni/e 
k*  ïjr.ticme  du  mois  de  Mav, 

**  >*.î  !r  Peuple  parut  fort  gay  : 
î-*^  *ej\.  1rs  fesïms  et  les  danses 
N^-crnt  leurs  réjouissances, 
w  *  î:ux  furent  allume/. 
*-t  '^'-.jrt:crs  les  plus  renommez, 

:    ^  v?ns  cloches  carillonnèrent, 
?Xî  It-s  ^ros  canons  canonnérent, 
î-tt  Sûtes,  hauts-bois  et  tambours 
^voient  dans  tous  les  care fours, 
*•:  fompetîes  firent  fanfare 


\o  En  Thonneurdu  susdit  Cornare; 
Et  comme  il  est  Homme-de-bien, 
On  croid  qu'il  gouvernera  bien 
(Au  gré  de  tous  les  Politiques) 
La  merveille  des  Républiques. 

S       Selon  leurs  souhaits  et  leurs  vœux, 
Du  Pape,  les  deux  chers  Neveux, 
Et  son  Frère,  estimé  Grand -Homme, 
Sont,  enfin,  arivez  a  Rome, 
Dont  presque  toute  la  Cité 

4j  L'a,  de  bon-cœur,  félicité; 

Et  comme  on  tient  qu'ils  sont  habiles 
A  régir  les  Peuples  des  Villes, 
Et  qu'ils  ont  un  entendement 
Propre  pour  le  gouvernement, 

a>  On  croid,  ou  du  moins,  on  espère 
Que  ledit  Pontife,  ou  Saint-Pére, 
Sera  par  Eux  trés-soulagé 
Du  grand  faix  dont  il  est  chargé. 
Pour  mieux  honorer  la  Tiare, 

50  De  beaux  Palais  on  leur  prépare, 
Et,  mesmes,  pour  fixer  d  abord 
Plus  puissamment  leur  heureux  sort, 
Le  bruit  est  que  Ton  les  allie, 
Aux  plus  grands  Partis  d'Italie. 

î  5  Du  Roy  d  Espagne,  les  Agens, 
(Qu'on  sçait  être  de  fines  Gens) 
Leur  ofrent  maint  haut  avantage: 
Maib  Alexandre  est  bon  et  sage, 
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Et  les  prudens  ne  pensent  pas 
60  Qu'il  se  prenne  à  de  tels  apas. 

Une  maladie  inconnue, 
Dans  Naples,  dit-on,  survenue, 
Cauze  en  cette  noble  Cité 
Une  étrange  mortalité  ; 

6j  Elle  ne  respecte  aucun  âge, 
Elle  n'épargne,  fou,  ny  sage, 
Philozophe,  ny  Spadassin, 
Ny  Malade,  ny  Médecin, 
Ny  Frater,  ny  Religieuze  j 

70  Et  comme  elle  est  contagieuze, 
Et  que  l'air  en  est  corompu, 
Tout  commerce  est  intérompu 
Dans  cette  ville  aimable  et  belle  ; 
Le  Ciel  veuille  avoir  pitié  d'elle. 

75       On  dit  que  le  Duc  Modénois, 
Passant  dans  le  pais  Génois, 
Fut  dans  certain  étroit  passage, 
À  côté  d'un  sombre  bocage, 
Quoy  qu'il  crût  être  en  seureté, 

80  De  trois  cens  Espagnols  guété  ; 
Mais  de  ce  Prince,  une  Brigade 
Ayant  découvert  l'Embuscade, 
Par  la  permission  de  Dieu, 
Il  marcha  par  un  autre  lieu. 

85       Du  vaillant  Turéne,  l'Armée, 
De  pluzieurs  braves  Gens  formée, 
Et  celle  aussi  de  La-Ferté, 
Témoignans  courage  et  fierté, 
Ayans  toutes  deux  passé  l'Oize, 

90  Vont  porter  la  guerre  et  la  noize 
Sur  les  Terres  des  Ennemis, 
Qui  peureux,  ou  bien  endormis, 
N  ozent  en  aucune  manière 
Empêcher  leur  marche  guerrière. 
Hélas  !  ce  dizent  les  Flamans, 
(En  soûpirans  à  tous  momans) 
»  Nos  maux  dureront-ils  sans  cesse? 
»  On  nous  a  fait  cent  fois  promesse 
»  Que  l'on  reprendroit  le  Quênoy, 

*  Las  !  nous  avons  fourny  dequoy, 
»  Et  Ton  a,  pour  armer  des  hommes, 

*  Levé  sur  nous  de  grosses  sommes  : 
»  Mais,  en  vain,  nous  nous  ruinons 

Pour  équiper  Gens  et  canons, 
Les  plus  hazardeux  de  nos  Troupes 
Ne  sont  bons  qu'à  manger  nos  sou- 
Ils  ne  rendent  aucun  combat,  [pes  ; 
Ou  s'ils  combatent,  on  les  bat. 
Ces  Diantres  de  Soldats  de  France 


95 


100 


105 


110  d  Montrent  bien  une  autre  tï 

*  Sans  redouter  nos  Garniza 

*  Ils  viennentj>lumer  nos  où 

*  Ils  cajolent  femmes  et  fille 
»  Et  nos  grands  pendards  de: 

1159  De  cœur  et  d'honneur  épuiz 

*  Les  regardent  les  bras  croi 

*  Espagnols,  Nation  supertx 
»  Qui  nous  reduizez  presque* 

*  Puis-que  vous  êtes  nos  S< 
1 20  »  Nos  Souverains,  nos  Goui 

*  Nos  Maîtres  et  nos  Capita 
d  Vos  sanglantes  fiévres-oua 

*  Si  vous  ne  nous  défenaez 
C'est  ainsi,  que  la  larme  aux 

1 2  $  Les  habitans  des  Champs  Be 

Avec  des  tons  mélancoliques 

Parlent  à  leurs  Chefs  bien-» 

Dont  autant  emporte  le  vent 

Toutefois,  avec  des  parole 

1 30  Assez  subtiles,  mais  frivoles, 
Leurs  Chefs  leur  répondent  a 

*  N'ayez  plus  le  cœur  si  tra 
»  Fortifiez-vous  d'espérance 

*  Nous  avons  des  Amis  en  F 
13$  d  A  qui  nous  donnons  pensi 

»  Qui  nous  portent  afection, 
»  Et  qui  par  leurs  secrettes  I 

*  Cabales,  fonctions,  intrigi 
»  Nous  prométent  et  font  te 

140  i>  De  renverser  un  jour  l'Eu 
»  Lors  vous  verrez  tourner  la 
»  Vous  recevrez  toute  allège 
»  Les  François  seront  maHK 

*  Et  vous  aurez  bare  sur  eux 
1 45       Voila  la  ridicule  ruze 

Dont  ce  pauvre  Peuple  on  ab 

A  quoy  répliquent  les  Fiai 

»  Vous  nous  contez-Ià  des  Ri 

*  C'est-là  vôtre  leurre  ordini 
150  »  Lesdiscoursqu'onnousviett 

*  Nous  ont  été  souvent  tenus 

*  Mais  tous  vos  argumens  co 

*  Ne  valent  pas  un  rouge-doc 

*  Paris  est  sans  noize  et  sans 

1 5  5  »  Les  François,  au  devoir  re 
»  Ont  pour  leur  Roy, descœurs 
>  Ils  n'ont  plus  de  sentimens 
»  Et  ceux  que  vous  nommez  Gs 
»  Ne  sont  plus  à  prézent  si  k 

160  »  Que  de  s  intéresser  pour  vo 
»  Quelques  Gens  de  chic  etd 
»  Ont  encore,  par  intervak, 
»  Des  instincts  niais  et  wédk 
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ETTRE     VINGT-UNIÈME 

Du  [samedi]  vingt-septième  May. 


COURAGEUZE. 


'il  soit  déjà  Vendredy, 
une  heure  après  miay, 
ntre,  sur  ma  table, 
t  considérable, 
juelque  nouveau  cas 
ir  les  délicats  ; 
u  teint  blanc  comme nége, 
onc  vous  entretiendray  je  ? 
;  d'y  songer,  ma-foy  : 
je  voicy  de  quoy. 

lepuis  quelques  semaines, 
ceux  de  Gènes, 
avec  droit,  ou  non, 
1  coup  de  canon, 
de  leur  République 
n  Adriatique, 
iquez  amèrement, 
n,  un  grand  armement, 
ux  Maltois  quelques  fras- 
sujets  àbourasques;  [ques 
,  par  mesme  fierté, 
si  de  leur  côté 
re  et  mainte  Galère  : 
Peuples  en  colère, 
te  de  Mahomet 
tage  se  promet  ; 
uoy  le  Pape  Alexandre, 
:  prévenir  tout  esclandre, 
1  médiation, 
dissention, 
sur  noize  et  furie, 
irêtienté  l'en  prie. 

erre  et  le  Portugal, 
lque-temps  étans  mal, 
mne  corespondance, 
eur  alliance  ; 
.pagnols,  peu  joyeux, 
zy  Ta  larme  aux  yeux  ; 
ray  ce  qu'on  en  compte, 
eront  pas  leur  compte. 


Depuis  environ  quelques- jours, 
Il  est  arivé  du  secours, 
Ce  dit-on,  au  Roy  de  Suéde, 
Qui,  sans  cet  utile  remède, 

4  $  Et  renfort  d'argent  et  de  bras, 
Etoit  dans  un  grand  embaras. 
J'ay  vu  ce  que  je  vien  de  dire 
Dans  un  billet  qu'on  m'a  fait  lire, 
Qui  ne  contenoit  que  cela, 

$0  II  faut  donc  en  demeurer-là. 

L'Illustre  Général  Tureine 
Quitant  Paris,  l'autre  semeine 
Ou  la  guerre  ne  se  fait  pas, 
A  tourné  bravement  ses  pas 

55  Où  sa  prézence  est  nécessaire 
En  cette  saizon  militaire. 
Nous  aprendrons,  aux  mois  futurs, 
S'il  ataquera  quelques  murs  ; 
Et  lors,  nôtre  Muze  Historique 

60  S 'ajustant  sur  la  foy  publique, 
Proclamera  ses  hauts  progrés 
Jusqu'aux  Climats  Latins  et  Grecs. 

On  parle  fort  du  Mariage 
De  la  Fille  charmante  et  sage 

6$  De  feu  Monsieur  Nicolaï, 
Dont  les  apas  ont  envahi 
Le  cœur  du  beau  Marquis  de  Vardes, 
Qui  commande  à  cent  Halebardes. 
Tous  les  Amis  de  qualitez 

70  De  cette  opulente  Beauté, 
Et  ses  Parens,  en  droite  ligne, 
Ont  jugé  ce  Courtizan  digne 
De  cueillir  cette  belle  Fleur: 
Car,  outre  sa  rare  valeur, 

7  <  Etant  de  Rang  et  de  Noblesse, 
De  faveur,  d'esprit  et  d'adresse, 
Admirablement  assorty, 
Il  méritoit  un  grand  Party; 
Et  je  croy  que  cette  Mignonne 

80  A  qui  pour  Epoux  on  le  donne, 
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Et  n'êtoit  aue  de  cette  Histoire 
270  Toute  fraîcne  et  toute  notoire, 
Plus  de  cent  m'ont  fait  le  récit, 
Je  la  croirois  moins  que  le  Cid, 
Moins  que  les  beaux  contes  de  Lope, 
Et  moins  que  les  fables  d'Ezope. 

275       Fait,  en  un  assez  triste  lieu, 
Trois  jours  après  la  Feste-Dieu. 


APOSTILE. 


280 


Je  vien  tout-à-Pheure  d'ag 
Que  depuis  trois  jours,  dans  h 
Pays  assez  infortuné, 
Nos  Gens  ont  investy  Toan 


LETTRE    VINGT-CINQ 

Du  [samedi]  vingt-quatrième  Juin. 


ÉTRANGE. 


Princesse,  quantité  d'afaires, 
A  mon  travail  toutes  contraires, 
(Mensonge  et  fiction  à  part) 
Me  font  commencer  un  peu  tard, 
5  Et  par  ainsi  je  conjecture, 
Si  ce  n'est  grand  coup  d'avanture, 
Que  POuvrage  où  je  vais  songer 
D'être  mauvais,  court  grand  danger: 
Mais  quoy  que  ma  dolente  Veine 
10  Aujourd'huy  ne  s'ouvre  qu'à  peine, 
Et  que  du  temps,  la  brièveté 
Rend  mon  cœur  tout  épouvanté, 
Je  vais,  en  guize  de  victimes, 
Vous  ofrir,  pourtant,  quelques  Rimes. 

1 5       De  Monsieur  de  Schonberg,  le  Corps 
(Maintenant  au  nombre  des  morts) 
Fut  Mardy,  par  ses  Domestiques, 
Vêtus  d'habits  mélancoliques, 
Et  tous  témoignans  un  grand  deuil, 

20  Conduit  au  Château  de  Nanteuïl, 
Dans  le  Tombeau  de  ses  Ancêtres, 
Qui,  sous  sept  ou  huit  Rois,  leurs  Maî- 
Ontpar  pluzieurs  hardis  explois,  [très, 
Afermy  PEmpire  Gaulois. 

25  La  fin  de  ce  fameux  Lignage 
Est  un  très-important  dommage, 
Et  de  tous  les  Grands  de  l'Etat, 
Dont  la  France  faizoit  état, 
Peu  d'entr'eux  égalent  la  gloire 

]o  Des  Schonbergs, a heureuze mémoire. 
Nouvel  Hôte  du  Paradis, 
Charles  de  Schonberg,  qui,  jadis, 


Faizant  quelque  cas  de  ma  ' 
Fut  mon  bon  et  charmant  M 
3  5  Puis-que,  pour  me  combler 
Tu  ne  peux  plus  être  aujoun 
Le  Suport  et  le  Maître  nfac 
Dieu  m'en  veuille  donner  m 

J 'a vois,  par  mégardc,  oui 

40  (Quoy  qu'on  Pût  assez  publ 

Que  la  précédente  semesne, 

Le  prudent  Général  Tureine, 

Digne  d'un  renom  éternel, 

Eut  la  Charge  de  Colonel, 

45  Charge  honorable  et  sloriett 

Qu'avoit  le  feu  Duc  de  Joyo 

Il  en  prêta  serment  au  Roy, 

Qui,  certes,  dans  ce  noble  C 

Ne  pouvoit  établir  personne 

50  Plus  agissant  pour  la  Coura 

De  ce  Magistrat  tant  aîné 
Monsieur  de  Fieubet  nommé 
Premier  Prézident  de  Toulw 
L'agréable  et  charmante  Epo 

5  5  Très-digne  Objet  de  son  anc 

D'un  Fils  acoucha,  Pautre-jo 

Dont  Pheureuze  et  belle  nais 

Cauza  grande  réjouissance. 

Messieurs  les  quatre  Capit 

60  D'un  langage  obligeant  et  de 
Et  les  divers  Corps  de  la  Vill 
D'une  manière  fort  civile, 
(Nul  ne  voulant  s'en  exeops 
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Beste  et  son  escarcelle 
iu  pommeau  de  la  selle 
nmeavoientcrû  lesBourgeois) 
Jet  à  feu  grégeois, 
instrument  ordinaire 
sert  tout  Apoticaire 
roduire  un  lavement: 
1  que  plus  clairement 
tournent  se  distingue, 
ne  franche  seringue, 
Cavalier,  sans  façon, 
icaire  étant  Garçon, 
ans  la  proche  Bourgade 
frizer  un  malade. 
les  Soldats  firent  cent  ris, 
lits  Enfants  de  Paris, 
cette  grande  avanture, 
:  outre  mézure, 
x  comme  des  oizons, 
Srent  dans  leurs  maizons. 

rtre  Monsieur  de  Lyonne, 

euze  Personne, 

:  à  Paris,  qu'à  la  Cour, 

Mercredy  de  retour 

royage  d'Italie, 

Une  grande  et  polie, 

es  Dezerteurs  d'Etat, 

nôtre  Potentat 

lue  la  prudence  humaine 

faire  en  la  Cour  Romaine. 

idemain,  ou  jour  d'après, 

s  infinis  aprêts, 

!  excélent  Personnage, 

uel  et  si  sage, 

,  Procureur  Général, 

rait  d'Homme  libéral, 

ins  une  grande  Sale, 

part  de  la  Cour  Royale, 

•eau  séjour  de  Mandé, 

e  ne  fus  point  mandé  : 

>tre  Muze  fidelle 


Sur  cette  matière  assez  belle 
Peut  tant  soit  peu  versifier, 

230  Mais  nulement  spécifier 

Les  sausses  vrayment  sans-pareilles 
Les  ragoûts  frians  à  merveilles, 
Les  fleurs  brillans  de  tous  cotez, 
Les  bisques,  gâteaux  et  pâtez 

2}  5  Et  les  tourtes  de  fines  herbes 
De  ce  Banquet  des  plus  superbes, 
Où  l'on  bût  la  santé  du  Roy, 
Et  de  la  Reine  aussi,  ma-foy, 
Encore  qu'elle  en  fût  absente, 

240  Des  fois  plus  de  six-vingts  et  trente. 

A  compter  par  mes  propres  doigts, 
Aujourd'huy,  vingt-et-sept  du  mois, 
La  Cour  est,  du  Louvre,  partie, 
Dont  mon  ame,  en  deuil  convertie, 

245  Contre  le  Ciel  a  murmuré: 
Mais  quand  j'ay  bien  considéré 
Que  <rest  pour  des  cas  d'importance, 
Et  pour  la  gloire  de  la  France 
Que  le  Roy  s'éloigne  de  nous, 

250  Je  me  suis  tû,  j'ay  filé  doux, 
Et  de  tout  mon  cœur  je  dézire, 
A  cet  incomparable  Sire, 
Cent  et  cent  fortunez  succez, 
Touchant  le  bellique  Procez 

2  5  5  Qu'il  doit  avoir  cette  campagne 
Contre  le  Monarque  d'Espagne. 

Princesse  d'Esprit  noble  et  beau, 
Encore  qu'à  Fontainebleau 
Vous  soyez  à  l'heure  prézante, 
260  Pour  y  recevoir  vôtre  Tante, 
Qui  de  Turin  revient  icy, 
Je  vous  écris,  pourtant,  cecy, 
Et  je  l'envoyé  à  Vôtre  Altesse 
Avec  nôtre  ordinaire  adresse. 

2  ■  »  5      Le  propre  jour,  ma  foy-de-Dieu 
Que  la  Cour  nous  a  dit  adieu. 
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Les  nommez  Lafleur  et  L'épine, 
Gens  de  cœur,  mais  d'humeur  mutine, 
Deux  Soldats  de  nos  Garnizons, 

170  Cadets  d'assez  bonnes  Maizons, 
Ayans  entr'eux  haine  mortelle, 
Voulans  terminer  leur  querelle, 
L'épine  alla  dire  à  Lafleur 
(Qui  l'avoit  traité  de  Voleur) 

1 7 5  TeTs  et  tels  discours,  ce  me  semble; 
x>  Faut  nous  couper  la  gorge  ensemble, 
»  Ayant  trop  mal  parlé  de  moy, 
*  Je  me  veux  batre  contre  toy  : 
j>  Choizis  le  lieu,  les  armes,  l'heure, 

180  »  Il  faut  que  l'un  de  nous-deux  meure. 
Après  ce  langage  tenu, 
Lafleur  dit  j>  Tu  m'as  prévenu, 
»  Je  minutois  la  mesme  afaire, 
j>  Je  suis  prêt  de  te  satisfaire; 

18$   j>  Trêve,  donc,  de  tant  de  caquet, 
»  Batons-nous  à  coups  de  mousquet 
»  Dans  le  grand  Clos  de  Me  Estienne, 
»  J'auray  ta  vie,  ou  toy  la  mienne, 
»  Ou  dans  ce  duel  hazardeux 

190  »  Nous  mourrons  peut-être  tous  deux. 
»  J'y  consens,  répondit  L'épine, 
»  Je  vais  chez-nous  boire  chopine, 
»  En  peu  de  temps  je  reviendray, 
»  Tu  m'atendras,  ou  j'atendray. 

195       Cela  dit,  ils  se  séparèrent, 
Puis  au  rendez-vous  se  trouvèrent 
Avec  leurs  deux  mousquets  chargez, 
(Dieux  !  n'êtoient-ils  pas  enragez  ?) 
Ils  se  mirent,  donc,  en  présence, 

200  A  septante  pas  de  distance, 
La  mèche  sur  le  serpentin, 
Afin  d'abréger  leur  destin  ; 
Et  tôt  après  ladite  mèche 
Embrazant  la  poudre  assez  sèche, 

20 {  Mize  exprés  dans  le  bassinet, 


Les  mousquets  tirèrent  tou 
Mais  ce  fut,  pourtant,  sans 
lis  ne  purent,  selon  leur  ra 
Se  tuer,  ny  se  mutiler, 

2 1 0  Dautant  qu'au  beau  milieu 
Les  deux  balles  se  rencont 
Et  toutes-deux,  à  bas  toml 
Qui  fut  un  insigne  bon-he 
Pour  ces  vrais  Fanfarons  c 

2 1 5  Car  cette  rencontre  admira 
Fut  à  tous  deux  si  favorab 
Et  leur  servit  si  bien  d'êcu 
Que  nul  ne  fut  mort,  ny  v 
Cette  surprenante  avantun 

220  Rendant  leur  ame  encor  pi 
Ces  deux  Galans,  sans  baL 
Vouloient  toujours  récomu 
A  faire  une  charge  nouvel! 
Pour  s'écarboûifler  la  cerv 

2  2  5  Mais  quelques  Amis  acoun 
Arétérent  ces  deux  bourus, 
Et  les  firent  ensemble  boir 
Vit-on  jamais  semblable  H 
Et  quand  on  me  la  vint  co 

230  Eus-je  pas  sujet  d'en  doutt 

0  Vous  qui  sçavez  si  bk 
Qui  lisez  souvent  maint  bc 
Et  méprizez  les  fabuleux, 
Princesse,  d'Esprit  mord 

2  3  5  Dans  aucune  Bibliotéque, 
Soit  Françoize,  Romaine,  < 
Dans  nul  Poème,  Idile,  ou 
Avez-vous  rien  lu  d'aprock 
Si  l'Histoire  est  vraye,  elle 

240  Mais  chacun  ne  la  croid  pu 

Fait,  le  jour  de  Monsiem 
Un  des  plus  fameux  jours  & 
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maintenu  de  Dieu, 
ce  premier  avantage 
ut-être,  un  heureux  prézage. 

sieur  le  Maréchal  d'Albret, 
r  quelque  complot  secret, 
rmottf  de  volerie, 
que,  non  sans  furie. 
;me,  avec  assez  de  bruit, 
q  ou  six  hommes  de  nuit  : 
ant  monté  sur  un  Barbe, 
fendit  à  la  barbe 
|  ou  de  six  mousquetons, 
x  tirèrent  à  tâtons  : 
yans  qu'il  leur  tenoit  teste, 
lurent  comme  tempeste, 
Seigneur  Maréchal, 
oir  blessure,  ny  mal, 
1a  chez-luy  sain  et  sauve  ; 
n-heur,  ou  Dieu-me-sauve. 

ni  d'aprendre  un  cas  nouveau 
g  Mémoires  du  Bureau  ; 
,  que  dans  Aix-la-Chapelle, 
>  infortune  cruelle, 
e  a  réduit  en  tizons 

six  mil  six  cens  maizons, 
romptitude  et  sa  rage 
t  un  terrible  ravage  ; 
-de-Ville,  mesmement, 
t  en  cet  embrazement, 

aussi,  furent  comprizes 
bre  de  dix-sept  Eglizes, 
Cloîtres  Sacerdotaux, 
1  quatre  grands  Hôpitaux, 
onvens,  ou  Monastères, 
rogner  les  plus  austères  : 
iantité  de  magazins 
,  de  bois,  de  blez,  de  vins, 
t  trente  heures  de  durée 
nent  fit  la  curée. 
1  cet  horrible  mal -heur, 
profita  maint  Voleur, 
ait  les  tristes  Familles, 
mfans,  mères  et  filles, 
lutoient  de  toutes  parts, 
s  prez  et  sur  les  ramparts  ; 
m  voyoit  pêle-mêle, 
rant  pluye,  ou  vent,  ou  grêle, 
ment  amoncelez 
îbles  à  demy  brûlez, 
s  et  pitoyables  restes 
iites  fiâmes  funestes, 
izes,  des  tables,  des  seaux, 


Des  cofres,  des  lits,  des  berceaux, 
Des  ornemens,  des  Tabernacles, 
Et  cela  formoit  des  spectacles 

1 3  5  Si  patétiques,  si  touchans, 

Que  les  plus  durs,  les  plus  méchans, 
Voyans  tant  de  piteux  vacarmes, 
Ne  pouvaient  retenir  leurs  larmes, 
Et  tous  cœurs  êtoient  atendris 

1 40  D'un  si  calamiteux  débris. 

Après  cet  étrange  avanture, 
Dont  assez  triste  est  la  lecture, 
Voicy  deux  Contes  de  Paris, 
Capables  d'exciter  des  ris. 

145      Un  certain  Galant  Anonime, 
Vêtu  d'un  drap  de  gris-minime, 
A  hauts  talons,  à  cheveux  courts, 
S 'étant  trouvé,  depuis  dix  jours, 
En  lieu  saint,  et  de  conséquence, 

1 50  Quoy  qu'il  eût  esprit  et  pnidence, 
Etoit  regardé  comme  un  fou, 
Car  il  portoit  autour  du  cou 
Un  coiet  à  si  grande  marge, 
C'est-à-dire  si  haut,  si  large, 

1 $  5  Que  tous  les  Dévots  de  ce  lieu 
Songeoient  plutôt  à  luy,  qu'à  Dieu. 
Cela  déplût  à  la  Prestrize  ; 
Et  le  Clergé  de  cette  Eglize 
Un  d'entreux  vers  luy  députa, 

iôo  Qui,  tout-bas,  luy  reprézenta 

»  Que  son  colet,  vray'ment  diforme, 

•  Et  de  circonférence  énorme, 

•  Arétoit  sur  luy  tous  les  yeux; 

•  Qu'on  le  prioit  au  nom  des  Dieux, 
165  »  Pour  n'interompre  les  prières, 

»  De  s'en  aller  chez  les  Lingéres 

>  Acheter  un  autre  colet; 

»  Et  qu'à  moins  d'être  d'un  Balet, 

•  Le  sien  êtoit  insupportable 

170  «  Aux  yeux  de  tout  homme  équitable. 
Voila  ce  que  le  Prestre  dit, 
L'autre,  un  seul  mot,  ne  répondit, 
Il  devint  plus  froid  qu'une  souche, 
La  voix  luy  gela  dans  la  bouche, 

i7)Il  demeura  court  et  confus 
Sur  son  colet  grand  et  profils, 
Et  pour  marque  de  sa  surprize, 
Il  sortit  soudain  de  l'Eglize. 

Un  autre  plaizant  Fanfaron, 
1 80  Qui  n'est  ny  Marquis,  ny  Baron, 
Seigneur  de  Bourg,  ny  ae  Vilage, 
Et  qui  n'a  ny  Laquais,  ny  Page, 
Cordon-bleu,  ny  Gouvernement, 
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lequel  ?  je  ne  l'ay  pas  apris, 

Un  gros  lourdaut,  un  gros  rustique, 

Un  furieux,  un  colérique, 

Sç  Un  Boucher,  fait  comme  deux  œufs, 
Condùizant  un  troupeau  de  Bœufs, 
En  bâtit  un  à  toute  outrance; 
Lequel  fuyant  l'extravagance 
De  ce  bouru,  de  ce  glouton, 

00  Qui  l'ernoit  à  coups  de  bâton, 
Se  sauva  tout  d'une  volée, 
Dans  une  assez  profonde  allée, 
Où  presque  non  plus  qu'en  un  four, 
On  ne  voit  nul  rayon  ae  jour, 
Et  ce  fut  sa  mort  et  sa  perte  ; 
Car  une  trape  étant  ouverte, 
Dans  une  cave,  d'un  plein  saut, 
Il  trébucha  tout  de  son  haut, 
Et  par  cette  terrible  chute, 
Que  Ton  peut  bien  nommer  culbute, 
Son  cœur  se  creva  dans  son  corps. 

Dans  cette  cave  étoit  alors, 
Une  servante  assez  poupine, 
Qui,  pour  tirer  pinte,  ou  chopine, 

105  Dans  ce  lieu  plein  d'obscurité, 
Avoit  porté  de  la  clairté, 
A  sçavoir,  un  bout  de  chandelle  ; 
0  Dieux  !  qu'elle  transe  mortelle 
Elle  eut,  quand  la  beste  tomba  ! 

1 10  Son  teint,  assez  frais,  se  plomba, 
Et  voyant  la  lumière  éteinte 
Qu'elle  avoit  laissé  cheoir,  de  crainte, 
Perdant  esprit,  sens  et  raizon, 
La  voila  dans  la  pâmoizon  ; 

1 1 5  On  dêcend,  on  la  treuve  roide  : 
Mais  en  luy  jetant  de  l'eau  froide, 
Nonobstant  son  horible  éfroy, 
On  l'a  fait  revenir  à  soy. 
Hâ,  dit-elle,  j'ay  vu  le  Diable, 

120  »  Qu'il  est  laid!  cju'il  est  éfroyable! 
»  Hélas!  je  l'ay  bien  réconnu, 
»  Il  est  gros,  gras,  grand  et  cornu, 
»  Il  a,  ce  me  semble,  une  queue 
»  Rouge,  ou  roussâtreet  non  pas  bleue, 

1 2  )  »  Il  a  les  yeux  rons  comme  un  œuf, 
»  Et  beugle  tout  ainsi  qu'un  bœuf. 
Le  monde  rioit  de  l'entendre, 
Et  ne  voyant  point  de  cœur  tendre, 
Qui  compatit  a  sa  douleur, 

1 50  Ny  qui  fût  de  pale  couleur, 

Mais  plutôt  qu  on  se  moquoit  d'elle; 
»  Cruelles  Gens,  redoubla-t'elle, 
»  Je  Tay  vu  comme  je  vous  voy, 
»  Vous  vous  gabez,  pourtant  de  moy; 

1  ;  j   »  Hâ,  dans  vos  duretez  extresmes, 


»  Vous  êtes  des  Diables  vouj 
Les  badauts  qui  l'oyoient  p 
La  vouloient  encore  railler 
Mais  son  poulx  étant  un  pe 

1 40  On  vid  bien  qu'elle  avoit  I; 
Lors  dans  son  lit  on  la  por 
Le  saut  du  bœuf  on  lui  coi 
Du  pied  droit  elle  fut  saigr 
Le  lendemain  médecinée  ; 

14s  On  luy  donna,  les  jours  d'« 
Quatre  lavemens  faits  expi 
Des  juleps  et  de  Pélébore, 
Et  si  n'est  pas  guérie,  encc 

Les  Lorrains,  encor,  l'a 
1 50  Firent  un  assez  mauvais  te 
(Malgré  leurs  amitiez  anrie 
Aux  assiégez  de  Valanden 
Us  voulurent  sortir  sur-eiu 
Mais  ces  assiégeans  génén 

1 5  5  Firent  si  grande  rézistanec 

Qu'après  un  combat  d'imj 
Assez  bon  nombre  d'Ennex 
Furent  à  mort,  sur  le  chant 
Par  un  funeste  éfet  de  gue 
1 60  Les  autres  craignans,  tant* 
Tant  les  vieux  Routiers,  <f 
De  perdre  leurs  très-cher* 
Leurs  hoquetons  et  leurs  é 
Regagnèrent  leurs  contr'es 

1 6  $  Entre  ces  preux  Avanturie 
Qui  s'aquirent-là  des  Laur 
Et  dans  l'autre  fraîche  vie 
Si  digne  d'honneur  et  de  f 
Où  le  secours  fut  répoosK 

1 70  Le  dix-et-sept  du  mois  pas 
Le  sieur  Salin,  brave  à  me 
Y  fit  des  chozes  nomparal 
Et  Ligneville,  et  Lénoocoi 
Et  l'Ajudant,  mesme  à  soi 

175  Un  bruit  si  glorieux  aquir 

Et  nôtre  Roy  si  bien  senri 

Que  leurs  faits  beaux  et  b 

Feront  â  jamais  parler  d'e 

O  Cardinal,  dont  la  pru 

1 80  Gaigne  des  Héros  à  la  Fn 
Va  i  II  ans  en  un  si  haut  dég 
Que  l'on  t'en  doit  sçavoir 

L'unique  Monsieur  de  1 

Qui  du  Noble  et  grand  O 

1 8  s  (Dont  Gonzalves  étoit  le  f 

Eface  aujourd'huy  le  réooi 

Agit,  à  ce  qu'on  nous  np 
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pweuze  sorte, 
lia  mercy,  rangez 
■parts  qu  il  a  siégez, 
V  et  vigilance 

grande  espérance. 
U,  à  ce  ou  on  dit, 
tiw  en  crédit, 
r  des  éforts  insignes, 
mrser  nos  Lignes, 
e  perplexité, 
et  grande  Cité. 
n  si  nécessaire 
qu'ils  sçauront  faire  : 
ipnt  ou  mal,  ou  bien, 
avais,  de  rien, 
tance  de  fortune 
y  bas  trop  commune. 

17  jour  a  parasol, 

il  Pierre  et  de  saint-Pol 

funeuzes  Festes, 

a  Maître  des  Requestes. 

S*  lll  héritier, 
rézident  au  Mortier, 
un  riche  Domaine, 
i,  de  la  Reine, 
K  d'Esprit  et  d'éclat, 
Conseiller  d'Etat, 
Bpouze  loyale, 
lacramenule, 
ibie  Fieubet. 
icux  que  son  Alphabet, 
aduite  et  lumière, 
bdle  manière, 
n  rare  entendement, 
sept  ans  seulement  ; 
9  tant  elL»  est  sage, 
1  trois  fois  davantage  ; 
lion  de  bi-n, 
qmt  et  beau  maintien, 
ae  florissant? 
iceile  charmante. 
liantes  raizons 
»  ledit  Maizons 
t  Ibis  la  journée, 
e  noble  Hymenée, 
I  son  afection 
possession 
de  conséquence  ; 
1  plus  d'éloquence, 
b  mieux,  aujourd'huy, 
S  d'elle  et  do  luy. 
at  leur  mariage,' 
onr  rendre  témoignage 


Que  l'amour  avoit  excité 
Sa  haute  libéralité, 
Fit  un  Prézent  à  sa  Maltresse 
Qui  contenoit  grande  richesse. 

24s      Je  ne  sçay  pas,  précizémant, 
Quelle  bague,  quel  diamant, 
Quels  parfums,  quelles  broderies, 
Quelles  perles  et  pierreries, 
Quels  beaux  bijoux,  ny  mesmeencor 

2  50  La  quantité  de  Loûis-cTOr  : 
Mais  de  la  façon  qu'on  le  conte, 
En  assemblant  compte  sur  compte, 
Et  suputez  de  bout-en-bout, 
On  fait  monter  le  tout  du  tout 

2  5  5  A  quinze  mil  deux  cens  pistoles, 
Sept  francs,  dix  sols,  et  quatre  oboles. 

Parisiens,  réjouissez-vous, 
Ce  Capucin,  aimé  de  tous, 
Le  trés-Révérend  Père  George, 

:oo  Qui,  souvent,  du  creux  de  sa  gorge, 
Faisant  valoir  ses  beaux  talens, 
Tire  des  Sermons  excélens 
Àusqucls  le  Peuple,  en  afluence, 
Donne  volontiers  audience  ; 

n>^  Ce  Père,  enfin,  tant  honoré, 
Du  Couvent  de  saint- Honoré, 
Qui,  durant  la  Guerre  civille, 
Fut  exilé  de  cette  Ville, 
Est  présentement  de  retour, 

:;  j  Sous  le  bon  plaizir  de  la  Cour. 
Jule,  dont  la  douceur  extresme, 
Paraît  être  la  douceur  mesme, 
Ayant,  de  fort  belle  hauteur, 
Prié  pour  ce  Prédicateur, 

:;s  Le  Roy,  nôtre  très-pieux  Sire, 
Qui  rien  que  bonté  ne  respire, 
A  facileroement  octroyé 
Qu'il  fut  *  Paris  r'envoyé. 
La  santé  brille  en  son  vizage, 

:So  U  a  toujours  mesme  corsage, 
Vous  l'entendrez,  dor'en-avant, 
Prêcher  le  Carême  et  l'Avant, 
Il  est,  plus  que  jamais,  habille; 
Enfin,  il  est  en  cette  Ville, 

:  ^  n  Grâce  à  Monsieur  le  Cardinal, 
Et  je  le  sçay  d'original. 

Montignac,  charmante  Comtesse. 
Depuis  quinze  jours  nôtre  HAtesst, 
D'un  beau  Fils  acoucha  Mardy  ; 
:o  »  Icy,  très- volontiers ,  je  dy 

Cette  heureuse  et  bonne  nouvelle, 
Car  j'ay  de  l'amitié  pour  elle. 
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C'est  assez,  il  faut  achever, 
Je  vais,  mon  Imprimeur,  trouver; 
29s  Trop  long- temps  icy  je  m'amuze, 
Adieu,  ma  Princesse,  adieu,  Muze. 


Ecrit  sur  le  dos  d'un  < 
Au  mois  de  Juillet,  jour 


LETTRE      VINGT-SEPT 

Du  [samedi]  huit  Juillet. 


CONTINUELLE. 
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Princesse,  aucœurgrand  et  bien  né 
Et  dont  l'Esprit  illuminé 
Agrée  aux  meilleures  cervelles, 
Ayant  apris  quelques  nouvelles, 
Il  faut,  suivant  nôtre  Traité, 
Que  le  tout  vous  soit  débité  : 
Donnez-donc  un  peu  d'audiance, 
Car  voila  Clion  qui  commence. 

Le  Fils  de  Monsieur  de  Mommor. 
Qui  n'a  pas  quatorze  ans  encor, 
Dimanche,  en  Tribunal,  ou  Chéze, 
Soutint  dans  Harcour  une  Théze 
Avec  tant  de  capacité, 
De  grâce  et  de  vivacité, 
Qu'on  admira  son  élégance, 
Et  cette  agréable  assurance 
Avec  laquelle  il  répondit 
Aux  ojections  qu'on  lui  fit. 

Outre  maint  Prince  d'importance. 
Il  eut  encor  pour  assistance, 
Des  Moines,  des  Supérieurs, 
Evesques,  Abbez  et  Prieurs, 
Maint  Cordon-bleu ,  maint  homme  sage 
Maint  Esprit  du  sublime  étage, 
Et,  bref,  tout  plein  d'honnêtes  Gens 
(Sans  les  Docteurs  et  les  Régens) 
Qui  de  tout  leur  cœur  l'aplaudirent, 
Et  généralement  prédirent 
Que  cet  aimable  Jouvenceau 
Aura  l'entendement  fort  beau, 
Qu'il  aura  de  rares  lumières, 
Et  des  notions  singulières, 
Qu'il  aura  de  la  piété, 
De  la  vertu,  de  fa  bonté  ; 
Et,  pour  dire  tout,  on  espère, 
Qu'il  sera  vrav  Fils  de  son  Père. 


Le  mesme-jour,  secon 
L'éfroy  des  Bergers  et  d 
Atropos,  ferma  les  paupi 

40  De  Madame  de  l'Ediguri 
Qui  des  yeux  des  mortel 
Fut  icy-bas  le  Paradis, 
Et  dont  l'esprit  et  le  via 
Condition,  Sang  et  Lign 

4  S  La  rendoient  durant  ses 
Digne  de  mille  et  mille; 
Enhn,  cette  Dame  excéh 
Quoy  que  belle,  quoy  ai 
Est  maintenant  parmy  le 

v>  0  Beautez!  6  brillanstn 
Eclat  charmant  !  splende 
Las  que  vous  faites  bien- 
Doux  apas  !  divins  agréa 
Que  vous  durez  peu  de  1 

ç  s  Meurs  du  teint  à  nos  yei 
Dieux  !  que  vous  êtes  pa 

Mademoizelle  de  Buss 
(Je  ne  sçay  pas  tout-à-b 
C'est  cette  aimable  Poitc 

60  Dont  la  grâce  presque  di 
Dans  Paris  a  tant  de  ren 
Une,  enfin,  qui  porte  ce 
Soit  belle  blonde,  ou  bd 
Par  une  terrible  informa 

6$  A  le  chef  tout  défiguré, 
Qui  fut  jadis  tant  admiW 
Etant  en  bonne  Compaj 
D'où  la  tristesse  êtoit  bai 
Jeudy  dernier,  jour  assc 

70  Vers  le  Faux-bourg  de  S 
Ils  faizoient  rouler  le  car 
I  Quand  la  vivacité  féroce 

1         Des  chevaux  neufs,  fougu 
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Une  seule  petite  pierre 
A  mis  ce  Grand-Homme  par  terre. 
0  Sujet  d'extrêmes  douleurs  ! 
190  Ah!  je  sens  renaître  mes  pleurs  ; 
Il  faut  quiter  papier  et  plume, 
Et  céder  à  mon  amertume. 

Fait  le  dix  du  mois,  justement, 
Soupirant  presque  à  tout  moment. 


APOSTILE 


En  faveur  de  mondiî  Sieur  de  Schonberg 

195       Chrétiens  bénévoles  et  sages 
Qui  vous  plaizez  en  mes  Ouvrages, 
Puis-que,  par  un  rare  bon-heur, 
J'apartenois  à  ce  Seigneur, 
Pour  qui  ma  Muze  avoit  des  charmes, 

200  Intéressez-vous  dans  mes  larmes, 
Et  secondans  mon  juste  ennuy, 
Dites  tous  un  Pater  pour  luy. 


LETTRE    VINGT-QUATRE 

Du  [samedi]  dix-septième  Juin. 


TROUBLÉE. 


Quoy  que  le  trépas  de  mon  Maître 
Dans  mon  cœur  fasse  encor  renaître 
Des  regrets,  à  chaque  moment, 
Qui  troublent  mon  entendement, 
i  0  Princesse  des  plus  célèbres, 
Il  faut  écarter  ces  ténèbres, 
II  faut  Phébus  soliciter, 
Il  faut  des  nouvelles  citer  ; 
Et  quoy  qu'en  la  prézente  Lettre 
10  Rien  de  beau  je  n'oze  promettre, 
Ayant  perdu  mon  cher  suport, 
Je  vais,  pourtant,  faire  un  éfort. 

On  dit  que  Monseigneur  Cornare, 
Pour  son  esprit  profond  et  rare, 
ij  Solidité,  discrétion, 
Et  grande  réputation 
Qinl  a  par  ses  vertus  aquize, 
nSt  élu  Doge  de  Venize 
Le  tantième  du  mois  de  May, 
0  Dont  le  Peuple  parut  fort  gay  : 
Les  jeux,  les  festins  et  les  danses 
Marquèrent  leurs  réjouissances, 
Mille  feux  furent  allumez 
Aux  Quartiers  les  plus  renommez, 
Cinq  cens  cloches  carillonnèrent, 
Tous  les  gros  canons  canonnérent, 
Les  flûtes,  hauts-bois  et  tambours 
Bruyoient  dans  tous  les  carefours, 
Cent  trompettes  firent  fanfare 


30  En  l'honneur  du  susdit  Cornare; 
Et  comme  il  est  Homme-de-bien, 
On  croid  qu'il  gouvernera  bien 
(Au  gré  de  tous  les  Politiques) 
La  merveille  des  Républiques. 

3  5       Selon  leurs  souhaits  et  leurs  vœux, 
Du  Pape,  les  deux  chers  Neveux, 
Et  son  Frère,  estimé  Grand-Homme, 
Sont,  enfin,  arivez  à  Rome, 
Dont  presque  toute  la  Cité 

40  L'a,  de  bon-cœur,  félicité; 

Et  comme  on  tient  qu'ils  sont  habiles 
A  régir  les  Peuples  des  Villes, 
Et  qu'ils  ont  un  entendement 
Propre  pour  le  gouvernement, 

4$  On  croid,  ou  du  moins,  on  espère 
Que  ledit  Pontife,  ou  Saint-Père, 
Sera  par  Eux  trés-soulagé 
Du  grand  faix  dont  il  est  chargé. 
Pour  mieux  honorer  la  Tiare, 

50  De  beaux  Palais  on  leur  prépare, 
Et,  mesmes,  pour  fixer  d  abord 
Plus  puissamment  leur  heureux  sort, 
Le  bruit  est  que  l'on  les  allie, 
Aux  plus  grands  Partis  d'Italie. 

5  5  Du  Roy  d^Espagne,  les  Agens, 
(Qu'on  sçait  être  de  fines  Gens) 
Leur  ofrent  maint  haut  avantage  : 
Mais  Alexandre  est  bon  et  sage, 
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1 80  Espèrent  sa  convalècence. 

Si  pour  ces  cinq  ou  six  Guerriers, 
Méritans  d'immortels  Lauriers, 
Je  voulois  nommer  les  Alonses, 
Les  Diégues,  lesFernands,  lesPonses, 

185  Les  Rodolphes,  les  Fédérics, 
Les  Carcaraos,  les  Roderics, 
Les  Carihartas,  les  Triguilles, 
Les  Gardas,  les  Cortadiles, 
Et  mille  autres  Doms  rénommez 

190  Que  nos  Soldats  ont  assommez, 
Quoy  qu'ils  eussent  Laquais  et  Pages, 
J  en  remplirais  plus  de  sept  pages  : 
Mais  je  ne  les  veux  pas  nommer, 
J'aime  bien  mieux  les  suprimer, 

195  Car  s'ils  étoient  dans  mon  Histoire, 
Ce  seroit  pour  eux  trop  de  gloire. 

Un  Courier  par  icy  passa, 
Qui,  Vendredy,  nous  anonça 
Que  Monsieur  le  duc  de  Modéne, 

200  Par  une  entreprize  soudaine, 
Dont  tout  Milan  fut  alarmé 
Lors  que  ce  bruit  y  fut  semé, 
A,  depuis  peu,  siégé  Valance, 
Place,  dit-on,  de  conséquence. 

205       Son  noble  Eut  fut,  l'autre  Eté, 
Des  Espagnols  fort  mal-traité. 
Par  des  fureurs  de  guerre  insignes, 
Ils  brûlèrent  jusqu'à  ses  vignes, 
Mais,  peut-être,  qu'au  premier  jour, 

2 1  o  On  verra  beau  jeu,  beau  retour. 

Pour  revenir  en  cette  Ville, 
En  nouveaux  bruits  assez  fertile, 
Mercredy,  l'Abbé  de  Mouchas, 
Dont  les  Dévots  faizoient  grand  cas, 
2 1 5  Depuis  que  son  Ame  touchée, 
Jadis  grandement  débauchée, 


S'êtoit  toute  donnée  à  D 
Dît  pour  jamais  au  Mon 
Et  paya  le  commun  péa 

220  En  l'an  vingt-et-deux  d 
Etant  mort  en  Religion 
Sans  doute  à  prézent  cfa 
Il  possède  les  récompen 
De  ses  austères  pénitenc 

22  s  De  sagesse  il  eut  un  gn 
Il  fut  sçavant,  il  fut  prc 
De  son  cœur  il  chassa  I 
Il  aima  les  saints  exerci 
Et  depuis  sa  conversion 

250  II  n'ût  point  d'autre  pas 
Que  de  donner  de  bons 
Dans  les  maizons  et  dan 

Aujourd'huy,  Monsk 
De  la  Grand'Chambre  < 

2  ?  $  Et,  mesme,  le  Doyen  d 
Est  défunt  de  mort  nati 
En  âge  de  caducité; 
Le  Parlement  l'a  regret 
C'étoit  un  Sénateur  not 

^40  Qui  fut,  dit-on,  Juge  é( 
Il  fut  dévot,  il  fut  pieu 
Sincère,  consciencieux, 
Bon  amy,  Maître  déboi 
Des  vertus,  un  grand  es 

245  Et  l'on  doit  insérer  de-l 
Qu'au  Ciel,  en  mourant 

Princesse  vertueuze  » 

Vous  ferez  un  pareil  vo 

Si  mes  souhaits  sont  a 

2^0  Quand  vous  aurez  cent 

Fait  le  huit  de  ce  moi 
Sentant  aux  doigts  un 
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I  Mais  les  bons  et  loyaux  Marchans, 
165  »  Les  Magistrats  çt  la  Noblesse, 

»  Semoquans  detôtre  foiblesse, 
»  Ne  font  plus  querçvous  méprizer  : 

•  Ainsi,  Messieurs,  tsans  tant  jazer, 

»  Donnez-nous,  prenant  nos  pistoles, 
170  »  Des  éfets,  et  non  des  paroles  ; 
»  Tous  vos  caquets  sont  superflus, 

•  Et  nous  ne  nous  y  fions  plus. 
De  ces  répliques  et  tripliques, 
Certains  nonnêtes  Politiques, 

17$  Tant  de  Cambray,  que  d  autre-part, 
Depuis  deux  jours  m'ayans  fait  part, 
Comme  étans  mes  amis  intimes, 
J'ay  voulu  les  tourner  en  rimes, 
Suivant  leur  texte,  de  tout  point, 

180  Sans  l'altérer  ny  peu,  ny  point. 

Dés  que  l'agile  Rénommée 
Dans  Mets,  la  nouvelle  eut  semée 
Que  Schonberg  êtoit  au  cercueil, 
Jamais  on  ne  vid  tant  de  dùeil, 

i8j  Tant  de  personnes  éplorées, 
Et  de  larmes  réitérées  ; 
Aussi,  cet  illustre  Seigneur, 
Si  sage  et  si  digne  d'honneur, 
Fut,  par  sa  douceur  ordinére, 

190  Moins  leur  Gouverneur,  que  leur  Père  ; 
Chacun  révéroit  sa  bonté, 
Et  tant  qu'il  fut  dans  leur  Cité, 

II  en  donna  cent  et  cent  preuves, 
Aux  orfelins,  pauvres  et  veuves, 

!9j  Aux  vertueux,  aux  afligez, 
Que  toujours  il  a  protégez  : 
Enfin,  tant  luy,  que  la  Duchesse, 
Qui  fut  sa  Femme,  et  ma  Maîtresse, 
Ont,  par  leurs  saintes  actions, 

200  Tant  aquis  les  afections 
De  toutes  sortes  de  Personnes, 
Nobles, Bourgeois,  Prestres et  Nonnes, 
Que  leurs  glorieux  Noms  dans  Mets , 
Seront  révérez  à  jamais. 

2oj     La  Cour  est  toujours  à  la  Fére, 
Plus  grosse  encor  qu'à  l'ordinére, 
Par  Gens  de  hautes  qualitez 
Qui  se  rendent  de  tous  cotez 
Auprès  de  nôtre  Auguste  Sire  ; 

10  Voila  tout  ce  que  j'en  puis  dire, 
Sinon  que  la  Reine  et  le  Roy, 
(Qui  se  souviennent  peu  de  moy,) 
Le  beau  Philipe,  et  Monsieur  Jule, 
Sans  avoir  la  moindre  macule, 

;  Se  portent  bien,  Dieu  mercy,  tous  ; 
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Princesse,  ainsi  soit-il  de  Vous. 

J'oubliay  dans  ma  précédente, 
Une  avanture  assez  récente; 

Sçavoir,  que  le  tiers  jour  de  Juin, 

220  Sur  les  dix  heures  du  matin, 
Survint  un  furieux  orage 
Précédé  d'un  épais  nuage, 
Qui  de  son  vaste  crêpe  brun 
Couvrit  la  Ville  de  Melun. 

225  Ce  nuage  noir  comme  suye 
Distilla  d'abord  une  pluye  ; 
Après,  brillèrent  dans  les  airs 
Quantité  d'horibles  éclairs 
Paroissans  des  dards  à  trois  pointes, 

230  Qu'on  ne  pouvoit  voir  qu'à  mainsjoin- 
Tant  ces  prestiges  ondoyans       [tes, 
Etoient  durs,  vifs  et  flamboyans. 
Enfin,  après  grand  tintamare, 
La  foudre  faizant  une  escare 

23  $  Au  nuage  qui  sucomba, 

Tout  soudain,  à  terre  tomba  ; 
Mais  d'une  si  terrible  sorte, 
Que  mainte  ame  crût  être  morte 
Dans  l'enclos  du  susdit  Melun; 

240  II  en  blessa  pluzieurs:  A  l'un 
Il  brûla  sourcils  et  paupières, 
Un  autre  au-dessus  des  jartiéres, 
En  neuf  endroits  fut  écorché, 
Un  autre  eut  l'œil  gauche  poché, 

245  II  égratigna  pluzieurs  hanches, 
Il  noircit  quatre  gorges  blanches, 
Il  finit  quazi  les  destins 
D'un  Prestre  et  de  deux  Augustins, 
Il  défriza  les  cadenettes 

250  De  deux  ou  trois  filles  jeunettes, 
Grilla  presque  tous  les  cheveux 
De  trois  petits  enfans  morveux, 
Fondit  dix  ou  douze  eoutiéres, 
Fit  uriner  cinq  chamoriéres; 

2  5  5  Bref,  ce  tonnerre  un  peu  folet, 
Tourna  trente  pintes  de  lait: 
Mais  cela  n'est  rien,  ce  qui  reste 
Est  cinquante-fois  plus  funeste. 
La  Femme  d'un  nommé  Buisson, 

260  Jeune  marchande  de  poisson, 
En  fut  foudroyée,  et  son  Homme, 
Comme  il  recevoit  quelque  somme 
D'un  brochet  qu'il  avoit  vendu, 
Par  un  malheur,  non  atendu, 

265  Receut  aussi  pareille  chance, 
Quov  qu'à  trente  pas  de  distance, 
Mécnet  qui  cauze,  à  tout  moment, 
Dans  Melun  de  l'étonnement  : 
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Et  n'êtoit  oue  d»  crttc  Histoire 
270  Toute  fr-iknr  i-t  touir  notoire, 


*7* 


rott  oue  d 

frjk  ne  ci 
Plus  Je  cent  m  ont  fait  le  récit, 
Je  la  croiroi\  moins  que  le  (*'d. 
Moin»  que  le*  be.iux  contes  de  Lope, 
Et  moins  que  les  fables  d'Kzope. 

Fait,  en  un  assez  triste  lieu, 
Trois  jours  après  la  Feste-Dieu. 


:>» 


APOSTtLI. 

Je  vien  tout«à-l*hcuft  d1 
Que  depuis  trois  jours,  dm 
Pays  assez  infortuné. 
Nos  Gens  ont  tnvesty  Tom 


LETTRE    VINGT-CINQ 

Du  [samedi]  vingt-quatrième  Juin. 


ÉTRANGE. 


Principe,  quantité  d'afairts, 
A  mon  travail  toutes  contraires, 
(Mensonge  et  fiction  a  part) 
Me  font  commenter  un  peu  tard, 
\   Kt  par  ainsi  |e  conjecture. 
Si  ce  n'est  ^ranJ  coup  devanture, 
<^ur  l'ouvrir  ou  je  vais  songer 
Ij'êtrr  mauvais,  court  crand  danger: 
Mail  quny  qu**  nu  J«-lrnte  Veine 
\>j  Aui<»urd'huv  n<*  N-»uvrr  qu'a  peine, 
F.t  qur  »!j  terrj ■•..  1j  brièveté 
K»t.j  m  n  •  r  ;t  ïnit  épouvanté, 
)*■  \ ji\.  •  n  fcj./'  d**  \  Ktimes, 
Vuu*  f>tr:r,  p«»urtjnt,  quelques  Rimes. 

!)p  Mor.si'-jr  J-  S-  hont»erg,leOirps 
'  Mjinï'-njTïï  ju  r.  m!  re  des  mort&i 
Fut  Mjrdv.  y  *i  v  t  [)i>mestiques. 
\fî~*  drut'i  rrrij".!  cliques, 
Y\  ï  .  ,\  •■-«i-  :„;•:  i-.\  ur  ^rand  deuil. 
.      1    r.  î  .  î  .1  i  i  '...:  .• .  d*  Njnteuil, 
[*jr\  !-  "    r:\  •■  -  ■:*■  \  \  Amétres, 
«,»  ;i    v  . .  "•  ■  *  >  j  r-  ..•  K-iu.  leurs  Mj'i- 
t  :.!;  j«  j    ./.•  jr .  V  r.î.-,  •  ipluts,[trei, 

:      1  j  I  *i  ,!'  <  r  I  •::;   ù\  Li^nj^e 
f\?  un  rr«-v  :rr.p  rtjrt  J-  mmage, 
h!  d"  ï     .s  !■■%  -.n-d*  Jel'KUt, 
I»   -î  i  •  Kr  •  •*.  -  !•./  ■  :  eut, 
pr-j  J  'T.!r    -1  *■...-?.!  Ij  gloire 

to  I)e\  Sihi  n:-r,;i  j  S" jr ru/ e mémoire. 
Nouvel  Hôte  dj  Paradis. 
Charles  ue  sch:ni>cr^,  qui,  jadis, 


»  * 


•  1 


Faizint  quelque  cas  de  n 
Fut  mon  bon  et  chjrmjat 
Puisque,  pour  me  ooabk 
I  u  ne  prux  plus  être  mjoi 
Le  Suport  *-t  le  Maître  aA 
Liieu  m'en  veuille  domer  i 

J'axois.  par  mégjrde.  0 
1  c^uov  qu'on  l'ùt  assez  pu 
uur  \j  précédente  semcif* 
\j-  prudent  1  Général  TuftM 
!>i.  r.<.-  d'un  renom  étemel, 
!v-t  i.i  i'AM£?  de  Colonel. 
Char^r  honorable  et  glaft 
^j'jvoiî  h*  f '  a  lue  de  J01 
n  prêta  sermer.t  au  R& 
wji,  icrtes,  dans  ce  nobk 
Nr  pouvoir  établir  pessotu 
Pl-v  agissant  pour  Ij  Cou 

:"-*••  M  attirât  tant  ail 
M-  ".\;„r  J'-  F.  -!<t  nonf 
Pf-rr-ir-r  Pre/id-^.t  de  To» 
î.  j^rrjî  >  ft  ihjrnunte  t 
!  :<  ,-.::^r..-  «  'îrt  Je  sr»«  j 
i»  «r.  K:.\  J  ^^J.  i'jjîr*- 
I».  ".t  .  .**•  -r  j/r  r!  t<.:e  !V 
<-i^/j  kr  jr.de  re;  uiiunce 

M •■«.•"■-?*  i«-s  q-itre  tjj 
•  »"-•■.  iu**.^  i*e  >>b..^rjnt  et 
Kt  :-■.  Ji\cri  «.  -r:  1  Je  U  \ 
h  jr.e  mjn:ef-  f  »rt  m»i^. 
-  Nul  ne  Vt.uUn*.  %  m  •- 
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ent  féliciter, 
l'artillerie, 
nainte  moramerie, 
»,  l'Art  on  exerça, 
Balet,  mesme,  on  dança, 
r  que  Balet  de  Province, 
vertir  un  grand  prince  : 
nter,  voler,  briller 
Peux  d'artifice  en  l'air, 
irentà  merveilles; 
nûda  mille  bouteilles 
in  non  mixtion  né, 
:  du  Nouveau-né. 
te  opulente  Ville, 
os  Hommes  fertile, 
nt  d'exultation 
:hére  ocazion, 
rand  Homme  de  Justice, 
snnemy  du  vice, 
t  se  croire  heureux 
r  tant  aimé  par  eux. 
toutes  les  Ames  belles 
au  Roy  toujours  fidelles, 
prospérer  à  jamais  : 
n  trouve  dézormais 
léchans,  pour  ne  parêtre 
sous  un  si  digne  Maître, 
ertus  font  admirer, 
Dieu  les  mieux  inspirer. 

1  de  Bussi-Rabustin, 
ortune  et  le  Destin, 
aleur  et  naissance, 
ait  Grand-Prieur  de  France, 
de  ce  mois,  expira  ; 
ignit,  on  le  pleura, 
nt  de  bon  exemple, 
l'enterra  dans  le  Temple. 

M  Général  Bignon, 
1,  le  sage  Mignon, 
1  grand-sens  et  politesse, 
amour  à  la  sagesse 
rarement  mesme  train, 
imable  Pont-Chartrain, 
toouze  à  luy  destinée; 
lisse  leur  Hyménée. 

e  moment  en  moment, 
si  diversement 
m  et  de  Varsovie, 
tic  et  de  Cracovie, 
'ozerois  m'ingérer 
1  dire  et  rien  assurer. 


"S 


On  tient  que  des  Gens  d'importance, 
Suivant  Tordre  du  Roy  de  France, 
Se  mêlent  amiablement 
De  parler  d'acommodement 
Entre  la  Suéde  et  Pologne, 

120  (Qui  n'est  pas  petite  bezogne) 
Et  je  croy  que  si  ces  deux  Rois, 
Assez  bons  Amis,  autrefois, 
Ne  s'obstinans  point  sur  leurs  titres, 
Vouloient  écouter  nos  Arbitres, 

125  Ils  pouroient,  calmant  leurs  débats, 
Métré  tous-deux  les  armes  bas; 
Cela  plairoit  à  leurs  Provinces, 
Et,  mesme,  à  quantité  de  Princes. 

Je  n'avois  pas  bien  deviné, 

1 30  Parlant  du  siège  de  Tournay 
Dans  mon  autre  Lettre  riraée  : 
Mais  à  prézent  la  Rénommée 
Qui  tantôt  dit  vray,  tantôt  ment, 
Nous  assure  tout  néteraent, 

1 3  5  Avec  toutes  les  langues  siennes, 
Que  Ton  a  siégé  Valanciennes. 
Nos  Généraux,  au  cœur  hardy, 
Le  bloquèrent  dés  Samedy, 
Dont  les  Ennemis  en  alarmes. 

140  Assemblans  Piétons  et  Gensd'armes, 
Ont  tenté,  depuis  quatre  jours, 
D'y  faire  entrer  un  gros  secours  ; 
Mais  les  Lorains,  Gens  de  courage, 
Se  rencontrans  sur  leur  passage» 

145  Ocrirent  les  plus  hazardeux, 
En  firent  prizonniers  cent  deux» 
Maudissans  tous  leur  sort  funeste, 
Et  mirent  en  fuite  le  reste, 
Qui,  pour  leur  vie  entretenir, 

1 5  0  N'ont  ozé  depuis  revenir. 

Les  Gens  de  la  Ville  investie 
Firent  aussi  quelque  Partie, 
(Y  compris  quelques  Fernandos) 
Pour  aux  nôtres  donner  à  dos  : 

1 5  5  Mais  ils  prirent  mal  leurs  mézures, 

Si  que  rentrans  dans  leurs  clôtures, 
Ayans  sur  la  place  laissé 
Maint  estropiât  et  trépassé, 
Peu  s'en  fatut  que  dans  la  ville, 
1 60  II  ne  survint  guerre  civile  : 

Mais,  ensuite,  maint  harangueur 
Leur  ayant  redonné  du  cœur, 
Quelques  Royalistes  nous  mandent, 
Qu'en  Gens-ae-bien  ils  se  défendent. 

1 6  5  Lors-que  j'en  auray  plus  apris, 

J'en  feray  part  aux  bons  Esprits. 


«4 
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LETTRE    VINGT-NEUF 

Du  [samedi]  vingt-deuxième  Juillet. 


VÉRITABLE. 


Si  ma  Muze,  que  tout  le  Monde 
Juge  en  son  art  assez  féconde, 
Avec  peine  écrivit  jamais, 
C'est  aujourd'huy,  je  vous  promets; 
5  Encor,  pourtant,  que  les  nouvelles 
Ne  soient  trop  bonnes,  ny  trop  belles, 
Ny  si  propres  à  débiter 
Qu'un  François  le  doit  souhaiter, 
Et  quoy  que  le  Prince  du  Tage 
1 0  Ait  eu  sur  nous  quelque  avantage, 
Princesse,  dont  je  suy  les  Loix, 
Si  faut-il  rimer,  toutefois. 

Valancienne,  cette  Pucelle, 
A  nos  yeux  tout-à-fait  rebelle, 

1 5  Enfin,  a  réfuzé  l'amour 

De  ceux  qui  luy  faizoient  la  Cour; 
Elle  a  gardé  son  Pucelage, 
Mais  non  pas  sans  cauzer  dommage, 
Coups,  trépas,  emprizonnemans 

20  A  ses  Amis  et  ses  Amans, 

Nv  sans  (dans  sa  rigueur  extresme) 
S  être  bien  fait  batre  elle-mesme  : 
Malgré,  toutefois,  ses  éforts, 
Nos  Gens  l'alloient  saizir  au  corps, 

2  $  Sa  rézistance  étoit  lassée, 
Elle  étoit  prés  d'être  forcée  : 
Mais  le  Maréchal  La-Ferté, 
Qui  la  pressoit  fort  d'un  côté, 
Vit  fondre  comme  une  montagne, 

;o  Toute  la  puissance  d'Espagne, 
Qui  dans  son  seul  quartier  tomba, 
Et  sous  laquelle  il  sucomba  : 
Mais  non  sans  rendre  témoignage 
Pluzieurs  fois  du  plus  grand  courage, 

;  5  Et  de  la  plus  haute  vertu, 
Que  jamais  Général  ait  eu  ; 
Avec  des  Gens  six  ou  sept  mille, 
(Outre  les  bombes  de  la  Ville) 
La  Garnizon  et  les  Bourgeois, 

40  II  combatit  tout  à  la  fois, 
Par  des  éforts  extr'ordinaires, 


Dix-huit  mil  cinq  cens  Avas 
Par  trois  fois  il  les  repoussa, 
Les  rompit,  les  bouleversa, 

45  Et  si  les  écluzes  lâchées 
N'eussent  inondé  les  tranchée 
Et  l'ordre  du  Camp  penrerty, 
Luy  seul,  du  contraire  Partj, 
Par  un  combat  digne  de  gin 

$0  Eut  aquis  l'entière  Victoire, 
Et  si  le  destin  Tût  permis 
En  dépit  de  nos  Ennemis, 
Et  de  leur  valeur  prétendu!, 
Toute  la  Flandre  étoit  perdoé 

S  5  Chers  Lecteurs,  de  ces  déni 
N'en  jugez  pas  tout  à  travers 
N'atribûez  pas,  je  vous  prie, 
Ces  Vers  à  tanfaronnerie: 
Je  ne  dis  pas  en  vain  cecy, 

60  Pluzieurs  Gens  le  dizent  an 
Mais  Gens  d'esprit  et  de  hn 
Et  lesquels,  sur  chaque  wàà 
Afaire,  ou  grand  événemett, 
Raizonnent  toujours  savaaa 

65  Je  ne  fais  un,  ny  deux  dup 
Des  noms,  des  surnoms  et  d 
Des  prizonniers,  ny  des  bks 
Ny,  mesmement,  des  trépan 
Ceux  qui  de  cela  s'entretian 

70  Et  tous  les  bruits  qui  nous  en t 
En  parlent  si  diféremment, 
Qu'on  n'y  peut  asseoir  jugea 
Je  croy  que  la  Gazette  en  Pu 
Eclaircira  pourtant  la  choie. 

7  s  Valancienne  ayant  eu  secour 
Qui  s'alloit  rendre  dans  deoi 
Tureine,  et  tout  son  Equipai 
Canon,  atirail  et  bagage, 
Munitions,  et  cetera, 

8j  Au  petit  pas  se  retira: 
Et  1  on  tient  que  ledit  Tùren 
Ayant  campé  dans  une  Plein 
Et  s'êûnt  en  bon  ordre  mis, 
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De  aux  Ennemis  :       [che, 
bj.  Monsieur  Jean  d'Autri- 
ioit  niche  pour  niche, 
râbles  méchefs, 
avis  des  autres  Chefs 
t  Généralissime, 
beau  coup  d'escrime. 

et  Mal-afectionnez 
M  pires  que  dannez, 
(u'en  toute  diligence . 
avoient  quité  Valence. 
Rége  étoit  levé, 
il  un  bruit  réprouvé, 
Mrt  temps  la  ville  abonde, 
*  le  mieux  du  monde; 
.  l*Espagnol  a  tenté 
iaas  cette  Cité 
Irais  pour  son  assistance, 
faut  pas  grand'abondance  : 
dessein  n  a  pas  eu  cours, 
?  crie  au  secours. 
Ique  Monsieur  Trivulcc, 
■ombre  de  Gens  cxpulce 
lilan  que  d  autre -part, 
er  encor  le  hazart. 

It  Madame  Royale. 
CI  cœur  sans  égale. 
tf  die,  que  sa  Cour, 
la  France  un  grand  amour. 
Mcis  et  par  ses  veilles, 
ït-on,  à  merveilles, 
tarir  les  Assiégeans 
ions  et  de  G- ns, 
nid  que  cette  Princesse 
■ne  extrême  sagesse. 
■tt  de  tout  son  cœur 
le  Party  vainqueur 
S  soins  elle  autori/c. 
m  lentreprize, 
tua  coup  important, 
de  rien,  pourtjnt. 


i 


que  la  Reine  Christine 
pas  icy  s'achemine, 
a  déjà  député 
bourgade  et  Cité. 
Pont.  Palais,  ou  Domaine, 
Dit  passer  cette  Reine. 
Noyer  dignement, 
mir  Apartcment. 
cette  aimable  Merveille 
sd  à  terre  à  Marseille, 


H  5  Un  Provençal  me  dit  Jeudy, 
Que  le  Cardinal  Grimaldy 
Luy  rendrait  avec  reverance 
Les  premiers  honneurs  de  la  France, 
est-à-dire  civilitez, 

1 40  De  la  part  du  nos  Majestez  : 
Et  puis  que  le  Comte  de  Carce, 
Grand  Seigneur  du  Pays,  et  parce 
Qu'il  en  est  Lieutenant  de  Roy, 
La  conduirait  en  bel-aroy, 

1 45  La  traitant  avec  opulence, 

Durant  son  passage  en  Provence  : 
L'Ediguiéres,  au  Dauphiné, 
A  mène  chose  est  destiné  ; 
Et  Monseigneur  le  Duc  de  Guize, 

1 50  Prince  tout  remply  d'acortize, 
Gracieux,  civil,  éloquent, 
Charmant  esprit,  par  conséquent. 
Bien-fait  de  taille  et  de  corsage, 
Et  dont  on  a  vu  le  courage, 

1 5  $  Tam  tu*  Terre,  qu'en  Galion, 
La  doit  recevoir  à  Lyon, 
Où  le  Prélat  d'icdle  Ville, 
Honorable,  prudent,  habile, 
(On  en  peut  bien  jurer  sa  foy, 

160  Etant  Frère  de  Vileroy) 

Doit  faire  un  apareil  fort  leste  ; 
Le  temps  nous  aprendra  le  reste. 

Enfin,  il  n'est  que  trop  certain. 
Que  le  pays  Napolitain, 
16)  (Région  si  noble  et  si  belle) 
D'une  contagion  cruelle, 
Est  par  tout  infecté  si  fort, 

?[u'en  tous  lieux  y  régne  la  mort, 
oute  l'Italie  apréhende 

170  Une  mortalité  si  grande; 

Et  Monsieur  le  Grand  Duc,  dit-on. 
Redoutant,  de  ce  mal  glouton, 
L'ardeur  qui  tant  de  Gens  consomme, 
A  rompu  commerce  avec  Rome  ; 

175  Mesme,  on  tient  que  Sa  Sainteté, 
Indignée  en  ayant  été, 
A  fait  semblablemcnt  défence 
Aux  Romains  d  aller  à  Florence. 

Touchant  les  discordes  du  Nord, 
1 80  Si  le  Roy  de  Pologne  est  fort, 
Ayant  le  Tartare  i  son  aide. 
On  croid  que  le  Roy  de  Suéde 
N'a  pas  moins  de  forces  que  luy  ; 
Et  l'on  ne  peut  dire  aujourd'huy 
18)  Dans  le  détail  de  cette  guerre/ 
Qui  doit  donner  du  nez  à  terre: 
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Ils  sont  tous  deux  trés-aguerris, 
Pour  tous  deux  on  fait  des  paris  : 
Mais  pour  moy  j'ay  grande  espérance, 
190  Que  la  paix,  par  les  soins  de  France, 
Quand  de  combatre  ils  seront  las, 
Entr'eux-deux  métra  les  holas, 
Qui  sera  pour  eux  grand  régale, 
En  atendant  la  générale. 

19$       Mardy  dernier,  certain  Sergent, 
Soit  pour  crime,  soit  pour  argent, 
Menant  un  homme  de  village 
Au  Palais  pour  le  mettre  en  caçe 
Lepauvre  homme,  au  teint  tout  blêm y, 

200  Entra  dans  Saint-Berthelemy, 
Afin  que  cette  sainte  Eglize 
Luy  servit  de  lieu  de  franchize  ; 
Le  Sergent  fougueux  et  brutal, 
Qui  pour  lors  êtoit  à  cheval, 

205  Avec  une  audace  maudite, 
Entra  dans  l'Eglize  susdite. 
Ayant  m/esme  1  espée  au  poing, 
Et  fureta  de  coing  en  coing, 
Sans  respect  du  lieu  vénérable, 

210  Pour  reprendre  son  mizérable  : 
Mais  les  Prestres  de  là-dedans, 
D'un  juste  ennuy  grinçans  les  dans 
De  voir  l'Eglise  profanée 
Par  cette  vraye  ame  dannée, 

2 1 5  Se  jetèrent  à  bras  de  corps, 
Sur  le  Sergent  et  son  Recors  ; 
Le  Recors  s'enfuit  dans  la  rué  : 
Mais  le  Sergent  passa  pour  grue, 
Que  croyant  avoir  bien  raizon, 

220  Ils  traînèrent  dans  la  prizon. 
Où  cet  impitoyable  traître 


*  Vouloit  traîner  l'homme  ch 
Mais  non  sans  que  ces  San 
Tapotassent  souvent  son  d< 

225  Luy  faizant  âpre  et  rude  gi 
Pour  le  faire  aller  plus  grai 
Enfin,  il  fut  en  prizon  mis 
Mais  j'ignore  ce  que  Thém 
Qui  punit  et  qui  récompen 

2;o  Ordonna  sur  cette  ocurena 

•  Princesse,  pour  qui  nu  < 
Fait  des  vœux  plus  d'un  m 
Et  des  Vers  toutes  les  sema 
Plus  de  deux  cens  et  deux  < 
2;  s  Si  dans  ceux-cy  qui  sont  r 
Vous  ne  trouvez  esprit,  ny 
J'iray  la  teste  la  dernière, 
Me  jeter  dedans  la  rivière. 

Grifonné  de  mes  propres  m. 
240  Le  vingt-et-deux,  entre  deu 


APOSTILE. 

Tureine,  pour  faire  parai! 
Que  de  la  Campagne  il  est 
Son  Armée  en  bataille  a  rai: 
A  cinq  cens  pas  des  Ennem 

24c  Et  par  fréquentes  canonnad 
Leur  dit  à  peu  près  ces  bnr 
(Ainsi  cjue  j'ay  pu  coliger» 
»  Messieurs,  en  voulez-vous 
Mais  à  cette  grande  sémonc 

2ço  Au  Diable  le  mot  de  répond 


LETTRE     TRENTIÈME 

Du  [samedi]  vingt-neuvième  Juillet. 


RISQUÉE. 


Altesse  gracieuse  et  bonne, 
De  mes  Vers,  l'aimable  Patronne, 
A  peine  aujourd'huy  puis-je  ozer 
Une  Lettre  vous  compozer. 
$  Pour  s'être  un  peu  trop  exercée, 
Ma  Muze  est  lasse  et  harassée, 


Je  ne  suis  tranquile,  ni  coy, 
Et  voicy  le  sujet  pourquoy. 

Certaine  noble  Citoyenne 
1  o  Demeurant  le  long  de  la  Vk 
Au  territoire  Limouzin, 
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ii  vjgoureuze  sorte, 

air,  à  sa  mercy,  rangez 

s  ramparts  qu'il  a  siégez, 

valeur  et  vigilance 

i  donnent  grande  espérance. 

ennemis,  à  ce  qu'on  dit, 

r'entrer  en  créait, 

,  par  des  éforts  insignes, 

!t  traverser  nos  Lignes, 

er  de  perplexité, 

:he  et  grande  Cité. 

ecours  si  nécessaire 

a  ce  qu'ils  sçauront  faire  : 

Is  feront  ou  mal,  ou  bien, 

re,  jamais,  de  rien, 

instance  de  fortune 

te  icy  bas  trop  commune. 

■,  vray  jour  à  parasol, 
saint  Pierre  et  de  saint-Pol, 
nos  fameuzes  Festes, 
ions,  Maître  des  Requestes, 
irincipal  héritier, 
ind  Président  au  Mortier, 
donne  un  riche  Domaine, 
ier,  aussi,  de  la  Reine, 
jmme  d'Esprit  et  d'éclat, 
lus,  Conseiller  d'Etat, 
our  Epouze  loyale, 
ton  sacra  mentale, 
umable  Fieubet, 
:t  mieux  que  son  Alphabet, 
a  conduite  et  lumière, 
:  la  belle  manière, 
le  un  rare  entendement, 
iii-sept  ans  seulement  ; 
toit,  tant  elle  est  sage, 
en  a  trois  fois  davantage  ; 
million  de  bien, 
e,  esprit  et  beau  maintien, 
inesse  florissante 
:  Pucelle  charmante, 
su  fi  za  mes  raizons 
)liger  ledit  Maizons 
cent  fois  la  journée, 
fil  ce  noble  Hy menée, 
ne  à  son  afection 
île  possession 
ille  de  conséquence  ; 
vois  plus  d'éloquence, 
crois  mieux,  aujourd'hui-, 
nges  d'elle  et  de  luy. 
avant  leur  mariage, 
,  pour  rendre  témoignage 


Que  l'amour  avoit  excité 

Sa  haute  libéralité, 

Fit  un  Prézent  à  sa  Maîtresse 

Qui  contenoit  grande  richesse. 

245      Je  ne  sçay  pas,  précizémant, 
Quelle  bague,  quel  diamant, 
Quels  parfums,  quelles  broderies, 
Quelles  perles  et  pierreries, 
Quels  beaux  bijoux,  nymesmeencor 

2)0  La  quantité  de  Loùis-a'Or: 
Mais  de  la  façon  qu'on  le  conte, 
En  assemblant  compte  sur  compte, 
Et  suputez  de  bout-en-bout, 
On  fait  monter  le  tout  du  tout 

:  55  A  quinze  mil  deux  cens  pistoles, 
Sept  francs,  dix  sols,  et  quatre  oboles. 

Parizîens,  réjouissez-vous, 
Ce  Capucin,  aimé  de  tous, 
Le  trés-Révérend  Père  George, 

260  Qui,  souvent,  du  creux  de  sa  gorge, 
Faizant  valoir  ses  beaux  talens, 
Tire  des  Sermons  excélens 
Ausquels  le  Peuple,  en  aflûence, 
Donne  volontiers  audience; 

26)  Ce  Père,  enfin,  tant  honoré, 
Du  Couvent  de  saint-Honoré, 
Qui,  durant  la  Guerre  civille, 
Fut  exilé  de  cette  Ville, 
Est  prézentement  de  retour, 

170  Sous  le  bon  plaizir  de  la  Cour. 
Jule,  dont  ta  douceur  extresme, 
ParoSt  être  la  douceur  mesme, 
Ayant,  de  fort  belle  hauteur, 
Prié  pour  ce  Prédicateur, 

27$  Le  Roy,  nôtre  trés-pieux  Sire, 
Qui  rien  que  bonté  ne  respire, 
A  facilemement  octroyé 
Qu'il  fut  à  Paris  r'envoyé. 
La  santé  brille  en  son  vizage, 

ïSo  II  a  toujours  mesme  corsage, 
Vous  l'entendrez,  dor'en-avant, 
Prêcher  le  Carême  et  l'Avant, 
Il  est,  plus  que  jamais,  habille; 
Enfin,  il  est  en  cette  Ville, 

2S5  Grâce  à  Monsieur  le  Cardinal, 
Et  je  le  sçay  d'original. 

Montignac,  charmante  Comtesse, 
Depuis  quinze  jours  nôtre  Hôtesse, 
D'un  beau  Fils  acoucha  Mardy  ; 
290  Icy,  très- volontiers,  jedy 

Cette  heureuze  et  bonne  nouvelle, 
Car  j'ay  de  l'amitié  pour  elle. 
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Dans  le  grand  Empire  de  Perse. 

On  m'a  dit  depuis  quatre  jours, 

1 20  Que  quand  on  donna  du  secours 
Ala  Ville  de  Valenciennes, 
(Hâ,  j'en  ay  juré  cent  mordiennes) 
Quelques-uns  de  nôtre  Troupeau, 
Soit  qu'ils  craignissent  trop  leur  peau, 

i  :  5  Soit  par  de  sécrètes  pratiques, 
Ou  soit  par  des  terreurs  paniques, 
(Où  toujours  au  sein  le  cœur  bat) 
S'enfuirent  sans  donner  combat, 
Dézarmez  comme  des  Apôtres, 

i  ;o  Sans  vouloir  soutenir  les  autres 
Qui  faizoient  merveilles  d'agir; 
Et  que  ces  Messieurs,  sans  rougir, 
Après  avoir  repris  haleine, 
Se  rangeans  prés  du  grand  Tureine, 

i  ?  $  Plus  de  sept  mil  sont  retournez, 
Qu'on  croyoit  être  exterminez. 
Ha,  vrayment,  si  ce  n'est  point  fable, 
Cela  n'est  pas  trop  honorable, 
Et  soient-ils  François,  ou  Germains, 

140  Je  leur  baize  ma-foy  les  mains. 


Dudit  Tureine,  les  Cohortes, 
Qui  sont  assez  belles  et  fortes, 
Et  les  Espagnols  et  Condez 
Se  sont  quatre  jours  regardez 

145  Avec  une  mine  assez  fiére  ;      [riére, 
Mais  quoy  qu'ils  n'eussent  pour  ba- 
Qu'un  petit  ruisseau  serpentant, 
Ils  se  sont  séparez,  pourtant, 
Après  quelques  coups  de  bombardes, 

1 50  Cnacun  se  tenant  sur  ses  gardes. 


Depuis  leur  séparation, 
Les  Courriers  nous  font  mention 
Que  nos  Gens,  en  pluzieurs  passages, 
Dans  les  courses,  pour  les  fou  rages, 

1  s  S  Onl  déconfit  pluzieurs  Partis, 
Les  uns  granas,  les  autres  petits, 
Et  fait,  sur  la  Flamande  Terre, 
Prés  de  mil  Prizonniers  de  guerre  ; 
Schonberg,  mesme,  en  saint  Ghlin  a 

160  A  la  barbe  des  Ennemis,  [mis. 

Neuf  cens  trente  sacs  de  farine, 
Pour  éviter  dame  Famine. 

Ceux  qui  parlent  d'autre  façon, 
Qu'ils  viennent  prendre  icy  leçon, 

1 6  5  Et  non  dans  les  chiennes  d'écoles, 
Où  récenUnt  des  âmes  foies, 
Qui,  de  tout  temps,  ont  débité 
Le  rebours  de  la  vérité, 


Par  une  maligne  impudeno 
170  Digne  de  roué  et  de  potene 

Un  bruit  court  véritable, 
Que  d'Espagne  les  Générai 
Ne  pouvans,  à  forces  ouver 
Se  récupérer  de  leurs  perte 

1 7  s  Par  complot  et  secret  trait* 
Vouloient  surprendre  la  Ci* 
Et  mesme,  aussi,  la  Citadd 
Que  Thionville  Ton  apelle, 
Les  Espagnols,  plus  noirs  < 

1 80  Prométans  des  sacs  de  doul 
Mais  la  choze  étant  découv 
Par  ce  Normand,  assez  aler 
Le  Preux  Maréchal  de  Grau 
Le  complot  fut  bouleversé, 

1 8$  On  vid  rentreprize  avortée, 
Et  quelque  Brigade  frotée, 
Qui  s'avançoit,  à  jour  finy, 
Pour  faire  du  broûillaminy. 

Pluzieurs  dizent,  tant  en 
190  Qu'au  Palais,  dans  la  granc 
Que  Valence  s'est  conservé, 
Et  le  siège  en  êtoit  levé  : 
Mais,  en  tels  endroits,  les  n 
N'ayans  jamais  été  fidelles, 
19s  On  ne  voit  que  les  seuls  nij 
Se  repaître  de  bruits  si  fau 
On  m'a  fait  part  d'un  bruit 
(Mais  qui  n  est  pas  encor  , 
Que  les  Chefs  Modéne  et  II 
200  Agissans  tous-deux  de  gran 
Et  d'une  prudence  éficace, 
Ont  fait  capituler  la  Place  ; 
Je  l'ay  sceu  par  des  Gens-d 
Mais  la  Gazette  n'en  dit  rie 

205  Dans  Naples,  mizéraWe 
Il  meurt  chaque-jour  plus  d 
De  ses  mal-heureux  Citadin 
Tant  Nobles,  Bourgeois,  qw 
Qui  comblent  d'éfroy  tout  I 

210  Jusques-là,  que  cette  âpre  I 
A  fait  par  ses  coups  assasa 
Mourir  cinquante  Médecins 
Cent  Barbiers,  cent  Apotia 
Vingt-cinq  Curez,  trente  Vi 

2 1 5  Des  Sacritains,  deux  fois  a 
De  plus,  maint  Prélat  tmpt 
Et,  par  un  déplorable  enco 
Des  Confesseurs,  en  si  gr» 
Tant  Séculiers,  que  Régili 
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D'une  si  vigoureuze  sorte, 
Pourvoir,  à  sa  mercy,  rangez 

190  Les  forts  ramparts  qu'il  a  siégez, 
Que  sa  valeur  et  vigilance 
Nous  en  donnent  grande  espérance. 

Les  Ennemis,  à  ce  qu'on  dit, 
Afin  de  Centrer  en  créait, 

!9i  Veulent,  par  des  éforts  insignes, 
Forcer  et  traverser  nos  Lignes, 
Pour  tirer  de  perplexité, 
Cette  riche  et  grande  Cité. 
En  un  secours  si  nécessaire 

:qo  On  verra  ce  qu'ils  sçauront  faire  : 
Mais  s'ils  feront  ou  mal,  ou  bien, 
Je  ne  jure,  jamais,  de  rien, 
Car  l'inconstance  de  fortune 
Est  choze  icy  bas  trop  commune. 


m: 


i)    Jeudy,  vray  jour  à  parasol, 
Jour  de  saint  Pierre  et  de  saint-Pol, 
Une  de  nos  fameuzes  Festes, 
De  Maizons,  Maître  des  Requestes, 
Fils  et  principal  héritier, 

:io  D'un  grand  Prézident  au  Mortier, 
Oui  luy  donne  un  riche  Domaine, 
Chancelier,  aussi,  de  la  Reine, 
Bref,  Homme  d'Esprit  et  d'éclat, 
Et,  de  plus,  Conseiller  d'Etat, 

M  A  pris  pour  Epouze  loyale, 
Par  liaizon  sacramentale, 
La  trés-aimable  Fieubet, 
Qui  scait  mieux  que  son  Alphabet, 
Car  eue  a  conduite  et  lumière, 

20  Parle  de  la  belle  manière, 
Témoigne  un  rare  entendement, 
Bref,  a  dix-sept  ans  seulement  ; 
On  jugeroit,  tant  elle  est  sage, 
Qu'elle  en  a  trois  fois  davantage  ; 

!$  Ainsi  le  million  de  bien, 

La  grâce,  esprit  et  beau  maintien, 
Et  la  jeunesse  florissante 
De  cette  Pucelle  charmante, 
Sont  de  sufizantes  raizons 

0  Pour  obliger  ledit  Maizons 
A  bénir  cent  fois  la  journée, 
Que  se  fit  ce  noble  Hymenée, 
Qui  donne  à  son  afection 
L'agréable  possession 

5  D'une  Fille  de  conséquence  ; 
Et  si  j'avois  plus  d'éloquence, 
Je  chanterois  mieux,  aujourd'huy, 
Les  louanges  d'elle  et  de  luy. 
Auparavant  leur  mariage, 

0  L'Amant,  pour  rendre  témoignage 


Que  l'amour  avoit  excité 
Sa  haute  libéralité, 
Fit  un  Prézent  à  sa  Maîtresse 
Qui  contenoit  grande  richesse. 

24$      Je  ne  sçay  pas,  précizémant, 
Quelle  bague,  quel  diamant, 
Quels  parfums,  quelles  broderies, 
Quelles  perles  et  pierreries, 
Quels  beaux  bijoux,  ny  mesmeencor 

2  50  La  quantité  de  Loûis-d'Or  : 
Mais  de  la  façon  qu'on  le  conte, 
En  assemblant  compte  sur  compte, 
Et  suputez  de  bout-en-bout, 
On  fait  monter  le  tout  du  tout 

2  5  5  A  quinze  mil  deux  cens  pistoles, 
Sept  francs,  dix  sols,  et  quatre  oboles. 

Pariziens,  réjouissez-vous, 
Ce  Capucin,  aimé  de  tous, 
Le  trés-Révérend  Père  George, 

260  Qui,  souvent,  du  creux  de  sa  gorge, 
Faizant  valoir  ses  beaux  talens, 
Tire  des  Sermons  excélens 
Ausquels  le  Peuple,  en  aflûence, 
Donne  volontiers  audience  ; 

265  Ce  Père,  enfin,  tant  honoré, 
Du  Couvent  de  saint-Honoré, 
Qui,  durant  la  Guerre  civille, 
Fut  exilé  de  cette  Ville, 
Est  prézentement  de  retour, 

270  Sous  le  bon  plaizir  de  la  Cour. 
Jule,  dont  la  douceur  extresme, 
Paroît  être  la  douceur  mesme, 
Ayant,  de  fort  belle  hauteur, 
Prié  pour  ce  Prédicateur, 

275  Le  Roy,  nôtre  trés-pieux  Sire, 
Qui  rien  que  bonté  ne  respire, 
A  facilemement  octroyé 
Qu'il  fut  à  Paris  r'envoyé. 
La  santé  brille  en  son  vizage, 

280  II  a  toujours  mesme  corsage, 
Vous  l'entendrez,  dor'en-avant, 
Prêcher  le  Carême  et  l'Avant, 
Il  est,  plus  que  jamais,  habille; 
Enfin,  il  est  en  cette  Ville, 

28)  Grâce  à  Monsieur  le  Cardinal, 
Et  je  le  sçay  d'original. 

Montignac,  charmante  Comtesse, 
Depuis  quinze  jours  nôtre  Hôtesse, 
D'un  beau  Fils  acoucha  Mardy  ; 
290  Icy,  trés-volontiers,  je  dy 

Cette  heureuze  et  bonne  nouvelle, 
Car  j'ay  de  l'amitié  pour  elle. 
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25  La  Princesse,  le  lendemain, 

Et,  mesmes,  quazi  tout  son  Train, 
Fut  dîner  à  Sérifontaine, 
Château,  Domicile  et  Domaine, 
Dont  mondit  Sieur  le  Gouverneur 

50  Est  Propriétaire  et  Seigneur. 
En  cette  Maizon  de  Village 
On  mangea  de  fort  bon  potage  ; 
Les  mets  frians,  les  plats  exquis, 
En  telle  ocazion  requis, 

j  5  Furent  servis  avec  allégresse, 
Avec  ordre,  avec  politesse; 
Car  Madame  de  Flavacour, 
Qui  fut  élevée  à  la  Cour, 
Ou  toujours  le  beau  sens  abonde, 

40  Sçait  parfaitement  son  grand-Monde, 
Et  reçoit  en  toute  saizon, 
Les  Gens  fort  bien  dans  sa  Maizon. 

Cette  belle  et  Grande  Princesse 
Continûoit  en  allégresse, 

45  Après  ce  splendide  repas, 

Vers  Forge,  sa  marche  et  ses  pas  : 
Mais  ses  Gens  ayans  fait  carousse, 
Guidans  son  beau  carosse  à  housse, 
L'égarérent  cina  ou  six  fois, 

50  Le  soir  tout  tard  dans  un  grand  bois, 
Où  si  quelqu'un  de  la  Contrée, 
De  fortune  Vût  rencontrée 
Avec  tant  de  clairs  agrémens, 
Dont  elle  brille  à  tous  momens, 

55  II  eût  pu,  sans  être  profane, 
Prézumer  que  c'êtoit  Diane 
Qui  s'égayoit  à  peu  de  bruit, 
Durant  les  fraîcheurs  de  la  nuit. 
Enfin,  après  les  tours  sans  nombre, 

60  Qu'elle  fit  durant  la  nuit  sombre, 
Elle  sortit  de  la  Forest  ; 
Et  le  Soleil  étant  tout  prest 
De  recommencer  sa  cariére, 
Qui  répand  par-tout  la  lumière, 

65  Dessus  Phorizon  se  trouva 
Quand  la  Belle  à  Forge  ariva  ; 
Et  dés  qu'elle  y  vint  à  parêtre, 
Le  Peuple  de  ce  lieu  champêtre 
La  voyant  au  sortir  du  bois, 

70  Crût  voir  deux  Soleils  à  la  fois. 

Gaston,  son  Seigneur  et  son  Père, 
Tire  tant  qu'il  pout  vers  La-Fére, 
Ayant  logé  depuis  trois  jours, 
Dans  son  cher  Château  de  Limours  : 
75  D'où,  nonobstant  chaleur  et  haie, 
Cette  Illustre  Altesse  Royale, 
Oans  Ecoùan  fut  héberger, 


(C'est  comme  qui  dirait  log 
Conty,  Prince  que  Ton  a 

80  Et  généreux  et  magnanime, 
Sans  s'épargner,  ny  plamdi 
L'y  traita,  ce  dit-on,  fort  bi 
Et,  mesmement,  toute  sa  Si 
Qui,  je  croy,  n'étoit  pas  pe 

8j  Pluzieurs  Gens  de  conditxx 
Firent-là  génuflection, 
C'est-à-dire  humble  revenu 
A  ce  très-dévot  Fils  de  Fra 
Qui  de  Damville  est  escorta 

90  Avec  grande  assiduité. 

Jolv,  ce  Prestre  incompa 
Qui  a'une  doctrine  admirai) 
Candeur,  vertu,  dévotion, 
A  toujours  fait  profession, 

9  $  Et  dont  l'esprit  sage  et  fera 
Explique  si  bien  l^vangik, 
Ayant  obtenu  règlement, 
Par  un  Arét  du  Parlement, 
Touchant  sa  Cure,  ou  Béné 

100  Que  sous  prétexte  de  justia 
Aucuns,  en  troublant  son  n 
Luy  contestoient  mal-à-pro 
Quelques  Canailles  mercau 
Qui  suportoient  ses  aversaii 

10  5  Gens  furieux  et  sans  raizon, 
Allèrent  piller  sa  maizon; 
Et  ces  infâmes  Sacrilèges, 
Sans  avoir  d'autres  pnvilég 
Que  leur  propre  brutalité, 

no  Commirent  mainte  cruauté, 
Et,  mesme,  uzérent  de  mai 
Contre,  dit-on,  des  Gens  d' 
Qui  furent  poursuivis  par  e 
Acablez  de  coups  rigoureux 

1 1 5  Et  traitez  avec  vitupère, 
Sans  respect  du  saint  caiaC 
Enfin,  des  Archers  acoun» 
Pour  réprimer  ces  Gens  boi 
De  dix  ou  douze  se  saizbes 

1 20  Au  Châtelet  les  conduiziieaf 

Et  l'Histoire  raporte  et  dit 

Qu'avant-hïer  trois  Ton  en  | 

Je  suis  d'une  humeur  a» 

Mais  quand  je  voy  qu'on  se 

1 2  5  Contre  l'autorité  des  Rois, 
Contre  Dieu,  Justice  et  les  I 
Je  hays  de  haine  mortelle, 
Cette  abominable  séquelle, 
Et  voudrais  voir  ces  enrage 

1 30  Ou  tous  punis,  ou  tous  cm 
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ent  lors  le  frein  aux  dents, 
d'un  mouvement  rapide, 
jpecter  ny  joug,  ny  bride, 
ire  bouleversa, 
et  échec  renversa 
Laquais,  Hommes  et  Femmes, 
sdits  chevaux  infâmes, 
t  éfroyable  embaras, 
;nt cuisses,  jambes,  bras; 
ient  que  cris  et  que  larmes, 
>,  tremblemens  et  vacarmes. 
er  y  demeura  mort; 
Ile  faizant  éfort 
dégager,  une  roue 
>sa  front,  oreille  et  jolie; 
it  des  sources  de  sang 
jetaient  sur  son  teint  blanc  ; 
mena  de  la  sorte, 
pâmée  et  demy-morte, 
>gis,  dans  un  trancard, 
roid  qu'elle  court  hazard, 
:e  Monde  tranzitoire, 
ien-tôt  en  Purgatoire. 

les  mains  d'un  grand  esprit, 
lus  dans  un  Ecrit 
Je  cire  de  soye, 
îbassadeur  de  Savoye, 
pour  son  Potentat, 
s  en  fort  bon  état, 
liscours,  soins  et  services, 
rêt  parmy  les  Suisses, 
mis  sujets  de  débats 
roient  cauzer  des  combats, 
Rangez  par  sa  prudance, 
:ur  et  corespondance. 
pagnols,  peuple  inhumain, 
ce  qu'ils  ont  pu  sous-main, 
retenir  leur  querelle, 

bien  profiter  d'elle  : 
udicieux  Agent, 

tous  eux  intelligent, 
ie  zélé  et  de  constance, 
irant  avec  la  France, 
:es  Divizez, 
maintenant  apaizez, 
t  avec  grande  joye, 

de  France  et  de  Savoye. 

sage  Ambassadeur 
1  Prince  en  bonne  odeur, 
sprit  de  Politique, 
cœurs  de  la  République; 
;  il  n'est  que  trop  certain 
imable  Souverain 
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Est  généreux  et  Magnanime, 
Tous  les  Cantons  l'ont  en  estime. 

Certes,  c'est  un  parfait  bon-heur 
A  tout  Roy,  Prince  et  grand  Seigneur 
D'avoir  pour  Ministre  fidelle 
Un  Homme  de  bonne  cervelle, 
Ferme,  constant,  laborieux, 
Leurs  afaires  en  vont  bien  mieux  ; 
135  Et  je  croy  que  nôtre  Monarque, 
En  laissant  conduire  sa  Barque 
Au  digne  Successeur  d'Armand, 
Seroit  bien  de  ce  sentimant. 

Valanciennes,  ville  assez  belle, 
140  Qui  se  pique  d'être  pucelle, 
A  jusqu  icy  bien  défendu 
Son  pucelage  prétendu  : 
Mais  Tureine  qui  l'environne 
Par  l'ordre  de  nôtre  Couronne, 
145  Aspire  à  sa  possession 
Par  force,  ou  compozition. 
On  en  aproche,  elle  s'obstine, 
Et  se  tenant  souz  sa  courtine, 
Montre  toujours  tant  de  vigueur 
1 50  A  n'accepter  point  de  vainqueur, 
Que  sa  glorieuze  conquête 
N'est  pas  encor  viande  prête. 
Pluzieurs  Gens  de  chaque  côté, 
Meurent,  par  son  trop  de  fierté; 

1 5  $  Quelques  Guerriers  de  nôtre  Armée 

Combatans,  à  l'acoûtumée, 
En  Gens  hardis  et  vigoureux, 
Ont  vu  fondre  la  mort  sur  eux  : 
Entr'autres,  D'Aquigny,  Des-Granges, 
160  Dignes  d'éternelles  louanges, 
Ont  receu-là  le  coup  mortel; 
Vitermont,  Bordet,  Rubantel, 
Tous  trois  Capitaines  aux  Gardes, 
De  canons,  ou  de  halebardes, 

1 6  $  Ont  eu  leurs  nobles  corps  blessez  ; 

Mais  s'ils  sont  comme  il  faut  pensez. 
Ces  Messieurs,  par  bonne  fortune, 
Ne  courent,  dit-on,  risque  aucune. 
Le  Sieur  Chevalier  de  Créqui, 

170  Si  preux,  si  hazardeux,  et  qui 

Dans  Arras  fit  veoir  pour  la  France, 
Tant  d'ardeur  et  tant  de  vaillance, 
Ayant,  les  Ennemis,  poussez, 
Jusques  dans  leurs  propres  fossez, 

175   Fut  rrapé  d'une  mousquetade 
Au  chef,  dont  il  devint  malade  : 
Mais  ayant,  sans  être  étonné, 
Permis  que  l'on  l'ait  trépane, 
Les  Médecins,  par  leur  science, 
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Du  [samedi]  douze  Aoust. 
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Altesse,  qui  de  mes  Ouvrages 
Tenez  souvent  de  bons  langages, 
Et  qui  sont  aprouvez  de  tous 
A  cauze  qu'ils  le  sont  de  Vous  : 
$  Soit  que  vous  leur  rendiez  justice, 
Soit  que  vous  leur  soyez  propice, 
Je  me  trouve  tout  consolé, 
Quand  vous  en  avez  bien  parlé. 
Continuez,  Princesse  aimable, 
10  De  m 'être  bonne  et  favorable, 
Et  je  tâcheray,  pour  le  moins, 
De  vous  continuer  mes  soins. 

Une  Pucelle  trés-gentille, 
Fille  du  Marquis  de  Leuville, 

1 5  Dont  le  beau  teint  en  sa  fraîcheur, 
Des  lis  surpasse  la  blancheur, 
Novice  élevée  et  nourie 
Aux  Filles  de  Sainte- Marie, 
Dimanche,  avec  solennité, 

20  Consacra  sa  virginité, 
Et  tous  ses  apas  angéliques 
A  l'Epoux  des  Ames  puaiques, 
Nôtre  Sauveur  et  nôtre  Dieu  ; 
Et  je  puis  dire,  qu'en  ce  Lieu, 

2  5  Une  Assemblée  illustre  et  belle, 
Se  trouva-là  pour  l'amour  d'Elle  : 
Des  Hommes,  je  n'en  parle  pas, 
Mais  du  Sexe,  remply  d'apas, 
J'y  vis  pour  le  moins  trois  Princesses, 

;o  Je  ne  sçay  combien  de  Duchesses, 
Et  des  Dames  de  qualité 
En  fort  nombreuze  quantité, 
Et  trois  ou  quatre  Jouvencelles 
Tout-à-fait  mignonnes  et  belles, 

*  $  Ayant  toutes  grandes  douceurs, 
Dont  l'une  étoit  la  chère  Sœur 
De  l'aimable  et  belle  Professe, 
Pour  qui  j'ûs  bien  de  la  tendrese. 
Monseigneur  l'EveSque  d'Amiens, 

40  Un  de  nos  Orateurs  Chrétiens, 
Et  qui  s'est  par  son  éloquence 


Aquis  un  rang  de  conséq* 
Par  un  discours  qu'il  déW 
Parfaitement  reprézenta 

45  (Faizant  son  rare  esprit  pa 
La  paix  et  les  douceurs  <h 
Qui,  pour  un  peu  d'austél 
Promet  une  tranquilité 
Exempte  à  jamais  de  vaa 

50  Et  féconde  en  célestes  du 
Enfin,  cet  Orateur  Mitre, 
De  ce  jeune  cœur  consaa 
Confirma  la  sainte  constat 
Et  contenu  fort  l'Assistai) 
Or  étant  en  toute  saisoc 
Par  quelque  espèce  de  rai 
Serviteur  de  cette  famille 
Je  voulus  voir,  de  cette  Fi 
L'heureuze  Alliance  avec 

60  Et  luy  dire,  à  jamais, 
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Méneville,  belle  inhum 
Une  des  Filles  de  la  Ren* 
Agréable  Sujet  d'amour, 
Des  plus  beaux  qui  soéafl 

65  Et  qui  plaît  fort,  sur  ma  | 
Ces  jours  passez,  eut  la  n 
Son  corps  en  atraits  si  tk 
De  trés-blanc,  devint  rubi 
La  peur  de  voir  périr  tes  < 

70  Mit  les  Courtizans  en  alar 
Mais  cette  ficheuze  langui 
Ayant  modéré  sa  rigueur, 
On  voit  cette  Fleur  printi 
Recouvrer  sa  fraîcheur  pu 

7  s  Et  ceux  qui  trembloient  pc 
(Aux  jeunes  Gens  souvent 
Trembleront  dézormais  m 
De  la  voir  revenir  si  bette 
Quand  elle  languit,  ou  la 

80  Etant  en  santé  l'on  la  cra 
Ainsi,  soit  malade,  ou  toi 
Elle 't  toujours  de  lape 
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deux  Majestez, 
ives  bornez, 
joye  et  tendresse 
tb  Royale  Altesse; 
assoit  (quand  il  survint) 
Seigneurs  plus  de  vingt; 
virent  cette  entre-vûé 
TAme  toute  émue; 
qoe  le  caressa, 
t  son  cœur  l'embrassa, 
,  Monsieur,  TEminence, 
s  Gens  de  conséquence, 
lors  étoient  à  la  Cour, 
Htt  tour-à*tour, 
■Ile  douceurs  luy  dirent, 
ads  respects  luy  rendirent, 
rince  bon  et  charmant 
■I  extrêmement, 
lit  mille  caresses, 
1  Reine,  Princes,  Princesses, 
m  splendides  repas, 
l  il  tourna  ses  pas. 
Noble  et  Bourgeois  habille, 
■n  du  Corps  de  la  Ville 
ij  Caire  la  Cour 
■ait  de  Luxembour, 
iriéme  Astre  de  France 
i  j'ay  de  la  bienveillance) 
Prince,  ce  cher  Gaston, 
e  à  prézent,  dit-on. 

K,  do  Nord,  la  merveille, 
t  contre  Marseille 
tt-neuf  du  mois  passé, 
dix  jours  traversé 
de  longue  distance, 
outre  Rome  et  la  France  : 
qu'elle  parut  au  Port, 
e  en  fut  surpris,  d'abord  ; 
Igoeurs,  sur  toute  choze, 
mi  la  bouche  cloze, 
pven  icelle  Cité 
cliente  Majesté, 
A  de  louange  est  deuê, 
ttt  encore  atendue. 
n,  vers  FJle,  on  députa 
er  qui  se  prtzenta  ; 
n  assez  habile  Homme. 
Mnme  j'ay  scru)  se  nomm- 
Baitazar  de  Vias, 
somme  un  autre  Bias, 
le  U  part  de  la  Ville, 
mangue  très-civile. 

à  et  qu'on  m'a  dit, 


Avec  grande  joye  entendit, 
Etant  docte  et  spirituelle. 
Et  tout-à-fait,  touchante  et  belle. 
Deux  fameux  Premiers  Prézidens, 

1  \o  Prudens  entre  les  plus  prudens, 
Et  des  Conseillers  en  bon  nombre, 
Qui  les  suivoient  comme  leur  ombre, 
De  plus,  Monsieur  de  Cane,  aussi, 
(La  Cour  le  désirant  ainsi) 

145  La  vizitérent,  saluèrent. 

Et,  mesmement,  la  haranguèrent. 
On  la  défraya,  quatre  jours, 
D'alitnens  et  de  hauts  discours: 


Puis  cette  Reine,  avec  sa  Suite, 
150  Dans  la  Ville  d'Aix  fut  conduite, 
Où  Ton  la  récent  aux  flambeaux, 
Avec  des  apareils  fort  beaux. 
Encor  qu'elle  soit  éloignée, 
De  Paris,  de  mainte  journée, 
ijj  On  croid  la  voir  bien-tôt  icy  ; 
Car  par  un  obligeant  soucy, 
Notre  aimable  Porte-Couronne, 
Pour  mieux  agir  en  sa  Personne, 
Et  la  frire  plutôt  venir, 
1 60  Sur  les  chemins  luy  fait  tenir 
(Outre  vins,  fruits  et  confitures) 
De  belles  et  promptes  voitures, 
Sçavoir,  carosses  de  relais  ; 
On  me  Ta  dit  dans  le  Palais. 

1 6  j      L'Espagnol  croyoit,  par  famine 
Et  non  par  sape,  ny  par  mine, 
Prendre  la  Ville  de  Condé: 
Mais  quelques  Gens  nous  ont  mandé 
Qu'avant  oue  Monsieur  du  Passage 

170  Luy  permete  libre  passage 
Il  faudra  foire  tout  l'éfort 

Qu'on  fait  quand  on  prend  un  lieu  fort; 
Ainsi  cette  Place  conquize 
Ne  se  verra  pas  si-tôt  prize. 

1 7 1  De  Valence,  on  en  dit  autant  ; 
On  tient,  toutefois, pour  constant. 
Que  cette  Ville  est  fort  pressée, 
Et  tellement  embarassée, 

Oue  uns  un  très-soudain  secours 
.  Ho  (Leur  unique  et  total  recours 
Qu'on  ne  cesse  de  leur  promettre) 
Elle  doit  sous  peu  se  soumettre  : 
Jamais,  tant  de  jour,  que  de  nuit, 
Un  siège  ne  fut  mieux  conduit  ; 
1  £  $  Monseigneur  le  Duc  de  ModéiH» 
Y  travaille  avec  tant  de  pein. , 
Et  le  Doc  de  Mercœur,  aussi. 


2}0 


La  Muze  historique.  —  Aoust  1656. 


Y  veille  avec  tant  de  soucy, 

Qu'ils  font  tout  ce  que  peuvent  faire, 

190  Deux  experts  en  PArt  militaire: 
Mais  quoy  que  ladite  Cité 
Soit  réduite  à  Pextrémité, 
Qu'elle  n'ait  que  peu  de  farine, 
Qu'elle  n'ait  ny  coq,  ny  gêline, 

19  j  Ny  \essey  ny  paille,  ny  foing, 
Ny  prune,  ny  pomme,  ny  coing, 
Ny  chou,  pour  faire  du  potage, 
Ny  beurre,  ny  lait,  ny  fromage, 
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Ny  bœuf,  ny  mouton,  ny  jambon. 
Elle  tient  encor,  pourtant,  bon. 


Vers  l'Ebre,  le  Comte  d'Estrade, 
Ayant  investy,  par  bravade, 
Bourassan,  Château  roide  et  fort, 
Il  ofrit,  le  pardon,  d'abort, 

205  A  deux  cens  Miquelets  rébelles 
Qui  plantoient-là,  des  sentinelles; 
Mais  pour  s'être  trop  défendus, 
Cinq  ou  six  en  furent  pendus, 
Qui  fut,  pour  eux,  cas  bien  funeste, 

210  Ensuite  il  dézarma  le  reste, 
Et  fit  dans  le  Pays  après, 
Encor  tout  plein  d'autres  progrés. 

Certaine  Fille,  Demoizelle, 
Mais  on  ne  m'a  pas  nommé  quelle, 

2 1 5  On  m'a  seulement  protesté 
Qu'elle  habite  cette  Cité, 
Ayant  perdu  dans  un  alcôve, 
Au  tric-trac,  prime  ou  quinque-nove, 
Par  un  mal-heur  prodigieux, 

220  Tout  ce  au 'au  monde  elle  aimoit  mieux, 
Ce  qu'elle  aimoit  mieux,  c'est-à-dire 
Tout  l'argent  de  sa  tirelire, 


Ne  jura  ny  teste,  ny  mort, 
Mais  détesta  cent  fois  le  sort 
225  Et  pour  dézormais  se  soustn 
Au  jeu  son  cruel  aversaire, 
(Oui  n'est  gue  trop  le  mien  a 
Elle  jura,  dit-on,  ainsy: 

*  Si  pendant  douze  mois  je 
230  >  Puisse-t'on  sur  ma  blancfa 

»  Apliquer  quatorze  soufleti 

*  Puissay-je  avoir  vingt  can 
»  Puissay-je  toujours  être  d 
>  Puissay-je  perdre  corps  e 

235^  Puissay-je  perdre  mes  soi 
»  Bijoux,  afiquets  et  coliers 
2  Puissay-je  perdre  ma  vais 
»  Puissay-je  décéder  puoeU 
»  Puissay-je  en  piteux  déza 

240  »  Ne  dîner  jamais  que  chez 
Pour  la  trentième  fois  fm 
Qu'aux  cartes  et  dez  je  ré 
Et  si  dans  le  temps  limité 
i>  J'ay  la  moindre  société 

245  *  Avec  des  jeux  de  cette  sa 

»  Je  veux  que  le  diantre  m'e 

J'ay  sceu  d'un  homme  ass 

Qu'elle  dit  le  Diable  tout  ne 

Et  qu'au  fort  de  son  amenai 

2$o  Prenant  encre,  papier  et  pin 
Avec  des  chagrins  véhémens 
Elle  écrivit  lesdits  sermens, 
Et  les  signa  de  sa  main  bia» 
Et  tout  cela  depuis  Dimanct 

2  5  5  C'est  ainsi  que  l'on  m'en  ] 
Princesse  je  finis  par-la. 

J'ay  rimé  toutes  ces  mxm 
Le  douze  du  mois  aux  javdk 


LETTRE    TRENTE-TROIS 

Du  [samedi]  dix-neuviéme  Aoust. 


SPLENDIDE. 


[mes, 
Princesse  dont  les  plus  beaux  Car- 
Ne  sçauroient  trop  louer  les  charmes, 
Ny  les  atraits  particuliers 
Que  vous  possédez  à  miliers, 


5  Si  par  de  diverses  louanges, 
Je  ne  vous  mets  au  rang  des , 
C'est  que  vous  ne  souhaitez  | 
Qu'on  s'étende  fort  sur  ce  m 
Dût-on  dire  chozes  fort  beUi 
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tt  plairez  mieux  aux  nouvelles. 
iy  de  vous  pension 
Hé  seule  intention  : 
f  donc  l'heure  oportune 
;  en  commencer  quelqu'une. 


Procureur  Général, 
won  franc  original, 
LGroid  jusques  dans  la  Perse, 
m  charges  qu'il  exerce, 
ht,  traita,  ce  dit-on, 
e  Royale  Gaston, 
I,  Nation  assez  proche, 
ni  tourner  mainte  broche, 
tf  de  bon  gibier  frais, 
le  loin,  a  grands  frais. 
«t  en  ce  lieu  fut  grande 
irait  que  de  la  viande; 
L  uns  aller  au  Devin, 
Mt  pour  cent  francs  de  vin, 
Irais  que  la  glace  mesme, 
art  la  chaleur  extresme  ; 
ensuite  du  dessert, 
idit  un  grand  Conçut. 
cet  cxcelcnt  Kégale 
«e  Altesse  Royale, 
e  issu  de  tant  de  Rois, 
retourné  dans  son  Blois 
Beux  de  son  Apanage) 
Ait  de  son  voyage. 

Saint  Estienne  du  Mont 
Colége  de  Clrrmont, 
szon  Jésuitique, 

E']ue  et  la  Phiziquc, 
rc  en  Latin  des  Vers, 
préceptes  divers 
il  science  et  sagesse, 
eignez  a  la  Jeunesse 
en  est  temps  et  saison  ; 
lis-je,  en  cette  Mai/on 
ijet  touchant  et  tragique 
'Histoire  Persique, 
«•hier  reprézenté 
ode  solennité, 
Enfans  de  divers  Ages, 
t  selon  leurs  Personnages, 
raves,  soient  facécieux, 
ut,  ma-fov.  des  mieux. 
Ml  jeune  f'r  infesse, 
esprit  et  son  adresse. 
ace  et  naïveté. 
les  ccrurs  en  quantité  ; 
«va  jolie  et  belle. 


Et  Ton  fît  cent  éloges  d'elle. 

De  l'aimable  Enfant  destiné 
A  ce  Rollet  de  Cyané, 
6)  Dézirant  fort  le  nom  aprendre 
Quelque  voizin  me  fit  entendre 
,         Que  c rétoit  Hubert  de  Servien, 
I         Qui,  sans  mentir,  mérite  bien 

Devoir  place  dans  nôtre  Histoire, 
j    70  Car  il  aquit  honneur  et  gloire. 
Enfin,  après  cette  action 
Qui  parut,  en  perfection, 
Sur  un  téatre  magnifique, 
Construit  d'une  manière  antique, 
7$  Les  Prix  furent  distribuez, 
Par  chacun  an  atribuêz 
Par  un  glorieux  privilège, 
Aux  beaux  Esprits  dudit  Collège, 
Qui  mieux,  en  diverses  façons 
80  Ont  réussi  dans  leurs  Leçons; 
Mais  de  ce  prix,  ny  du  partage, 
Je  ne  puis  rendre  témoignage  ; 
Car  le  Poème  étant  fîny, 
Voyant  quelque  broùillaminy 
85  En  l'air,  qui  menaçoit  la  pluie, 
Je  dis,  soudain  faut  que  je  fuie, 
De  peur  de  gâter  mon  castor, 
Qui  m'a  coûté  sept  écus  d'or. 

On  parle  fort  de  la  Victoire 
90  Qui  comble  d'étemelle  gloire 
Les  Généraux  Vénitiens, 
Contre  l'Ennemy  des  Chrétiens, 
Défait  proche  des  Dardanelles, 
Qui  sont  d'admirables  nouvelles. 
95      Touchant  un  obstiné  débat, 
Jamais  maritime  combat 
Entrepris  par  des  Hommes  sages, 
Ne  procura  tant  d'avantages 
Qu'en  ont  en  cetuy  r'emporté 

100  Les  Guerriers  de  la  Chrétienté. 
Les  grandes  Forces  Otomanes 
Consistoient  en  trente  Tartanes, 
Quarante  Vaisseaux  bien  montez, 
Bien  équipez  et  bien  frétez, 

105  Des  Galères  et  Galèasses, 
Non  pas,  certes,  des  miliaces, 
Ge  serait  trop  exagérer, 
Mais  je  vous  puis  oien  assurer 
Qu'ils  en  comptaient  septante-quatre, 

1 1  o  Toutes  en  état  de  combatte, 

Outre  tout  pkin  d'autres  Bateaux, 
Les  uns  grands  comme  des  Châteaux, 
Et  d'autres  qui  n'avoient  les  marques 
Que  de  Brigantins  et  de  Barques. 
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115      Les  Chrétiens  n'en  avoient  pas  tant. 
Mais  ils  Remportèrent,  pourtant, 
Une  Victoire  générale 
Sur  cette  puissance  navale  : 
Pluzieurs  Vaisseaux  furent  brûlez, 

120  D'autres,  à  fond,  furent  coulez, 
D'autres,  après  ce  choc  funeste, 
Furent  emmenez,  et  le  reste, 
Autour  du  danger  tournoyant, 
Echapa  la  mort,  en  fuyant; 

125  On  afranchit  de  leurs  entraves, 
Six  ou  sept  mil  Chrétiens  esclaves  ; 
Et  partageans  le  grand  butin, 
De  cet  Armement  Levantin, 
Les  Maltois,  comme  Auxiliaires, 

1 30  Eurent  pour  leur  part  huit  galères. 
Qu'à  Venize  on  a  fait  de  feux! 
Voyant  le  Ciel  être  pour  eux  ! 
Et  que  Saint-Marc,  le  Mars  mistique 
De  cette  illustre  République, 

1  $  j  (Les  Turcs  en  ont  beau  faire  hon) 
Est  bien  plus  puissant  que  Mahom. 

Ceux  de  Pologne  et  de  Suéde, 
Dont  l'un  à  l'autre  encor  ne  cède, 
Comme  êtans  d'étranges  humains, 

1 40  En  voudroient  bien  venir  aux  mains 
Pour  vuider,  par  une  bataille 
Leur  querelle,  vaille-que-vaille  : 
Mais  quantité  d'Amis  communs, 
Dont  j  en  connois  bien  quelques-uns, 

14$  Sçavoir  du  côté  de  la  France, 
Avaugour,  de  grande  naissance, 
Et  de  par  Messieurs  les  Etats, 
D'autres  que  je  ne  connois  pas, 
Tâchent,  par  une  douce  voye, 

1 50  D'amortir  leurs  chaleurs  de  foye, 
Et  de  moyenner  un  acord 
Entre  ces  deux  Peuples  du  Nord. 

Condé,  pauvre  petite  Place, 
Et  bien  moins  ville,  que  villace, 

1  $  s  Réziste  toujours  constammant 
Contre  le  Général  Flamand, 
Encor  que  son  Camp,  de  bon  compte. 
A  vingt-trois  millehommes  se  monte. 
Le  Gouverneur  dudit  Condé, 

100  Preux,  et  jamais  intimidé, 
Faizant  nuit  et  jour  des  sorties, 
De  vaillans  soldats  assorties, 
Va  quelquefois,  mal-à-propos, 
Troubler  leur  innocent  repos, 

t6{  Car  ils  sont-là  les  mains  croizées. 
De  mesme  que  des  Epouzées, 


Croyans,  de  demain  en  demaii 
Que  la  crainte  et  la  male-fain 
Obligeront  ceux  de  la  Place 
170  De  leur  venir  demander  grâce. 
Et  de  leur  dire,  à  deux  genou 
1  Messieurs,  ayez  pitié  de  no 

I  Tenez,  voila  nos  daguenetfc 
»  Laissez-nous  sauver  braque* 

1 7  $  C'est  ce  que  l'Ennemy  prête* 
Et  ce  qu'à  toute-heure  il  atten 

II  est  vray  qu'il  faudra  se  te» 
On  ne  peut,  dit-on,  s'en  défa 
Mais  que  nos  Soldats  bazarde 

1 80  Commétent  rien  indigne  d'em 
Touchant  leur  sortie,  ou  retra 
Ce  n'est  pas  encore  œuvre  fà 

Nous  n'avons  point  encore 
Que  Valence,  non  plus,  soit  f 
185  Mais  on  croid  que  l'autre-sem 
(Je  ne  sçay  si  c'est  la  prochai 
Comme  on  void  qu'il  est  assai 
Ce  doit  être  fait,  ou  failly. 

Quelque  soin  que  j'aye  pô  p 
190  Pour  d'autres  nouvelles  aprei 
Je  n'ay  sceu  de  pas-un  endroi 
Le  jour  que  Christine  viendra 
Avant  que  voir  la  Cour  Franj 
Cette  Princesse  Sûédoize 
195  Par  Paris,  dit-on,  passera, 
Mais  on  ne  sçait  quand  ce  sa 

Quatre  Femmes  laides,  ou 
(On  ne  m'a  pas  déclaré  quett 
A  vans  loué  quelque  bateau, 

200  S'allèrent  tout  le  long  de  Te» 
Un  des  soirs  de  cette  semai» 
Baigner  vers  le  Cours  de  la  B 
Par  un  sage  et  pudique  soin 
S'êtans  fait  coûter  assez  loin 

205  Des  hommes  de  toute  manién 
Qui,  lors,  ètoient  dans  la  riri 
Sans  rézerver  nul  vêtement, 
Pas  la  chemize  seulement, 
Voilà  les  susdites  Femelles 

2 1 0  Dans  la  Seine  jusqu'aux  ma 
Qui  se  lavent  tout  à  loizir, 
Avec  tout  l'innocent  plaizir 
Que  l'on  sent  au  milieu  de  IV 

Suand  il  fait  trop  chaud  dam  k 
âis  leur  Batelier,  par  malk 
Naturellement  grana  voleor. 
Voulant  s'aproprier  les  harfe 
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Ofrit  bataille  aux  Ennemis  :       [che, 
S}  Mais,  ma-foy,  Monsieur  Jean  d'Autri- 

Qui  redoutait  niche  pour  niche, 

Et  <f  iréparables  mécnefs, 

Croyant  l'avis  des  autres  Chefs 

Dont  il  est  Généralissime, 
90  Refuza  ce  beau  coup  d'escrime. 

Quelques  Mal-afectionnez 
Que  je  tiens  pires  que  dannez, 
Dizoïent  qu'en  toute  diligence  . 
Nos  Gens  avoient  quité  Valence, 

9}  Eî(|ue  le  siège  êtoit  levé, 
Mais  c'étoit  un  bruit  réprouvé, 
Dont  en  tout  temps  la  ville  abonde, 
Le  siège  va  le  mieux  du  monde; 
Deux  fois,  l'Espagnol  a  tenté 

ioo  De  jeter  dans  cette  Cité 
Des  Gens  frais  pour  son  assistance, 
Dont  ils  n'ont  pas  erand'abondance  : 
Mais  leur  dessein  n  a  pas  eu  cours, 
Enfin,  elle  crie  au  secours, 

105  Et  l'on  dit  que  Monsieur  Trivulce, 
Un  grand  nombre  de  Gens  expulce 
Tant  de  Milan  que  d'autre-part, 
Pour  tenter  encor  le  hazart. 

L'illustre  Madame  Royale, 
iio  En  esprit  et  cœur  sans  égale, 
Et  qui  tant  elle,  que  sa  Cour, 
Ont  pour  la  France  un  grand  amour, 
Par  ses  soucis  et  par  ses  veilles, 
Agit,  ce  dit-on,  à  merveilles, 
ij  Pour  secourir  les  Assiégeans 
De  provizions  et  de  Gens, 
Et  1  on  croid  que  cette  Princesse 
Où  brille  une  extrême  sagesse, 
Contribuant  de  tout  son  cœur 
20  A  rendre  le  Party  vainqueur 
Que  de  ses  soins  elle  autorize, 
Fera  réussir  l'entreprize, 
Qui  seroit  un  coup  important, 
Mais  ne  jurons  de  rien,  pourtant. 

S      On  dit  que  la  Reine  Christine 

A  grands  pas  icy  s'achemine, 

Et  qu'on  a  déjà  député 

En  toute  bourgade  et  Cité, 

Château,  Pont,  Palais,  ou  Domaine, 
o  Par  où  doit  passer  cette  Reine, 

Pour  la  fêtoyer  dignement, 

Et  luy  fournir  Apartement. 

Lors-que  cette  aimable  Merveille 

Métra  pied  à  terre  à  Marseille, 


1 3  5  Un  Provençal  me  dit  Jeudy, 
Que  le  Cardinal  Grimaldy 
Luy  rendroit  avec  reverance 
Les  premiers  honneurs  de  la  France, 
C'est-à-dire  civilitez, 

1 40  De  la  part  du  nos  Majestez  : 
Et  puis  que  le  Comte  de  Carce, 
Grand  Seigneur  du  Pays,  et  parce 
Qu'il  en  est  Lieutenant  de  Roy, 
La  conduiroit  en  bel-aroy, 

145  La  traitant  avec  opulence, 

Durant  son  passage  en  Provence  : 
L'Ediguiéres,  au  Dauphiné, 
A  même  choze  est  destiné  ; 
Et  Monseigneur  le  Duc  de  Guize, 

1  jo  Prince  tout  remply  d'acortize, 
Gracieux,  civil,  éloquent, 
Charmant  esprit,  par  conséquent, 
Bien-fait  de  taille  et  de  corsage, 
Et  dont  on  a  vu  le  courage, 

1 5  5  Tant  sur  Terre,  qu'en  Galion, 
La  doit  recevoir  à  Lyon, 
Où  le  Prélat  d'icelie  Ville, 
Honorable,  prudent,  habile, 
(On  en  peut  bien  jurer  sa  foy, 

1 60  Etant  Frère  de  Vileroy) 

Doit  faire  un  apareil  fort  leste  ; 
Le  temps  nous  aprendra  le  reste. 

Enfin,  il  n'est  que  trop  certain, 
Que  le  pays  Napolitain, 

165  (Région  si  noble  et  si  belle) 
D'une  contagion  cruelle, 
Est  par  tout  infecté  si  fort, 
Qu'en  tous  lieux  y  régne  la  mort. 
Toute  l'Italie  apréhende 

170  Une  mortalité  si  grande; 

Et  Monsieur  le  Grand  Duc,  dit-on, 
Redoutant,  de  ce  mal  glouton, 
L'ardeur  qui  tant  de  Gens  consomme, 
A  rompu  commerce  avec  Rome; 

1 7  $  Mesme,  on  tient  que  Sa  Sainteté, 
Indignée  en  ayant  été, 
A  fait  semblablement  défence 
Aux  Romains  d'aller  à  Florence. 

Touchant  les  discordes  du  Nord, 
180  Si  le  Roy  de  Pologne  est  fort, 
Ayant  le  Tartare  à  son  aide, 
On  croid  que  le  Roy  de  Suéde 
N'a  pas  moins  de  forces  que  luy  ; 
Et  l'on  ne  peut  dire  aujourd'huy 
185  Dans  le  détail  de  cette  guerre, 
Qui  doit  donner  du  nez  à  terre  : 
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A  des  apas  plus  dignes  d'Elle  ; 
Et  c'est  où  Dieu,  par  sa  bonté, 

40  A  permis  qu'elle  ait  remonté 
En  un  âge,  où  ses  Créatures, 
Etans  encore  toutes  pures, 
N'ont  point  peur  aux  derniers  momens 
De  subir  ses  hauts  jugemens  : 

45  Ainsi,  Son  Altesse  Royale 
Perdant  cette  Fleur  virginale, 
S'en  doit  consoler  avec  Dieu, 
Et  croire  qu'elle  est  en  bon  lieu. 

J'ay  vu  dans  des  Lettres  écrites 

jo  Par  Gens  d'honneur  et  de  mérites, 
Que  les  habitans  de  Berry 
Ayans  tous  le  cœur  trés-mâry 
De  voir,  par  des  ardeurs  insignes, 
Griller  leur  prez,  leurs  champs,  leurs 

j  5  Et  que  quatre  mois,  voire  plus,  [vignes, 
Etoient  passez  et  révolus, 
Sans  qu  il  eut  tombé  pluye  aucune, 
Eurent,  en  si  grande  infortune, 
Recours  à  Dieu  Nôtre-Seigneur, 

60  D'où  vient  tout  bien  et  tout  bonheur, 
P  ri  ans  aussy  Sainte  Soulange 
Par  maint  Cantique,  Hymne  et  louange 
D'intercéder  au  Ciel  pour  eux 
Durant  un  temps  si  mal-heureux. 

6  $      La  Sainte,  en  un  moment  semblable, 
A  toujours  été  favorable, 
Et  ces  Peuples,  il  est  certain, 
Ne  Pont  jamais  priée  en  vain. 
De  Bourges,  très-bien  des  Chanoines, 

70  Curez,  Vicaires,  Prestres,  Moines, 
Nobles,  Magistrats  et  Bourgeois, 
Le  vingtième  du  prézent  mois, 
Au  nombre  de  plus  de  six  mille, 
Sortirent  de  ladite  ville 

75  Pour  aller  en  procession, 
Et  grande  vénération, 
Enlever  la  Chasse  dorée 
Où  glt  sa  Dépouille  sacrée, 
En  certain  Village  écarté, 

80  A  vingt  stades  de  la  Cité. 
Lors-que  cette  cérémonie 
Eut  été  parfaite  et  finie, 
On  fut  ravy  d'apercevoir 
Qu'il  se  mit  soudain  à  plûvoir, 

85  (0  Ciel  !  quelle  réjouissance!) 
Mais  plûvoir  en  telle  abondance, 
Que  ces  Peuples,  depuis  long-temps, 
rvavoient  eu  les  cœurs  si  contens  : 
Car  l'on  prévoit  par  telle  pluye 

90  (Qui  dans  tels  cas  jamais  n'ennuyé) 


Que  l'on  aura,  dans  la  saizoï 

Des  fruits  et  des  vins  à  foizoï 

Ce  Miracle  clair  et  viziWc 

Convainquant  maint  cœur  iu 

9$  A  retiré  de  leurs  péchez, 
Nombre  de  Bourgeois  débau 
Et  pluzieurs  Gens  dans  les  V 
Qui  n'étoient  pas  autrement 
Sçavoir  cinq  ou  six  Vignera 

100  Douze  Laboureurs,  deux  Bai 
Cinq  Uzuriers,  franches  haïr. 
Sept  Huguenots' et  trois  imoi 
Et  d'autres,  je  ne  sçay  comb 
Qui  sont  à  prézent  Gens-de-l 

1 0  $      Touchant  l'admirable  Chri 
Qui  d'un  Héros  prit  origine, 
Et  pour  qui  l'on  prend  granc 
De  la  bien  régaler  icy, 
Si  je  voulois  maintenant  fair 

1 10  Un  exact  et  parfait  sommaire 
Des  grands  honneurs  qu'elle 
De  beaux  propos  entre-tissu 
Depuis  qu  elle  a  fait  son  ent 
En  nôtre  Françoize  Contrée, 

1 1 5  Foy  d'Auteur,  et  non  de  Dn 
Il  me  faudroit  plus  de  papie 
Qu'il  n'en  faudroit  pour  £ure 
Pluseros  que  Saint  Jean Chrû 
Par-dessus,  donc,  il  fout  pa 

1 20  De  peur  de  trop  m'embaras* 
Aussi-bien  est-ce  ma  croyan 
Que  les  Historiens  de  Frana 
Avant  qu'il  soit  deux  mois  p 
Sans  doute,  en  parleront  a» 

1 2  5       Seulement,  je  dois  dire  dl 
Que  comme  die  a  Pâme  fort  I 
Elle  répond  si  sagement 
A  tout  discours  et  complice» 
Qu'on  luy  fait  dans  les  Chant 

1 30  Qu'elle  étonne  les  plus  habile 
Charnier,  un  des  plus  reno 
Des  sieurs  Prétendus-Réfora 
S'étant  acheminé  vers  Elle, 
Pour  luy  manifester  le  zélé 

1 $  5  Que  toute  sa  Communauté 
Conservoit  pour  Sa  Majesté, 
Ayant  parlé,  d'un  ton  grave, 
Des  vertus  d'Elle  et  de  GusU 
De  l'un,  les  Faits  qu'il  entrej 

1 40  Et  de  l'autre,  le  grand  Esprf 
Elle  répondit  ces  paroles, 
Dont  la  moindre  vaut  cent  pi 
>  Messieurs  de  la  Réligkm, 
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ly  Frère,  ny  Cousin, 

la  Muze  Historique, 
Mirir  par-tout  se  pique, 
autre-jour,  naître  en  soy 
xms  sentiments  pour  moy, 
une  Missive  en  Rime, 
'  louange  et  d'estime, 
s  véritable,  ou  moqueur, 
£ùt  don  de  son  cœur, 
it  que  j'aye  pour  elle 
idance  mutuelle, 
rendre  à  ce  rare  esprit, 
ur  soins,  écrit  pour  écrit, 
à  sa  douce  semonce, 
z  naïve  réponce  ; 
e  ses  Vers  sont  jolis, 
spirituels,  polis, 
s  Ames  sages  et  belles, 
s  Dames  et  Demoizelles 
1  la  curiozité 
ctte  nouveauté, 
leur  ordonnance  expresse, 
er  iceux  sous  la  presse, 
rendre  plus  glorieux, 
mortalizer  mieux. 
e  chante  de  moy  sa  veine, 
i  n'en  est  pas  plus  vaine, 
point  par  prézomption 
fais  içy  mention  : 
hoze  étant  de  nature 
pour  une  avanture, 

ordre,  instinc  et  conseil 
rit,  certes,  sans-pareil, 
;ut  mieux  qu'un  Philosophe, 
it  la  prézente  Strophe, 
ége  tort,  foy  d'Auteur, 
t  d'ennuyer  le  Lecteur. 

|u'en  France  Ton  appelle 
ent,  Maderaoizelle, 
iu  teint  blanc  et  vermeil, 
int  coucher  à  Corbeil, 
oins)  cinq  ou  six  Altesses, 
it  Princes,  ou  Princesses, 
unes  de  qualité 
grande  quantité, 
aluér  icelle, 

jamais  brillante  et  belle. 
,  qui  fut  le  lendemain, 
tant  net  et  sérain, 
stre,  digne  d'un  Trône, 
mener  dans  Essône, 
rit  Manoir  d'Hesselin, 
est  pas  un  Grimelin, 


6$  Ny,  mesmement,  Homme  vulgaire, 
Mais  chez  qui  l'on  fait  grande  chère, 
Et  qui  dans  sa  belle  Maizon 
Luy  donna,  selon  la  saizon, 
Une  Cotation  splendide 

70  De  force  plats  en  piramide. 
Depuis,  se  rendant  à  Chilly, 
Somptueux  Palais  embelly 
De  mainte  exquize  architecture, 
Cette  charmante  Créature, 

75  Jeudy,  qui  fut  deux  jours  après, 
Par  une  infinité  d'apréts, 
Et  d'oizeaux,  tant  d  air,  que  déterre, 
Festina  la  cour  d'Angleterre, 
La  Reine  et  ce  Duc  excellant 

80  D'York,  généreux  et  vaillant, 
D'humeur  courtoize  et  libérale 
Et,  de  plus,  Madame  Royale, 
Et  sa  chère  Cadette,  aussy, 
Dont  le  cœur  le  plus  endurcy, 

85  Aimeroit  l'aimable  prestance, 
Lors-que  sa  jeune  Altesse  dance. 

Pluzieurs  sortirent  de  Paris, 
Tant  Jouvenceaux,  que  Cheveux  gris, 
Pour,  à  la  Princesse  susdite, 

90  Faire  une  trés-humble  vizite. 

C'étoit,  mesmement,  mon  devoir, 
Et,  sans  mentir,  pour  l'aller  voir, 
J'avois  grand  zélé  et  grand  courage, 
Mais  je  n'avois  cas  d'équipage. 

95  Enfin,  son  chemin  cheminant, 
Cette  Princesse,  maintenant, 
Va  rafraîchir  sa  belle  gorge, 
Des  tropheureuzes  Eaux  de  Forge; 
Je  souhaite  de  tout  mon  cœur 

1 00  Que  cette  salubre  liqueur, 

Avant  qu'en  boire  six  bouteilles, 
Luy  fasse  du  bien  à  merveilles. 

Son  Père,  Monseigneur  Gaston, 
Doit  bien-tôt  se  rendre,  dit-on, 

105  Auprès  du  Roy  nôtre  cher  Sire, 
Qui  de  tout  son  cœur  le  dézire; 
Et,  selon  les  plus  saints  discours, 
Ce  sera  dans  neuf  ou  dix  jours. 
Or  dautant  que  cette  nouvelle 

1 10  Me  semble  autant  bonne  que  belle, 
Je  la  feray,  très-volontiers, 
Courir  de  quartiers  en  quartiers; 
En  ce  lieu  je  n'ay  qu'à  la  mettre, 
Car  je  suis  certain  que  ma  Lettre, 

1 1 5  Environ  cinquante  rois  l'an, 
Parvient  jusques  dans  le  Divan, 
Et  que,  mesme,  elle  a  du  commerse 
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Dam  le  grand  Kmpire  de  Perse. 

On  m'a  dit  depuis  quatre  jours, 
U'  Que  quand  on  domu  du  secours 
A  1j  Ville  de  Valcnciennes, 
(Ha.  j'en  ay  jure  cent  mordiennes) 
Quelques-uns  de  nôtre  Troupeau, 
Soit  qu'ils  craignissent  trop  leur  peau. 
Soit  par  de  secrètes  pratiques. 
Ou  soit  par  des  terreurs  paniques, 
(Où  toujours  au  sein  le  orur  bat) 
S'enfuirent  sans  donner  combat, 
[>ezarme/  comme  des  Apôtres, 
Sans  vouloir  soutenir  les  autres 
Qui  fai/oient  mervilles  d'agir; 
Kt  que  ces  Messieurs,  sans  rougir, 
Apres  avoir  repris  haleine. 
Se  ran^eans  prés  du  grand  Tureine. 
Plus  de  sept  mi!  sont  retournez. 
Qu'on  croy(-:t  être  exterminez. 
\\ï.  v  ravinent,  si  c *  n'est  point  fable, 
(>!a  n'est  pas  trop  honorable, 
Kt  soient-ils  Kran  ois,  ou  Germains. 
tao  Je  leur  baize  ma-fov  les  mains. 

Dudit  Turnne,  les  Cohortes, 
Qui  sont  assr/  bel  1rs  et  fortes, 
Kt  les  Espagnols  et  tendez 
Se  sont  quatre  i<urs  regardez 

■  4\   K\rc  une  min**  assr/  hère.       |riérc. 
Mais  qa°y  q.j'i!\  n'eussent  pour  ba- 
Qu'un  p'iit  ruiweju  serpentant, 
Ils  se  sunt  separ»/.  pourtant. 
Apres  qaeîqu-  s  i>ji.ps  de  bombardes. 

:  \  •  Chacun  se  tenant  sur  ses  gardes. 

[>epms  It  ur  tépaution. 
Ijts  tj>j:::*'!\  r.'ius  f  »nt  mention 
Qu*-  n  n  «  »-r.s.  *  n  piu/ieurs  passages. 
I»ar.\  î'-s  »    urv».  p-iur  1rs  fourages. 
,    «  »r.t  \ir  .  r.îil  :!.j/;-*iir\  Partis, 
l.r\  ur. .  »:ru^J  ..  !■  \  jMtrt-s  petits, 
Kt  JjiI.  \j?  Si  r  limande  Terre, 
Prev  J"  rr...  Prisonniers  de  guerre  . 
S»  fior.l--r^.  rr-«  sme.  rn  SJint  Ghhn  j 
V  !j  l  jîS*  d--s  Knr.^mis.  [mit 

N--î    -r.s  tf— î  •  \  il  \  J-  farine, 
P  i-,r  r\  iî"f  Jjrrif  Kurnmr. 

i    ji  q  ..  ;  .!.•  r.t  J  autre  façon. 
.  *  :!v  .  .--.r.  -!  ;  r»  rJr- :«.)  leçon, 
Kt  n  n  iij-.i  \-\    hi»r.n-s  d'ex  oies, 
«  »  j  n.;-r.l  e/  .;'■.  a::i«-\  f  >les. 
Qui.  Je  Kj!  t  -rr.ps.  ont  débité 

Le  rebours  de  la  \erite, 


^  , 


•  s 


Par  une  maligne  u 
Digne  de  roue  et  de  poM 

Un  bniit  court  véritable 
Que  d'Espagne  les  Généra 
Ne  pouvans,  a  forces  cvn 
Se  récupérer  de  leurs  pot 
Par  complot  et  secret  tru 
Vouloient  surprendre  La  G 
Kt  mesme,  aussi,  la  Citad 
Que  Thionville  l'on  apeUc 
l-rs  Espagnols,  plus  nous 
Prometans  des  sacs  de  do 
Mais  la  choze  étant  décor 
Par  ce  Normand,  assez  al* 
Le  Preux  Maréchal  de  On 
Le  complot  fut  bouleversé 
On  vid  lentrepnze  avorté 
Kt  quelque  Brigade  frotée 
Qui  s'avançoit.  a  jour  fcey 
Pour  faire  du  brouiliamirr 

Plu/i'urs  dizent.  uni  « 
^u'au  Palais,  dans  la  grai 
«^ue  Vaknce  s'est  conserr 
Kt  le  sie*;e  en  étott  leré  : 
Mais,  en  tels  endroits,  les 
.Vavans  ïamais  été  rideita 
on  ne  voit  due  les  seuls  t 
Se  repaître  de  bruits  si  U 
On  m'a  fait  part  d'un  brui 
(  M  i.s  qui  n  est  pas  encoc 
uu-  les  chefs  Modene  et 
.\^:\sans  tous-deui  de  gra 
Kl  d'un**  prudence  eficace 
<  >nt  fait  capit aier  la  Placi 
J«"  l'a  y  sce-a  par  des  Gens- 
Mjis  la  («jzrtte  n'en  d«t  r 

hans  Naples.  mi/erab» 
!l  mrurt  ihjqje-jour  plus 
ï»e  \r\  ma!-hrureu&  (Ltad 
l'jr.ï  S<»i  les.  liour*?rots,  q 
»/ji  ii>rr.t!-r.î  d'efmv  toui 
'-vq;'\-la.  qj"  cette  apee 
\  I.i.:  pjr  \  \  «.o'jpt  usais 
V  -«r.:  ,  .-.^j^ntr  Medew 
•  m!  Miîti-ri.  vent  KpXi 
\".r.^t-*.nq  «are;,  trente  ' 

i1   S   NJv.';ljJ".i.   ti"m\  fats 

I»»*  j\jv  tîj  rît  Prélat  in 

r  î.  i  jî  wi  Je;*!   'silt  « 


l»--s  dn!este«?i   en  u  ,çti 
lant  Séculiers,  que  Rcy» 
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les  compte  par  milliers. 
s  les  Espagnols  leurs  Maîtres 
ré  de-là  leurs  guêtres, 
rts  Châteaux  se  sont  mis, 
ns  comme  les  fourmis, 
ît  pourvus  de  pitances, 
ctrcmes  abondances; 
11s  d'icelle  Cité 
mt  de  nécessité, 
dm  y  autre  mal  funeste 
s  autant  que  la  Peste. 

lonoize  Majesté 

nt  avéques  fierté, 

îe»  au  hazard  de  sa  vie, 

ir  assaut  Varsovie, 

r  luy  bien  glorieux, 

'pend  en  divers  lieux  ; 

lit  que  le  Moscovite 

t  à  grands  pas,  vite,  vite, 

ntervenant  au  procez, 

rerser  ses  hauts  succez. 

1e  de  Marcé,  baronne, 
e  et  belle  Personne, 
e  cœur  est  revêtu 
îcc  et  de  vertu, 
t,  en  dizert  langage, 
rique  et  rare  Ouvrage, 
t,  un  nouveau  Romant, 


Dont  Tintrigue  est,  dit-on,  charmant, 
(Sur  la  foy  d'autruy  je  l'assure, 

2  $0  Car  je  n'en  ay  pas  fait  lecture) 
En  prézenta  l'Original 
A  cet  Illustre  Cardinal, 
Qui  vers  le  Tibre  a  pris  naissance, 
A  ce  Grand  Aumônier  de  France, 

2  S  $  Qu'on  nomme  Antoine  Barberin, 
VËtu  d'un  habit  purpurin: 
Mais  dont  la  pourpre,  ou  l'écarlate 
Bien  moins  que  ses  vertus  éclate. 

Ce  Romant  n'est  qu'un  manuscrit 
260  Qu'on  dédie  à  ce  grand  Esprit, 
Par  une  honnête  et  belle  Epître, 
La  Veuve  Inconnue  est  son  titre  ; 
L'on  doit  croire  le  Livre  bon, 
Puisque  l'Autrice  en  a  fait  don 
265  A  cet  Eminent  Personnage  ; 
Et  je  n'en  sçay  pas  davantage. 


Princesse,  qui  lizez  cecy, 
Vous  serez,  peut-être,  en  soucy, 
Quel  Livre  c  est,  et  quelle  Dame  ; 
Mais  je  vous  jure  sur  mon  ame, 
Et  par  Jupin  et  par  Vénus, 
Qu  ils  me  sont  tous-deux  inconnus. 


270 


Le  vingt-neuf,  j'ay  fait  la  Missive, 
Durant  une  ardeur  excessive. 


ETTRE    TRENTE-UNIÈME 

Du  [samedi]  cinquième  Aoust. 


CHALEUREUZE. 


}ue  je  ne  sois  pas  trop  sain, 
tre  mis  dans  le  grand  bain, 
nt  la  pluye  et  tonnerre 
e  soir  du  jour  Saint  Pierre, 
ujourd'huy  ma  langueur, 
sse,  qui  sur  mon  cœur, 
it  et  ma  Muze,  mesme, 
iscendant  extresme, 
;  étoufer  tout-à-fait, 
ode  chaleur  qu'il  fait, 
us  maux  seroit  le  pire, 
wtefois,  vous  écrire. 


Mademoizelle,  à  Forge  allant, 

Avec  un  Train  leste  et  brillant, 
1 5  Dont  je  ne  sçay  pas  bien  la  liste, 

Gizors  se  trouvant  sur  sa  piste, 

Fut  receuë  admirablemant 

Dans  ce  petit  Canton  Normand. 

Le  Gouverneur  d'icelle  Ville  m.  et  Madame 
20  Et  sa  Femme  sage  et  civile,   dc  F1«vacour- 

Ayans  assemblé  leurs  Amis, 

Et  s'êtans  en  leur  devoir  mis 


Avec  Compagnie  assez  belle, 
Allèrent  loin  au  devant  d'elle. 
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l\   1-j  Prm  t '»*•*.  !•*  ï«.r..i  m.iin, 

Kt,  rr^sm^s.  q-.:.i/:  î-ut  v»n  Train. 
Fut  liinT  a  Scr:ï-»nî.i:n", 
Chatrau.  hrtmit  île  r!  homaine. 
Dont  mondit  Sirur  \r  i*>umneuT 

\a  Est  Propriétaire  et  .v-i^nrur. 
En  irtte  Mai/on  d"  Village 
On  mangea  de  fort  bon  potage  ; 
Les  mets  truRi,  1rs  plats  exquis, 
En  telle  oca/ion  requis, 

jj   Furent  verus  avec  allégresse, 
Avec  ordre,  â\*\  p  lit*,  ise; 
Car  Madame  dv  r!.i\amurt 
Qui  fut  elrvév  a  i.i  Ouïr, 
Ou  toujours  S**  t  jj  s>  nv  abonde, 

40  Sçait  j\irfjiî'-rr'Tt  s  r.  .rrand-Mundc, 
Kt  revit  en  t"ut«-  s.i;/i-r.. 
Les  O-r.v  fort  tir.  J.ins  va  Mai/on. 
(>!!■■  !■!!■•  i-î  ii'jrJ-  Princesse 

Cnnî:r.j'  :t  'T.  a.    — r   nv. 

4f  Apres  u-  vp.rr.d.d»  r  pjs, 

Vrrv  F"rg»\  sa  ma?-. h**  «*t  ses  pas: 
Ma:v  s'A  i*t.v  j\j-,  f.uî  carousse, 
ûu;d.ir.s  s.  n  b»\u  •  -ir-i^s--  a  housse, 
Le^;  a  feront  cinq  "U  v;\  lois. 

\o  l>  voir  tout  i.if  J  Jjta  un  grand  bois, 
ou  si  qu-i  qu'an  d--  !.i  0»ntréc, 
I>r  fortun    .'  .!  r«—.  «T.îree 
Avec  tant  d"  «.la.rs  ..^rrnv.ns. 
Ij'int  •■:.»•  t  ï;il"  a  t  -us  rromens, 
11  •  -:  p'i    v-.i  »'•:••  :t  fin-, 
Pr-.va:*  ■  r  .j  .■     "•'"   .t  !»  m*- 
t^iu.  -,  c  .r.    .î  a  ;■.■!■  I  rjil, 
liarar.!  .•  s  !:.■!  •;■  u:',  J    i.i  nuit. 
Kr.r.n.  ap-es  !■  *  t ■■  .r\  vans  nombre, 
.!'-  lit  dararî  !.i  t  j:t  s^mlre, 
s  .îî:!  .•'■  !a  F  :  s\ . 
h*  >  v-  .  :.  '■!  •-.!  !  ..!  pr-st 
[)*■  f     ï:  ::".•  r.  »-r  \i     .if.err, 
O  .:  :•-;•  i~.:  ;    r-î   ..ï  :  1  !  unue'rc, 

o\    l'  ■■.■.  .s  .  '    •  .■  ■•     ■  *r    ••.! 

Q  .  ir  !   .  t   !■•         .1   }     r;-.i!i\i; 

.  »    t.  ■•    •  »      •  ..!,-§    C.l      , 

a  w 

\s  P-  j;  -     :  ..    l:  frpétre 

**     )       V.a   ««••'•■>•         «    *  •       •      .1        J      «OIS. 

1 . isw  ■■..•••  -    .?.■■:  v  -n  Péie, 
1.:    î  •■'   .  .      .      '  .   rv  :...Ferr, 
A  n  ■  * .  1  .         .  '  î  1  •   *  .  >  .  1  .<  r  v , 

ii  i**v  \  -.  ■  ■    r  ■     j*   •  .  J-  Limeurs 
7j    ï»-.  r   •■;■.•.•  •         .-j  -t  haie, 
».  ttf  !..-••!?■-  A.î   iv    ri  iVrfie, 
•  •arv  Èuuuan  tut  fiei-rr^rr. 
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(  Ces:  vomme  qui  dirtxt  bfft 
Or.ty.  Prince  que  l'an  est 
Kt  généreux  ci  mjfçnjniae. 
Sans  s'épargner,  ht  pLiiadrt 
L'y  traita,  ce  dit-on,  fort  b«l 
Kt,  mesmement,  toute  u  S«1 
Qui.  je  crov.  n'étoit  pis  pett 
Hu/ieurs  tiens  de  coodst 
Fircnt-la  génufleciioa, 
Ccst-a-dire  humble 
A  ce  trés-dévot  Fils  de  F 
Qui  de  Oamville  est 
A\cc  grande  assiduité. 
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Jr!v.  ce  Prestre  1» 
Qji  i'une  d<xtrme  asJn-Âbêl 
(  Jr.drur,  vertu,  dévotion, 
A  t(->ù;ours  fait  profeuioo, 
Kt  d.nt  l'esprit  sa^  et  fcffck 
Kxpirqae  si  bien  l'Evjn^je, 
Avant  obtenu  règlement, 
Vax  un  Aret  da  Pari< 
Tuj.har.t  va  ilure,  ou 
V^uc  sruv  prétexte  de  ?j 
Aucuns,  en  troublant  100  rtf 
Lu  y  cor.testoient  mj!-l-prof 
Qu  iques  rjnailles 
Qji  vuportoient  S** 
(«ens  furu-ux  et  uns  raxioa, 
Al!er-n:  p;!!rr  u  mai/on, 
Kt  i»#,  :r.ï'j^.'*s  Sacr:îe|çrtt 
S  inv  a\<:r  d'autres  pn«iîé(C 
Q  j  ■  !  .jr  propre  brouillé, 
(.orr.m:rer.t  mainte  crurale. 
Kt.  inf-vm^.  ufr-rent  de  bir 
Oir.tr-'.  dit-on.  des  Gens  d"l 
Qui  ?.:rmt  poursuivis  pat  n 
A«.  a':>/  d4"  *  ojps  rtt^ocrtvs. 
\\  'ra  ••■/  A\r\  v:T-pere. 
î  .ir-..  r-%po!  J„  va.rt  carad 
Kr.f  -,  .!  \  \fihers  »:dutb« 
P    .:  rrpr  rrrf  K*\  iVns  bos 
I>"  S.w  •  j  d.u/e  se  uuiffii 

A.;  1   "j'-'rï  *-S  vtrvd^lXifftt 

t:  .  M  .:  :rr  r^p^-rte  et  Ail 
<,>  ."  -.  !-•  ki-'  v  :s  Ton  r-î  \ 
1  •  \    1  J  «r.e  r*-rre"uf  iii.' 
Mj.i  u,  .jr.l  ;r  >»t  q.Vo  ftr 
(.■rîr"  .'j.t  r.ïe  Jr»  Rcu. 
t.  r.'r*-  t'i^a    .'-sîiir  et  Jei  l 
J-  h.i\i  Jr  hj  rs-  r-K^teile, 
t.r'ï    jî^^mnabie  séq^rur. 
Et  \  -j  ;ii  ;s  v^tr  cet 
Ou  tous  mintt,  os 
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stant  prézcnt,  j  aprens  corn- 

,  ce  pieux  Homme,       [me 

ritable  chrétien, 

)us  les  Gens-de-bien, 

1  que  ces  mizérables 

ns  et  si  coupables, 

hre  jugez  à  mort, 

en  soupira  d'abord, 

en  versèrent  des  larmes, 

ux,  étant  en  alarmes, 

soudain,  suplier 

Monsieur  le  Chancelier, 

îdrc  et  touchant  exorde, 

ire  mîzérïcorde; 

»,  se  mit  à  genoux, 

re  son  esprit  plus  doux  : 

lagistrat  inflexible 

:  intérêt  sensible) 

tte  impunité, 

que  l'énormité 

le  telle  conséquence 

it  point  de  clémence. 

f  se  retira, 

levant  il  soupira, 

m  regret  extresme, 

1  fut  l'innocence  mesme  ; 

e  bruit  court  aujourd'huy, 

rés-malade  d'ennuy, 

àcheuze  traverse  ; 

ry,  sa  partie  averse, 

;  vie  à  trépas, 

en  jure  pourtant  pas. 

tagion  d'Italie 
les  jours  se  multiplie, 
laints  lieux  infortunez 
uez,  ou  soupçonnez, 
icor  (m'a  dit  un  homme) 
Christine,  dans  Rome  : 
es  passages  des  Ports, 
es,  des  Châteaux  forts, 
tes  Citez  et  Villes, 
urd'huy  fort  dificiles. 
ourtant,  qu'on  est  après 
faire  des  beaux  aprêts, 
ins  la  Françoize  contrée, 
ira  de  faire'entrée. 

nce  est  ou  libre,  ou  pris, 
loy  jen'ay  rien  apris; 
eu  par  aucune  voye, 
ts  de  la  Cour  de  Savoye, 
redonne  non  plus, 
fait  flus  et  reflus, 


De  Gironne,  ny  de  Cervéres, 
Dont  on  ne  parle  à  prézent  guéres, 

185  Ny  de  Calais,  ny  de  Calis, 
Ny  de  Constantinopolis, 
Ny  de  Madrid,  ny  de  Lisbonne, 
Où  Ton  croid  qu  est  allé  Lyonne; 
Mais  c'est  ce  que  je  ne  sçay  point 

190  Et  je  suis  Chartreux  sur  ce  point. 

Je  n'ay  rien  sceu,  cette  semaine, 
Du  Camp  de  Monsieur  de  Tureine, 
Ny  de  la  Cour,  encore  moins; 
Si  mes  Amis  par  quelques  soins, 

195  Et  relations  bien  ndelles, 

M'en  aprenoient  quelques  nouvelles, 
J'en  parlerais  assurément, 
Avec  un  grand  contentement, 
Mais  il  n^n  vient  nule  Missive 

200  Pour  exercer  ma  Narative. 

Encore  qu'on  ait  obsédé 
La  Ville  et  Château  de  Condé, 
A  qui  les  Troupes  Espagnoles 
Ne  prométent  pas  poires  molles, 

205  Schonberg,  commandant  dans  S.  Glin, 
Dudit  Condé  proche  voizin, 
Ayant  toujours  l'œil  sur  la  Place, 
Que  d'un  siège,  aussi  l'on  menace, 
Pourtant,  envoyé  incessamment 

210  Ses  Coureurs  au  Pays  Flamand, 
Dont  ils  enlèvent  les  bagages, 
Moutons,  bœufs,  chevaux  et  fourages, 
Des  blez  pour  munir  ses  greniers, 
Et  quelquefois  des  prizonniers; 

2 1 5  Enfin,  par  conduite  et  vaillance 
Il  sert  autant  qu'il  peut  la  France; 
De  ses  soins,  c  est  le  rézultat, 
Et  pour  métré  en  meilleur  état 
La  Ville  par  luy  gouvernée, 

220  II  l'a,  du  moins,  enfarinée. 

Encor  que  je  me  méte  en  frais 
Pour  respirer  un  air  plus  frais, 
0  Princesse  toujours  charmante, 
Sans  mentir  le  chaud  me  tourmente  ; 

225  Je  n'ay  ny  pourpoint,  ny  chapeau, 
Et  je  suis,  pourtant,  tout  en  eau  ; 
Dieux  immortels  !  quelle  ardeur  ?  oufe, 
Il  s'en  faut  peu  que  je  n'étoufe; 
C'est  pourguoy,  sans  plus  héziter, 

2}o  Je  vais  et  finir  et  dater. 

Fait,  sans  manquer  point  ni  virgule, 
Le  cinq  d'Aoust,  temps  de  Canicule. 
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Des  trés-délicates  pâtures, 
Et  des  fruits  beaux  et  colorez 
Servis  dans  des  grands  plats  dorés; 
8{  Puis  après  quelque  mélodie, 
On  luy  donna  la  Comédie, 
Où  chaque  Acteur  qui  récita 
Des  mieux,  ce  dit-on,  s'aquita: 
Après  par  un  rare  artifice, 
90  Saint-Malo,  qui  n'est  pas  Novice, 
Fit  voir  durant  l'obscurité 
A  cette  illustre  Majesté, 
Au  milieu  de  l'air  et  dans  Tonde, 
Un  des  plus  plaizans  Feux  du  Monde; 
95  Et,  de-là,  dans  un  grand  aprêt, 
Elle  trouva  le  souper  prêt, 
Où  j'ûs  la  gloire  et  l'allégresse 
De  voir  cette  Haute  Princesse; 
Je  considéray  ses  beaux  yeux, 

100  Capables  de  ravir  les  Dieux, 
J'entendis  son  divin  langage, 
Qui,  d'une  ame  brillante  et  sage, 
Ivagissant  que  solidement, 
Marque  le  grand  entendement. 

105  Enfin,  je  vis  cette  Amazone, 
Tout  à  mon  aize  dans  Essône. 
Et,  certes,  je  ne  plaignis  pas 
Les  vingt,  ou  vingt-six  mille  pas 
Que  je  ns,  avec  diligence, 

1 10  Pour  admirer  tant  d  excélence. 
Le  lendemain,  à  son  réveil, 
Hesselin,  esprit  sans-pareil, 
Pour  mieux  féliciter,  sans  cesse, 
Sa  noble  et  glorieuze  Hôtesse, 

1 1 5  Luy  fit  ouïr  de  jolis  Vers, 
Animez  par  de  forts  beaux  airs, 
Que,  d'une  façon  singulière, 
Avoit  faits  le  sieur  de  Molière, 
Lequel,  outre  le  beau  talent, 

1 20  Ou  il  a  de  Danseur  excélent, 
Met  heureuzement  en  pratique 
La  Poêzie  et  la  Muzique. 
Sa  Fille,  qui  n'a  que  dix  ans, 
Par  ses  atraits  doux  et  plaizans, 

1 2  $  Par  les  charmes  de  son  enfance, 

Clavessin,  castagnettes,  dance, 
Agréa,  mesmement,  bien  fort 
A  cette  Merveille  du  Nord  : 
Mats  ce  qui  ravit  cette  Dame 
1)0  Jusqu'au  fin-fond  de  sa  belle  Ame, 
Ce  tut  l'aimable  Saint-Thomas, 
Dont  la  gloire,  en  divers  Climats, 
Est,  avec  justice,  semée 
Par  Madame  la  Rénommée, 

1 3  5  Pour  sa  voix  et  ses  divins  chants, 


Qui  sont  infiniment  touchai 

Mais  pour  comprendre  da 
Et  cent  fois  mieux  que  mon 
Ce  que  le  soir  et  le  matin 

140  Fit  voir  mondit  sieur  Hesse 
Ballard  en  a  fait  un  beau  L 
Que,  pour  moins  de  vingt  sol 
0  Lecteur,  foy  d'Homme-d 
Ces  miens  Vers,  au  prés,  ne 

145  Achète  ce  discours  en  Praa 
Et  tu  verras  tout  autre  choz 

Au  partir  de  cette  Maizoo 
Dont  Christine,  avégue  raiz 
Parut  être  fort  satisfaite, 

150  On  la  mena,  tout  d'une  trait 
A  Conflans,  Logis  et  beau  li 
Du  Seigneur  Duc  de  Ricbdi 
Puis,  vers  Paris  prenant  sa1 
Elle  y  fut  receuë  avec  joye 

1 $  $  Hier,  le  neuf  du  prézent  moi 
Par  l'ordre  du  plus  Grand  à 
Et  par  le  soin  et  vigilance 
D'un  digne  Maréchal  de  Fra 
L'Hôpital,  illustre  Seigneur, 

160  Qui,  de  Paris,  est  Gouverne 
Et  dont  l'ame  honorable  et  b 
A  son  Monarque  est  si  fideOe 
Que  l'Eut  n'a  point  aujoud1 
Un  François  plus  zélé  que  la 

165      Si  cette  mémorable  Entrée 
Si  digne  d'être  enregltrée, 
Eut  de  l'éclat  et  des  apas, 
En  douter,  on  ne  le  doit  pas; 
Mais  comme  c'est  choze  cert 

170  Que  je  commence  à  perdre  i 
Que  l'Imprimeur,  à  tout  mm 
Me  presse  insuportablement, 
Et  que  ce  sujet  est  trop  vagi 
Pour  or,  pour  argent,  ny  pot 

175  Ny  quand  on  devroit  me  tâe 
Je  ne  le  puis  continuer, 
Mais  j'espère,  fautre-setnain 
Parlant  encor  de  cette  Reiae 
S'il  plaist  au  Ciel  de  m'exao 

180  Le  discours  en  recommencer 

Princesse  en  vertus  acon 
Excuzez,  donc,  je  vous  sape 
Si  je  finis  si  prompt/*ment, 
Je  n'en  puis  plus,  certaine» 


Aoust  i6j6.  — -  Livre  VII.  Lettre  XXXII. 


229 


,  nos  deux  Majestez, 
essives  bontez, 
>ye  et  tendresse 
la  Royale  Altesse; 
tssoit  (quand  il  survint) 
eigneurs  plus  de  vingt; 
irent  cette  entre-vûê 
'Ame  toute  émûë; 
ne  le  caressa, 
son  cœur  l'embrassa, 
Monsieur,  l'Eminence, 
Gens  de  conséquence, 
>rs  ètoient  à  la  Cour, 
it  tour-à-tour, 
Ue  douceurs  luy  dirent, 
1s  respects  luy  rendirent, 
ncebon  et  charmant 
t  extrêmement, 
s  mille  caresses, 
teine,  Princes,  Princesses, 
s  splendides  repas, 
il  tourna  ses  pas, 
loble  et  Bourgeois  habille, 
rs  du  Corps  de  la  Ville 
'  faire  la  Cour 
ais  de  Luxembour, 
iéme  Astre  de  France 
i'ay  de  la  bienveillance) 
'rince,  ce  cher  Gaston, 
à  prézent,  dit-on. 

5,  du  Nord,  la  merveille, 
contre  Marseille 
t*neuf  du  mois  passé, 
lix  jours  traversé 
le  longue  distance, 
litre  Rome  et  la  France  : 
D'elle  parut  au  Port, 
en  fut  surpris,  d'abord  ; 
jueurs,  sur  toute  choze, 
izi  la  bouche  cloze, 
l'en  icelle  Cité 
lente  Majesté, 
de  louange  est  deuê, 
ut  encore  atenduë. 
,  vers  Elle,  on  députa 
qui  se  prézenta  ; 
assez  habile  Homme, 
une  j'ay  sceu)  se  nomme 
altarar  de  Vias, 
aune  un  autre  Bias, 
la  part  de  la  Ville, 
■ngue  trés-civile, 
ne,  à  ce  qu'on  m'a  dit, 


Avec  grande  joye  entendit, 
Etant  docte  et  spirituelle, 
Et  tout-à-fait,  touchante  et  belle. 
Deux  fameux  Premiers  Prézidens, 

140  Prudens  entre  les  plus  prudens, 
Et  des  Conseillers  en  bon  nombre, 
Qui  les  suivoient  comme  leur  ombre, 
De  plus,  Monsieur  de  Carse,  aussi, 
(La  Cour  le  dézirant  ainsi) 

145  La  vizitérent,  saluèrent, 

Et,  mesmement,  la  haranguèrent. 
On  la  défraya,  quatre  jours, 
D'alimens  et  de  hauts  discours: 
Puis  cette  Reine,  avec  sa  Suite, 

150  Dans  la  Ville  d'Aix  fut  conduite, 
Où  l'on  la  receut  aux  flambeaux, 
Avec  des  apareils  fort  beaux. 
Encor  qu'elle  soit  éloignée. 
De  Paris,  de  mainte  journée, 

1 5  5  On  croid  la  voir  bien-tôt  icy  ; 

Car  par  un  obligeant  soucy, 
Nôtre  aimable  Porte-Couronne, 
Pour  mieux  agir  en  sa  Personne, 
Et  la  faire  plutôt  venir, 
160  Sur  les  chemins  luy  fait  tenir 
(Outre  vins,  fruits  et  confitures) 
De  belles  et  promptes  voitures, 
Sçavoir,  carosses  de  relais; 
On  me  l'a  dit  dans  le  Palais. 

1 6  5      L'Espagnol  croyoit,  par  famine 

Et  non  par  sape,  ny  par  mine, 
Prendre  la  Ville  de  Condé  : 
Mais  quelques  Gens  nous  ont  mandé 
Qu'avant  que  Monsieur  du  Passage 
170  Luy  permete  libre  passage 
Il  faudra  faire  tout  l'éfort 
Qu'onfaitquandon  prend  unlieu  fort; 
Ainsi  cette  Place  conquize 
Ne  se  verra  pas  si-tôt  prize. 

175      De  Valence,  on  en  dit  autant  ; 
On  tient,  toutefois,  pour  constant, 
Que  cette  Ville  est  tort  pressée, 
Et  tellement  embarassée, 
Que  sans  un  très-soudain  secours 

i  80  (Leur  unique  et  total  recours 
Qu'on  ne  cesse  de  leur  promettre) 
Elle  doit  sous  peu  se  soumettre  : 
Jamais,  tant  de  jour,  que  de  nuit, 
Un  siège  ne  fut  mieux  conduit; 

1 S  5  Monseigneur  le  Duc  de  Modéne 
Y  travaille  avec  tant  de  peine, 
Et  le  Duc  de  Mercœur,  aussi, 
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Luy  brûla,  dont  ce  fut  dommage, 
Plus  de  vingt  mil  de  ses  cheveux, 
20  (Cauzes  de  soupirs  et  de  vœux) 
Et  qui,  de  son  beau  front  d'y  voire, 
Réhaussoient  dignement  la  gloire. 
Ses  cheveux  bouclez  et  poudrez, 
Et  naturellement  cendrez, 

2  5  Furent  par  ce  bizare  esclandre 

Piteuzement  réduits  en  cendre. 
Amour,  de  couroux,  s'emporta, 
Et  contre  ledit  feu  pesta, 
Blâmant  ses  fureurs  inhumaines; 
$o  »  Hà  !  dit-il,  j'ay  perdu  mes  chaines, 
»  Et  c:s  liens  doux  et  vainqueurs 
j>  Dont  je  captivois  tant  de  cœurs: 
»  Quelle  rigueur!  quelle  injustice! 
v  Pest?  soit  du  Feu  d'artifice. 

3  5  Seigneur  Amour,  n'en  pleurez-pas, 

Il  reste  encor  assez  d'apas 
A  ce  rare  Objet,  pour  sufire 
A  bien  maintenir  v6tre  Empire; 
Il  luy  reste  de  fort  beaux  yeux, 

40  Un  air  à  subjuguer  les  Dieux, 
Une  grâce,  en  atraits  féconde, 
Et  Tun  des  plus  beaux  teints  du  monde. 

J'avois,  au  narré  précédent, 
Mis  en  cubly  cet  accident, 

45  Et  Pavois  passé  sous-silence  : 
Mais  pour  reparer  cette  ofence, 
O  Mes  chers  Lecteurs,  que  Dieu-gard, 
J  *  vous  en  fais  aujourd'huy  part. 

Un  Turc  Grégeois,  et  non  pas  More, 

50  Issu  ces  Climats  du  Bosphore, 
D  ms  Saint  Jacques  de  l'Hôpital, 
Par  un  Acte  Sacramental, 
Avec  dévotion  extresme 
Receut  humble:ncnt  le  Baptesme, 

■;5  L'autre  précédent  S  amedy; 
Il  eut  un  Prince  Grimaldy, 
(D'extraction,  je  croy,  Germaine) 
Pour  s^n  Parain;  Et  pour  Maraine, 
La  Maréchale  Guôbriant, 

;  0  D:nt,  par-tout,  en  va  publiant 
PLzieurs  louanges  mémorables 
Pour  s*s  qua!it*jz  admirables: 
Car  pour  avoir  vertu,  benti, 
Grand  esprit,  grande  charité, 

»  \   lit  de  1  j  { r«J:ncc  à  merveilles, 

On  \z\l  t  m  peu  de  ses  pareilles. 

O:  fut  Monsieur  l'Abbé  Normand 

Oji  ccr.fau  1?  .Sacrement, 

l/i  cérémonie  y  f  Jt  grande, 

J:  n •  i:<*v  cuêlie  fut  lofrande 
*  •    » 


ri 
OU 


Qu'on  fit  aux  Ministres  de 
Mais  on  assure  en  maint  tx 
Que  le  Prince  et  la  Marécl 
Sont  d'humeur  assez  libéra 

7  5       Quand  Christine  eut  qui 

Tout  Lecteur  doit  avoir  ap 
Qu'à  Chantilly,  lieu  de  pis 
U  n  des  plus  beaux  qui  soient 
A  Liancour,  pareil lemant, 
Dont  le  séjour  est  si  charn 
Et,  mesme,  au  Palais  de  F 
Autre  Maizon  plaizante  et 
On  luy  fit  des  réceptions 
Si  dignes  d'admirations, 

8  s  Tant  par  des  pompes  sans 

Que  pour  les  Personnes  Ri 
Qui,  pour  la  voir  plus  pro 
S  y  rendirent  expressément 
Qu'en  peut,  comme  choze 

9J  Dire  que  jamais  nulie  Rein 

Dans  les  plus  fameux  apar 

N'a  receu  des  honneurs  pai 

Pour  Compiégne,  je  pré 

Que  ce  fut  encor  autre  cha 

95  La  Cour,  dans  une  juste  an 
Y  fit  montre  de  sa  splendea 
Les  Majestez  et  les  Puissar 
Pour  témoigner  leurs  bien* 
A  cet  Astre  des  beaux  Espr 

100  Si  rénommé  dans  nos  Ecrit 
Par  une  franchize  vizible 
Agirent  de  tout  leur  possibl 
Les  Oficiers  et  Courtizans, 
De  fin  or  étaient  reluizans, 

10$  Les  Dames  et  les  Demoizd 
Par  des  grâces  toutes  nouv 
Faizoient  sur  sa  marche  et 
Briller  leurs  célestes  apas; 
Enfin,  les  belles  promenad 

1 1 0  Les  concerts  et  les  sérénad 
Les  chasses  des  sangliers  0 
Les  bals,  les  danses,  les  fc 
Etoient  toutes  chozes  solet 
A  ravir  les  plus  intrépides; 

1 1  s  Mais,  quand  on  en  devrait 
Je  ne  sçaurois  bien  discour 
De  ces  grandes  réjouissant 
De  ces  hautes  magnificence 
Ny  de  tant  d'apréts  glorirt 

120  Car  je  n'êtois  pas  sur  les  li 

On  dit  que  cette  illustre 
Ayant  un  peu  repris  haleâ 
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iplaizezmieuxaux  nouvelles, 
r  de  vous  pension 
e  seule  intention  : 
donc  l'heure  oportune 
si  commencer  quelqu'une. 

ît,  Procureur  Général, 
r  an  franc  original, 
aoid  jusques  dans  la  Perse, 
s  charges  qu'il  exerce, 
î,  traita,  ce  dit-on, 
Royale  Gaston, 
Maizon  assez  proche, 
d  tourner  mainte  broche, 
'  de  bon  gibier  frais, 
loin,  à  grands  frais. 
t,  en  ce  lieu  fut  grande 
lût  que  de  la  viande; 
sans  aller  au  Devin, 
►ût  pour  cent  francs  de  vin, 
lis  que  la  glace  mesme, 
it  la  chaleur  extresme  ; 
nsuite  du  dessert, 
lit  un  grand  Concert. 
et  excélent  Régale 
e  Altesse  Royale, 
issu  de  tant  de  Rois, 
tourné  dans  son  Blois 
sux  de  son  Apanage) 
ait  de  son  voyage. 

lint  Estienne  du  Mont 
Dlége  de  Clermont, 
son  Jézultique, 
jque  et  la  Phizique, 
lire  en  Latin  des  Vers, 
réceptes  divers 
science  et  sagesse, 
gnez  à  la  Jeunesse 
sn  est  temps  et  saison  ; 
i-je,  en  cette  Maizon 
*t  touchant  et  tragique 
listoire  Persique, 
hier  reprézenté 
Je  solennité, 
îfans  de  divers  âges, 
jelon  leurs  Personnages, 
ves,  soient  facécieux, 
,  ma-foy,  des  mieux, 
t  jeune  Princesse, 
prit  et  son  adresse, 
x  et  naïveté, 
s  cœurs  en  quantité  ; 
ra  jolie  et  belle, 


Et  Ton  fit  cent  éloges  d'elle. 

De  l'aimable  Enfant  destiné 
A  ce  Rollet  de  Cyané, 

65  Dézirant  fort  le  nom  aprendre 
Quelque  voizin  me  fit  entendre 
Que  c'êtoit  Hubert  de  Servien, 
Qui,  sans  mentir,  mérite  bien 
D'avoir  place  dans  nôtre  Histoire, 

70  Car  il  aquit  honneur  et  gloire. 
Enfin,  après  cette  action 
Qui  parut,  en  perfection, 
Sur  un  téatre  magnifique, 
Construit  d'une  manière  antique, 

75  Les  Prix  furent  distribuez, 
Par  chacun  an  atribuëz 
Par  un  glorieux  privilège, 
Aux  beaux  Esprits  dudit  Collège, 
Qui  mieux,  en  diverses  façons 

80  Ont  réussi  dans  leurs  Leçons; 
Mais  de  ce  prix,  ny  du  partage, 
Je  ne  puis  rendre  témoignage  ; 
Car  le  Poème  étant  finy, 
Voyant  quelque  brouillaminy 

85  En  l'air,  qui  menaçoit  la  pluie, 
Je  dis,  soudain  faut  que  je  fuïe, 
De  peur  de  gâter  mon  castor, 
Qui  m'a  coûté  sept  écus  d'or. 

On  parle  fort  de  la  Victoire 
90  Qui  comble  d'éternelle  gloire 
Les  Généraux  Vénitiens, 
Contre  l'Ennémy  des  Chrétiens, 
Défait  proche  des  Dardanelles, 
Qui  sont  d'admirables  nouvelles. 
95      Touchant  un  obstiné  débat, 
Jamais  maritime  combat 
Entrepris  par  des  Hommes  sages, 
Ne  procura  tant  d'avantages 
Qu'en  ont  en  cetuy  Remporté 

1 00  Les  Guerriers  de  la  Chrétienté. 
Les  grandes  Forces  Otomanes 
Consistoient  en  trente  Tartanes, 
Quarante  Vaisseaux  bien  montez, 
Bien  équipez  et  bien  frétez, 

105  Des  Galères  et  Galéasses, 
Non  pas,  certes,  des  miliaces, 
Ce  serait  trop  exagérer, 
Mais  je  vous  puis  oien  assurer 
Qu'ils  en  comptaient  septante-quatre, 

1 1  o  Toutes  en  état  de  combatre, 

Outre  tout  plein  d'autres  Bateaux, 
Les  uns  grands  comme  des  Châteaux, 
Et  d'autres  qui  n'avoient  les  marques 
Que  de  Brigantins  et  de  Barques. 


2)2 


V 


•  v 


A-    ,it    lOfô. 


1 1  <       L*s  Chrétiens  r.'rn  avoient  pas  tant. 
Mars  ils  Remportèrent,  pourtant, 
Ine  Viitfurr  générale 
Sur  cette  puissante  nasale: 
Plu/nurs  Vaisseau*  furent  brûle/, 

i2-i  I) 'autres,  a  f->nd.  fun-r.t  coulez, 
P'autres.  après  c:  ch  »i  funeste, 
Furent  emmené/,  it  Im-ste. 
Autour  du  dan«;<r  tournovant, 
Kehapa  la  mort,  rn  fuyant; 

\2\   On  atranchit  de  leurs  mtrases, 
Six  ou  sept  nul  Chrétiens  esclaves; 
Kt  parta^eans  le  ^rand  butin, 
l>e  iet  Armement  Levantin, 
Les  Maltoïs,  tomme  Auxiliaires, 

i  ;^  Kurmt  pour  l»*ur  p.irt  huit  galères. 
Qu'a  Ven:/»*  on  a  tait  de  leuxî 
Vnvant  le  r.iel  être  pour  eux  ' 
Ft  qu»*  Na:nt-Mjfi".  le  Mars  mistique 
I)e  iett»"  :i]jstri-  Kepabhque, 

i  \  \  il.es  !  u!i  s  en  i-r.I  beau  faire  hon  ) 
YM  bien  plat  paissant  que  Mahom. 

Oui  de  Pologne  et  de  Suéde, 
Dont  l'un  a  l'autre  rmor  ne  cède, 
Crnime  ètans  d'Étranges  humains, 

■4"  Kn  soudmirnt  bi-.n  \enir  aux  mains 
pour  \u:d?r,  par  une  bataille 
Leur  quTelb-,  sa:  !*--qj»*-s  aille  : 
M.i!\  quantité  d'\m:s  communs, 
1>. >nt  l'en  eonr.o:s  bien  quelques-uns, 

:^N    S- j\«i:r  da  iftîe  dr  la  France, 
A vautour,  dr  grande  naissance, 
Kt  d**  par  Messieurs  1rs  Ktats, 
h  "autres  qj-  jr  ne  o>nnois  pas, 
Ta-  h'-nt.  par  une  d*»uce  vove, 

;  ,      h'jfrn-rl:r  leurs  ihakurs  de  foye, 
Kt  d»'  m'»\'—.,,.**r  un  an»rd 
Kr.!re  «  *•%  dru*  Pelles  du  Nord. 

('■■r..i'\  ;u  :■,'  •  y *•.:•.*  Place, 
Fî  î  .■  •"  :■     ■"'.  "•  ■  ■•■.  .\.:"  ••illacc, 
ï<e/.r-  '■  ■-■   .i§\  •    "■•jmmjnt 
i  .  -,»f#-  ;,-     *■»■•■•.!.  F.jmjnd, 

y-.    a  •{-'  '■  "  (  -iï'-j  .  dr  l-on  compte 
A  \  r.^*-!r    \  r?...l"h-in:mes  s*-  monte 

!.•  -r  „.'vrvj:  d..  iiï  <Y»ndé, 
Pf.i.  r:  .  i.t.j.s  ir.!;r.ide, 
Kj  .•  r- :■•..■■!  .  „r  J»*s  sorties, 
i  *r  vj.    j-.%  s    ,\j\\  assorties, 
Va  ^-.q-  î     ■..  'r.a: -a- propos, 
î  :■  --t .-:  -r  .•  :•-■•■  Tt  r»-pos, 
i  •     «Jr  >.\  sor.'-la  .r\  rnans  ir«»iic!r« 
De  mesme  que  des  Epouz4ei. 


I 


«71 


■     !■*  i 


l^ 


Croyans,  de  demain  « 
jue  la  crainte  cl  la  malr-fa 

•  »t  .feront  ceux  de  u  Place 
De  leur  venir  demander  pat 
Kt  d"  leur  dire,  a  deux  çtao 
»  Mrssjeurs.  ave/  piUé  de  i 
»  Tenez,  voila  nos  damM 

•  l~itsse/-n'' us  sauver  bragM 
C'est  ce  que  l'Knnemy  ptete 
Kt  ce  qu'a  toute-heure  il  an 
Il  est  vray  qu'il  faudra  te  rr 
or.  r.?*  peut,  dit-on.  s'»  àH 
Mais  q-j'.-  nos  Soldats  hum 
Gimmetent  n«*n  indigne  d"ci 
Ti'Ui  har.t  leur  sortie,  ou  rec 
U*  n'est  pas  encore  crorre  I 


Nous  n'avons  point 
Oue  Valent  e.  non  plus,  sort 
M  a:  s  or.  iroid  que  l'autre-sr 
■  Je  ne  s«,ay  si  l 'es!  la  prort 
('ommr  on  vnid  qu'il  est 
(jc  doit  être  [ait.  ou 


Quelque  soin  que  j'are  ft 
Pour  d'autres  r.ouveiiei  apf 
Je  n'av  se  eu  de  pas-un  end* 
I.r  jour  qje  r.hristir.e  vjrni 
Asjnt  que  soir  la  <!our  Fra 
lietîe  Princesse  Suevloc/e 
i  ,  Par  Par  ;\.  dit  -on.  passera. 
Mais  on  ne  sciait  quand  ce  i 

Qjjtre  Femmes  laides,  o 
r  Or.  r.-  m'a  pas  déclare  f  jn 
Avar.s  !nue  quelque  bitram, 
s'j^t-rrr.t  tout  le  lon^j  de  F 
\  r\  des  Su:rs  de  cette  semii 
l'.j^r.'-r  \ts  le  fx^un  de  U 
Par  ut.  \.i^-e  et  rjJique  sa 
S'cï.ir.s  fait  copier  assci  lot 
2^\  !»?-s  h  -m t. m  Jr  tt-jt-  huai 
'.;--.  I"M,  ^t«-:er.t  dans  La  r 
Sjr.s  rr*;M\er  r.,!  ^ftetneoi 
Pj»  1j  i  h«-?r./e  sruiemrm. 
Vi  .la  >s  %u\J.t*n  Fetnei^ei 

iV-;  v  !a*.  rr.:  ta.t  a  Ixiir. 
A\r-  :  iu!  l'mrixe^!  p!au:f 
V-»-  li  ".  \ert  j-  n::i;ev  de 
«,  ..j".j:;fj.ïîr.»ri  ^J>iwJS| 
;i  M.i  x  >jr  hîtr  rr.  par  na> 
Naî-rr.l rmer.t  £Tar.J  To^rcd 
Voulant  s  aproprirf  les  km 


Aoust  1656.  —  Livre  VII.   Lettre  XXXIV. 


*H 


ilbeureuzes  gaillardes, 
rdîr  les  planta-là, 
«cernent  s'en  alla. 
id  elles  s'en  avizérent, 
comme  die  soupirèrent: 
ient  soupirs  superflus  ; 
H  d'une  heure  et  plus, 
;  pauvretés  inconnues 
le  l'eau  toutes  nues 
irner  dans  leurs  maizons 
er  à  leurs  tizons, 
tant  transie  et  roide, 
ue  la  nuit  étoit  froide  : 
t  rencontré  le  Guet, 
;  toujours  comme  un  traquet, 
m  tombez  en  simptomes, 
ne  ce  fussent  fantômes, 
ont  tant  les  entendus, 
t  comme  des  perdus, 
smmes  éfarouchées 
ts  aizes,  que  fâchées, 
ir  fuite  à  grand  bon-heur, 
it  en  paix  leur  honneur. 


Les  Bourgeoizes,  ou  Demoizelles, 
Enfin,  arivérent  chez-elles, 
Et  voila  tout,  en  vérité, 
Ce  qu'un  Amy  m'en  a  conté  ; 

245  Mais  j'aysceu  d'un  Marchand  notable, 
Que  le  Batelier  détestable, 
Qui  ne  leur  laissa  que  le  eu, 
Etant  pris,  ateint,  convaincu 
Dudit  vol  trouvé  dans  son  bouge, 

250  Fut  foûété  jusqu'au  sang  tout  rouge. 
Foy  d'Autheur  et  d'Homme-de-bien, 
Je  ne  sçaurois  plus  dire  rien  ; 
Car,  6  Princesse  !  6  rare  Fille  ! 
Un  Garçon  Imprimeur  pétille 

255  D'impatience  et  de  fierté, 
De  mon  trop  de  prolixité, 
Il  me  lorgne,  il  murmure,  il  boude, 
Je  croy  qu'il  a  haussé  le  coude, 
Il  ne  peut  plus  se  contenir, 

260  C'est  pourquoy  je  m'en  vais  finir. 

Ledix-neufd'Aoust,faitsurma  table, 
Durant  un  chaud  insuportable. 


2TTRE    TRENTE-QUATRE 

Du  [samedi]  vingt-sixième  Aoust. 


INQUIÈTE. 


;se,  ayant,  cette  semaine, 
raizé  toute  ma  Veine 
idre  aux  Vers  de  Nanon, 
rit  et  de  renom, 
urne  agile  et  féconde 
le  Lettre  seconde, 
onné  joye  et  soûlas  ; 
tis-je,  crêtre  trop  las 
riéme  Epitre  mienne, 
réponds  à  la  sienne, 
ec  raizon,  douter 
us  je  puis  m'aquiter  : 
ni,  cela  m'inquiète, 
fby  de  Poôte, 
ans,  de  simple  Ecrivain, 
•  serment  est  trop  vain) 
oup  plus  qu'à  l'ordinaire 
ajourd'huy  de  mal-faire  : 
porte,  il  faut  faire  voir 


20  Que  je  me  mets  en  mon  devoir. 

Celle  qui  tranche  les  années 
De  toutes  les  personnes  nées, 
La  fiére  et  superbe  Cloton, 
D'une  des  Filles  de  Gaston, 

2$  Princesse  en  esprit  sans  égale, 
A  terminé  l'heure  fatale; 
Dont  Père  et  Mère,  ateints  d'ennuy, 
Soupirent  encor  aujourd'huy, 
Et  versent  d'éfectives  larmes 

;o  De  regret  qu'ils  ont  de  ses  charmes, 
Qui  leur  donnoient  à  tout  moment, 
Un  rare  divertissement: 
Mais  cette  agréable  Innocente 
Etoit  choze  trop  excélente 

$  5  Pour  vivre  en  ces  terrestres  lieux. 
Le  Ciel,  séjour  délicieux, 
Où  l'allégresse  est  il 
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La  traita,  bouche  que  veux-tu? 
Sans  mentir,  la  Reine  Christine, 
1 50  Dont  l'Ame  est  clairvoyante  et  fine, 
Admira  les  diversitez, 
Les  beautez  et  les  nouveautez, 
La  pompe,  l'éclat,  l'abondance, 
De  cette  Maizon  de  plaizance, 
1  j  5  Où  tous  les  aspects  sont  polis  ; 
Et,  mesmes,  trouva  fort  jolis, 
Les  quatre Enfans  de  cette  Dame: 
La  gentillesse  de  leur  Ame, 
Leur  air  galant,  leur  agrément, 
160  La  satisfirent  pleinement, 

Et  partit,  tout-à-fait,  contente 
De  cette  demeure  excellente, 
Toute  brillante  d'or  bruny. 
Elle  fut,  après,  à  Lagny  : 
165  Où  Monsieur  du  Plessis,  encore, 
Lequel,  non  seulement  j'ignore, 
Mais  qui,  certes,  l'est  en  tout  lieu, 
Homme  de  cœur,  Homme  de  Dieu, 
Cest-à-dire,  Homme  qui  pratique 
170  La  Morale  et  la  Politique, 
Dignement,  admirablement, 
Luy  fit  un  nouveau  traitement, 
Ou  (si  l'on  veut)  nouveau  régale, 
Dont  la  splendeur  parût  Royale, 
175  Tant  par  les  mets  les  plus  exquis, 
Que  car  l'ordre,  en  tels  cas  requis, 
Qu'elle  admira  (par  oûy  dire) 
Elle,  qui  dit-on,  rien  n'admire. 
Ensuite,  elle  fut  à  Melun, 
180  Où,  de  nos  grands  esprits,  l'un, 
Un  Homme  estimé  des  puissances, 
Un  Sur-Intendant  des  Finances, 
Enfin,  l'heureux  Monsieur  Fouquet 
Luy  fit  un  somptueux  Banquet; 
185  Puis  de  Melun,  en  grande  joye, 
Elle  s'achemine  en  Savoye, 
Où  cette  autre  charmante  Cour 
La  doit  régaler  à  son  tour. 

Un  des  plus  braves  Chefs  de  guerre 
190  Qui  jamais  ait  foulé  la  Terre 
Autour  des  Rivages  du  Lis 
Nommé  Dom  Fernando  Solis, 
Avec  trois  mil  hommes  de  solde, 
Dont  fut,  jadis,  Chef,  Léopolde, 
I95  (Qui,  comme  on  sçait,  a  depuis  peu 


Tiré  son  épingle  du  jeu) 
Voulant,  à  Saint-Ghlin,  feh 
Par  les  ordres  de  Jean  d'Aï 
Fait  travailler  et  nuit  et  joi 

200  A  des  lignes  de  grand  conti 
Pour  prendre  la  Place,  pai 
Par  escalade,  ou  par  famrn 
Mais  Schonberg,  l'illustre 
Pourvu  de  ce  Gouvernema: 

205  Avec  une  ardeur  sans-part 
Donne  quelquefois  sur  Von 
De  ces  malheureux  Safram 
Qu'on  fait  servir  de  Pionni 
Malgré  leurs  Oficiers  de  G 

2  io  II  les  harcelle,  il  les  pétard 
Si  bien  que  Monsieur  Fert 
Ne  fait  pas  trop  souvent  d 

Du  Nord,  les  étranges  1 
Sont,  présentement,  si  pet 
215  Et  je  voy  qu'à  chaque  moi 
On  parle  si  peu  constants» 
De  ces  véritables  nouvelle! 
Que  je  ne  puis  rien  dire  d 

Les  Turcs  sont,  toujours, 
220  On  ne  dit  rien  du  Portuga 
On  parle,  assez  peu,  d'Anj 
Vers  Catalogne  on  fait  la  § 
Mais  je  n'entens  nul  bruit 
Qu'aucun  siège  ait  été  fort 
225  Ny  qu'il  se  soit  fait  grand 
Entre  de  Candale  et  Mort) 
Maiscommeilssont  braves, 
Je  croy  qu'ils  feront  parla 

Le  Roy,  selon  ta  rénoa 

2  3  0  S'est  aproché  de  son  Arnrt 

Princesse,  voila,  pour 

Tout  ce  que  je  sçay  de  la  ( 

Ma  Plume  n'est  pas  fati 

Mais  cette  raizon  allégué 

2  ;  $  Sçavoir  qu'il  faut  démena, 

Me  fait  cette  Lettre  abréç 

Et  je  vais,  sans  cérémonH 

Me  loger  en  chambre  gan 

Le  jour  d'après  Saint  I 
240  Quelques  trois  mois  a  van 
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220  Que  Ton  les  compte  par  milliers- 
Messieurs  les  Espagnols  leurs  Maîtres 
Ayans  tiré  de-là  leurs  guêtres, 
En  de  forts  Châteaux  se  sont  mis, 
Où  faizans  comme  les  fourmis, 

22  j  Ils  se  sont  pourvus  de  pitances, 
Avec  d'extrêmes  abondances; 
Et  les  Gens  d'icelle  Cité 
En  ont  tant  de  nécessité, 
Que  la  faim,  autre  mal  funeste 

i]o  Les  aflige  autant  que  la  Peste. 

La  Polonoize  Majesté 
Combatant  avéaues  fierté, 
Et,  mesme,  au  nazard  de  sa  vie, 
A  pris  par  assaut  Varsovie, 

2;j  Acte  pour  luy  bien  glorieux, 
Et  qui  s'épend  en  divers  lieux  ; 
Mais  on  dit  que  le  Moscovite 
S'en  vient  à  grands  pas,  vîte,  vite, 
Comme  intervenant  au  procez, 

240  Pour  traverser  ses  hauts  succez. 

Madame  de  Marcé,  baronne, 
Excellente  et  belle  Personne, 
Et  dont  le  cœur  est  revêtu 
De  sapience  et  de  vertu, 
'4î  Ayant  fait,  en  dizert  langage, 
Un  Historique  et  rare  Ouvrage, 
Autrement,  un  nouveau  Romant, 


Dont  l'intrigue  est,  dit-on,  charnu 
(Sur  la  foy  d'autruy  je  l'assure, 

250  Car  je  n'en  ay  pas  fait  lecture) 
En  prézenta  l'Original 
A  cet  Illustre  Cardinal, 
Qui  vers  le  Tibre  a  pris  naissance 
A  ce  Grand  Aumônier  de  France, 

2  5  5  Qu'on  nomme  Antoine  Barberin, 
VËtu  d'un  habit  purpurin: 
Mais  dont  la  pourpre,  ou  Fécarlat 
Bien  moins  que  ses  vertus  éclate. 

Ce  Romant  n'est  qu'un  manusc 
260  Qu'on  dédie  à  ce  grand  Esprit, 
Par  une  honnête  et  belle  Epître, 
La  Veuve  Inconnue  est  son  titre  ; 
L'on  doit  croire  le  Livre  bon, 
Puisque  l'Autrice  en  a  fait  don 
265  A  cet  Eminent  Personnage; 
Et  je  n'en  sçay  pas  davantage. 

Princesse,  qui  lizez  cecy, 
Vous  serez,  peut-être,  en  soucy, 
Quel  Livre  c  est,  et  quelle  Dame  ; 
270  Mais  je  vous  jure  sur  mon  ame, 
Et  par  Jupin  et  par  Vénus, 
Qu  ils  me  sont  tous-deux  inconnu 

Le  vingt-neuf,  j'ay  fait  la  Missi 
Durant  une  ardeur  excessive. 


LETTRE    TRENTE-UNIÈME 

Du  [samedi]  cinquième  Aoust. 


CHALEUREUZE. 


Quoy  que  je  ne  sois  pas  trop  sain, 
Pour  m'étre  mis  dans  le  grand  bain, 
Nonobstant  la  pluye  et  tonnerre 
Qu'il  fit  le  soir  du  jour  Saint  Pierre, 
Forçant  aujourd'huy  ma  langueur, 
O  Princesse,  qui  sur  mon  cœur, 
Mon  esprit  et  ma  Muze,  mesme, 
Avez  un  ascendant  extresme, 
Dûssay-je  étoufer  tout-à-fait. 
De  la  grande  chaleur  qu'il  fait, 
Qui  de  tous  maux  seroit  le  pire, 
Je  vais,  toutefois,  vous  écrire. 


Mademoizelle,  à  Forge  allant, 
Avec  un  Train  leste  et  brillant, 
1 5  Dont  je  ne  sçay  pas  bien  la  liste, 
Gizors  se  trouvant  sur  sa  piste, 
Fut  receuë  admirablemant 
Dans  ce  petit  Canton  Normand. 
Le  Gouverneur  d'icelle  Ville  m.  ei 
Et  sa  Femme  saee  et  civile,   de  lmm 
Ayans  assemblé  leurs  Amis, 
Et  s'étans  en  leur  devoir  mis 


20 


Avec  Compagnie  assez  belle, 
Allèrent  loin  au  devant  d'elle. 


M 
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Pluzieurs,  en  teste,  se  sont  mis, 
Qu'entre  les  Chefs  des  Ennemis, 
Tant  François,  que  ceux  de  Castille, 
Il  s'est  émeu  quelque  castille  : 
85  En  divers  lieux  ce  bruit-là  court, 
Mais  les  Missives  de  la  Cour, 
Quoy  que  le  cas  soit  d'importance, 
N'en  font  aucune  rémembrance. 

Le  Frère  de  feu  Molinier, 
90  Lequel  trépassa  l'an  dernier, 
Et  qui,  mille  fois  en  sa  vie, 
De  nos  Rois  a  l'ame  ravie 
Par  sa  métode  de  chanter, 
Dont  on  se  laissoit  enchanter, 
9$  Son  Frère,  donc,  autre  Homme  rare, 
Pour  le  bout  de  Tan,  luy  prépare 
Un  beau  Service  muzical, 
Qui,  certes,  n'ût  jamais  d'égal, 
Et  qui,  par  pluzieurs  voix  célèbres, 
100  Vaudra  trente  Oraizons  funèbres. 
J'oùys,  avec  atention, 
Mardy,  la  répétition 
De  ce  grand  Concert  de  Muzique, 
Où  tout  me  parut  angélique. 
105  Plus  de  vingts  Chantres  excellens 
Firent-là  valoir  leurs  talens, 
Outre  quatre  voix  féminines. 
Que  l'on  trouva  presque  divines  : 
BTaizot,  Tournier,  Téréze,  Hédoln, 
1 10  Dont  le  renom  vole  bien  loin. 

De  Tournier,  aimable  Brunette, 
La  voix  est  transcendante  et  nette. 
En  chantant,  ou  ne  chantant  pas, 
Téréze  a  de  jolis  apas. 
1 1  s       Hédoïn  fait  toujours  des  merveilles 
A  charmer  les  fines  oreilles. 

Pour  Blaizot,dont  les  doux  accens 
Sont  la  félicité  des  sens, 
0  La  rare  et  céleste  choze  ! 
!  20  J'ay  lu  dans  la  Métamorfoze, 
Que  les  Sirènes  de  jadis 
Rendoicnt  les  Humains  si  hardis, 

Su'ilssenoyoientpourramourd'elles  : 
âis  quoy  que  leurs  voix  fussent  belles, 
1 : 5  Quoy  que  l'antique  antiquité, 
Les  traitant  de  divinité, 
Dont  les  flots  révéroient  l'Empire, 
Si  quelques-uns  me  venoient  dire: 
»  Egaloient-elles  la  Bljizot  ? 
ï  ;o  Je  répond  rois  »  au  Diable-zot. 

Ce  fut  dans  Paris,  non  dans  Arles, 
Chez  Monsieur  l'illustre  Abbé  Charles 
Homme  digne  d'être  exalté, 


Où  ce  concert  fut  concerté, 
1 3  5  Et  dont  la  parfaite  harmonie 
Charma  toute  la  Compagnie. 

Monsieur  le  Comte  de  Lyt 
De  la  part  de  nôtre  Couronn 
S'étant  à  Madrid  transporté, 

140  Avec  tant  d'esprit  a  traité, 
Que  la  Trêve  tant  dézirée, 
Est  presque  une  choze  assûri 
(Ce  dizent  le  quart  et  le  tien 
Pour  environ  vingt  ans  entic 

14^  Et  durant  ce  long  intervale 
On  fera  la  Paix  générale, 
En  dépit  des  Brouillons  cTEt 
Entre  les  Rois  et  Potentats, 
Communautez  et  République 

1 50  0  Que  les  Aeens  Politiques 
Trouveront  de  dificultez 
Qui  naîtront  de  divers  cota! 
0  Que  d'embaras  et  d'obstad 
Dont  presque  on  ne  peut,  saosn 

1 55  Ou  sans  un  grand  entendra» 
Se  démêler  heureuzement! 
0  Que  pour  de  telles  afaires, 
Les  beaux  Esprits  sont  nécet 
Mais  nous  en  avons,  Dieu» 

1 60  Et  les  autres  Etats  aussy. 
D'ailleurs  le  Roy,  d'ailleurs  b 
Qui  d'une  vertu  plus  qu'hua 
Ont  toujours  fait  profession, 
Souhaitent  avec  passion, 

1 6  s  Encor  qu'il  soient  nez  pour  L 
De  voir  toute  l'Europe  calme 
Et  l'on  sçait  que  le  Cardinal, 
Des  Ministres,  le  Principal, 
Quoy  que  souvent  on  le  cou 

170  Etant  d'humeur  paizible  et  d 
Au  repos  de  tous  les  Humaii 
Donnera  de  grand  cœur  les  1 

Vers  le  Nord,  diverses  Pc 
Dont  les  intentions  sont  bon 

175  A  ce  qu'on  tient,  travaillent 
Pour  tâcher  de  métré  d'acon 
Les  Rois  de  Pologne  et  Sué 
Et  pour  peu  que  chacun  d'etn 
Et  soit  enclin  vers  la  raizo», 

1 80  Avant  rhyvernale  saizon, 
On  croid  que  ces  deux  Braves 
Pour  le  bon-heur  de  leurs  Pi 
Leurs  inimitiez  oubliront, 
Et  leurs  forces  réuniront, 

185  Afin  d'éloigner  au  plus  vt*, 
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l'instant  prézent,  j'aprens  com- 

)Iy,  ce  pieux  Homme,       [me 

•véritable  chrétien, 

e  tous  les  Gens-de-bien, 

iceu  que  ces  mizérables 

ulens  et  si  coupables, 

it  être  jugez  à  mort, 

ur  en  soupira  d'abord, 

ix  en  versèrent  des  larmes, 

ir  eux,  étant  en  alarmes, 

it  soudain,  suplier 

ty,  Monsieur  le  Chancelier, 

tendre  et  touchant  exorde, 

faire  mizéricorde; 
unes,  se  mit  à  genoux, 
mdre  son  esprit  plus  doux  : 
!  Magistrat  inflexible 
)lic  intérêt  sensible) 
cette  impunité, 
nt  que  1  énormité 
ts  de  telle  conséquence 
itoit  point  de  clémence. 
foly  se  retira, 
îe  devant  il  soupira, 
it  un  regret  extresme, 
[u'il  fut  l'innocence  mesme  ; 
5,  le  bruit  court  aujourd'huy, 
tt  trés-malade  d'ennuy, 
si  fàcheuze  traverse  ; 
uibry,  sa  partie  averse, 
ï  de  vie  à  trépas, 

n'en  jure  pourtant  pas. 

Contagion  d'Italie 
js  les  jours  se  multiplie, 
t  maints  lieux  infortunez 
laquez,  ou  soupçonnez, 
t  encor  (m'a  dit  un  homme) 
ne  Christine,  dans  Rome  : 
is  les  passages  des  Ports, 
riéres,  des  Châteaux  forts, 
;outes  Citez  et  Villes, 
ujourd'huy  fort  dificiles. 
,  pourtant,  qu'on  est  après 
jy  faire  des  beaux  aprêts, 
dans  la  Francoize  contrée, 
flaira  de  faire  entrée. 

alence  est  ou  libre,  ou  pris, 
equoy  je  n'ay  rien  apris  ; 
sceu  par  aucune  voye, 
ruits  de  la  Cour  de  Savoye, 
Barcelonne  non  plus, 
ifer  fait  flus  et  reflus, 


De  Gironne,  ny  de  Cervéres, 
Dont  on  ne  parle  à  prézent  guéres, 

185  Ny  de  Calais,  ny  de  Calis, 
Ny  de  Constantinopolis, 
Ny  de  Madrid,  ny  de  Lisbonne, 
Où  Ton  croid  qu  est  allé  Lyonne; 
Mais  c'est  ce  que  je  ne  sçay  point 

190  Et  je  suis  Chartreux  sur  ce  point. 

Je  n'ay  rien  sceu,  cette  semaine, 
Du  Camp  de  Monsieur  de  Tureine, 
Ny  de  la  Cour,  encore  moins; 
Si  mes  Amis  par  quelques  soins, 

195  Et  relations  bien  ndelles, 

M'en  aprenoient  quelques  nouvelles, 
J'en  parlerais  assurément, 
Avec  un  grand  contentement, 
Mais  il  n^n  vient  nule  Missive 

200  Pour  exercer  ma  Narative. 

Encore  qu'on  ait  obsédé 
La  Ville  et  Château  de  Condé, 
A  qui  les  Troupes  Espagnoles 
Ne  prométent  pas  poires  molles, 

205  Schonberg,  commandant  dans  S.  Glin, 
Dudit  Condé  proche  voizin, 
Ayant  toujours  l'œil  sur  la  Place, 
Que  d'un  siège,  aussi  l'on  menace, 
Pourtant,  envoyé  incessamment 

210  Ses  Coureurs  au  Pays  Flamand, 
Dont  ils  enlèvent  les  bagages, 
Moutons,  bœufs,  chevaux  et  fourages, 
Des  blez  pour  munir  ses  greniers, 
Et  quelquefois  des  prizonniers; 

2 1 5  Enfin,  par  conduite  et  vaillance 
Il  sert  autant  qu'il  peut  la  France; 
De  ses  soins,  c  est  le  rézultat, 
Et  pour  métré  en  meilleur  état 
La  Ville  par  luy  gouvernée, 

220  II  l'a,  du  moins,  enfarinée. 

Encor  que  je  me  méte  en  frais 
Pour  respirer  un  air  plus  frais, 
0  Princesse  toujours  charmante, 
Sans  mentir  le  chaud  me  tourmente  ; 

225  Je  n'ay  ny  pourpoint,  ny  chapeau, 
Et  je  suis,  pourtant,  tout  en  eau  ; 
Dieux  immortels!  quelle  ardeur?  oufe, 
Il  s'en  faut  peu  que  je  n'étoufe; 
C'est  pourquoy,  sans  plus  héziter, 

230  Je  vais  et  finir  et  dater. 

Fait,  sans  manquer  point  ni  virgule, 
Le  cinq  d'Aoust,  temps  de  Canicule. 


^ 
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L'aimable  Philipes  de  France, 
Ce  prince  si  digne  d'amour, 

30  Le  deuxième  Astre  de  la  Cour, 
L'illustre  pourpre  Cardinale, 
Bref,  toute  la  Suite  Royale, 
Lundy.  retournèrent  ici. 
Il  ne  faut  pas  demander,  si 

;  5  Les  Habitans  de  cette  Ville, 
Qui  passent  cent  fois  trente  mille, 
Furent  hautement  réjouis 
En  revoyans  leur  cher  Louis. 
Dans  l'embaras  et  dans  la  presse 

40  Qui,  prés-d'eux,augmentoit  sans  cesse 
De  ptuzieurs  G^ns  passionnez, 
Qui  déziroient  les  voir  au  nez, 
Je  leur  fis  humble  révérence, 
Sans  oublier  Son  Eminence, 

45   Et  m'inclinay  tout-à-fait  bas, 
Mais  ils  ne  m'apcrceuient  pas. 

Un  ceruin  Autheur  de  nouvelles, 
Qji,  la  plus-part,  sont  bagatelles, 
Samedy  précédent,  m'aprit 

50  Que  par  Traité  fait  ;'»  Madrid, 
Où  le  Sieur  Comte  de  Lyonr.e 
Àvoit  transporté  sa  Personne, 
La  Trêve  êtoit  depuis  un  mois, 
Rézoluc  entre  les  deux  Rois, 

5  5  Assavoir,  de  France  et  d'Espagne, 
Pour  la  fin  de  cette  Campagne  : 
Muis,  par  un  inconstant  reflus, 
Ce  bruit  qui  couroit.  ne  court  plus  ; 
Car  dés  que  le  Roy  Catholique 

60  Eut  apris,  p«.r  ia  voix  publique, 
De  Vulendcnnes  le  secours, 
L'afaire  prit  un  autre  cours  ; 
Les  Agens,  qui  de  ce  Monarque 
Mènent  l.t  chancelante  Barque, 

65  (Mort-.ls  A  versa  ires  des  Lis) 
De  o*  succez  enorgueillis, 
A  vans,  avéqu:s  leurs  bézicles. 
Revu,  de  nouveau,  les  Articles, 
En  ont  voulu  changer  pluzieurs, 

70  Monîrans  bien  par-là,  as  Messieurs, 
^Dont  in*  uépit,  contrVux,  je  créve) 
Qu'ils  ne  wuïrnt  ny  Paix,  nv  Trêve. 

C'est  ce  qu'un  Homme  de  "crédit. 
Sur  ce  suj'-t  tantôt  m'a  dit  ; 

7;   Et  j'y  \.»y  beaucoup  ù'jp.trance; 
Mais  d'en  donn  r  pleine  ..ssûrance, 
En  danger  après  u'en  rougir, 
Ce  n'est  pas  ma  façon  d'agir. 

On  tient  qu**  Messieurs  J*  Vçnize, 


80  Outre  la  conquête  et  la  pris 
De  Ténédos  Isle  et  beau  Po 
Qu'on  dit  être  de  grand  rap 
Ont  pris  sur  la  Mer  Océan* 
La  grande  Flote,  ou  Caravi 

85  Qui,  sur  pluzieurs  Vaisseau 
Aportoit  aux  Mahométans, 
L  entier  tribut  de  deux  ann 
De  ces  Provinces  bazanées, 
Dont  les  débordemens  du  f 

90  Rendent  le  terroir  si  fertil, 

Qu'Hérodote  dit,  ce  me  sa 

Qu'il  n'en  est  point  qui  iuyi 

Ce  nombreux  tribut  ou  ti 

Contenoit  cinq  millions  d'o 

9  S  De  plus,'  es  Nefs  étaient  cl 
De  miel,  de  sucre,  de  dregi 
De  turbans,  de  vestes,  d'hi 
D'émeraudes  et  de  rubis, 
D'amêtistes  et  de  topazes, 

I  :  >  D'un  grand  nombre  dericb 

Et  bref,  des  joyaux  les  plus 
Dont  l'Orient  et  ses  confins 
Par  une  abondance  fécond? 
Fournissent  le  reste  du  Mon 
!  •.. )  Si  ce  bruit,  selon  mon  àé 
N'est  pas  un  bruit  fait  à  pia 
L'illustre  Cité  maritime 
Sera  par  tout  en  grande  est 
Un  Nouvelliste  m  a  juré 

I I  o  Que  ce  cas  êtoit  avéré: 

Mais  la  plus-part  des  Nouvc 
Ne  sont  pas  grands  Evangé 
Et  ne  croyant  pas  ces  G;ns- 
On  n'est  pas  aanné  pour  ce 

1 1  s     J'ay  sceu  d'un  Noble  de  Ch 
Que  ce  Duc,  captif  en  Espa 
Sçavcir  Charles,  ce  Grand 
Avoit  négocié,  sous-main, 
Par  mainte  secrète  Missive, 

120  Une  seconde  tentative 
Pour  s'afranchir  de  sa  pria 
Mais  par  l'astuce  et  tranizo 
De  quelque  mal-hmreux  Ri 
On  a  découvert  son  intripr 

125  D<  puis,  sans  respecter  son 
Ny  la  Noblesse  ae  son  San 
Ny  ses  Proches,  nv  sa  naii 
Ny  ses  services  d'importan 
Nv  tant  de  maux  qu'ils  a  s 

1)0  L'Espagne  a  redoublé  ses  I 
0  Quelle  dure  pénitence! 
Qu'il  faut  avoir  de  paries» 
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,  nos  deux  Majestez, 
essives  bornez, 
>ye  et  tendresse 
la  Royale  Altesse; 
issoit  (quand  il  survint) 
eigneurs  plus  de  vingt; 
irent  cette  entre-vûë 
'Ame  toute  émûë; 
ue  le  caressa, 
son  cœur  l'embrassa, 
Monsieur,  l'Eminence, 
Gens  de  conséquence, 
xs  ètoient  à  la  Cour, 
it  tour-à-tour, 
Ile  douceurs  luy  dirent, 
te  respects  luy  rendirent, 
ncebon  et  charmant 
t  extrêmement. 
is  mille  caresses, 
teine,  Princes,  Princesses, 
s  splendides  repas, 
il  tourna  ses  pas, 
table  et  Boureeois  habille, 
n  du  Corps  de  la  Ville 
r  faire  la  Cour 
lais  de  Luxembour, 
iéme  Astre  de  France 
j'ay  de  la  bienveillance) 
'rince,  ce  cher  Gaston, 
à  piézent,  dit-on. 

5,  du  Nord,  la  merveille, 
contre  Marseille 
t-neuf  du  mois  passé, 
iix  jours  traversé 
le  longue  distance, 
ntre  Rome  et  la  France  : 
d'elle  parut  au  Port, 
en  fut  surpris,  d'abord  ; 
gueurs,  sur  toute  choze, 
m  la  bouche  cloze, 
l'en  icelle  Cité 
llente  Majesté, 
de  louange  est  deuê, 
nt  encore  atenduë. 
.,  vers  Elle,  on  députa 
*  qui  se  prézenta  ; 
assez  habile  Homme, 
nme  j'ay  sceu)  se  nomme 
laJtazar  de  Vias, 
►mme  un  autre  Bias, 
la  part  de  la  Ville, 
tangue  très-civile, 
ine,  à  ce  qu'on  m'a  dit, 


Avec  grande  joye  entendit, 
Etant  docte  et  spirituelle, 
Et  tout-à-fait,  touchante  et  belle. 
Deux  fameux  Premiers  Prézidens, 

1 40  Prudens  entre  les  plus  prudens, 
Et  des  Conseillers  en  bon  nombre, 
Qui  les  suivoient  comme  leur  ombre, 
De  plus,  Monsieur  de  Carse,  aussi, 
(La  Cour  le  dézirant  ainsi) 

145  La  vizitérent,  saluèrent, 

Et,  mesmement,  la  haranguèrent. 
On  la  défraya,  quatre  jours, 
D'alimens  et  de  hauts  discours: 
Puis  cette  Reine,  avec  sa  Suite, 

1 50  Dans  la  Ville  d'Aix  fut  conduite, 
Où  l'on  la  receut  aux  flambeaux, 
Avec  des  apareils  fort  beaux. 
Encor  qu'elle  soit  éloignée, 
De  Paris,  de  mainte  journée, 

1 5  5  On  croid  la  voir  bien-tôt  icy  ; 

Car  par  un  obligeant  soucy, 
Nôtre  aimable  Porte-Couronne, 
Pour  mieux  agir  en  sa  Personne, 
Et  la  faire  plutôt  venir, 
1 60  Sur  les  chemins  luy  fait  tenir 
(Outre  vins,  fruits  et  confitures) 
De  belles  et  promptes  voitures, 
Sçavoir,  carosses  de  relais; 
On  me  l'a  dit  dans  le  Palais. 

1 6  5      L'Espagnol  croyoit,  par  famine 

Et  non  par  sape,  ny  par  mine, 
Prendre  la  Ville  de  Condé  : 
Mais  quelques  Gens  nous  ont  mandé 
Qu'avant  que  Monsieur  du  Passage 
170  Luy  permete  libre  passage 
Il  faudra  faire  tout  l'éfort 
Qu'on  fait  quand  on  prend  unlieu  fort; 
Ainsi  cette  Place  conquize 
Ne  se  verra  pas  si-tôt  prize. 

175      De  Valence,  on  en  dit  autant  ; 
On  tient,  toutefois,  pour  constant, 
Que  cette  Ville  est  tort  pressée, 
Et  tellement  embarassée, 
Que  sans  un  très-soudain  secours 

î  80  (Leur  unique  et  total  recours 
Qu'on  ne  cesse  de  leur  promettre) 
Elle  doit  sous  peu  se  soumettre  : 
Jamais,  tant  de  jour,  que  de  nuit, 
Un  siège  ne  fut  mieux  conduit; 

1 85  Monseigneur  le  Duc  de  Modem? 
Y  travaille  avec  tant  de  peine, 
Et  le  Duc  de  Mercœur,  aussi, 
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En  ce  mois  prézent,  le  quatorze, 
240  L'unique  mot,  qui  rime  en  orze. 


APOSTILE 

La  Belle  Dame  de  Brancas, 
S'est  rompu,  ce  dit-on,  un  bras, 
En  tombant  d'une  haquenée, 
Qui  fait  voir  que  la  destinée, 
245  Insolente  en  sa  cruauté, 

N'a  nul  respect  pour  la  Beauté; 


Autrement  la  Dame  susdite, 
Dont  chacun  connoit  le  ménl 
N'auroit  point  subv  ce  malhc 

50  Hà!  j'en  soupire  de  douleur. 

Un  bras  tout  rouge  de  an 

Le  bras  d'un  homme  plein  de 

D'un  barbare  Ennemy  desLt 

Devroit  être  brizé  cent  fins: 

5  5  Mais  un  bras  possédant  la  gli 
D'être  plus  blanc  que  de  l'yi 
Sort  cruel  !  Destin  corrompu 
Pourquoy  veux-tu  qu'il  soit  1 


LETTRE    QUARANTE- DEUX 

Du  [samedi]  vingt-unième  Octobre. 


INVENTÉE. 


Agréable  Princesse  nôtre, 
Moy,  qui  suis  le  Serviteur  vôtre, 
Et,  de  plus,  vôtre  Historien, 
Certes,  ne  sçachant  presque  rien 
S  Pour  débiter  à  Vôtre  Altesse, 
J'ay  violenté  ma  paresse, 
Et  tournoyé  par  tout  Paris, 
Sans  avoir  nule  choze  apris. 
J'ay  parcouru  les  Nouvellistes, 

10  Les  hâbleurs,  les  méchans  copistes  : 
Mais  leurs  contes  sont  si  douteux, 
Que  je  n'ay  rien  emprunté  d'eux, 
ray  vizité  quelques  Notables, 
J'ay  fréquenté  de  bonnes  tables, 

1 5  Moins  pour  le  plaizir  de  gustus, 
Que  pour  celuy  de  V  audit  us; 
Vâyy  mesme,  été  dans  ks  Ruelles 
Pour  r'amasser  plus  de  nouvelles: 
Mais  des  Drôles,  tant-là,  qu'ailleurs, 

20  M'ont  dit,  avec  des  tons  railleurs: 
>  Charles  de  Bourbon  a  pris  Rome, 
Monsieur  Bayard  fut  un  brave  Hom- 
Pépin  le  Bref  fut  un  ragot,      [me, 
Défunt  Gustave,  un  grand  Roy  Got, 

25   ••>  Le  Nord  est  un  Pays  de  glace, 
d  Rouen  est  toujours  en  sa  place, 
).  Paris  est  plus  grand  que  Lyon, 
*  Thoras  fut  preux  comme  un  lion, 
»  La  Reine  Marguerite  est  morte. 


» 


11 


I    35 


30  Moy,  J'ay  dit  9  Diantre  ta» 
*  Vous  et  vos  contes  suranné 
Eux,  me  faizans  un  pié  de* 
M'ont  répondu,  les  bonsapft 
»  Pardy,  nous  n'en  scavonspoi 
Or  ces  fadaizes  n  ayans  rat 
Pour  les  Lecteurs,  de  grandi 
Je  vais,  pour  contenter  l'Eure 
Où  nôtre  Lettre  en  Vers  gale 
Aprénant  ailleurs  ma  leçon, 

40  Nouvellizer  d'autre  façon. 

Sur  le  raport  de  plus  de  ■ 
L'autre-jour,  en  une  AposfiU 
Je  mis  un  assez  piteux  cas 
De  la  Comtesse  de  Brancas, 

45  Dizant  que  son  beau  bras  <fi 
(Dont  un  Dieu  serait  idotan 
Etoit  cassé  :  mais  Dieu-merc] 
L'afaire  n'alla  pas  ainsy. 
Cette  charmante  créature 

50  Ne  soufrit  aucune  rupture, 
Elle  n'ût  point  le  bras  cassé, 
Mais,  seulement,  un  peu  Ne 
De  chagrin  ayant  l'ameatan 
Contre  le  sort  j'en  fis  ma  pbi 

55  Et  le  traitay  de  corompu  : 
Mais  puis-que  rien  ne  fut  10 
Je  chante  la  palinodie; 
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t  plaisez  mi  eu  xaux  nouvelles 
j  de  tous  pension 
x  seule  intention  : 
donc  l'heure  oportune 
en  commencer  quelqu'une. 

et,  Procureur  Général, 
ir  un  franc  original, 
craîd  jusques  dans  la  Perse, 
1  charges  qu'il  exerce, 
e,  traita,  ce  dit-on, 
Royale  Gaston, 
,  Maizon  assez  proche, 
td  tourner  mainte  broche, 
r  de  bon  gibier  frais, 
:  loin,  à  grands  frais, 
e,  en  ce  lieu  fut  grande 
ruit  que  de  la  viande; 
.-■ans  aller  au  Devin, 
lût  pour  cent  francs  de  vin, 
aïs  que  la  glace  mesme, 
nt  la  chaleur  extresme; 
insuite  du  dessert, 
lit  un  grand  Concert. 
xi  excélent  Régale 
te  Altesse  Royale, 
:  issu  de  tant  de  Rois, 
«tourné  dans  son  Blois 
eux  de  son  Apanage) 
fait  de  son  voyage. 

aint  Estienne  du  Mont 
lolcge  de  Clermont, 
zon  Jézultique, 
zique  et  la  Phizique, 
aire  en  Latin  des  Vers, 
ueceptes  divers 
t  science  et  sagesse, 
ignez  a  la  Jeunesse 
en  est  temps  et  saison; 
s-je,  en  cette  Maizon 
jet  touchant  et  tragique 
Histoire  Persique, 
-hier  reprézenté 
ide  solennité, 
Infans  de  divers  Ages, 
selon  leurs  Personnages, 
ives,  soient  facécieux, 
t,  roa-foy,  des  mieux. 
rt  jeune  Princesse, 
(prit  et  son  adresse, 
ice  et  naïveté, 
es  cœurs  en  quantité  ; 
ira  jolie  et  belle, 


Et  l'on  fit  cent  éloges  d'elle. 

De  l'aimable  Entant  destiné 
A  ce  Rollet  de  Cyané, 

6j  Dézirant  fort  le  nom  aprendre 
Quelque  voizin  me  fit  entendre 
Que  c'êtoit  Hubert  de  Servies, 
Qui,  sans  mentir,  mérite  bien 
D  avoir  place  dans  nôtre  Histoire, 

70  Car  il  aquit  honneur  et  gloire. 
Enfin,  après  cette  action 
Qui  parut,  en  perfection, 
Sur  un  téatre  magnifique, 
Construit  d'une  manière  antique, 

7  S  Les  Prix  furent  distribuez, 
Par  chacun  an  atribuêz 
Par  un  glorieux  privilège, 
Aux  beaux  Esprits  dudit  Collège, 
Qui  mieux,  en  diverses  façons 

80  Ont  réussi  dans  leurs  Leçons; 
Mais  de  ce  prix,  ny  du  partage, 
Je  ne  puis  rendre  témoignage  ; 
Car  le  Poème  étant  finy, 
Voyant  quelque  broûillaminy 

8j  En  l'air,  qui  menaçoit  la  pluie, 
Je  dis,  soudain  faut  que  je  fuie, 
De  peur  de  gâter  mon  castor, 
Qui  m'a  coûté  sept  écus  d'or. 

On  parle  fort  de  la  victoire 
90  Qui  comble  d'éternelle  gloire 
Les  Généraux  Vénitiens, 
Contre  l'Ennémy  des  Chrétiens, 
Défait  proche  des  Dardanelles, 
Qui  sont  d'admirables  nouvelles. 
95      Touchant  un  obstiné  débat. 
Jamais  maritime  combat 
Entrepris  par  des  Hommes  sages, 
Ne  procura  tant  d'avantages 
Qu'en  ont  en  cetuy  t'emporte 
100  Les  Guerriers  de  la  Chrétienté. 
Les  grandes  Forces  Otomanes 
Consistoiem  en  trente  Tartanes, 
Quarante  Vaisseaux  bien  montez, 
Bien  équipez  et  bien  frétez, 

1 0  ;  Des  Galères  et  Galéasses, 

Non  pas,  certes,  des  miliaces, 
Ce  seroit  trop  exagérer, 
Mais  je  vous  puis  bien  assurer 
Qu'ils  en  comptoient  septante-quatre, 

1 1  o  Toutes  en  état  de  combatte, 

Outre  tout  plein  d'autres  Bateaux, 
Les  uns  grands  comme  des  Châteaux, 
Et  d'autres  qui  n'avoient  les  marques 
Que  de  Brigantins  et  de  Barques. 


2)2 
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Les  Chrétiens  n'en  avoient  pas  tant. 
Mais  ils  Remportèrent,  pourtant, 
Inc  Vu  luire  générale 
Sur  cette  puissance  navale 
Plu/i*urs  Vaisseaux  fur  m!  brûle/, 

i  :•>  D'autres,  a  f«-nd.  furent  coulez, 
D'autres,  après  i  ■„■  ch>K  funeste, 
Furent  emmenez,  et  le  reste. 
Autour  du  dan^'-r  tournoyant, 
Kihapa  la  mort,  m  fuyant; 

us   °n  afranchit  de  leurs  entraves, 
Six  ou  sept  nul  Chrétiens  esclaves; 
Kt  partageant  le  i;rand  butin, 
Ile  «.et  Armement  Levantin, 
Les  Malins,  comme  Auxiliaires, 

i  ;i,  Kurent  pour  Irur  part  huit  galères. 
Qu'a  Vrni/e  on  a  tait  de  leuxî 
Voyant  le  Ciel  être  pour  eux  ' 
Kt  qur  Saint -Marc,  le  Mars  mistique 
De  iettr  illustre  Kcpublique, 

i  ;  s   «Les  ! uus  en  unt  beau  faire  hon> 
hst  bien  plus  puissant  que  Mahom. 

Ceux  de  Pologne  et  de  Suéde, 
Dont  l'un  a  l'autre  encor  ne  cède, 
Gimme  étani  d'étranges  humains, 
Kn  mudroimt  b:m  \enir  aux  nains 
pour  su:d-r.  par  un*"  bataille 
Leur  qurreîlr,  \.i ill^-que-s. aille  : 
Mais  quantité  d'Amis  communs, 
l)i-nt  l'en  connus  bien  quelques-uns, 

!4,    S-  avuir  du  lAïé  de  la  France, 
Avau^our.  de  grande  naissance, 
F.t  d*"  par  Messieurs  1rs  Klals, 
[•'autre*  qj»"  je  ne  «.finnois  pas, 
Ta<  her.t,  pal  une  douce  voye, 

;  «      D'amortir  leurs  chaleurs  de  foye, 
Kt  d**  m'-vnn'r  un  amrd 
rr.tre  ir»  J#-ui  Peuples  du  Nord. 

f"..r,.i-\  pj.;\*  ■  p^itr  Place, 
F:  \  :t  :•.  :r*.  -.:..•-.  que  \  illace, 
He/iNï-  !■»-:   .*rs  ■  ••vtammant 
«     r»»r  !«■     iT.irj!  Flamand, 
r  -.  •  •  -i-  ■  •.  r,  i  "-arr.p.  de  bon  compte 
A  \. -.„••.  \w  \  r?:.!:" hommes  se  monte 

L'  «r  j^Tr'-uf  J.^iit  «onde, 
l'f-t,  e:  ;j:r.a.s  ir.!;n:ide, 
Fj::irr  ".-.:  ••  :--ur  d**s  sorties. 
I  ■••  sa     j-\  s  ..!jîs  assorties, 
Va  qu-!q-  î     \.  rr.a! -a -propos, 
îf-j'.rr  >  .'  s:r.«H.  ^r.t  rrpos, 
i  ■     t'u\  ils  sor.ï-la  >s  mains  iroiz^e* 
De  mesme  que  des  Epouzlct. 


'■  + 
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Af.iSt    IOt6. 

Croyans.  de  demain  es 
^uê  la  crainte  et  b  male-fa 

•  'tireront  ceux  de  b  Pbc 
De  leur  venir  demander  gn 
F.t  de  leur  dire,  a  deux  fjen 

•  Messieurs,  a  y  ei  pitié  de 
»  Tenez,  voila  nos  dancs» 

•  l^issez-n^us  sauver  brafti 
C'est  ce  que  IF-nnemy  pre* 
Kt  ce  qu'a  toute-heure  il  at 
Il  est  vray  qu'il  faudra  te  r 
on  ne  peut,  dit-on,  s'en  ai 
Mais  que  nos  Soldats  haxai 
Ommetcnt  rien  indigne  d"« 
Touchant  leur  sortie,  ou  m 
L'a  n'est  pas  encore  œurre 


|H* 


Nous  n'avons  point 
Que  Valence,  non  plus. 
Mais  on  croid  que  r  autre- 1 
•  Je  ne  sçay  si  c'est  la  proci 
Comme  on  void  qu'il  est  m 
ix  doit  être  fait,  ou  faiiij. 

Quelque  soin  que  j*aye  p4 
Pour  d'autres  nouvelles  ap 
Je  n'av  sceu  de  pas-un  end 
Le  inur  que  Christine  Wft 
Asant  que  soir  la  Cour  Fr; 
Cette  Princesse  Suédoize 
Par  Paris,  dit-on.  passera, 
Mais  on  ne  sç ait  quand  ce 


Quatre  Femmes  laides.  < 
(On  r.*  m'a  pas  declaft  q« 
Avar.s  !<<ue  quelque  bateau 
s'aiierent  tout  le  long  de  ï 
In  des  v  >irs  de  cette  sema 
l'..i:fc;r.'*r  sers  !e  <x>urs  de  L 
Par  ur.  sa^e  et  ruJique  m 
S'éïar.s  fait  cim.ct  assef  io 


2i\ 


:i 


Ur\  h  rr.rr.es  de  tcjtr 
i.'j:,  l'TS.  ét»«:er^t  dar.S  b  ! 
Sar.s  :r/'f\er  r.».!  s< 
\'a\  \j  i  h*-rr:.»e  srs;i< 
\t  .'.a  1rs  susj.t'n  Femeiies 
Dars  'j  v",.r«*  . -w^u'aai  a 
Qu;  Ss-  la^rr.î  to-t  a  Î3tr;r 
As*"  ï'-ut  !jnnoi.«^t  r^au: 
ï.;--  !'i  n  sr-t  ju  milieu  de 
•.  -jr.j..îj.î!r.7irijuddafi: 
Mj  s  .r„?  lOtr.  er.  par  ssva 
Nature.lrment  çjàT^i  vowcv 
Voulant  l'aprop net  Ici  lui 
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De  ces  malheureuzes  gaillardes, 
Pour  réverdir  les  planta-là, 

220  Et  tout  doucement  s'en  alla. 
Las  !  quand  elles  s'en  avizérent, 
Dieu  sçait  comme  elle  soupirèrent: 
Hais  cêtoient  soupirs  superflus  ; 
Il  étoit  prés  d'une  heure  et  plus, 

225  Quand  ces  pauvretés  inconnues 
Sortirent  de  l'eau  toutes  nues 
Pour  retourner  dans  leurs  maizons 
Se  réchaufer  à  leurs  tizons, 
Chacune  étant  transie  et  roide, 

2^0  Dautant  que  la  nuit  étoit  froide  : 
Mais  avant  rencontré  le  Guet, 
Tremblans  toujours  comme  un  traquet, 
Les  Archers  tombez  en  simptomes, 
Crojans  que  ce  fussent  fantômes, 

2}j  Eux,  qui  font  tant  les  entendus, 
S'enfuirent  comme  des  perdus, 
Dont  les  femmes  éfarouchées 
Furent  plus  aizes,  que  fâchées, 
Tenans  leur  fuite  à  grand  bon-heur, 

240  Qui  laissoit  en  paix  leur  honneur. 


Les  Bourgeoizes,  ou  Demoizelles, 
Enfin,  arivérent  chez-elles, 
Et  voila  tout,  en  vérité, 
Ce  qu'un  Amy  m'en  a  conté  ; 

245  Mais  j'aysceu  d'un  Marchand  notable, 
Que  le  Batelier  détestable, 
Qui  ne  leur  laissa  que  le  eu, 
Etant  pris,  ateint,  convaincu 
Dudit  vol  trouvé  dans  son  bouge, 

2  50  Fut  foùété  jusqu'au  sang  tout  rouge. 
Foy  d'Autheur  et  d'Homme-de-bien, 
Je  ne  sçaurois  plus  dire  rien  ; 
Car,  6  Princesse!  6  rare  Fille! 
Un  Garçon  Imprimeur  pétille 

2  5  5  D'impatience  et  de  fierté, 
De  mon  trop  de  prolixité, 
Il  me  lorgne,  il  murmure,  il  boude, 
Je  croy  qu'il  a  haussé  le  coude. 
Il  ne  peut  plus  se  contenir, 

260  C'est  pourquoy  je  m'en  vais  finir. 

Le  dix-neuf  d'Aoust,  fait  sur  ma  table, 
Durant  un  chaud  insuportable. 


LETTRE    TRENTE-QUATRE 

Du  [samedi]  vingt-sixième  Aoust. 

INOJJIÉTE. 


Princesse,  ayant,  cette  semaine, 
Presque  épuizé  toute  ma  Veine 
Pour  répondre  aux  Vers  de  Nanon, 
Fille  d'esprit  et  de  renom, 
5  Dont  la  plume  agile  et  féconde 
M'a  fait  une  Lettre  seconde, 
Qui  m'a  donné  joye  et  soûlas  ; 
La  peur,  dis-je,  d'être  trop  las 
D'une  deuxième  Epltre  mienne, 
10  Par  qui  je  réponds  à  la  sienne, 
Méfait,  avec  raizon,  douter 
Si  vers  Vous  je  puis  m'aquiter  : 
Tout-de-bon,  cela  m'inquiète, 
Et  je  jure,  foy  de  Poète, 
5  Ou,  du  moins,  de  simple  Ecrivain, 
(Car  l'autre  serment  est  trop  vain) 
Que  beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire 
Je  crains  aujourd'huy  de  mal-faire  : 
Mais,  n'importe,  il  faut  faire  voir 


20  Que  je  me  mets  en  mon  devoir. 

Celle  qui  tranche  les  années 
De  toutes  les  personnes  nées, 
La  fiére  et  superbe  Cloton, 
D'une  des  Filles  de  Gaston, 

2  $  Princesse  en  esprit  sans  égale, 

A  terminé  l'heure  fatale; 
Dont  Père  et  Mère,  ateints  d'ennuy, 
Soupirent  encor  aujourd'huy, 
Et  versent  d'éfectives  larmes 
50  De  regret  qu'ils  ont  de  ses  charmes, 
Qui  leur  donnoient  à  tout  moment, 
Un  rare  divertissement: 
Mais  cette  agréable  Innocente 
Etoit  choze  trop  excélente 

3  5  Pour  vivre  en  ces  terrestres  lieux. 

Le  Ciel,  séjour  délicieux, 
Où  l'allégresse  est  immortelle, 


2$6 


La  Muze  historique.  - 

i*5 


Son  cher  Prince  l'aime  et  l'adore, 

Elle  a  cent  rares  qualitez, 

Et,  bref,  des  douceurs,  des  bontez, 
S  $  A  charmer  les  cœurs  plus  farouches, 

Mais  elle  est  mal-heureuze  en  couches. 
Pénétrant  le  temps  à  venir, 

J'ozerois,  pourtant,  soutenir 

Qu'elle  sera  plus  fortunée, 
90  Et,  peut-être,  dés  l'autre  année. 

On  m'a  conté,  depuis  dix  jours, 
Avec  d'uniformes  discours, 
Tant  Gens  sacrez,  que  Gens  profanes, 
Que  le  sieur  Comte  de  Tavanes 
9$  A  détourné,  par  sa  valeur, 

De  sa  teste,  un  sanglant  malheur, 
Dont  il  s'est  aquis  de  la  gloire; 
Et  voicy  comme  on  dit  l'histoire. 
Ce  Seigneur,  d'antique  Maizon, 

1 00  Passant  tard  dans  le  Val-Suzon, 
Méchant  logement,  ou  village, 
Et  lieu,  dit-on,  assez  sauvage, 
Dans  des  montagnes  situé, 
Où  l'on  est  quelquefois  tué  ; 

105  Ledit  Seigneur vovant,  sous  Tonde, 
S'éteindre  le  flambeau  du  Monde, 
Et  qu'il  êtoit  temps  d'héberger, 
Se  trouva  contraint  d'y  loger, 
Sans,  pourtant,  avoir  la  pensée 

1 10  D'aucun  soupçon  embarassée; 

Et  ne  songeant,  lors,  qu'à  friper; 
d  C'a,  ce  dit-il,  je  veux  souper, 
1»  Sus,  l'Hôtesse,  qu'on  m'acommode 
»  Un  morceau  de  bœuf  à  la  mode, 

115   x>  Quelque  perdrix,  quelque  dindon, 
d  Dépêchez-vous,  grosse  Dondon. 
Trois  Valets  compozoient  sa  suite  : 
Or,  comme  il  mangeoit  assez  vite, 
Et  qu'il  brifoit  à  belle-dants, 

1 20  La  Servante  de  là-dedans 

Oui,  sans  doute,  avoit  l'ame  bonne, 
Vint  soupirer  prés  sa  personne, 
Lui  jetant  un  piteux  regard  ; 
Tavanes,  d'un  ton  goguenard, 

1 2 5  Luy  dit  (car  elle  êtoit  gentille) 

3  Soûpirez-vous  d'amour,  ma  fille? 
Elle  luy  répondit  tout-doux, 
»  Monsieur,  je  soupire  pour  vous. 
a  J'en  suis  ravy  (dit-il)  la  Belle; 

i;o  Lors  voulant  sliprivoizer  d'elle, 
Elle  luy  dit  v  Monteur,  laissez, 
>  Ce  n'Vst  pas  ce  que  vous  pensez, 
»  Je  soupire  pour  vous,  sans  feinte  [te; 
»  N  on  point  par  amour,  mai  s  par  crain- 
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»  Vous  êtes  proche  du  tri 

»  Et  ne  vous  imaginez-pai 
»  Qu'un  mensonge  à  preze 
i>  Ce  logis  est  un  coupe-g 
»  Où  périssent  grands  et  ] 
»  Monsieur,  je  vous  en  av 
9  Et  que  dans  la  Chambn 
d  Sont  environ  demy-dou 
d  D'assassins,  brigans  et 
i>  Pires,  mille  fois,  que  d 
»  Lesquels  en  atendent  qui 
i>  Pour  massacrer  vous  et 
d  L'Hôte  les  est  allé  queri 
»  Il  faut,  donc,  fuir,  ou  n 
Et  pour  apuyer  son  langaf 
Elle  luy  fit  voir  un  camag 
Que,  depuis  fort  peu,  ces 
Avoient  fait  de  quatre  Mai 
De  plus,  entr'ouvrant  une 
Elle  luy  montra  la  cohorte 
De  ces  Voleurs  détermine! 
De  ces  exécrables  dannez, 
Qui,  de  vin,  ayans  bu  six 
En  reniant,  joûoient  auxe 
Tavanes  et  ses  Servitem 
Pour  punir  ces  Blasphéma 
Et  ne  point  passer  pour 
Amorcèrent  leurs  harquebo 
Et  tirans  sur  ces  Gens  mai 
Quatre  d'eux  furent  bazoui 
En  voila,  donc,  quatre  par 
Deux  autres  s'entuyoient,  { 
Crians  pardon,  mea  culpa, 
Mais,  enfin,  on  les  atrapa. 
Le  lendemain,  l'Hôte  et  FI 
Soit  par  force,  soit  par  fin 
Et,  mesmement,  quelque  t 
Furent  aussi  pris  au  colet, 
Et  tous  cinq,  par  un  soin 
Menez  à  Dijon  ce  jour-roc 
Où  je  croy  qu'on  les  récob 
Et  le  conte  finit  par-là, 
Que  des  Gens  de  grande  k 
Et,  mesme,  un  Maréchal  c 
Homme  sage  et  trés-estink 
Par  mémoires  m'ont  confir 
Et  n'ût  été  ma  déférence 
Pour  Gens  de  telle  conséq 
Le  croyant  un  conte  invent 
Je  ne  1  ûsse  pas  débité. 

Ceux-là  qui  croyoient  Ri 
Croyoient,  dit-on,  une  sot 
Car,  de  Suéde,  les  Vassauj 
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çavez  ma  conversion, 

ne  Histoire  assez  commune, 

m'en  dites  choze  aucune. 

I  Gens,  vous  sçaurez,  pour- 
puis  cet  Acte  important  [tant, 
t  souvent  ma  Patenôtre 
btenir,  de  Dieu  la  vôtre  : 
urs,  mon  Abdication 

e  déclaration 
fis  à  toute  personne, 
quitois  Sceptre  et  Couronne, 
nneur  de  donner  la  Loy 
ie  mieux  soumettre  à  la  Foy, 
tnt  Pheur  d'être  Romaine 
grand  et  Royal  Domaine, 
n'ûsse  pu  conserver 
;me  temps  et  me  sauver. 
:e,  presque  divine, 
le  Reine  Christine  ! 

bruits  qui  viennent  d'amont, 
!ilan,  que  du  Piémont, 
nt  toute  diligence, 
en  apris  de  Valence  ; 
t  m'a  point  indiqué 
rre,  ou  toujours  bloqué. 

qui  par  nous,l'autre-année, 

II  une  aprés-dinée, 
itre  jours  de  Blocus, 
s  défendans  vaincus 
l'épée  et  de  salpêtre, 

peu,  changé  de  Maître, 
>agnols  et  Liégeois, 
ssiégé  plus  d'un  mois, 
1er,  Font  fait  rézoudre, 
de  pain  et  de  poudre. 

litres,  le  sage  Pasteur, 
célèbre  Docteur, 
a  Doctrine  sacrée 
la  teste  mitrée, 
y,  le  Monde  a  quité, 
ndement  regréte 
sseurs  de  la  Science, 
ît,  jadis,  la  Régence. 


uatorziéme,  et  sa  Cour, 
:  assez  long-séjour 
hâteau  de  la  Fére, 
a  Reine  sa  Mère, 
!iir,  son  Frère  charmant, 
gne,  prézentemant. 


Une  Dame,  est  en  cette  Ville, 
Belle  de  corps,  d'esprit  habille, 

195  Et  qui,  par  ses  fins  agrémans 
Conquête  quantité  d'Amans  : 
Mais  étant  prude  autant  que  belle, 
Elle  est  à  leurs  vœux  si  rébelle, 
Que  ceux,  qui  d'elle  sont  charmez, 

200  Sont  amans  et  non  pas  aimez. 
D'entr'eux  le  plus  opiniâtre, 
Comme  aussi  le  plus  idolâtre, 
Ne  cessoit,  presque,  chaque  jour, 
De  filer  le  parfait  amour 

205  Par  des  vizites  assidues, 

Par  cinq  cens  paroles  perdues, 
Par  des  soupirs,  par  des  regars, 
Tantôt  doux,  et  tantôt  hagars; 
Elle  voulut  éloigner  d'Elle 

2 10  Ce  cœur,  à  son  gré  trop  fidelle  : 
Voicy,  comme  elle  fit  le  trait. 
Elle  demanda  son  portrait, 
Luy  tenant,  pour  avoir  ce  gage, 
Un  assez  obligeant  langage. 

2 1 5  Luy  oui  ne  déziroit  pas  mieux 

Que  de  complaire  à  ses  beaux  yeux, 
Luy  fit  prézent  de  sa  peinture, 
Imitant  si  bien  la  nature, 
Reprézentant  si  bien  son  air, 

220  Que,  pour  si  peu  que  l'on  vit  clair, 
On  connoissoit  soudain  l'image 
De  ce  libéral  Personnage. 

Dés  qu'elle  l'eut  en  son  pouvoir, 
Sans  sentir  son  cœur  s'émouvoir, 

22  $  D'aucune  amitié  mutuelle, 

Et  ne  voulant,  cette  Cruelle, 
Pour  cela  luy  donner  quartier, 
Elle  fit  venir  son  Portier, 
Et  luy  dit  »  Tiens  cette  figure, 
230  »  Porte-la  dans  ta  loge  obscure, 
»  Et  sans  en  excepter  pas-un, 
»  Quand  tu  remarqueras  quelqu'un 
d  Fait  à  peu-prés  ae  cette  sorte, 
»  Qui  vienne  fraper  à  ma  porte, 

23  5  »  Te  dût-il  donner  cent  ducats, 

»  Dy  toujours  que  je  n'y  suis  pas. 
Il  ne  manqua  pas  de  promettre 
D'obéir  au  pié  de  la  Lettre; 
Et  depuis,  quand  quelque  mortel 

240  Vient  sonner  un  coup  de  martel, 
Craignant  de  sa  Dame  une  insulte, 
Le  tableau,  soudain,  il  consulte, 
Et  regardant  par  un  pertuis, 
Il  ouvre,  ou  réfuze  son  huis; 

245  A  tout  autre  il  fait  ouverture  : 
Mais  à  l'Homme  de  la  peinture, 
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Qooy  qu'illustre  et  noble  Garçon. 

Il  n'ouvre  en  aucune  fjçon. 
Enfin,  ayant  jpns  ce  conte» 
2  s  >  Et  qu'on  fin  de  luv  peu  de  conte. 

Il  s'est  sapement  rébuté 

De  cette  insensible  fierté. 

F.n  glace  i!  a  changé  sa  lia  me. 

Il  ne  va  plus  chez  cette  Dame , 
2 i  s   Et  ce  bel  objet  son  vainqueur, 

l-oin  de  charmer  encor  son  cœur. 

Luy  semble  a  pré/ent  éfrovable. 

Et  la  hait,  ce  dit-on,  en  diable. 


Princesse,  dlllas&e  n 
260  Si  je  sçavois  non,  oq  sbt« 
Tant  de  l'Amant,  que  de  i 
J'en  ferots  un  rancit  iàdk 
C'est  le  devoir  0:  un  BcTrrs 
Mais  je  pourois  agir  en  va 
26  <  Pour  vous  les  faire  ky  ca 
Vous  vous  en  doutez -béa 

Fait  le  lendemain,  sar  1 
De  Saint  Louis,  Feue  Ai 


LETTRE    TRENTE-CINCL 

Du  [samedi]  deuxième  Septembre. 


CHAGRINE. 


Porn  dtvertir  et  faire  nre 
Ceux  qui  se  plaizent  a  me  lire, 
Et  Vous,  sur  tous.  Princesse,  aussy, 
De  ma  Mu/e  le  cher  soucy, 
S  Je  voudroit,  en  faisant  ma  Lettre, 
En  cent  trente  pièces  me  mettre, 
Afin  d'agir  de  tout  mon  mieux, 
Et  produire  on  jargon  joyeux  : 
Mais  quand,  pour  me  donner  cariére. 
10  Je  manque  de  belle  matière, 
Ainsi  que  je  fais  a  prêtant. 
Je  ne  promets  rien  de  plâtrant. 
Sans  doute,  que  ma  parafraze 
Ne  ravira  point  en  exU/e  ; 

1  \   l.etrépat  encore  ressant 

D'un  sujet  Joui  et  ravissant, 
Di^ne  J'un  miliort  Je  larmes, 
Me  cau/ant  dr  «  ru'-ls  vacarmes, 
Fait  qy  pour  rn/f  un  narré 

2  »  Je  ne  suis  pat  f  irt  préparé  ; 

Puis,  r  '  rairn  qje  quelque  finance 
Oje.  pjr  un**  mauvaise  chance, 
j'jy  perJj**  .iu  J^u  de  Piquet. 
N'afoiblissr  un  peu  mon  caquet 
1*   Mais,  \am  chicaner  davantage, 
Voyons  qj'I  sera  mon  ramage. 

Une  mervrilleu/e  Beauté, 
Un  Miracle  de  char:té, 
l  ne  Merveill*  rnîre  les  Dames, 
|o  Un  orur  rempiy  de  saintes  (Urnes, 


!  I 


De  pudeur,  de  zélé  et  de  I 
Enfin,  Madame  de  Maaroj 
De  toutes  vertus  assortie. 
Depuis  quatre  jours  est  pa 

)  <  De  ce  Monde,  indigne  ié|C 
Pour  aller  faire  aux  Cienx 
Si  de  la  perte  1  réparable 
D'une  Femme  presque  *oV 
l'n  Mortel  fut  ïamais  maV] 

4  Ce  doit  être  son  cher  Mar 
Qui  perd,  en  perdant  ectti 
Une  Kpou/e  c  natte  et  6de 
En  qui  I  on  voyoït  éclater 


4* 


î  out  ce  qui  peut  Toril 
Et  tous  les  Jons  de  corps  ■ 
Qui  peuvent  orner  une  Fei 
or  cell^-cy.  dont  le  trf| 
Nous  a  ra\y'tous  les  apas 
Etant  un  su?rt  de  grand  h 
I!  Ij  faut  traiter  en  Illuftn 
Kl  o»nviirer  «*  son 
(>  Siuin  fjit  tout  de 

IW!c  M*    r   \    tr.rtu  U 


*:  %  .  1 


L«    %i 
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Une  Lettre  Ju  Nord  tém 

>  Que  le  Monarque  Je  Poioj 

N  ayant  soulu  goûta  '— ' 
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Des  propozitions  de  paix, 
11  s'est,  enfin,  donné  bataille 
A  grands  coups  d'estoc  et  de  taille, 
6;  Entre  les  Suédois  et  Luy, 
Dont  Ton  parle  fort  aujourd'huy. 
Dudit  Roy,  l'Armée  étoit  grande, 
Et  du  combat  assez  friande, 
Il  avoit  dix  mil  trente-trois 
70  Tant  Bohémiens,  que  Hongrois, 
Quinze  cens  cinquante  Cravates, 
Douze  fois  autant  de  Sarmates, 
Des  Tartares,  vingt  mil  sept  cens, 
Tant  hommes  faits  qu'adolêcens, 
7j  Dont  il  fut  fait  revûë  et  montre. 
Les  Suédois,  en  ce  rencontre, 
N'avoient  pas  tant  de  forces  qu'eux, 
Mais  étans  fiers  et  belliqueux, 
Ils  obtindrent,  ce  dit  l'histoire, 
80  Une  mémorable  Victoire, 
Où  bien  du  sang  fut  répandu, 
Qui  fut  autant  de  bien  perdu. 
Après  ce  notable  avantage, 
Les  Suédois,  avec  courage, 
8j  Dont  on  dit  qu'ils  ont  amplius, 
Passèrent  le  Vistulius, 
Et  l'on  vid  Varsovie,  ensuite, 
Encore  un  coup  par  eux  réduite. 
Dantzic,  de  couroux  en  pleura, 
90  La  Silézie  en  soupira  : 

Et  l'on  dit  que  l'Empereur  mesme, 
De  ce  succez  devenu  blesme, 
En  sentit  dans  l'intérieur 
Grand  chagrin  et  grande  frayeur. 
95     Je  n'ay  point  dessein  de  m'êtandre 
Plus  amplement  sur  cet  esclandre, 
J'en  ay  de  la  compassion, 
Et  j'ûs  toujours  aversion 
0  Lecteur  raizonnable  et  sage, 
00  De  ^entretenir  de  carnage. 
Hier  en  jouant  et  peraant, 
J'apris  ce  terrible  accidant  ; 
Et  tel  que  je  l'entendis  dire, 
J'ay  pris  le  soin  de  te  l'écrire, 
>$  Mais  pour  te  le  bien  assurer, 
Je  n'ozerois  pas  en  jurer. 

Toute  la  dernière  nouvelle, 
Soit  qu'elle  soit  fausse,  ou  fidelle, 
Qui  vient  du  Climat  Piémontois, 
:>  Dit  que  Valence  est  aux  abois. 
Et  que  son  sort  est  toujours  pire, 
Mais  ce  n'est  encor  rien  dire. 
Outre  quatre  cens  Ennemis 
Qui  dans  le  hazard  se  sont  mis 


1 1 5  Pour,  avec  une  heureuze  audace, 

Se  jetter  dans  icelle  Place, 

J'ay  sceu  d'un  honnête  Monsieur, 

Qu'un  excélent  Ingénieur 

Etant  entré  dedans  à  nage, 
1 20  A  redonné  force  et  courage 

Aux  cœurs  des  Bourgeois  éperdus, 

Qui,  sans  luy,  se  fussent  rendus 

Dés  la  Nôtre-Dame  passée, 

Tant  la  Ville  est  embarassée, 

1 2  5  Et  prés  d'un  vizible  danger  ; 

Et  de-là  l'on  doit  coliger,      [habile, 
Qu'un  Homme  expert,  qu'un  Homme 
En  vaut  quelquefois  plus  de  mille. 
J'ay  pour  prouver  ce  que  je  dis, 
1 30  L'Archiméde  du  temps  jadis, 
Qui  plus  de  six  mois  rendit  vaines 
Toutes  les  puissances  Romaines  ; 
Mais  excuzez-moy,  cher  Lecteur, 
C'est  trop  faire  le  Citateur. 

1 3  5      Enfin,  tous  ceux  qui  mieux  raizonnent 

Pour  la  prendre,  ou  manquer,  ne  donnent 
Qu'un  temps  de  dix,  ou  douze  jours; 
Et  sans  un  sufizant  secours, 
On  se  promet  dans  deux  semaines, 
140  D'un  des  deux  nouvelles  certaines. 

On  dit  par  tout  que  l'Empereur, 
Pour  inspirer  quelque  terreur 
Aux  Ducs  de  Modéne  et  Savoye, 
Contr'eux  force  Soldats  envoyé  : 

145  Mais  c'est  à  luy  mal  débuter, 
Car  selon  la  Paix  de  Munster, 
Encor  qu'il  soit  du  Sang  d'Autriche, 
Il  ne  doit  faire  aucune  niche 
A  pas-un  de  nos  Alliez, 

1  jo  Ses  bras  pour  cela  sont  liez; 
Que  s'il  avient  qu'on  les  délie, 
Il  fera  peut-être  folie  ; 
Car  Messeigneurs  les  Electeurs, 
Qui  n'aiment  pas  les  Infracteurs, 

1 5  5  Tous  de  concert  luy  pourront  dire  : 
»  A  quoy  songez-vous,  nôtre  Sire? 

•  VôtreArmementpointnenousplaist, 

•  Laissez  le  monde  comme  il  est. 

Monsieur  le  Général  Tureine, 
1 60  Est  à  Lens  campé  dans  la  pleine, 

Ayant  par  messages  promis 

Aux  Généraux  des  Ennemis 

(Qui  nous  ont  pris  quelque  volaille) 

Qu'il  atendoit  cette  bataille, 
165  Que,  possible,  pour  l'étonner, 

Ils  menaçoient  de  luy  donner: 
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Respect,  honneur,  dilection, 
Et  tait  grande  réception, 

17S  A  Christine,  la  Noble  Reine, 
Qui  dans  l'Europe  se  promeine. 

De  Djintzic,  et  des  Holandois, 
Des  Polonois  et  Suédois, 
Certes,  j'aurais,  quazi  envie 

1 80  De  n'en  caqueter  de  ma  vie, 
Tant  les  bruits  des  Païs  lointains 
D'ordinaire  sont  incertains. 

L'autre- jour,  pu  bois  de  Vinceines, 
Par  des  paroles  assez  vaines, 

1  ft  S   Un,  je  ne  sçay  qui,  m'allégua 
Qu'on  avoit  secouru  Riga, 
Que  contfelle  les  Moscovites 
Faizoient  moins  que  des  pommes  cui- 
Maintenant,  on  dit  autrement,    [tes: 

:  qo  Qu'elle  est  pressée  étrangement  ; 
Et  dans  trois  jours  sur  cette  afaire, 
On  entendra  tout  le  contraire  : 
Que  croira-t'on,  donc,  sur  ce  point? 
Ou  bien  que  ne  croira-t'on  point? 

19$  J'en  laisse  le  jugement  libre: 

Mais  transportons-nous  vers  le  Tibre. 

L'Ambassadeur  de  Portugal 
Réussissant  toujours  fort  mal 
En  son  Ambassade  pour  Rome, 

200  A  juré,  foy  de  Gentil-homme, 
S'il  n'est  tien-tôt  expédié, 
Qu'il  se  tiendra  congédié, 
Et  s'en  ira,  sans  audience  ; 
Car  il  pert,  dit-il,  patience. 

205       Dans  Naples,  le  mal  a  cessé. 
Le  Grand-Turc  est  si  couroucé, 
Contre  le  Sénat  de  Venise, 
Qu'il  a  juré  la  barbe  grize 
De  son  tris-aveu! ,  Soliman, 

210  Qui  fut  un  illustre  Otoman, 

De  tirer,  quelque- jour,  vengeance 
Des  pertes,  de  grande  importance, 
Qu'il  fit  aux  combats  prédédents, 
Dont  il  grince  souvent  les  dents. 

2 1  $       Du  Roy  Danois  qui  de  ses  Terres 
Eloigne  tant  qu'il  peut  les  Guerres, 
(Témoignage  d'un  bon  cerveau) 
Je  n'ay  rien  apris  de  nouveau. 
Le  Protecteur  met  en  pratique 
220  Tout  ce  qu'il  a  depolitiaue 
Pour  conserver,  à  ce  qu  on  dit, 
Sa  Personne  et  son  grand  crédit, 


Et  pour,  sur  l'humide  Cam 
Atraper  les  Trézors  d'Esp^ 

225   Dans  Madrid,  Séville  et  Bi 

Quand  on  songe  à  tant  de 

Qui  des  flots  ont  été  la  pre 

C'est  pour  eux  un  grand  u 

L'Empereur,  contre  son 

2  ;  0  Commet  quelque  infidélité, 
Secourant  hautement  l'Esc 
Avec  les  forces  d'Alemagns 
Or  est-ce  un  point  tout  ap. 
Que  l'Espagnol  est  son  Pji 

2  ;  )  Et  mesme  Sang,  ce  semW 
De  l'assister,  quand  on  l'ai 
Mais  ce  n'est  qu'une  belle  i 
Car  la  foy  d'un  sage  Empér 
(C'est  Plutarque  qui  le  rai 

240  Doit-être  toujours  la  plus  i 

Avec  ce  précepte  assez  I 
Princesse,  je  finis,  enfin. 

Le  quatre  du  mois,  sans 
J'ay  fait  ces  dix  ou  douze 


APOSTILE. 

245  Ce  rare  dessein  de  Muzi 
Qui  pour  l'allégresse  publi 
Réussissoit  l'Hyver  passé, 
Est  à  prézent  recommencé 
Ceux  qui  voudront  de  ces 

2  5  o  Repahre  à  gogo  leurs  oral 
Ils  auront  ce  contentement 
Au  Palais-Royal,  justetnen 
Téorbes,  Luts,  Voix  et  Vw 
De  beaux  Airs,  de  belles  p 

2  $  5  Et  mille  délicats  acceas 
V  ravissent  si  bien  les 


Que,  certainement,  ce  que 
A  la  porte  chaque  petsofln 
Pour  goûter  de  si  doux  *i 

260  Est  un  argent  qu'on  ne  pb 
O  Vous  riches  Gens,  ou  u 
Voyez,  s'il  vous  plaît,  leur 
En  les  lizant  de  bout  en  b 
Elles  vous  instruiront  de  I 

265  Sçavoir  du  lieu,  du  jour,  » 
Vous  serez  ravis,  ou  je  ne 
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LETTRE    TRENTE-SIX 

Du  [samedi]  neuvième  Septembre. 


DESCRIPTIVE. 


Princesse,  aujourd'huy  pour  mes  | 
J'ajdes  matières  si  sublimes,  [rimes 
J'ajr  tant  de  merveilleux  objets, 
Que  le  moindre  de  tels  sujets, 
j  Non  seulement,  cent  fois  me  passe, 
Mais  passe  encor  tout  le  Parnasse  : 
D'ailleurs  j'ay  si  peu  de  momans 
Pour  des  articles  si  charmans, 
Oue,  ma-foy,  si  j'ètois  bien  sage, 

10  ribandonnerois  cet  Ouvrage, 
Ou,  du  moins,  dans  huit  jours  d'icy, 
Je  devrais  remétre  cecy  : 
Mais  à  cauze  de  la  coutume, 
Il  faut  laisser  agir  ma  plume  : 

ij  0  Plume,  en  ce  grand  embaras, 
Fay  donc  du  mieux  que  tu  pouras. 

Si  dans  quelque  place,  ou  boutique, 
On  vendoit  fleurs  de  Rétorique, 
Pointes  d'esprit,  discours  charmans, 

20  Comme  on  en  void  dans  les  Romans, 
J'achéterois  pour  cent  pistoles 
De  ces  éloquentes  paroles, 
Pour  déduire,  en  perfection, 
L'admirable  réception 

25  Que  Monsieur  Hesselin  a  faite 
A  cette  Princesse  parfaite, 
Fille  unique  d'un  second  Mars, 
Fille  qui  chérit  les  beaux  Arts, 
Fille,  enfin,  que  Christine  on  nomme, 

}0  Et  qui,  dans  la  fameuze  Rome, 
Par  ses  admirables  Talens, 
Par  des  traits  d'esprit  excélens, 
Et,  par  des  vertus  plus  qu'humaines, 
A  charmé  Romains  et  Romaines  ; 

15  Mais  comme  on  ne  vent  point  d'esprit 
Pour  bien  rédiger  par  écrit, 
J'en  vais  faire,  à  toute  avanture, 
Une  indigne  et  plate  peinture. 

Mercredy,  donc,  en  bel-aroy, 
0  Cette  Reine  et  Fille  de  Roy, 


Fit  son  Entrée  à  Chante-mèle, 
Où  très-bien  des  Gens  pêle-mêle, 
Eurent,  de  voir  Sa  Majesté, 
L'agréable  félicité. 

45       Un  Jardin  orné  de  Fontaines, 
Qui  valent  des  Samaritaines, 
Fut,  par  un  beau  commencement, 
Son  premier  divertissement. 
Ensuite  de  la  promenade, 

50  On  luy  fit  voir  mainte  cascade, 
Avec  une  abondance  d'eaux, 
Et  des  jets  si  longs  et  si  beaux, 
Que  ces  ornemens  Hydrauliques 
Luy  parurent  fort  magnifiques. 

5  5  Elle  trouva  cent  agrémens 
Dans  les  divers  apartemens, 
Où  l'or,  l'argent,  azur  et  soye, 
Qui  donnent  aux  yeux  de  la  joye, 
Font  croire  ce  brillant  Logis, 

60  Avoir  été  fait  par  Maugis, 
Ou  par  Urgande,  ou  par  Alcine, 
Qui,  jadis,  d'un  coup  de  houssine, 
Faizoient  des  Palais  enchantez, 
Où  l'on  voyoit  de  tous  cotez, 

65  Douceur,  soûlas,  joye  et  pâture, 
Pour  tous  les  cinq  sens  de  nature. 

On  remarqua  ce  que  je  dis 
En  ce  beau  petit  Paradis, 
Le  soir  mesme,  ou  mainte  Machine 

70  Fit  voir  à  l'aimable  Christine, 
Dans  un  Balet  précipité, 
Presque  en  moins  de  rien  inventé, 
Des  merveilles  si  surprenantes, 
Etonnantes,  divertissantes, 

75  Qu'il  est  certain  que  l'on  cria 
Trente  fois  mirabuia. 

Après  ce  superbe  Régale, 
Dans  une  autre  assez  grande  sale, 
La  Cotation  s'ensuivit, 
80  Qui  tous  les  Assistans  ravit 
Par  le  nombre  des  confitures, 
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Car  elle  luy  rendit  vizite 
Comme  à  Prince  de  grand  mérite, 
Lequel  luy  fit,  dans  ses  Etats, 
(Comme  tous  autres  Potentats) 

85  Avec  des  respects  véritables, 
Tous  les  honneurs  imaginables. 

On  dit  que  cette  Majesté, 
En  quelques  lieux  qu'elle  ait  esté, 
Par  zélé,  ou  par  réconnoissance, 

90  A  toujours  fort  loué  la  France, 
Et  dit  mille  biens  inoùis 
D'Anne  d'Autriche  et  de  Louis. 
Admirant  leur  vertu  supresme, 
Elle  estime  fort  Monsieur,  mesme, 

95  Et  tient  de  luy  presque  toujours, 
Quantité  d'obliçeans  discours. 
Touchant  l'esprit  et  la  prudence 
Qu'elle  a  vus  en  son  Eminence, 
Elle  en  parle,  certes,  des  mieux  ; 

1 00  Elle  l'élève  dans  les  Cieux, 
Et  son  Ame  persuadée, 
En  laisse  une  si  belle  idée 
Par  ses  vizibles  sentimens, 
Par  ses  nobles  raizonnemens, 

105  Que,  sans  mentir,  le  témoignage 
Qu'elle  rend  de  ce  Personnage, 
Augmente  son  los  glorieux 
En  dépit  de  ses  envieux. 
J'ay  sceu  la  susdite  nouvelle 

1 1 0  D'une  agréable  Demoizelle, 

(Au  teint  plus  blanc,  que  purpurin) 
A  qui  l'on  récrit  de  Turin. 

Par  une  heureuze  diligence, 
On  a  fait  entrer  dans  Valence 
1 1 5  Un  Convoy  de  munitions: 
Et  pour  les  réparations, 
Après  pluzieurs  longues  corvées, 
Elles  sont  si  bien  achevées, 

8u'on  n'y  redoute  aucunemant 
y  l'Espagnol,  ny  l'Alemand. 
On  dit  que  ce  fut  à  leur  vûê 
Que  cette  Ville  fut  pourvue 
De  vivres  pour  plus  de  trois  mois  ; 
Mais  quoy  qu'ils  vissent  les  charois 
1 2  $  Passer  deux  à  deux,  quatre  à  quatre, 
Bien  loin  d'agir  et  de  combatre, 
Leur  Camp,  qui  fait  assez  le  vain, 
N'en  remua  ny  pié,  ny  main. 

Morin,  ce  grand  Judiciaire, 
1 30  Qui  fut,  à  Gassendy,  contraire, 
Quoy  que  maint  Sage,  d'aujourd'huy 
L'estimât,  pourtant,  plus  que  luy  ; 


Quoy  que  c'en  soit,  l'Asti 
frayant  pas  assez  d'énerj 

1 3  5  Pour  éternizer  nôtre  soit 
Le  susdit  Sieur  Morin  en 
Et,  Mardy,  l'on  mit  son 
Sous  Terre,  nôtre  commt 
En  un  cercueil  assez  prri 

140  Dedans  Saint  Estienne  d 

Un  grand  Professeur  d 
(Je  ne  sçay  quel  nom  on 
Mourut  une  heure  après  1 
Apopléxiquement,  Jeudy 

145  Ayant  fait  assez  bonne  d 
Avec  maint  Docteur  ou  ( 
Un,  qu'on  nommoit  Monsi 
A  fait,  pareillement,  le  t 
Et  quoy  qu'homme  de  g 

1 50  Est  mort  aussy  de  mort  1 

Par  ces  deux  trépas  si 

J'avertis  icy  les  mondain 

Et,  sur-tout,  gaillards  et 

De  se  bien  tenir  sur  leur 

15}  Cernai,  en  tous  lieux,  ré 
Par  qui  maint  virage  est 
Exerce  sa  rigueur  félon» 
Sur  la  Belle  Dame  d'Ole 
Dont  nôtre  Cour,  tous  le 

1 60  Admiroit  les  atraits  divei 
Ce  tyran  des  lis  et  des  rc 
Qui  sur  un  beau  teint  soi 
Qui  les  ternit,  qui  les  al 
Retint  cette  Comtesse,  a 

165  Je  sçay  bien  qu'elle  est  s 
Mais  non  comme  elle  en 
Et  j'ay  peur  que  cette  B< 
Qui  voyoit  mainte  libert» 
A  ses  divins  charmes,  so 

170  Ne  sera  pas  si -tôt  remis 

En  soufrant  ce  mal  rii 

Elle  a,  du  moins,  cecy  a 

Par  l'agrément  dont  elle 

Qu'elle  est  plainte  de  toc 

175  Et  dans  le  temps  que  ce 
Détruit  tout  ce  au'avoit  < 
Son  mignon  et  charmant 
Chacun  s'écrie,  ô  quel  d< 

Pour  les  bruits  qui  vient 

1 80  Dont  le  Bourgeois  s'entr 

Les  uns  tiennent  Riga,  p 

Les  autres  la  tiennent  foi 

D'autres  dizent  que  le  Q 
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iSj     Faitparmoy,  qui  n'ay  point  de  Fem- 
Le  lendemain  de  Nôtre-Dame,     [me 


APOSTILE. 

De  Nous,  ny  de  nos  Ennemis, 
En  ce  discours  je  n'ay  rien  mis, 
Car  ayant  toute  la  semaine, 
:;o  Presque  couru  la  prétantaine, 
Je  n'ay  rien  apris  de  nouveau 
Pour  m'alambiquer  le  cerveau  : 
Adieu  donc,  Lecteur  bénévole, 
Dieu  te  conserve  et  te  console. 


AUTRE. 


195 


Comme  je  suis  fort  êtourdy, 
Et  plus,  encor,  que  je  ne  dy, 
J'oubliois  que  Mademoizelle, 
Cette  Illustre  et  haute  Pucelle, 
Au  teint  blanc  et  nez  aquilin, 

200  Vid  Christine  chez  Hesselin, 
Qui,  par  justice  et  bienveillance, 
La  traitant  en  Fille  de  France, 
Luy  fit  un  gracieux  acueil,  • 
Et  Ton  luy  donna  le  fautùeil  : 

205  Toutes  deux  furent,  ce  me  semble, 
Prés  d'une  heure  et  demie  ensemble, 
Et  se  firent,  (mensonge  à  part) 
Grande  caresse  à  leur  départ. 


LETTRE    TRENTE-SEPT 

Du  [samedi]  seizième  Septembre. 

Cette  Lettre  a  été  vainement  cherchée  dans  tous  les  exemplaires  que  possèdent  les 
ibliothèques  publiques  et  particulières  de  Paris:  elle  n'a  pu  être  retrouvée. 
Cependant,  une  réclame  typographique,  placée  au  bas  de  la  36e  lettre,  annonce 
yf\  une  lacufle  de  6  pages  (de  la  p.  142  à  la  p.  149)  donne  lieu  de  penser  qu'elle 
pu  exister., 

L'éditeur  se  réserve  de  rechercher,  dans  le  volume  complémentaire  de  la  Muze 
\istorique9la  cause  de  cette  lacune,  déjà  signalée  par  M.  le  Comte  de  Laborde,  dans 
es  savantes  notes  du  Palais  Mazarin. 


LETTRE     TRENTE- HUIT 

Du  [samedi]  vingt-troiziéme  Septembre. 


DELIBEREE. 


Princesse,  à  Paris  revenue, 
Puis-qu'il  faut  que  je  continue 
De  mes  Ecrits,  pour  Vous  rimez, 
Les  hommages  acoûtumez, 
f  Et  que  c'est  un  cas  nécessaire, 
Je  vais  forcer,  pour  vous  complaire, 
(Vu  que  j'y  suis,  mesme,  obligé) 
Une  chienne  d'humeur  que  j'ay. 


En  ce  beau  Feu,  fait  pour  Venize, 
1 0  D'une  manière  assez  exquize 

Dans  le  grand  Faux  bourg  S.  Germain, 
Par  un  élancement  soudain, 
Un  traître  serpenteau  de  flàme 
Ataquant  une  aimable  Dame, 
1 5  Digne  de  louange  et  d'amour, 
Sçavoir  la  belle  d'Oradour, 
Loin  de  respecter  son  vizage, 

16 
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LETTRE     QUARANTE-SIX 

Du  [samedi]  dix-huitiéme  Novembre. 


BORNÉE. 


Altesse,  à  qui  les  justes  Dieux, 
Par  un  soin,  pour  Vous  précieux, 
Ont  fait  des  prézens  manifestes 
De  ces  rayons  vrayment  célestes, 
$  Dont  les  Esprits  hautement  nez 
Sont  très-souvent  illuminez; 
Puis-qu'il  faut  que  pour  Vous  Récrive 
Tous  les  huit  jours  une  Missive, 
Je  voudrois  avoir  plus  d'esprit 

10  Pour  mieux  rédiger  par  écrit, 
Ce  que  je  vous  dis,  ou  vous  mande: 
Mais  si  ma  science  n'est  grande, 
Si  je  n'ay  rien  de  singulier, 
Je  suis,  au  moins,  si  régulier, 

1 5  Que  sans  faillir,  chaque  Dimanche, 
Nôtre  Veine  vers  Vous  s'épanche, 
Témoins  ces  nouvelles  icy, 
Que  je  vais  commencer  ainsy. 

Lundy  dernier,  du  mois  le  tréze, 
20  On  dansa  dans  la  Cour  Francéze, 
Un  Balet  qui  fut  inventé, 
Apris,  ajusté,  concerté, 
En  moins  de  journée  et  demie  : 
Auquel  Balet  je  ne  fus  mie, 

2  5  Dautant  qu'en  ce  temps  mon  poumon 

Soufroit  plus  de  mal  qu'un  Démon, 
Par  une  fluxion  mutine, 
Qui  débordoit  dans  ma  poitrine, 
Et  me  faizoit  à  tout-moment, 
$0  Tousser  épouvantablement  ; 
Je  ne  vis,  donc,  point  ce  Régale, 
Qu'on  fit  dans  la  Maizon  Royale: 
Mais  j'ay  sceu  d'un  esprit  poly, 
Que  le  tout  fut  assez  joly  ; 

3  5  Le  Gros,  oui  de  l'Art  de  Muzique 

Sçait  excélemment  la  pratique, 
Admirablement  réussit 
Dans  un  rare  et  charmant  Récit. 
Là,  les  jeux  de  Cartes  dansèrent, 
uo  Et  galamment  se  trémoussèrent  ; 
Sçavoir  Mcssire  Lansquenet, 


Le  gaigne-pain  de  maint  fin 
Le  Brelan,  Flux-virat,  le  H 
Où  quelquefois,  maint  pain 

4$  Joue  en  tout  bien  et  tout  bo 
Avec  sa  Dame  et  son  Seig» 
Le  (Quinze,  le  Trente  et  Qui 
Qu'aimoit,  jadis,  fort  Chan 
La  Triomphe  (le  jeu  du  Ro; 

50  Et  ces  quatre  exercez  par  m 
Hoc,  Piquet,  Réversis  et  Pi 
Qui  des  revenus  de  ma  Rio 
Ou,  du  moins,  de  quelques* 
Sont  bien-souvent  les  hérita 

5  5  Enfin,  on  vid  en  cette  daaa 

Sauter  et  baler  en  cadance, 
En  habits  de  Godelureau, 
Trèfle,  Piaue,  CœuretCare 
Outre  nôtre  Reine  excékn 
60  Qui  fut  à  ces  beaux  Jeux  pfl 
Quantité  d'Astres  de  la  Cm 
YÎormoient  ensemble  un  ta 
Par  les  lumières  naturelles 
De  leurs  éclatantes  prunelle 

6  5  Ces  Objets  jeunes  et  brilhtt 

N'avoient  or,  argent»  ny  gai 
Toutefois,  en  habits  modesti 
Leurs  grâces  paroissoieut  d 
Ce  qui  fait  voir  la  vérité, 

70  Que  l'éclat  d'un  luxe  afecté, 

Par  ses  excez  toujours  blia 

Ne  rend  pas  les  Gens  plus  ai 

Après  ce  saint  Edit  du  Ri 

Qui  met  le  faste  en  dézarot 

7$  Si  l'on  voit  quelques  Gensf 
Du  luxe  encore  être  idolâtre 
Et  pratiquer  d'autres  leçon 
Pour  piafer  en  cent  façons, 
On  rira  de  leurs  bagatelles, 

80  Et  raillant  leurs  modes  nom 
Leurs  bombances,  leurs  afiq 
On  les  prendra  pour  des  coi 
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aller,  au  premier  jour, 
faire  encore  un  tour, 
aircir  au  Saint-Pére, 
n  ferme  et  sincère 
Louis,  sans-pareil, 
ne,  et  de  son  Conseil, 
ensemble,  ont  un  grand  zélé 
la  Paix  universelle, 
a  travailler  dans  peu, 
étrois  ma  main  au  feu. 

ontagion,  ou  peste, 
Dlitains  si  funeste, 
•ant,  dit-on,  un  peu, 
tant  d'ardeur,  ny  de  feu  ; 

n'y  sont  plus  ataintes 
e  périlleuzes  craintes, 
oit  plus  tant  d'embaras 
s-part  des  Magistrats, 
Droit,  que  de  la  Police, 
:ent  de  rendre  justice  : 
>ieu  veuille  éloigner  d'eux 
terrible  et  hideux, 
une  aussi  de  Saint-Pierre, 
is,  la  noize  et  la  guerre. 

n'êtoit  point  de  brouillons, 
rit  fougueux  et  félons, 
»  dannables  maximes 
s  grandeurs  légitimes, 
it  dans  la  Chrétienté, 
paix,  avant  l'Eté. 
e  icy  le  Critique, 
r  ce  trait  Politique. 

s  environ  quatre  jours, 
is  les  Ruelles,  qu'aux  Cours, 
,  tout-de-bon,  que  Valence, 
te  longue  défence, 
sn  apréhention, 
compozition  : 
nt,  encor,  on  ne  raporte, 
juoy,  ny  de  quelle  sorte; 
1er  Courier  qui  viendra, 
m  dit,  nous  l'aprendra. 
nt  l'humeur  impatiente 
eaucoup  dans  une  a  tente, 
ois  qu'il  fut  arivé, 
»  bruit  fut  aprouvé. 
aimé,  dés  men  enfance, 
ion  de  la  France, 
1  Monarques,  aussi  : 
s  que  tous,  de  cétuy-cy, 
qualitez  sans-pareilles, 
Jtent  que  des  merveilles  ; 


24? 

175  La  joye  éclate  dans  mon  cœur 

Lors-que  j'aprens  qu'il  est  vainqueur; 
Et  rien  n'a  pour  moy  tant  de  charmes, 
Que  l'heureux  succez  de  ses  Armes  : 
Mais  de  ce  progrez  important 

180  Je  n'assure  encor  rien,  pourtant, 
Jusqu'à  tant  que  par  tout  je  voye 
Flamber  en  l'air  des  feux  ae  joye  ; 
Car  pour  les  contes  de  Paris, 
Ma-foy,  bien  souvent,  je  m'en  ris. 

185       Le  bruit  court  qu'à  Valencienne, 
Dans  la  Maizon  Ignacienne, 
(Si  ce  cas  n'est  point  controuvé) 
Un  grand  malheur  est  arivé, 
Non  point  par  aucune  incendie, 

1 90  Mais  en  certaine  Comédie 
Qu'on  reprézentoit  en  Latin, 
Pour  remercier  le  Destin 
D'avoir,  contre  toute  espérance, 
Repoussé  les  armes  de  France. 

195       Le  Gouverneur  de  la  Cité, 
Et  des  Bourgeois,  en  quantité, 
Voyoient  dans  une  grande  salle 
Cette  Pièce  assez  joviale  : 
Mais  comme  ilsètoient  bien  des  Gens, 

200  Ecoliers,  Préfets  et  Régens, 
Demoizelles,  Soldats,  Novices, 
Tous  spectateurs  et  spectatrices, 
Le  plancher,  sous-eux,  sucomba, 
Et  tout  ce  grand  Peuple  tomba, 

205  Pôle-mèlez,  mâles,  femelles, 

Hommes,  Garçons,  Veuves,  Pucelles. 
Jamais  si  piteux  cas  n'avint  ; 
Et  plus  de  cent  et  quatre-vingt 
Eurent  dans  ce  grand  tintamare, 

2 1  o  Bobo,  contuzion,  escare, 

Membres  rompus,  genoux  brizez, 
Outre  auantité  d'écrazez, 
Lesquels,  sans  ressource,  moururent, 
Et  qui,  très-fort  regrétez,  furent, 

2 1  j  D'être  décédez,  tout-à-coup, 

Car  pluzieurs  d'eux  valoient  beaucoup  : 
O  Ciel!  que  la  plus-part  des  Hommes, 
Au  mortel  séjour  où  nous  sommes 
Soit  pour  les  crimes  et  péchez, 

220  Dont  souvent  ils  sont  entachez, 
Ou  par  l'influence  des  Astres, 
Sont  sujets  à  de  grands  dézastres  ! 
On  le  voit  assez  tous  les  jours, 
Mais  quitons  ce  triste  discours. 

225      Nôtre  Armée,  encor,  assez  belle, 
A,  dit-on,  siégé  la  Capelle; 
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185  Pour  porter  au  Roy  des  avis. 
Lesquels,  s'ils  sont  deluy  suivis, 
Avant  que  cet  H  y  ver  s'achève, 
Pouront  moyennant  paix,  ou  trêve 
Entre  les  Polonois  et  luy, 

190  (Le  grand  Chapitre  d'aujourd'huy) 
Et  quand  bien  la  Maizon  d'Autriche, 
En  diroit  cinquante-fois,  briche, 
On  croid  que  ces  expédiens 
Assaizonnez  d'ingrédiens, 

195  Venans  d'une  sage  cervelle, 
Finiront  leur  grosse  querelle; 
Et  c'est  dont  us  auroient  bézoin, 
Afin  de  renvoyer  au  loin 
Les  Moscovites  et  Tartares, 

200  Qui,  dit-on,  sont  Gens  trop  barbares. 

De  Venize,  les  preux  Guerriers 
Entassans  lauriers  sur  lauriers, 
Ont  encor  pris,  sans  prendre  haléne, 
La  belle  Isle  de  Staliméne, 

205  Seize  dans  l'Archipélago, 
Où  les  Gens  vivent  à  gogo, 
Etant  abondante  et  fertile 
Douze  fois  plus  que  la  Sicile; 
On  trouve  rarement  ailleurs, 

2io  Des  blez,  desfruits,  des  vins  meilleurs, 
Ny  mesme  une  température 
Qui  soit  plus  conforme  à  nature. 
On  adjoûte  encore  à  cela 
Qu'en  ce  bien-aymé  Pays-là 

2 1 $  Tous  les  teints  ont  le  privilège 
D'être  plus  blancs  que  de  la  nége, 


Et  que  tant  de  rares  beautei 
Qui  brillent-là,  de  tous  côte 
Encor  qu'elles  n'ayent  sur  d 

220  Ornemens,  rubans,  ny  dent* 
Paroissent,  aux  nouveaux  v 
Autant  d'adorables  Venus, 
Tant  leurs  yeux,  leurs  tailles, 
Qui,  du  Dieu-d 'Amour,  sonti 

225  Le  fournissant  de  tous  ses  t 
Ont  de  merveilles  et  d'atraii 
0  Que  la  perte  extr'ordinaii 
De  cet  aimable  Séminaire, 
Qui  produit  tant  d'Objets  d 

230  Doit  bien  fâcher  les  Otomait 

Cet  Hymen,  dont  dans  ma 
J'avois  aonné  quelque  lumié 
Se  prépare  de  jour  en  jour, 
Et  1  on  croid  que  toute  la  0 

235  Avec  empressement,  s'apres 
D'en  célébrer  la  belle  feste: 
Mais  de  peur  de  témérité, 
Et  de  paroitre  trop  hâté 
A  parler  de  ce  Mariage, 

240  Je  n'en  diray  pas  davantage. 

Princesse,  trêve  d'entretie 
Il  est  tard,  je  ne  sçay  plus  ri 
Et  voila  ma  Lettre  bornée 
Tout  aussi  bien  que  la  jouro 

245      Le  deux-fois  neuf  du  mois 
Je  fais  aux  Lecteurs,  ce  prés 


LETTRE     QUARANTE-SEPT 

Du  [samedi]  vingt-cinquième  Novembre. 


P0ÊT1ZÉE. 


L'Aurore,  aux  yeux  riansetdoux, 
Quitant,  au  lit,  son  vieil  jaloux, 
Du  Ciel  dérouille  les  verroux, 
Sonne  la  retraite  des  tous, 
Des  fantômes  vains,  des  hiboux, 
Et,  pareillement,  des  filoux: 
Bref,  le  jour  s'aparoit  à  nous 
Par  les  vitres  et  par  les  trous. 


Princesse,  aimable  aux  yen 
1 0  Cela  fait  que  je  me  résous, 
(M 'étant  un  peu  mis  à  go* 
De  commencer  ces  Vers,  po 

Suivant,  innocemment,  fa 

Des  mémoires  d'un  NouveB 

1 5  Lequel  je  n'ay  jamais  codm 
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mal,  la  vigilance, 
oy,  le  glorieux  sort, 
un  invincible  éfort, 
brager  sa  belle  teste 
ne  victoire  et  conqueste, 
de  lauriers  toujours  vers, 
un  Roy  de  l'Univers. 
iers  et  Capitaines, 
les  dans  les  peines, 
)ldats  ardans  et  prompts, 
souvent  pâlir  les  fronts 
émis,  qui  dans  la  ville 
environ  plus  de  mille, 
np rendre  les  Habitans 
dis  et  bons  combatans, 
la  rézistance  étrange 
assi  grande  louange  ; 
le  êtoit  cette  Cité, 
a  de  long-temps  conquête 
ace  de  conséquence 
s'égaler  à  Valence. 
îux  Monsieur  de  Vallavoir 
eroent  le  devoir 
relent  Homme  de  guerre, 
in  métoit  ses  murs  par-terre, 
;  croid  qu'il  aura  l'honneur 
2  êtably  Gouverneur. 
:  Généraux  et  l'Armée, 
nement,  la  Rénommée, 
it  fois  mieux  que  je  ne  fais, 
es  de  ses  hauts  faits  : 
n  le  tient,  d'assurance, 
Braves  qui  soient  en  France. 
volontiers,  aujourd'huy, 
témoignage  de  luy. 
ix  qui  servent  la  Patrie 
zi  de  l'idolâtrie  : 
1  qu'on  agit  autrement, 
sse  icy  franchement, 
ine  valeur  extrême, 
l'est  pas-là  ce  que  j'aime. 
1,  sous  nous,  Valence  a  ployé 
Ian  en  a  larmoyé; 
illans  (au  moins,  partie) 
>ris  le  Ciel  à  partie  : 
ient  sa  rédition 
surcroit  d'afliction; 
Flandre,  cette  nouvelle 
i>lé  ny  bonne,  ny  belle  ; 
,  dit-on,  soûpirans, 
ûtriche  et  ses  Adhérans  ; 
haute  et  la  basse  Prague 
ze  est  un  coup  de  dague  ; 
fie  en  a  murmuré 


Et  l'on  m'a  dit,  pour  assuré, 
Que  la  Majesté  de  l'Empire 
Depuis  ce  grand  coup,  n'a  pu  rire. 
Pour  tous  les  autres  Potentats, 
loo  Républiques,  Pays,  Etats, 
Ma  Muzette  est  trop  peu  sensée 
Pour  pénétrer  dans  leur  pensée: 
Ainsi,  craignant  de  m'abuzer, 
Je  n'en  veux  nulement  jazer. 

ioj       II  court,  encor,  autre  nouvelle, 
Que  Tureine  a  pris  la  Capelle, 
Malgré  ses  quatre  Bastions. 
Ce  bruit  cauze  combustions, 
Tristesses,  chagrins  et  grabuges 

1 1 0  Dans  Gand,dans  Bruxelles,  dans  Bru- 
Et  dans  tout  autre  apartement    [ges, 
Du  Belgique  Gouvernement: 
Cette  Ville  est  sur  la  Frontière, 
Petite,  mais  fort  régulière, 

1 1  $  Et  qui  vaut  (ce  m'a-t-on  mandé) 

Un  peu  trois  fois  mieux  que  Condé, 
Qui,  toutefois,  à  ceux  d  Espagne, 
A  coûté,  presque,  une  Campagne, 
Lors  que  les  jours  étoient  bien  longs, 
î  20  Et  celle-cy,  dont  nous  parlons, 
Quoy  qu'étonnante  et  mal-aizée, 
Palhssadée  et  bien  fraizée, 
Et  ceinte  d'assez  fortes  Tours, 
On  l'a  fait  sauter  dans  cinq  jours, 

1 2  5  Et,  pourtant,  l'Armée  ennemie 

N'en  êtoit  qu'à  lieuê  et  demie. 


Ayant  quité  la  Cour  des  Lis, 
Christine  ariva,  dans  Senlis 
Le  vingt-trois  du  mois  de  Septembre: 
Et  l'on  luy  prépara  sa  Chambre 
Dans  Saint-Vincent,  Lieu  de  renom, 
Où  le  Marquis  de  Saint-Simon 
Traita,  d'une  chère  angélique, 
Cette  Princesse  Catholique, 
Le  soir  et  le  matin  suivant. 
Monsieur  de  Guize,  auparavant 
Qu'elle  partit  d'icelle  Ville, 
mine  façon  belle  et  civille, 
(Ayant,  long-temps,  prés  d'elle  été) 
Prit  congé  de  Sa  Majesté; 
Qui  fut  à  Prêle,  en  diligence, 
Lieu  de  singulière  excellence, 
Où  Madame  de  Guénégaut 
Dont  l'Ame  est  belle  et  le  cœur  haut, 
Dame  illustre  par  sa  Noblesse, 
Dame  d'Esprit  et  de  sagesse, 
Et  d'une  éminente  vertu, 
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1 20  Et  dont  l'heureux  Pontificat 
(Sous  lequel  finira  la  guerre) 
Est  bény  par  toute  la  Terre. 

La  Fille  (le  dix  de  ce  mois) 
De  Monseigneur  le  Duc  François, 

125  Ayant,  avec  ses  Domestiques, 
Traversé  les  Champs  Germaniques, 
Ariva  dans  cette  Cité, 
Ce  dit-on,  en  bonne  santé  ; 
Où  la  Duchesse  de  Loraine, 

1  ;o  Par  une  amitié  plus  qu'humaine, 
La  receut  gracieuzement, 
Et  fit,  dans  le  mesme  moment, 
Acommoder  pour  cette  Belle, 
Un  Apartement  digne  d'elle, 

1  ?  $  Orné  de  meubles  précieux, 
Et  sufizamment  spacieux. 

Du  mesme  Sang,  une  Princesse, 
Phalsbourç,  qui  vaut  une  Déesse, 
S'en  va,  dit-on,  au  premier  jour, 

1 40  Fort  contente  de  nôtre  Cour, 
A  Neuf-château  scis  en  Loraine, 
Terre,  je  croy,  de  son  Domaine, 
Dont,  par  respect  pour  sa  Maizon, 
On  a  sorty  la  Garnizon. 

145       Or  comme  elle  meine  avec  elle 
Aiglun,  l'aimable  Demoizelle, 
Dont,  sans  mentir,  on  ne  peut  pas 
Estimer  assez  les  apas, 
Je  vay  perdre,  par  cette  absance, 

1 50  Une  si  chère  connoissance, 

Que,  sans  l'espoir  d'un  prompt  retour, 
Je  soûpirerois  nuit  et  jour. 

Comme  ordinairement  le  Monde 
En  divers  changemens  abonde, 

155  Et  que  dans  son  grand  cercle  rond 
Les  uns  viennent»  les  autres  vont, 
Des  Holandois,  le  plus  bel  Ange, 
Sçavoir  la  Princesse  d'Orange 
Ayant  fait,  en  Cour,  ses  adieux, 

160  Où  l'on  adoroit  ses  beaux  yeux, 
Du  mois,  la  vingtiesme  journée, 
Vers  la  Holande,  est  retournée; 
Si  je  voulois  nombrer  les  pleurs, 
Les  tendresses  et  les  douleurs 

165  De  la  Reine  sa  bonne  Mère, 
A  qui  sa  veùe  êtoit  si  chère, 
Et  de  sa  jeune  Sœur,  aussy, 
Des  grâces  un  vrav  racourcy, 
Ce  seroit  un  trop  long  Ouvrage: 

1 70  Je  n'en  diray  pas  davantage. 


Les  Nouvelles  vena 
Sont,  maintenant,  toc 
Qu'enfin,  Riga,  chozt 
De  son  grand  Siège  e 

1 7  5  Après  cent  variables  b 
Tantôt  formez,  tantôt 
On  tient,  pour  certain, 
Que  par  la  force  et  ré 
Ayant  chassé  les  EniD 

180  Qui,  devant,  le  Siégf 

Les  afaires,  par  cette 

Vont  prendre  toute  ur 

Le  Suédois  et  Brar 

Konigsberg  et  Marieri 

185  Livonie  et  Poméranie 

En  ont  une  joye  infin 

Au  contraire,  on  a 

Les  sujets  du  Roy  Cx 

Dans  Cracovie,  ampl< 

190  Et  les  Amis  de  ce  çra 
Assavoir  Sire  Ferdina 
Et  Dantzic  son  party, 
Laquelle  Ville  Anzéati 
Qui,  d'être  puissante, 

195  Et  constante,  au  plus 
Luy  prépare,  de  son  l 
Et,  mesmes,  toute  la 
Une  rare  et  superbe  ei 
Au  dépens  de  bien  det 

200  On  dit,  toutefois,  qu< 
Prétendent,  avec  grai 
De  luy  disputer  le  pas 
Mais  selon  les  judiciei 
S'ils  s'acordoient,  ils 

205       Dimanche,  nôtre  gi 
Dont,  au  Ciel,  sainte  Ai 
Par  un  zélé  ardant  et 
Loué  des  Hommes  et 
Avec  pluzieurs  brillan 

2 1  o  Fut  au  Temple  des  Je 
Voir  le  précieux  Mom 
Où  repoze,  prèzenten 
Le  Cœur  de  nôtre  feu 
(Dont  trop-tôt  l'inhun 

2 1  s  Changea  les  Lauriers 
Qu'elle  a  fait  ajuster, 
Irune  façon  si  riche  e 
Que  l'ouvrage  est  toui 

On  dizoit  que  Mon 

2  :•  »  Se  rendoit  suspect  à  1 

Par  des  plaintes  et  <k 

Que  n'aprou voient  pas 
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LETTRE     QUARANTIEME 

Du  [samedi]  septième  Octobre. 


ÉVERTUÉE. 


J'avois,  durant  maintes  saizons, 
Logé  dans  les  grandes  Maizons, 
Où,  n'étant  pas  en  servitude, 
Je  pouvois  vaquer  à  l'étude: 
>  Aujourd'huy,  par  un  autre  sort, 
Qui  ne  mVpas  trop  plû,  d'abord, 
Sans  nul  plaizir,  ny  Compagnie, 
Je  demeure  en  chambre  garnie, 
Et  non  plus  en  mon  cher  grenier, 

io  D'où  je  sortis,  Lundv  dernier; 
Tel  changement  me  déconcerte 
Et  rend  mon  Esprit  moins  alerte: 
Mais  que  je  sois  alerte,  ou  non, 
0  Princesse  de  grand  renom  ! 

i)  Faut  voir  si  ma  Muze  Historique 
De  faire  encor  des  Vers,  se  pique. 

Le  second  de  ce  mois,  Lundy, 
Je  fus  tout-à-fait  ébaudy, 
Et  sentis  grande  joye  en  l'ame, 

:o  D'oùir  chanter  dans  Nôtre- Dame, 
Par  pluzieurs  tons,  dignes  des  Dieux, 
Un  Te  Deum  mélodieux, 
Pour  la  Capelle,  et  pour  Valence. 
Là,  se  trouva  grande  aflûence 
De  Gens  assemblez  en  ce  Lieu 
Pour  en  rendre  grâces  à  Dieu. 
De  Paris,  le  Sénat  illustre, 
Y  parut  en  son  plus  beau  lustre: 
L'Hôpital,  nôtre  Gouverneur, 
Digne,  certainement,  d'honneur, 
Et  dont  l'ame  est  sincère  et  bonne, 
S'y  trouva,  de  mesme,  en  personne, 
Animé  d'un  juste  soucy, 
Et  les  Messieurs  de  Ville,  aussi  ; 

;<  Etant  lors  chaque  Compagnie, 
En  habits  de  cérémonie. 

Les  gros  Canons  de  l'Arsenal 
Ne  répondirent  point  trop  mal 
Aux  réjouissances  publiques 

40  Par  leurs  organes  métaliques. 
0  Que  j'oyoïs,  d'un  cœur  riant, 


M 


;o 


Ce  bruit,  encore  qu'éfroyant  ! 

J'ayme  plus  qu'argent,  ny  pistoles, 

Les  violons  et  les  violes, 
45  Les  clavessins,  les  luts  charmans, 

Bref,  toutes  sortes  d'instrumans, 

Jusqu'aux  tambours,  jusqu'aux  trompettes: 

Mais  quand  un  grand  nombre  de  boëtes 

Après  le  Te  Deum  chanté, 
50  Retentissent,  par  la  Cité, 

Quand  les  canons,  à  large  bouche, 

Quoy  que  d'un  ton  un  peu  farouche, 

Prônent  les  victoires  du  Roy, 

O  Quelle  Muzique  pour  moy! 

5  $       Par  la  prize  de  la  Capelle 
Les  Picards,  nation  fidelle, 
Seront  exempts  d'opression, 
Et  de  la  contribution 
A  quoy  par  mois,  ou  par  année, 

6o  L'Espagnol  l'avoit  condannée. 
Et,  mesmes,  dans  le  Daufiné, 
Qui  sembloit  être  destiné 
Pour  hyverner  nos  Gens  de  guerre, 
Qui  dans  l'Italie  ont  pris  terre, 

>>)  On  ne  verra,  dans  les  maizons, 
Capitaines,  ny  Garnizons, 
Car  la  conquête  de  Valence, 
Tout  nétement  les  en  dispence. 

Dom  Fernando,  prenant  campos, 

70  A  laissé  St-Ghlin  en  repos: 

Mesme,  on  dit  qu'après  sa  retraite, 
Qu'assez  promptement  il  a  faite 
Devant  nos  Gens  un  peu  mutins, 
On  a  démoly  les  fortins 

7  $  Qui  bloquoient  la  susdite  Ville, 
Et  rendu  le  tout  inutile. 

Depuis,  suivant  l'ordre  du  Roy, 
Par  le  moyen  de  maint  Convoy, 
(Jusques-mesme,  à  de  la  filace) 

80  On  a  fort-bien  muny  la  Plac±. 
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45  Ces  jours  passez,  Monsieur  Courtin, 
Souz  un  agréable  destin, 
S'est  allié,  par  l'Hyménée, 
A  certaine  Fille  bien  née, 
Jeune,  aimable,  de  doux  regard, 

50  Et  Nièce  de  Monsieur  Picart, 
Qui  d'un  cœur  ouvert  et  fidelle, 
Est,  ce  dit-on,  le  vray  modelle, 
Qui  se  pique  (étant  généreux) 
De  rendre  ceux  qu'il  aime  heureux  ; 

5  $  Et  qui,  par  bon-heur  et  sagesse, 
Uze  si  bien  de  sa  richesse, 
Que,  l'an  passé,  je  dis  de  luy, 
(Et  le  dis  encor  aujourd'huy)  [taine, 
Quoy  qu'on  ne  voit  point,  choze  cer- 

60  De  tels  Picarts,  à  la  douzaine  : 
Et,  pour,  en  cette  ocazion, 
Me  servir  de  l'alluzion, 
Il  faut  que  franchement  je  die, 
Que  dans  toute  la  Picardie 

65  (A  parler  sans  feinte  et  sans  fard) 
Il  n'est  point  de  si  franc  Picard. 
Par  sa  franchize  et  sa  largesse, 
Il  donne  à  sa  Nièce,  Maîtresse 
De  l'Amant,  nommé  cy-dessus, 

70  Plus  de  septante  mille  écus 
En  faveur  dudit  Mariage  : 
Et  sa  Femme  honorable  et  sage, 
Leur  donne  aussi  tant  de  son  bien 
Qu'on  ne  sçauroit  dire  combien. 

7  $       Cette  fortune  est  douce  et  belle  ; 
Mais  Courtin  est  trés-digne  d'elle. 
Quand  la  Fronde  agissoit  si  mal, 
Il  fut  Procureur  Général 
Dans  Rouen,  Ville  Occidentale, 

80  De  mon  Pays  la  Capitale; 
Et  dans  cet  important  Employ 
Il  y  servit  si  bien  le  Roy, 
Et  d'une  afection  si  pure, 
Et  fit  en  cette  conjecture 

85  Jouer  tant  d'habiles  ressorts, 
Que  s'il  n'aquit  de  ces  trézors 
Dont  on  enrichit  une  armoire, 
Il  s'aquit  du  moins  de  la  gloire. 
Pour  mieux  gagner  le  Paradis, 

90  11  crût  se  voir  Abbé,  jadis  : 
Mais  s'il  manqua  son  entreprize, 
Et  s'il  n'ût  pas  des  biens  d  Eglize, 
Qu'il  ne  s'en  dézespére  pas, 
Un  sortable  Hymen,  icy-bas, 

95   Pour  monter  au  Ciel  est  propice 
Quelquefois  mieux  qu'un  Bénéfice  ; 
Lorsque  deux  cœurs  sont  bien  unis 
Il  s'ensuit  des  biens  infinis  ; 


Un  juste  et  parfait  Marias 
100  Des  plaizirs  du  Ciel,  est! 
Et  posséder  en  liberté, 
Une  jeune  et  riche  Beauté 
En  suite  d'une  sainte-Nof 
Cela  vaut,  du  moins,  une 

1  o  5  Par  l'ordre  du  vaillant  l 
Qui,  dans  la  Guerre  n'est 
Son  Lieutenant  de  Roy,  1 
Des  siens,  conduizant  mu 
Dans  un  bois  se  tint  lonç 

1 1 0  Pour  prendre  Monsieur  d< 
Sçachant  que  c'êtoit-là  sa 
Mais  fortuitement  la  goûte 
(Mal  qui  luy  porta  grand 
Ataquant  ce  riche  Seigneu 

1 1 5  II  fut,  par  des  douleurs  cri 
Contraint  de  rester  à  Bnix 
Ce  que  la  Lande  ayant  api 
D'un  de  ses  Valets,  par  lu 
Il  mena  soudain  son  Escor 

1 20  Quoy  qu'elle  ne  fut  pas  tn 
J  usques  dans  les  Faux-bourj 
Où  ses  Gens  faizans  les  E> 
Troussèrent  (comme  on  dit] 
Douze  chevaux,  seize  cava 

1 2  $  Deux  cens  vaches  (tambo 
Des  moutons,  quatre  fois  ; 
De  plus,  maint  chapon  et 
Et  cfe-là  gagnant  la  coline, 
(Quoy  que  terriblement  fl< 

1 30  Par  des  canons  bien  afûte 
Ils  parvindrent,  sans  infor 
A  la  faveur  d'un  clair  de  L 
Dans  leurs  logis  et  leurs  ti 
Fort  lassez,  mais  fort  ébao 

135      Les  Bouchers  de  Mons  < 
Et  le  Bercail  apréciérent, 
Ofrans  autant  de  ducatons 
Que  pouroient  valoir  les  1 
Mais  le  Commandant  de  h 

140  Leur  répondant  plus  froid 
Tout  nétement  les  réfuza; 
Et  voicy  comme  il  s'excui 
»»  Je  veux  qu'en  cette  VUI 
»  Chacun  mange,  en  la  mai 

145  »  Bœuf  et  mouton  à  bon 
»  Rôty,  boùilly,  grillé,  k 
»  Et  que  l'on  boive  à  trip] 
»  N'en  parlons,  donc,  pis» 
»  Telle  est  ma  volonté,  se 

150»  Adieu,  Messieurs  les  Dé 
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Terres,  le  Moscovite. 
s  pas  assuré,  sy 
doit  aller  ainsy  : 
&  ainsy  qu'ils  devroient  faire 
user  ce  grand  Aversaire. 

zence  de  nôtre  Roy 
sques  au  Quênoy, 
sur  sa  marche  guerrière, 
m  état  la  Frontière, 
nduire  dans  Saint-Ghlin, 
boulets,  pain,  chair  et  vin. 
passant  par  la  Fére, 
I  Roy  que  chacun  révère 
npiégne,  maintenant, 
it  certain  Lieutenant  : 
rat  pour  choze  certaine, 
prés  dans  l'autre-semaine, 
Ira  vers  ces  (Quartiers, 
verray  volontiers, 
mtré  par  mainte  marque, 
le  ardamraent  ce  Monarque. 

«r  de  la  Margrie  est  mort, 
rancerégrétefort: 
jours  Juge  équitable, 
iritùel,  charitable, 
l'honneur,  Homme  de  foy, 


Conseiller  aux  Conseils  du  Roy, 
Bref,  François  prudent  et  fidelle  ; 
Dieu  luy  doint  la  vie  éternelle. 


21J 


La  Comtesse  de  Montignac 
Se  plaignant  fort  de  l'estomac. 
Et,  mesme,  ayant  à  l'improviste, 
(Dont  sa  maizon  parut  fort  triste 
Quand  ses  Gens  en  furent  imbus) 

220  Un  soudain  colera  morbus, 
Quoy  que  la  Dame  débonnére 
Ivait  été  jamais  en  colère, 
Etant  d'un  doux  tempérament  : 
Mais,  pourtant,  ce  mal  véhément 

225  La  tourmenta  de  telle  sorte, 

Que  chacun  de  nous  la  crût  morte 
Tout-à-fait,  et  non  à  demy, 
Le  jour  de  Monsieur  Saint  Remy  : 
Toutefois,  avec  un  grand  zélé, 

230  Nous  priâmes  tant  Dieu  pour  elle, 
(Comme  c'était  bien  la  raizon,) 
Qu'enfin,  elle  obtint  guarizon. 

Princesse,  d'aimable  structure, 
Trêve  pour  huit  jours  d'écriture. 

2  3  $       Fait,  ayant  dit  mon  Orcmus, 
En  Octobre  le  septimus. 


.ETTRE     QUARANTE- UNE 

Du  [samedi]  quatorzième  Octobre. 


DÉMONSTRATIVE. 


isse,  dont  j'ay  pension, 
ni  mon  afection 
à  votre  mérite, 
ne  et  non  pas  petite  -y 
jamais  assez  vain 
rimer  grand  Ecrivain, 
'  l'effet,  ny  la  mine, 
i  sçavoir,  ny  doctrine  : 
éfaut  de  ce  talent, 
1,  mon  zélé  est  violent 
1  zélé,  qui  m'emporte, 
de  si  bonne  sorte, 
ie,  en  toutes  Nations, 
1  Relations: 


1  j  Depuis  six  ans  et  vingt  semaines, 

Quelles  vont  par  monts  et  par  plaines, 
Mes  Lettres  ont  plû  Dieu-mercy  ; 
Mais  je  ne  scay  si  celle-cy, 
Lors  que  je  l'aurai  grifonnée, 
20  Aura  la  mesme  destinée  : 
Toutefois,  sans  plus  retarder, 
Je  vais,  enfin,  la  hazarder. 

Après  une  heureuze  Campagne 
Qui  n'a  pas  réjoûy  l'Espagne, 

2  $  Nos  deux  Augustes  Majestez, 

Nos  vizibles  Divinitez, 

Dont  les  vertus  nous  portent  chance. 
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Qui  prouvent,  en  perfection, 

Cette  pétrification, 

En  atendant  d'autres  figures, 

260  Mesmes,  d'humaines  Créatures, 
Dont  un  Navire  a  le  dépôt. 
Qu'à  Livourne  on  atend  bien-tôt, 
Port  de  Mer  fertile  en  richesse, 
Apartenant  à  cette  Altesse. 

265       Pour  me  servir  de  caution 
Touchant  cette  Relation, 
Je  garde  chez  moy  le  mémoire 
Qui  contient  cette  horrible  Histoire. 
Je  la  tiens  d'un  sage  Banquier 

270  Qui  ne  vint  me  l'apprendre  au'hïer, 
Et  qu'elle  soit  vraye,  ou  frivole, 
J'en  parle  icy  sur  sa  parole. 


Esprits,  qui  de  tout  dispr 
Ecoles,  Universitez, 

27$  Contemplateurs,  Naturaliste 
Docteurs,  Médecins  et  Ctm 
Que  direz-vous,  Gens  curiaj 
De  cet  éfet  prestigieux? 
Jugerez- vous  Dame  Nature 

280  Capable  de  telle  avanture: 
C'est-à-vous  d'y  philozopha 
Et,  pour  moy,  je  vais  me  à 

Adieu,  Princesse,  belle  et  bi 
Bon-soir,  humblement,  jetai 

2 8  $       J'ay  fait,  la  veille  de  l'Afe 
Ces  Vers  que  mon  Impriaeai 


LETTRE     QUARANTE-NEUF 

Du  [samedi]  neuvième  Décembre. 


HAUTAINE. 


10 


Noble  Image  de  la  Grandeur, 
De  la  Vertu,  de  la  Pudeur, 
Et  de  cent  mérites  ensemble, 
Que  la  Nature,  en  Vous,  assemble: 
5  Belle  Altesse,  enfin,  que  je  sers, 
Recevez,  s'il  vous  plaît,  ces  Vers  ; 
Et  quoy  que  diverses  Personnes, 
Porte-Croix  et  Porte-Couronnes, 
Par  un  infaillible  soucy, 
Se  veuillent  divertir  aussy 
Avec  leur  lecture  innocente, 
C'est  à  Vous  que  je  les  prézente. 

Dimanche,  le  Père  le  Bous, 
Orateur  estimé  de  tous, 

1  ç  Pour  l'esprit  qu'en  iuy  Ton  découvre, 
Et  qui  prêche  l'Avent  au  Louvre, 
Discourut  si  chrétiennement 
De  l'afreux  jour  du  Jugement, 
Que  l'Ame  la  plus  endurcie 

20  En  eût  pu  devenir  transie  : 
Il  fut  (c  est  un  point  assuré) 
Généralement  admiré  ; 
La  Reine  et  le  Roy,  dont  les  Ames 
Ont  déjà,  pour  Dieu,  tant  de  fiâmes, 


25  Ressentirent,  pour  sa  Grand 
Un  surcroit  de  pieuze  ardeui 
Bref,  tous  ceux  de  son  Audi 
Charmez  de  son  art  oratoire, 
Dirent  souvent,  tant  qu'il  p 

30  n  0  Le  Grand  Homme  que  1 

De  ce  Prédicateur  si  sagt 

Je  n'oùis  point  le  saint  Uq 

Car,  pour  de  certaines  raizo 

Ce  jour,  je  gardois  les  tizoo 

;  S  Mais  pluzieurs  Gens  qui  1*6 
Tout  nettement  me  reporter 
Que  cet  excellent  Harangue 
Leur  avoit  fort  touché  le  03 

Un  autre,  que  ma  Muze< 
40  Et  duquel  nôtre  Lettre  en  ri 
A  fait  mention  autre-oart 
Sçavoir  Monsieur  l'Aobe  Gi 
Hier,  en  charmant  les  oreill 
Fit,  ce  dit-on,  aussi  mervei 
4$  Et  montra  ses  rares  talens. 
En  prêchant  aux  petits-Feu 
Où  six  Evesques  assistèrent 
Qui  l'admirèrent  et  jugéreu 
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llemans  neufs  et  tout  frais, 
roit  levez  à  grands  frais, 
rec  toute  diligence, 
secours  de  Valence, 
ts  fait  encor  trop  d'éfet  ; 
:  est  peu  satisfait 
ces  Régimens  étranges 
mtes  leurs  vendanges, 
eurs  bœufs  et  leurs  moutons, 
1er  leurs  ducatons  : 
en  auront  délivrance, 
l'Ambassadeur  de  France, 
r  le  Comte  d'Avaugour, 
PEmpéreur,  suit  la  Cour, 
)rdre  exprés,  luy  doit  dire 
Miiptement,  il  les  retire, 
'il  vouloit  insulter, 
qui  fut  faite  à  Munster, 
iéclareroit  la  guerre 
•  la  mer,  que  sur  la  terre, 
ant  tout  son  grand  crédit. 
,  cet  Empereur  susdit, 
croy,  Ferdinand  se  nomme, 
î,  sincère  et  prud'homme, 
î  infailliblement  il  Test) 
•nsidére,  s'il  luy  plaist, 
plus  excélente  marque 
and  et  généreux  Monarque, 
Prince,  Empereur  et  Roy, 
:  toujours  garder  sa  foy. 

1  le  luxe  et  la  bombance 
regnoient  que  trop  en  France; 
re  de  la  Cour  m'a  dit 
r  un  solennel  Edit      [pendre) 
les  Pimpans  s'en  devroient 
it,  tout-de-bon,  défendre 
urtizans,  aux  Partizans, 
jzans,  aux  Païzans, 
tous  mâles  et  femelles, 
tns,  passemens  et  dentelles, 
or'en-avant,  feront  flux, 
irnemens  superflus; 
croid,  qu'avéque  prudence, 
ira  cette  abondance 
ans  atachez  et  joints 
:haussçsetlespoarpoints,[mes) 
'ay  comme  Chrétiens  nous  som- 
itles  vieux  et  jeunes  hommes, 
1rs  excez  immodérez, 
iicules,  que  par:z. 
>its  de  simples  êtofes, 
s,  comme  les  Philosophes, 
trons,  comme  les  vaillans, 


Portoient  cinq  ou  six  cens  galans, 
Au  dos,  aux  cotez,  aux  braguettes, 
Et,  le  tout,  pour plaireaux  Coquettes, 
Sans  choix  et  sans  élection. 

190  0  La  jolie  ambition  ! 

Enfin,  par  des  Loix  somptuaires, 
Qui  sont,  à  l'Etat  nécessaires, 
Dans  cinq  ou  six  mille  momens, 
On  va  faire  des  réglemens, 

19$  Et  des  ordonnances  nouvelles 
Pour  réformer  ces  bagatelles. 

Adieu,  donc,  passemens  d'argent 
Qui  rendiez  le  monde  indigent 
Par  les  quantitez  furieuzes 

200  Qu'en  portoient  jusques  àdesgueuzes; 
AHieu,  donc,  galans  à  milliers, 
Que  de  petits  particuliers 
Portoient  en  plus  grande  abondance 
Que  les  Ducs  et  les  Pairs  de  France; 

20$  Adieu,  donc,  grands  vilains  rabats  ; 
Adieu,  chausses,  qui  par  en-bas 
Paroissiez,  mesme,  aux  Fripe-sausses , 
Plutôt  des  jupes,  que  des  chausses; 
Adieu,  canons  sots  et  badins, 

2  !  o  Qui  n'étiez  pas  des  seuls  blondins 
Les  embaras  et  les  entraves, 
Car  j'ay  vu  des  Marchands  de  raves, 
J'ay  vu  des  Gardeurs  de  Mulets, 
(Et)  les  Serviteurs  de  Bavolets, 

2 1 $   Des  Valets  chassez  de  leurs  Maîtres, 
Qui  n'avoient  que  de  pauvres  guêtres, 
Lesquels  en  portoient  comme  fols, 
Aussi  grands  que  des  parasols, 
Et  dont  j'ay  (j'en  jure  ma  Lire) 

220  Presque  étoufé  cent  fois  de  rire  ; 

Bref,clinquans,galans,grandscanons, 
Qui  charmiez  les  yeux  des  euenons, 
Folles  engeances  d'une  moae 
Qui,  le  plus  souvent,  incommode, 

225  Et  qui  régniez  presque  en  tout  lieu, 
Sans  regret,  je  vous  dis  adieu. 

Excellente  et  Sage  Marie, 
En  qui  la  nature  aparic 
Quantité  de  trézors  divers 

230  Qu'on  estime  par  l'Univers, 

J'ay  fait  cette  Lettre,  ou  je  meure, 
Dans  le  logis  où  je  demeure, 
Rue  du  Chantre,  au  Bon-Repos. 
J'ay  crû  qu'il  êtoit  à  propos 

225  D'indiquer  mondit  domicilie, 
Dautant  que  pluzieurs  de  la  ville 
Qui  me  doivent,  à  qui  je  doy, 
Ont  quelquefois  afaire  a  moy. 
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Fiile  fort  mignonne  et  fort  belle, 
Se  haïssoient  pour  l'amour  d'elle, 
Chacun  croyant,  avec  ennuy, 
Qu'elle  aimoit  mieux  l'autre,  que  luy. 
1  $  $  Or,  un  jour,  ils  se  rencontrèrent, 
Et  voicy  comme  ils  se  parlèrent. 

l'un. 
»  A  quoy  songe-tu,  mon  Rival? 
»  Serois-tu  bien  assez  cheval 
»  Pour  croire  que  je  te  cédasse 
a  L'Objet,  dont  j'adore  la  grâce? 

*  Hà  ne  te  l'imagine  pas  ; 

*  Je  suis  trop  pris  dans  ses  apas  : 
t>  Plutôt  la  rivière  de  Seine 

»  Ne  passera  plus  par  Sureine, 
165   »  Plutôt  PhéÉus,  que  nous  voyons, 
»  Sera  sans  flâme  et  sans  rayons, 
»  Et  Paris  sans  crote  et  sans  fange, 
»  Que  j'abandonne  ce  bel  Ange. 

l'autre. 
»  Pour  te  répliquer  à  mon  tour, 
Sois  certain  quej'ay  tant  d'amour, 
Que  jamais  aucun  Personnage 
N'en  eut,  ny  n'aura  davantage; 
Plutôt  l'air  sera  sans  oyzeaux, 
Le  Ciel  sans  feux,  la  Mer  sans  eaux, 
Plutôt  on  verra  les  ruelles 
Sans  Damoizeaux,sansDemoizelles, 
Et  plutôt  le  bleu  sera  gris, 
Que  je  cesse  d'aimer  Qoris. 

l'un. 
j>  Il  faut  quiter  cette  Carite. 
l'autre. 
180  t>  Diable-m'emporte  si  je  la  quite. 

l'un. 
»  Tu  mourras,  ou  tu  céderas. 

l'autre. 
»  Tu  céderas,  ou  tu  mourras. 

C'est  ainsi  qu'ils  se  picotèrent 
(Dizent  ceux  qui  les  écoutèrent) 

185  Mais  ces  cori vaux  mal-heureux, 
Encore  plus  foux  qu'amoureux, 
Après  cette  picoterie 
S  emportans  tous  deux  de  furie, 
Firent  entr'eux  un  pact  cruel 

190  De  s'aller  froter  en  duel. 

Au  rendez-vous  donc  ils  coururent, 
Et,  tous  deux,  si  bien  se  férurent, 
Que,  percez  d'un  grand  coup  fourré, 


170  » 


175 
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Us  tombèrent  morts  sur  I 

19$  Des  flots  de  sang,  sur  11 

Et  les  glaives  qui  les  tnu 

Dudit  sang,  tout  outre  si 

Les  retient  ensemble  col< 

Ceux  qui  prévoyans  k 

200  Etoient  acourus  sur  la  pi 

Pour  séparer  ces  deux  m 

Les  trouvèrent  comme  je 

Or  dautant  que  les  Lo 

Défendent  ces  fureurs  br 

205  Et  que  leurs  corps,  absoJ 
Quoy  qu'ils  fussent  sans 
Méntoient  un  honteux  se 
On  a  soustrait  à  la  Justic 
Lesdits  corps  de  ces  des 

210  Dont  j'ignore  mesmes  les 

Après  cette  Histoire  fa 
0  Princesse,  d'esprit  cék 
Adieu,  sans  adieu,  je  von 
Et  vous  souhaite  Paradis 


21 


Moy,  oui  n'ayny  Laqui 
Le  neuf  ou  mois,  j'ay  nil 


apostile. 

La  Muze  d'un  de  mes  1 
Qui  mon  nom  dans  ses  V 
Où  l'on  void  mêlez,  ce  n 

220  Du  Pin  et  du  Laurier  eu 
S'êtant  depuis  trente-€H 
Erigée  en  Muze  de  Cour: 
Pour  reconnoître  en  quel 
L'afection  qu'elle  me  pot 

2  2  5  Je  souhaite,  de  tout  mon 
Qu'avec  sens,  adresse  et 
Les  Vers  qu'il  fait  en  abf 
Divertissent  la  Cour  de  1 
De  laquelle  il  est  Ofider 
En  qualité  de  Finantier; 
Pour  moy,  dont  le  zèle  « 
Ne  déplaizent  pas  à  la  Ri 
Et  dont  le  plus  charmant 
A  dit  du  bien  cent  et  cen 

2  5  $  En  continuant  mes  sacrii 
Mes  ofrandes,  [et]  mes  si 
A  cet  aimable  Souverain, 
J'iray  toujours  mon  petit 


230 
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lal,  ny  maladie, 
tsante  Brancas  ; 
nt  le  susdit  fracas 
dt  commun  me  fit  écrire, 
j  de  m'en  dédire. 

l'heure  mesme  j'ay  sceu 
t  assez  bien  conceu, 
par  un  Père  Carme, 
Nôtre-Dame  du  Charme, 
rvftt  êtant-là  prézent) 
me  du  mois  prézent, 
iétez  Catholiques, 
daté  les  Reliques 
ieureux  Saint  Antonin, 
1  Saint  doux  et  bénin, 
nte,  aussi,  Primitive, 
l'Eglize  primitive 
ur  Dieu  martyrizez, 
ement,  canonizez, 
Dssemens,  un  Prud'homme 
res,  aportez  de  Rome. 
wons,  l'antique  Pasteur, 
je  Coadjuteur, 
némoire  soit  bénie) 
te  cérémonie, 
une  de  Fontevraut, 
'un  Rang  noble  et  haut, 
sse  par  sa  Naissance, 
>ar  son  assistance, 
1  Procession 
rande  dévotion, 
1  ses  ardeurs  pieuzes, 
te  Religieuzes. 
oadjuteur  prêcha, 
à-fait,  les  cœurs  toucha  ; 
t  stades  à  la  ronde 
it-là  tant  de  monde 
Jorifier  Dieu, 
ît  dire  que  ce  saint  Lieu, 
xtréme  révérence, 
amais  telle  aflùence  : 
te  solennité, 
auguste  sainteté, 
'être  publiée, 
ent,  d'être  oubliée. 

noine  Sacerdotal 
lacques  de  l'Hôpital, 
lachim,  et  non  Pierre, 
gé  de  la  Pierre, 
anchir  de  ce  tourment, 
»r,  dernièrement; 
ue  ces  sortes  de  cures 


1 10  Soient  toujours  sensibles  et  dures, 
Il  soufrit  avec  tant  de  cœur 
Cette  violente  rigueur, 
Et  dans  les  plus  rudes  ataintes 
Il  dit  des  paroles  si  saintes, 

1 1  j  Qu'à  Job,  jadis  si  modéré, 

Il  fut  par  aucuns  comparé; 
Tout  en  dizant  sa  Patenôtre, 
On  luy  tira,  l'une  après  l'autre, 
Des  Pierres,  non  pas  deux,  ny  trois, 
1 20  Mais  dix  grosses  comme  des  noix, 
Et  neuf  autres  (que  je  ne  mente) 
De  grosseur  un  peu  diférente; 
Fut-il  jamais  un  mal-heureux 
Dont  les  reins  fussent  si  pierreux  ? 

1 2  j      Quoy  que  ce  Prestre  débonnaire 

Fut  plus  que  septuagénaire, 
La  taille  a  si  bien  réûssy, 
Qu'il  n'en  mourra  pas,  Dieu-mercy. 
Ce  fut  Janot,  non  par  magie, 
1 30  Mais  par  l'Art  de  la  Chirurgie, 
Lequel  fit,  en  perfection, 
Cette  rare  opération  ; 
De-là,  l'on  fait  des  conjectures 
Qu'il  a  pour  de  semblables  cures, 

1 3  $  Toute  l'adresse  et  le  sçavoir 

Qu'un  Homme  est  capable  d'avoir. 

On  tient  aue  les  Vaisseaux  d'Espa- 
Flotans  sur  1  humide  Campagne,  [gne 
Chargez  des  butins  du  Pérou, 

140  Ayans  (on  ne  m'a  pas  dit  où) 
Rencontré  la  Flote  Anglicane, 
En  combatans  ont  fait  la  cane, 
Et  perdu  tous  les  grands  trézors 
Desquels  étoient  remplis  leurs  bors: 

145  Mais  cette  déroute  ou  naufrage, 
N'a  pas  enrichy  davantage 
Ny  Blak,  nv  ceux  de  son  Party, 
La  Mer  seule  ayant  englouty, . 
Par  un  irréparable  encombre, 

1 50  Des  biens  et  des  éfets  au  nombre 
De  huit,  ou  de  neuf  milions, 
Que  contenoient  deux  Galions. 
Ces  chozes-là  m'ont  été  dites 
Par  les  Gazettes  manuscrites, 

1 5  5  Mais  (je  ne  sçay  qui  des  deux  ment) 
L'Imprimée  en  parle  autrement, 
Dizant  que  Blak  et  sa  Cabale, 
En  cette  rencontre  navale, 
(Le  tout  étant  bien  suputé) 

160  Ont  réellement  profité, 

Tant  en  or,  qu'en  argent,  qu'en  vivres, 
Jusqu'à  douze  cens  mille  livres, 
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Elle  fut  du  Roy  fort  louée, 
Témoignant  tout  viziblement, 
Qu'il  y  prenoit  contentement; 

8j  Et  la  Troupe,  qui  réprézente 
La  susdite  pièce  excélente, 
(Aussi-bien  Actrices.  qu'Acteurs) 
Eut  quantité  d'Aprobateurs, 
Et,  de  plus,  une  bonne  somme  : 

90  Carj'avsceu  d'un  fort  honnête  Homme, 
Qui  dîna,  Mercredy,  chez-nous, 
Que  le  Roy,  qui  paya  pour  tous, 
(Soit  véritez,  soit  hyperboles) 
Leur  fit  donner  six-vingts  pistoles. 

95      J'ay  sceu  depuis,  et  tout-de-bon, 
Que  ledit  Louis  de  Bourbon, 
Tint  à  l'Auteur  sur  son  Ouvrage, 
Un  obligeant  et  doux  langage  : 
Et  je  tiens  que  d'être  estimé 
1 00  D'un  Grand  Roy,  des  Dieux  tant  aimé, 
Est  une  gloire,  au  sieur  Corneille, 
Qui  n'a  presque  point  de  pareille, 
C/est  pourquoy,  j'en  fais  mention  : 
Et,  certes,  l'aprobation, 
105  D'une  âme  belle  et  souvereine 
Doit  bien  encourager  sa  veine, 
Et  son  esprit  ingénieux, 
A  réussir  de  mieux  en  mieux. 

Anne,  des  Reines,  le  miracle, 

11 0  Ne  permetant  aucun  spectacle 
Dans  le  Louvre,  durant  l'Avent, 
Non  plus  que  dans  un  saint  Convent 
(Ce  qui  rend  un  vray  témoignage 
Combien  elle  est  pieuze  et  sage) 

1 1 5  Hier,  Monsieur,  Frère  du  Roy, 
En  bonne  conche,  et  noble  aroy, 
En  leur  Hôtel,  Téatre,  ou  Sale, 
Alla  voir  la  Troupe  Royale, 
Qui  reprézentoit  en  ce  jour, 

1 20  Un  plaizant  Intrigue  d'Amour, 
Pièce  qui  délecte  à  merveilles, 
Non  pas  d'aucun  des  deux  Corneilles, 
Quinaut,  Scaron,  ni  Boisrobert, 
Mais  d'un  Auteur  nommé  Lambert. 

1 2  j  Or  comme  la  Troupe  susdite 
A  des  Acteurs  de  grand  mérite, 
Et  des  Actrices  mesmémant. 
Où  tout  est  aimable  et  charmant, 
La  Pièce  parut  en  son  lustre, 

1 30  Et  plût  fort  à  ce  Prince  illustre. 
Mais  ce  qu'il  trouva  sur  la  fin, 
De  plus  touchant  et  de  plus  fin, 
Ce  zut  un  discours  admirable, 
Qu'avec  un  art  incomparable, 


135  Et  des  paroles  toutes  d'or, 
Luy  fit  le  rare  Floridor: 
Ce  discours  ravit  l'Assistance 
Et  cet  Auguste  Fils  de  Fn* 
Qui  les  belles  ebozes  entend, 

1 40  S'en  alla  de  luy  fort  content 

Une  émulation  fatale 
Aigrissant  deux  Prévôts  de  ! 
Et  les  agitant  par  excez, 
Sans  autre  forme  de  procez, 

145  Se  rencontrans,  en  lieu  prof 
Pour  se  creuzer  un  pitepio 
Avec  un  courage  innumam, 
Ils  mirent  l'épee  à  la  main, 
Et  sans  s'amuzer  aux  mézm 

1  50  Aux  mutations  de  postures, 
Sans  gauchir,  hausser,  ni  ba 
Sans  s'écarter,  ny  sans  tierc 
Se  tirans  une  Dote-franche, 
Ils  s'enfoncèrent  jusqu'au  m 

1 5  5  Leurs  brétes  au  travers  do  0 
Et  tombans  tous-deux  roide 
Leur  sang  se  confondit  ensa 
Accident  pareil,  ce  me  semhl 
A  cet  étrance  événement 

160  Dont  je  parfois  dernièrement 

Comme  pour  mourir,  sas 
(Fût-on  plus  sçavant  que  Mi 
Le  sort  des  Humains  est  épi 
Celuy  qui  fut  de  Portugal 

165  Je  ne  sçay  combien  d'ans  II 
A  senty  le  coup  de  la  Parqi 
(Ce  bruit  est  tout-à-fait  léœ 
Et  son  Fils,  jeune  Adotoca 
En  l'an  quatorze  de  son  agt 

1 70  Fut,  par  un  général  sufajp, 
Dans  un  Conseil  qu'on  tdt 
Couronné  quatre  jours  apiéi 
Avec  cérémonie  et  pompe  : 
Mais  de  crainte  qu'aucun  se 

17$  Je  ne  me  rens  point  le  gam 
De  ce  bruit  à  prézent  coma 
Par  la  Ville  et  par  la  Cun 
Car  il  vient,  ce  dit-on,  <TEi 
C'est  de-là  que  Ton  nous  Pi 

1 80  Mais,  ma-foy,  les  Gens  de  I 
De  Salamanque,  de  SéviBe, 
Et,  bref,  de  toute  la  Casdk 
Quoy  qu'aparamment  ciicoi 
Me  sont  toujours  un  peu  se 

18$      Naples  est  garanty  de  pe 
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LETTRE  QUARANTE -TROIS 

Du  [samedi]  vingt-huitième  Octobre. 


ORGUEILLEUZE. 


Vers,  qui  d'une  Princesse  illustre, 
Semblez  tirer  tout  vôtre  lustre, 
Pour  luy  faire  un  Discours  nouveau, 
Sortez,  soudain,  de  mon  cerveau  : 
î  Puis,  ayans  passé  sous  la  Presse, 
Courez,  avec  grande  allégresse, 
Vous  prézenter  aux  Majestez, 
Altesses  et  Principautez  ; 
Bref,  essayez  de  satisfaire 

10  Non  pas  1  une  et  l'autre  Hémisphère, 
(Car  ce  seroit  en  dire  trop) 
Mais  modérant  vôtre  galop, 
Après  avoir  passé  la  France, 
Allez,  du  moins,  jusqu'à  Bizance, 

i^  Idcsî,  Constantinopolis, 
Où  Ton  a  respect  pour  les  Lis  : 
Malgré  les  aguets  qu'on  vous  dresse, 
Courez  l'Italie  et  la  Grèce, 
Et  pénétrez  d'un  vol  hardj, 

20  Vers  le  Nord  et  vers  le  Midy. 
Mais  trêve  de  Prozopopée, 
Il  faut  finir  cette  équipée  ; 
0  Mes  Vers!  je  reviens  à  vous, 
Soit  que  vous  soyez  un  peu  fous, 

2)  Soit  que  vous  soyez  un  peu  sages, 
Puis-que  pour  en  remplir  trois  pages 
Maître  Phébus  vient  m'exciter, 
II  est  temps  de  vous  enfanter. 

J'allay,  l'autre-jour,  à  Vinceine, 
}o  Où  j'enîray,  tout-franc,  et  sans  peine, 
Dans  un  carosse  à  six  chevaux, 
Pour,  de  mes  précédens  travaux, 
Faire  part  aux  Ames  Royales, 
Aux  Ducales,  aux  Cardinales, 
}$  Comme  un  tribut,  qu'à  peu  de  frais, 
Chaque  semaine  je  leur  fais  : 
Quoy  que  de  lâches  Anonymes, 
Pour  faire  valoir  d'autres  Rymes, 
Par  des  projets  envenimez 
o  Les  ayent  souvent  suprimez  : 
Mais  Ïaissons-Ià  ces  Emissaires, 


Et  discourons  d'autres  afaires. 

Étant  dans  ce  Château  Royal 
Avec  un  mien  Amy  loyal, 

45  Nous  vîmes  les  Maîtres  des  Comptes 
Mieux  ajustez  que  des  Vicomtes, 
Qui  firent  à  Leurs  Majestez 
Des  discours  si  bien  concertez, 
Touchant  leur  juste  obéissance, 

50  Qu'ils  charmèrent  fort  l'Assistance. 
Ce  fut  Monsieur  le  Prézident 
Nicolaï,  docte  et  prudent, 
Et  plein  de  sentimens  sincères, 
Qui  parla  pour  tous  ses  Confrères, 

5  $  Et  qui  reprézenta  si  bien 
A  nôtre  Sire  Trés-Chrêtien, 
Le  zélé  de  sa  Compagnie, 
Et  l'afection  infinie 
Qu'ils  ont  pour  le  bien  de  l'Etat, 

60  Que  chacun  fit  beaucoup  d'état 
De  tout  ce  que  dit  ce  grand  Homme; 
J'en  puis  parler  bonnement,  comme 
Ayant,  de  ce  noble  Orateur, 
Eté  pacifique  Auditeur. 

65       Sa  gloire,  toute  la  journée, 
Fut  par  moy  hautement  prônée; 
Je  ne  fus  jamais  Patelin: 
Mais,  quoy  que  simple  Grimelin, 
O  Que  j'aime  les  Ames  belles! 

70  Et  que  tous  les  Sujets  fidelles 
A  l'amour  de  leur  Roy,  soumis, 
Seront  bien  toujours  mes  Amis  ! 

Enfin,  la  seconde  Grossesse 
De  Conty,  l'aimable  Princesse, 

75  Quoy  qu'on  en  eut  pris  grand  soucy, 
N'a  pas,  pourtant,  bien  réûssy. 
O  Quel  regret!  ô  quel  dommage! 
Cette  Princesse  est  belle  et  sage, 
Elle  est  d'un  Sane  chéry  des  Dieux, 

80  Elle  est  grande,  elle  a  de  beaux  yeux, 
Sont  teint  est  plus  frais  que  l'Aurore, 
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j>  Pluzieurs  Gens  racontent  de  luy, 

j>  C'est  un  esprit  qui  se  détraque, 

t>  C'est  un  franc  hypocondriaque, 

j  5  d  C'est  un  organe  ae  Satan, 

>  C'est  un  bizare  charlatan, 

d  C'est  un  ridicule  Atéiste 

*  C'est  un  mizérable  Sophiste, 

d  Qui,  par  quelques  vains  argumens, 

60  d  Autonze  ses  documens, 


C'est  un  monstre  d'extravagance, 
Et  c'est,  enfin,  là  ma  croyance, 
Que  ce  Messias  prétendu 
Court  grand  risque  d'être  pendu. 
65       Rondement  et  sans  rétorique, 
Voila  quelle  fut  ma  réplique. 
Je  seray  peut-être  improuvé 
Par  quelque  esprit  plus  relevé  : 
Mais  chacun  en  son  sens  abonde, 
70  Et  c'est  là  le  tran-tran  du  monde. 

Quoy  que  le  mal  contagieux, 

Par  un  concours  prodigieux 

Ses  mortels  éfets  multiplie 

En  divers  lieux  de  l'Italie, 
75  Par  prudence  et  discrétion 

J'en  feray  peu  de  mention. 

A  ne  point  déplaire  j'essaye  ; 

Et  ce  n'est  pas  choze  fort  gaye 

De  parler  de  pestiférez 
80  A  mes  Lecteurs  trés-honorez. 

De  la  part  de  nôtre  Saint-Pére 
Il  vient  un  Nonce  extr'ordinére, 
Lequel,  si  le  bruit  est  certain, 
Doit  ariver  au  mois  prochain, 

8  j  Afin  d'agir  par  intervale, 
Au  Traité  de  Paix  générale: 
Un  autre,  pour  mesme  raizon, 
Va  voir  le  Roy  de  la  Toizon, 
Roy  de  la  Toizon,  c'est-à-dire, 

90  D'Espagne  le  trés-Noble  Sire. 
Dieu  veuille  bénir  leurs  desseins, 
Puis-qu'ils  sont  et  justes  et  saints. 
Je  jurerois  et  d'assurance 
Qu'il  ne  tiendra  pas  à  la  France, 

95  Et  sans  les  mal-heureux  Mutins, 
Contraires  à  nos  bons  destins, 
Ce  seroit  déjà  choze  faite, 
Et  la  guerre  auroit  fait  retraite, 
Dont  l'Espagnol  au  sceu  de  tous, 

1 00  Doit  être  bien  plus  las  que  nous  : 
Mais  quoy  !  fondant  quelque  espérance 
Sur  des  Brigues  qu'il  fait  en  France 
Par  le  moyen  de  ses  doublons 


Qui  rendent  les  Sujets  faons, 
105  Dont  il  prétend  quelque  dézo 
Il  ne  veut  nulement  démordr 
Et  plus  fier  qu'un  Roy  de  Ma 
Se  tient  ferme  et  dur  comme 
Mais  qu'il  rengaine  son  atem 
1 1 0  La  France  est  maintenant  p 
Et  ses  vains  complots  déaw 
Ne  réussissent  qu'à  1'enven. 

Dans  les  Gazettes  rnanoso 
Tant  prézentes,  que  prétérit! 

1 1  j  Le  Roy  de  Portugal  est  mot 
Et  deux  ou  trois  fois  leur  rap 
En  a  fait  mention  expresse: 
Mais  le  Chef  du  Bureau  d'A< 
Grand  Général  des  Gazetien, 

1 20  N'en  a  rien  mis  sur  ses  papk 

On  dit  que  le  Roy  de  Sù6 
Ne  voyant  point  d'autre  rc» 
Pour  sortir  honorablement 
Du  hazardeux  engagement 

125  Où  son  entreprize  de  guerre 
Le  réduit  par  Mer  et  par  Ter 
Dézire  fort  de  s'aprocher, 
(Sans  que  rien  l'en  puisse  a 
Du  grand  apareil  militaire 

130  De  Cazimir,  son  Aversaire, 
Enflé,  dit-on,  de  ses  proercz, 
Et  quand  il  l'aura  joint  de  pi 
La  Paix,  en  tous  lieux  si  pri 
Sera,  tout-de-bon,  proposée, 

1  ]  5  Par  je  ne  sçay  combien  d'Aj 
En  tels  cas  fort  intellieens; 
Et  si  ledit  Roy  de  Pologne 
(Qui  feroit  piteuze  bézogne) 
Ne  veut  ny  de  Paix  ny  0  Aa 

140  Métant  iceluy  dans  son  tort, 
A  luy  servir  vaille-que-vaille 
Il  hazardera  la  bataille; 
Que  si  ce  Prince  y  demeura 
0  Que  Ferdinand  en  riroitî 

1 4  $      L'autre- jour,  une  illustre 
Que  j'aime  de  toute  mon  aa 
Et  certes,  c'est  avec  raizon 
Comme  j'étoisdans  sa  main 
Dit,  que  la  petite  vérole 

1 50  Avoit  comme  impudente  et  I 
Ataqué  la  belle  Vitry  : 
Lors,  soudain,  je  fis  un  gras 
»  Hé  quoy?  dis-je,  plein  de 
»  Cette  ravissante  Duchesse 


Octobre  1656. —  Livre  VII.  Lettre  XLIII. 


257 


eux  terribles  assauts, 
leurs  pièces  de  guerre, 
aille  Ennemis  par-terre  ; 
sont  vivans  demeurez, 
oin  se  sont  retirez, 
is,  on  l'a  secourue 
le  lard  et  de  morue, 
le  bœufs  salez,  ou  non, 
it  de  poudre  à  canon, 
le  bière  et  d'eau-de-vie, 
Messieurs  de  Moscovie 
s  leurs  puissans  aprêts, 
it  pas  de  grands  progrès. 

ces  matières  sublimes 
ît  presque  épuizé  de  rimes, 
rais,  pour  me  délasser, 
loindres  cas  m 'exercer. 
;-jour,  Madame  Denielle, 
te  Chienne  fort  belle, 
it  plus  de  Jacobus 
Dicards  n'ont  de  rébus, 
it  plus  de  Richedales 
se  tripots  n'ont  de  balles, 
tement,  plus  de  Ducats 
Paris  n  a  d'Avocats. 
l'apelloit  point  mignonne, 
suie,  ny  friponne, 
be,  nyba bichon, 
e,  ny  folichon, 
Uette,  ny  gentille, 
ante,  ny  frétille, 
une  elle  a  l'air  tout  galant, 
)rt  lustré,  l'œil  brillant, 
cioit  cette  joliette 
brillante,  mais  Brillette. 
roit  des  apas  plaizans 
isoient  les  Courtizans, 
Âérie,  estimée, 
t  bonne  rénommée  ; 
lias  !  ce  m'a-t'on  dit, 
;ara,  l'on  la  perdit, 
'elle  fut  des  plus  alertes, 
in  grand  déplaizir,  certes. 
le  Cour,  qui  l'aimiez  fort  ! 
'injustice  du  Sort, 
>us  d'une  voix  commune, 
ladame  la  Fortune, 
s  regrets  et  des  vœux, 
vous  barbe  et  cheveux  ; 
nt  mâles  que  femelles, 
»s  larmes  éternelles  ; 
i  jamais  ses  apas  : 
n,  non,  ne  les  pleurez-pas, 


Cette  perle  des  bestioles 
Qui  vaut  mieux  que  cent  babioles, 
Après  quelques  jours  de  tourment, 
S  est  retrouvée  heureuzement, 

24$  Plus  que  jamais  rare  et  jolie  ; 
Trêve,  donc,  de  mélancolie, 
Gardez  de  vous  dézespérer, 
Et  riez,  au  lieu  de  pleurer. 
Si  quelque  Lecteur,  ou  Lectrice, 

2  50  Ou  par  raizon,  ou  par  caprice, 
A  cet  article  précédent 
Vouloit  donner  un  coup  de  dent, 
Dizant,  6  quel  conte  de  chienne  ! 
Hé,  de  grâce,  qu'on  se  souvienne 

2  $  $  Qu'on  n'est  pas,  toujours  en  état 
De  parler  d'afaires  d'Etat, 
Quoyqu'onn'aitpasl'espritcrotesque, 
Et  qu'on  sçache  peu  le  burlesque, 
Sans  violer  régies,  ny  loix, 
On  peut  se  jouer  quelquefois  : 
J'ay  de  rire  assez  peu  d'envie, 
Mais  je  ne  sçache,  de  ma  vie, 
Avoir  fait  serment  solennel 
D'être  un  sérieux  éternel. 

26$  Princesse,  abondante  en  lumières, 
Qui  voyez  mes  Vers  des  premières 
Aprouvez  équitablement, 
S  il  vous  plaît,  ce  raizonnement. 
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APOSTILE 

Une  illustre  et  sage  Pucelle 
70  Faizant,  envers  moy,  la  cruelle, 
Pour  n'avoir  pas  été  discret 
Jusques  à  garder  un  secret, 
N'ayant  nulement  la  pensée 
Qu'elle  y  dût  être  intéressée, 
M'a,  par  un  billet  inhumain, 
Fait  sçavoir,  de  sa  propre  main, 
Qu'elle  rompt,  avec  moy,  commerce 
Ce  qui,  tellement,  me  transperce, 
Que,  certes,  un  arét  de  mort 
Ne  me  blesseroit  pas  si  fort. 
Or  ne  sçachant  point  où  la  prendre, 
Pour  quelque  réponce  luy  rendre, 
Dans  ce  mesme  Apostile  icy 
Je  luy  crie  humblement  mercy. 
S  )  Cette  admirable  Créature 
En  fera,  peut-être,  lecture  : 
Las!  j'ay  bien  dequoy  répliquer; 

17 
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Et  qui  fait  sa  Charge  à  merveilles, 
L'autre  jour  à  Sa  Majesté, 
Fit  serment  de  fidélité, 

2  j  Comme  Garde  des  Sceaux  de  l'Ordre; 
La  ryme  me  met  en  dézordre, 
Dézordre  est  icy  mal-pozé, 
D'autant  que  c  est  un  compozé: 
Mais  il  n'importe,  il  faut  qu'il  passe, 

30  Et  le  Lecteur  me  feracrace. 

Ledit  Sieur,  donc,  de  Guénégaud, 
Conseiller  du  Conseil  d'En-haut, 
Depuis  six  jours,  porte  la  Marque 
Des  Associez  du  Monarque, 

}  j  Qu'on  ne  peut  voir,  aux  vertueux, 
Qu'avec  des  yeux  respectueux: 
En  tels  cas  nos  respects  sont  justes, 
Cela  rend  les  Gens  plus  augustes  ; 
Et  c'est  pour  le  susdit  Seigneur, 

40  Un  sublime  degré  d'honneur. 
Entre  ses  qualitéz  on  compte 
Celles  de  Baron,  de  Vicomte, 
Et,  de  plus,  les  tiltres  exquis 
Et  de  Patron  et  de  Marquis  : 

45  Mais  cette  dignité  dernière, 
Dont,  pour  sa  vertu  singulière, 
L'ont  honoré  nos  Majestez, 
Passe  les  autres  dignitez, 
Etant  vray  que  cet  Ordre  illustre 

50  Augmente,  infiniment,  leur  lustre. 

Par  un  choix,  tout-à-fait  prudent, 
Novion,  ce  grand  Prézident, 
Qui  rend,  dit-on,  si  bien  justice, 
Est  Prévost,  en  tiltre  d'Ofice, 

$  j  Des  Ordres  de  Sa  Majesté, 
Et,  le  serment  en  a  prêté 
D'une  Ame  vrayment  cordiale, 
Jeudy,  dans  la  Maizon  Royale. 
Si  bien  que  cet  Homme  important, 

60  Que  par  tout  on  estime  tant, 
Est  le  second  de  sa  Famille 
Sur  lequel  ce  saint-Ordre  brille 
Par  don  public  et  solennel, 
Puis-que  son  Oncle  Paternel 

65  Monseigneur  le  Comte  de  Tresmes, 
Qui  possède  des  biens  extresmes, 
Par  son  mérite  singulier, 
De  long  temps,  en  est  Chevalier. 

Dimanche,  de  Noël  la  veille, 
70  Cette  Ame,  en  clairtez  sans-pareille, 
Cet  Ange  Humain,  ce  bel  Esprit, 
Qui  les  plus  durs  cœurs  atendrit, 
Ce  Prêcheur  que  chacun  admire, 


Le  Père  le  Bous,  c'est-tout-c 

7  $  D'un  air  toujours  rare  et  sça 
Fit  son  dernier  Sermon  d'Aï 
Devant  le  Roy,  devant  la  Ri 
Durant  quoy  la  salle  êtort  pi 
De  toutes  sortes  d'Auditeon 

80  Et,  mesmes,  de  pluzieuis  P 
Qui  louèrent  fort  sa  morale: 
Et  quelque  Teste  Episcopak 
Dizoit  lors,  peut-être,  tout  I 
»  Je  suis  Evesque,  il  ne  l'a 

85  a  Et,  pourtant,  sa  philozof 

»  Bien  plus  que  la  mienne  1 

»  Mon  cœur  en  soupire  <Te 

>  0  Que  n'en  sçar-je  autai 

Pour  moy  dont  Pâme  est  fi 

90  De  son  éloquence  angétiqne 
Sçachant  qu'il  ne  prêcherai 
Et  que  nous  allions  être  oc 
D'une  Rétorique  si  sainte, 
J'ûs  l'ame,  de  chagrin,  atai 

9$  Mais  certaine  Femme  d'enr 
Pour  mon  soulagement  m  J| 
Que  ce  Père,  choze  certaine 
Devoit  prêcher  la  quarante 
Assurément,  au  mesme  lieu, 

1 00  Dont  j'en  loùay  mille  fois  Oi 

Par  un  coup  de  la  Parq* 
Qui  n'épargna  pas,  mesme, , 
Dés-hîer,  le  sort  fut  finy 
De  Madame  de  Manciny, 

105  Dont,  sans  mentir,  la  Cour  de 
Témoigne  grande  doléance. 
Elle  vécut  chrétiennement, 
Jusques  à  son  dernier  mone 
Sa  vertu  ne  fut  pas  commun 

1 10  Et  quoy  que  la  Dame  Fortin 
Jointe  avec  la  Dame  Raizoo, 
De  Grandeurs  combla  sa  Mai 
Jamais  sa  douce  Modestie 
Ne  fut  par  elle  anéantie, 

1 1 5  Et  pour  les  pompes  de  la  Co 
N'ût  jamais  d'ardeur,  ny  d*« 
Monsieur  le  Cardinal,  son  Fi 
D'un  cœur  tout  tendre  et  loti 
Pratiquant  l'art  de  discourir, 

1 20  Luy  m  avant  que  de  mourir, 
Des  exortations  si  belks, 
Que,  tout-de-bon,  tous  ceux 
Qui  l'oùyrent  en  ce  mometf, 
L/âdmirérent  extrêmement 

1 2  5  Sans  doute,  mainte  Créature 
En  révérant  sa  Sépulture, 
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lequoy  je  meflate; 
de  plus  fraîche  date. 

r,  furent  bâtizez, 
:,  christianizez, 
es  oui  tirent  naissance 
lardis  Princes  de  France, 
u  Duc  de  Mercœur, 
é  pour  son  grand-cœur, 
?  Romaine  illustre 
int  brun  a  tant  de  lustre, 
pour  Epouze,  à  la  Cour, 
jue  et  par  amour. 
pour  Parain  et  Maraine, 
r  Louis  et  la  Reine  ; 
en  grâces  si  fécond 
1  beau  Nom  au  second, 
la  belle  Olimpe 
l'au  Ciel  la  gloire  grimpe, 
lors  tenoit  le  party 
tcesse  de  Conty, 
ps  de  la  Cour  absente, 
e  assez  convalêcente. 
*  fameux  Prélat, 
lu  Cardinalat, 
s  bontez  sont  extrêmes 
sdits  deux  Bâtémes 
es,  Royal  séjour, 
ït  très-souvent  ce  jour, 
:  (qui  nous  sont  si  chères) 
téres  et  des  Coméres. 

loy,  le  jour  de  Toussaints, 
nplir  les  bons  desseins 
jesté  Trés-Chrêtienne 
n  sçait  fort  bien  qu'est  la 
muni  a,  toucha  ;      [sienne, 
!  le  Boux  prêcha 
^eûillans  l'apresdinée 
rés-sainte  journée  ; 
jr,  du  Ciel  tant  aimé, 
t  zélé  confirmé 
rveilleuze  Morale 
de-bon,  n'a  point  d'égale, 
irma  si  bien  la  Cour, 
ainteté  du  jour, 
•s  Courtizans,  partie 
du  moins,  convertie: 
ur  n'a  jamais  été 
uté,  plus  respecté, 
cet  illustre  Père, 
juence  extr'ordinére 
1  saints  raizonnemens, 
gs  aplaudissemens. 


Cet  interprète  trés-habile 
Des  Oracles  de  l'Evangile, 

1 2  $   Doit  prêcher,  non  dans  un  Convent, 

Mais  au  Louvre,  durant  l'Avent. 
0  Quelle  précieuze  Manne 
Pour  Louis  et  pour  Madame  Anne, 
Et  pour  tout  capable  Auditeur 
130  De  ce  rare  Prédicateur. 

Après  Sermon,  Vespres,  Vigiles, 
Le  Roy,  vers  Saint-Germain  nt  giles, 
Pour  avec  maint  Chasseur  expert, 
Solennizer  la  Saint-Hubert. 

1 3  $  Jules  l'Eminent  Personnage 

Fut  aussi  (je  croy)  du  voyage, 

Que  Louis,  sa  Suite  et  sa  Cour, 

Font  tous  les  ans  à  pareil  jour. 
De  cette  Royale  Partie 
140  Je  ne  dis,  ny  tout,  ny  partie, 

Car  aucun,  de  ces  lieux  venu, 

Ne  m'en  a  pas  entretenu  : 

Mais  auoy  cju'il  ait  tombé,  des  nues, 

Des  defluctions  continues, 
14$  Je  croy  qu'en  ce  noble  déduit, 

On  a  fait  grand'chére  et  beau  bruit. 

Durant  que  se  fait  cette  chasse, 
La  Reine  est  dans  le  Val-de-Grace, 
Où  chassant  tous  les  fastes  vains 

1 50  Dont  se  repaissent  les  mondains, 
Et  qui  cauzent  des  soins  étranges, 
Elle  converse  avec  les  Anges  : 
Car  les  Dames  de  ce  saint-Lieu, 
Trés-chastes  Ancelles  de  Dieu, 

1 5  $  Et  de  Luy  tendrement  aimées, 
Sont  dignes  d'être  ainsi  nommées. 

L'agréable  Cadet  du  Roy 
A,  tout  ce  temps,  été  chez-soy, 
Dans  son  Pallais  des  Tuillenes, 

1 60  Dont  les  riches  tapisseries, 
Et  les  Apartemens  dorez 
Sont  si  justement  admirez: 
Et  comme  ce  cher  Fils  de  France 
Aime  fort  la  réjouissance, 

165  Et  tout  beau  divertissement, 
Qui  sert  d'ordinaire  d'aliment 
A  ceux  dont  l'Ame  est  noble  et  haute, 
Je  croy  qu'il  n'en  a  pas  eu  faute. 

Touchant  les  autres  bruits  divers 
170  De  pluzieurs  lieux  de  l'Univers, 
La  brillante  Cour  de  Savoye 
A  témoigné  bien  de  la  joye, 
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La  Ville  de  Monsieur  Saint-Marc, 
Qui  n'a  d'autre  corde  à  son  arc, 
2  3  s  Q?e  Ie*  soins,  la  grande  dépence, 
La  diligence  et  la  prudence, 
Fait  aussi  grands  préparatifs, 
Contre  ces  Rébarbaratifs. 

D'ailleurs,  les  Chevaliers  de  Malte, 
240  Dont,  souvent,  les  faits  on  exalte, 
Se  piqueront,  je  croy,  toujours, 
De  leur  donner  quelque  secours. 

On  dit  que  dans  Rome,  la  peste 
Devenant,  enfin,  plus  modeste, 
245  N'agit  plus  si  mortellement, 
Ny  dans  Gènes,  semblablement. 

Cette  Reine  d'esprit  si  rare, 
Christine  est  encore  à  Pézare. 

Les  Milanois,  à  tous  momans, 
250  Maudissent  leurs  chiens  d'Alemans. 

Monseigneur  le  Duc  de  Mantoùe, 
S'exerce,  chasse,  danse  et  joue. 

Le  Modenois  est  empêché 
A  fortifier  son  Duché. 
255      La  charmante  Cour  de  Savoye 
S'entretient  toujours  dans  la  joye. 

Messieurs  du  Conseil- Eternel, 
Craiçnans  les  Gens  de  Cromuél, 
Enjoignent  à  tout  bon  Pilote, 
260  D'aller  au  devant  de  leur  Flote. 

Le  jeune  Roy  de  Portugal, 
Autre  Aversaire  capital, 
Lâchant  la  bride  à  ses  Gens-d'armes, 
Leur  donne  aussi  grandes  alarmes. 
265       Quoy  que  ma  Muze  ait  pris  le  soin 
De  s'étendre  aujourd'huy  fort  loin, 
Quoy  qu'assez  vite  elle  galope, 


Elle  n'a  point  sorty  d(e  l) 
Mon  Corespondant  du  < 

270  Je  croy  que  c  est  un  franc 
Et  qu'il  s'amuze  à  la  mofr 
Il  mérite  qu'on  le  nazarde 
Déjà  dix  mois  sont  révolu 
Que  le  galand  ne  m'écrit 

2  7  5  Amsy  je  n'ay  nulle  copie 
Des  nouvelles  de  l'Etiopw 
Des  Chinois  hommes  si  c 
Ny  de  Mléxico,  ny  d'Onn 
Qui  sont  au  milieu  des  ci 

280  Ny  du  Pays  des  Amazon* 
Ny  caps-blancs,  jaunes,  1 
Ny  des  Arabiques  dézerts 
D  où  nous  vient  la  bonne 
Ny  de  la  Mézopotamie. 

Je  croirais  qu'il  est  déc 

Mais  il  ne  me  l'a  pas  mai 

Ainsi,  contre  luy,  je  tiens 

Le  couroux  qui  me  tarabc 

Je  reviens,  donc,  droit 

290  Où  l'air  est  à  prézent  si  g 
Que  souliers,  Das-de-soy< 
Ne  craignent  que  fort  peu 
Où  l'une  et  l'autre  Majesti 
Sont  en  trés-parfaite  sanfc 

295  Et,  bref,  où  Vôtre  Altesse 
Reçoit  bien  souvent  du  tx 
Des  vizites  et  complimens 
Atendant  de  plus  aoux  me 

Fait  Fanti- dernière  jour 
300  Et  de  Décembre  et  de  l'An 
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LETTRE    QUARANTE-CINQ 

Du  [samedi]  onzième  Novembre  1656. 


COURAGEUZE 


Je  sens  des  douleurs  excessives 
Qui  martirizent  mes  gencives, 
Par  un  flux  tombant  sur  les  dents, 
Qui  rendrait  fous  les  plus  prudents. 
$  Tel  mai  (selon  le  vieux  adage) 
Est  bien  moins  un  mal,  qu'une  rage, 
Et  je  sens  bien  en  bonne-foy, 
Que  j'en  suis  en  grand  dézaroy. 
Toutefois,  ô  chère  Princesse  ! 
10  Soit  que  ce  mal  cesse,  ou  non  cesse, 
Je  vay  rimer  tout  aussi  bien, 
Que  si  mes  dents  ne  soufroient  rien. 

Cesjours  passez,  Monsieur  Denielle, 
Aux  Majestez  toujours  fidelle, 

M  Par  un  éfet  de  leur  bonté, 
Obtint  avec  facilité, 
De  sa  Charge  la  survivance 
Pour  son  Fils,  encor  en  enfance, 
Et  lequel,  dans  six  mois  au  plus, 

20  N'aura  que  treize  ans  révolus. 
Jules,  qui  fait  bien,  quoy  qu'il  fasse, 
S'en  mêla  de  si  bonne  grâce 
Que  ce  beau  don  fut  acordé 
Presque  aussi -tôt  que  demandé  : 

2j  Et  comme  ce  petit  Denielle 
A  l'ame  assez  jolie  et  belle, 
De  la  Cour  les  plus  Aparens 
En  félicitent  ses  Parens, 
Cest-à-dire,  ses  Père  et  Mère, 

îo  Avec  un  langaee  sincère, 
Si,  toutefois,  dedans  les  Cours, 
On  fait  de  sincères  discours. 

Hardy,  Souvré  Noble  Personne, 
Vieil  Serviteur  de  la  Couronne, 

|J  Et  Chevalier  du  Saint-Esprit, 
Vid  le  cours  de  ses  ans  prescrit 
Par  les  trois  Parques  Filandiéres  ; 
S'il  requiert  de  nous  des  Prières, 
(Comme  tout  mort  en  a  bézoin, 

0  Ayons  pour  luy  ce  pieux  soin) 


Prions  Dieu  qu'il  luy  soit  propice; 
On  nous  rendra  pareil  ofice  : 
Car  par  un  sort  toujours  égal, 
Soit  que  tu  fasses  bien,  ou  mal, 

4$  Soit  que  tu  sois  clément,  ou  rude, 
Soit  aue  tu  sois  trompeur,  ou  prude, 
Rébelle,  ou  non,  bon,  ou  mauvais, 
On  te  fera  comme  tu  fais. 
Je  voyois  peu  ce  Personnage, 

$0  Mais  sa  Veuve,  Dame  trés-sage, 
Et  tous  les  Parens  dudit  Mort, 
Sont  tous  Gens  que  j'honore  fort 


Une  Dame  de  bon  lieu  née, 
Que  pour  Femme  on  avoit  donnée 

5  $  Au  Sieur  Marquis  de  Palaizeau, 
A  senti  le  fatal  cizeau 
Qui  détruit  la  Race  Mortelle  : 
Elle  êtoit  jeune,  elle  êtoit  belle, 
Mais  ny  jeunesse,  ny  beauté, 

60  Grâce,  ornement,  ny  qualité, 
Ny  douceur  d'esprit,  ny  sagesse , 
Ny  vertu,  ny  rang,  ny  noblesse, 
(O  !  Pour  nous  déplorable  sort) 
N'exemptent  aucun  de  la  mort* 

65       On  m'a  dit  la  choze  être  vraye, 
Mais  si  ce  n'êtoit  qu'une  baye 
Ma  Muze,  avec  contentement, 
S'en  dédiroit  bien  hautement. 

Christine,  après  maintgrand  Régale 
70  Que  luy  fit  Madame  Royale, 
Et  Monsieur  de  Savoye  aussy, 
Dont  elle  leur  dit,  grand-mercy, 
Alla  voir  le  Duc  de  Modéne, 
Qui  luy  montra,  dans  une  pleine, 
7  5  Ses  Gens  en  bataille  rangez, 
De  lauriers  encore  chargez, 
Au  Milanez,  faizans  la  moue  ; 
Ensuite  le  Duc  de  Mantoùe, 
Nôtre  cher  et  diene  Allié, 
80  Ne  fut  pas  par  elle  oublié  : 
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Car  elle  lut  rendit  vizite  ' 

G»mme  a  Prince  Jr  f;rand  mérite, 

Lequel  luy  îit .  dans  srs  Etats,  i\\ 

(Commr  tous  autres  Potentats) 
Rt  A\ec  des  rcsprtts  véritables. 

Tous  1rs  honneurs  imaginables. 
On  dit  que  celte  Majesté, 

En  quelques  Iirux  qu'elle  ait  esté,       |  140 

Par  zèle,  ou  par  rec^nnoissance, 
to  A  toujours  fort  loue  Ij  France,  • 

Et  dit  mille  bi'-ns  inouïs  1 

D'Anne  d'Autriche  et  de  Louis. 

Admir.mt  leur  \rrtu  supresme, 

Elle  estime  fort  Monsieur,  mesme,         14s 
C<   Et  tient  de  luy  pr'-squr  toujours, 

Quantité  d'obii^ejns  discours. 

Touchant  l'esprit  et  Ij  prudence 

Ou'eli"  j  \ûs  en  Sun  Eminence, 

t!le  rn  p.irie.  c»  rU*s,  des  mieux  ;  1  <o 

l'.-o  Elle  l'cic\e  durs  1rs  Cicux, 

Et  S'»n  Arne  prrsu.»Jee, 

En  laisse  un»*  si  briic  idée 

Par  srs  \i/i:  ks  sentimens, 

Par  srs  n  jMrs  rai/onncmens, 
io*   Que,  sans  mentir,  I**  témoignage  1  \\ 

(ju'cllc  rend  dece  Personnage, 

Augmente  s--n  loi  glorieux 

Endepit  de  ses  envieux. 
J'av  scru  Ij  susdite  nouvelle 
•  D'une  agréable  lit moizelle,  :foo 

(Au  teint  plus  l'Ijm,  que  purpurin) 

A  qui  l'un  l'écrit  de  Turin. 

Par  une  heureuze  diligence, 

On  a  fjit  entrer  dans  Valence  i'.m 

1  m    L'n  Cor.voy  dr  munitions: 

Et  pour  l*-s  réparations. 

Apres  plu/irjrs  longues  corvées, 

Elles  s«int  si  bi»n  achevées. 

Qj'on  n'y  r^d^jf  ajtunemant  i7^ 

■     Nv  î'Espj^r.oi,  r.v  l'Alemand. 
Un  d.:  qu»-  c  !jI  j  leur  vûé 

Que  crt:e  V;i.r  fjt  }  oursûè 

De  ■•  iwcs  ;*o«r  pijs  d«*  trou  mois  . 

Mj:s  qj'  y  q'-"i!s  sissrn!  les  charois        17 
.  ;  .    Passer  d^x  a  J-ui,  quatre  i  quatre, 

li:Ti  l--:r.  J'j^ir  r\  K*r  «.ombatrr, 

Lrur  Omp.  qji  fait  assez  le  vjjn, 

N'en  remua  ny  pie,  ny  main. 

Monn,  te  grand  Judiciaire,  1  * 

Qji  fut,  i  Cassrr.Jy,  contraire, 
Qjuy  que  rr.j.r.t  Sage,  d'aujourd'hui 
L  esiamit,  pourtant,  plus  que  luy  . 


Quoy  que  c'en  soit,  Tkank 
N  ayant  pas  assez  d'earrpt 

Pour  eterm/er  notre  son. 
Le  susdit  Sieur  Monn  nt  1 
Et,  Mardy,  l'on  m:t  son  ca 
Sous  Terre,  noire  comii 
En  un  cercueil  assez  pfoéoc 
Dedans  Saint  Estienae  di 

l'n  grand  Professeur  de 
(Je  ne  sçay  quel  nom  on  h 
Mourut  une  heure  après  m 
Ap^plexiquement.  Jeudi. 
Ayant  f  .it  assez  bonne  cÛ 
Avec  maint  Docteur  oe  Go 
L'n.  qu'on  nommo:t  Monstei 
A  fait,  pareillement,  le  sa* 
Et  quoy  qu'homme  de  gn 
Est  mort  aussy  de  non  n 

Par  ces  deux  Xttp^%  si  1 
J'a\cMis  icy  les  mondains, 
Et,  sur-tout,  gaillards  cl  « 
De  se  bien  tenir  sur  leurs 

Ce  ma! .  en  tous  lieux,  rédi 
Par  qui  maint  wzauçe  al , 
Exerce  sa  rigueur  feSoaae 
Sjr  I.i  Hrile  Dame  d'Oloc 
Dont  notre  Cour,  tous  ko 
A  Jmiroit  les  a  traits  divcn 
Ce  tyran  des  lis  et  des  rai 
Qu;  sur  un  beau  teint  tos 
Qui  1rs  ternit,  qui  les  saJri 
Retint  cette  Comtesse,  m 
Je  vçay  bien  qu'elle  en  ali 
Mais  non  comme  elle  en  e 
Et  |'ay  peur  que  cette  Rea 
Qui  \oyoit  mainte  liberté 
A  ses  d:vms  charmes,  toc 
Nr  s-ra  pas  s: -rot  remue. 
En  s^-!rar.!  ce  nul  r.£« 
Ei>  a,  du  rroms.  ceci  il 
Par  l'agrément  dor.:  eï.e  j 
Hj>..f  est  pla:r.!e  de  togT 
ht  j  r.i  le  !rmps  q.*e  ce  f 
Drtru.t  t«>u:  Kr  qu'a**.:!  £ 
Son  :n:.-n  ■-  r!  ^arnuîst  1 
Chacun  s'C\.r:c,  6  q-ei  ja 


Pi.  ut  1rs  bru  :ts  qui*: 
Dort  le  Bojr^rou  s'etitrr 
Les  uns  t:rnnrr.l  Riga, .  p: 
Lrs  jutres  !j  t:er.Ami  Le. 
D'autres  JiZer.t  qae  le  \jfi 
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anain  Monsieur  Saint  Luc, 
idques  raizons  d'importance, 
me  surcéance 
tets  et  d'hostilitez, 
Jeux  bons  mois  bien  comptez. 
sont  plus,  ou  moins,  véritables 
rois  avis  dissemblables  ? 
n'emporte,  [si]  j'en  sçay rien  : 
rier  en  homme-de-bien, 
ois  point  le  Moscovite; 
la  nouvelle  susdite 
le,  avec  vérité, 
laudot  l'a  raporté, 
Pâme  fort  Radoucie 
Monarque  de  Russie. 

eurs  les  Princes  Ailemans 
uelques  ressentimans 

Îue  le  Chef  de  l'Empire, 
a  Paix,  conspire, 
it  trois  ans  à  cimenter 
Ville,  dite  Munster, 
;,  tout  hautement,  murmurent, 
nement,  on  dit  qu'ils  jurent 
mmunautez,  qu'Electeurs, 
arer  les  Infracteurs. 

ic  Electoral  de  Saxe, 
ràt  mieux  que  la  Sintaxe, 
:  à  soixante-et-treize  ans, 
bras  de  ses  Courtizans. 
n  véritable  Prince 
isoit  bien  sa  Province  ; 
r  qu'il  est  décédé 
,  Jean  George  a  succédé 
its  et  Patrimoines, 
n'aime  pas  trop  les  Moines. 

t  que  l'Hymen  et  l'Amour 
embler  au  premier  jour, 


"5 


Et  faire  une  illustre  Alliance, 
D'un  couple  de  haute  importance 
Quand  la  choze  s'acompura, 
Nôtre  Muzette  en  écrira, 
Non  pas  en  de  sçavantes  lignes, 
Qui  d'un  si  beau  sujet  soient  dignes, 
Mais  (sans  faire  le  Harangueur) 
Ce  sera,  du  moins,  de  grand-  cœur. 


Objet,  régnant  dans  ma  mémoire, 
230  Quoy  que  ma  douleur  de  mâchoire 
M'ait  grandement  embarassé, 
Mon  Travail  est  fort  avancé  ; 
Et  pour  l'entière  fin  y  mettre, 
Je  n'ay  plus  qu'à  dater  ma  Lettre. 

2  3  $      J'ay  rimé  les  Vers  précédents, 
L'onze  du  mois,  malgré  mes  dents. 


APOSTILE. 

Foy  d'autheur  sincère  et  loyal, 
Ces  Concerts  du  Palais  Royal, 
Qui  durent  plus  d'une  heure  entière, 

240  Ravissent  de  telle  manière, 
Que  ce  qu'ils  chantèrent,  Jeudy, 
Fut  extrêmement  aplaudy; 
Et,  certes,  j'ouïs  non  des  rustres, 
Mais  des  Personnes  fort  illustres, 

245  Dont  les  Esprits  beaux  et  divins 
Tant  masculins,  que  féminins, 
Assuraient  que  cette  Muzique 
Etoit  tout-à-fait  harmonique  ; 
Et  ce  que  je  trouve  des  mieux 

250  En  ces  Concerts  mélodieux, 

C'est  qu'obligeamment  on  les  donne 
Pour  trente  sols  chaque  personne. 
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60  Témoignans  un  cœur  afligé. 
Conty,  Prince  que  je  révère 
Et  son  Epouze  aussi  trés-chére, 
Firent  aussi  leur  compliment 
Sur  ce  sensible  événement  : 

6$  Enfin,  après  nôtre  Monarque, 
Il  est  fort  peu  de  Gens  de  marque 
Qui  ne  viennent  de  tous  cotez 
Faire  mesraes  civilitez. 

Comme  icy  les  chozes  plus  belles 

70  Ne  doivent  pas  être  éternelles, 
Messeigneurs  les  susdits  Prélats, 
De  l'Eglize  les  vrais  Atlas, 
(Je  croy  leur  avoir,  foy  de  Poète, 
Déjà  donné  cet  Epitéte, 

7$  N'importe,  un  Titre  mérité 
Ne  peut  être  trop  répété) 
Enfin,  donc,  ces  Chefs  de  l'Eglize 
A  qui  mon  ame  est  fort  soûmize, 
Et  qu'un  chacun  doit  honorer, 

80  S'en  vont  bien-tôt  se  séparer, 
Non  pas  sans  au  Roy  nôtre  Maître, 
Leur  zélé  ardant  faire  paraître, 
Par  un  beau  pur  don  gratuit: 
Mais  je  ne  suis  pas  bien  instruit 

85  Jusques-où  va  sa  consistance; 
On  sçait  que  dans  l'Etat  de  France 
C'est  un  article  net  et  franc 
Qu'ils  tiennent  le  plus  noble  rang, 
Il  est  donc  bien  aizé  de  croire 

90  Que  pour  leur  intérêt  et  gloire 
Etans  unis  et  bien  d'acord, 
Ils  feront  un  notable  éfort  : 
Aussi,  certainement,  leurbource 
Ne  peut  pas  être  la  ressource 

05  D'un  Roy  plus  digne  de  leurs  dons, 
Que  celuy  que  nous  possédons; 
De  la  bonté  c'est  le  modelle, 
En  toutes  vertus  il  excelle, 
D'un  Roy  saint,  il  porte  le  nom, 
100  C'est  en  sagesse  un  Salomon; 
Et  ce  que  plus  en  luy  je  prize, 
C'est  le  Fils  Aîné  de  l'Eglize. 

Gramont,  fort  aimé  dans  la  Cour, 
De  son  Bearn  est  de  retour, 

105  Ayant  adresse,  esprit,  prudence; 
On  a  déziré  sa  prézence 
Pour  des  cas,  sans  doute,  important, 
Et,  mesme,  il  vint  assez  à  temps 
Pour  mitiger  une  querelle, 

1 1 0  Et  tout  Paris  sçait  bien  laquelle. 


L'autre-jour ,  cet  Angkw 
Cet  Apostat,  ce  grand  hab 
Cet  homme  de  fange  et  d< 
Ce  balourd,  ce  grédin,  ce 

1 1 5  Qui  dans  son  galimatias 
Se  dizoit  être  Messias, 
Pour  mieux  l'obliger  à  se 
Fut,  par  Arêt  parlementai 
Trés-rïgoureuzement  trait 

1 20  Par  pluzieurs  jours  il  fut 
On  luy  fit  des  hontes  extn 
Et,  pour  châtier  ses  blaspl 
La  langue  de  ce  franc  nig 
Fut  percée  avec  un  fer  du 

1 2  $  Enfin,  après  mille  algarad 
Dont  l'on  a  puny  ses  cassa 
On  l'a  remis,  triste  et  plaii 
Dans  le  lieu  nommé  Corée 
Détestable  et  maudite  Aub 

i)o  Où  l'on  reçoit  maint  coup 
ô  Que  ce  mal-heureux  fou 
Passe  mal  son  temps  en  ce 

J'apris  le  second  jour  de 
Que  ceux  de  l'Etat  de  Mil* 

1  ]  5  Ont  suplié  le  Roy  d'Espagi 
De  révoquer  Fûensaldagne 
Qui,  dit-on,  est  fort  indigi 
De  se  voir  par  eux  dédaign 
Certes,  c'est  un  Grand  Per 

1 40  II  est  circonspec,  il  est  sag 
Il  fait  tout  par  ordre  et  coo 
Et,  pourtant  ils  ne  l'aimen 
Mais  quoy  ?  c'est  au  siècle  où 
L'ordinaire  sort  des  grands 

14$       La  Reine  ayant  toujours 
Fort  encline  à  la  charité, 
Vertu  tout-à-fait  sainte  et 
A  cette  Eglise  au'on  apdle 
Saint-Nicolas  au  Charaorn 

1 50  A  donné  mille  écus  tout-ni 
Cette  Eglize  que  le  temps 
Menaçant  de  tomber  en  ru 
A  bezoin  que  les  Gens-de-l 
L'assistent  un  peu  de  leur 

1 5  )  Pour  mieux  commencer  0 
Lundy,  durant  la  matinée, 
Le  Roy,  comme  pieux  et  bc 
Oùit  la  Messe  au  Petit-Boc 
Où  du  Grand  Aumônier  de 

i  {:  j  Cardinal  de  haute  importas 
Il  receut  avéque  ferveur, 


Novembre  1656.  —  Livre  VII.  Lettre  XLVI. 


265 


Ducesse  jeune  et  belle, 
ersement  on  apelle 
m  Ojet  sans-pareil, 
î,  on  Miracle,  un  Soleil, 
;,  un  Trézor,  une  Aurore, 
idame  de  Roquelôre 
r  un  destin  glorieux 
n  vole  en  mille  lieux, 
ngleterre  et  dans  l'Espagne, 
»,  en  Alemagne, 
'aux  Terres  des  Sophis, 
,  l'autre  jour,  d'un  Fils  ; 
e  Duc,  digne  Epoux,  d'icelle, 
tte  chère  nouvelle, 
ransporta  d'abord, 
un  si  juste  transport, 
les  fois,  plus  de  saize, 
ie-biou  que  j'en  suis  aize  ! 

able  Comtesse  d'Orval, 
idu  nœud  conjugal, 
travail  ordinaire 
1  soufre  en  semblable  afaire, 
1,  l'«utre-jour,  aussy  : 
a-foy,  je  ne  sçay  pas,  sy 
l'un  Fils,  ou  d'une  Fille  ; 
tant  cette  Famille, 
'on  m'en  eût  informé, 
is  dît  à  point-nommé. 

»i  d'un  que  l'on  nomme  Es- 
rar  Comte  de  Brienne,  [tienne, 
uis  long-temps,  sert  la  Cour, 
out-à-fait,  l'autre  jour, 
je  gjorieuze  et  belle,       Charge 
srFHs,trés-digned'elle,  crétacé 
fait  avec  jugement,         dHtat- 
tions  prézentement. 
sprit  sage,  et  non  révêche, 
our  première  dépêche, 
commencer  son  Employ, 
pliment  au  nom  du  Roy, 
ce  dit-on,  deux  semaines, 
nouveau  Doge  de  Gènes, 
que  de  Sa  Majesté 
seroit  toujours  porté 
cette  République 
site  et  si  politique, 
téde  tant  de  Ducats, 
gré  les  divers  tracas, 
es,  les  Partis,  les  Guerres, 
tout  autour  de  ses  Terres, 
tient  ferme  comme  un  roc, 
lormis  ceux  de  Maroc, 


1 $  5  Qu'on  redoute  comme  Corsaires, 
N*a  maintenant  nuls  Aversaires. 

L'ouverture  du  Parlement 
Se  fit,  Lundy,  précizément, 
Après  que  cette  Compagnie 

1 40  Eût  en  belle  cérémonie, 
Dévotion  et  piété, 
A  la  sainte-Messe  assisté. 
Que  dit  Monseigneur  de  Limoges, 
Evesque  très-digne  d'Eloges, 

145  Ayant  l'esprit  bon,  sage  et  doux. 
Dieu  leur  fasse  la  grâce  à  tous, 
En  leurs  Ofices  d'importance, 
De  tenir  si  bien  la  Balance, 
De  maintenir  si  bien  la  Loy, 

150  Et  de  servir  si  bien  le  Roy, 

Que  ces  Messieurs  en  paix,  ou  guerre, 
Soient  bénis  de  toute  la  Terre. 

Le  Nonce  de  sa  Sainteté 
Ayant  long-temps  en  France  été, 

1 5  5  A  pris  congé,  cette  semeine, 
Du  Roy,  mesmement  de  la  Reine, 
Et  de  pluzieurs  Grands  de  la  Cour, 
Pour  faire  à  Rome  son  retour, 
Ayant  en  sage  Créature, 

1 60  Exercé  sa  Nonciature, 

Sans  reproche  et  sans  aucun  si, 
Au  moins  je  le  supoze  ainsi, 
N'ayant  rien  oûy-dire  au  contrére, 
Tant  vers  nous,  que  vers  le  Saint-Père. 

165  De  la  part  de  ce  grand  Romain, 
Aussi  bien  Chef  du  Genre-humain, 
Comme  étoit  Saint-Pierre  l'Apôtre, 
Nous  en  aurons,  en  bref,  un  autre. 

Gourville,  le  spirituel, 
1 70  (En  pluzieurs  lieux  on  le  tient  tel) 
Maray,  fut  mis  dans  la  Bastille, 
Non  point,  ce  dit-on,  pour  vétille, 
Mais  diverses  Gens  font  état 
Que  c'est  pour  Afaires  d'Etat. 

175       Si  l'on  en  croid  mainte  Missive, 
De  Moscou,  l'Armée  excessive, 
Dont  on  avoit  Riga,  bloqué» 
A,  ce  dit-on,  enfin  bouqué, 
Et  régaigné  la  Moscovie, 

1 80  Détestant  leur  chienne  de  vie. 
Le  bruit  en  est  commun  et  grand, 
Mais  je  n'en  suis  pas  le  garand. 

Un  Agent  que  la  France  envoyé,  ' 
De  la  Suéde  a  pris  la  voye, 
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Puis  je  cherche  dans  ma  mémoire 
Quelque  nouvelle,  ou  trait  d'Histoire, 
Pour  en  Vers,  vous  les  rédiger, 
30  Et  c'est  à  quoy  je  vais  songer. 

Le  Révérend  Père  Vallette, 
Dont  PAme  êtoit  pieuze  et  nette, 
Religieux  de  la  Mercy, 
A  passé  de  ce  Monde-icy, 

$  5  Où  toute  choie  est  transitoire, 
Au  séjour  d'éternelle  gloire: 
Il  est  grandement  regrété 
Pour  sa  prudence  et  sainteté  ; 
Il  recevoit  souvent  vizites 

40  De  Personnes  de  crands  mérites, 
Il  avoit  esprit  et  douceur, 
Il  fut,  mesmement,  Confesseur 
Et  Directeur  de  conscience, 
De  Princesses  de  conséquence. 

45  Ce  bon  Père,  gros,  ou  menu, 
Etoit  à  ma  Muze  inconnu  ; 
Aujourd'huy,  mon  jour  d'Ecritoire, 
Je  fais,  de  luy,  pourtant,  mémoire: 
Car  dés  Jeudy  j  en  fus  requis, 

$0  Nonpasd'un  Comte,  ou  d  un  Marquis, 
Mais  d'une  Fille  jeune  et  belle, 
Dont  le  nom  propre  est  Gabrielle. 

Malgré  les  néges  et  frimats 
Qui  regnoient  dans  tous  les  Climats, 

5  $  Monseigneur  le  Duc  de  Modéne, 
Par  une  traite  assez  soudéne, 
De  ce  mois,  le  septième  jour, 
Vint  d'Italie  en  nôtre  Cour, 
Où  (dés  qu'Elle  y  fut  aperceuëj 

60  Son  Altesse  fut  bien  receuë 
Non  seulement  des  Majestez, 
Mais  aussi  des  Principautez, 
Et  de  pluzicurs  Hommes  d'élite, 
Ainsi  que  tel  Prince  mérite. 

65       Je  sçay  que  ce  Duc  excélent 
A  maint  admirable  talent, 
Je  sçay  qu'il  a  de  la  vaillance, 
Qu'il  aime  et  respecte  la  France  : 
Je  sçay  qu'il  est,  comme  guerrier, 

70  Digne  de  palme  et  de  laurier, 
Je  scay  qu'il  est  habile  et  sage: 
Mais  la  cauze  de  son  voyage 
Qu'il  a  fait  presque  au  grand-galop, 
C  est  ce  que  je  ne  sçay  pas-trop. 

75       Le  nouveau  Nonce  Apostolique, 
Homme  d'esprit  et  politique, 
Envoyé  du  Saint-Pére,  exprés, 


Ari  va  quelque-jour  après  ; 
Et  durant  que  du  Personne 
80  On  préparera  l'équipage, 
Des  Feûillans  la  sainte  Mais 
Sera  son  lieu  de  garnizoo. 

Là,  l'Eminence  Barberiae, 
Dont  l'ame,  où  la  vertu  doÉ 

8  5  A  pour  la  France  tant  d'aao 

Est  allé  luy  dire  bon-jour. 
Pluzieurs  Gens  de  Mitreetdi 
Soit  en  chaize,  soit  en  caros 
Soit  par  zélé,  ou  par  conpli 
90  L'ont  été  voir  pareillement; 
Enfin  ce  Nonce  prude  et  sag 
Qui,  précipitant  son  voyage, 
S*est  vu  dans  Paris,  tout-l-c 
Fait  espérer  de  luy  beaucoq 

9  $  Mais  pour  mieux  instruire  k 

De  cet  Homme  où  prudence 
Et  de  bon  sens  si  bien  çarnj 
C'est  Monsieur  Picolominy, 
Archévesque  de  Cézarée, 
1 00  Et  dont  la  Famille  honorée 
De  tout  plein  de  Titres  diva 
Et  fort  connue  en  l'Univers. 

Plus  que  jamais,  Rome  b 
Est  dans  l'embaras  et  la  eni 

105  Pour  Tardante  Contagion 
Qui  régne  en  cette  Région. 
Un  certain  vent  de  Tramont 
Enncmy  de  ce  mal  profane, 
S'êtoit  contre  luy  déclaré, 

1 10  Et  l'avoit  un  peu  modéré  : 
Mais  des  eaux  et  néges  fond» 
De  l'air,  tout-à-coup  dècend 
Ont  rendu  ce  fléau  cuizant 
Plus  épars  et  plus  mal-faizs 

115      La  Nation  Mahométane 
Equipe  en  Mer  mainte  Taftt 
Et  maint  grand  Vaisseau  de  1 
Pour  combatre  à  coups  de  g 
A  coups  de  bombe  et  de  boa 

120  De  coutelas  et  d'halebaide,f 
Et,  possible,  de  fronde  et  d'à 
Le  Peuple  de  Monsieur  saisi 
On  les  menace  cette  année 
D'envahir  toute  la  Canée,  ? 

125  Et,  mesmement,  de  faire  d'ei 
Un  carnage  horible  et  hideux 
Mais  ce  Peuple  plein  de  corf 
De  courage  et  de  prévovsxe, 
N'a  point  encore  témoigné 
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1  esprit  ingénu, 
dans  l'autre  Epitre  mienne 
t  de  Monsieur  de  Brienne 
puis  long-temps,  sert  la  Cour) 
avoit  remis,  l'autre-jour, 
Iwrge  glorieuze  et  belle 
1  cher-Fils,  si  digne  d'elle, 
il  fait,  avec  jugement, 
metions,  prezentement. 
t  les  mots  de  ma  dernière  : 
ute  de  bonne  lumière, 
1  m'en  avoit  débité 
enoit  pas  vérité. 
ieur  de  Brienne,  le  Père, 
ir  sa  vertu  Ton  révère, 
aucunement  démis 
liarge  à  Monsieur  son  Fils; 
pe  jamais  il  l'exerce, 
dent  son  noble  commerce 
les  Principautez, 
lues  et  Majestez 
téressent  pour  la  France; 
;  en  a  la  survivance: 
si  prudent,  si  bien  né, 
t  employ  destiné  ; 
qui  durant  ses  voyages, 
t  estimer  des  plus  sages, 
it  l'Espagnol,  le  Flamand, 
1  et  l'Allemand, 
li  sçait  de  nos  Alliances, 
aux  moindres  circonstances, 
toire  en  perfection  ; 
niére  Commission, 
large  agit,  d'ordinére, 
bjours,  sous  le  nom  du  Père, 
onc,  n'avoir  point  d'égard 
rttre,  pour  ce  regard, 
rivis,  l'autre  semeine; 
îcy,  sans  nule  peine. 
1  s'est  coulé  dans  mes  Vers, 
:  erreur  à  tors,  ou  travers, 
faux  bruits  me  font  écrire 
Joire  de  m'en  dédire. 

-e-jour,  Madame  la  Mort, 
îer  et  subit  éfort, 
ant  vieillard  Monsieur  Dabes, 
roit  les  Autheurs  Arabes, 
reux,  les  Grecs,  les  Latins, 
ut-à-coup,  les  destins; 
t  étoit  sincère  et  bonne, 
)octeur  de  Sorbonne, 
Professeur  Royal, 
Loy,  Serviteur  loyal, 


Qui  répéta  ce  Personnage, 
70  Honore  de  tout  Homme  sage  : 
Monsieur  le  Cardinal,  aussy, 
De  son  décez  parût  transy, 
Son  Ame,  un  temps,  en  tut  chagrine, 
Car  il  étoit,  pour  sa  doctrine, 
7  5  Pour  sa  grande  capacité, 
Bonnes  mœurs,  sainte  probité. 
Modération  et  prudence, 
Du  conseil  de  son  Eminence, 
Et  ce  nous  est  un  argument 
80  Qu'il  méritoit  infiniment. 

Par  la  mort  triste  et  lamentable 
D'un  autre  Homme,  encorregrétable, 
C'est  assavoir  Monsieur  du  Puy, 
Qui  des  sciences  fut  l'apuy, 

8$  Dont  la  vertu  fut  évidente, 
Et  dont  l'Ame  étoit  excélente, 
Monsieur  l'Abbé  de  Collebert, 
Homme  d'esprit  et  très-expert 
En  la  Langue  Latine  et  Greque, 

90  A,  du  Roy,  la  Bibliotéque, 

Où  (sans  compter  trois  miens  Livrets, 
Qui,  possible,  sont  bien  pauvrets) 
On  y  voit  des  plus  rares  Plumes, 
Plus  de  deux  cens  mille  Volumes, 

9$  Dont  cet  Abbé,  sage  Chrétien, 
Est  maintenant  l'Ange  Gardien. 
Plaize  aux  célestes  Destinées 
Qu'il  le  soit  des  longues  années, 
Sauf  à  luy,  oui  mente  tant, 
100  De  s'élever  plus  haut,  pourtant. 

Le  Brave  Espagnol  Duc  d'Ossonne, 
Qui  fut  une  illustre  Personne, 
Fort  habile  et  fort  grand  Seigneur, 
De  Sicile  étant  Gouverneur, 

1 0  {  Est  mort  ayant  vécu  long-terme, 
Dans  la  Cité,  dite  Païenne. 
Il  avoit,  jadis,  le  talant 
D'être  généreux  et  Galant. 
Et  c'est  ce  oui  fait  qu'on  le  pleure  : 

1 1 0  Mais,  hélas  !  il  faut  que  tout  meure. 

Si  l'on  croid  aux  bruits  incertains 
Qui  viennent  des  Climats  lointains, 
Dans  Naples  la  peste  est  cessée  : 
Mais  Rome  en  est  embarassée, 
115  Et  le  tiers  d'icelle  Cité 
En  est,  ce  dit-on,  infecté. 

Dieu,  dont  tout  salut  on  espère, 
Veuille  conserver  le  Saint-Père, 
Qui  vaut  son  pézant  d'or  ducat, 
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Consoler  sa  Postérité. 


Sublime  Esprit,  aimable  Altesse, 
N'étoit  que  l'Imprimeur  me  presse, 
Je  vous  dirais  le  contenu 
D'un  Mémoire  qui  m'est  venu  ; 
Me  métant  sur  la  narative, 
240  J'en  ornerois  cette  Missive, 


24S 


Qui,  peut-être,  aujourd 
Pour  agréer,  assez  d'ap 
Mais,  6  Fille  illustrée! 
J'en  parleray  dans  la  sa 

Fait  à  Paris,  non  à  I 
Le  second  Samedy  de  I 


LETTRE    TROIZIÉME 

Du  [samedi]  vingtième  Janvier. 


NON-FINIE. 


J'essaye,  en  vain,  de  reculer, 
Princesse,  il  est  temps  de  parler, 
Ou,  du  moins  il  est  temps  d'écrire, 
Ayant  tant  de  chozes  à  aire, 
$  Que  je  n'en  puis  vous  faire  part 
Pas  seulement  du  demy-quart  ; 
Mais  quoy  que  leur  éclat  m'ofusque, 
Dûssay-je  avoir  cent  coups  de  busqué, 
Et  mille  fois  être  berné 
1 0  Pour  n'avoir  pas  bien  grifonné, 
Si  faut-il,  à  l'acoûtumée, 
Vous  faire  une  Lettre  rimée. 

De  Madame  de  Manciny, 

Sui  fut  d'un  mérite  infiny, 
ârdy,  se  firent  les  Obsèques, 
Prézens  plus  de  cinquante  Evesques, 
Y  compris  ce  Prélat  Denin, 
Le  Noble  Antoine  Barberin, 
(Que  Dieu  veuille  garder  d'encombre) 

20  Item  des  Abbez,  en  grand  nombre, 
Des  Princes  et  des  Cordons-bleux, 
Et  pluzieurs  Objets  merveilleux, 
Tantveuvcs,  aue  femmes,  que  vierges; 
J'y  comptay  plus  de  cinq  cens  cierges, 

2$  Et  deux  fois  autant  d'écussons; 
Et  j'entendis  les  divins  sons 
D'une  Muzique  sans  égale, 
Cest-à-dire,  de  la  Royale: 
Enfin  on  peut  en  vérité, 

;o  Dire  que  la  solcmnité 

Qu'on  fit  aux  Augustins,  pour  Elle, 
Fut  tout-à-fait,  touchante  et  belle. 
De  Monta u ban,  le  saint  Pasteur, 


Grand  Evesque,  élogua 

;  5  Avec  un  Discours  histtx 
Fit  POraizon  Panégiriq 
Mais  d'une  si  digne  faç 
Qu'elle  doit  servir  de  k 
A  ceux  qui  sont  dans  F 

40  Plût  à  Dieu  que  toute  I 
D'un  esprit  atentif  et  a 
L'ût  oûye,  aussi  bien  q 
Pour  comprendreavec  a 
Les  vertus  de  cène  Roi 

45  De  cette  aimable  Manci 
Dont  la  vie  a  trop-tôt  f 
Car  cène  Créature  Mas 
Est  morte  en  son  neuft 
Et  celles  que  les  justes 

50  Ornent  de  leurs  dons  p 
(Les  rendans  bonnes  et 
Sont,  au  monde  si  néa 
Que  certes  leurs  jouis  i 
Devraient  durer  plus  de 

5  s      Passons  de  ce  sujet  i 

En  un  sujet  remply  de< 
Et  marmotons  je  ne  sçf 
Du  ravissant  Balet  du  t 
O,  Pour  moy,  dessein  t 
60  H*  qu'il  vaudrait  Ken  ■ 
Que  de  vouloir  copier  1 
Un  si  brillant  Original! 
Touchant  les  matières  0 
J'en  dis  assez  bien  qudq 

6  5  Et  souvent  donne  des  ^ 

A  des  sujets  qui  n'en  obi 
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uj-cy,  mon  silence 
s  que  nu  science; 
lever  toujours, 
«jamais  discours: 
tant,  que  cet  Ouvrage 
l  Lecteurs  quelque  image. 
aencer  par  l'Argument, 
bit  ordinairement) 
t  Mascarade 
kBOur  Malade, 
donner  guérizon, 
Temps,  la  Raizon, 
là  Jeux  et  des  Dances. 
nés.  Chants  et  Cadanccs, 
igréables  succez, 
de  ses  accez. 
ndent  des  Harmonies, 
iceurs  presque  infinies, 
es  acors  charmans 
Bixante  Instrumans, 
l  rares  et  belles, 
es  et  trois  femelles. 
,  au  commencement, 
thrertissement, 
oint  de  Beauté  si  rare, 
»ur  plus  que  barbare, 
it  à  tout  hazart, 
prendre  sa  part. 
ebozes  dessusdites 
Elément  décrites, 
lie  des  Balcts, 
Démons,  des  Folets, 
lv des  Astrologues,  [guoi) 
oouchans  (et  non  des  do- 
rs, qui  fontun  grand  bruit, 
èquent.  peu  de  fruit; 
coups  d  r.arquebuzcs, 
Bts,  Perdrix,  et  Ruzcs. 
les  deux  Jean-Douccts, 
ms  dans  leurs  goussets, 
tiennes  gentilles 
bifons  et  guenilles, 
jusqu'à  leurs  sabots, 
n,  leur  tournent  le  dos. 
bonnes  B» ^miennes, 
six  Indiennes, 
t  et  non  au  col, 
grand  Parasol, 
opéra  Entrée 
S,  d'être  a  Jniircc. 
tfre  braves  Jaloux 
■ent  les  veux  doux, 
1er,  dire  fleurettes 
mables  Coquettes  ; 


Ils  vivent,  du  commencement, 
Entr'eux  assez  paiziblement  ; 
Mais,  enfin,  la  jalouze  rage 
S 'emparant  de  leur  grana  courage, 

125  Tous  quatre  métent  pourpoint  bas, 
Et  font  l'un  des  plus  beaux  Combats 
Qu'on  ait  jamais  vu  sur  Téatre. 
On  ne  sçauroit  pas  mieux  se  batre, 
Ne  se  poruns  pas  un  seul  coup, 

1  ?o  Qu'on  ne  tremble  pour  eux  beaucoup. 
Onze  Dottours,  et  Scaramouche, 
Pouroient  enjoûer  une  souche, 
Tant  Scaramouche  et  ces  Dottoura 
Font,  en  ce  lieu,  de  rares  tours  : 

1;)  L'Entrée  est  foUtre  et  pédante, 
Et,  tout-à-fait,  divertissante, 
Par  un  Magister  Azinus, 
Qui  par  des  argumens  cornus 
Soutient  debout,  dans  une  chéze, 

140  Une  assez  ridicule  Téze; 

Et  quand  il  brait  et  fait  hin-ha, 
Chacun  rit,  chacun  fait  ha-ha, 
Tant,  avec  ses  grandes  oreilles, 
H  contrefait  l'Asne  à  merveilles. 

1 4  s      Une  Nopce  de  Paisans 
Vêtus  d'habits  assez  piaizans. 
Mais,  pourtant»  de  rustique  forme. 
Que  l'on  voit-là,  danser  souz  l'orme, 
Au  son  de  maint  doux  flageolet, 

1 50  Fait  les  derniers  pas  du  Balet, 
Avec  mainte  et  mainte  gambade, 
Pour  divertir  l'Amour  malade, 
Qu'enfin  cette  diversité 
Remet  en  parfaite  santé, 

1 5  5  Dont,  avec  un  riant  vizage, 
Il  rend,  sur  le  champ,  témoignage 
Par  un  chant  d'amour  radoucy  ; 
Et  le  Balet  finit  ainsy. 

Monseigneur  le  Duc  de  Modeine, 
1 60  Etant  à  deux  pas  de  la  Reine, 
Et  prés  Monsieur  le  Cardinal, 
Goûta  fort  ce  Balet  Royal  ; 
Et  la  Princesse  d'Angleterre, 
Un  des  Ornemens  de  la  Terre, 
:  i6>  Comme  on  scait  qu'elle  a  l'agrément 
De  danser  admirablement, 
Etant  audit  Balet  prézente, 
En  parut  tout-à-fait  contente, 
Et  sur-tout  (comme  on  peut  penser) 
1 70  Voyant  le  Roy  si  bien  danser. 

En  ce  lieu,  ma  Philosofie 
Aucunement  ne  spécifie 
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Les  noms,  surnoms  et  qualitez 
Des  Danseurs,  par-tout  si  vantez  ; 

175  Le  temps  limité  pour  ma  Lettre, 
Ne  veut,  ny  ne  le  peut  permettre, 
Sans  cela  je  les  aurois  mis, 
Fluzieurs  d'entr'eux  m'étans  amis  : 
Puis  Dalard  en  a  fait  un  Livre 

1 80  Oui  fait  leurs  noms  assez  revivre, 
Kt  qui  doit-être  vu  de  tous, 
Car  on  ne  le  vend  que  dix  sous. 
Etant,  donc,  pressé  des  orloges, 
Je  n'entreprens  point  les  Eloges, 

185  Ny  des  Danseurs,  ny  des  Acteurs  ; 
Ny  des  Chantres,  ny  des  Auteurs, 
Mais  pour  danse  et  pour  mélodie, 
Il  faut,  toutefois,  que  je  die, 
Que  Batiste,  en  toute  façon, 

1 00  Est  un  admirable  Garçon. 

Mondit  Seigneur  Duc  de  Modeine, 
Vers  le  milieu  de  la  semaine, 
Après  avoir  bien  déjeuné, 
Vers  ses  Pays  est  retourné. 

fbre, 
1 9  5       Dimanche,  Monsieur,dans  sa  cham- 

Où  tout  êtoit  parfumé  d'ambre, 

Fit,  aux  dépens  de  maint  Ducat, 

l'n  Festin  rare  et  délicat, 

Kt,  mesme,  avec  magnificence, 

200  Au  Roy,  la  Reine,  et  l'Emmenée, 
Kt  mesme,  aux  Belles  de  la  Cour, 
Dont  les  yeux,  vrais  Astres  d'amour, 
Brilloient  mieux,  ce  jour  deDimanche, 
Oue  cent  flambeaux  de  cire  blanche; 

20s  Ce  Prince  aimable  et  libéral 
Leur  donna,  mesmement,  le  Bal, 
Avéque  grande  mélodie, 
Item,  la  belle  Comédie, 
Timocrate,  qui  plait  à  tous, 

210  Kt  que  j'ay  vu  pour  trente  sous. 
Si  j  ûsse  eu  chez  Monsieur,  entrée 
Durant  cette  prande  soirée, 
J'en  aurois  mieux  reprézenté, 
Kt  la  splendeur  et  la  beauté: 

2  !  $  Mais  un  Garde,  au  second  passage, 
Soit  qu'il  connût  bien  mon  vizage, 
Ou  bien  qu'il  ne  le  connût  pas, 
Me  fit  retourner  sur  mes  pas. 

Le  Roy,  pour  qui  nôtre  Muzette, 
220  Comme  sa  trés-humble  sujette, 
A  tant  de  zélé  et  d'amitié, 


Va  remétre,  dit-on,  sur 
(Pour  être,  à  l'avenir,  c 
Cette  Compagnie  impor 

22 {  De  Mousquetaires  à  Ch 

Dont  l'Institut  est  si  R< 

Le  Neveu  de  Son  En 

S  ?igneur  d'agréable  ap 

A  toutes  Vertus  inclina: 

250  Est  Capitaine-Lieutena 
Et  De- Bas,  homme  de 
D'esprit,  d'expérience  « 
Et  qui  par-tout,  a  le  bc 
D'être  estimé  remplv  d' 

2  ;  5  Par  une  Royale  Ordom 
A.  pour  luj\  la  sous-Li 
Kt,  certes  on  dit  que  le 
Le  destinant  à  cet  Empl 
Par  une  faveur  singubé 

240  Le  fit,  de  si  belle  mank 
Que  le  susdit  Monsieur 
Dont  le  cœur  est  haut  e 
Par  reconnoissance  et  p 
N'en  perdra  jamais  la  n 

245  S 'estimant  heureux  mill 
De  servir  le  plus  Grand 

La  mort  de  deux  châ 
Dont  les  âmes  tout-à-fa 
A  voient  de  l'amitié  poui 

250  M'a  mis  en  si  grand  dé: 
Oue,  certes,  l'Epitre  pn 
En  est  quatre  fois  moins 
Dom  Gabriel,  Père  Fni 
Sage,  doux,  dévot,  vigi 

2  5  5  En  est  l'un  ;  et  l'autre  a 
Oue  j'aimois  de  toute  n 
Et  qui  l'avoit  bien  mérii 
Par  ses  vertus,  par  sa  b 
Et  par  sa  douceur  plus  < 

260  Tous  deux  sont  morts,  c 
Si  je  n'en  avois  pas  pieo 
Jeserois  un  dénaturé, 
p:t,  quoy  que  fort  pressé 
A  toute-heure,  encor  j'en 

265  0  Princesse,  6  Lecies 
Qui  de  bon  œil  voyez  » 
Si  donc  ma  Lettre  Vestj 
Excuzez  ma  mélancolie. 

Par  moyqui  suisonpe 
270  Le  propre  jour  Saint  S» 
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our  [de]  Sainte-Catherine, 
ne,  toujours  trés-bénine, 
le  Conty  vizita, 
smes,  la  complimenta 
mt  sa  santé  revenue  ; 
;  à  Dieu  qu'elle  continue) 
1  dit  que  Sa  Majesté 
t  cette  rare  Beauté, 
liant  avec  ses  mains  blanches, 
des  jupes,  ny  des  manches, 
des  meubles  précieux, 
éclat  éblouit  les  yeux, 
endemain,  nôtre  Monarque, 
ussi  montrer  une  marque 
;  elle,  de  sa  bonté, 
nzieurs  Seigneurs  assisté) 
vizite  à  Son  Altesse, 
lie  eut  beaucoup  d'allégresse. 
>  excité  d'un  mesme  cœur, 
oir  l'aimable  Mercœur, 
sse,  extrêmement  prizée, 
rs  êtoit  indispozée. 

iieur  de  Luzignan,  Marquis, 
t  pas,  comme  il  est  requis, 
Roy  constant  et  fidelle, 
un  grand  coup  d'allumelle, 
a  Ville  et  Cité  de  Pau, 
fit  décendre  au  tombeau, 
:,  icy-bas,  ses  peines, 
environ  deux  semeines. 
:  qui  l'oùyrent  discourir, 
,  qu'avant  que  de  mourir, 
remors  de  conscience, 
a,  cent  fois,  son  ofence. 
quand  ils  en  viennent-là, 
ent  tous  comme  cela, 
ne  est  penaude  et  contrite  : 
rement  on  en  profite. 

;ux,  ne  soyez  pas  sours, 
1  le  suivant  discours, 
Uendrez  entr'autre  choze, 
t  de  métamorfoze 
;  grande,  je  vous  promets, 
,  ny  qui  sera  jamais, 
nq,  noble  Angloisd'Angleterre, 
ur  par  Mer  et  par  Terre, 
sens  et  d'esprit  poly, 
mant  de  Tripoly, 
a  Grand-Duc  de  Florence 
d'étrange  conséquence, 

Îrotestant  et  prônant 
ce  cas  surprenant  ; 


Lequel,  comme  il  est  incroyable, 
Voire,  mesme,  inimaginable, 

205  Ne  sera  pas  crû,  sur  ma-foy  : 
Mais  dût-on  se  railler  de  moy, 
(Dontj'aurois,  pourtant,  quelque  honte) 
Si  faut-il  que  je  le  raconte. 
L'Afrique,  au  raport  de  Strabon, 

210  Est  un  Climat,  qui  n'est  pas  bon, 
Et  qui,  plus  qu'autre  lieu  du  Monde, 
En  divers  prodiges  abonde. 
Une  Ville  en  ce  pays-là, 
(Dieux  !  qui  poura  croire  cela  ?) 

2 1 5  Depuis  long-temps  édifiée, 
Fut,  l'an  passé,  pétrifiée 
Par  une  maligne  vapeur, 
Qui  (si  le  conte  n'est  trompeur) 
Corozive,  froide  et  mortelle, 

220  Se  répandit  tout  autour  d'elle, 
Par  d'imperceptibles  éforts 
Rendit  immobiles  les  corps, 
Et  (ce  qui  passe  nos  croyances) 
Empiéra  toutes  les  substances. 

22  $       De  sorte,  qu'en  cette  Cité, 

(0  Grands  Dieux  1  quelle  Aversité) 
Les  Hommes,  les  Femmes,  les  arbres, 
Ne  sont  à  prézent  que  des  marbres, 
Les  corps  mieux  faits  et  mieux  formez, 

230  Que  des  rochers  inanimez, 

Les  liqueurs,  les  métaux,  les  verres 
Rien  que  des  véritables  pierres, 
Les  tygres,  les  lions,  les  lous, 
Ne  sont  rien  que  d'afreux  caillous, 

2  3  5  Et  les  cœurs  endurcis  des  belles 
Qui  sont,  quelquefois,  si  rebelles 
Aux  loix  de  la  vraye  amitié, 
Sont,  encor,  plus  durs  de  moitié. 
Quels  changements!  ou  quels  miracles! 

240  Qui  vid  jamais  de  tels  spectacles? 

Le  Grand-Duc,  cy-dessus  nommé, 
Pour  en  être  mieux  informé, 
Dépécha  du  côté  d'Afrique 
Un  Gentilhomme  Domestique, 

245  Qui,  la  Mer,  promptement  passa, 
Et  de-là  Ait  chez  le  Bassa, 
Qui,  du  Païs,  est  le  Tétrarque 
Où  ce  grand  éfet  se  remarque. 
Au  retour,  il  a  raporté 

2  $0  Que  ce  que  l'Anglois  a  conté 
Ivest  point  Histoire  controuvée, 
Mais  réellement  arivée, 
Et  pour  assurer  son  raport, 
(Dont,  toutefois,  je  doute  fort) 

255  II  fit  voir  au  Duc,  pour  enseignes, 
Des  fleurs,  des  raizins,  deschâteignes, 


294 


La  Muze  historique. —  Janvier  1657. 


Ce  fléau  qui  donne  la  mort 
Commence  à  diminuer  fort, 
Et  qu'en  cette  Cité  Romaine 
Il  ne  s'y  meurt  plus  par  semaine, 
85  (Tant  on  y  prend  d'extrêmes  soins,) 
Que  quatre  ou  cinq  cens,  plus  ou  moins. 

Les  Suédois,  sans  perte  nulle, 
Ont  passé,  dit-on,  la  Vistule, 
Au  nombre  de  seize  miliers, 

90  Gens-d'armes,  Dragons,  Fuzeliers, 
Halebardiers  et  Mousquetaires, 
Sans  comprendre  les  Volontaires, 
Anglois,  Irlandois,  Alemans, 
Dispersez  dans  les  Régimans, 

95  Dont  l'espèce  de  République 
De  Dantzic,  ville  Anzéatique, 
Qui  tient  pour  le  Roy  Cazimir, 
Ne  peut  s  empêcher  de  gémir, 
A  cauze  que  cela  traverse 
1 00  Etrangement  leur  grand  commerce, 
Etans,  quazi,  comme  investis 
Par  les  Troupes  des  deux  Partis, 
Qui  font  de  furieux  ravages 
Dans  les  Bourgs,  Hameaux  et  Villages, 
105  Où  les  plus  gros  de  la  Cité 
Ont  de  Délies  maizons  d'Eté, 
Qui  n'êtans  pas  trop  conservées, 
Soufrent  de  terribles  corvées. 

Je  vien  de  voir  tout  maintenant, 

1 10  Certain  Mémoire  contenant 

Que  des  Messieurs  de  Graveline, 
De  bonne,  ou  de  mauvaize  mine, 
(Je  ne  sçay  pas  lequel  des  deux) 
Voulans  passer  pour  hazardeux, 

1 1 $  Firent  dessein  sur  la  personne 
Du  vaillant  Sieur  de  Courtebonne, 
Dans  Calais,  Lieutenant  du  Roy, 
Qu'ils  vouloient  métré  en  dézaroy, 
Et,  par  une  ruze  de  guerre, 

1 20  Le  prendre  sur  sa  propre  Terre. 
Ayans  donc  sceu  d'un  Espion, 
Que  ce  valeureux  Champion 
Avec  peu  de  ses  camarades, 
Faizoït  souvent  des  promenades 

1 25  En  certains  endroits,  ou  valons, 
Nommez  les  Sables,  ou  Sablons, 
Us  le  guétérent  au  passage; 
Mais  Courtebonne  adroit  et  sage, 
Etant  de  ce  cas  averty, 

1  ;o  Fit  soudain  un  contre-Party, 
Et  les  alla,  tout  d'abordade, 
Charger  dans  leur  propre  embuscade, 


Avec  un  sien  Frère-germain, 
Chevalier,  et  haut  à  la  main 

1 3  5  Plus,  de  Baure,  Oficier  dut 
Qui,  seul,  vaut  quazi  demi 
Et  quelques-autres  Gomma 
Qui  firent  si  bien  les  fendan 
Que  les  Messieurs  de  Grave 

1 40  Sans  garder  rang,  ny  disq 
Parurent  fort  dézordonnez, 
Etans  si  rudement  menez, 
Quoy  qu'ils  fussent cinquam 
Qu'après  s'être  un  peu  lai» 

145  I ceux,  jusqu'à  quarante-*-! 
Aimans  mieux  être  pris,  ou 
Furent  faits  prizonnien  de 
Et  les  autres  fuirent  belle* 

Monseigneur  le  Duc  de  I 
1  $0  Ce  noble  et  glorieux  Vahui 
Qui  témoigna  tant  de  vailu 
Au  Siège  important  de  Vala 
Est  arivé  tout-fraîchement 
De  son  lointain  Gouvernes! 
1 5  5  La  Cour,  avec  fort  bon  via 
Ayant  receu  ce  Personnage 
Lequel  pour  Prince  nous  a 
Un  des  hardis  que  nous  ay 

Le  Balet  de  nôtre  Mon» 

1 60  Où  mille  grâces  on  remarqo 

Afin  de  contenter  les  yeux 

Du  beau  Monde  et  des  Cari 

Dont  cette  grande  Ville  est 

Se  danse  deux  fois  la  semé 

165  Où  chaaue  fois  que  je  levo 

Soit  en  la  Personne  du  Roy 

Dont  presque  je  suis  idolào 

Soit  en  la  pompe  du  Téatre 

Soit  aux  beaux  airs,  soit  aux  1 

170  Je  voy  toujours  nouveaux  aj 

N'ayant  pu  cette  Histoire  1 
Samedy  dernier,  dans  ma  L 
Je  vais,  puis-que  je lay  pro 
En  faire  part  à  mes  amis. 

1 7  5       Dans  Fossane,  ville  êta: 
Une  noize,  en  naissant  Icgé! 
Mais  dont  grand  mal-hew  1 
Entre  deux  Dames  s'éleva. 
Elles  étoient  toutes-deux  be 

1 80  Mais,  par  un  dézastre  pour  < 
Un  brazier  d'amour  violant 
Les  brûloit  pour  mesme  GaL 
L'une  s'apelloit  Auréiie, 
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gne,  aparamment, 
de  entendement, 
trine,  et  zélé  extrême, 
r  Evcsque  luy-mesme. 

abonne,  sacré  lieu, 
eux  Richelieu, 
luzes  si  propice, 
H  un  saint  Service, 
Héros  purpuré, 
ins  réitéré, 
grande  Assistance 
t  Femmes  d'importance, 
an  de  Gens-de-bien 
roit  fait  du  bien. 
isse  eu  la  nouvelle 
m  solennelle, 
pareillemant  : 
lue  défunt  Armand 
tonné  de  finance  : 
1  servoit  bien  la  France, 
renommé 

toujours  fort  aimé  ; 
timoit  le  zélé 

à  son  Roy  fidelle; 
t  mon  peu  d'esprit, 
on  temps  écrit, 
it  ce  grand  Homme, 

la  Pourpre  de  Rome, 
é  quelque  douceur 
ie  son  Successeur. 

>iézente  semeine, 
,  tant  Roy,  que  Reine, 
ire  soucy, 
e  France,  aussy, 
,  Marquis,  Marquizes, 
izieurs  Eglizes 
i  cœur  trés-zélé, 
le  saint  Jubilé. 
ous  les  Catholiques, 
œurs  Héroïques 
blés  et  pieux  soins, 
n'agiront  pas  moins. 
l'une  Créature 
ence  bien  dure, 
temples  fameux, 
sauver  comm'eux. 
tu  (ce  dit  un  Sage) 
►us,  rien  davantage 
»  et  les  charitez, 
iites  Majestez 
resejue  d'innombrables 
i  mizérables, 


(Dont  la  plus-part  étoient  bien  laids) 
Qu'on  enferma  dans  le  Palais, 
Où  leurs  Aumôniers  se  trouvèrent, 
Et  de  leur  part  distribuèrent 
105  Pour  le  moins  à  chaque  indigent, 
Une  belle  pièce  d'argent. 

La  peste  fait  bien  du  ravage 
A  Rome,  dont  c'est  grand  dommage  ; 
Et  les  Lazarets  destinez 

1 10  Pour  les  frapez  et  soupçonnez, 
Sont  si  pleins,  ce  dit  une  lettre. 
Qu'on  nesçaitpluspresqueoùles  mettre  ; 
Le  Ciel  en  prenne  du  soucy, 
Et  de  Gènes,  mesmes,  aussy 

1 1 5  Très-belle  ville  d'Italie 

Que  l'on  tient  en  être  assaillie. 

J'entendoisdire,  Pautre-jour, 
A  certain  Marchand  de  Strasbour, 
Que  le  saee  Roy  de  Pologne 

1 20  (Lequel  n'a  que  trop  de  bézogne) 
Etoit  à  la  Paix  fort  enclin  : 
Mais  que  l'artifice  malin 
De  quelques  Brigues  Espagnoles, 
Aux  dépens  de  pmzieurs  pistoles 

1 2  $  Qu'on  tait  distribuer  exprés, 
En  empêchent  fort  le  progrés. 
Justes  Dieux  !  quelle  aiférence 
Entre  l'Espagne  et  nôtre  France! 
France,  par  ses  nobles  Agens, 

1 30  Qui  sont  de  fort  honnêtes  Gens, 
Veut,  pour  le  bien  de  leurs  Provinces, 
Pacifier  ces  deux  Grands  Princes  ; 
Et  l'Espagne  secrètement 
Y  met  toujours  empêchement. 

1 $  5      Puisqueles  Mercœurs,  les  Modénes, 
Fertez,  Candaleset  Turénes» 
Et  tous  nos  Preux  Avanturiers 
Se  répozent  souz  les  lauriers 
Remportez  par  eux  sur  l'Espagne, 

140  En  atendant  l'autre  Campagne, 
Et  qu'enfin  on  ne  parle  plus 
De  ces  illustres  Rézolus, 
Ny  de  leurs  Cohortes  guerrières, 
Discourons  sur  d'autres  matières. 

145      L'accident  ensuite  inséré, 

Qui  me  fut  hier  assuré 

Par  des  Bourgeois  assez  sincères, 

Est  arivé  depuis  n'aguéres. 
Deux  Adolécens  de  Paris, 
1  $0  Tous  deux  Amans  d'une  Cloris, 

18 
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LETTRE    CINQUIÈME 

Du  [samedi]  troisième  Février. 


ENFLAMMÉE. 


Dans  peu,  les  Vers  par  moy  tracez 
Ne  vous  seront  plus  adressez 
Sous  le  beau  Nom  de  Longueville, 
Car  il  court  un  bruit  par  la  ville 
5  Que  l'Hymen,  Dieu  de  grand  renom, 
Vous  doit  donner  un  autre  Nom  : 
Mais,  Princesse,  sous  quelque  Titre 
Que  je  vous  ofre  mon  Epitre, 
Puissay-je  mourir  de  langueur, 
10  Si  ce  n'est  toujours  de  bon-cœur. 

On  tient  pour  nouvelles  certaines, 
Que  depuis  deux  ou  trois  semaines, 
Dans  un  des  Faux-bourgs  de  Chauny, 
(Dont  à  jamais  Dieu  soit  bény) 

1 5  Survint  une  sainte  merveille, 
Dont  le  récit  charme  l'oreille, 
J'en  vais  faire  un  petit  détail. 

La  flâme,  étrange  épouvantai!, 
Exerçant  sa  chaude  furie 

20  Dans  l'enclos  d'une  Bergerie, 
Ménaçoit  les  proches  maizons, 
De  les  convertir  en  tizons, 
Quand  certain  Chrétien  débonnaire, 
Qui  portoit  un  saint  Scapulaire, 

2  s  Espérant  en  Dieu,  fermement, 
Le  jetu  dans  l'embrazement, 
Qui,  par  respect  et  révérence, 
Calma  soudain  sa  violence; 
Le  feu  s'éteignit  et  cessa, 

;o  Et,  plus  outre  point  ne  passa, 
Le  saint  Joyau  servant  d'obstacle: 
Mais  ce  qui  donne  à  ce  miracle, 
Plus  de  croyance  et  de  crédit, 
C'est  que  le  saint  Joyau  susdit, 

;  S  Quelques  jours  après  cet  esclandre, 
Fut  retrouvé  parmy  la  cendre, 
Dans  toute  son  intégrité, 
Et,  depuis,  on  l'a  transporté 
Au  Temple  des  Pérès  Minimes, 

4'j  Qui,  suivant  les  bonnes  maximes, 
Ont  fait  informer  dudit  cas 


Par  Docteurs  et  par  Avocat 
Et  tout  plein  d'autres  Gerafc 
Qui,  par  d'assûrez  témoign 
45  Agissans  avec  probité, 
Ont  signé  cette  vérité 
Dont  I  un  d'iceux,  dans  un 
M'a  depuis  peu  transcrit  11 

L'autre-mois,  le  Duc  de1 

50  Doyen  des  illustres  Vieillr 
Frère  d'un  Admirai  de  Ffci 
Et  de  fort  antique  naissano 
Loin  de  Cour  et  de  Couru. 
Est  mort  à  auatre-vingtsdo 

$  $  Par  défaut  d'humeur  radia 
Laissant  sa  Couronne  Doca 
A  son  généreux  Fils  Aîné, 
Seigneur  des  mieux  discîpl 
Et  dont  la  solide  prudanec 

60  (Qu'il  possède  avec  abonda 
Le  noble  cœur  et  l'esprit  de 
Méritent  l'estime  de  tous: 
Aussi,  certes,  aucun  n'ori 
A  sa  louable  et  belle  vie, 

65  La  glorieuze  Dignité 
Où,  de  prézent,  il  est  room 
Comme  en  un  rang  hérédité 
Que  luy  laisse  Monsieur» 
Et  chacun  souhaite  aujoon 

70  Qu'elle  luy  dure  autant  qu 

Le  lendemain,  qu'en  dil 
Revint  des  Climats  de  Prc 
Monseigneur  le  Duc  de  M 
Bon  François  et  franc  Bd 

7  5  Son  Epouze  aimable  et  fie 
Autant  que  Princesse  du  S 
Sans  sentir  que  légéretne 
Les  douleurs  de  l'enfanta 
Acoucha  d'un  troiziéme  P 

80  Lequel,  quoy  que  petit  et 
Comme  on  est,  étant  noir 
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ETTRE     CINQUANTIÈME 

Du  [samedi]  seizième  Décembre. 


ATENDUE. 


lue  de  Longueville, 
oûen,  la  bonne  Ville, 
>ur,  prézentement, 
s  contentement 
onseigneur  vôtre  Père, 
e  qui  vous  révère, 
passe-temps  charmans 
pûtez  chez  les  Normans, 
in  encore  vous  pique 
tre  Muze  Historique, 
ju'aux  Topinambous, 
ni  s'adresse  à  Vous. 

s  passez,  dans  la  Bastille, 
['assez  bonne  Famille, 
a  chaude,  introduits, 
iroit  d'étranges  bruits  : 
l'un  (dont  je  suis  bien-aize) 
;  tout  cela  s'apaize, 
it  grande  mention 
tifi  cation. 

une  [injuste  entreprize 
it  me  scandalize, 
ay  tout  atentat 
sse  contre  l'Etat, 
lit  ma  râtelée, 
xmd,  que  de  volée  : 
[u'ii  n'en  va  pas  ainsy, 
c  point  r'adoucy, 
içant  cette  Missive, 
né  mon  invective. 

rois,  en  vérité, 
dmal  hébété, 
is  la  migraine, 
1  fiévre-quartaine, 
che  et  le  hoquet, 
rieur  l'Abbé  Fouquet 
arable  et  sublime) 
urois  dans  ma  Rime, 
ay  déparier  de  luy, 
sujet  aujourd'huy  : 


De  luy  (dis-je)  dont  les  lumières, 
Et  les  notions  singulières, 
Peuvent  charmer  de  jour  en  jour, 
Les  plus  hauts  Esprits  de  la  Cour. 

45       On  sçaura,  donc,  que  cet  Illustre 
En  son  cinq,  ou  sixième  lustre, 
Étant  digne  de  tout  Employ 
Est  par  raveu  de  nôtre  Roy, 
Sur  lequel  aucun  ne  doit  mordre, 

50  A  prézent  Chancelier  de  l'Ordre, 
Et  porte  à  son  col  depuis  peu, 
L'honorable  et  beau  Cordon-bleu  ; 
Servient,  si  fameux  dans  le  monde, 
Et  dont  la  sagesse  profonde 

5  5  Le  fait  admirer  des  humains, 
S'en  étant  démis  en  ses  mains, 
Sans,  toutefois,  après  l'afaire, 
Quiter  ce  brillant  caractère, 
Dont  on  ne  confère  l'éclat 

60  Qu'aux  plus  importons  de  l'Etat. 

Mardy  dernier,  nôtre  Monarque, 
Monsieur,  et  maint  Seigneur  démarque, 
En  grand  train  allèrent  exprés, 
Aux  Comédiens  du  Marets, 

65  Pour  y  voir  jouer  Timocrate, 
Pièce  touchante  et  délicate, 
Qui  charme  fort  le  spectateur, 
Et  qu'a  faite  un  célèbre  Auteur, 
Assavoir  le  jeune  Corneille, 

70  Qui  du  Téatre  est  la  merveille, 
Depuis  que  son  illustre  Aîné 
A  le  Téatre  abandonné, 
Préférant  aux  sujets  Comiques 
Les  sujets  saints  et  Catholiques, 

7  5  Où  ce  noble  et  sage  Normand 
Réussit  admirablemant. 

Tout-de-bon,  cette  Comédie 
Fait  estimer  la  Normandie, 
Qui  sçait  produire  des  Esprits 

80  D'un  si  rare  et  si  diene  prix. 

Dans  le  temps  qu'elle  fut  jouée, 
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Que  pansoit  le  susdit  Valet, 
Lequel,  de  bon  foin  et  déveine, 
Sans  doute  ayant  la  pance  pleine, 
Et  n'ayant  bû  de  tout  le  jour, 

190  Par  un  assez  rizible  tour, 
Bût  en  guize  d'eau  de  rivière, 
Jusques  à  la  {joute  dernière 
Ce  Vin  secrètement  posté 
Dans  sa  sphère  d'activité  ; 

1  ;;  C'est-à-dire,  où,  sans  se  contraindre, 
Il  pouvoit  aizément  ataindre. 
Ensuite,  ledit  Médecin, 
Sans  se  douter  dudit  larcin, 
Demande  son  Mulet  antique 

200  Pour  aller  en  quelque  pratique: 
Mais  quand  on  le  voulut  bnder, 
Aucun  n'en  pouvoit  aborder, 
Ce  n'êtoient  qu'horibles  ruades, 
Que  sauts,  que  bonds,  que  pétarades; 

20  $  A  toute-heure  il  se  trémoussoit, 
Il  écumoit,  il  hannissoit, 
Les  yeux  luy  flamboient  à  la  teste, 
Et  faizoit  tellement  la  beste, 
Que  le  Maître  étant  venu-là, 

210  Considérant  bien  tout  cela, 
Crût  sans  raizonner  davantage, 
Que  son  Mulet  avoit  la  rage, 
Ayant  sceu  aue  maint  animal 
Etoit  ateint  au  mesme  mal 

2 1 5  Dans  une  rue  assez  prochaine  ; 
Concevant  donc  horreur  et  haine 
Contre  son  fidelle  Mulet, 
Il  demanda  son  pistolet 
Par  endroits  ennchy  de  nacre, 

220  Pour  en  faire  un  soudain  massacre  : 
Mais  le  Valet,  intimidé, 


Voyant  son  pauvre  seau  vmd 
Et  se  doutant  bien  de  Véùtt 
Par  un  mouvement  volontah 

225  (Comme  il  étoit  naïf  et  bon) 
Aima  mieux  passer  pour  frip 
Que  de  voir  éfondrer  la  teste 
A  cette  mizérable  beste: 
Il  joignit  les  mains,  il  pleura 

230  Et,  tout  franchement,  dédai 
Que  ledit  Mulet  n'était  qu'y 
Et  qu'il  le  falloit  laisser  vin 
Confessant,  avec  grand  enm 
Etre  plus  coupable  que  lut: 

2  ;  5  Bref,  il  dit  tout  d'une  voilée 
Comme  la  choze  étoit  allée; 
On  luy  pardonna  de  grand-c 
Et,  hormis  quelaue  trait  dm 
Qu'il  ouït  après  le  tumulte, 

240  une  receut  point  d'autre  in 

Si  les  jugemens  délicats, 

De  ce  conte,  ne  font  point  c 

Nôtre  innocente  et  simple  M 

Suplie  humblement  qu  on  I* 

24{  Ce  n'est  pas  un  événemant 
Digne  de  métré  en  un  Roma 
L'Histoire  n'est  pas  admirai) 
Mais,  du  moins,  elle  est  véri 

Voicy,  sur  des  sujets  dira 
2  50  Ce  que  j'ay  pu  faire  de  Vos, 
Récévez-les,  Belle  Marie, 
En  atendant  qu'on  vous  suri 

Fait,  sans  aucun  enconU 
Le  troiziéme  jour  de  Février. 


LETTRE     SIXIÈME 

Du  [samedij  dix  Février. 


PLEUREUZE. 


s 


Quoy  qu'il  semble  qu'aux  Bacanales 
Les  Ames  soient  plus  joviales, 
Qu'en  un  autre  temps,  ou  saizon, 
ray,  toutefois,  tant  de  raizon 
D'être  plongé  dans  la  tristesse 
Par  le  décès  d'une  Princesse, 


A  qui  j'étois  trés-obligé, 
Et  dont  chacun  est  afligé, 
Que  si  ces  Vers,  que  je  pré» 
10  N'ont  rien  de  plaizant  nytf 
Vôtre  cœur  remply  d'équité 
Aura,  s'il  vous  plaît,  U  botf 
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un  sort  vrayment  funeste, 
itité  de  Bandits, 
des  Gens,  de  Dieu,  maudits, 
s  les  Bourgades  voizines, 
neortres  et  de  rapines, 
:  comme  un  fléau  second, 
nés  mal-heurs  fécond. 

ontagion  mortelle 

pe  à  Rome  universelle, 

rte  tous  les  quartiers, 

ue  tous  les  Métiers, 

e  ny  Valets,  ny  Maistres, 

irs,  ny  Moines,  ny  Prestres, 

nçnors.  ny  Seignoras , 

général  embaras  ; 


Et  dans  les  Palais  les  glus  dignes 
Elle  fait  des  dégâts  insignes: 
Mais  celuy  de  Sa  Sainteté 
Est  par  elle  encor  respecté. 
205  Dieu  veuille  conserver  pour  Rome, 
Un  si  célèbre  et  si  Grand  Homme, 
Et  pour,  aussi,  tous  les  Humains 
Qui  se  piquent  d'être  Romains. 

Mes  Vers,  sans  tarder  davantage, 
2  ;o  Allez  vous-en  à  Rotomage, 
Voir  nôtre  Princesse,  (s'entend) 
Où  je  croy  qu'Elle  vous  atend. 

En  Décembre,  assis  dans  ma  ebaize, 
Non  pas  le  quinze,  mais  le  saize. 


.ETTRE    CINQUANTE- UNE 

Du  [samedi]  vingt-troiziéme  Décembre. 


TÉMÉRAIRE. 


et  généreuze  Marie, 
ttour  de  Neustrie, 
avés  été  dix  jours, 
il  vous  plaît,  ce  discours. 

dand  digne  du  Tonnerre, 
rouvert  en  Angleterre, 
«mrtant,  du  mesme  lieu) 
in!  envoyé  de  Dieu. 

par  une  audace  extresme, 
tt  Fils  de  Dieu,  luy-mesme, 
pie  de  grands  dédains, 
3  snperoes  mondains; 

modéré,  le  sage, 
ideste  en  son  langage, 
ux  comme  une  brebis, 
:  fort  simples  habits, 
pour  se  garder  des  c rotes, 
,  bas,  brodequins,  ny  botes. 
1  plaizant  Suborneur, 
izant  Nôtre-  Seigneur, 
mainte  prophétie, 
e,  tout-net,  du  Messie, 
fort  la  moralité, 
linaire,  est  escorté 
m  dix  ou  douze  Apôtres, 


Tous  grands  dîzeurs  de  Patenôtres. 

Les  Magistrats  dudit  Pays, 
De  son  impudence  ébahys, 
L'ont  mis,  et  Messieurs  ses  Disciples, 
30  Dans  des  prizons  à  portes  triples, 
Où  veillent  quantité  d'Argus, 
Le  croyans  un  Simon  Magus, 
Qui  pouroit  par  son  art  magique, 
A  ses  Geôliers  faire  la  nique. 
$  5      On  parle  fort  diversement, 
De  ce  surprenant  Garnement  ; 
La  plus-part  qui  s'en  entretiennent, 
DefeursaiscQucspointne  conviennent, 
Et  tant  de  diférents  récits 
40  Rendent  mon  jugement  surcis, 
Ne  sçachant  si  cette  avanture, 
De  menterie  est  néte  et  pure. 

Un  Homme  assez  intelligent, 
Me  dizoit,  en  m'intérogeant, 
4$  »  Que  vous  semble  de  cette  histoire  ? 

Et  que  doit-on  penser  ou  croire 

De  ce  beau  Maître  Aliboron, 

De  cet  éfronté  Fanfaron, 

Lequel  en  Fils  de  Dieu  s'érige? 
jo  1     Sauf  un  meilleur  avis,  luyois-je, 

S'il  est  vray  tout  ce  qu'au jourd'huy 


1 
1 
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Contre  un  des  Messieurs  du  Clergé, 
Contre  l'Autorité  Papale, 
Et,  mesmes,  contre  la  Royale, 
Selon  les  avis  du  Bareau, 
1 20  Fut  brûlé  par  main  de  Boureau, 
A  Paris  en  Place  de  Grève, 
Dont  je  croy  que  l'Auteur  en  crève. 

Jeudy,  Madame  de  Mercœur, 
(O  Pour  la  Cour  quel  créve-cœur), 

1 2  s  Vid  sa  belle  trame  acourcie 
Par  une  injuste  Apoplexie, 
Dont  la  barbare  cruauté 
Sans  respecter  rang,  ny  beauté, 
Ny  la  vertu,  ny  la  sagesse, 

1  ;o  Ny  les  charmes  de  la  jeunesse, 
A  mis  cette  Dame  au  cercueil, 
Et  son  Epoux,  dans  le  grand  dùeil  ; 
Mais  si  grand  et  si  véritable, 
Que  l'on  l'en  tient  inconsolable. 

1  ;  s  Les  Majestez  en  ont  pleuré, 
Tout  Paris  en  a  soupiré; 
Et,  sans  mentir,  la  Rénommée 
Qui  par  la  France  êtoit  semée 
De  cet  Objet  noble  et  charmant, 

140  Gaignoit  les  cœurs  [si]  doucemant, 
Qu'il  n'est  point  d'Ame  si  rebelle 
Qui  n'ût  des  tendresses  pour  elle. 
O  Ciel  qui  connois  la  douleur 
Que  nous  peut  cauzer  ce  mal-heur, 

14$  Veuille  adoucir  la  violence 
Des  ennuis  de  Son  Eminence; 
Console-le,  console-nous, 
Console  son  illustre  Epous, 
Console  ses  Cousines  chères, 

1 50  Console  ses  Sœurs  et  it%  Frères; 
O  Ciel  !  favorable  à  nos  vœux, 
C'est  toy,  c'est  toy  seul  qui  le  peux. 

Pour  les  nouvelles  étrangères, 
Il  me  semble  qu'on  n'en  dit  guéres, 

1  s  S  Ainsi,  ce  n'est  pas  mon  projet 
De  m'êtendre  sur  ce  sujet  : 
Mais  sur  une  Histoire  récente 
Que  (par-ma-foy)  point  je  n'invente. 
L'autre-jour,  entre  chien-et-loup, 

iou  Un  certain  Galand  de  Filou, 
En  faizant  bien  la  chate-mite, 
Passant  pour  Homme  de  mérite, 
Et,  mesme,  un  peu  pour  Courtizan, 
Fit  porter  chez  un  Partizan, 

105  Un  cofre  pézant  trois  cens  livres, 
Remply,  ce  dizoit-il,  de  Livres, 
Et  de  pluzieurs  sacs  de  Procez 


Dont  il  espéroit  bon  su 
Priant  le  Chef  du  Donc 

1 70  D'une  façon  assez  civil 
Et  par  d  amiables  diso 
De  luy  carder  deux  ou 
Ce  que  l'autre  promit  1 
Etant  facile  et  débonn; 

175  Mais  un  sien  Serviteui 
Une  heure  après  luy  di 
Qu'il  ne  tiroit  point  bc 
De  cette  bizare  avantu 
Et  que  soudain,  sans  t 

1 80  II  falloit  le  cofre  enfon 
Ce  qu'étant  fait  à  l'heu 
Il  en  sortit,  tremblant 
Et  d'assez  mauvaize  h 
Un  jeune  pendart  de  C 

1 8  5  Garny  d'engins  de  tou 
Pour  ouvrir  cabinets  e 
Lequel  devoit  par  trah 
Introduire  en  cette  mai 
Quand  une  heure  serai 

1 90  Ceux  de  sa  cabale  dan 
Tous  Larons  comme  d 
Pour  voler  le  susdit  la 
Mais  connoissant,  le  p 
Que  le  sort  leur  êtoit  < 

195  Cet  éfronté  Garnement 
Si  bien  et  beau  capitu 
Que  l'on  luy  fit  mizéri 
Quoy  qu'il  méritât  trie 
Il  obtint,  donc,  rémisa 

203  Mais  ce  fut  a  conditioi 
Qu'il  livreroit  tout  sa  I 
Médiocre,  petite,  ou  g 
Ce  que  fit  ledit  Argoul 
Car,  avec  un  coup  de  \ 

205  II  atira  ses  Camarades, 
Qui,  sans  craindre  les 
Entrèrent  tous  en  tapi: 
Ils  étoient  quatre,  et  n 
Que  l'on  lia  de  cordes 

2 1 0  Pour  les  conduire  aux 

Altesse,  on  dit  par-l 
Qu'enfin  vôtre  dessein 
Pour  aller  voyager  à  1 
Sur  les  confins  de  la  ! 
2 1 5  Où  vôtre  généreux  An 
Se  doit  trouver  pareill 
Adieu,  Princesse,  aiœ 
Puissiez-vous  faire  he 

La  prèzente  Lettre  j 
220  Le  dix  du  mois,  a  joa 
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;  teint  plus  blanc  que  satin, 
aïs  que  la  roze  au  matin, 
t  honte,  mesme,  à  l'Aurore, 
ue  toute  la  Cour  adore, 
es  atraits  infinis 
mal  insolent  ternis? 
1  déplorable  dommage  ! 
tte  Dame  bonne  et  sage, 
lit  au  mesme  instant, 
s  dézespérez  pas  tant, 
u,  l'horeur  de  la  Nature 
e  cette  Créature, 
admirable  beauté, 
i  tout  cœur  seroit  dompté, 
|u'elle  en  soit  ataquée, 
rra  pas,  dit-on,  marquée. 
rs,  fait  tout-à-propos, 
n  esprit  en  repos, 
de-bon,  je  m  intéresse 
»  adorable  Duchesse  : 
çaurions  nous  empêcher 
Objet  ne  nous  soit  cher: 
ette  Dame  sublime 
s  aprouvé  ma  Rime, 
treMuzeen  crédit; 
oins,pluzieurs  me  l'ont  dit. 

,  fut,  Dimanche,  àVinceines 
ser  par  bois  et  par  pleines, 
Jeudy,  vers  le  soir, 
lonseil  d'En-haut  s'assoir. 


18$      La  Reine  et  Monsieur,  avec  Elle, 
Animez  par  un  pieux  zélé, 
Les  soirs  et  non  pas  les  matins, 
Ont  été  dans  les  Théatins, 
Où  ces  dévots  et  benoîts  Pérès 

190  Réputez,  tout-à-fait,  sincères, 
Non  seulement  avec  candeur, 
Mais  avec  pompe,  avec  splendeur, 
Et,  mesme,  avec  quelque  artifice, 
Ont  célébré  le  saint  Service. 

195       Outre  nôtre  Reine  et  sa  Cour, 
Qui  n'a  pas  manqué  chaque^our, 
D'aller  prier  Dieu  dans  leur  Temple, 
Force  beau  monde,  à  son  exemple, 
A  pareillement  assisté 

200  A  ladite  solennité. 

Altesse,  dans  mon  cœur  gravée, 
Soit  que  vous  soyez  arivée, 
Ou  que  vous  ne  le  soyez  point, 
Je  m'en  vais  finir  sur  ce  point; 

20$  Cette  semaine,  en  bruits  du  monde, 
N'a  pas  été  beaucoup  féconde, 
Mars  et  l'Amour  semblent  muets  :' 
Mais  Samedy,  je  vous  promets, 
S'il  en  vient,  6  Princesse  sage, 

2 1 0  Que  nous  en  dirons  davantage. 

De  ces  Vers  j'ay  fait  le  ramas 
Deux  jours  après  la  Saint-Thomas. 


;ttre  cinquante-deux 

Du  [samedi]  trentième  Décembre. 


FINISSANTE. 


SSE,  à  qui  je  rens  service, 
l'an  prézent  finisse, 
aussi-tien  que  ce  mois, 
«nain  être  aux  abois  ; 
n  de  satisfaire 
oe  j'ay  de  vous  plaire, 
eur  qui  nous  fait  rimer, 
ly  mentouziâmer: 
pourtant-pas,  la  Belle, 
Lettre  icy  soit  telle, 
sse  dire,  en  la  lizant, 


»  Pardy,  cet  Autheur  est  plaizant. 
Certes  (la  choze  est  bien  constante) 

Sue  j'ay  des  soucis  plus  d'octante, 
iis  en  eussay-je  deux  fois  plus, 
Ma  veine  enfin  va  faire  flux. 

Guénégaud,  Oficier  Notable, 
Homme  sage  et  considérable, 
Homme  d'honneur,  Homme  d'éclat, 
20  Digne  Secrétaire  d'Etat, 

Dont  les  bornez  sont  sans  pareilles, 
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Foy  de  Rimailleur  ingénu, 

Je  n'en  suis  que  trés-peu,  connu: 

85  Mais  pour  les  Charôts  Fils  et  Père, 
Que  de  tout  mon  cœur  je  révère, 
Depuis  long-temps  je  les  ay  mis 
Au  rang  de  mes  nobles  Amis, 
Mes  Vers,  par  une  heureuze  chance, 

90  M'ayans  donné  leur  connoissance. 

Messire  Nicolas  Brulart, 
Qui  de  Thémis  sçait  si  bien  PArt, 
cKevalier-Marquis  de  la  Borde, 
Doux  et  courtois  quand  on  l'aborde, 
95  A  Dijon,  Premier  Prézident, 
Magistrat  tout-à-fait,  prudent, 
Et  de  fort  illustre  Naissance, 
Prit  aussi  Dimanche  alliance, 
Et  se  maria  saintement, 

1 00  Avec  joye  et  contentement, 
Et  de  la  belle  et  bonne  sorte, 
A  la  trés-aimable  Vautorte, 
Dont  le  Père,  en  de  grands  Employs 
A  dignement  servy  nos  Roys, 

105  Contre  les  Cabales  d'Espagne, 
Tant  en  France,  qu'en  Alemagne, 
Etant  Homme  de  grand  crédit  : 
C'est  un  Amy  qui  me  Ta  dit. 

Les  Nobles  Familles  Romaines, 

110  Et,  mesmement  celles  de  Gènes, 
N'ont  plus  tant  d'éfroy  ni  de  peur, 
De  cette  maligne  vapeur, 
Rigoureuze  ardante  et  funeste, 
Qiren  bon  François  on  nomme  peste. 

1 1 5  Ce  venin  qui  cauze  la  mort, 
A  ce  qu'on  dit  s'alentit  fort, 
Et,  si  peu  sa  fureur  exerce, 
Qu'on  va  rétablir  le  commerce, 
Et  retourner  de  tous  cotez, 

1 20  Dans  ces  deux  fameuzes  Citez  : 
Et,  mesmes,  la  Reine  Christine, 
Voulant  être  toujours  voizine, 
Du  trés-sacré  Trône  Romain, 
Le  Capital  du  Genre-Humain, 

1 2  5  Qu'ocupe  à  prézent  Alexandre, 

Dans  fort  peu  de  temps  s'y  doitrendre. 

Monseigneur  le  Comte  d'Harcour, 
Ayant  déjà  passé  Strasbour, 
Vient  avec  sa  Famille,  en  France, 
i^o  En  un  sien  beau  lieu  de  Plaizance; 
Est-ce  dans  Réaumont  ?  nenny, 
Mais  dans  sa  Maizon  d'Epagny, 
En  Bourgogne  noble  Province, 


Où  cet  illustre  et  brave  Pri 

1 $  5  Doit  faire  quelque-temps  s 

En  atendant  qu'il  vienne  c 

Du  Nord,  les  guerres  an 
Sont  plus  que  jamais  enfla 
Ces  deux  hardis  et  puissan 

1 40  Disputans  constamment  le 
Espèrent  tout  de  leur  fortu 
Et,  sans  relâcher  choze  au< 
Rébutent  souvent  les  Trait) 
Qu'on  prézente  à  Leurs  Ma 

145  Dont  la  Pologne  Occident: 
Dantzic  et  la  Prusse  Ducal 
En  fort  piteux  état,  sont  ■ 
Par  Amis  et  par  Ennemis; 
Et,  certes,  les  Soldats  barl 

1  $0  Y  rendent  les  poules  si  ran 
Qu'on  nesçauroit  qu'avec  g! 
Y  manger  un  couple  d'œuf 

On  dit  que  Madame  Roj 
Dont  l'Ame  est  belle  et  lit)! 

1 5  5  Et  généreuze  à  l'infiny, 
Sçachant  qu'Olimpe  Ifand 
Dont  par-tout  on  tait  tant  < 
Doit  épouzer  Monsieur  le  C 
(Prince,  dont  le  mérite  est 

160  Du  Duc,  son  Fils,  proche  F 
Qui  régne  en  Piémont  et  & 
A  cette  belle  Olimpe  envoji 
En  pur  don  tout  plein  de  jo 
Extrêmement  briQans  et  bol 

165  Entr'autres,  des  Pendans-d' 
Qui  sont  éclatans  à  merrcll 
Plus,  une  boéte  de  Portrait, 
Qui  n'est  nv  d'or,  ny  d'arg* 
Mais  bien  de  Pierres-préœi 

170  Fort  riches  et  fort  cuneuzes 
Et  le  tout  du  moins  se  mont 
A  six-mil  Loùis-d'or  compta 
Cette  Princesse  grande  et  sa 
Montrant  bien  que  ce  Mariai 

1 7  5  Qui  dans  peu  doit-étre  acbei 
Est  par  Elle  fort  aprouvé. 

Monseigneur  le  Nonce,  Di 
Revêtu  d'une  Aube  bien  bta 
Et  d'un  Chazuble  précieux, 
1 80  Avec  des  sentimens  pieux, 
Dit  aux  Jézuitcs,  la  Messe, 
Où  se  trouva  lors  grande  pft 
De  Prince,  Ducs,  Seigneurs, 
Tant  de  loin  que  des  enrini 


Décembre  1656. —  Livre  VII.  Lettre  LU. 


281 


3  soupirs  et  des  pleurs 
a  répandre  des  fleurs, 
,  qui  les  Nobles  Personnes 
3rt  quand  elles  sont  bonnes, 
3  Vers  écrits  sans  fard, 
Mm  tombeau  je  fais  part. 
;  une  Chrétienne  mort, 
111e  Dame  Romaine, 
id  Jules,  la  Sœur  germaine, 
nobstant  son  esprit  fort, 
.  constance  et  sagesse, 
it  avec  grande  tendresse, 
1  Cour  la  plaint  aussi  :      [si  ? 
ieux  !  pourquoy  la  plaindre  ain- 
re  qu'elle  est  dans  la  Gloire, 
ses  vertus  nous  font  croire, 
son  Ame  en  liberté, 
l'immortalité, 
►jons  survivre  après  elle 
tenté  si  belle, 
'Objets,  si  doux,  si  trionfans, 
esque  chacun  luy  ressemble, 
n  raizonnant,  assurer,  ce  me 
revit  en  ses  enfans.  [semble, 

pmbole  de  l'inconstance, 
urce  d'extravagance, 
d  chemin  de  l'Hôpital, 
lui  rend  l'Homme  brutal  ; 
s  Pipeurs,  est  la  ressource, 
de  souvent  mainte  bource, 
depuis  trois  ans,  trois  mois, 
la  mienne,  cent  fois, 
iris,  par  un  sort  bizare, 
bien  du  tintamare, 
roups,  je  ne  sçay  combien  : 
antité  de  Gens-de-bien 
ans  avéque  grand  zélé, 
Jmer  ladite  querelle, 
d  que  tout  s'apaizera, 
chacun  content,  sera. 

erniersjoursderAn,maplurae, 
!  ordinaire  coutume, 
tableau,  soit  bien,  soit  mal, 
ires,  en  général. 
,  donc,  cette  belle  mode, 
rt  pas  si  vieille  qu'Hérode, 
vais  commencer  d'abord, 
ssein  du  côté  du  Nord. 
gleterre,  la  République, 
e  jamais,  dit-on,  se  pique 
au  Grand  Protecteur  ; 
vient  qu'un  Novateur, 


De  le  troubler,  ait  quelque  envie, 

1 80  Je  ne  répons  pas  de  sa  vie. 

Les  Illustres  Princes  Stuards 
Sondent  le  gué  de  toutes  parts, 
Pour  y  recouvrer  leur  séance: 
Mais  c'est  avec  peu  d'espérance. 

185      La  Flandre  est  en  piteux  état, 
Et  quand  ceux  de  ce  pauvre  Etat, 
Principalement,  aux  Villages, 
Par  de  réitérez  langages 
Qui  réprézentent  leurs  méchefs, 

1 90  Font  sçavoir  à  Messieurs  leurs  Chefs 
Qu'on  les  mange  jusqu'aux  entrailles, 
On  leur  dit  »Taizez-vous,  Canailles. 

Les  Holandois,  d'esprits  munis, 
Sont  entr'eux  toujours  bien  unis, 

195  Et  nonobstant  quelques  caballes 
Doucereuzes  et  partialles 
Qui  sèment  de  frians  apas, 
Ces  Messieurs  ne  se  grouillent  pas. 
Aucuns  des  Princes  Germaniques 

200  Ont  entr'eux  diférens  et  piques: 
Mais  on  tâche,  par  des  traitez, 
De  régler  leurs  formalitez. 

Le  Sire  Empereur  d'Alemagnc, 
Loyal  Couzin  du  Roy  d'Espagne, 

205  En  sa  faveur,  voudroit  luter 
Contre  la  Paix  faite  à  Munster; 
Mais  les  Confrères  de  l'Empire 
N'y  veulent  point,  dit-on,  suscrire. 
Le  Suédois,  de  jour  en  jour, 

210  S'unit  fort  avec  Brandebourg; 
Et  Cazimir,  leur  Aversaire, 
Voyant  qu'il  ne  scauroit  mieux  faire, 
A  mis,  pour  plus  ae  sûreté, 
Les  Tartares  de  son  côté. 

215      De  Danemarc,  le  Roy  trés-sage, 
Vers  pas-un  Party  ne  s  engage, 
Se  tenant  neutre  entre  les  deux, 
Quoy  qu'il  soit  fort  recherché  d'eux. 
Pour  le  Grand  Duc  de  Moscovie, 

220  Sa  fureur  n'est  pas  assouvie 
Touchant  la  Cité  de  Riga, 
Qui,  tout-à-fait  le  fatiga: 
Et  quand  ses  Cohortes  morguées 
Se  seront  bien  défatiguées, 

225  Le  Printemps  étant  ae  retour, 
Il  y  doit  faire  encor  un  tour. 

Le  Turc,  piqué  contre  Venize, 
Jure,  peste,  fulmine,  brize, 
Et  dans  le  temps  du  renouveau, 

230  II  dit  qu'il  veut  passer  pour  veau, 
S'il  ne  recouvre,  auoy  qu'on  die, 
Toutes  ses  pertes  de  Candie. 


lit 
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La  Ville  de  Monsieur  Saint-Marc, 
Qui  n'a  d'autre  corde  à  son  arc, 
21  s  Que  les  soins,  la  grande  dépence, 
La  diligence  et  la  prudence, 
Fait  aussi  grands  préparatifs 
Contre  ces  Rébarbaratifs. 

D'ailleurs,  les  Chevaliers  de  Malte, 
240  Dont,  souvent,  les  faits  on  exalte, 
Se  piqueront,  je  croy,  toujours, 
De  leur  donner  quelque  secours. 

On  dit  que  dans  Rome,  la  peste 
Devenant,  enfin,  plus  modeste, 
24$  N'agît  plus  si  mortellement, 
Ny  dans  Gènes,  scmblablemcut. 

Cette  Reine  d'esprit  si  rare, 
Christine  est  encore  a  Pézare. 

Les  Milanois,  a  tous  momans, 
2  s  0  Maudissent  leurs  chiens  d'Alemans. 

Monseigneur  le  Duc  de  Mantoûe, 
S'exerce,  dusse,  danse  et  joue. 

Le  Modenois  est  empêché 
A  fortifier  son  Duché. 
2 1  f      La  charmante  Cour  de  Savoye 
S'entretient  toujours  dans  la  joye. 

Messieurs  du  Conseil-Eternel, 
Craignans  les  Gens  de  Cromuêl. 
Enjoignent  a  tout  bon  Pilote, 
:oo  D'aller  au  devant  de  leur  Flote. 

Le  jeune  Roy  de  Portugal, 
Autre  Aversaire  capital, 
Lâchant  la  bride  a  ses  Gens-d'armes, 
Leur  donne  aussi  grandes  alarmes. 
2<>t      Quoy  que  ma  Muze  ait  pris  le  soin 
De  retendre  aujourdlmy  tort  loin, 
Quoy  qu'assez  vite  die  galope, 


Elle  n'a  point  sort?  d(e  I) 
Mon  ùweswmda*  du  J 
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270  Je  croy  juc  cest  a 
Et  qull  s'amuxe  à  la 
Il  mérite  qu'on  le 
Déjà  dix  mots  soi 
Que  le  galand  ne  m'écrit  | 

27$  Ainsy  je n'ay noHe copie 
Des  nouvelles  de  rEbopit 
Des  Chinois  bomaMS  a  a 
Ny  de  Mexico,  ny  d'Om 
Qui  sont  au  malien  des  câ 
Ny  du  Pays  des 
Ny  caps-blancs,  ji 
Ny  des  Arabiques 
D  où  nous  vient  la 
Ny  de  la  Mézopocasme. 

Je  croirois  qu'il  est  ééù 

Mais  il  ne  me  l'a  pas  mai 

Ainsi,  contre  luy,  je  tiens 

Le  couroux  qui  me  tanbu 

Je  reviens,  donc,  draat 

290  Où  l'air  est  à  prézeat  si  g 

Sue  souliers,  oas-de-soyi 
ê  craignent  que  fort  peu 
Où  l'une  et  l'autre  Mr— * 
Sont  en  trés-parfaite 
29$  Et,  bref,  où  Vôtre  Ak 
Reçoit  bien  souvent  du  h 
Des  vizites  et  coi 
Atendant  de  ptes 


28; 


Fait  l'ami 
)oo  Et  de  Décembre  et  de  r Ai 


Fin    DU     SU'TltMC    LIVRE    DE    LA    MUZE     HISTOMQCE, 
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LETTRE     PREMIÈRE 

Du  [samedi]  sixième  Janvier  1657. 


AMBULANTE. 


Phésl's,  qui  sur  les  Horizons 
Logeant  en  diverses  maizons 
Comme  en  autant  de  Garni zons, 
Règles  les  mois  et  les  saizons, 
i  Son  sans  causer  écbaufaîzons, 
Vien  exaucer  mes  oraizons, 
Ù  m'inspirer,  prés  mes  tizons, 
Pour  Celle  que  tant  nous  prizons, 
Ut  souhaitant,  pour  cent  raizons 
lo  La  plus  sainte  des  Liaizons; 
Hais,  sur  ce  beau  sujet,  brizons, 
El  d'autres  chozes  dévizons. 

Dans  mes  précédentes  Nouvelles 
k  parlay  des  universelles, 

'1  El,  selon  les  avis  que  j'ay, 
Les  ebozes  n'ayans  pas  changé, 
le  ne  voy  point  grande  aparance 
De  sortir  aujourd'huy  de  France, 
N'ayant  des  Pais  étrangers 

'•  Que  des  Mémoires  fort  légers  ; 
St,  toutefois,  il  s'en  prézente 
h  les  métray  dans  la  Prézente  : 
Hais,  pour  mon  Ouvrage  avancer, 
1«  m'en  vay  toujours  commencer. 

')     Quand  cette  Romaine  si  sage, 
Etqui  laisse  un  si  beau  Lignage, 
lavertûeuze  Manciny, 
Cauzant  un  regret  infmy, 
Du  Monde  échangea  la  lumière 


50  Au  triste  séjour  d'uni  Bière, 
L'une  et  l'autre  des  Majestcz, 
Dont  extrêmes  sont  les  bontez, 
Et  Monsieur  Philipes  de  France, 
Par  des  discours  de  daléance 

i  S  Allèrent  consoler  exprès 

Ceux  qui  luy  touchoient  déplus  prés. 
Premièrement,  son  Frère  illustre, 
Qui  des  siens  est  le  plus  haut  lustre, 
Puis,  la  Duchesse  de  Mercœur, 

40  Qui  soûpiroit  de  tout  son  cœur, 
Olympe  et  toute  la  Famille, 
Sans  oublier  ny  Fils,  ni  Fille, 
Montrans  en  celte  ocazion,  < 

A  la  grande  confuzion 

45   De  quantité  d'ames  brutales, 

Que  leurs  âmes  vray'ment  Royales, 
Imitans  les  bontez  a*  En-haut, 
Scavent  estimer  comme  il  faut 
L'amour,  la  constance  et  le  zèle 

jo  De  tout  cœur  qui  leur  est  fidelie. 
Ensuite  de  Leurs  Majestez 
Quantité  de  Communautez 
Semblables  devoirs  leur  rendirent. 
Comme  aussi  fit,  et  comme  firent 

55  Antoine,  ce  Grand  Cardinal, 
De  sagesse  un  original, 
Tan:  sa  belle  ame  en  est  comblée, 
Et  Messeigneurs  de  l'Assemblée 
Qui  reprézente  le  Clergé, 


;oS 
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Séant  alors  en  son  Conseil  : 

1 5  5  Et  par  la  bouche  de  La-Guerche, 
Natif  d'Angers,  et  non  du  Perche, 
Prézident  au  Prézidial, 
Et  d'Etat,  Conseiller  Royal, 
Juge,  dit-on,  irréprochable, 

160  Et,  d'ailleurs,  Homme  très-capable, 
Assurèrent  Sa  Majesté 
Que,  prézentement,  leur  Cité 
Etoit,  sans  nulle  répugnance, 
Dans  une  entière  obéissance; 

165  Et  que  si  d'indignes  Sujets 
Avoient  eu  d'imames  projets, 
Tous  les  Gens-d'honneur  de  la  Ville 
Qui,  pour  le  moins,  sontprésde  mille 
S  êtoient  nétement  prézervez 

170  De  l'audace  des  soulevez: 
Bref,  que  l'Authorité  Royale 
Est  si  terme  et  si  générale, 
Que  si  par  quelque  emportement, 
Quelque  Mutin,  ou  Garnement, 

1 7  5  Y  complotoit  le  moindre  crime, 
On  en  feroit  une  victime. 


Oyez,  un  étrange  récit 
D'un  cas  arivé  prés  Tilcit, 
Ville  de  la  Prusse  Ducale, 

180  D'où  vient,  dit-on,  la  Noix-de-Gale. 
Durant  un  soir,  un  très-grand  Lou, 
Sans  doute,  furieux  et  fou, 
Se  jeta,  plein  d'ardeur  cruelle, 
Sur  un  Gendarme  en  Sentinelle, 

185  Mais  en  sentinelle  à  cheval, 
Qui  faizoit  le  guu  dans  un  val, 
Comme  sentinelle  avancée, 
Au  bout  d'une  longue  chaussée  ; 
Ce  Lou  le  saizit  par  un  bras, 

190  Qui  fut  pour  luy  grand  embaras: 
Mais  contre  une  Beste  si  laide 
Ayant  crié  trois  fois  »  A  l'aide, 
Une  autre  Sentinelle  vint, 
Qui  le  couroux  du  Lou  retint  : 

\))  Toutefois,  la  Bote  sanglante 
Emporta  dans  sa  gueule  ardante 
Dudit  bras  un  morceau  de  chair, 
Qu'il  avala  sans  la  mâcher  ; 
Puis,  en  continuant  sa  course, 

200  Plus  furibond  que  n'est  une  Ourse, 
Dont  quelqu'un  a  tué  l'Ourson, 
D'une  épouventable  façon 


Allant  jusqu'à  la  palissade, 
Il  ataque  encor,  par  bravade, 

205  Un  tiers-crieur  de,  Oui-va-la? 
Qu'on  avoît  mis  et  planté-la; 
Et  cette  carnaciére  Beste, 
Luy  jetant  la  grife  à  la  test:, 
Le  défigura,  l'écorcha, 

2 10  Ses  yeux  et  son  nez  aracha 
Avec  des  fureurs  sans-pareilles, 
Et,  pareillement,  ses  oreilles. 
Un  autre  en  eut  encore  autant, 
Quoy  qu'il  se  défendit,  pourtant. 

215  Un  Boucher  sortant  de  la  Tille, 
Le  Lou,  pire  qu'un  Crocodile, 
Alloit,  tout-net,  finir  son  soit: 
Mais  ce  Boucher  cria  si  fort, 
Que  sa  voix  afreuze  et  agsde, 

220  Emût  le  prochain  Corps-de-gank, 
D'où  sortirent  deux  Pistolien, 
Environ  douze  Fuzeliers, 
Trois  ou  quatre  mousquets  aotiqx 
Neuf  épieux  et  quatorze  pûpes. 

2  2  $  Monsieur  le  Lou  ne  voulut  pas, 
Les  voyant,  reculer  d'un  pas, 
Mais  plutôt  vers-eux  il  s'avance; 
A  l'un,  il  déchire  la  pance, 
Il  en  mordit  un  autre  au  es, 

230  Mais  à  la  fin  il  fut  vaincu, 
Et  neuf  ou  dix  coups  dans  la  ta* 
Abatirent  la  Male-beste, 
Qui  mit  en  un  état  piteux, 
Et  tout-à-fait  calamiteux, 

2)5  Six  ou  sept  atains  de  sa  pife , 
Et  cecy  n  est  point  apoenfe: 
Car  c'est  un  Alemand  d'esprit, 
Qui  m'en  a  fait  le  manuscrit. 

Quand  j'ay  commencent* 
240  J'avois  une  toux  excessive, 
Et  je  n'espérois  point  du  tout 
Que  j'en  pusse  venir  à  boit: 
Néantmoins,  sage  LongueviDe, 
Mon  mal  se  rendant  plus  do*. 
24;  (Mais  sans  m'a  voir,  pourtant  f* 
J'ay  mon  chef  tant  de  fois  Ç* 
Que  voila  ma  Lettre  acoofb; 
Voyez-la,  donc,  je  voussupfc* 

Fait  le  tiers  jour  du  pfétf^f1 
250  Non  sans  tousser  plus  oc  ce*  •* 
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eux  Gara  du  Sauveur, 
m  grand  Colier  de  l'Ordre; 
ut  après,  en  bel  ordre, 
1  doigts  miraculeux, 
cinq  cens  trente  Ecroûelleux. 
és-dînée  il  fut  à  Vespres, 
çay  point  rimer  en  espres) 
âge  et  chrétien  soucy, 
âne  et  Monsieur,  aussy, 
Temple  de  Saint  Ignace, 
!  pfi  trouver  de  place, 
ne  j'alléguasse  mon  nom. 
;  perdis  le  Sermon 
lit-on,  par  excellence, 
là  Monsieur  de  Valence, 
point  de  barbe  au  menton, 
ne  comme  un  Caton. 


te,  d'illustre  Lignée, 
;,  bien-faite  et  bien  née, 
une,  aux  vertus  adonnée, 
vous  êtes  gouvernée, 
:ement  illuminée  : 
e  ma  Muze  prosternée 
î  célèbre  journée, 
servir  est  destinée, 
s'il  vous  plaît,  êtrenée 
:  Lettre  assez  bornée. 
r  fraîchement  grifonnée, 


1 90  Vous  souhaitant  la  bonne  année. 


Le  jour  des  Rois,  ny  plus,  ny  moins, 
J'ay  fait  tout  seul,  et  sans  témoins, 
Cette  Lettre  bonne,  ou  méchante, 
L'an  mil  six  cens  sept  et  cinquante. 


ETREINES 

Aux  Chers  Lecteurs. 


195 


Vous  qui  lizez  ma  Poêzie, 
Qui  va  bien  avant  dans  l'Azie, 
Soit  que  vous  soyez  d'Edimbourg, 
De  Rome,  ou  de  Mariembourg, 
De  Memphis,  à  prézent  sans  Trône, 

200  De  Byzance,  ou  de  Babylone, 
D'Alexandrie,  ou  d'Amsterdam, 
De  Montmartre,  ou  de  l'Isle-Adam, 
De  Madrid,  de  Bude,  ou  de  Prague, 
De  Stokolm,  ou  de  Copenhague, 

205  De  Cazal,  Modéne,  ou  Turin, 
Ou  des  Citez  d'autour  du  Rin, 
Soit  que  vous  soyez  de  Bruxelle, 
D'Angoulême,  ou  de  la  Rochelle, 
De  Tours,  Blois,  Paris,  ou  Rouan, 

2 10  Je  vous  donne  bon-jour,  bon-an, 
Recevez  cecy  pour  êtreine, 
Adieu  jusqu'à  l'autre-semaine. 


LETTRE     DEUXIÈME 

Du  [samedi]  treize  Janvier. 


TERRESTRE. 


manche,  Lundy,  Mardy, 
y,  mesmes,  et  Jeudy, 
1  de  ma  fantaizie 
baras  de  Poëzie  ; 
•rit,  à  qui  le  travail 
trange  épouventail, 
ces  jours-là  se  repoze, 
itny  Ryme,  ni  Proze: 
iers  du  Seigneur  Phébus 
moins  que  des  choux-cabus  ; 
ssMuzesm'en  devroientbatre, 
e  m'est  moins  que  Montmartre; 
re  et  grand  hypocras 


Que  Régnier  débite  aux  jours  gras, 
1 5  Et  dont  le  Roy  boit,  et  la  Reine, 
Me  charme  mieux,  choze  certaine, 
(Quand  je  n'en  aurois  qu'un  flacon) 
Que  toutes  les  eaux  d'Hélicon  : 
Mais  quand  le  Vendredv  s'aproche, 
20  Plus  pénaut  qu'un  Fondeur  ae  cloche, 
Agité  de  nouveaux  transports, 
O  Princesse,  je  quite  alors, 
Conversations  et  vizites, 
Liqueurs,  gâteaux  et  noix-confites, 
2  5  Et,  bref,  tout  repas  et  repos, 
Pour  vous  faire  un  Avant-propos  : 


3io 
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Monsieur,  et  pluzieurs  de  la  Cour, 
Et,  de  plus,  deux  belles  Princesses, 
Qui  valent  mieux  que  deux  Déesses, 

85  Scavoir  Conty,  sçavoir  Soissons, 
Si"  dignes,  en  toutes  façons, 
De  donner  un  illustre  exemple, 
Allèrent  dans  ce  mesme  Temple 
Ouïr  le  Salut,  qu'en  ce  lieu 

90  On  chanta  pour  honorer  Dieu; 
Et  par  lequel  fut  terminée 
La  sainte  et  célèbre  journée  : 
Auquel  Salut,  parurent  lors, 
Tous  les  Religieux  en  Corps, 

9$  En  ordonnance  bonne  et  belle, 
Tenans  chacun  une  chandelle  ; 
Hâ,  j'ay  tort  (je  le  dis  tout-franc) 
C'êtoit  chacun  un  cierge  blanc. 

Dans  cette  Province  Ducale, 

100  Dont  Dijon  est  la  Capitale, 

Un  sieur  Comte,  qui  rime  à  zon, 
Ayant  perdu  sens  et  raizon 
Dans  les  yeux  d'une  Jouvencelle, 
Fort  agréable  et  fort  pucelle, 

105  L'atrapa  dans  un  certain  lieu, 

Où,  sans  crainte  et  respec  de  Dieu, 
Assisté  d'un  sien  Camarade, 
Il  luy  voulut  faire  incartade, 
Et,  malgré  ses  chastes  éforts, 

1 1 0  Déflorer  son  aimable  corps  : 
Mais  cette  belle  intéressée, 
Détestant  sa  folle  pensée, 
Et,  d'aucun  n'espérant  secours, 
A  sa  vertu  seule  eut  recours  ; 

1 1 5  Elle  luy  fit  trente  reproches 
Capables  d'atendrir  des  roches  ; 
Et  cela  ne  servant  de  rien, 
Elle  l'apella  traître,  chien, 
Infâme,  déloyal,  barbare; 

120  Puis,  sans  autrement  dire  gare, 
S'escrimant  des  pies  et  des  mains 
Contre  ses  assauts  inhumains, 
Quoy  qu'il  luy  dit  »  arête,  areste, 
Luy  pocha  les  yeux  de  la  teste, 

125  Vingt  poils  de  sa  barbe  aracha, 
En  quatorze  endroits  Técorcha, 
Luy  fit  cent  fois  crier  à  laide, 
Et  dans  sa  jambe  belle  ou  laide, 
Malgré  ses  transports  impudents, 

1  }0  Elle  imprima  si  bien  ses  dents, 
Qu'on  raporte  que  ledit  Comte, 
A  sa  grande  vergogne  et  honte, 
Pour  châtiment  de  son  délit, 
En  gardera  longtemps  le  lit: 


1 3  5  Mais  que  ce  Comte,  d 
Tant  qu'il  voudra,  les  < 
Il  ne  sera  plaint  de  p; 
Car  quand  un  Objet  1 
Nous  ravit  par  sa  dou 

1 40  Vive  l'amour,  et  non 

Monseigneur  l'Eve; 
Qui  par  d  honorables 
Et  par  sa  vertu  non  c 
A  fait  une  illustre  fort 

145  Outre  son  Episcopaut 
Possède,  chez  Sa  Ma 
La  Charge  (avec  boni 
De  Maître  de  son  On 
Que  le  Sieur  Pasteur 

1  )0  Qu'on  tient  sage  corn 
Et  fort  estimé  dans  I' 
A  cet  autre  Evesque  ; 
Dont  ensuite  de  cet  ( 
Il  a  remercié  le  Roy: 

1 5  $  Lequel  Monarque  dét 
Et  son  Auguste  et  dif 
(A  ce  qu'on  me  dît  T; 
Sont  ravis  d'avoir  en 
Un  Prélat  dont  l'âme 

1 60  Et  qui  fut  toujours  si 

Durant  les  précède 
Où  le  Muscad  et  fHj 
Coindrieux,  Cioutad, 
Sont  plus  que  jamais 

165  Où  régne  Dances  et  1 
Où  pluzieurs  faizans 
D'habits  de  Fripiers 
Se  dèguizent  en  cent 
Ce  fut,  donc,  en  ectt 

1 70  Que  dans  une  honnè 
En  un  des  quartiers 
A  quelques  Cens  envi 
Qui  faizoient  Caresn 
Avint  un  cas  fort  sur 

1 7  $       Trois  Masques,  qui 

Ayans  requis  d'entre 
Deux  d'iceux  sembio 
Dispos  comme  des  T 
Et  l'autre  de  taille  a< 
1 80  Etoit  vêtu  en  Demoiz 
Les  deux  mâles  étoie 
De  vêtemens  jaunes 
Et  tirans  soudain  de 
Chacun  une  petite  p< 

1 8  s  Sans  être  longs  à  l'ai 

Et  sans  peu  ny  point 
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beaucoup  étonné  ; 
rs  d'En-haut  il  se  fie, 
us,  il  se  fortifie 
>lein  de  munitions, 
indes  çrovizicns, 
de  chairs,  devins,  de  mèches, 
i  réparer  des  brèches, 
d'hommes,  et  cetera. 
toy,  Dieu  t'aidera. 

les  nouvelles  de  Flandre 
moment  je  vien  d'aprandre, 
rg,  Gouverneur  deSt-GMin, 
le  Roy,  fort  enclin, 
s,  digne  en  mainte  sorte 
glorieux  Nom  qu'il  porte, 
rs  actifs  et  vigoureux, 
nans  et  généreux, 
parfait  exemplaire, 
oit  tenir,  sans  rien  faire, 
es  de  sa  Garnizon, 
gré  la  froide  saizon, 
nos  averses  parties 
vent  d'heureuzes  sorties. 
in  des  siens  nous  a  mandé 
la  Ville  de  Condé, 
[ue,  tout  contre  ses  portes, 
ime  on  sç  ait,  sont  assez  fortes, 
lêtérent  six  Dadas, 
ix  ou  douze  Soldats, 
sportans  grandes  moustaches, 
iwe  de  vingt-sept  vaches  ; 
ous  les  gros  canons, 
:,  on  cria  »  Donnons  : 
s  des  Troupes  de  la  Place 
t  leur  piste  et  leur  trace, 
part  vailians  Spadassins, 
'aliers,  que  Fantassins; 
tambours  et  trompettes, 
1rs  vieilles  escopettes 
rent  plus  de  cent  coups, 
1  par  eux  ne  fut  récous  ; 
mpions  qui  les  morguérent, 
raient  se  retirèrent, 
it  butin  conduizant; 
is,  en  chemin  faizant, 
p  heureuze  Cohorte 
'ant,  quoy  qu'avec  escorte, 
r  le  Gouverneur  d'Arsy, 
Prizonnier  aussy. 
sous  nos  derniers  Monarques, 
>ar  diverses  marques,  [neur, 
i  lesSchonberg,  Gens  d'hon- 
e  tout- temps  du  bon- heur 


Aussy  bien  que  de  la  vaillance, 
En  rendant  service  à  la  France  : 

185  Et  quand  je  songe  leurs  beaux-faits, 
Dont  le  bruit  ne  mourra  jamais, 
Je  voudrois  que  nôtre  cher  Sire 
Pour  la  gloire  de  son  Empire, 
Eût  dans  ses  Camps  et  ses  Conseils, 

1 90  Vingt  ou  trente  de  leurs  pareils. 

Quoy  que  la  prudence  soit  grande 
Des  Ambassadeurs  de  Holande, 
Et  du  sieur  Comte  d'Avaugour, 
Ambassadeur  de  nôtre  Cour, 

19$  Quelques  soucis  qu'ils  puissent  prendre 
Pour  tâcher  à  faire  comprendre 
Que  parmy  les  Princes  Chrétiens 
La  Paix  est  le  plus  grand  des  biens, 
Les  Rois  de  Suéde  et  Pologne 

200  Leur  donnent  bien  de  la  bezogne, 
Et  ce  grand  Acommodement 
Va  toujours  assez  lentement. 

Pluzieurs  Gens  de  la  Germanie, 
Par  prévoyance,  ou  par  manie, 

205  Avoient  conceu  quelques  soupçons 
Que  Messieurs  les  Princes  Saxons, 
Après  le  trépas  de  leur  Père, 
En  union  ne  seroient  guère  : 
Mais  ils  ont  à  son  Testament 

2 1  o  Déféré  si  docilement, 

Et  chacun  croid  que  son  partage 
Est  si  fort  à  son  avantage, 
Qu'ils  s'y  sont,  degrand  cœur,  soumis, 
Et  sont  parfaitement  amis. 

2 1 5       De  par  Leurs  Altesses  Royales, 
Dont  les  Ames  sont  cordiales, 
Monsieur  le  Comte  de  Bury, 
Gentil-homme  fort  bien  noury, 
De  belle  et  de  bonne  naissance, 

220  Et  le  plus  curieux  de  France 
A  rechercher  les  beaux  Ecrits 
De  tous  les  plus  rares  Esprits, 
A  vizité  PEminent  Jule, 
En  luy  faizant  un  préambule 

2  2  î  Avec  grand  respec  et  douceur, 
Sur  la  mort  de  sa  chère  Sœur. 
Tels  complimens  ont  de  grands  charmes 
Pour  des  siens  arêter  les  larmes, 
Ou,  du  moins,  pour  les  modérer  ; 

250  II  est  vray  qu'on  la  doit  pleurer: 
Mais  une  voix  universelle 
Parlant  toujours  dignement  d'Elle, 
Cela  doit  bien,  en  vérité, 

19 
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LETTRE     ONZIÈME 

Du  [samedi]  dix-septiéme  Mars. 


PATETIQUE. 


Princesse,  aussi  blancheaussi  blon- 
Qu'il  en  soit  au  reste  du  Monde,  [de, 
Je  vais  m'aprocher  des  Autels, 
Du  plus  blondin  des  Immortels, 
5   Sçavoir  Phébus,  Dieu  du  Parnasse, 
Pour  obtenir  de  luy  la  grâce, 
En  me  donnant  quelque  secours, 
De  faire  pour  Vous  un  discours, 
Où,  d'abord  je  me  vais  étendre 
10  Sur  un  sujet  touchant  et  tendre. 

Lundy,  j'aprîs  d'un  Frére-Lay, 
Que  la  Noble  Dame  Harlay, 
Femme  de  vertu  singulière, 
Qui  n'êtoit  qu'esprit,  que  lumière, 

1 5  Que  bonté,  sagesse  et  douceur, 
Et  du  Premier  Prézident,  Sœur, 
Etoit  depuis  peu  décédée; 
Et  j'ay  l'Ame  persuadée 
Que  pluzieurs  de  Condition, 

20  En  ont  [  très- 1  grande  atliction  ; 
C'étoit  une  Dame  excellente, 
Bonne  amie  et  bonne  Parente 
Et  digne  objet  de  son  Mary, 
Qui,  de  sa  mort  est  trés-mâry. 

25       Le  Premier  Prézident,  son  Frère, 
Après  elle  n'a  duré  guère, 
Car  il  mourut  cinq  jours  après, 
Comblant  de  pleurs  et  de  regrets, 
De  tristesse  et  de  doléance 

$0  Tout  Paris,  la  Cour  et  la  France, 
En  ce  seul  rare  Homme,  perdant 
Un  Esprit  clair  et  transcendant, 
L'exemple  et  le  parfait  modelle 
D'une  ame  délicate  et  belle, 

$  j   Et  (dont  je  faizois  plus  d'état) 
D'un  grand  Personnage  d'Etat. 
Je  ne  puis  en  si  peu  d'espace, 
Faire  reloge  de  sa  Race, 
Ny  marquer  icy  ses  Emplois, 

40  Pour  le  servie*  de  nos  Rois, 


45 


En  Italie,  en  Angleterre, 
Et  divers  endroits  de  la  Ton 
Pour  traiter  d'un  sujet  si  bc 
Je  n'av  ny  l'art,  ny  le  cerna 
D'un  nabile  Historiographe: 
Mais  voicy  deux  mots  d'Epi 


Ce  Recueil  d'illustres  Très 
Dont  icy  repoze  le  corps. 
Et  dont  la  eloire,  toujours  i 
50  Etoit  Grand  en  Magistrat» 
Mais  ce  Magistrat  renommé, 
DontleNom  est  écrit  en  marg 
Fut,  toutefois,  plus  estimé 
Pour  sa  Vertu,  que  pour» 

5  5       La  belle  Princesse  d'Harc 

Acoucha  d'un  Fils,  l'autre-ji 
Dont  son  illustre  et  hautlij 
Se  réjouit  d'un  grand  coma 
Et  par  honneur  et  comptine 
60  Sur  son  heureux  acouebem 
Cette  Nièce  du  Grand  Tord 
Receut  vizite  de  la  Reine, 
Qui  trois  quarts-d'heure  toi 
L/en  félicita  volontiers. 

6  5       La  choze  n'est  pas  trop  1 

Mais  fréquentant  peu  la  Ri 
Foy  d'Autheur  et  de  bas  N 
Je  l'apris  hier,  seulement. 


7° 


Nôtre  Grand  Roy,  chaqw 
Dans  quelque  spacieuze  Pk 
Fait  exercer  gaillardement, 
De  ses  Gardes,  le  Régiment 
Où  ce  cher  Monarque  en  P< 
Instruit,  range,  commande. 
7  5  Et  fait  aux  Soldats  leur  Lq 
D'une  si  charmante  façon. 
Et,  mesmement  si  martiale. 
Et  j'ajoute,  encor  si  Royale, 
Qu'il  paraît  lors  en  bonne-!" 
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celuy-cy,  mon  silence 
nieux  que  ma  science; 
is  y  rêver  toujours, 
brmer  jamais  discours  : 
xnirtant,  que  cet  Ouvrage 
:  aux  Lecteurs  quelque  image, 
commencer  par  l'Argument, 
on  fait  ordinairement) 
>yale  Mascarade 
e  l'Amour  Malade, 
our  donner  guérizon, 
t,  le  Temps,  la  Raizon, 
int  des  Jeux  et  des  Dances, 
îziques,  Chants  et  Cadances, 
•  d'agréables  succez, 
rent  de  ses  accez. 
entendent  des  Harmonies, 
douceurs  presque  infinies, 
it  des  acors  charmans 
de  soixante  Instrumans, 
voix  rares  et  belles, 
mâles  et  trois  femelles. 
void,  au  commencement, 
er  Divertissement, 
st  point  de  Beauté  si  rare, 
un  cœur  plus  que  barbare, 
oulut  à  tout  hazart, 
et  prendre  sa  part. 
les  chozes  dessusdites 
>ssiérement  décrites, 
rveille  des  Balets, 
des  Démons,  des  Folets, 
listes,  des  Astrologues,  [gués) 
ns-couchans  (et  non  des  do- 
seurs, qui  font  un  grand  bruit, 
«nséquent,  peu  de  fruit; 
5,  à  coups  d'harquebuzes, 
hrrauts,  Perdrix,  et  Buzes. 
roit  les  deux  Jean-Doucets, 
ûillans  dans  leurs  goussets, 
loémiennes  gentilles 
*s  chifons  et  guenilles, 
aes,  jusqu'à  leurs  sabots, 
adain,  leur  tournent  le  dos. 
ces  bonnes  Boémiennes, 
;ns,  six  Indiennes, 
en  main,  et  non  au  col, 
un  beau  grand  Parasol, 
ne  superDe  Entrée 
rertes,  d'être  admirée. 
quatre  braves  Jaloux 
lamment  les  yeux  doux, 
parler,  dire  fleurettes 
z  aimables  Coquettes  ; 


«45 


Ils  vivent,  du  commencement, 
Entr'eux  assez  paiziblement  ; 
Mais,  enfin,  la  alouze  rage 
S'emparant  de  eur  grand  courage, 

1 2  j  Tous  quatre  métent  pourpoint  bas, 

Et  font  l'un  des  plus  beaux  Combats 
Qu'on  ait  jamais  vu  sur  Téatre. 
On  ne  sçauroit  pas  mieux  se  batre, 
Ne  se  portans  pas  un  seul  coup, 
1 $  o  Qu'on  ne  tremble  pour  eux  beaucoup. 
Onze  Dottours,  et  Scaramouche, 
Pouroient  enjoûer  une  souche, 
Tant  Scaramouche  et  ces  Dottours 
Font,  en  ce  lieu,  de  rares  tours  : 

1 3  5  L'Entrée  est  folâtre  et  pédante, 

Et,  tout-à-fait,  divertissante, 
Par  un  Magister  Azinus, 
Qui  par  des  argumens  cornus 
Soutient  debout,  dans  une  chéze, 

140  Une  assez  ridicule  Téze; 

Et  quand  il  brait  et  fait  hin-ha, 
Chacun  rit,  chacun  fait  ha-ha, 
Tant,  avec  ses  grandes  oreilles, 
Il  contrefait  l'Asne  à  merveilles. 

Une  Nopce  de  Païsans 
Vêtus  d'habits  assez  plaîzans, 
Mais,  pourtant,  de  rustique  forme, 
Que  l'on  voit-là,  danser  souz  l'orme, 
Au  son  de  maint  doux  flageolet, 

1  50  Fait  les  derniers  pas  du  Balet, 
Avec  mainte  et  mainte  gambade, 
Pour  divertir  l'Amour  malade, 
Qu'enfin  cette  diversité 
Remet  en  parfaite  santé, 

1 5  5  Dont,  avec  un  riant  vizage, 

Il  rend,  sur  le  champ,  témoignage 
Par  un  chant  d'amour  radoucy  ; 
Et  le  Balet  finit  ainsy. 

Monseigneur  le  Duc  de  Modeine, 
1 60  Etant  à  deux  pas  de  la  Reine, 
Et  prés  Monsieur  le  Cardinal, 
Goûta  fort  ce  Balet  Royal  ; 
Et  la  Princesse  d'Angleterre, 
Un  des  Ornemens  de  la  Terre, 
165  Comme  on  sçait  qu'elle  a  l'agrément 
De  danser  admirablement, 
Etant  audit  Balet  prézente, 
En  parut  tout-à-fait  contente, 
Et  sur-tout  (comme  on  peut  penser) 
1 70  Voyant  le  Roy  si  bien  danser. 

En  ce  lieu,  ma  Philosofie 
Aucunement  ne  spécifie 


3»4 
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Et  Ton  dit  que  ce  Partizan 

(Qu'on  tient  tant  soit  pour  Courtizan) 

185  A  fait  un  beau  discours  en  rime, 
Que,  prézentemcnt  on  imprime, 
Ahn  cl'en  vendre  à  tout  venant  ; 
Ledit  beau  discours  contenant 
Les  éloges,  vaille  que-vaille, 

190  De  Madame  l'Huître-à-1 'écaille; 
Et  comme  on  peut  dans  les  Banquets, 
En  faire  divers  saupiquets. 

J'avois  encor  quelque  chapitre 
Pour  en  alonger  cette  Epitre  : 
195  Mais  Gens-d'épée  et  de  Métier, 
S'étans  émus  en  mon  Quartier 
Pour  une  subite  querelle 
Devenue  à  cjuelqu  un  mortelle, 
Leurs  émotions,  leurs  clameurs, 


200  Leurs  tintamarres,  leurs  nu 
(Comme  a  Paris  c'est  la  coi 
Ont  distrait  trente  fois  ma  p 
Si  bien  qu'enfin  voyant  la  t 
Ariver  après  tout  ce  bruit, 

205  Moy  qui  suis,  tout-à-fah,  d 
Ne  voulant  iriter  la  bile, 
Ny  fâcher  en  nules  façons, 
Mon  Imprimeur,  ny  ses  Ga 
O  Princesse  !  dont  je  révèi 

2 1  o  Le  noble  et  brillant  caracté 
Fille,  d'Esprit  miraculeux, 
Et  dont  le  renom  merveilla 
Presque  par  tout  le  Monde 
Je  vais  soudain  chercher  la 

2 1 5  J'ay  fait  ce  discours,  as» 
L'anti-veille  de  Saint-Jozep 


LETTRE     DOUZIÈME 

Du  [samedi]  vingt-quatrième  Mars. 


FANTASTIQUE. 


Voyant  avec  plaizir  extresme, 
Que  bien  et  beau  s'en  va  Caresme, 
Il  faut  encor  durant  son  cours, 
Régaler  d'un  nouveau  discours, 

5  Une  des  Altesses  du  Monde, 
Où  l'esprit  davantage  abonde, 
Où  les  Vertus,  à  tout  moment, 
Eclatent  plus  aparemment, 
Sçavoir  la  Princesse  Marie, 

10  (Dont  grâce  à  Dame  Imprimerie) 
Les  aimables  perfections 
Courent  par  toutes  Nations, 
Et,  par  mes  Vers,  sont  arborées 
Jusques  aux  Monts  hyperborées: 

1 5  Mais  sans  les  Lecteurs  retarder 
A  force  de  trop  préluder, 
D'une  façon  fine  ou  grossière, 
Je  m'en  vais  entrer  en  matière. 
Dimanche  nôtre  Cardinal, 

20  Un  peu  soulagé  de  son  mal, 
Assavoir  de  son  mal  de  goûte, 
Mal  fâcheux  et  cruel  sans  doute, 
Fut  le  Parain,  de  trés-bon-cœur, 
Du  troizième  petit  Mercœur, 


2  5  Dont  le  vaillant  Prince 
Ressent  toujours  douleurs) 
Depuis  que  la  Mort,  sans  | 
A  ravy  sa  chaste  Moitié. 
Ce  fut  dans  l'Hôtel  de  Va 

30  Que  Jules,  le  Grand  Ecoot 
De  ce  Royaume  triomtet, 
Donna  le  Nom  à  cet  Enfai 
Nom  duquel  on  tire  préo| 
Qu'un  jour  il  aura  du  tout 

;  5  Et  qu'il  doit  être  illustre, 
Il  le  nomma  Jules-Cezar; 
Et,  pour  Maraine,  il  eut  % 
En  amitié  toujours  constat 
Sçavoir  Madame  de  Nemc 

40,  Qui,  de  ses  premières  as 
Conserve  deux  précieux  C 
Deux  Princesses  jeunes  a 
Dont  l'esprit,  le  teint  «t  fc 
Agréant  et  charmant  des  1 

45  Dans  un  ou  deux  lustres  s 
Métront  bien  des  cœurs  a 

Monsieur  de  Latents* 
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LETTRE     QUATRIÈME 

Du  [samedi]  vingt-septième  Janvier, 


MORTELLE. 


e,  ma  Clion,  m'amour, 
leur  paraît,  tour-à-tour, 
nt  sous  ma  calote) 

ve  et  tantôt  falote, 
lement-quellement, 
iaizonnement, 
petites  lumières, 
iférentes  matières  : 
su,  ny  point,  diférer, 
s  de  se  préparer, 
resse  et  répugnance, 
,  d'importance, 
re  ce  que  nous  devons 
que  nous  servons. 

f,  la  noble  Marquize, 
udence  êtoit  exquize, 

l  vertus  brilloient  fort, 
rnier,  finit  son  sort, 
•egret  de  sa  Famille, 
tout,  de  sa  chère  Fille, 
es  belles  qualitez, 
n,  de  tous  cotez. 
choze,  elle  est  fort  sage, 
tin  éclatant  Lignage, 
de  la  gloire  amoureux, 
5  instincs  généreux  ; 
m  grands  biens  elle  abonde, 
re  de  tout  le  monde, 
1  de  moy  seul,  Loret, 
:  digne  du  Tabouret, 
î  Madame  sa  Mère, 
ideur  vraye  et  sincère, 
quitant  ces  bas- lieux, 
ir  droit  dans  les  Cieux. 

pieur  le  Duc  de  Chévreuze, 
uxion  fâcheuze, 
Mercredy  d'après, 
es  lauriers  en  cyprès. 
re,  en  commun  langage, 
1  périlleux  passage 


Qu'enfin,  sans  le  pouvoir  gauchir, 
Tous  les  Mortels  doivent  franchir. 
Selon  l'opinion  vulgaire, 
Il  êtoit  d  âge  octogénaire, 

45  Et  Doyen,  d'un  commun  aveu, 
De  Messeigneurs  du  Cordon  Bleu. 

Durant  ses  brillans  jours,  sa  vie, 
D'éclat  et  d'honneur  fut  suivie. 
Il  fit  cent  et  cent  beaux  explois 

50  Pour  servir  l'Etat  et  nos  Rois; 
Et  pour  rendre  icy  témoignage 
Qu  il  avoit  ardeur  et  courage, 
Qu'il  tenoit  en  France  un  haut  rang, 
Qu'il  êtoit  d'un  glorieux  Sang, 

$  5  Qu'il  êtoit  franc  et  magnanime, 
Et  qu'une  lumière  sublime 
Eclairait  son  entendement, 
Je  n'ay  qu'à  dire  seulement 
(Et  lors  on  me  croira  sans  peine) 

60  C'êtoit  un  Prince  de  Loraine. 

Ces  jours,  la  Goûte  a  traité  mal 
Monsieur  l'Eminent  Cardinal, 
Dont  les  soins  sont  si  nécessaires 
Pour  bien  conduire  nos  afaires: 

6$  Que  cet  Etat,  en  vérité, 
A  grand  bézoin  de  sa  santé, 
Dieu  luy  conserve  et  luy  maintienne, 
Et,  certe,  toute  Ame  chrétienne, 
Et  tout  François  fidelle  au  Roy, 

70  Le  doit  souhaiter  comme  moy. 

Touchant  les  nouvelles  lointaines, 
On  dit  qu'en  la  ville  de  Gènes, 
La  mortelle  contagion 
Fait  des  maux  une  légion, 

7  s  Et  que  cette  âpre  maladie, 
Ainsi  qu'une  franche  étourdie, 
Va  par-tout,  se  fbure  en  tous  lieux, 
Sans  épargner  jeunes,  ny  vieux: 
Mais  on  dit  qu  en  la  Ville  sainte, 

So  Qui  du  mesme  mal  est  atainte, 
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,  jeune  et  jolie, 
se  nommoit  Catin, 
du  moins,  comme  un  satin. 
l'antre,  ardante  Rivale, 

S  lés  dans  une  sale 
'un  de  leurs  parens 
1er  de  leurs  diîérens, 
dles  se  saluèrent, 
nent  se  parlèrent: 
tyues  sentimens  jaloux 
até  leur  couroux, 
fougueuzes  Créatures 
:  de  grosses  injures  ; 
ces  cœurs  inhumains 
ent  bravement  aux  mains, 
ut-à-fait  les  ty  grès  ses, 
-ent  leurs  blondes  tresses, 
rérent  leurs  colets, 
irent  trente  souflets, 
ongles,  sur  toutes  chozes, 
ans  et  lis  et  rozes, 
itsanglans  et  hideux 
ges  de  toutes-deux: 
;  charmantes  Carnaciéres 
m  plus  paroissans  fiéres, 
irgner  leur  belle  peau, 
ît  à  coups  de  couteau. 
r  fureur  elles  sucombent, 
eux,  par-terre,  elles  tombent, 
image  du  trépas 
loûir  leurs  apas, 
1  faces,  l'horreur  est  peinte, 
yeux  la  flâme  est  éteinte, 
au  sein  plus  ne  leur  bat, 
e,  ou  lieu  de  combat, 
louze  fois  comme  un  bouge, 
sang  devient  toute  rouge. 
liny,  leur  bien-aimé, 
peu-prés,  informé 
piquante  controverse, 


Pensa  tomber  à  la  renverse, 

225  Lors-que,  sur  les  lieux  arivé, 
Il  les  trouva  sur  le  pavé 
En  si  mizérable  équipage  ; 
Il  détesta  cent  fois  leur  rage, 
Murmura,  soupira,  pleura, 

230  Mais  point  ne  se  dézespéra, 

Et  d'aucun  poignard,  glaive,  ou  dague, 
Il  ne  se  fit  point,  zague,  zague. 

Sans  doute,  un  Auteur  de  Romant 
Auroit  fait  mourir  cet  Amant; 

2  3  5  II  seroit  de  la  bienséance 
D'ajouter  cette  circonstance, 
Comme  autrefois  le  sieur  Mairet, 
Qui  fit  se  tuer  de  regret, 
(Pour  mieux  finir  sa  Tragédie) 

240  Le  jeune  Roy  de  Numidie, 
Quand  Sophonisbe  eut  expiré, 
Quoy  que  Plutarque  ait  assuré 
Qu'il  mourut  de  vieillesse  extresme; 
J  en  pourois  bien  faire  de  mesme, 

245  Et  dire  que  Marcéliny, 
Dézespéré,  pâle,  terny, 
Avoit  joint  le  sang  de  ses  veines 
Au  sang  de  ces  deux  Inhumeines; 
Mais  comme  pour  la  fiction 

250  Je  n'ay point  d'inclination. 
Et  que  je  n'y  suis  pas  habile, 
Je  n  exerceray  point  mon  stile 
A  représenter  son  trépas, 
Car  l'Histoire  ne  le  dit  pas. 

2  5  5      Princesse,  après  cette  avanture, 
Je  m'en  vais  quiter  l'Ecriture, 
Pour  me  repozer  un  petit, 
Et,  de  plus,  j'ay  grand  apetit. 

Fait,  en  faizant  cuire  une  carpe, 
260  Le  jour  d'après  Saint  Policarpe. 
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LETTRE    CINQUIÈME 

Du  [samedi]  troisième  Février. 


enflammée. 


Dans  peu,  les  Vers  par  moy  tracez 
Ne  vous  seront  plus  adressez 
Sous  le  beau  Nom  de  Longueville, 
Car  il  court  un  bruit  par  la  ville 
s  Que  l'Hymen,  Dieu  de  grand  renom, 
Vous  doit  donner  un  autre  Nom  : 
Mais,  Princesse,  sous  quelque  Titre 
Que  je  vous  ofre  mon  Epttrc, 
Puissay-jc  mourir  de  langueur, 
i  o  Si  ce  n'est  toujours  de  bon-cœur. 

On  tient  pour  nouvelles  certaines, 
Que  depuis  deux  ou  trois  semaines, 
Dans  un  des  Faux-bourgs  de  Chauny, 
(Dont  à  jamais  Dieu  soit  bény) 

i  s  Survint  un?  sainte  merveille, 
Dont  le  récit  charme  l'oreille, 
J'en  vais  faire  un  petit  détail. 

La  (lime,  étrange  épouvantai!, 
Exerçant  sa  chaude  fune 

20  Dans  l'enclos  d'une  Bergerie, 
Méiuçost  les  proches  maiaons, 
De  les  convertir  en  liions. 
Quand  certain  Chrétien  débonnaire, 
Qui  portoit  un  saint  Scapuiaire, 

:  <  Espérant  en  Dieu,  fermement, 
Le  jrtu  d-ms  l'embrazement. 
Qui,  par  respect  et  révérence, 
Calma  iou«la.n  sa  uolencc; 
Le  feu  s'etn^nit  et  cessa, 

:  j  Et,  plut  outrr  point  ne  passa. 
Le  taint  Joyau  servant  d'obstacle: 
Itaii  te  qui  donne  a  ce  miracle, 
Plus  tic  croyance  et  de  crédit. 
Ces!  que  le  saint  Joyau  susdit, 

:  s  Quelques  jour»  après  cet  esclandre, 
Fut  retrouve  parmy  la  cendre, 
Dam  toute  son  intégrité. 
Et,  depaii,  on  fa  transporté 
A-j  Temple  des  Pères  Minimes, 

4 1  Qui.  suivant  les  bonnes  mu i mes, 
Ont  fait  informer  dudit  cas 


4f 


Par  Docteurs  et  par  A* 
Et  tout  plein  «faaots  Q 
Qui,  pair  d'assfcestlm 
Agissans  avec  probfcé, 
Ont  signé  cène  véritf 
1 1  un  d9i 


Dont 

M'a  depuis  poi 


L'autte-mots,  k  Dm 

so  Doyen  des  illastm  Vk 
Frère  d'un  Adam!  * 
Et  de  fort  antique  mén 
Loin  de  Cour  cl  4»  On 
Est  mort  A  miHH  ling 

S  \  Par  défaut  dlramear  n 
Laissant  sa  Gooraam  I 
A  son  généreux  Pis  AI 
Seigneur  des 
Et  dont  la  solide 

6o  (Qu'il  possède      _ 
Le  noble  corar  et  fi 
Méritent  l'estime  de 
Aussi,  certes,  aoen  ■* 
A  sa  louable  et  bdt  M 

bs  La  glorieuse  Dignité 
Ou,  de  prèrent,  il  csli 
Comme  en  un  rang  ké« 
Que  luy  laisse 
Et  chacun  souhaite 

;  j  Quelle  luy  dure 


Le  lendemain,  qn*a 
Kevint  des  Climats  éi 
Monseigneur  le  Dnc  A 
bon  François  et  fraac 
Son  Epouxe  aimable  et 
Auunt  que  Princesse  4 
Sans  sentir  que  légères 
Les  douleurs  de  l'cnfm 
Acoucha  d'un  trotaiémi 
Lequel,  quoy  que  pettf 
Comme  on  est. 
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itefois,  destiné 

que  Messieurs  ses  Frères) 

ts  non  vulgaires. 

iont  ils  sont  extraits, 

>ourses  beaux-faits; 

est  un  témoignage, 

tant  belle  et  sage, 

s  Illustres  Enfans 

que-jour  triomfans 

irage  et  leur  prouesse, 

ice  et  par  leur  sagesse, 

étonnera  pas, 

m  eux,  tant  (Tapas, 

us  autre  raistére, 

M  le  Père  et  la  Mère. 

ur  le  Nonce,  Jeudy, 
is-d'honneur,  aplaudy, 
rertu  confirmée, 
jande  renommée, 
nirable  bonté, 
le  Sa  Sainteté, 
ne  est  belle  et  civille, 
fée  en  cette  Ville, 
Prince  d'Harcour, 
ordre  de  la  Cour, 
:  beaucoup  d'estime, 
rie  Illustrissime. 
et  vertueux  Romain 
»  lendemain, 
lu  Roy  nôtre  Sire, 
ignan,  dont  l'on  peut  dire 
ta  fort  dignement, 
jeant  Compliment, 
•étant,  d'assurance, 
s  qui  soient  en  France. 
Comte  (aussi)  d'Orval 
5  Cordon  Royal, 
1  part  de  la  Reine, 
£  Souveraine. 
i  Roy,  mesmement, 
I  extrêmement, 
aent  l'Emmenée, 
m  jour  d'audience, 
ussi  complimenter, 
Sliciter. 

'  Mercier,  esprit  sublime, 

ertu  doctissime, 

îurs  et  capacité, 

l'Université, 

>le  et  respectée, 

très  bien  méritée, 

ie  dévotion, 


Et  de  Purification, 

1 3  5  En  teste  de  sa  Compagnie, 
Fut  en  grande  cérémonie, 
Habits  aécens  et  bel-aroy, 
Prézenter  un  gros  Cierge  au  Roy, 
En  luy  faizant,  en  nôtre  Langue, 

140  Une  si  charmante  Harangue, 
Que,  certes,  tous  les  Courtizans 
Qui  se  trouvérent-là  prézens, 
ABmirérent  le  beau  langage 
De  cet  Homme  scavant  et  sage  : 

145  Et  le  Roy,  singulièrement, 
Qui  luy  faizant  remercîment, 
Avec  une  douceur  fort  grande, 
Luy  dit  qu'il  agréoit  l'Ofrande, 
Et  qu'il  aurait  toujours  bonté, 

1 50  Pour  Madame  Université. 
Avec  la  mesme  déférence, 
Ce  rare  Trézor  de  science, 
Le  Recteur  dont  je  parle  icy, 
Alla  trouver  la  Reine  aussy, 

1 5  5  Qui,  lors,  étoit  au  Val-de-Grace; 
Et  s'abaissant  devant  sa  face, 
Un  Cierge  blanc  luy  prézenta, 
Que  sa  belle  main  accepta, 
Et  parût,  tout-à-fait,  contente, 

1 60  De  son  éloquence  excellente. 

On  m'a  dit,  je  ne  sçay  plus  où, 
Que  Monsieur  le  Duc  d'Arpajou 
Remply  d'amoureuze  constance, 
Entre  Bien-tôt  dans  l'Alliance 

165  (Après  un  honnête  pourchas) 
De  l'aimable  et  belle  Mouchas; 
Certainement,  il  poura  dire, 
S'il  possède  ce  qu'il  dézire, 
Qu'il  aura  la  possession 

170  Ir une  fort  noble  afection, 

Et  d'un  cœur  tout-à-fait  illustre, 
Qui  méritoit  bien  le  Balustre. 

Comme  nous  sommes  en  des  jours 
Où  l'on  fait  de  joyeux  discours, 

1 7  5  Je  vais  un  accident  écrire, 

Qui  fera,  peut-être,  un  peu  rire. 

Un  Monsieur  de  la  Faculté, 
Qui  loge  en  l'Université, 
Homme,  ce  dit-on,  assez  grave, 
1 80  Ayant  de  bon  vin  en  sa  cave, 
Un  sien  Valet  brun,  ou  rousseau, 
En  escroqua  plein  un  grand  sceau, 
Et  le  cacha,  ce  dit  l'Histoire, 
Dans  Tétable,  sous  la  mangeoire 

1 8  5  D'un  vieux  rodrigue  de  Mulet, 
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C'est  donc  en  ce  cfier  Domicilie, 
10  O  Princesse  de  Longuevilie! 
Que  ces  Vers,  de  nouveau  tracez, 
Aujourd'huy  vous  sont  adressez. 

Le  changement,  je  vous  l'avoue, 

De  Monsieur  le  Duc  de  Mantoùe, 
1 5  Incroyablement  me  surprit, 

L'autre- jour,  quand  on  me  l'aprit. 

Hé  quov  !  ne  fit-il  point  l'Histoire  ? 

A-t-il  donc  perdu  la  mémoire 

Que  jadis  les  Impériaux, 
20  (Qui  ne  sont  pas  Gens  trop  loyaux) 

Des  beaux  Palais  de  ses  Ancestres 

Ont  fait  des  Châteaux  de  Bissestres? 

Et  qu'un  Héros  de  sa  Maizon, 

Etant  assiégé,  sans  raizon, 
2  5  Dans  l'enclos  de  sa  Capitale 

Par  une  Armée  Impériale, 

Pour  ne  point  tomber  dans  les  mains 

De  ces  audacieux  Germains, 

Quoy  que  Prince  de  grand  mérite, 
30  Gaigna  tout  soudain  la  guérite, 

Autrement  il  êtoit  perdu  ? 

N'a-t'il  pas,  cent  fois  entendu 

Que  cette  engeance  déloyale 

Entrant  dans  la  Maizon  Ducale, 
$  5  Ou,  pour  mieux  dire,  en  son  Palais, 

Brizérent  portes  et  volets? 

Horiblement  le  dézolérent, 

Et,  généralement  pillèrent 

Tous  les  biens  les  plus  précieux 
40  Tant  de  luy,  que  de  ses  Ayeux, 

Ses  Tableaux,  ses  marqueteries, 

Ses  Tapis,  ses  Tapisseries, 

Les  rares  singulantez 

Qui  brilloient-là  de  tous  cotez, 

4  5  Tous  ses  habits,  tous  ses  beaux  linges, 

Ses  Chiens,  ses  Oyzeaux,  et  ses  Singes, 
Ses  grands  Chevaux  et  ses  Bidets, 
Ses  Vazes,  Cristaux  et  Godets, 
Tout  son  Or,  son  Argent,  son  Ambre, 
50  Et,  bref,  jusqu'à  son  Pot-de-Chambre  : 
Mais,  pour  plus  grande  aversité, 
C'est  qu'ils  retindrent  sa  Cité, 
Et  n'ayans  le  cœur  doux  ny  tendre, 
Ne  la  vouloient  nulement  rendre. 

5  5       Enfin,  Louis,  nôtre  feu  Roy, 

Le  scachant  en  tel  dézaroy, 
L'afranchit  Je  tous  ces  vacarmes 
Par  ses  Traitez  et  par  ses  armes, 
Le  tira  de  calamité, 
00  Et  le  remit  dans  sa  Cité, 

Voire,  dans  toute  sa  Province  : 


I         Et,  toutefois,  ce  nouveau 

,         Après  nous  avoir  tant  proc 

D  être  à  jamais  de  nos  Am 

65  Se  lie  avec  les  Aversaires 

A  son  Sang  jadis  si  contra 

Et  cédant  de  belle  hauteui 

Au  premier  apas  enchanta 

Dont  ils  flatent  son  inconi 

70  De  ses  Traitez  avec  la  Fra 

Il  se  dédit  tout  franchemei 

Que  feroit  de  plus  un  Non 

Dans  les  Jézuites,  Dima 
Un  Juif,  veto  de  robe  blan 

7  5  Auparavant  avec  grand  fni 

Ayant  été  des  mieux  instn 

1  Dans  les  Catholiques  myst 

Par  quantité  de  benoîts  Pi 

Zélez  comme  des  Chérubir 

80  Abjura  Terreur  des  Rabin* 
Es  mains  d'un  Evesque  tré 
Sçavoir  de  ce  Grand  Perso 
Qui,  de  Rhodez,  est  le  Pas 
Et  l'Illustre  et  vray  Précrp 

85  Par  sa  capacité  profonde, 

D'un  des  plus  dignes  Roisi 

Ce  Juif  prude,  et  non  pas 

(De  la  Tribu  de  Nephtahn; 

Receut  le  saint  Baptesme.c 

90  De  l'abjuration  susdite; 
Puis  après  on  le  confirma  : 
Mais  dire  comme  on  le  nom 
N'y,  mesmes,  son  nom  Hêbi 
C  est  dequoy  point  je  ne  me 

95  N'ayant  pas  été  sur  le  lieu: 
Mais  je  sçay  bien  que  Ridx 
Et  cette  Duchesse  importas 
Madame  d'Eguillon,  sa  Tant 
Qui,  comme  on  sçait,  a  grau 
1 00  Luy  donnèrent  tous-deux  le 

Lundy,  jour  de  François* 
Un  des  Saints  qu'on  réclame 
Nôtre  Roy  Louis  de  Bourbe 
Toujours  sage,  pieux  et  boa 

105  Et  remply  de  vertus  sublime 
Fut  entendre  Messe  aux  Mit 
Et  se  prosterner  humblemen 
Devant  le  trés-Saint  Saoea 
La  Reine,  bien  acompagnée, 

110  Y  fut  aussi  l'aprés-dinée, 
Oùir,  avec  dévotion, 
La  docte  Prédication 
De  cet  Evesque,  à  juste  tint 
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1  beaucoup  étonné  ; 
irs  d'En-haut  il  se  fie, 
lus,  il  se  fortifie 
plein  de  munitions, 
andes  provizions, 
,dechairs,  devins,  deméches, 
à  réparer  des  brèches, 
,  d'hommes,  et  cetera. 
-toy,  Dieu  t'aidera. 

les  nouvelles  de  Flandre 
î  moment  je  vien  d'aprandre, 
rg,  Gouverneur  deSt-Ghlin, 
le  Roy,  fort  enclin, 
îs,  digne  en  mainte  sorte 
glorieux  Nom  qu'il  porte, 
rs  actifs  et  vigoureux, 
nans  et  généreux, 
1  parfait  exemplaire, 
*oit  tenir,  sans  rien  faire, 
rts  de  sa  Garnizon, 
Igré  la  froide  saizon, 
nos  averses  parties 
îvent  d'heureuzes  sorties, 
in  des  siens  nous  a  mandé 
>  la  Ville  de  Condé, 
|ue,  tout  contre  ses  portes, 
ime  on  sçait,  sont  assez  fortes, 
jetèrent  six  Dadas, 
lix  ou  douze  Soldats, 
sportans  grandes  moustaches, 
nbre  de  vingt-sept  vaches  ; 
;ous  les  gros  canons, 
t,  on  cria  »  Donnons  : 
s  des  Troupes  de  la  Place 
t  leur  piste  et  leur  trace, 
part  vailîans  Spadassins, 
raliers,  que  Fantassins; 
tambours  et  trompettes, 
jrs  vieilles  escopottes 
rent  plus  de  cent  coups, 
1  par  eux  ne  fut  récous; 
mpions  qui  les  morguérent, 
îrnent  se  retirèrent, 
it  butin  conduizant; 
js,  en  chemin  faizant, 
p  heureuze  Cohorte 
rant,  quoy  qu'avec  escorte, 
r  le  Gouverneur  d'Arsy, 
Prizonnier  aussy. 
sous  nos  derniers  Monarques, 
)ar  diverses  marques,  [neur, 
1  lesSchonberg,  Gens  d'hon- 
e  tout-temps  du  bon-heur 


Aussy  bien  que  de  la  vaillance, 
En  rendant  service  à  la  France: 

18)  Et  quand  je  songe  leurs  beaux-faits, 
Dont  le  bruit  ne  mourra  jamais, 
Je  voudrois  que  nôtre  cher  Sire 
Pour  la  gloire  de  son  Empire, 
Eût  dans  ses  Camps  et  ses  Conseils, 

1 90  Vingt  ou  trente  de  leurs  pareils. 

Quoy  que  la  prudence  soit  grande 
Des  Ambassadeurs  de  Holande, 
Et  du  sieur  Comte  d'Avaugour, 
Ambassadeur  de  nôtre  Cour, 

19$  Quelques  soucis  qu'ils  puissent  prendre 
Pour  tâcher  à  faire  comprendre 
Que  parmy  les  Princes  Chrétiens 
La  Paix  est  le  plus  grand  des  biens, 
Les  Rois  de  Suéde  et  Pologne 

200  Leur  donnent  bien  de  la  bezogne, 
Et  ce  grand  Acommodement 
Va  toujours  assez  lentement. 

Pluzieurs  Gens  de  la  Germanie, 
Par  prévoyance,  ou  par  manie, 
20)  Avoient  conceu  quelques  soupçons 
Que  Messieurs  les  Princes  Saxons, 
Après  le  trépas  de  leur  Père, 
En  union  ne  seroient  guère  : 
Mais  ils  ont  à  son  Testament 

2 1  o  Déféré  si  docilement, 

Et  chacun  croid  que  son  partage 
Est  si  fort  à  son  avantage, 
Qu'ils  s'y  sont,  degrand  cœur,  soumis, 
Et  sont  parfaitement  amis. 

2 1 $       De  par  Leurs  Altesses  Royales, 
Dont  les  Ames  sont  cordiales, 
Monsieur  le  Comte  de  Bury, 
Gentil-homme  fort  bien  noury, 
De  belle  et  de  bonne  naissance, 

220  Et  le  plus  curieux  de  France 
A  rechercher  les  beaux  Ecrits 
De  tous  les  plus  rares  Esprits, 
A  vizité  l'Eminent  Jule, 
En  luy  faizant  un  préambule 

22  s  Avec  grand  respec  et  douceur, 

Sur  la  mort  de  sa  chère  Sœur. 
Tels complimens  ont  de  grands  charmes 
Pour  des  siens  arêter  les  larmes, 
Ou,  du  moins,  pour  les  modérer  ; 
230  II  est  vray  qu'on  la  doit  pleurer: 
Mais  une  voix  universelle 
Parlant  toujours  dignement  d'Elle, 
Cela  doit  bien,  en  vérité, 

19 
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J'ûsse  été  prier  Dieu  pour  luy  : 
220  Mais,  hélas  !  je  rime  aujourd  huy, 
Et  faut  que  je  sois  sédentaire, 
Pour  mieux  rêver  à  mon  afaire. 

Un  Prédicateur  de  renom, 
Y  doit  faire  un  rare  Sermon, 
225  Mais  fût-il  dou;:e  fois  plus  rare, 
Il  ne  faut  pas  que  je  démare, 
Je  ne  puis,  pour  nulles  raizons, 
Eloigner  mes  chiens  de  tizons  ; 
Et,  quoy  que  de  mon  Ecritoire 
230  Je  tire,  du  moins,  quelque  gloire, 
Ne  pouvant  sortir  quelquefois, 
De  fin  regret  je  mords  mes  doigts, 
Tant,  malgré  mon  petit  calibre, 
J'aime,  avec  phizir,  d'être  libre. 

235       Le  Vice-Amiral  Ruïter, 
Se  plaizant  fort  à  pirater, 
A,  nonobstant  toute  Alliance, 
Manqué  de  respec  pour  la  France, 
Et,  par  des  aguets  trés-méchants, 

240  Enlevé  des  Vaisseaux  Marchands. 


Que  si  le  Conseil  de  Holai 
Absolument  ne  luy  comma 
De  réparer  entièrement 
Ce  qu  il  a  fait  de  détrimen 

24$  Bref,  s'il  se  rend  nôtre  Av 
En  contre-faizant  le  Corsa 
Par-ma-foy,  Messieurs  la 
Verront  d'étranges  rézului 
Mais  je  veux  croire  qu'ils  ; 

2  50  Et  que  les  plus  gros  Perso 
Qui  soient  en  cette  Nation 
Feront  quelque  réflection 
Sur  leur  état  de  l'autre  sî« 
Hà  je  ne  puis  rimer  en  jet 

2  5  5  Cette  rime  me  pousse  à  00 
Et  je  m'en  vais  quiter-la  tt 

0  Belle  et  Sage  Longue 
Que  je  suis  aujourd* huy  si 
J'ay  beau  grimasser  et'rév 
260  Je  ne  sçaurois,  mesmes,  tr 
Pas-un  seul  mot  qui  rime 
Pour  dater  cecy  du  quator 


LETTRE    QUINZIÈME 

Du  [samedi]  vingt-un  Avril. 


TEMPORELLE. 


Objet  prézent  de  ma  pensée, 
Noble  et  charmante  Fiancée, 
En  qui,  bien-tôt,  le  Sacrement 
Doit  cauzer  un  deux  changement, 
5  Je  prévoy  que  de  mon  Epitre, 
11  faudra"  varier  le  Titre 
(Selon  les  plus  communs  discours) 
Dans  l'espace  de  peu  de  jours  : 
Mais  aujourd'uuy,  Mademoizelle, 
10  (Il  faut  encor  vous  nommer  telle) 
Sans  en  cette  Relation, 
Métré  une  autre  suscription, 
Ne  croyant  pas  le  devoir  faire, 
Je  vouî  écris  a  l'ordinaire. 

1 $       Depuis  que  Monseigneur  Gaston, 
Plus  dévot  que  jamais,  dit-on, 
A,  pour  faire  a  Paris  voyage, 
Quité  son  séjour  d'Apanage, 


On  Ta  toujours  fort  régalé 

20  En  quelque  lieu  qu'il  soit  a 
Dans  le  Louvre,  chez  l'Es 
Laquelle,  avec  magnifiée* 
Luy  fit  un  Festin  cordial 
Dans  son  beau  Palais  Cad 

2  5  Qui  de  cent  raretez  abondf 

Commeun  des  plus  beauxb 

Item,  Monseigneur  de  û 

A  bien  fétoyer,  toujours  pfl 

Le  receut  en  son  Domicilie 

50  Un  des  plus  polis  de  la  Vil) 
Où  je  puis  bien  jurer  nu-fi 
Que  cet  illustre  Oncle  do  l 
A  qui  trés-çrand  respec  on 
Fut  traité  de  la  belle  sorte, 

?  5  Là,  ledit  Seigneur  Mu* 
Du  Roy,  Serviteur  trés-Éd 
Sa  Femme  excellente  et  cfc 
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celuy-cy,  mon  silence 
lieux  que  ma  science; 
is  y  rêver  toujours, 
brmer  jamais  discours: 
XMirtant,  que  cet  Ouvrage 
aux  Lecteurs  quelque  image. 
commencer  par  l'Argument, 
on  fait  ordinairement) 
iyale  Mascarade 
î  l'Amour  Malade, 
our  donner  guérizon, 
:,  le  Temps,  la  Raizon, 
nt  des  Jeux  et  des  Dances, 
iziques,  Chants  et  Cadances, 
d'agréables  succez, 
rent  de  ses  accez. 
entendent  des  Harmonies, 
douceurs  presque  infinies, 
it  des  acors  charmans 
de  soixante  Instrumans, 
voix  rares  et  belles, 
mâles  et  trois  femelles. 
/oid,  au  commencement, 
er  Divertissement, 
st  point  de  Beauté  si  rare, 
un  cœur  plus  que  barbare, 
oulut  à  tout  hazart, 
et  prendre  sa  part. 
les  chozes  dessusdites 
>ssiérement  décrites, 
rveille  des  Balets, 
des  Démons,  des  Folets, 
listes,  des  Astrologues,  [gués) 
ns-couchans  (et  non  des  do- 
seurs, qui  font  un  grand  bruit, 
onséquent,  peu  de  fruit; 
,  à  coups  d'harquebuzes, 
ivrauts,  Perdrix,  et  Buzes. 
roit  les  deux  Jean-Doucets, 
ûillans  dans  leurs  goussets, 
oémiennes  gentilles 
s  chifons  et  guenilles, 
les,  jusqu'à  leurs  sabots, 
idain,  leur  tournent  le  dos. 
ces  bonnes  Boémiennes, 
îns,  six  Indiennes, 
en  main,  et  non  au  col, 
in  beau  grand  Parasol, 
le  superbe  Entrée 
:ertes,  d'être  admirée. 
quatre  braves  Jaloux 
laminent  les  yeux  doux, 
parler,  dire  fleurettes 
z  aimables  Coquettes  ; 


Ils  vivent,  du  commencement, 
Entr'eux  assez  paiziblement  ; 


Mais,  enfin,  la 
S 'emparant  de 


alouze  rage 

eur  grand  courage, 


145 


1 2  5  Tous  quatre  métent  pourpoint  bas, 

Et  font  l'un  des  plus  beaux  Combats 
Qu'on  ait  jamais  vu  sur  Téatre. 
On  ne  sçauroit  pas  mieux  se  batre, 
Ne  se  portans  pas  un  seul  coup, 

1 3  o  Qu'on  ne  tremble  pour  eux  beaucoup. 

Onze  Dottours,  et  Scaramouche, 
Pouroient  enjoùer  une  souche, 
Tant  Scaramouche  et  ces  Dottours 
Font,  en  ce  lieu,  de  rares  tours  : 

1  ;  5  L'Entrée  est  folâtre  et  pédante, 
Et,  tout-à-fait,  divertissante, 
Par  un  Magister  Azinus, 
Qui  par  des  argumens  cornus 
Soutient  debout,  dans  une  chéze, 

140  Une  assez  ridicule  Téze; 

Et  quand  il  brait  et  fait  hin-ha, 
Chacun  rit,  chacun  fait  ha-ha, 
Tant,  avec  ses  grandes  oreilles, 
Il  contrefait  l'Asne  à  merveilles. 

Une  Nopce  de  Païsans 
Vêtus  d'habits  assez  plaizans, 
Mais,  pourtant,  de  rustique  forme, 
Que  l'on  voit-là,  danser  souz  l'orme, 
Au  son  de  maint  doux  flageolet, 

1 50  Fait  les  derniers  pas  du  Balet, 
Avec  mainte  et  mainte  gambade, 
Pour  divertir  l'Amour  malade, 
Qu'enfin  cette  diversité 
Remet  en  parfaite  santé, 

1 5  5  Dont,  avec  un  riant  vizage, 

Il  rend,  sur  le  champ,  témoignage 
Par  un  chant  d'amour  radoucy  ; 
Et  le  Balet  finit  ainsy. 

Monseigneur  le  Duc  de  Modeine, 
1 60  Etant  à  deux  pas  de  la  Reine, 
Et  prés  Monsieur  le  Cardinal, 
Goûta  fort  ce  Balet  Royal  ; 
Et  la  Princesse  d'Angleterre, 
Un  des  Ornemens  de  la  Terre, 
16$  Comme  on  sçait  qu'elle  a  l'agrément 
De  danser  admirablement, 
Etant  audit  Balet  prézente, 
En  parut  tout-à-fait  contente, 
Et  sur-tout  (comme  on  peut  penser) 
170  Voyant  le  Roy  si  bien  danser. 

En  ce  lieu,  ma  Philosofie 
Aucunement  ne  spécifie 
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Où  tant  de  lumière  on  découvre, 

Et  qu'on  ne  peut  envizager 

Sans  un  manifeste  danger 
145   De  sentir  une  ardeur  nouvelle, 

Et  de  dire  »  J'en  ay  dans  l'aisle. 
Ledit  Jule,  ce  Grand  Romain, 

Qui,  de  Vinceine  est  Châtelain, 

Eut,  ce  jour-là  le  privilège 
1  $0  De  traiter  tout  ce  beau  Cortège, 

En  leur  rang,  les  faizant  asseoir, 

Puis  on  s'en  revint  vers  le  soir. 

De  Tielsdberc,  en  Moravie, 
Où  d'aller  je  n'ûs,  onc,  envie, 

1 5  5  On  nous  mande,  pour  tout  certain, 
Qu'un  Chancelier  de  Lichtenstein, 
Par  une  rigueur  diabolique 
Avoit  fait  une  fin  tragique. 
Cet  Homme,  on  ne  sçait  pas  comment, 

1 60  Disparut  presque  en  un  moment, 
Et  Ton  trouva,  dessus  sa  table 
Un  Billet  triste  et  lamentable, 
Ces  mots,  à  peu  prés  contenant. 
»  Hà  faut-il  mourir  maintenant? 

165  »  Je  frémis,  je  tremble,  je  pâme, 
»  Hâ,  malheur!  malheur  à  mon  ame! 
»  Helas!  helas!  il  faut  partir, 
»  Et  les  Enfers  vont  m'engloutir. 
Ceux  qui  lurent  cette  écriture, 

170  Plaignans  sa  funeste  avanture, 
Et  l'ayans  cherché  pluzieurs  fois 
Le  trouvèrent  mort,  dans  un  bois, 
Tout  souillé  de  sang  et  de  fange, 
Fracassé  d'une  surte  étrange, 

17s  N'ayant  endroit,  en  tout  son  corps, 
Qui  n'ût  soufert  de  grands  éforts; 
Et  l'on  crût  que  ce  mizérable 
S'êtant  donné,  peut-être,  au  Diable, 
Qui  toujours  est  méchant  et  fin, 

i8j  Avoit  eu  cette  horible  fin. 

Avant  que  de  manger,  ny  boire, 
Lizez  encor  ccttj  autre  Histoire. 
Ces  jours  passez,  un  Etranger 
Retournant  par  !e  Messager, 

18$   Du  côté  de  la  Normandie, 
Laissoit  à  droit  la  Picardie. 
Ainsi  qu'il  passoit  par  Magny, 
Vinitf  stades  par  de-là  Vigny, 
Voulant  tout  sou!  manger  sa  soupe, 

1 90  Quita  secrètement  sa  Troupe, 
Et  s'alla  loger  c.w  H  ras-d'or, 
Où  ce  Bouru,  ce  franc  Butor, 
Fit  faire  un  grand  feu  dans  sa  chambre,  | 


Comme  on  eut  pu  faire  en  I 

195  Et,  sans  gu'on  sçache  le  n 
D'un  si  ridicule  projet, 
Il  brûla,  tant  en  couverture 
Tapis,  matelas  et  tentures, 
Napes,  tableaux,  rideaux  1 

200  Des  meubles  pour  quatre  c 

Une  certaine  Fille,  ou  F 

Oyant  d'erabas  craquer  la 

A  la  chambre  soudain  mon 

Mais  luy,  que  le  Démon  U 

205  D'une  façon  toute  cruelle, 
Tira  son  pistolet  sur  elle, 
Qui  luy  perça,  dit-on,  le  f 
Dont  la  Pauvrette  toute  et 
S'en  alla  criant,  je  suis  m 

2 10  II  ferma  lors  sur  luy  la  poi 
Mais  enfin  tant  on  s'éforça 
Qu'à  coups  de  bare  on  1er 
Et  l'on  trouva  ce  galant-bc 
Anglois,  dit-on,  et  non  de 

215  Qui,  furieux  et  forcené, 
S  êtoit  luy-mesme  assassin 
Non  d'une  tranchante  alluo 
Mais  d'un  coup  de  balle  m 
Qui  luy  mit  la  cervelle  bon 

220  N'avoit-il  pas  le  Diable  au 
Des  Gens  d'esprit  et  de  c 
Voizins  de  la  Ville  susdite. 
Et  d'illustre  Maizon  issus. 
M'en  ont  écrit  ce  que  dessu 

22  f       Un  Courier  arîvé  de  Spir 
Ville  fameuze  de  l'Empire, 
Nous  aprend  que  par  tout  1 
On  croid  que  l'Empereur  a 
S'il  est  vray,  certes,  c'est  < 

230  C'ôtoit  un  Prince  doux  et  s 

La  Parque  a  fait  un  tropp 

Et  l'Alemagne  y  perd  beau 

Nôtre  Reine  pieuze  et  ta 

N'a  pu  cette  nouvelle  enta 

2  ;  5  Sans  des  grands  ennuis  m 

Car  le  bon  sang  ne  peut  m 

Sans  doute,  déjà  Ton  cal 

Pour  la  Couronne  Impérial 

Mais  pluzieurs  Gens  y  ptét 

240  Qui  nulement  ne  l'obtiendr 
Pour  moy,  sans  traverser  km 
Sans  enchérir  sur  leurs  imri 
Et  sans  avoir  d'ambition 
Pour  cette  grande  Election, 

245  Tout  nettement  icj  j'aract 
Que,      tout  no*  ccnt  f  J 
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LETTRE     QUATRIÈME 

Du  [samedi]  vingt-septième  Janvier. 


MORTELLE. 


Ma  Muze,  ma  Clion,  m'amour, 
Dont  l'humeur  paroit,  tour-à-tour, 
(En  agissant  sous  ma  calote) 
Tantôt  grave  et  tantôt  falote, 
j  Et  qui,  tellement-quellement, 
Etales  ton  raizonnement, 
Selon  tes  petites  lumières, 
Sur  cent  aiférentes  matières  : 
Sans  ny  peu,  ny  point,  diférer, 
10  II  est  temps  de  se  préparer, 
Forçant  paresse  et  répugnance, 
A  versifier,  d'importance, 
Pour  rendre  ce  que  nous  devons 
A  la  Belle  que  nous  servons. 

ij     De  Rony,  la  noble  Marquize, 
Dont  la  prudence  êtoit  exquize, 
Et  dont  les  vertus  brilloient  fort, 
Mardy,  dernier,  finit  son  sort, 
Au  grand  regret  de  sa  Famille, 

:o  Mais,  sur  tout,  de  sa  chère  Fille, 
Qui,  par  ses  belles  qualitez, 
A  du  renom,  de  tous  cotez. 
Entr'autre  choze,  elle  est  fort  sage, 
Elle  est  d'un  éclatant  Lignage, 

2$  Son  cœur,  de  la  gloire  amoureux, 
N'a  que  des  instincs  généreux  ; 
Et  comme  en  grands  biens  elle  abonde, 
C'est  le  dire  de  tout  le  monde, 
Et  non  pas  de  moy  seul,  Loret, 

>o  Qu'elle  est  digne  du  Tabouret, 
Autant  que  Madame  sa  Mère, 
Par  sa  candeur  vraye  et  sincère, 
L'êtoit,  en  quitant  ces  bas-lieux, 
De  parvenir  droit  dans  les  Cieux. 

]S     Monseigneur  le  Duc  de  Chévreuze, 
Par  une  fluxion  fâcheuze, 
Le  propre  Mercredy  d'après, 
Changea  ses  lauriers  en  cyprès. 
C'est-à-dire,  en  commun  tangage, 

•P  Franchit  le  périlleux  passage 


Qu'enfin,  sans  le  pouvoir  gauchir, 
Tous  les  Mortels  doivent  franchir. 
Selon  l'opinion  vulgaire, 
Il  êtoit  d  âge  octogénaire, 

45  Et  Doyen,  d'un  commun  aveu, 
De  Messeigneurs  du  Cordon  Bleu. 

Durant  ses  brillans  jours,  sa  vie, 
D'éclat  et  d'honneur  fut  suivie, 
Il  fit  cent  et  cent  beaux  explois 

50  Pour  servir  l'Etat  et  nos  Rois; 
Et  pour  rendre  icy  témoignage 
Qu  il  avoit  ardeur  et  courage, 
Qu'il  tenoit  en  France  un  haut  rang, 
Qu'il  êtoit  d'un  glorieux  Sang, 

$  5  Qu'il  êtoit  franc  et  magnanime, 
Et  qu'une  lumière  sublime 
Eclairoit  son  entendement, 
Je  n'ay  qu'à  dire  seulement 
(Et  lors  on  me  croira  sans  peine) 

60  C'êtoit  un  Prince  de  Loraine. 

Ces  jours,  la  Goûte  a  traité  mal 
Monsieur  l'Eminent  Cardinal, 
Dont  les  soins  sont  si  nécessaires 
Pour  bien  conduire  nos  afaires: 

6j  Que  cet  Etat,  en  vérité, 
A  grand  bézoin  de  sa  santé, 
Dieu  luy  conserve  et  luy  maintienne, 
Et,  certe,  toute  Ame  chrétienne, 
Et  tout  François  ridelle  au  Roy, 

70  Le  doit  souhaiter  comme  moy. 

Touchant  les  nouvelles  lointaines, 
On  dit  qu'en  la  ville  de  Gènes, 
La  mortelle  contagion 
Fait  des  maux  une  légion, 

7  5  Et  que  cette  âpre  maladie, 
Ainsi  qu'une  franche  étourdie. 
Va  par-tout,  se  foure  en  tous  lieux, 
Saris  épargner  jeunes,  ny  vieux: 
Mais  on  dit  qu  en  la  Ville  sainte, 

So  Qui  du  mesme  mal  est  atainte, 
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Madame 

de  Choizy 

de  Caen. 


Chez  cette  Dame  aimableet  sage, 
Dont  l'Epoux  un  second  Caton, 
Est  Grand  Chancelier  de  Gaston. 
Monsieur  êtoit  de  la  partie, 
Oui,  ce  jour-là,  fut  assortie 
(Outre  pluzieurs  bons  Compagnons) 

50  De  plus  de  trente  Objets  mignons, 
Passans  en  atraits  de  vizages, 
Les  Divinitez  des  Bocages, 
Qui  donnent  cent  fois  moins  d'amour 
Que  ces  belles  Nymphes  de  Cour. 

5  5       La  chère  fut  délicieuze, 
La  pâture  y  fut  précieuze, 
Le  repas  de-bon-cœur  donné, 
Et,  le  tout  si  bien  ordonné, 
Que  cela  plût  à  nôtre  Sire  : 

60  Voila lout  ce  que  j'en  puis  dire, 
Car  en  telle  solennité, 
Etant  rarement  invité, 
Je  ne  puisa  toute  avanture, 
En  parler  que  par  conjecture. 

65       Monsieur  le  Prince  de  Conty, 
De  Jeudy  dernier,  est  partv 
Pour  aller,  à  ce  qu'on  publie, 
Servir  la  France  en  Italie, 
Par  l'ordre  de  nôtre  Grand  Roy, 

70  Qui  luy  donnant  en  cet  Employ, 
Titre  de  Généralissime, 
Témoigne  combien  il  l'estime. 

Le  renommé  Sieur  Hesselin, 
Qui  porte  rabats,  de  fin  lin, 

75  En  passant,  traita  sa  Personne 
Dans  son  plaizant  Logis  d'Essonne, 
Et  sa  Femme,  un  Trézor  d'apas, 
En  deux  magnifiques  repas, 
Dont  ce  Prince  et  cette  Princesse 

80  Louèrent  fort  la  politesse, 
Et  sortirent  avec  raizon, 
Fort  satisfaits  de  sa  Maizon. 

Il  couroit  un  bruit  ceCaresme, 
Et  je  l'apris  au  Louvre,  mesme, 

8$  Par  un  du  genre  masculin, 
Que  le  dit  Seignieur  Hesselin, 
Peur  raizon,  ou  solide,  ou  mince, 
N'êtoit  pas  bien  avec  ce  Prince: 
Mais,  comme  tout  change,  icy-bas, 

90  II  n'y  paroit  maintenant  pas; 
Et  cet  Oficier  d'importance, 
Ce  digne  Grand- Maître  de  France, 
A  plus,  ce  dit-on,  aujourd'huy, 
D'estime  et  de  bonté  pour  luy, 

95  Plus  de  soin  et  p!-s  de  caresses, 


De  confiances,  de  tendresses, 
Et  mesme  en  est  mieux  regan 
Que  d'aucun  qui  l'ait  précédé 
Ainsi  vont  les  choses  du  Mon 

loo  Où  le  flux  et  reflux  abonde. 
L'Epouze  de  ce  cher  Arma 
Objet  si  doux  et  si  charmant, 
Doit  avant  qu'elle  s'en  sépare 
Le  conduire  jusqu'à  Briare, 

105  Tant  par  devoir  que  par  amoi 
Et,  de-là,  s'en  revient  en  Ce; 

De  Montmartre, l'antique/ 
Vénérable  par  sa  vieillesse, 
Digne  exemple  de  piété, 
1 10  Et  qui  parût,  en  vérité, 
Dans  la  vertu  toujours  consti 
De  Monsieur  de  Saint  Aignan 
Et,  par  ainsi,  d'illustre  Sang. 
Et  qui  tient  en  France  un  bca 

1 1  s  Enfin,  cette  honorable  Dame 

Ayant  préparé  sa  belle  ame, 
Pour,  au  Gel,  nôtre  Rendez- 
S'unir  à  son  divin  Epoux, 
Est  morte  en  ce  saint  Mcnast 
1 20  Que,  dans  une  observance  :u 
Elle  a  régy  durant  le  cours 
De  soixanteans  (moins  quelqo 
N'ayant  finy  ses  destinées, 
Qu'après  octante-et-quatre  2?. 

12  j  Qui,  selon  l'Art  Astrolopq. 

Est  un  temps  fort  ciimatena. 
Celle  qu  on  élève  en  sa  pu 
Est  de  cette  Héroïque  Race, 
Dont,  en  divers  temps,  les  A) 

1 30  Ont  passé  pour  des  oemy-Diê 
Sœur  de  la  Princesse  de  Gai: 
Dont,  par  toute  la  France  oa 
La  sagesse,  grâce  et  douceur; 
Et,  par  conséquent,  aussi  Sa 

13)  De  ce  Prince  d'esprit  subline 

Vray  modeiie  d'un  Magnania 

Qui  maintenant  est,  par  rai» 

Cfief  de  cette  grande  Maizon. 

Enfin,  cette  bonne  Princes 

1 40  Dudit  Montmartre  étant  Abfae 
Toutes  les  Sœurs  de  ce  saint  1 
En  ont  grandement  loué  Dm 
Croyans  que  cette  illustre  Fiil 
L'Astre,  à  prézcnt  de  leur  Fai 

1 45  Avec  des  soins  doux  et  pieu, 
Les  maintiendra  de  mieux,  en 

Cette  Eglize  neuve,  ou  non 
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Agréable,  jeune  et  jolie, 

ij  El  l'autre  se  nommoit  Catin, 

Blanche,  du  moins,  comme  un  satin. 
L'une  et  l'autre,  ardante  Rivale, 
Allans  exprés  dans  une  sale 
Au  logis  d'un  de  leurs  parens 

190  Pour  parler  de  leurs  diîérens, 
D'abord  elles  se  saluèrent, 
Et  civilement  se  parlèrent: 
Mais  quelques  sentimens  jaloux 
Ayans  excité  leur  couroux, 

195  Ces  deux  fougueuzes  Créatures 
Se  dirent  de  grosses  injures; 
Ensuite,  ces  cœurs  inhumains 
En  vindrent  bravement  aux  mains, 
Firent  tout-à-fait  les  tygresses, 

200  S'arachérent  leurs  blondes  tresses, 
Se  déchirèrent  leurs  colets, 
Se  donnèrent  trente  souflets, 
Et  leurs  ongles,  sur  toutes  chozes, 
Égratignans  et  lis  et  rozes, 

205  Rendirent  sanglans  et  hideux 
Les  vizages  de  toutes-deux: 
Bref,  ces  charmantes  Carnaciéres 
De  plus  en  plus  paroissans  fiéres, 
Sans  épargner  leur  belle  peau, 

2io  S'occirent  à  coups  de  couteau. 
Sous  leur  fureur  elles  sucombent, 
Toutes-deux,  par-terre,  elles  tombent, 
La  laide  image  du  trépas 
Fait  évanouir  leurs  apas, 

21  <  Sur  leurs  faces,  l'horreur  est  peinte, 
De  leurs  yeux  la  flâme  est  éteinte, 
Le  cœur  au  sein  plus  ne  leur  bat, 
Et  la  sale,  ou  lieu  de  combat, 
Grande  douze  fois  comme  un  bouge, 

220  De  leur  sang  devient  toute  rouge. 
Marcéliny,  leur  bien-aimé, 
Etant,  à  peu-prés,  informé 
De  leur  piquante  controverse, 


Pensa  tomber  à  la  renverse, 

225  Lors-que,  sur  les  lieux  arivé, 
Il  les  trouva  sur  le  pavé 
En  si  mizérable  équipage  ; 
Il  détesta  cent  fois  leur  rage, 
Murmura,  soupira,  pleura, 

230  Mais  point  ne  se  dézespéra, 

Et  d'aucun  poignard ,  glaive,  ou  dague, 
Il  ne  se  fit  point,  zague,  zague. 

Sans  doute,  un  Auteur  de  Romant 
Auroit  fait  mourir  cet  Amant; 

235  II  seroit  de  la  bienséance 
D'ajouter  cette  circonstance, 
Comme  autrefois  le  sieur  Mairet, 
Qui  fit  se  tuer  de  regret, 
(Pour  mieux  finir  sa  Tragédie) 

240  Le  jeune  Roy  de  Numidie, 
Quand  Sophonisbe  eut  expiré, 
Quoy  que  Plutarque  ait  assuré 
Qu'il  mourut  de  vieillesse  extresme; 
J  en  pourois  bien  faire  de  mesme, 

245  Et  dire  que  Marcéliny, 
Dézespéré,  pâle,  terny, 
Avoit  joint  le  sang  de  ses  veines 
Au  sang  de  ces  deux  Inhumeines; 
Mais  comme  pour  la  fiction 

250  Je  n'ay  point  d'inclination. 
Et  que  je  n'y  suis  pas  habile, 
Je  n  exerceray  point  mon  stile 
A  reprézenter  son  trépas, 
Car  l'Histoire  ne  le  dit  pas. 

2  5  5       Princesse,  après  cette  avanture, 
Je  m'en  vais  quiter  l'Ecriture, 
Pour  me  repozer  un  petit, 
Et,  de  plus,  j'ay  grand  apetit. 

Fait,  en  faizant  cuire  une  carpe, 
260  Le  jour  d'après  Saint  Policarpe. 
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Tant  de  Gens  si  soudain  guaris. 

2  5  5       Malgré  mon  humeur  hébétée, 
Qu'une  afaire  m'a  suscitée, 
Que  je  croyois  n'avoir  nul  sy, 
Et  pourtant  n'a  pas  réùssy, 
J'ay  ma  Lettre,  enfin  acomplie, 

260  Qui  de  grands  mots  n'est  pas  remplie: 
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Mais,  6  Princesse  de  renom! 
Qu'elle  soit  raizonnable,  oa  1 
La  voila  qui  de  moy  s'échape 
Dont  l'Imprimeur  mord  à  la  ( 


265      J'ay  fait  ces  Ven,  en  rogne 
Le  vingt-et-huit  du  mois  régi 


LETTRE     DIX-SEPTIÉME 


Du  [samedi]  cinq  May. 


BIENVEILLANTE. 


Esprit  rare  et  miraculeux, 
Altesse  d'éclat  merveilleux, 
D'un  Grand  Héros,  la  Fille  aînée, 
Et  digne  d'un  Grand  Hymenée; 
5  Au  moment  que  je  vous  écris, 
J'aprens  que  vous  quitez  Paris, 
Et  que  vous  allez  en  Campagne, 
Non  pour  marcher  contre  l'Espagne, 
Mais  pour  faire  un  cas  important 

10  En  faveur  d'un  Prince  constant, 
Qui  mieux  que  Céphale,  l'Aurore, 
Depuis  trente  mois  vous  adore. 
0  Princesse,  qui  tant  valiez, 
Allez,  à  la  bonne-heure  allez  ; 

15  Et,  cependant  nôtre  Muzette, 
Depuis  sept  ans  vôtre  Trompette, 
S'en  va  sans  trop  étudier, 
Les  Vers  suivans  vous  dédier. 

L'aimable  et  beau  Comte  de  Guiche, 
20  Qui  de  fleurettes  n'est  pas  chiche, 
Mais  qui  dit  assez  galamment 
Sa  passion  et  son  tourment, 
Quand  les  yeux  de  quelque  Mignonne 
Entreprennent  sur  sa  Personne; 
2$  Ce  Comte,  dis-je  encore  un  coup, 
Qui  mérite  et  oui  vaut  beaucoup, 
Digne  d'une  illustre  Alliance, 
Et  Fils  d'un  Maréchal  de  France, 
Etant  piqué  d'un  nouveau  feu, 
îo  Dont  je  ne  parle  icy  que  peu 
Apréhendant  d'être  prolixe, 
Aime  à  prézent  d'un  amour  fixe, 
Cet  Objet  tout-a-fait  jolv,  Mjjemn^iie 
Fille  de  Monsieur  de  Suflv,  di  b.ï.vjih. 


3  5  Et  qui  du  côté  de  sa  Mère 
A  pour  son  Ayeul,  ou  Grand-1 
Séguier,  Chancelier  renomoé 
Dont  par-tout  le  Nom  est  sén 
Et  digne  à  jamais  que  sa  gk» 

40  Eclate  au  Temple  de  Mémoire 

Ce  fut  dans  le  pompeux  Hô 

De  ce  sage  et  sçavant  Mortel, 

Où  les  Parens  qui  s'y  trooréi 

Leur  Hymen  futur  aprouvéren 

45  Tandis  que  ce  couple  d'Aman 
Infiniment  beaux  et  charma» 
Se  juroient  tous-deux,  tant  Ijj, 

Une  tendresse  mutuelle, 
Atendans  l'agréable  jour 
50  Qui  doit  couronner  leur  amoQ 
Qu'on  a  pour  des  raizons  haï 
Diféré  de  quelques  semaines. 

La  Mort,  ce  fantôme  odieu 
Enfanté  du  couroux  des  Dies 

5  5  Et  l'éfroy  du  plus  fort  coûtai? 
Fit,  l'autre- jour,  sentir  sa  rai 
A  la  Dame  de  Montbazon. 
Qu'on  estimoit  avec  raizon, 
Pour  son  admirable  prestanct 

60  Une  des  plus  belles  de  Franc 
Et,  comme  souvent  le  Soleil. 
Aux  rayons  d'or,  au  teint  ver 
Eclate  avec  plus  de  lumière. 
Quand  il  doit  finir  sa  carière, 

6 S  Ainsi,  ce  Miracle  d'Amour, 
Aprochant  de  son  dernier  jour 
Faizoit  en  cent  lieux  dire  t'a> 
>  Hâ  qu'elle  est  belle!  hiqu'eï 
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Semble,  toutefois,  destiné 

(Aussi  bien  que  Messieurs  ses  Frères) 

A  des  actions  non  vulgaires. 

8$  Le  Prince,  dont  ils  sont  extraits, 
Est  estimé  pour  ses  beaux-faits; 
Valence  en  est  un  témoignage, 
Et  la  Mère  étant  belle  et  sage, 
Lors-que  ces  Illustres  Enfans 

90  Seront  quelque-jour  triomfans 
Par  leur  courage  et  leur  prouesse, 
Par  leur  grâce  et  par  leur  sagesse, 
On  ne  s'en  étonnera  pas, 
Etvoyant,  en  eux,  tant  d'apas, 

9j  On  dira,  sans  autre  mistére, 
»  Tels  étoient  le  Père  et  la  Mère. 

Monseigneur  le  Nonce,  Jeudy, 
De  tous  Gens-d'honneur,  aplaudy, 
Prélat,  de  vertu  confirmée, 

loo  Prélat,  de  grande  renommée, 
Prélat  d'admirable  bonté, 
Fort  chéry  de  Sa  Sainteté, 
Et  dont  PAme  est  belle  et  civille, 
Fit  son  Entrée  en  cette  Ville, 

ioj  Et  ce  fut  le  Prince  d'Harcour, 
Lequel  par  ordre  de  la  Cour, 
Receut  avec  beaucoup  d'estime, 
Sa  Seigneurie  Illustrissime. 
Ce  noble  et  vertueux  Romain 

10  Fut  vizité  le  lendemain, 
De  la  part  du  Roy  nôtre  Sire, 

r    Par  Saint  Aignan,  dont  l'on  peut  dire 
Qu'il  s'aauita  fort  dignement, 

da  De  cet  obligeant  Compliment, 
Ce  Seigneur  étant,  d'assurance, 
Un  des  polis  qui  soient  en  France. 

J,.  Monsieur  le  Comte  (aussi)  d'Orval 

l*  Oui  porte  le  Cordon  Royal, 
Ua  vu  de  la  part  de  la  Reine, 

20  Nôtre  pieuze  Souveraine. 
Le  Frère  du  Roy,  mesmement, 
Prince  civil  extrêmement, 
Et  pareillement  l'Eminence, 
Atendant  son  jour  d'audience, 

2j  L'ont  fait  aussi  complimenter, 
Viziter  et  féliciter. 

Monsieur  Mercier,  esprit  sublime, 
Et  par  sa  vertu  doctissime, 
Bonnes  mœurs  et  capacité, 
i?o  Recteur  de  l'Université, 
Dignité  noble  et  respectée, 
Et  par  luy  très  bien  méritée, 
Hier,  jour  de  dévotion, 


Et  de  Purification, 

1  )  j  En  teste  de  sa  Compagnie, 
Fut  en  çrande  cérémonie, 
Habits  décens  et  bel-aroy, 
Prézenter  un  gros  Cierge  au  Roy, 
En  luy  faizant,  en  nôtre  Langue, 

1 40  Une  si  charmante  Harangue, 
Que,  certes,  tous  les  Courtizans 
Qui  se  trouvérent-là  prézens, 
Admirèrent  le  beau  langage 
De  cet  Homme  scavant  et  sage  : 

145  Et  le  Roy,  singulièrement, 
Qui  luy  faizant  remercîment, 
Avec  une  douceur  fort  grande, 
Luy  dit  qu'il  agréoit  l'Ofrande, 
Et  qu'il  auroit  toujours  bonté, 

1 50  Pour  Madame  Université. 
Avec  la  mesme  déférence, 
Ce  rare  Trézor  de  science, 
Le  Recteur  dont  je  parle  icy, 
Alla  trouver  la  Reine  aussy, 

1 55  Qui,  lors,  êtoit  au  Val-de-Grace; 
Et  s'abaissant  devant  sa  face, 
Un  Cierge  blanc  luy  prézenta, 
Que  sa  belle  main  accepta, 
Et  parût,  tout-à-fait,  contente, 

1 60  De  son  éloquence  excellente. 

On  m'a  dit,  je  ne  sçay  plus  où, 
Que  Monsieur  le  Duc  d'Arpajou 
Remply  d'amoureuze  constance, 
Entre  bien-tôt  dans  l'Alliance 

165  (Après  un  honnête  pourchas) 
De  l'aimable  et  belle  Mouchas; 
Certainement,  il  poura  dire, 
S'il  possède  ce  qu'il  dézire, 
Qu'il  aura  la  possession 

170  D'une  fort  noble  afection, 

Et  d'un  cœur  tout-à-fait  illustre, 
Qui  méritoit  bien  le  Balustre. 

Comme  nous  sommes  en  des  jours 
Où  l'on  fait  de  joyeux  discours, 

1 7  5  Je  vais  un  accident  écrire, 

Qui  fera,  peut-être,  un  peu  rire. 

Un  Monsieur  de  la  Faculté, 
Qui  loge  en  l'Université, 
Homme,  ce  dit-on,  assez  grave, 

1 80  Ayant  de  bon  vin  en  sa  cave, 
Un  sien  Valet  brun,  ou  rousseau, 
En  escroqua  plein  un  grand  sceau, 
Et  le  cacha,  ce  dit  l'Histoire, 
Dans  l'êtable,  sous  la  mangeoire 

185  D'un  vieux  rodrigue  de  Mulet, 
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Que  pansoit  le  susdit  Valet, 
Lequel,  de  bon  foin  et  d'à  veine, 
Sans  doute  ayant  la  pance  pleine, 
Kt  n'avant  bu  de  tout  le  jour, 
190  Par  un  assez  nzible  tour. 
Bût  en  guize  d'eju  de  rivière, 
Jusque*  à  la  goûte  dernière 
Ce  Vin  secrètement  posté 
Dans  sa  sphère  d'activité  ; 

1  5  C'est- A-dire,  où,  sans  se  contraindre, 

Il  pou  voit  aizément  ataindre. 
Ensuite,  ledit  Médecin, 
Sans  se  douter  dudit  larcin, 
Demande  son  Mulet  antique 

200  Pour  aller  en  quclqje  pratique: 
Mais  quand  on  le  voulut  brider, 
Aucun  n'en  pouvoit  aborder, 
(>  n'ètoient  qu'honbles  ruades, 
Que  sauts,  que  bonds,  que  pétarades; 

JOf  A  toute-heure  il  se  trémoussoit, 
Il  écumoit,  il  hanmssjit, 
l.es  yeux  luv  tlamboicnt  à  la  teste, 
Kt  faizoit  tellement  la  beste, 
Que  le  Maître  étant  venu  li, 

a  10  Considérant  bien  tout  cela, 
Crût  sans  raizonner  davantage, 
Que  son  Mulet  a  voit  la  rage, 
Ayant  se  eu  aue  maint  animal 
Ktoit  ateint  uu  mesme  mal 

2 1 5  Dans  une  rue  assez  prochaine  ; 
Concevant  donc  horreur  et  haine 
Contre  son  tiJrîL»  Mulet, 
Il  demanda  son  pistolet 
Par  endroits  ennchy  de  rucre, 

2  2~>  Pour  en  faire  un  s/udain  massacre  : 

Mais  le  Valet,  intimidé. 
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Votant  son  parte 
£1  se  doutant  bien  de  Pj 
Par  un  mouvement  voleaun 

22s  (Comme  il  étoît  naïf  et  bon) 
Aima  mieux  passer  pour  fap 
Que  de  voir  èfondrer  U  leste 
A  cette  mizerabJe  beste: 
Il  joignit  les  mains,  U  picora 

i;o  Kt,  tout  franchement,  dédar 
Que  ledit  Mulet  n'étoit  qo*f 
Kt  qu'il  le  falloit  laisser  tttt 
Confessant,  avec  grand  eau 
Ktre  plus  coupable  que  lur  : 
Bref,  il  dit  tout  d  une  voilée 
Comme  la  choze  ètoit  allée; 
On  lu  y  pardonna  de  gnnd< 
Kt,  h u'rmis  quelque  trait  me 
Qu'il  ouit  après  le  tumulte, 
II  ne  receut  point  d'autre  in 
Si  les  jugemens  délicats, 
De  ce  conte,  ne  font  point  c 
Nôtre  innocente  et  simple  M 
Suplie  humblement  qu  on  I' 

24*  Ce  n'est  pas  un  évi 
Di*;ne  de  mètre  en  un 
L'Histoire  n'est  pas 
Mais,  du  moins,  elle  est  rét 

Voicy,  sur  des  sujets  dm 
2 \r>  Ce  que'j'ay  pu  faire  de  Vos 
Ké\evez-lcs,  Belle  Marie, 
Kn  atendant  qu'on  vous  ma 


240 


Kait,  uns  aucun 
Le  treizième  pur  de  Férna 


LETTRE     SIXIEME 


l»w     \ameJ:  ■   J:\  Ko  ::•  * 


l'ï.t'  R» 

Q-or  qj  il  srmMr  qu'aux  Bacanales  ; 
Les  \mc\  1  iivnt  plus  joviales, 
Qu'en  un  au*re  temps,  oa  saizon,        • 
J  av.  tourtois,  tjnt  de  raizon 
s   D'être  plonge  dam  la  tristesse 
Par  le  de^es  d  an*  Princesse, 


A  qui  |'étj;s  tres-oKi£f. 
Kt  d.mt  ciu  un  est  aÀijce, 
»v>jc  si  ces  \cr\t  que  p  peei 
:  1  N  *  r.t  rien  dr  pairant  ny  d 
Vôtre  c  r  jf  rc:rp!y  d'eq^iM 
Aura,  s'il  wjs  pliât.  U  hoc 
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D'excuzer  ma  Muze  éplorée  : 
Vôtre  Altesse  en  est  conjurée 
iS  Par  les  devoirs  toujours  constans 
Que  je  vous  rens  depuis  sept  ans. 

Du  Roy,  le  Balet  admirable, 
Où  ce  Monarque  incomparable, 
Etale  mille  et  mille  apas 
20  Par  sa  grâce  et  par  ses  beaux  pas, 
Toutes  les  fois  aue  Ton  le  dance 
Ravît  tellement  l'Assistance, 
Que  l'esprit  le  moins  animé, 
Demeure  tout-à-fait  charmé 
:\  De  son  abondante  Muzique 
Qui  peut  passer  pour  angélique  ; 
Du  Téatre  clair  et  brillant, 
Spacieux,  superbe  et  galant, 
Et,  bref,  de  ses  belles  Entrées. 
;o    Cinq  ou  six  d'étranges  Contrées, 
Et,  tous  Sujets  du  Grand  Sofy, 
Bien  éloignez  d'en  dire  fy, 
Dimanche  dernier  qu'ils  le  virent, 
Jusqu'à  se  pâmer  presque  en  rirent  : 
;j  Mais  cjuoy  que  ces  Orientaux 
Ne  soient  aucunement  brutaux, 
Et  que  dans  l'empire  de  Perse, 
Des  beaux  Arts  on  fasse  commerse, 
Ce  qui  le  plus  les  délecta, 
40  Et  leur  rate  mieux  dilata, 
Ce  furent  les  rares  merveilles 
Du  Docteur,  à  grandes  oreilles, 
Reprézenté  par  Lérambert, 
A  réjoûyr  les  cœurs,  expert  ; 
45  Et  l'un,  selon  ma  connoissance, 
Des  plus  plaizans  qui  soient  en  France. 

Grâce  au  brave  Carnavalet, 
J'ay  vu  quatre  fois  ce  Balet; 
Et  comme  il  me  donne  une  place 
jo  Où  je  voy  le  Roy  face  à  face, 
Et  la  Reine,  semblablement, 
J'y  goûte  un  tel  contentement, 
Que,  certes,  c'est  une  ambroizie 
Dont  jamais  je  ne  rassazie. 

li     On  parle  d'un  Balet  nouveau 
Que  l'on  tient  extrêmement  beau, 
Et  dont  est  Chef  de  l'Entreprize, 
Monsieur  l'Illustre  Duc  de  Guize  : 
Mais,  personne  de  mes  Amis 

0  Ne  m'ayans  juré,  ny  promis 
De  m'y  placer  bien  à  mon  aize, 
Sur  banc,  sur  tabouret,  ny  chaize, 
Et  n'ayant  pas  vu  l'Imprimé 
De  ce  Balet  tant  renommé, 


6  5  Je  n'en  puis,  et  mesmes  je  n'oze 
En  dire  aujourd'huy  quelque  choze. 

Du  mois,  le  quatrième  jour, 
Monsieur  traita  toute  la  Cour, 
Y  compris  quantité  de  Belles, 

70  Que  Ton  prendroit  pour  immortelles, 
Ivêtoit  que,  depuis  peu,  la  Mort, 
Par  un  prompt  et  sinistre  éfort, 
A  fait  voir  que  les  plus  parfaites 
Au  trépas  sont  toujours  sujettes, 

75  Et  que  c'est  au  Ciel,  seulement, 
Qu'on  subsiste  éternellement. 
Enfin,  ce  digne  Fils  de  France, 
Après  un  souper  d'importance, 
Qui  fut,  mesme,  assez  jovial 

80  A  ces  Beautez  donna  le  Bal, 
Où  les  attaits,  la  politesse, 
La  grâce  et  la  belle  justesse, 
Les  agrémenset  les  beaux  yeux, 
Trionférent  à  qui  mieux-mieux. 

85      Avec  certitude,  j'anonce 

Que  Lundy,  Monseigneur  le  Nonce, 
(Modelle  de  toute  bonté^) 
De  L'une  et  L'autre  Majesté, 
Eut  son  Audience  première, 
90  De  la  belle  et  bonne  manière  ; 
L'élégant  Discours  qu'il  leur  fit, 
Extrêmement  les  satisfit; 
On  fit  tout-à-fait  bon  vizage 
A  cet  excellent  Personnage: 
9  j  Et,  certes,  la  Reine  et  le  Roy, 
Montrèrent,  chacun,  à  part-soy, 
Une  bienveillance  si  tandre, 
Pour  nôtre  Saint-Père  Alexandre, 
Et  pour  l'Eglize,  mesmement, 

100  Qu'il  régit  souverainement, 

Que,  de  tous  les  deux,  la  réponce 
Contenta  fort  Monsieur  le  Nonce, 
Auquel,  Monsieur,  le  lendemain, 
Fit,  de  mesme,  un  acuëil  humain, 

105  Aussi-bien  que  Son  Eminence, 
Qui  luy  donna  longue  audience, 
Et,  tous-deux,  s'entretindrent  fort, 
Paroissans  être  bien  d'acort: 
Mais  ce  qu'entr'eux  ils  débitèrent, 

1 1 0  Et  les  matières  que  traitèrent 
Ces  deux  grands  et  sages  Esprits, 
C'est  ce  qu'on  ne  m'a  pas  apris. 

L'autre-jour,  un  Libelle  atroce 
Ecrit  par  une  Ame  féroce, 
1 1 5  Sans  permission,  ny  congé, 


De  cent  coups  percèrent  son  sein, 

1 2  5  Dautant  qu'à  leurs  âmes  de  roches 

Elle  faizoït  de  grands  reproches. 
Ensuite,  ces  lâches  boureaux 
La  découpèrent  par  morceaux, 
Qu'ils  mirent,  comme  en  sépulture, 
i  ;o  Dans  les  paniers  de  sa  monture, 
Qui,  quoy  que  beste  sans  raizon, 
Retourna  droit  a  la  Maizon, 
Brayant  d'une  terrible  sorte, 
De  sçavoir  sa  Maîtresse  morte. 

1 3  $  Quand  les  paniers  furent  ouverts, 

On  découvrit  ce  cas  pervers, 
Qui  mit  tout  le  Village  en  larmes, 
Et  cauza  d'étranges  vacarmes. 
Dans  tous  les  lieux  circonvoizins 

140  On  a  cherché  ses  Assassins, 
Et,  jusques-icy,  leur  malice 
S'est  soustraite  à  Dame  Justice  : 
Mais,  6  détestables  brigands  ! 
Homicide  extravagants  ! 

145  Maudites  pestes  que  j'abhore  ! 
Si  vous  n  êtes  pas  pris  encore, 
Vous  avez  beau  fuir  et  courir, 
Il  vous  convient  enfin  périr, 
Nonobstant  tout  êchapatoire, 

1 50  Car  vôtre  action  est  trop  noire. 

Deux  des  Puissans  de  nôtre  Cour 
Ayans  ensemble  eu,  Pautre-jour, 
Dans  le  Louvre  quelque  castillc, 
Furent  conduits  à  la  Bastille: 

1 j  {  Mais  comme  ce  lieu-là  n'a  pas 
Assez  d'agrémens,  ny  d'apas 
Pour  divertir  ceux  qu'on  y  loge, 
N'y  fut-on  qu'une  heure  d'orloge, 
De  tous  les  Rois  le  plus  humain, 

160  Les  fit  sortir  le  lendemain: 

Et  comme  ce  Monarque  Auguste, 
Par  un  instinc  royal  et  juste. 
N'a  point  de  plus  pressans  projets 
Que  de  voir  unis  ses  Sujets, 

165  Avec  des  remontrances  graves, 
Il  enjoignit  à  ces  deux  Braves 
D'oublier,  généreuzement, 
Leur  mutuel  emportement, 
Et  de  vivre,  avec  bienveillance, 

170  Comme  le  veut  leur  Alliance. 
Ils  promirent  tous  deux,  au  Roy, 
D'exécuter,  de  bonne-foy, 
Tous  les  ordres,  jusques  au  moindre, 
Qu'il  luy  plairoit  de  leur  enjoindre, 

175  Bref,  d'être  en  paix  a  l'avenir, 
Et  de  ne  se  plus  souvenir 
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Ny  des  transports  qui  les  ai- 
Ny  des  fleurettes  qu'ils  sedii 

Le  trés-digne  Abbé  de  Ce 

180  Spirituel,  en  cramoizi, 
Ou  (si  l'on  veut)  esprit  subi 
C'est  ce  que  marque  cens  ri 
Fut,  à  ce  qu'on  m'a  confira 
L'autre-jour,  par  le  Roy  Dût 

1 8  $  Evesque  et  Comte  de  Lodéi 
De  tous  les  Fils  d'Adam  et 
Nul,  ce  m'a-t  on  dit  aujoan 
Ne  sçait  tant  de  Languesqut 
Il  parle,  fort  bien,  la  Turqo 

190  La  Persienne  et  l'Arabesque 
L'Esclavone,  pareillemant. 
Il  sçait  le  Grec  et  l'Allemand 
Il  entend  la  Langue  Gotique 
La  Syriaque  et  1  Hébraïque. 

195  Que  parloit  feu  Monsieur  Sa 
L'Italien  et  l'Espagnol, 
Outre  sa  Langue  naturelle, 
En  quoy,  ce  dit-on,  il  excel 
De  plus,  cet  excellent  Prèia 

200  A  des  vertus,  de  grand  édat 
Il  est  bon,  charitable  et  sagi 
Et  l'on  croid  que  ce  Personi 
Doit  être  en  vivant  sainte» 
Dans  l'Eglize  un  grand  On 

20  5       Lundy ,  vray  comme  FEt 

Toute  la  Cour,  d'icy,  fit  gilt 
Non  sans  fâcher  mainte  Phi 
Et  passant,  dit-on,  par  Sea 
Elle  alla  tout  droit,  ou  je» 

2 1  o  A  Compiegne  faire  demeure 

Las  !  hélas  !  je  la  vis  partir, 
Mais  ce  ne  rut  pas  sans  ses 
Tout  ce  qu'on  a  d'angoisse 
Quand  on  void  partir  ce  q« 

2 1 5  J 'aura y  peine  a  m'en  consul 
Car,  a  vous  franchement  p 
La  Cour  a  six  ou  sept  \\u\ 
Dignes  des  respects  et  <Tho 
Que  je  lorgne  trés-volontiei 

220  Durant  au  ils  sont  en  ces  Ç 
Et  c'est  la  plus  chère  pnrtjq 
Que  nôtre  Muzette  Historié 
M  ait  procuré  depuis  le  jon 
Qu'elle  agrée  aux  yeux  de  ; 

22 $  Il  est  vray  que  son  Emiae! 

Sui  prend  piaizir  a  ma  sa 
ê  donne  en  or  bien  édat) 
Par  an.  six  cens  livres  am 
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LETTRE     SEPTIÈME 

Du  [samedi]  dix-septiéme  Février. 


DÉMC1EUZE. 


Puisqu'il  est  vray  que  Vôtre  Altesse, 
Soit  par  raizon,  soit  par  paresse, 
Ou  faute  d'un  temps  assez  beau, 
N'est  pbint  allée  à  Try-Château, 
î  Et  qu'on  a  remis  ce  Voyage  ; 
Les  Vers  que  contient  cet  Ouvrage, 
Rien,  ou  mal-faits,  bons,  ou  méchans, 
Nevous  iront  point  voiraux  Champs, 
Mais,  6  Belle  de  Longueville, 
10  Vous  les  verrez  en  cette  ville. 

Ce  Balet  assez  éclatant, 
Dont,  dans  Paris,  on  parle  tant, 
Balet,  d'invention  exquize, 
Et  dancé  par  Monsieur  de  Guize, 
if  De  ce  mois,  l'onzième  jour, 
Fut  le  spectacle  de  la  Cour; 
Les  deux  Majestez  l'admirèrent, 
Et,  de  grand-cœur,  considérèrent 
Tout  ce  que  contenoit  de  beau 
20  Ce  Balet  pompeux  et  nouveau. 
Le  Prince,  Chef  de  cette  Dance, 
Où  l'or  brilloit  en  abondance, 
Faizant,  en  cette  ocazion, 
Une  belle  profuzion, 
2\  Exigea,  de  la  voix  publique, 
Que  vray'ment  il  est  magnifique. 
La  plus  grande  part  des  habits 
Etoient  de  gaze,  ou  de  tabis. 
Et  brodez,  jusqu'aux  égu Mettes, 
;o  De  diamans  et  de  paillettes. 
Le  récit  du  Gros  et  de  Donc, 
Etoit  charmant,  s'il  en  fût  onc, 
Tous  les  Airs  êtoient  de  Molière, 
Qui  d'une  si  belle  manière 
S  Prit  plaizir  à  les  compozer, 
Qu'on  ne  les  sçauroit  trop  prizer. 

D'Olivet,  avec  ses  figures, 
Pas,  naïvetez  et  postures, 
Montra  son  talent,  non  commun, 
0  Et  fit  avouer  à  chacun, 
Que  depuis  Paris  jusqu'à  Rome 


Il  n'est  point  de  si  plaizant  Homme. 

Enfin,  ce  Balet  est  un  champ 
Où  l'incomparable  Beauchamp 

45  Par  des  merveilieuzes  souplesses, 
Elévations  et  justesses, 
Si  hautement  capriola, 
Qu'il  fut  proclamé  ce  jour-là 
Par  toute  la  noble  Assistance, 

50  Pour  le  meilleur  Danseur  de  France. 

Le  Fils  du  Comte  de  Charaut, 
Jeune  Seigneur,  qui  beaucoup  vaut, 
(Avec  une  allégresse  extrême) 
Se  maria  ce  jour-là  mesme, 

5  5  A  Mademoizelle  Fouquet, 
Que  Dieu  prézerve  de  hoquet, 
Car,  outre  qu'elle  est  très-bien  née, 
Et  de  pluzieurs  beaux  dons  ornée, 
Diverses  Gens  m'ont  raconté 

60  Que  c'est  un  Trézor  de  bonté, 
Et  qu'elle  est  fort  spirituelle  : 
Mais,  aussi,  de  qui  tiendroit-elle  ? 
Puis-qu'on  peut  dire,  avec  raizon, 
Qu'elle  est  Fille  d'une  Maizon 

65  Qui  paroit  une  pépinière 
De  sagesse,  sens  et  lumière: 
Témoin  son  Oncle  paternel, 
Digne  d'un  bonheur  éternel, 
Par  l'excellence  naturelle 

70  De  son  ame  tout-à-fait  belle; 
Témoin  aussi  son  cher  Papa, 
Dont  l'esprit  jamais  ne  chopa 
Dans  ces  deux  Charges  d'importance 
Qu'il  exerce  en  servant  la  France. 

75       Enfin,  c'est  un  rare  trézor, 

Quand  on  prend,  avec  beaucoup  d'or, 
Dans  une  honorable  Famille, 
Une  agréable  et  sage  Fille. 
Plaize  au  Destin  de  rendre  heureux 

80  Ce  jeune  Couple  d'Amoureux. 
Pour  la  Maizon  de  l'Epouzée, 
Qui  dans  Paris  est  tant  prizée, 
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Bref,  plus  de  vinet  mille  Etrangers, 
De  Danemarc  et  de  Pologne, 
D'Aragon  et  de  Catalogne, 
Du  vaste  Pais  des  Germains, 

60  Du  charmant  Climat  des  Romains, 
De  Portugal  et  de  Savoye, 
Virent  ce  plaizant  Feu  de  joye, 
Que  le  sieur  de  Saint-Malo  ht, 
Non,  je  croy,  sans  quelque  profit, 

6$  Car,  selon  la  régie  ordinaire, 
Toute  peine  requiert  salaire. 

d«pcajdes     Monsieur  de  Saugeon,  Pautre-jour, 
de  Son  Allant  à  Blois  grossir  la  Cour 

Ro"îe    De  Gaston,  C1U1  des  bords  de  Loire 
0>  e'    Est  à  prézent  toute  la  gloire; 
Par  la  faute  de  son  Valet» 
Qui  joua  fort  mal  son  rolet, 
Perdit,  dont  ce  fut  grand  dommage, 
La  plus-part  de  son  Equipage. 

75  Ledit  Sieur  Saugeon,  dont  la  Sœur 
A  tant  d'esprit  et  de  douceur, 
Brûlant  d'extrême  impatience 
D'aller  faire  la  révérence 
Au  susdit  Grand  Prince  Gaston, 

80  Etoit  party  devant,  dit-on, 
De  Cléry,  laissant  ses  valizes, 
Enfermant  des  hardes  exquizes, 
En  garde  à  sondit  Serviteur, 
Qui  n'en  fut  pas  bon  protecteur: 

85  Car  ayant,  comme  homme  peu  sage, 
De  vue,  éloigné  le  bagage, 
On  luy  vola  tout  son  trézor, 
Contenant  trois  cens  Justes  d'or, 
Flambeaux  d'argent,  cueillers,  four- 

90  Chemizes,  rabats  et  manchétes,  [chétes, 
Parfums,  dentelles,  passemans, 
Safirs,  rubis  et  diamans; 
Et  quand  il  sceut  cette  nouvelle 
Qui  pour  luy  n'êtoit  pas  fort  belle, 

95  Ce  cas  étrangement  surprit 
Son  prudent  et  constant  esprit  : 
Et  si  quelques-uns,  d  avanture, 
Sçavoient  de  cette  forfaiture, 
Brigandage  et  méchanceté, 
100  Quelque  particularité, 

En  donnant  de  certains  indices 
Des  Voleurs,  ou  de  leurs  complices, 
Us  en  seroient  récompensez 
Jusques  a  dire,  c'est-assez. 


10$       Depuis  un  mois,  ou  six  semaines,    : 
(  Si  ces  nouvelles  ne  sont  vaines) 
Le  Seigneur  Prince  Transylvain         I 


Est  entré  l'èpée  à  la  main, 
Au  beau  milieu  de  la  Pologh 

1 1  o  Avec  des  Gens  de  grande  tto, 

Sçavoir  trente  mil  combatau 
La  pique,  ou  le  mousquet  po 
Qui  toujours  leur  pointe poa 
Et  brûlent  tout  quand  ils  arô 

115  Les  Suédois,  Gens  bdiiqueic 
S'êtans  aussi,  joints  avec  eu 
Compozent,  ensemble,  unei 
Fort  norabreuze  et  fort  an» 
Outre  les  Cozaques  mutins. 

120  Ha  Dieux  !  que  je  plains  ksi 
De  ce  Royaume  déplorable, 
Que  la  Guerre  rend  raizénbk 
Car,  pour  dire  la  vérité, 
Mal  sur  mal,  ce  n'est  pas  su 

1 2  5  Philipes,  Monarque  d'Espagi 

S'est  mis,  en  Personne,  en  C* 
Avec  un  Camp,  vray'ment  R 
Pour  ataquer  le  Portugal  : 
Auquel  Camp,  on  voit,  parb 
1 30  Toutes  les  forces  de  Grenade 
D'Andalouzie  et  d'Aragon, 
(Où  l'on  tient  qu'est  nay  feu 
De  Burgos  et  de  Salamanqut 
Enfin,  ce  dit-on,  rien  n'y  ma 

1 3  $  Pour  faire,  en  cette  ocazioo, 

Une  puissante  învazion. 

Or  moy,  qui  des  choses  fa 
Entretiens  peu  les  créatures, 
Je  ne  scay  quel  événement 

140  Produira  ce  grand  Arménie» 
On  le  tient  extraordinaire; 
Mais  on  dit  que  la  Reine  Me 
Et  le  Roy  de  ce  Pais-la, 
Loin  d'avoir  peur  de  tout  a 

145  Avec  grand  soin,  cœur  et  pc 
Se  dispozent  à  la  défence. 
Qui,  de  ces  deux  Roys,  boa 
Le  temps  seul  nous  en  insto 

Cominge,  Courtizan  de  ■ 
1 50  Digne  Serviteur  du  Monarqi 
Des  belles  vertus,  amoureui 
Dont  le  cœur  est  si  génértu 
Et  dont,  si  bonne,  est  la  cer 
Va  s'embarquer  à  la  RocbeSl 
1  $  s  Avec  équipage  et  splendeur, 
Pour  aller,  comme  Amhassi 
Voir  les  Majestez  Portugal» 
Qui,  sans  doute,  seront  nés 
D'avoir  entretien  avec  luj, 
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S;  Monsieur  Armand  de  Bourbon,  mesme, 
Le  cœur  touché  d'un  zélé  extresme, 
Fort  atentif,  à  ce  qu'on  dit, 
La  Messe  du  Nonce  entendit  ; 
Et,  certes,  toute  l'Assemblée, 

90  D'une  sainte  ferveur  comblée, 
Receut  sa  Bénédiction 
Avec  grande  dévotion. 
Ce  Prélat,  de  rare  mérite, 
Qui  l'Isle  Nôtre-Dame  habite, 
Anvant  dans  cette  Cité, 
Me  témoigna  tant  de  bonté, 
Et  d'une  façon  si  touchante, 
Que  mon  Ame  reconnoissante 
Ne  peut  jamais  à  l'avenir, 

200  En  éfacer  le  souvenir  : 

Et,  de  plus,  pour  ma  propre  gloire, 
Je  dois  bien  garder  la  mémoire 
D'une  grande  Médaille  d'or 
Que  j'estime  mieux  qu'un  trézor, 
Dont  sa  main,  envers- moy  profuze, 
A  voulu  régaler  ma  Muze. 


*9S 


20j 


La  République  de  Venize, 
Par  le  Saint-Pére,  étant  requize, 
Et,  mesmement,  par  nôtre  Roy, 

210  (Que  Dieu  garde  de  tout-émoy) 
De  recevoir  les  Jézuîtes, 
Religieux  de  erands  mérites, 
Dans  leurs  Villes  et  leurs  Citez, 
Royaumes  et  Communautez  ; 

2i 5  Ladite  sage  République 

Fort  Chrétienne  et  fort  Catholique, 
Voulant  l'un  et  l'autre  obliger, 
Et  ces  bons  Pérès  engager 


A  prier  Dieu  dans  leurs  Provinces, 
220  Comme  chez  pluzieurs  autres  Princes, 
Ont,  de  grand-cœur  permis  cela 
Aux  Enfans  de  Saint-Loyola, 
Qui,  pour  enseigner  les  Sciences, 
Pour  diriger  les  Consciences, 
225  Combatre  les  péchez  mortels, 

Et  servir  les  sacrez  Autels,  [les, 

Par  leurs  vœux,  leurs  soins  et  leurs  veil- 
Prométent  de  faire  merveilles. 

Monsieur  l'Illustre  Abbé  Têtu, 

230  Oui,  pour  instruire  en  la  Vertu, 
Allègue  de  si  beaux  passages, 
Et  des  raizonnements  si  sages, 
Le  jour  de  Carême-prenant, 
Avec  un  Sermon  surprenant, 

2  3  5  Charma  tout  son  grand  Auditoire 
Dans  les  Pérès  de  l'Oratoire, 
Où  nôtre  Reine  se  trouva, 
Qui,  de  tout  son  cœur  l'aprouva, 
Diverses  Gens  m'ont  dit  la  choze  : 

240  Car  à  parler  icy  sans  gloze, 
Je  dis  avec  confuzion, 
Que  je  perdis  l'ocazion 
D'entendre  la  belle  Morale 
Qu'ordinairement  il  étale, 

245  Et  qui  nous  sçait  si  bien  toucher 
Toutes  les  fois  qu'il  veut  prêcher. 

Princesse,  adieu  ma  Lettre  est  faite, 
Je  vais  songer  à  la  retraite. 

En  Février,  le  dix-et-sept, 
250  Par  moy  J'Amy  de  Jean  Doucet. 


■  1 


LETTRE     HUITIÈME 


!   J 


Du  [samedi]  vingt-quatrième  Février. 


LIME- SOURDE. 


Rimes,  qu'un  caprice  nouveau 
Tire  aujourd'huy  de  mon  cerveau, 
Soit  que  vous  soyez  malotrues, 
Ou  régulières,  ou  congrues; 
Soit  que  vous  ayez  des  apas, 
Ou  soit  que  vous  n'en  ayez  pas, 
Cependant  que  ma  veine  coule, 


Sortez  hâtivement  en  foule, 
Et  je  vous  promets  que  demain, 
1  o  La  blanche  et  délicate  main 
D'une  Princesse  aimable  et  sage, 
Vous  recevra,  de  grand  courage. 

Dimanche,  le  Père  le  Boux, 


\ 


?}6 


La  Muze  historique.  —  May  1657. 


LETTRE     VINGTIÈME 


Du  [samedi]  26mc  May. 


HEUREUZE. 


S 


Illustre  Objet  de  mon  Etude, 
J'anonce,  enfin,  par  ce  Prélude, 
J'anonce,  dis-je,  à  l'Univers 
Par  ce  commencement  de  Vers 
Qu'en  plus  de  mille  lieux  j'envoye, 
(Et  je  ranonce,  avéques  joye) 
Que  les  fiâmes  et  les  amours 
De  l'aimable  duc  de  Nemours, 
Dont  vous  possédiez  la  franchize, 

10  Vous  ont,  finalement,  aquize: 
Vous  avez  long-temps  rézisté 
A  sa  rare  fidélité, 
Mais,  enfin,  sa  persévérance, 
Ses  Vertus,  sa  haute  Naissance, 

1 5  Ont  adoucy  de  vôtre  Cœur, 
La  chaste  et  superbe  rigueur. 
Mardy,  fut  la  belle  journée 
Où,  grâces  à  la  Destinée, 
Celuy  de  tous  les  Sacremens 

20  Le  plus  favorable  aux  Amans, 
Et  le  plus  fécond  en  délices, 
Récompensa  ses  longs  services, 
Ses  soins  et  son  afection, 
Et  le  mit  en  possession 

2  $  De  la  félicité  parfaite 

Que  tout  cœur  amoureux  souhaite. 

Cœurs  généreux  et  fortunez, 
De  mirthe,  à  présent,  couronnez, 
Couple  des  plus  Nobles  de  France, 
?o  Qui  par  vôtre  auguste  Alliance, 
En  vous  unissant  tout-de-bon, 
Unissez  les  Sangs  de  Bourbon, 
(De  rang  et  splendeur  souveraine) 
Orléans,  Savoye  et  Loraine; 

3  5  Amans,  de  mérite  comblez, 

Qui  de  plus,  encore,  assemblez 
Toutes  les  qualitez  illustres        (très; 
Qui  donnent  aux  Grands  de  hauts  lus- 
Si  dans  les  plaizirs  innocens 
40  Qui  charment  maintenant  vos  sens, 
Vous  daignez  encore  de  lire 
Ce  qu'Apollon  me  fait  écrire, 


45 


5° 


Voicy  des  Vers  rudes,  ou  do 
Qui  se  vont  prézenter  à  Vos 

Par  une  audace  criminel 
Certaine  cohorte  infidelk, 
C'est-à-dire  Gens  dézerttun 
Furent,  ce  dit-on,  les  auten 
De  la  triste  déconvenue 
Au  sieur  Girardin  avenue, 
Qu'ils  enlevèrent  malgré-lu; 
Ce  qui  comble,  certes,  d  a 
Non  seulement  tout  son  Lij 
Mais  tout  Bourgeois  tranqui 

5  5  Voyant  si  peu  de  sûreté 

Autour  de  leur  grande  Cité. 

On  tient  que  ladite  Briç 

Par  avarice,  ou  par  bravM 

L'ayant  pris  prés  de  Bagno 

60  L'ont  conduit  dans  le  Catd 
Signe  évident  que  cène  En 
N'est  pas  trop  du  Parlydc 
Encore,  si  les  Espagnols 
Faizans  icy  des  caracols, 
P  renoient  des  Gens  sur  ntt 
On  dircit  »  C'est  un  tourd 
Mais  lorsque  les  Sujets  du 
Sans  respecter  ny  Foy.  ny 
Troublent  la  seureté  pubjk 

70  Cet  acte  est  un  peu  uraniq 
Et  Nosseigneurs  les  Magisi 
Grands  ennemis  des  Fierai 
Ne  prometent  pas  poires  n 
A  ces  afamez  ae  pistoles, 

7  $  Qui  joù Voient  un  méchant 

Si  l'on  les  prenoit  au  colel 

Ensuite  de  cette  surpriz 

Qui  les  Gens-de-bien  seau 

Le  sieur  Tabouret,  Partis 

80  Plus  riche  que  maint  Coui 
Et  l'Epoux,  aussi,  de  la  F 
Ont  eu  pour  logis  la  Basô 
Mais  de  sçavoir  précisé» 
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ement,  luy  confirma 
Empereur  d'Allemagne, 
réfe  le  Roy  d'Espagne, 
daasleurscœursaujourd'huy, 
e  intention,  que  luy, 
ix,  que  tant  on  souhaite, 
en-tftt  faite  et  parfaite, 
1  Reine  et  son  Conseil, 
in  dessein  tout  pareil. 

ce  charmant  Gentil-homme, 
ite  de  Séry  l'on  nomme, 
jomte  de  Saint-Aignan, 
t  qu'à  son  seizième  an, 
mérite  et  sa  naissance, 
i  Charge,  en  survivance, 
ir  un  glorieux  Employ, 
•  son  Père  a,  prés  du  Roy  : 
int  la  mode  ordinaire 
atique  en  semblable  afaire, 
à  Sa  Majesté 
ut  de  fidélité. 
1e  le  Fils  et  le  Père, 
timable  caractère, 
ustres  qualitez 
ous  les  cœurs  sont  domptez  : 
qui  volontiers  estime, 
x  dont  l'ame  estmagnanime, 
ce  leur  acorda, 
:  qu'on  la  demanda. 
ssi>  ledit  jeune  Comte, 
Ttus  aucun  ne  surmonte, 
rit  bien  prétendre,  un  jour, 
ides  Héros  de  la  Cour; 
son  Père,  la  vaillance, 
ent,  en  servant  la  France, 
vie  à  l'abandon, 
it  bien  un  si  beau  Don.  [de, 
-d'honneur  et  du  Grand-mon- 
sçait  que  la  Cour  abonde, 
our,  leur  font  compliment 
teureux  événement  ; 
uze,  quoy  que  rampante, 
ur  tiés-humble  Servante, 
Mm  très-petit  pouvoir, 
d  aussi  pareil  devoir  : 
n  si  cordial  courage, 
se  peut  pas  davantage. 

nt  de  Portugal,  icy, 
iar  un  triste  soucy, 
ue  son  feu  Monarque, 
lèmence  de  la  Parque, 
«ézent  au  cercueil, 


170  Toute  la  Cour  a  pris  le  dùeil. 
Je  n'ay  receu  nouvelle  nule, 
Ny  du  Rnin  ny  de  la  Vistule, 
Du  Pô,  ny  du  Tibre  encor  moins, 
Nonobstant  tous  mes  petits  soins, 

175  Ny  de  la  Mer  Adriatique, 

Ny,  mesmement,  de  la  Baltique, 
Ny  du  Détroit,  ny  de  Cadis, 
Et  c'est  pourquoy,  rien  je  n'en  dis: 
Mais  il  faut  que  je  vous  récite 

1 80  Une  Histoire  assez  fortuite, 
Qu'on  dit  être  une  vérité, 
Et  dont  on  a  bien  caqueté. 

Le  Lundy  de  l'autre-semaine, 
Un  Coche,  ou  Bateau  de  la  Seine, 

185  Qui  s'en  alloit,  contre-mont  l'eau, 
A  Melun,  ou  vers  Montereau, 
Voguoit,  paiziblement,  sur  l'onde, 
Et  contenoit  beaucoup  de  monde; 
On  y  voyoit  des  Villageois, 

1 90  Des  Procureurs  et  des  Bourgeois, 
Des  Mignonnes  assez  propretés 
Des  Demoizelles,  des  Soubrétes, 
Des  Trompetes,  des  Violons, 
Des  gris,  des  blancs,  des  bruns,  des  blons; 

195  Outre  ces  personnes  susdites, 
S'y  voyoient,  aussi  deux  Hermites 
Dont  1  un  avoit  bien  quarante-ans, 
L'autre  n'étoit  qu'en  son  printemps. 
Enfin,  sans  feinte  et  sans  chicane, 

200  Les  Gens  de  cette  Caravane, 
Tant  assis,  couchez,  que  debout, 
Etoient  prés  de  cinquante,  en  tout. 

Pour  dompter,  en  quelque  manière, 
L'ennuy  qu'on  prend  sur  la  Rivière, 

205  Les  uns,  d*entr'eux,  dormoient,  tout  net, 
D'autres  joûoient  au  Lansquenet, 
Les  uns,  versez  en  amourettes, 
Se  dizoient  de  douces  fleurettes, 
Deux  Elus  et  trois  Avocats 

2 1 0  S'entretenoient  de  divers  cas, 

Les  uns,  d'humeur  un  peu  gaillarde, 
Chantoient  Dupont  et  la  Guimbarde, 
Pluzieurs  se  tiroient  des  cirons, 
Et  cinq  ou  six  bons  Biberons 

2 1 5  Mangeans  un  coc-d'inde  à  la  daube, 
Bûvoient  du  vin  de  Bar-sur-Aube; 
Bref,  tous  ces  honnêtes  Gens-là 
Faizoient,  qui-cecy,  qui-cela, 
Quand,  desdeux,  le  plus  jeune  H  ermite 

220  Paraissant  la  face  interdite, 
Après  quelques  tristes  clameurs, 
S'écria  tout-à-coup  1  Je  meurs, 
>  HéDieuljen'enpuisplus,oufe,oufe, 

20 
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»  J 'évanouis,  jepàme.j'étode, 
215  a  H%  je  soufre  pis  que  la  mort  ! 
»  Ayc,  tôcv  qu'on  me  met  e  à  bord, 
»  le  vais  mourir,  si  l'on  dififre. 
Aussi -tôt,  tant  luy,  que  son  Frtte, 
Furent,  dans  un  petit  blteau, 
2)0  Conduits  de  l'autrc-part  de  l'eau. 
Mais  dés  qu'ils  furent  sur  la  rive, 
Une  douleur  encor  plus  vive 
Le  jeune  Hermite  tourmentant» 
Tout  criant  et  tout  lamentant, 
2  ;  5  Sans  Chirurgien,  ny  Femme-sage, 
Il  acoucha  sur  le  rivage, 
ui  fut  1  ceux  du  grand  bateau, 
h  spectacle  et  cas  bien  nouveau. 


s 
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MjùUfMtdfcteak 
arc'êloituttjenael 
De  je  ne  ttpj  fMlt  I 
Et  quand  lenenMii 
Vous  m'ctcneNB,  rt 
O 


j$o 


Si  je  n'en  dis  pat  dm 
Vou»  êta  «  FMc  de  I 
Que  vous  m'en 

Composé  pnr  In  Hi 
Le  jour  Saint 


LETTRE     NEUFIÊME 

Du  [samedi]  troiziéme  Mars. 


TOUSSEL'ZK. 


Ce  mal  humide  et  rou  pieux, 
Tiran  des  jeunes  et  des  vieux, 
Et  qui  tourmente  en  cette  Ville, 
Despoulmons,  plus  decinqcensmille, 
S  Sçavoir  le  Général  Rûma, 
Entre  les  draps,  détenu  m'a, 
(Non  pas  un  jour,  par  parenteize) 
Mais  des  heures  plus  de  cent  seize  : 
Sa  Sœur,  cette  importune  Toux, 

1  o  Qui  de  tout  temps  déplaît  à  tous, 
Kt  la  Fluxion,  sa  couzine, 
Ont  persécuté  ma  poitrine 
Avec  Uni  de  r âge  et  d'éfert, 
Que  |Vn  suis,  quazi,  detny-mort. 

1  s  Pour  bien  narrer  une  nouvelle, 
ie  n'ay  plus  cerveau,  ny  cervelle, 
Kt,  dudtt  Rûma,  la  fierté 
Semble  m 'avoir  tout  démonté. 
Or,  puisque  ce  mal  dure  encore, 

20  Princesse,  que  ma  Muze  adore. 
Me  trouvant  en  piteux  état» 
Je  serois  fjt  et  plus  que  fit. 
Si  |c  pensois  à  l'ordinaire, 
Vôtre  bel  esprit  satisfaire, 

2$  N'ayant  presque  haleine,  nj  voix. 
Je  vais  y  ticher,  toutefois  : 
Mais  si  ces  Vers,  6  sage  Atone, 


I 


I 


N'ont  ny  chahut  ny  f 
Il  s'en  faut  prendre, - 
\o  Au  sieur  Ruma, 


H 


Monsieur  Corps,  H* 
Dans  les  Partis, 
Prudent  entre  les 
Et  du  Corps  des 
Nonobstant  toutes  tes 
Ses  richesses,  ses  «pÉ 
Qui  sont,  enfin,  de  sa 
Est  mort  depuis  enf  < 
Je  n'avois 

40  De  cet  Homme  à 
(Que  Dieu  méte< 
Mais  on  tient  de  à  be 
De  soniéle  et  de  m  o 
Et  de  son 

4)  Que  l'on  peut. 
En  bien  parler  après  s 

En  fort  célèbre  Qm 
Et  pompeuse  cérésssn 
Le  petit  Doc  de  Veau 
jo  Beau,  ce  dit-on,  cas 
Fut  Dimanche,  pnr  le 
Tenu  sur  les  tau  et 
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Pour  Maraine,  étant  assorty 
De  l'aimable  et  blanche  Conty. 

j  j  Le  Roy  n'ût  pu,  dans  ce  mystère, 
Avoir  de  plus  belle  Commère, 
Que  cet  Objet  rare  et  charmant 
Possédé  par  l'illustre  Armand  : 
Mais  cette  adorable  Princesse, 

60  Que  Dieu  rende  heureuze  sans  cesse, 
En  cette  ocazion  icy, 
Pouroit  bien  se  vanter  aussy, 
Elleau'en  tous  lieux  on  révère, 
Qu'elle  n'est  pas  mal  en  Compère. 

6$     De  Bourges,  l'Arch'Episcopus, 
Et  du  Petit,  Oncle,  de  plus, 
Fit  dans  la  Chapelle  Royale 
Cette  fonction  Baptismale, 
Durant  quoy,  l'Enfant  baptizé 

70  Fut  très-fort,  de  la  Cour,  prizé: 
Car,  outre  son  joly  vizage, 
Et  son  haut  et  noble  Lignage, 
Il  fit  un  compliment  au  Roy, 
Qui  valoit  bien  je  ne  sçay  quoy. 

7$     Nous  avons  apris  avec  joye, 
Que  la  Duchesse  de  Savoye, 
Madame  Royale,  autrement, 
Se  porte  mieux  prézentement  : 
Et  que  cette  fièvre  insolente, 
80  Qui  dans  sa  personne  excellente 
(Au  grand  déplaizir  de  sa  Cour) 
Avoit  fait  quelque-temps  séjour, 
Par  un  saint  respec  pour  la  Belle, 
Cédant  aux  vœux  qu'on  fit  pour  elle, 
85  Et,  mesme,  à  son  tempérament, 
A  quité  ce  beau  logement. 

L'Ambassadeur  sage  et  sincère, 

De  Portugal,  prés  le  Saint-Pére, 

Comme  il  est  nabile  et  discret, 
90  Reconnoissant,  avec  regret, 

Que  les  Espagnols  le  traversent, 

Et  tous  ses  bons  desseins  renversent, 

A  requis,  d'un  cœur  afligé, 

Son  Audience  de  congé  : 
9j  Mais  comme  le  Pape  Alexandre 

N'y  veut  pas  encor  condôcendre, 

11  croit,  avec  soumission, 

Que  sa  Négociation, 

Quoy  que  très-fort  contre-carée, 
00  tvest  pas  encor  dézespérée. 

Deux  Cadettes  du  Grand-Seigneur, 
Qui  passoient  pour  Filles-d'honneur, 
Etans  toutes-deux  en  colère 


Contre  ledit  Grand-Turc  leur  frère, 

10$  Avec  un  courage  assuré 
Avoient  contre  luy  conjuré  : 
Mais  la  choze  étant  découverte, 
Il  s'en  est  ensuivy  leur  perte; 
Et  le  tour  d'un  cruel  licol 

1 1 0  Ayant  trop  serré  leur  beau  col, 
Finit  leur  vie  avec  détresse, 
N'êtans  qu'en  leur  fleur  de  jeunesse. 

Un  Sindercomb,  conspirateur, 
Contre  le  Seigneur  Protecteur, 
1 1 5  Après  quelque-temps  de  torture, 
A  couru  la  mesme  avanture, 
Et,  mesmes,  on  l'écartela, 
Sans  que  personne  dit  ahola. 

Le  Sire  Empereur  d'Alemagne, 
!2o  Et  son  Parent  le  Roy  d'Espagne, 

Ont  l'esprit  fort  inquiété, 

Pour  atirer  de  leur  côté 

Monseigneur  le  Duc  de  Mantoûe; 

On  le  cajole,  on  l'amadoue  : 
125  Et  ces  deux  Grands  Monarques-là 

Luy  prométent  cecy,  cela. 

On  a,  pourtant,  bonne  espérance 

Qu'il  aimera  toujours  la  France, 

(Bien-loin  de  nuire  à  ses  projets) 
1  jo  C'est  l'avis  de  ses  bons  Sujets; 

Puis,  il  est  Prince  adroit  et  sage, 

Et  je  n'en  dis  pas  davantage. 

Dimanche,  au  sortir  du  Sermon, 
Celuy  qui  tient  nôtre  Timon, 

1 3  5  Le  Roy,  fut  au  Bois  de  Vinceine  ; 
Où,  Mardy,  Monsieur  et  la  Reine, 
Et  tout  le  reste  de  la  Cour, 
Allèrent  luy  dire  »  bon-jour; 
La  Reine  y  fut  fort  bien  receùe, 

140  Et,  mesmement,  fort  bien  repue: 
Car  Monseigneur  le  Cardinal 
(Que  Dieu  prézerve  de  tout  mal) 
Leur  fit  à  tous  un  grand  régale, 
Pour  le  moins,  à  la  Cardinale, 

145  Et,  selon  mon  raizonnement, 
C'est-à-dire  splendidement, 
Et  d'une  manière  fort  tendre, 
Sçachant  bien  comme  il  s'y  faut  prendre. 

Jeudy,  d'Angers,  les  Députez 
1 50  S'êtans  au  Louvre  transportez, 
Firent  révérence  profonde 
Au  plus  aimable  Roy  du  Monde, 
Ce  Monarque,  ou  Roy  sans-pareil, 


Mo 
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De  Savoir  pas  le  cœur  poltron, 
Et  d'avoir  Saint  Marc  pour  Patron, 
85  Malgré  de  si  proches  tempestes, 
Prétend  maintenir  ses  Conquestes, 
Espérant  que  ceux  de  Moscou 
Donneront  des  afaires  prou, 
Et,  mesme,  le  Sophy  de  Perse, 
90  A  leur  grande  partie  averse, 
Qui,  malgré  tout  cet  atirail, 
Vizite  souvent  son  Sérail, 
Non  pour  planter  ny  choux,  ny  raves, 
Mais  pour  voir  ses  belles  Esclaves, 
95  Qui  charment  tout-à-fait  ses  sens, 
Et  qui  sont  environ  trois  cens. 

[pagne, 
Pour  mieux  commencer  leur  Cam- 
Pluzieurs  Troupes  du  Roy  d'Espagne, 
Quelque-temps  après  le  dégel 

100  SiégérentlaVillecrUrcel,    m  Catalogne. 
S'étans,  avec  assez  d  audace, 
Atachez  au  corps  de  la  Place  : 
Mais  Dom  Jozeph  de  Marguerit, 
Homme  de  courage  et  d'esprit, 

105  Et  le  vaillant  sieur  de  saint-Abre, 
Rénommé  jusqu.s  en  Calabre, 
Fondant  sur  iceux  comme  il  faut, 
Leur  livrèrent  si  rude  assaut, 
Que  plus  de  quatre  cens  tombèrent, 

1 1 0  Et  les  autres  qui  sucombérent, 
En  crians  aux  nôtres,  hola, 
S'écartèrent,  qui-ça,  qui-là. 

D'autre  côté  le  Marquis  Ville, 
Qu'on  sçait  être  un  Guerrier  habille, 

115  De  quelques  François  escorté, 
A  pris  le  Château  de  Monté, 
Oui  donne  au  Mont-Ferrat,  entrée, 
Allarmant  toute  la  Contrée. 
Le  Seigneur  Galéas-Troty, 

120  Un  des  Chefs  de  l'autre  Party, 
Avoit  jussion  bien  expresse 
De  sauver  cette  Forteresse: 
Mais,  certes,  tant  luy  que  ses  Gens, 
Furent  un  peu  trop  négligens, 

125  Ainsi  que  luy-mesme  l'avoue; 
Dont  le  Seigneur  Duc  de  Mantoué, 
A  prézent  espagnolizé, 
S'est  grandement  scandalizé: 
Mais  Monseigneur  Fùensaldagr.e, 

1  }o  Grand  Serviteur  du  Roy  d'Espagne, 
L'a  si  bien  sceu  flater  encor, 
En  luy  prométant  des  monts  d'or, 
Que  ce  Prince  bon  et  facile, 
Qui  le  croid  comme  l'Evangile, 


1?$  Ne  témoigne  plus  tant  d'an 
De  ce  Château  conquis  url 

Après  s'être  bien  pronof 
La  Cour  enfin  est  retournée 
(Ce  dit-on  icy)  du  côté 
140  D'Amiens  belle  et  grande  G 
Où  l'on  voit  volontiers  m  1 
Et  dont  infiniment  j'estwe 
Et  l'Evcsque  et  le  Gourer* 
Qui  sont  deux  Personnel  dfl 

14$  Ces  jours  passez,  la  mM 
Autant  le  Frondeur  que  le  p 
Parloient  du  Siège  de  Cari 
Vingt  fois  plus  grand  queli 
Mais  la  nouvelle  est  incertt 

150  Car  Renaudot,  cette  semai* 
Qui  du  Temps  est  l'Historié 
N'en  croid  et  n'en  assure  rit 

L'autre-jour,  chez  des  Da 
(Je  ne  dis  point  icy  lesqneB 

1  $  5  On  me  conta  jouant  au  Hoc 
Que  vers  Nismes  en  Langue 
Un  Nobilis,  Homme  de  Guc 
(Je  ne  sçay  le  nom  de  sa  Te 
Ny  de  son  Baptesme  encor 

1 60  Ayant  aquis  avec  ses  soins, 
Le  cœur  d'une  agréable  An 
Veuve  et  pourtant,  jeuneetd 
Selon  les  plus  communs  dû 
N'ayant  cjue  vingt  ans  et  ni 

1 6  $  Et  qui  mieux  que  l'ambre  h 

Aimoit  cet  Homme  de  Batii 

Enfin  ce  jeune  Avanturiet 

Un  peu  moins  Amant  que  G 

Etant  sommé  par  la  Trotnp* 

1 70  De  se  ranger  sous  sa  Cornet 
Et  s'aller  ailleurs  éprouver. 
En  quitant  son  Quartier-d'J 
Fut  avec  assez  de  tristesse. 
Prendre  congé  de  sa  Maître 

17$  Cinq  ou  six  fois  il  racola, 
Et,  voicy  comme  il  luy  pari 
»  Puis  qu'il  faut,  ô  ma  tort 
»  Que  j  aille  où  ma  Charge 
»  Je  viens  vous  faire  mes  ad 

180  »  En  quitant  ces  aimables  b 
>  Et  vous  protester  que  toi 
»  Quoy  que  j'ay me  beaucoup 
»  Par  une  invariable  foy, 
»  Seront  toujours  chéris  de  1 

1 85  Surquoy,  la  belle  Dame  etf 
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LETTRE     DIXIÈME 

Du  [samedi]  dixième  Mars. 


FANTASTIQUE. 


Cet  Entouziâme  divin, 
Qui  vient,  non  pas  du  Dieu  du  vin, 
Ny  de  l'Amour,  le  Dieu  des  charmes, 
Ny  de  Mars,  non  plus,  Dieu  des  armes, 
S  Mais  bien  d'Apollon,  Dieu  des  Vers, 
Le  plus  beau  Dieu  de  l'Univers, 
Commence,  par  un  trait  de  flâme, 
De  s'insinuer  dans  mon  ame  ; 
Ariére-donc  tous  autres  soins, 

10  Et  vous,  Princesse,  qui  du  moins 
Avez  plus  d'esprit  qu  une  Muze, 
Et  qui,  de  ma  science  infuze, 
Agréez  les  humbles  travaux, 
Et,  sur- tout ,  quand  ils  sont  nouveaux , 

M  Vousprendrez,s'ilvousplaît,  la  peine 
De  voir  ceux  de  cette  semeine. 

Le  Rûme,  assité  de  la  Toux, 
Qui  n'épargne  sages,  ny  fous, 
Barbiers,  ny  Vendeurs  de  rûbarbes, 
Ny  vieux  Barbons,  ny  jeunes  Barbes, 
Ny  François,  ny  Colin-Tampons, 
Ny  de-çà,  ny  de-là  les  Ponts, 
Non  pas  seulement  le  beau  Sexe, 
Plus-que  jamais,  encore,  vexe 

\\  Par  des  assauts  presque  assidus, 
La  plus-part  des  individus  ; 
Et,  selon  les  bruits  plus  vulgaires, 
En  un  mois  les  Apotiquaires 
Ont  débité,  le  grand-galop, 

jo  Tout  ce  qu'ils  avoient  de  sirop, 
Réglisse,  sucre  et  scamonée, 
Pour  tout  le  reste  de  Tannée, 
Si  bien  qu'en  faveur  du  cerveau, 
Il  faut  encor,  tout  de  nouveau, 
Fondre  et  compozer  mainte  drogue 
Pour  adoucir  un  mal  si  rogue. 


20 


» 


Monsieur  l'Abbé  de  Bossuêt, 
Qui,  sans  mentir,  n'est  pas  muet, 
Mais  que  d'oùir  on  est  bien-aize, 
4°  Soit  hors  la  Chaize,  ou  dans  la  Chaize, 


S.Thomas 
d'Aquin. 


Puis-qu'enfin  c'est  son  élément 
De  discourir  divinement; 
Le  jour  du  Docteur  Angélique, 
Cet  Orateur  Evangélique, 

45  (Mais  Orateur,  s'il  en  fut  onc) 
Dans  les  Jacobins  prêcha,  donc, 
Et,  du  Saint,  publiant  la  gloire, 
Charma  si  bien  son  Auditoire, 
Contenant  pluzieurs  Gens  lettrez, 

50  Et,  du  moins,  six  ou  sept  Mitrez, 
Que,  tout-de-bon,  la  voix  publique, 
Loua  tant  son  Panégirique, 
Qu'il  fut,  étant  de  tous  prizé, 
Luy-mesme  panégirizé; 

5  5  L'un,  soûtenoit  à  sa  louange 

Su'il  possédoit  un  esprit  d  Ange, 
légant  ce  raizonnement, 
Qu'il  prêchoit  plus-qu'humainement. 
L/iin  aizoit  »  A  voir  son  vizage, 

60  »  Il  est  encor  tout  jeune  d'âge, 
»  Et,  pourtant,  où  voit-on  des  vieux 
»  Edifier  et  prêcher  mieux  ? 
Bref,  sa  Harangue  étant  finie, 
Toute  l'illustre  Compagnie, 

6$  De  l'exalter  prit  de  grands  soins  ; 
Et  moy,  qui  n'en  pensois  pas  moins, 
Je  sentois  que  son  éloquence 
Avoit  touché  ma  conscience, 
Dissipé  presque  ma  langueur, 

70  Et  réchaufé  mon  tiède  cœur. 
Il  presse,  il  enflâme,  il  inspire, 
Et,  certes,  on  a  droit  de  dire, 
Que  ce  jeune  Prédicateur, 
Dont  chacun  est  admirateur, 

7  5  Est  une  lumière  nouvelle, 
Qui  d'une  manière  si  belle, 
tyous  enseigne  la  sainteté, 
Qu'on  ne  sçauroit,  en  vérité, 
A  moins  qu'avoir  l'ame  brutale, 

80  Tenir  bon  contre  sa  Morale. 

Leurs  Majestez,  ce  mesme  jour, 
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Et,  certes,  sans  exagérer, 
Leurs  Sérénissimes  Altesses 
Luy  firent  toutes  les  caresses, 

2  5  Et  tout  l'acuëil  sincère  et  bon 
Qu'en  devoit  atendre  un  Bourbon. 
Ce  Prince  du  beau  Sang  de  France, 
Fut  charmé  de  leur  bienveillance, 
Et  vid  bien  durant  quelques  jours, 

30  Qu'entre  pluzieurs  illustres  Cours, 
Cette  Cour  est  la  plus  polie 
De  toutes  celles  d'Italie. 

Ma  Muze  succeinte  en  ce  point, 
Ne  particularize  point 

$  5  Une  réception  si  Délie. 

J'avois  un  billet  parlant  d'elle, 
Qui,  dés  Mardy  me  fut  rendu  : 
Mais  par  malheur  l'ayant  perdu, 
Dont  j'en  ay  pensé  crever  d'ire, 

40  Voila  tout  ce  que  j'en  puis  dire. 
Ensuite,  cet  illustre  Armand, 
De  cœur  haut  et  d'esprit  charmant, 
Suivant  le  dessein  qui  le  mène, 
Se  joignit  au  Duc  de  Modéne; 

45  Et,  depuis,  ces  deux  Généraux, 
Escortez  de  maints  Caporaux, 
Ont,  ce  dit-on,  en  diligence, 
Tiré  du  côté  de  Valence. 
Avant  que  de  finir  cecy, 

50  II  faut  que  je  déclare  aussy, 
Que  cette  Dame  magnanime 
Pour  qui  l'Europe  a  tant  d'estime, 
Dont  Turin  adore  les  Loix, 
Fille  et  Sœur  de  deux  de  nos  Rois, 

5  5  Envers  nous  constante  et  loyale, 
Assavoir  Madame  Royale, 
Au  grand  plaizir  des  Gens-de-bien, 
A  prézent  se  porte  fort  bien  : 
On  a  tant  prié  Dieu  pour  elle, 

60  Que  sa  fièvre  longue  et  cruelle, 
Modérant  ses  fâcheux  éforts, 
A  pris  congé  de  son  beau  corps. 
Dieu  la  bénisse  et  la  conserve 
Cette  aimable  et  sage  Minerve, 

65  Et  tous  ceux  qui  tant  loin,  que  prés, 
Prennent  a  cœur  nos  intérêts 
Comme  cette  auguste  Personne, 
Toujours  Françoize  et  toujours  bonne. 

La  belle  et  charmante  Poigny, 
70  Fille  de  mérite  infiny, 
Demoizelle  fort  aparente, 
De  pluzieurs  Grands  Princes  parente, 
Et  cf'esprit  fort  sage  et  fort  doux, 
Accepte,  dit-on,  pour  Epoux, 


7  5  Le  Sieur  Chevalier  de  Bre* 
Qui  moyennant  force  pistoll 
Fait  un  équipage  guerrier 
Pour  joindre  au  Mirthe,  le  1 
En  combatant  cette  Campa) 

80  Pour  la  France,  contre  I  Et 
Faizant  dessein,  au  premier 
Après  les  douceurs ae lame 
D'exercer  sur  Mer,  ou  sur  1 
Le  rude  Métier  de  la  ffuene 

85  Dieu  prézerve  son  noole  Q 
De  tout  malencontre  mécbd 
Car  quand  un  saint-Hymen  n 
Pour  Femme,  une  aimable 
Qui  nous  oblige  à  la  chérir, 
Il  n'est  pas  plaizant  de  moi 


90 


Monsieur  le  Ducde  Boum 
L'autre-jour,  dans  l'HôteM 
Fut  en  tout  bien  et  tout  hou 
De  Paris  receu  Gouverneur: 

95  Mais  seulement  en  survivant 
Suivant  son  Traité  d'import 
Fait  avec  ce  Grand  Marédu 
Nommé  Monsieur  de  l'HApii 
Qui  maintenant  avec  sa  Fen 

100  Trés-aeréable  et  belle  Dame 
Boit  à  longs  traits,  ettout-d 
Des  salubres  eaux  de  Boarh 

Dés  Pautre-mois,  Madone 
Par  un  soin  vrayment  digne 

105  Qu'on  estime  en  un  haut  dq 
Et  dont  chacun  luy  scait  ba 
Montrant  combien  elle  révér 
Monsieur  son  Seigneur  et  sa 
S'est  remize  bien  avee  lar, 

1 10  Ayant  en  son  cœur  trop  fa 
Que  des  intérêts  de  Famille 
Eussent  du  Père  et  de  la  Fil 
(Non  pas  rompu  la  liaizoo. 
Car  je  parlerais  sans  raizon) 

1 1 j  Mais  faute  de  se  bien  entent 

Suspendu  pour  un  temps  la 

Cette  Princesse,  dont  l'a 

Inspire  aux  cœurs  tant  de  n 

Et  dont  la  Personne  chanu 

1 20  Est  plus  que  jamais  éditai 
Dans  peu  de  temps  doit,  ce 
Aller  en  la  Cour  ae  Gasû, 
Pour  luy  témoigner  elle-ae 
Combien  elle  l'honore  et  I  » 

125  Hà,  plût  à  Dieu,  quaprè 
Cet  illustre  Trézor  dapas, 
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Jouèrent  une  Sarabande, 
Fort  patétique  et  fort  friande 
Qu'ils  dancérent  avec  des  pas, 
190  Où  Ton  remarquoit  tant  d'apas, 
Que,  certainement,  cette  dance 
CEatoûilla  toute  l'assistance, 
Et  pluzieurs,  quoy  qu'à  soixante  ans, 
Sentoient  tout-à-rait  leur  printams; 
19 j  Un  bon  Vieillard,  à  teste  chauve, 
Dizoit  tout  haut  y>  Hà  Dieu  me  sauve, 
•  Foyde  vénérable  Mortel, 
>  Je  n'ay  jamais  rien  vu  de  tel  ; 
La  Maîtresse  du  domicile, 
200  Matrone  encor  assez  gentile, 
Frétilloit  de  contentement, 
De  voir  Danser  si  galamment  ; 
Sur  tout  la  figure  femelle 
Atiroit  tous  les  yeux  sur  elle 
205  Par  des  mouvemens  enchanteurs 
Qui  ravissoient  les  spectateurs. 
Enfin,  ce  beau  fredon  de  Masques, 
Souples  comme  des  Laquais  Basques, 
Requirent  une  chambre  à  part, 
210  Prométans  avant  leur  départ, 
En  redoublant  leur  harmonie, 
De  divertir  la  Compagnie 
Par  un  admirable  Balet, 
Qui  feroit  du  feu  violet, 
21  j  Qu'ilsn'êtoientquetroisPersonnages, 
Sans  suites,  Valets,  ny  bagages: 
Mais  quoy  qu'ils  ne  fussent  que  trois, 
Qu'il  plairoit  mieux  cent  et  cent  fois, 
Que  ces  Balets  à  cent  Personnes, 
220  Que  Dansent  les  Porte-Couronnes; 
Dans  trois  instans  qu'on  atendit 
Ils  firent  ce  qu'ils  avoient  dit  : 
Mais  le  firent  de  telle  sorte, 
Que  le  conte  dit  et  raporte, 
22$  Qu'ils  changèrent  cent  fois  d'habits, 
Dont  aucuns  brilloient  de  rubis, 
Firent  plus  de  cinquante  Entrées, 
Où,  par  iceux,  furent  montrées 
Tant  d'extrêmes  agilitez, 
250  Tant  de  rares  diversitez, 

Tant  d'inconcevables  merveilles, 
Qu'à  peine  en  voit-on  de  pareilles 
Dans  les  plus  abondans  Etats, 
Ny  chez  les  plus  grands  Potentats: 
2}J  Par  respec  et  par  conscience, 
Icy  je  passe  sous-silence 
Quels  Gens  et  personnes  c'êtoient, 


Que  les  Danseurs  reprézentoient  : 
Car  étans  tous  frocs,  ou  soutanes, 

240  Tels  discours  seroient  trop  profanes. 
Enfin,  le  Balet  achevé, 
Que  chacun  crût  avoir  rêvé, 
Et  la  Mommerie  étant  faite, 
Dans  leur  chambre  ils  firent  retraite, 

245  Prians,  avec  de  doux  propos, 
Qu'on  les  y  laissât  en  repos, 
Pour  mieux  aranger  leurs  vétilles, 
Nœuds,  cordons,  masques  et  guenilles, 
Et  que  rien  ne  fut  fracassé  : 

250  Mais  un  quart-d'heure  étant  passé, 
On  oùit  dans  leur  chambre  mesme 
Un  bruit  et  tintamare  extresme  : 
On  y  courut  soudainement, 
Mais,  6  Dieux!  quel  êtonnement  ? 

2  5  5  On  n'y  trouva  choze  quelconque, 
Non  plus  que  dans  une  spélonque, 
Masques,  bonnets,  ny  brodequins, 
Ny  cazaques,  ny  cazaquins, 
Ny  d'êtofes  à  poil,  ny  razes, 

260  Ny  plumes,  ny  clinquans,  ny  gazes, 
Ny  des  Danseurs,  ma-foy-de-Dieu, 
Non  plus  qu'il  en  peut  dans  mon  y  eu, 
Mais  seulement,  ce  dit  l'histoire, 
Quatre  chats  de  teinture  noire, 

265  Qui,  témoignans  être  en  débat, 
Faizoient  un  étrange  sabat, 
Et  tous,  la  gueule  enfarinée, 
S'enfuirent  par  la  cheminée: 
D'autres  dizent  paî  les  volets, 

270  Que  leur  ouvrirent  des  Valets  ; 
D'autres,  que  ce  fut  par  la  porte. 
Quoy  que  c'en  soit,  il  ne  m'importe, 
C'est  un  bruit  qui,  ces  jours  passez, 
Par  tout  Paris  couroit  assez  ; 

275  Et  quoy  que  ce  cas  Diabolique 
Soit,  ou  réel,  ou  chimérique, 
Véritable,  ou  bien  aposté, 
Plus  de  vingt  me  l'ont  atesté. 

Quel  qu'il  soit,  6  Grande  Princesse  ! 
280  J'en  ay  fait  mention  expresse, 
Pour,  de  ce  fait,  vous  avertir, 
Afin  de  vous  en  divertir  ; 
Et  j'en  aurois  dit  davantage, 
Mais  je  finis  avec  la  page. 

285       Ces  Vers,  le  dix  du  mois  de  Mars, 
Sur  ce  papier  furent  épars. 
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Au  fouet  bien  et  beau  condannée; 

Et  durant  l'exécution 

De  cette  condannation  : 
2  $  5  Loin  d'avoir  compassion  d'elle, 

Quoy  que  d'une  façon  cruelle 

Son  Sang  coulât  de  tous  cotez, 

Chacun  crioit,  foùétez,  foùétez. 

O  Mesdames  les  Harangéres, 

240  Pires  souvent  que  des  Mégères, 

Et  qu'on  hayt  si  justement, 

Profitez  de  ce  châtiment. 

La  Mort,  cette  Déïté  maigre, 
Et  qui  n'en  est  que  plus  allaigre, 

245  Qui  par-tout  vient,  qui  par-tout  va, 
Jeudy  dernier  nous  enleva 
La  Sainte  Mère  Marguerite, 
Dame  de  singulier  mérite, 
Dont  le  beau  vizage,  jadis, 

250  Des  yeux  ôtoit  le  Paradis; 
Et  depuis,  dans  le  Monastère, 
Par  ses  vertus  et  vie  austère, 
A  charmé  les  plus  beaux  esprits, 


Et  les  plus  pieux  de  Paris: 

255  Jamais,  dit-on,  Dame  Naton 
En  une  seule  Créature, 
Soit  pour  l'esprit,  soit  posrl 
N'avoit  rangé  tant  de  tria 
Son  Ame  êtoit  belle  et  brilh 

260  Sa  douceur  candide  et  dm 
Jusques-là,  que  ses  qualité 
Obligèrent  les  Majestez 
D'avoir  une  parfaite  estm* 
Pour  cette  Ame  haute  et  sdb 

265  Dont  la  sagesse  et  la  cada 
Sont  par-tout  en  si  bonne  ci 
Et  la  mémoire  en  est  si  Wk 
Que  j'ay  bien  voulu  parler  d 
En  consacrant  à  son  renom, 

270  Ces  Vers,  où  j'ay  mis  son  bé 

Princesse,  de  vertu, rempi 
Voila  mon  Ephre  acomplie. 

Fait,  étant  tout  frais  ébu 
L'anti-veillc  Saint-Barnabe. 


LETTRE     VINGTROIZIÉME 

Du  [samedi]  seize  Juin. 


TOURNÉE. 


Astre,  orné  de  brillans  atours, 
Phébus,qui  viens, qui  vas, qui  cours, 
Et  sans  repos  roules  toujours, 
Du  haut  des  célestes  contours 
5  Illuminant  nos  hautes  Tours, 
Nos  Châteaux,  Citez  et  Faux-bours, 
Ayons  à  ta  bonté  recours. 
J'implore  aujourd'huy  ton  secours, 
Comme  je  fais  tous  les  huit  jours  ; 
Au  nom  de  Daphné,  tes  amours, 
10  Inspire-moy  quelques  discours 
Pour  la  Duchesse  de  Nemours. 

Cet  autre  Astre  dont  la  lumière 
De  briller  est  si  coûtumiére, 
1 5  La  propre  Couzine  du  Roy, 
Qui  jadis  eut  bonté  pour  moy; 
Cette  Princesse,  enfin  si  belle, 
C'est  assavoir  Mndemoizelle, 


Vers  le  commencement  du  : 

20  Allant  finalement  à  Blois, 
Y  receut  de  Monsieur  son  1 
De  Madame  sa  Belie-Màe, 
Et  de  ses  précieuzes  Serai 
Un  acueïl  tout  plein  de  do 

2  j  Ces  deux  adorables  Infime 
Fort  jeunes,  mais  fort  ravis 
Par  un  doux  et  gracieux  * 
Furent  au-devant  assez  M 
Et  chacune,  en  ce  beau  ri 

50  Fit  une  véritable  montre 
De  tout  ce  qu'un  esprit  bk 
A  de  plus  aiectionné. 
Enfin  cette  illustre  Princes 
Combla  cette  Cour  d'alëgp 

$  ;  Et,  certes,  réciproquement 
Si  grand  fut  son  contentai 
De  voir  aux  Altesses  Royal 
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8o  Aussi  Capitaine,  que  Roy  ; 
Quoy  que  selon  son  Horoscope, 
Il  soit  des  plus  Grands  de  l'Europe. 

Le  Frère  de  Sa  Majesté, 
Depluzieurs  des  siens  escorté, 
8j  Jeudy,  fut  au  Bois  de  Vinceines, 
Avec  de  belles  Inhumaines, 
A  qui,  par  grande  afection, 
Il  donna  la  Colation. 
Après  dans  le  Parc  elles  furent, 
90  Et  sur  des  Palefrois  coururent, 
En  cent  agréables  façons  ; 
Sçavoir  Madame  de  Soissons, 
Dont  les  travaux  du  Mariage 
Ne  font  qu'embellir  le  vizage  ; 
9j  Puis  Tintante  de  Vileroy, 
Qui,  pour  charmer  a  tant  dequoy  : 
Item,  Madame  de  Lionne, 
Qui  paroît  toujours  si  mignonne; 
Et,  bref  l'adorable  Créquy, 
100  En  suite  je  ne  sçay  plus  quy. 
Après  ladite  Promenade 
Où  pas-une  ne  fut  malade, 
Elles  allèrent  tout  d'un  train, 
A  la  Foire  de  Saint-Germain, 
toj  Où  Monsieur,  à  ce  qu'on  raconte, 
Fit,  ce  jour-là,  son  petit  compte, 
Gaienant  un  Miroir  précieux, 
Où  l'on  se  peut  lorgner  des  mieux, 
Valant  sept-vingts  une  pistole  ; 
no  De  plus  une  autre  Babiole, 
Sçavoir  un  Diamant  fort  beau, 
Brillant  au  jour  comme  un  flambeau, 
Que  le  Marchand  mit  sur  ses  Livres 
Pourdeux  mil  quatre  cens  dix  livres. 
uj     Etant  ce  soir-là,  sur  les  lieux, 
(Où  l'on  voyoit  mille  beaux  yeux) 
Je  voulus  tenter  la  fortune, 
Qui,  toujours,  a  pour  moy  rancune; 
Je  hazarday  mon  petit-fait, 
20  Mais  je  n'en  fus  pas  satisfait. 
Premièrement,  en  conscience 
Je  perdis  six  plats  de  Fayence, 
Quatre  godets,  de  pur  cristal, 
Un  cure-dent,  du  beau  métal, 
25  Une  aiguille  d'argent,  un  busqué, 
Des  Gands-garnis,  couleur  de  musqué, 
Trois  livres,  moins  un  quarteron, 
De  fine  écorce  de  citron, 
Une  boete  de  marmelade, 
jo  Deux  chopines  de  limonade, 
Et  deux  massepains  faits  en  cœur, 
Pour  assortir  cette  liqueur  : 


Etj'ay  gaigpay  pour  tout  potage, 
Une  ustencile  de  ménage, 
1 3  5  Sçavoir  un  pot  d'étain  sonnant, 
Duquel  je  me  sers  maintenant. 

Un  Ambassadeur  d'Angleterre, 
Nommé  Lockart  et  non  pas  Pierre, 
Homme  sage  et  non  étourdy, 
140  Fit  son  entrée  icy  Mardy, 

Suivy  d'une  fort  grande  escorte  : 
Mais  je  ne  sçay  par  quelle  porte  ; 
Et  je  ne  vis  rien  de  cela, 
Car  j'étois  au  lit  ce  jour-là. 

145       Selon  les  bruits  de  l'Italie, 
La  peste  est  du  tout  abolie 
Dans  Gènes,  la  belle  Cité; 
De  plus  l'on  tient  pour  vérité, 
Qu'il  ne  meurt  plus  par  jour  qu'un  homme 

1 50  Dans  chaque  Lazaret  de  Rome  ; 
Et  mesme,  sans  long-temps  tarder, 
Nôtre  Saint-Pére  Aléxanaer, 
Qui  se  fait  si  sage  paraître, 
Voulant  dignement  reconnaître 

1 5  5  Dans  le  haut  Trône,  où  Dieu  l'a  mis 
Ses  Serviteurs  et  ses  Amis, 
Et  les  Vertus  et  les  Sciences, 
Doit  créer  pluzieurs  Eminences. 

Je  n'ay  rien  apris  de  Lemberg, 
160  De  Dantzic,  ny  de  Conigsberg, 

De  Birsa,  [ny]  de  Masovie; 

De  Cracou,  ny  de  Cracovie, 

Où  Mars  a  son  flus  et  reflus; 

Et  l'on  ne  m'a  rien  dit  non  plus, 
165  Des  Prusses  Royale  et  Ducale, 

Sinon  que  la  fièvre  et  la  gale, 

La  mizére  et  la  pauvreté, 

Les  maux  de  cœur  et  de  côté, 

La  toux,  le  rûme  et  le  caterre 
1 70  Y  regne[nt]  autant  que  la  Guerre. 

Suivant  un  projet  tout  nouveau, 
On  a  publié,  bien  et  beau, 
Dans  les  Faux-bourgs  et  dans  la  Ville, 
Par  des  billets  plus  de  vingt  mille, 

175  Que  l'Huître,  agréable  aliment, 
Dont  la  Marine  est  l'élément, 
Quoy  que  vive,  fraîche  et  marchande, 
Enfin,  telles  qu'on  les  demande, 
(En  prît-on  quarante  paniers) 

1 80  Ne  se  vend  plus  que  six  deniers; 
Un  de  France  et  non  pas  de  Perse, 
S'est  rendu  Chef  de  ce  commerce  ; 
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Le  plus  seur,  c'est  de  bien  agir, 
Cela  ne  fait  jamais  rougir. 


145       Messieurs  les  Citoyens  de  Gènes 
Ne  sont  pas  au  bout  de  leurs  peines; 
Outre  que  ces  Républicains 
Ont  guerre  avec  les  Africains, 
C'est-à-dire,  avec  leurs  Pyrates, 

1 50  Oui  métent  bien  souvent  les  pâtes 
(Sur  la  Mer,  et  non  pas  aux  champs) 
Dans  les  Balots  de  leurs  Marchands, 
Qu'ils  transportent  en  Barbarie  ; 
Cette  épouvantable  furie 

1 5  5  Qu'on  apelle  contagion, 
Aflige  fort  leur  Région, 
Jusques-là  que  cette  inhumaine 
En  tait  mourir  chaque  semaine, 
Nonobstant  leurs  extrêmes  soins, 

1 60  Trois  ou  quatre  cens  pour  le  moins. 

Dans  la  sainte  Cité  Papale, 
Cette  engeance  fiére  et  brutale, 
Par  sa  mortifère  vapeur, 
Ne  fait  plus  de  mal,  ny  de  peur, 
165  Et  par  respec  du  Grand  Pontife 
Elle  en  a  retiré  sa  grife. 

Quoy  que  dans  les  Climats  du  Nord, 
Où  règne  à  prézent  le  Discord, 
La  Guerre  soit  tout-à-fait  rude, 

170  Je  ne  puis  avec  certitude 

Articuler  dans  ces  miens  Vers, 
Ny  leurs  progrez,  ny  leurs  revers; 
Ces  chozes  étans  anoncées 
Par  personnes  intéressées, 

175  Qui  n'aiment  pas  la  vérité, 
Ivont  aucune  conformité; 
Et,  sur  ce  sujet  grand  et  vague, 
Dantzic,  Stokolm  et  Copenhague, 
Brémen,  Holsteing,  Mariembourg, 

180  Riga,  Konisberg  et  Hambourg, 
En  leurs  nouvelles  ordinaires 
Sont  toujours  apointez  contraires. 

Enfin,  Olivier  Crommuël. 

Qui  prend  un  soin  continuel 
185  Des  Afaires  de  l'Angleterre, 

Tant  de  Police»  que  de  Guerre, 

N'a  point,  ce  dit-on,  accepté 

Le  haut  Titre  de  Royauté. 

Quoy  que  son  pouvoir  soit  extrême, 
190  Son  Chef  sera  sans  Diadème; 


Et  lorsque  Ton  luy  parlera, 
Aucunement  il  ne  sera 
Traité  de  Majesté  Royale. 
Mais  d'Altesse  Protectorat. 

1 9  $      Depuis  neuf  ou  dix  jours  et 
On  nous  dizoit  qu'Olivença, 
Après  s'être  bien  défendue. 
Aux  Espagnols  s'ètoit  rendue 
Mais  je  n'ay  point  vu  d'Impn 

200  Où  ce  bruit-là  soit  confirmé. 

Les  Majestez  sont  à  la  Férc 
Mais  quel  séjour  ils  doivent  fi 
En  cette  agréable  Cité, 
Je  n'en  sçay  pas  la  vérité. 

20$  Quand  les  Fertez  et  les  Ta 
Ces  deux  illustres  Capitaines, 
Quand  le  Modénois  et  Conty, 
Deux  des  Grands  de  nôtre  Pa 
Quand  le  Marquis  Ville  et  Ci 

210  Tous  deux  de  la  bonne  CabaJ 
Dans  quelques  explois  hazart 
Obligeront  à  parier  d'eux 
Par  des  actes  de  leur  vaillam 
Pour  le  service  de  la  France; 

2 1 5  Si  dans  le  Métier  que  je  fais, 
Le  grand  renom  de  leurs  béai 
De  leurs  succez,  de  leurs  na 
Peut  parvenir  à  mes  oreilles, 
J'en  parleray,  sinon  fort-bia 

220  Pour  le  moins  en  Homme-de- 
Car  leurs  actions  héroïques 
Sont  si  dignes  d'être  pubKqa 
Qu'on  ne  leur  sçauroit  réfua 
Le  soin  de  les  éternizer. 

225      Ame  noble,  belle  et  hantai 
A  qui  nôtre  féconde  veine 
Doit  de  Vers  une  feuille  piea 
Qui  passent  deux  fois  la  ce» 
Que  d'une  bonté  plus  qu'haï 

230  Vous  recevez  chaque  senun 
Cette  Lettre  faite  avec  peine 
M'ayant  cauzé  quelque  wàp 
Je  vais  un  peu  reprendre  hali 
Adieu  donc  jusqu'à  la  huittô 

2  $  5  Fait  par  moy ,  qui  n  ay  nolC 
Le  seize  Juin,  choze  certaiK 
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Luydont  l'esprit  constant  et  fort, 
Fut  le  vray  Fléau  des  fantasques 

$0  Qui  faizoient  à  l'Etat  des  frasques, 
Prézumant  aussi  bien  que  moy, 
Que  tout  Dézerteur  de  son  Roy, 
Est  la  plus  criminelle  engeance 
Oui  des  Enfers  prenne  naissance. 

55  II  fut  par  Tordre  des  destins, 
L'ennemy  juré  des  Mutins. 
C'ètoit  un  Juge  incorruptible, 
Aux  Factieux  toujours  terrible; 
Et  quand  quelqu'un  contre  l'Etat 

60  Tramoit  quelque  lâche  atentat, 
Manigance  ou  friponerie, 
Il  n'entendoit  point  raillerie. 

Bossuët  ce  jeune  Docteur, 
Cet  excellent  Prédicateur, 
65  Et  dont  l'éloquence  naissante 
Est  si  pressante  et  si  puissante, 
Lundy,  dans  les  Feùillans  Prêcha, 
Et  plus  que  jamais  épancha 
Dans  les  cœurs  de  son  Auditoire 
70  Le  dégoût  de  la  fausse  gloire, 
Et  de  ce  grand  éclat  mondain 
Que  les  Sages  ont  à  dédain, 
Et  qui  n'est  qu'une  piperie, 
Allégant  l'Epoux  de  Marie, 
75  Qui  se  plût,  exempt  de  péché, 
Irètre  un  Trézor  toujours  caché, 
Et  qui  fut  toujours  si  modeste, 
Encor  que  la  Bonté  céleste 
Dont  nous  révérons  les  Autels, 
80  L'ût  fait  le  plus  saint  des  Mortels. 
Il  débita  cette  matière 
Avec  tant  d'art  et  de  lumière, 
Avec  tant  de  capacité, 
Avec  tant  de  moralité, 
8j  Que  l'Eminence  Barberine 
Admirant  sa  rare  doctrine, 
Et  plus  de  vingt-et-deux  Prélats, 
De  l'oùir  n'êtoient  jamais  las. 
J'en  peux,  avenues  conscience, 
90  Parler  de  certaine  science  : 
Caries  Pérès,  qui  dans  ce  lieu 
Ont  consacré  leur  vie  à  Dieu, 
Par  amitié,  par  pure  grâce, 
M'y  donnèrent  fort  bonne  place, 
9î  Après  m'avoir  traité  le  corps, 
Tant  à  moy,  qu'à  quelques  consors. 

Monsieur  de  la  Bachelerie, 
Commandant  dans  l'Hôtellerie     u 
Où  l'on  traite,  clos  et  murez,     Bastille. 


100  Aucuns  François  dénaturez, 
Pressé  d'Atropos  l'inhumaine, 
Est  trépassé  cette  semaine, 
Changeant  pour  le  Ciel,  sa  prizon, 
Et  je  dis  cecy  par  raizon, 

105  Et  point  du  tout  à  l'étourdie, 
Puis-que  durant  sa  maladie, 
Avec  de  dévots  sentimens 
Il  receut  tous  ses  Sacremens. 

Hier,  pour  Monsieur  de  Béliévre, 
1 10  Décédé,  depuis  peu,  par  fièvre, 

Au  Chœur  Saint  Germain  l'Auxerrois, 
D'où  sont  Paroissiens  nos  Rois, 
On  fit  un  Service  célèbre, 
Et,  roesme,  une  Oraizon  funèbre, 
1 1 5  Où  Monsieur  l'Eves^ue  d'Amiens, 
Par  des  discours  saints  et  chrétiens, 
Fit  paraître  en  leur  plus  beau  lustre 
Les  vertus  de  cet  Homme  illustre; 
Un  des  talens  dudit  Pasteur 
1 20  Étant  d'être  grand  Orateur, 
De  charmer  les  fines  oreilles, 
Et  d'être  éloquent  à  merveilles. 

Cette  vertùeuze  Hailay, 
Dont  ces  jours  passez  je  parlay, 

1 2  5  Donne  de  louable  mémoire, 

Ce  jour-mesme,  dans  l'Oratoire, 
Reçoit  aussi  pareil  devoir, 
(A  ce  que  je  viens  de  sçavoir) 
Et,  comme  on  a  fait  ces  Services 
1 30  Quand  j'êtois  dans  mes  exercices, 
Je  n'ay  nullement  assisté 
A  leur  sainte  solennité. 

Aujourd'huy,  nôtre  Reine  Auguste, 
Veuve  du  Grand  Louis-le- Juste, 

1 3  5  Et  digne  d'immortels  Destins, 

Est  dans  les  petits  Augustins, 
Pour  y  fonder  une  Chapelle, 
Par  une  piété  nouvelle. 
Là,  Monseigneur  de  Montauban, 

1 40  Dont,  pour  le  moins,  jusqu'au  Liban, 
Est  parvenu  la  renommée, 
De  sa  vertu,  de  tous,  aimée, 
Doit  faire  un  Sermon  merveilleux 
Sur  quelque  point  miraculeux: 

145  Un  Amy  me  le  vient  de  dire. 
Mais,  étant  trop  pressé  d'écrire, 
Je  ne  sçaurois,  ma  foy- de-Dieu, 
Me  transporter  jusqulw-dit  Lieu. 

Cominges,  digne  Capitaine, 
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Monsieur  le  sage  Abbé  de  Cordes, 
Qui  fait  souvent  de  beaux  Exordes, 
Etant  sçavant,  à  ce  qu'on  dit, 
Tint  sur  les  Fonts  l'Enfant  susdit, 

85  Pour  le  Marquis  de  Pianezze, 
Qui  des  vertus  a  plus  de  seize, 
Qui  dans  Thurin  est  grand  Seigneur, 
Homme  d'esprit,  Homme  d'honneur, 
A  qui  Monseigneur  de  Savoye 

90  La  première  séance  octroyé 
(Pour  son  mérite  sans-pareil) 
Dans  son  haut  et  noble  Conseil. 
D'Arpajou,  la  belle  Duchesse, 
Dont  on  prize  tant  la  sagesse, 

95  Et  dont  1  œil  est  si  trionrant, 
Fut  la  Maraine  de  l'Enfant, 
Que  l'on  nomma  (sans  menterie) 
Charles-Hyacinte-Marie, 
Qui  sont  les  noms,  il  est  certain, 

100  De  la  Maraine  et  du  Parain, 
Dont  de  tous  deux  le  sang  émane 
De  la  Maizon  de  Symiane, 
Féconde  en  nobles  décendans, 
Et  qui  généreux  et  prudans, 

105  Ont  été  tant  en  Paix,  qu'en  Guerre, 
Estimez  par  toute  la  Terre. 

Las  !  le  cœur  me  fait  tic-et-tac, 
Quand  de  Madame  de  Lansac, 
J'entreprens  en  cette  écriture, 

1 10  De  dire  l'étrange  avanture. 

Ce  fut  donc  de  jour,  ou  de  nuit, 
(Car  je  n'en  suis  pas  bien  instruit) 
Qu'une  trape  fondant  souz-elle, 
Par  une  infortune  cruelle, 

1 1 5  Ladite  Dame  chût  à  bas 
De  la  hauteur  de  douze  pas. 
(0  Pour  les  siens  triste  spectacle!) 
Ce  fut,  toutefois,  un  miracle, 
Ou,  du  moins,  un  cas  merveilleux, 

120  Qu'après  un  saut  si  périlleux, 
Cette  Dame  honorable  et  sage, 
En  Tan  septante  de  son  âge, 
Dans  ce  mortel  événement. 
Ne  mourut  point  soudainement. 

1 2  5  Elle  fut  à  l'instant  saignée, 
Du  depuis  on  Ta  trépanée  ; 
Et  Ton  ne  sçait  encore  pas 
Si  c'est  la  vie,  ou  le  trépas, 
Que  d'elle  nous  devons  atandre 

1  $0  Ensuite  d'un  si  rude  esclandre. 
Nôtre  Roy  Louis  Dieu-donné, 
Que  jadis  elle  a  gouverné, 
Avec  un  soin  et  vigilance, 


|  En  sa  tendre  et  première  El 

1 3  5  Ressentant  beaucoup  de  do; 
De  cet  inopiné  malheur, 
Il  écrivit  à  cette  Dame 
L'ennuy  qu'il  en  avoit  dans 
D'un  ton  obligeant  et  plaini 

1 40  Qui  fut  un  rare  lénitif, 
Lequel  de  l'illustre  blessée. 
Charma  doucement  la  pensi 

Cette  particularité 
Fait  bien  voir  du  Roy,  la  b 

145  Et  j'ûsse  eu  grand  tort  de  Y 

Puis-que  moy-mesrae  ay  vu 

La  Reine  et  les  Grands  d 

Ont  aussi  pris  soin  tour-a-t 

Par  un  pieux  et  tendre  zélé 

150  D'envoyer  sça voir  l'état  d'e 
Et  mesme  on  est  venu  léam 
De  la  part  du  duc  d'Orléans 

Ce  ne  sont  point  des  raill 
On  dit  que  vers  les  Canaries 

1 5  5  Blak,  Anglois,  Général  sur  ! 
A,  tout-de-bon,  fait  abîmer 
Malgré  les  forces  Espagnole 
Des  lingots  à  faire  pîstoles, 
Valans  prés  de  dix  mitions, 

1 60  Que  portaient  dix-sept  Gali< 

Infidelles  François,  faux«i 

Cancres  rampans,  perfides  I* 

A  qui  Madrid  fait  quelque  bi 

Pour  parler  mal  des  Gens-d 

16  5  Cet  échec,  pauvres  hipocrin 
S'en  va  renverser  vos  ara 
O  Les  plus  lâches  des  huma 
On  ne  gressera  plus  vos  ma 
Vos  pensions  seront  rayées, 

170  Ou,  du  moins,  assez  mal  pa 
Et  vos  infâmes  quolibets, 
Dignes  de  feux,  ou  de  gibet 
Ne  serviront  (à  le  bien  prea 
Dezormais,  qu'à  vous  faire  | 

1 7  5       Cette  légère  Déité 
Qui  va  d'un  et  d'autre  due, 
Bien  allée  et  bien  empluoft 
Sçavoir  Madame  Renommée 
Traversant  l'Archi-pelago, 

180  Où  l'on  fait  l'amour  à  gogo; 
Puis  de-là,  passant  la  Cane* 
Et  la  Mer  Méditerranée, 
Bref,  pénétrant  jusques  iq, 
Nous  a  raporté,  Dieu-mety 

185  Que  Venize,  vers  le  Boqthor 
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doue  temps  de  campos 
r  <T un  doux  repos, 
e,  que  j'ay  de  peine 
e  nouvelle  haleine, 
uér  mal  ou  bien, 
d'Historien! 
n  de  vous  plaire, 
sr,  à  l'ordinaire, 
'  les  chastes  Sœurs 

part  de  leurs  douceurs: 
e  depuis  la  quinzaine, 
!  n'est  pas  trop  plaine 
e  de  sujets  divers 
un  de  mille  Vers  ; 

engager  ma  Plume 
is  [quej  de  coutume, 
m  suprimeray, 
en  ce  que  j'écriray, 
d'huy,  je  mepropozc 
îu  de  chaque  choze. 

îux  Avanturier, 
Brave  et  Guerrier, 

leur  de  la  Couronne, 

lent,  Duc  de  Cardonne, 
la  Mothe-Houdancour, 

son  lit,  l'autre-jour, 

franchy  sur  Terre, 

inds  hazards  de  la  Guerre, 

eurs  actes  vaillans 

r  les  Castillans, 

,  arozés  de  l'Ebre 

1  se  rendit  célèbre. 

e  tout  est  mortel, 

ns  son  Hôtel  : 

àçon  si  dévote, 

onsieur  de  la  Mothe, 

du  Monde  exemt, 

ute  au  Ciel,  à  prézent. 

ela  Semaine- sainte, 
nne  Ame  est  atainte 


De  douleur  et  d'atrition 
En  songeant  à  la  Passion, 
La  Reine  et  le  Roy,  nôtre  Maître, 
Firent  viziblement  paraître, 

45  Monsieur  et  PEminence,  aussy, 
Que  leur  plus  précieux  soucy, 
Est  de  rendre  à  Dieu,  leurs  hommages, 
Dont  au  Monde  ils  sont  les  Images; 
Je  les  observay  chaque  jour, 

50  (Car  je  suis  un  peu  de  la  Cour) 

Mais,  soit  chez  Eux,  ou  dans  les  Temples 
J'aperceus  en  eux  tant  d'exemples 
De  piété,  de  charité, 
Et  mesmement,  d'humilité, 

5  5  Que  cela  m'aprénoit  à  vivre 

Cent  fois  mieux  que  le  meilleur  Livre, 
Tant  les  pieuzes  actions, 
Les  ferveurs,  les  dévotions, 
Qu'aux  Grands  la  Vertu  fait  produire 

60  Son!  souvent  capables  d'instruire. 
Par  vains  et  frivoles  apas, 
Icy  je  ne  lesflate  pas: 
Car  encore  qu'en  Paix,  ou  Guerre, 
Us  soient  comme  des  Dieux  sur  Terre, 

65  Leur  éclat  le  plus  radieux 

Est  un  prézent  du  Dieu  des  Dieux; 
Et  quand,  par  leur  reconnoissance, 
Ils  rendent  humble  obéissance 
A  ce  Monarque  Souverain 

70  Qui  tient  l'Univers  en  sa  main, 
Quand  ils  le  servent  et  l'honorent, 
Et  qu'à  deux  genoux  ils  adorent 
Son  haut  et  suprême  pouvoir, 
Tout  cela  n'est  que  leur  devoir. 

7  5      De  peur  que  sur  moy  l'on  ne  gloze, 
Il  faut  dire  icy  quelque  choze 
De  ces  Amphions  excellans, 
Qui,  dans  rEglize  des  Feûillans 
Le  divin  Service  chantèrent, 

80  Et  toute  la  Cour  enchantèrent  : 
Et  pour  les  premières  leçons, 
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C0r.ien.1ns  tant  de  piteux  sons, 
Elles  eurent  p^ur  Chanterelles 
Trois  incumparables  Kémelles; 

$\        Sçavoir  l_i-Harre.  qui,  jadis, 
Comme  un  An^e  Jj  Paradis, 
HjMSSuit  les  Ami  s  K<>y.ilrs( 
hans  les  «'.ours  S-ptentnonalcs, 
IJjr  ses  haroi-nieux  îredons 

»i-j  v{ue  maintenant  nous  possédons. 
L'admirable  cl  charmante  Hilaire 
nui  pouroit  aux  Dieux .  mesme,  plaire. 
Kl  qu'en  son  Art  harmonieux 
*  »n  estime  en  cent  et  cent  lieux 

•m   Pour  tres-sçaxante  et  très- experte, 
Car  elle  1  har.î-'  a  la  [.amberte. 
Href".  i'jtmjll"  Sercamanan, 
Dont  la  \<>:\  a  maint  parti/an, 
Kl  Ji>nt  !••  gracieux  vizage 
10;  Ne  plaît  pas  m» iins  que  son  ramage. 
J*ùs  1'hiir.ne.ir  d'i/uir  tout  cela; 
«jr  le»  Pev»  J«-  *.••  Lieu-la, 
nui.  pour  rna  Muze.nnt  bienveillance. 
M'as.i::s  îjiï  part  de  leur  pitance, 
Kï  \\Kf  d"  leur  s;n  exquis. 
M'y  plau-rent  mieux  qu  un  Marq~:.. 

Au  l.ir.i\re.  pr«K.he  de  la  Séné. 
Le  Jeudv-Sa;r.t,  qu'on  tait  la  One, 

l'r-"-i  lia  Munsi'-ar  S'Abbe  Camus. 

Ii—ijr.t  n.'.îr*'  ;  i»"..x  Monarque, 

Et  J  r.r.a  rr..i. -■.:■■  «t  maint*'  uurq^ 

«.'  :••.  1»  rt-  « .  îl  •■«-?  •!•  qaent. 
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il  •  si  l'hiiu/'ife  et  Moral, 

h uî'.*-  da  l'.i»r.n«t  [JiKtora!  ; 

Il  f\t  d'iiix.  1  .î«  i«nspr».t  et  sa.e 
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As  ce  tan:  de  um!e  fenr^ 
Avec  tant  de  célestes  chjr 
t^a'il  tira  quantité  de  Un 
Kl  remplit  d'un  divin  aae 
La  plus-part  des  Gens  if 
A  qui  «  comme  c'est  J'crii1 
[''adieux  il  ne  voulut  pot 
Kt  cru  y  qu'il  s'en  abstsv 
Pour  n'augmenter  po;d  V 

I.undv,  mourut  en  cer 
In  sray  su  pot  de  fEras* 
In  homme,  en  vertus,  si 
'.'est  assasoir  Monsieur  <, 
Irés-di^ne  et  treVcjpat* 
Comme  il  a  fait  toûroun 
Cotisant,  asec  terand  bo 
La  Vi^ne  de  NAtre-Sojp 
Par  s<m  /e!e.  touchant  le 
Pj:  s-s  t>;r.s  et  dévots  es 
Par  va  constance  et  fer» 
Aastérité.  sincérité, 
l'ar  ses  Missions,  par  sei 
Par  S'*s  chante/  sans  p\jf 
Kl  pur  ce  séminaire,  jus 
«.  .i.-.  par  un  très-chrétien 
Il  .1  f"r.je  près  u:n:  S  al; 
Ma  /--n  \r.  a-  cessible  au  1 
•  \*.  I>n:i  urs  brjttt  !ama 
•.M.ir.î:!e  ii  Ksrr.ts  sefTjr 
ï»"^rî's  J'et.-rr.eliesloujn, 
\  iv«r.i  q  jj/i  comme  des 

ï  ".?  ■■..  \.  :-•  s  -i  »:i  rj 
. -i..*  ■  e  qM  .  r.  p.  .-.oit  *J 
î- .".  ir!r\  -j-r.î  Perscnr. 
(^1  tbi  s.  si.r.t.  11  bor.  1 
J..^|„  u.i  rr.urr.rr.i  Jf  joT 
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toucy,  que  véhément, 
l'aucun  retour,  espérance) 
y.  pour  jamais,  de  France. 
l'honneur,  vivent  les  Loix, 
les  Statuts  des  Gaulois, 
rte  juste  Ordonnance, 
Ispée  et  la  Balance, 
ijas,  vive  Thémis  ; 
vent,  aussi,  les  Amis. 

Lnnemis  voulans  reprandre 
Shilain,  Villette  de  Flandre, 

petite  Garnizon 
t  souvent  la  Toizon, 
u'elle  soit  assez  peu  forte, 
furent  pas  de  main-morte, 
i  mesme  façon,  que  sy 
té  pour  siéger  Nancy  : 
tre  quelque  manigance, 

Généraux  d'importance, 
tssez  fameux  sont  les  noms) 
[uinze  ou  seize  canons, 
Barques,  sept  cens  grenades, 
cm  treize  mil  Camarades, 
letaires,  Piquiers,  Lanciers, 
cens  soixante  Oficiers 
rnizons  les  plus  prochaines, 
ivaux  de  main,  vingt  douzaines, 
rourir,  en  cas  de  bezoin) 
conduits,  avec  grand  soin, 
rendre  ladite  Bicoque, 
e-damne  si  je  me  moque. 
urde  Schonoerg,  Gouverneur, 
èndit  avec  honneur, 
Mite  la  rézistance 
wt  fait  la  mesme  Vaillance  ; 
ande,  pareillement, 
Homme  de  commandement, 


Et  pour  être  Oficier  habile, 
Lieutenant  de  Roy  dans  la  Ville. 

225  Bref,  n'ayant  que  cinq  cens  Soldats, 
Y  compris  les  Gens  à  Dadas, 
La  plus-part  sans  pots,  ni  cazaques, 
A  Faproche  et  dans  les  ataques, 
Il  mit  tant  d'Ennemis  à  mort, 

230  Ou,  du  moins,  les  blessa  si  fort, 
Que  le  nombre,  à  ce  qu'on  raconte, 
A  deux  mil  quatre  cens  se  monte, 
Qui,  par  un  sort  pour  eux  fatal, 
Ne  nous  feront  jamais  de  mal. 

2  3  5      Enfin,  après  une  défence, 
Digne  de  poire,  en  conscience, 
Et  qui  dura  plus  de  six  jours, 
Ne  prévoyant  aucun  secours 
Contre  tout  réfort  de  la  Flandre, 

240  Par  prudence,  il  luy  convint  randre 
Jusques  au  moindre  Bastion, 
La  Place  dont  est  question, 
Et  compoza  de  telle  sorte, 
Qu'avec  bonne  et  puissante  escorte, 

245  II  fut,  ainsi  aue  de  raizon, 
Luy,  la  Lande  et  la  Garnizon, 
Conduit  avec  toute  franchize, 
Dans  la  forte  Cité  de  Guize; 
En  laquelle,  ou  bien  autre-part, 

250  Dieu  le  conserve  sauve  et  gard, 
En  atendant  la  recompence 
De  sa  glorieuze  défence. 

Et  moy,  Princesse,  en  quelque  lieu 
Que  soyez,  je  vous  dis  adieu, 
2  5  5  Atendant  la  grande  journée 
Qui  conclura  vôtre  Hymenée. 

J'ay,  tout  ce  discours,  fagoté 
Le  sept  d'Avril,  en  vérité. 


LETTRE     QUATORZIÈME 

Du  [samedi]  quatorze  Avril. 


MADRÉE. 


bruit  courait  par  les  Ruelles 
lieux  à  dire  aes  nouvelles) 
ôtre  Altesse,  bien  et  beau, 
dlée  à  Tri'-Cbàteau, 


5  Maizon  d'honneur  et  de  plaizance, 
Située  en  Plsle  de  France: 
Mais  j'ay  sceu  de  Monsieur  un  Tel 
Qu'étiez  encore  en  vôtre  Hôtel  ; 


I» 
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C'est  donc  en  ce  cfier  Domicilie, 
10  O  Princesse  de  LoogueviUe! 
Que  ces  Vers,  de  nouveau  tracez, 
Aujoord'huy  vous  sont 


Le  changement,  je  vous  l'avoûc, 
De  Monsieur  le  Duc  de  Mantoue, 

i  s  Incroyablement  me  surprit, 
L'autre-jour,  quand  on  me  Taprit. 
Hé  quoy  !  ne  fit-il  point  l'Histoire  ? 
A-t-il  donc  perdu  la  mémoire 
Que  jadis  les  Impériaux, 

20  (Qui  ne  sont  pas  Gens  trop  loyaux) 
Des  beaux  Palais  de  ses  Ancestres 
Ont  fait  des  Châteaux  de  Bisscstrcs  ? 
Et  qu'un  Héros  de  sa  llaixon, 
Etant  assiégé,  sans  raixon, 

2)  Dans  l'enclos  de  sa  Capitale 
Par  une  Armée  Impériale, 
Pour  ne  point  tomber  dans  les  mains 
De  ces  audacieux  Germains, 
Quoy  que  Prince  de  grand  mérite, 

;o  Caigiu  tout  soudain  b  guérite, 
Autrement  il  étoit  perdu? 
N'a-fil  pas,  cent  fois  entendu 
Que  cette  engeance  déloyale 
Entrant  dans  la  Maizon  Ducale. 

M  Ou,  pour  mieux  dire,  en  son  Palais, 
Brizérent  portes  et  volets? 
Honblement  le  dézolérent, 
Et,  généralement  pillèrent 
Tous  les  biens  les  plus  prédeux 

40  Tant  de  luy,  que  de  ses  Ayeux, 
Ses  Tableaux,  ses  marqueteries, 
Ses  Tapis,  ses  Tapisseries» 
Ijes  rares  singularités 
Qui  bnlloient-là  de  tous  cotez, 

4t  Tous  ses  habits,  tous  ses  beaux  linges. 
Ses  Chiens,  sesOyzeaux.ct  sesSingcs, 
Ses  grands  Chevaux  et  ses  Bidets, 
Ses  Vazcs.  Cristaux  et  Godets, 
Tout  ion  Or ,  son  Argent,  son  Ambrr. 

{0  Et.  bref,  jusqu'à  son  Pot-de-Chambrc 
Mais,  pour  plus  grande  aversité, 
C'est  qu'ils  rctindrent  sa  Cité, 
ht  n'ayant  le  cœur  doux  ny  tendre. 
Ne  la  vouloimt  nulement  rendre. 

k  s       Enfin.  Louis,  nôtre  feu  Roy, 
Lr  cachant  en  tel  dézaroy, 
l.'afranchit  Je  tous  ces  vacarmes 
Par  ses  Traitez  et  DIT  se 
Le  tira  de  calamité, 
10  Et  le  remit  dans  sa  Cité, 

Voire,  dans  toute  sa  Province  : 


Et. 
A 

D      tàjaNS* 
6j  Se  lie  avec  les  Ai 
A  son 
Et  cédant 
Au  premier 
Dont  ils  ' 

70  Des 
Il  se  dédit  tout 
Que  ferait  de  pki 

Dans  les 
Un  Juif,  véta  de 

71  Auparavant 
Ayant  été  des 
Dans  les  Catholiqncs  1 
Par  quantité  de  béMk 
Zélez  comme  des  Chir 

So  Abjura  l'erreur  des  Ml 
Es  mains  d'un  Evcsgm 
Sçavoir  de  ce  GosiP 
Qui,  de  Rhodes,  otk 
Et  l'Illustre  cl  vray  Ps 

85  Par  sa  capacité  pCMM 

D'un  des jrius  dipat  I 

Ce  Juifprak,  cl  mi 

(De  la  Tribu  de  Hepèfc 

Receut  le  saint 

90  De  l'abjuration 
Puis  après  on  le 
Mais  dire  comme  m  k 
Ny,  mesmes,  son  MB 
t:  est  dequoy  point  je  1 

<)S  N'ayant  pas  été snr  kl 
Mais  je  sçay  bien  qw  I 
Et  cette  Duchesse  ■ 
Madame  d'Eguilk*, 
Qui,  comme  on 
1  <jo  Luy  donnèrent 

Lundv.  jour  de  tan 
l'n  des  &amtsqu*otirad 
Nôtre  Roy  Louis  de  ■( 
Toujours  safe,  pieu  m 

10$  Et  rcmply  de  vcftM  sd 
Fut  entendre  Messe  mm 
Et  se  prosterner  tmmkk 
Devant  le  trés-Saat  Si 
La  Reine,  bien 

lia  Y  fut  aussi l\ 


Ouïr,  avec 

La  docte  PiédktfiM 

De  cet  Evoque,  à  j 
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latcon  porte  la  Mitre, 
autrefois,  le  Prélat 
iu  de  Sarlat, 
unt  Sieur  de  Lingendes, 
ant  aux  saintes  Légendes  ; 
t  Saint  de  ce  jour-là, 
gnement  il  parla, 
ite  de  leurs  Ami  foi  nés, 
a  les  Révérends  Moines, 
-on,  d'un  commun  acord, 
ciérent  bien-fort 
ennon  Apostolique, 
cte  Panégyrique 
incien  Prédicateur 
:  de  leur  Fondateur. 

dy,  Monsieur  de  Lyonne, 
time  fort  la  Personne, 
s  connu  je  n'en  sois  pas, 
,  par  un  grand  repas, 
dans  sa  grande  Sale, 
Majesté  Royale, 
maieur  à  ses  cotez, 
leîn  de  jeunes  Beautez 
cœurs  sont  purs  et  modestes  : 
is  mentir,  étans  si  lestes, 
(habits,  ou  vêtemens, 
Ment  fort  leurs  agrémens  ; 
on  pas  à  la  Françoize, 
sque,  à  la  mode  Danoize  : 
redes  Just-au-corps, 
1rs  chefs  des  Tapabors, 
plumes  ondoyantes, 
s  rendoit  si  galantes, 
rére  et  sage  Caton 
£  charmé,  dit-on. 
ssons,  illustre  Princesse, 
e,  Noble  Duchesse, 
;on  qu'on  m'en  parla) 
%s  beaux  Objets- là  ; 
s  du  Lude  et  d'Olonne, 
ble  et  douce  Lyonne, 
%  atraits  gracieux, 
it  aussi  des  mieux  : 
on,  la  belle  Normande, 
ien-faite  et  si  grande, 
éclat  sans-pareil, 
un  radieux  Soleil. 
donc,  si  bien  atournées, 
itèrent  des  haquenées, 
tde  grâce  et  d'apas, 
mrsnaissoientsous  leurspas. 
*  Vers,  qu'icy  j'aplique, 
raze  poétique, 


C'est  une  exagération 
Qui  sent  un  peu  la  fiction, 
Mais,  pour  vérité  manifeste, 

1 70  Je  vous  garantis  tout  le  reste. 
Enfin,  en  ce  superbe  lieu, 
Où  je  n'êtois  pas,  teste-bieu  ! 
(Et  c'est  dont  je  suis  en  colère) 
On  fit  une  admirable  chère, 

175  L'on  y  mangea,  chassa,  balla, 
L'on  courtiza,  Ton  cajola, 
On  jeta  quantité  d'oeillades 
Au  Bal  et  dans  les  promenades, 
On  y  fit  de  cœurs  pluzieurs  vols, 

1 80  On  écouta  les  Rossignols  ; 
Et,  de  plus,  outre  ces  délices, 
On  fit  quelques  Feux  d'artifices, 
Que  Sa  Majesté  trouva  beaux, 
Et  puis,  l'on  revint  aux  flambeaux. 

185      De  Gaston,  la  Royale  Altesse, 

Ariva  Jeudy  dans  Lutéce, 

(C'est  comme  qui  diroit  Paris) 

Où  pluzieurs  loin  d'être  maris, 

Non  seulement  joyeux  parurent, 
1 90  Mais  éfectivement  le  forent, 

Je  puis  bien  assurer  cela, 

Car  on  aime  ce  Prince-là. 
Une  lieuë  avant,  l'Eminence 

Fut  luy  faire  la  révérence  ; 
195  Et  Gaston,  vrav-semblablement, 

Le  receut  aimablement. 
Cette  Altesse  Royale,  ensuite, 

Au  Louvre,  tout  droit  fut  conduite, 

Où  Dieu  sçait  si  Leurs  Majestez, 
200  Qui  sont  deux  Miroirs  de  bottez, 

Et  qui,  pour  ce  Prince,  ont  tendresse, 

Le  virent  avec  allégresse. 
Monsieur  le  Cardinal,  après, 

Avec  d'honorables  Aprêts, 
205  Fit,  de  bons  mets,  couvrir  sa  table, 

Pour  festiner  ce  Prince  aimable, 

Lequel  j'ay  toujours,  souhaité 

Etre  prés  de  Sa  Majesté. 

Aujourd'hui ,  si  je  ne  me  trompe, 
2 1  o  On  fait  avec  honneur  et  pompe, 
Un  grand  Service  Muzical 
Pour  le  feu  Roy  de  Portugal, 
Dans  l'Eglize  de  Nôtre-Dame  ; 
Le  bon  Dieu  veuille  avoir  son  Ame, 
2 1 5  Et  luy  soit  pitoyable  et  doux, 
Car  il  avoit  amour  pour  nous. 

Or  ayant  grande  bienveillance 
Pour  tous  les  bons  Amis  de  France, 

21 
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Forcèrent  quelques  baricades, 
Abatirent  des  palissades  ; 
Mais  après  ces  petits  progrez, 
On  leur  cassa  ma-foy,  du  grez. 
85  Avec  une  ardeur  excessive, 
On  se  mit  sur  la  défensive; 
Et  par  Tordre  du  Gouverneur,    m.  le 
Qu  on  sçait être  hardy  Seigneur,  c™,e 
Réveille  par  de  tels  vacarmes,  charost. 
90  Les  Bourgeois  crièrent  aux  armes. 
La  Garnizon  se  trémoussa, 
On  les  bâtit  et  repoussa 
Tant  que  l'étrangère  vaillance 
Rencontra  peu  de  rézistance  ; 
95  Cêtoient  des  Lions  détachez, 
C'étaient  des  H;?ros  tous  crachez, 
Chacun  croyoit  être  un  Achile: 
Mais,  dame,  quand  ceux  de  la  Ville, 
Tant  Citadins,  que  Commandants, 

1 00  Vindrent  a  leur  montrer  les  dents, 
Les  Antonios,  les  Fracasses, 
Les  Gaspars  et  les  Bonifaces, 
Les  Roderics  et  les  Gusmans, 
Les  faux- François  et  les  Flamans, 

105  Abandonnans  bhssez,  malades, 
Pesles,  pics,  chariots,  grenades, 
De  peur  d'un  plus  grand  détriment, 
S'enfuirent  généreuzement; 
On  occit  avec  des  rapières, 

1 10  Cent  de  leurs  Soldats,  trois  Alfiéres, 
Quatre  Capitans  réformez, 
Dans  Bruxelle  assez  renommez, 
Des  Cavaliers,  environ  treize, 
Des  Goujats,  au  nombre  de  seize, 

1 1 5  Plus  de  quatorze  Pionniers, 
Et  Ton  fit  quelques  prizonniers  : 
Mais  n'ayant  pas  vu  le  mémoire 
Qui  contient  la  susdite  Histoire, 
Quoy  que  l'Exempt,  de  mes  amis, 

1 20  Me  1  ût  assurément  promis, 
Je  ne  sçaurois  je  vous  proteste, 
Particularizer  le  reste. 

On  dit  que  ces  beaux  Rodomons, 
Enragez  comme  des  Démons, 

125  De  voir  d'une  si  grand'Armée, 
Les  desseins  allez  en  fumée, 
Ne  pouvans  pas  mieux  se  vanger, 
S'amuzércnt  à  sacager 
Les  maizons  couvertes  de  chaume, 

i;o  De  Thibaut,  Gautier  et  Guillaume. 
Ils  dézolérent  cinq  Hameaux, 
Ebranchérent  quarante  ormeaux, 
Firent  quelques  vaches  captives 


Contre  les  Loix  contrit 

1 3  5  Puis  n'étans  pas  trop  a 

Dans  leurs  Forts  se  soi 

Depuis  quatre  jours  < 
Que  nos  Alliez  de  Hol; 
S'êtans  avec  nous  rajui 

140  Après  pluzieurs  dificul 
Par  Tordre  de  Dom  Je 
On  a  fait  mainte  horib 
Et  tout  plein  d'afronts 
Dans  les  Bourgs  possé 

145  On  dit  que  cette  Repu 
Qui,  fort  facilement,  a 
En  ayant,  les  avis,  r« 
A  tenu  Conseil  là-desi 
Pour  sçavoir  ce  qu'ils 

1 50  Mais  le  rézultat  de  l'ai 
Ne  nous  est  pas,  encoi 
Le  Courier  n  étant  pas 
Ils  ont  puissance,  ils  c 
Et  ce  n'est  pas  agir  en 

1 5  5  Quand  on  ne  nous  fait 
De  reveiller  le  chat  qu 
L'Espagne,  un  petit  tn 
Devoit  songer  à  ce  Prc 


Outre  ces  divers 

160  Que  Suédois  ont  sur  h 
Touchant  leurs  dessein 
Qui  sont  une  grande  b 
Le  Noble  Roy  de  Dane 
Nommé  Frédéric  cî  no 

165  Leur  déclare  par  Mer,  | 
Depuis  un  mois,  aussi 
Ainsi,  les  Hongrois,  les 
Les  Alemans,  les  Polot 
Et  ceux,  mesmes,  de  1 

170  Excitez  de  pareille  env 
S'arment,  conjointemo 
Afin  d'arêter  leurs  prog 
Et  leur  donner  beaucoi 
Voila  de  puissans  Ava 

175  Et  qui  pouroient,  avec 
Ebranler  le  Cœur  de  le 
Mais  il  ne  perd  pas  Tes 
Et  ne  manque  pas  d'ass 
Ayant,  aussi,  de  son  c& 

1 80  Mainte  et  mainte  Princi 
Brémen  et  la  Poméran» 
Brandebourg  et  Transil* 
Et,  d'Holstein,du  moins, 
Suivent  son  partv,  volot 

185      Nôtre  juste  et  Grand  R 
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r  Fils,  son  aimable  Infante, 
tevalier  renommé, 
Gnunont,  est  surnommé, 
1  prize  en  mainte  Province, 
vis  de  voir  ce  Prince, 
linsi  que  de  raizon, 
l'honneur  de  la  maizon, 
Srand  Duc,  bon  et  sensible, 
itisfeit  au  possible. 
nzin  vient  de  m'a  venir 
en  de  temps  il  doit  partir, 
tituér  sa  prézence 
kteau  de  conséquence, 
elle  Epouze  il  laissa 
I  est  venu  par  de-ça  : 
,  qui  des  bords  de  la  Loire 
nt  Honneur  et  la  gloire, 
>rince  auguste  et  charmant 
plus  célèbre  ornemant, 
\t  sa  Noble  Famille, 
t,  qui  charme  et  qui  brille, 
rcrtus,  par  les  bontez, 
ipas  et  tes  beautez 
Angéliques  Altesses, 
«  Lieu  sont  les  Hôtesses, 
les  agrémens  sont  tels, 
ichantent  Dieux  et  Mortels. 

ftre  Dame  Palatine, 
e  de  fort  grande  mine, 
rt  haute  extraction, 
|ue  indispozition, 
lour,  sentit  les  ataintes, 
sérent  ennuis  et  craintes 
ftds,  et  Grandes  de  la  Cour, 
tes,  ont  beaucoup  d'amour, 
vertus  et  la  sagesse, 
oit  paraître  en  cette  Altesse  : 
te  maligne  langueur 
e  sentoit  la  rigueur, 
e  moment  diminue, 
s  n'est  plus  continue, 
aite  avec  trop  de  soin  ; 
ira  donc  pas  bézoin, 
•incesse  si  bien  née, 
>he,  pour  cette  année. 

de  haute  Condition, 

le  vindication, 

sinistre  rencontre, 

lant  cou  roux  ont  fait  montre; 

lis  ce  mal-heureux  jour, 

-part  des  Grands  de  la  Cour 

parleur  sens  et  cervelle, 


90  D'acommoder  cette  querelle: 
Mais  s'ils  en  auront  le  pouvoir, 
Cela  s'apelle  un  assavoir. 

Vers  le  milieu  de  la  sémeine, 
L'Eminence  étant  à  Vinceine, 

95  Avec  nôtre  cher  Souverain, 
Eut  la  bonté  d'être  Parain 
De  l'Enfant  d'un  fort  brave  Père, 
Et  d'une  aimable  et  sage  Mère, 
Monsieur  et  Madame  ae  Bar. 

100  II  ne  le  nomma  point  Cézar, 
Hector,  ny,  mesmeraent,  Hercule, 
Mais  (ce  m'a-t'on  dit)  Armand-Jule, 
Deux  des  Noms  les  plus  triomphans 
Qu'on  puisse  donner  aux  Enfans; 

1 0  5  Noms  glorieux  par  les  hauts  lustres 
Qu'ils  ont  receus  de  deux  Illustres,    . 
Sçavoir  d'Armand  de  Richelieu, 
Qui  passoit  pour  un  demy-Dieu, 
Et  de  Jule,  qui  luv  succède, 

1 10  Et  qui  tous  les  talens  possède 
Que  doit  avoir,  d'un  Potentat, 
Tout  premier  Ministre  cKEtat. 

Cette  Dame  tant  estimée, 
Madame  d'Eguillon  nommée, 

115  Fut  (s'il  est  vray  ce  qu'on  m'a  dit) 
Marame,  aussi,  de  ce  Petit  ; 
Et,  par  conséquent,  est  Commère 
De  ce  Cardinal  débonnére, 
De  tous  Hommes,  le  plus  humain; 

1 20  Quelle  Maraine  !  et  quel  Parain! 

Par  cette  tendresse  ordinére 
Qu'a  toute  bonne  et  sage  Mère, 
Jeudy  dernier,  à  jour  préfis, 
Anne  alla  voir  le  Roy  son  Fils, 

1 2  5  Qui,  pour  lors,  faizoït  rèzidence 
A  Vinceine,  chez  l'Eminence; 
Le  Roy  faizant,  par  amitié, 
Du  chemin  plus  de  la  moitié, 
Pour  mieux  rencontrer  dans  la  Pleine 

1 30  Cette  excellente  et  grande  Reine, 
Et  Philipes  de  France,  aussy, 
Ce  Royal  Enfant,  sans  soucy  : 
La  Reine  avoit,  mesme,  avec  Elle, 
Une  Troupe  charmante  et  belle, 

1  ;  5  Oùy,  certes,  car  de  ce  Party 
Etoit  la  brillante  Conty, 
Et  Soissons,  sa  propre  Couzine, 
Dont  Eugène,  à  prezent,  butine, 
Durant  mille  amoureux  transports, 

1 40  Les  chers  et  précieux  trézors; 
Outre  ces  merveilles  du  Louvre, 
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LETTRE    VINGT-SEPTIÉM 

Du  [samedi]  quatorzième  Juillet. 


DISTINCTE. 


Altesse,  dont  l'Ame  charmante, 
Des  belles  Vertus  est  Amante, 
Esprit,  de  la  gloire  amoureux, 
Princesse,  d'inst'nc  généreux, 
5  Où  le  Ciel  ses  clairtez  épanche, 
Plus  candide,  et  mesmesplus  blanche 
Que  le  lis,  ny  que  le  satin; 
Et  que  par  un  heureux  Destin, 
Ma  chère  Clion  a  choizie 

10  Pour  protéger  sa  poézie: 
Je  ne  sçay  pas  si  celle-cy 
Que  je  vais  commencer  îcy, 
Agréra  de  la  bonne  sorte: 
Mais,  agréable,  ou  non,  n'import, 

1 5  Vous  avez  d'extrêmes  bontez, 
Et  si  ces  Vers  précipitez 
N'ont  pas  de  grâce  assez  excjuize 
Pour  être  dignes  qu'on  les  lize, 
Monsieur  le  Lecteur  en  fera 

20  Tout  ainsi  comme  il  luy  plaira. 

La  Mort,  cette  fiére  Camuze, 
Lundy  neuf  (si  je  ne  m'abuze) 
De  Juillet  et  non  de  Février, 
Du  Sieur  Comte  de  Maulevrier, 

2  5  Qui  fréquentoit  fort  les  Balustres, 

Trancha,  tout  franc,  les  jours  illustres, 
Au  grand  regret  des  Gens-de-bien, 

Sui ,  pour  ses  vertus,  l'aimoient  bien . 
avoit  des  intelligences 
$0  Dans  toutes  les  belles  sciences: 
Il  chérissoit  tous  les  beaux  Arts, 
Les  Vers  graves,  les  Vers  mignards: 
Et  la  concordance  harmonique, 
Qu'on  apelle  Dame  Muzique, 

3  5  Si  féconde  en  charmans  soupirs, 

Formoit  ses  plus  rares  plaizirs. 
Les  Gens  sçavans,  les  bonnes  testes, 
Tous  les  esprits  les  plus  honnêtes, 
Tant  de  Paris,  que  de  la  Cour, 
40  Conservoient,  pour  luy,  de  l'amour. 
Les  Dames  et  les  Demoizelles, 


Le  souhaitoient  dans  I 
Où  l'on  eût  du  chagrii 
Quand  la  mort  eût  fait 

45  Et,  certes  la  paizible  1 
Innocente  et  nette  d'ei 
Devoit,  plus  long-tem; 
Pour  être  moins  à  régi 
De  vice  elle  êtoit  trop 

50  Pour  être,  si-tôt,  abri 
Mais,  hélas  !  Madame 
Favorite  du  Dieu  Plul 
Pour  épargner  le  plus 
A  trop  de  fureur  et  de 

5  5      Ce  noble  et  Généra 

Nommé  le  Sieur  Coml 
Dont  les  mérites  sont 
Et  Premier  Gentil-hoo 
De  la  Chambre  du  Gra 
60  Et,  de  plus,  Neveu,  et 
Par  sa  bonne  et  belle  1 
D'un  sage  Maréchal  de 
Sçavoir  Monseigneur  c 
Qui,  de  sens  et  valeur 

6  5      Ce  Neveu ,  donc,  qu1 

Pour  lequel  on  a  gra» 
Un  des  jours  de  ce  pré 
Ayant  fait  un  Voyage  ; 
Pour  prendre  congé  d< 
70  Avec  dessein,  au  plûtt 
Dans  le  Camp,  le  long 
De  Tureine,  ou  de  la  F 
Ce  susdit  Comte,  à  jeu 
Pour  monture,  essayai 

7  5  Ce  cheval  mal-adroit,  < 

Enfonça  le  pié  dans  us 
Et  s'abatit  sous-luv,  d< 
(Comme  l'histoire  le  n 
Que  ce  moderne  Pluvi 
80  Se  cassa  la  jambe,  tout 
Et  son  beau  projet,  poi 
Fut,  ainsi,  réduit  en  fm 
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Et  dûssay-je  passer  pour  fou, 
J'en  quite  ma  part  pour  un  sou. 

A  peine,  6  Princesse  très-bonne, 
250  Puis-je  songer  à  la  Couronne 
Qu'on  fait  avec  des  Lauriers  verds, 
Pour  les  Autheurs  des  meilleurs  Vers  : 
Car  je  ne  suis  point  de  leur  nombre, 
Ma  gloire  est  un  petit  trop  sombre, 
255  Ny  comme  Ecrivain,  ny  Guerrier, 
Je  n'aspire  point  au  Laurier; 
Et  proteste  icy  que  ma  Lyre 
N'y  prétend  non  plus  qu'à  l'Empire. 

Fait  le  vingt-et-un  de  ce  mois, 
260  Dans  la  maizon  d'un  bon  Bourgeois. 

APOSTILE. 

Jevien  d'aprendre  tout-à-1'heure, 


Par  un  fort  brave  Homme,  ou  je  meure, 
Qu'au  jourd'huy  Monsieur  de  Tubeuf, 
(Non  avec  veau,  mouton  ny  bœuf,) 

265  Lévraux,  perdrix,  ny  gélinotes, 

Mais,  de  bon  poisson,  plein  des  hôtes) 
A  fait  Festin,  en  noble-aroy, 
Au  Grand  Gaston,  POncle  du  Roy, 
Qui  depuis,  a  couru  belle-erre, 

270  Voir  sa  Sœur  Reine  d'Angleterre  : 
Et,  de  plus,  au  sortir  de-là, 
(Car  on  m'a  conté  tout  cela) 
Est  allé  faire  une  vizite 
A  cette  Dame  de  mérite, 

275  Excellente  et  de  grand  renom, 
Qui  Madame  deFiesque  a  nom, 
Et  dont  la  rare  politesse 
A  si  bien  charmé  Son  Altesse, 
Qu'il  en  est  sorty  tout-à-fait 

280  AHmirablement  satisfait. 


LETTRE     SEIZIÈME 

Du  [samedi]  vingt-huit  Avril. 


PÉCORE. 


Trézor  charmant  et  destiné 
Aux  fiâmes  d'un  Prince  bien-nay, 
En  qui  toute  Noblesse  brille, 
Aimable  Altesse,  encore  Fille, 

$  Il  faut  nôtre  verve  exciter 
Pour  quelques  Vers  vous  débiter  : 
S'ils  seront  bons,  c'est  dont  je  doute, 
Car  nôtre  Muze  est  en  déroute, 
Pour  avoir  vu,  ces  jours  passez, 

10  Quelques  miens  pourchas  traversez, 
Qy'icy  je  ne  dis  pas  encore, 
Cela  me  rend  morne  et  pécore  : 
Mais,  dûssay-je  pécorizer, 
Je  vay  pourtant  poëtizer. 

ij     Dimanche  dernier,  à  Boulogne, 
Le  Roy,  dont  l'esprit  toujours  sogne 
À  voir  ses  Gardes  bien  dressez, 
Bien  instruits  et  bien  exercez 
Dans  les  fonctions  militaires, 

20  Tant  Pistoliers,  que  Mousquetaires, 
Pour  faire  ferme,  ou  pour  choquer, 


Leur  fit  ce  jour-là  pratiquer 

Tout  ce  que  l'Art  oe  guerre  enseigne 

Quand  on  combat  souz  son  Enseigne. 

2  s  Ce  Prince  martial,  actif, 
Et  vaillant  au  superlatif, 
En  tels  et  semblables  rencontres, 
Et  mesme  ailleurs  que  dans  des  montres 
Soit  agissant,  soit  commandant, 

30  Aucuns  périls  n'apréhendant, 

Fait  bien  voir,  pardegrandes  marques, 
Qu'il  sçait  le  Métier  des  Monarques  : 
Aussi,  n'est-il  pas  de  ces  Rois, 
Dont  on  a  [bien]  vu  plus  de  trois, 

$  5  Demeurez  chez-eux  cois  et  calmes, 
Durant  qu'on  leur  gagnoit  des  palmes, 
Car  quand  par  des  Exploits  guerriers, 
Il  faut  mériter  des  Lauriers, 
Pour  afermir  son  Diadesme, 

40  Dame!  il  les  veut  cueillir  luy-mesme. 
Louis,  après  cette  action, 
Alla  faire  Col at ion, 
Dans  Issy,  le  riche  Village, 
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Leurs  cœurs  par  des  nœuds  infinis, 
Sont,  prézentement,  bien  unis. 
Outre  les  instincs  de  Nature, 

190  Qui  tels  éfets  souvent,  procure, 
Bétune,  ce  Comte  important, 
Que,  par-tout,  on  estime  tant, 
Qui  n  est  qu'esprit  et  que  lumière, 
Traitant,  de  [la]  belle  manière, 

195  Cet  heureux  acommodement, 
A  travaillé,  si  prudemment, 
Qu'une  réunion  si  belle 
Ne  sera  pas  moins  qu'éternelle. 
J'ûs  l'nonneur  de  la  voir  Jeudy  ; 

200  Et,  certes,  mon  cœur  ébaudy 
De  la  prézence  ébloùyssante 
De  cette  Héroïque  charmante, 
Si  féconde  en  nobles  apas, 
Neplaignit  nulement  ses  pas: 

205  Mais,  en  contemplant  son  vizage, 
Ce  qui  me  ravit  davantage, 
Fut  racueïl  riant  et  bénin 
Que  me  fit  cet  Objet  divin, 
Qui  témoigna,  tant  elle  est  bonne, 

210  Qu'elle  estime,  un  peu,  ma  personne 
Par  quelques  discours  gracieux 
Dont  je  suis  encor,  glorieux. 

Comme,  à  Gènes,  la  Peste  augmente, 
Ainsi,  la  fureur  violente 


2 1 5  Des  Roys  et  des  Princes  du  ! 
S'aigrit  de  plus-fort,  en  plus- 
Mais  encore  que  leurs  Armées 
Paraissent  assez  animées, 
Et  que  chacun  de  son  côté, 

220  Ait  des  forces  en  quantité, 
Nous  n'avons  nouvelle,  qui  1 
Ny  de  Siège,  ny  de  Bataille. 

Le  Roy,  que  Dieu  nous  a  < 
Est  prézentement  à  Sténé, 

225  Atendant,  avec  l'Eminence, 
En  assez  grande  impatience, 
Ce  que  deviendra  Montmédy 
Dont  le  Chef,  rendu  plus  iur 
Par  son  assiéte  haute  et  fortt 

230  Se  défend  de  la  bonne  sorte. 
Le  Frère  de  sa  Majesté, 
Prince,  plein  de  vivacité, 
Et  l'Auguste  Reine  leur  Mérc 
Sont  toujours  fixés  dans  la  F 

235  En  un  état  paizible  et  coy, 
Atendant  le  retour  du  Roy. 

Et  sur  ce,  Princesse  excêl 
Je  date  et  finis  la  prézente. 

Fait  le  quatorze  de  Juillet, 
240  En  fleurant  un  fort  bel  œillet 


LETTRE    VINGT-HUITIÈME 

Du  [samedi]  vingt-unième  Juillet. 


TRIBUTAIRE. 


Judicieuze  Créature, 
Beau  sujet  de  cette  Ecriture, 
Princesse,  que  Dieu  sauve  et  gard, 
Ayant  précizement  éeard, 

5  Qu'il  est  plus  d'une  heure  sonnée, 
Et  que  c'est  icy  la  journée 
D'ocupation  et  d'employ, 
Pour  Madame  Clion  et  moy, 
Etant  Vendredy,  ce  me  semble, 

10  Nous  allons  travailler  ensemble, 
Pour  vous  payer  à  point-nommé, 
Nôtre  tribut  acoûtumé. 


Messieurs  de  Graraonteti 
Qu'aux  plus  prudens  Coups 

1 5  Et  que  par-tout  on  prias  frf 
Sont  partis  d'icy  pour  FM 
Afin  d'agir  en  nos  Afairts 
Comme  Plénipotentiaires 
Du  jeune  Roy,  qui  sooz  tes 

20  Gouverne  les  Peuples  Ctéê 

Pour  mieux  fairel'boami 

Ils  ont  en  extrême  abanfai 

Des  Gens  si  lestes,  si  piAi 

Clinquante^  broda  et  àm 

25  Et  voire,  jusqu'au  —** 
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LETTRE    TREIZIÈME 

Du  [samedi]  sept  Avril. 


TEMPORIZÊE. 


udque  temps  de  campos 
iy  <Tun  doux  repos, 
;se,  que  j'ay  de  peine 
Ire  nouvelle  haleine, 
nuër  mal  ou  bien, 
n  d'Historien  ! 
fin  de  vous  plaire, 
ier,  à  l'ordinaire, 
n  les  chastes  Sœurs 
ît  part  de  leurs  douceurs  : 
ne  depuis  la  quinzaine, 
re  n'est  pas  trop  plaine 
>re  de  sujets  divers 
icun  de  mille  Vers  ; 
is  engager  ma  Plume 
lus  [que]  de  coutume, 
'en  suprimeray, 
,  en  ce  que  j'écriray, 
ird'huy,  je  me  propozc 
>eu  de  chaque  choze. 

reux  Avanturier, 
il  Brave  et  Guerrier, 
ûteur  de  la  Couronne, 
ment,  Duc  de  Cardonne, 
e  la  Mothe-Houdancour, 
,  son  lit,  l'autre-jour, 
•  franchy  sur  Terre, 
•ands  hazards  de  la  Guerre, 
;ieurs  actes  vaillans 
ur  les  Castillans, 
s,  arozés  de  l'Ebre 
m  se  rendit  célèbre. 
ne  tout  est  mortel, 
ans  son  Hôtel  : 
façon  si  dévote, 
Monsieur  de  la  Mothe, 
s  du  Monde  exemt, 
oute  au  Ciel,  à  prézent. 

le  la  Semaine-sainte, 
onne  Ame  est  atainte 


De  douleur  et  d'atrition 
En  songeant  à  la  Passion, 
La  Reine  et  le  Roy,  nôtre  Maître, 
Firent  viziblement  paraître, 

45  Monsieur  et  l'Eminence,  aussy, 
Que  leur  plus  précieux  soucy, 
Est  derendre  à  Dieu,  leurs  hommages, 
Dont  au  Monde  ils  sont  les  Images; 
Je  les  observay  chaque  jour, 

50  (Car  je  suis  un  peu  de  la  Cour) 

Mais,  soit  chez  Eux,  ou  dans  les  Temples 
J'aperceus  en  eux  tant  d'exemples 
De  piété,  de  charité, 
Et  mesmement,  d'humilité, 

5  5  Que  cela  m'aprénoit  à  vivre 

Cent  fois  mieux  que  le  meilleur  Livre, 
Tant  les  pieuzes  actions, 
Les  ferveurs,  les  dévotions, 
Qu'aux  Grands  la  Vertu  fait  produire 

60  Sons  souvent  capables  d'instruire. 
Par  vains  et  frivoles  apas, 
Icy  je  ne  lesflate  pas: 
Car  encore  qu'en  Paix,  ou  Guerre, 
Us  soient  comme  des  Dieux  sur  Terre, 

65  Leur  éclat  le  plus  radieux 

Est  un  prézent  du  Dieu  des  Dieux; 
Et  quand,  par  leur  reconnaissance, 
Ils  rendent  humble  obéissance 
A  ce  Monarque  Souverain 

70  Qui  tient  l'Univers  en  sa  main, 
Quand  ils  le  servent  et  l'honorent, 
Et  qu'à  deux  genoux  ils  adorent 
Son  haut  et  suprême  pouvoir, 
Tout  cela  n'est  que  leur  devoir. 

75      De  peur  que  sur  moy  l'on  ne  gloze , 
Il  faut  dire  icy  quelque  choze 
De  ces  Amphions  excellans, 
Qui,  dansrEglize  des  Feûillans 
Le  divin  Service  chantèrent, 

80  Et  toute  la  Cour  enchantèrent  : 
Et  pour  les  premières  leçons, 
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Comeiuiu  uni  de  piteux  sons, 
Elles  eurent  pour  Chanterelles 
Trois  incomparables  Femelles; 
Sçavoir  La-Barre,  qui,  jadis, 
Comme  un  Ange  du  Paradis, 
Ravissoit  les  Ames  Royales, 
Dans  les  Cours  Septentrionales, 
Par  ses  harmonieux  frédons 


90  Que  maintenant  nous  possédons. 
L'admirable  et  charmante  Hilaire 


Qui  pouroitaux  Dieux,  mesme,  plaire, 
Et  qu'en  son  Art  harmonieux 
On  estime  en  cent  et  cent  lieux 
9Î  Pour  trés-sça vante  et  très-experte, 
Car  elle  chante  à  la  Lamberte. 

Bref,  l'aimable  Sercamanan, 
Dont  la  voix  a  maint  partixan, 
Et  dont  le  gracieux  vixage 
100  Ne  plaît  pas  moins  que  son  ramage. 

J'ôs  l'honneur  d'ouir  tout  cela; 
Car  les  Pérès  de  ce  Lieu-li, 

S ui,  pour  ma  Muze,  ont  bienveillance, 
'ayans  fait  part  de  leur  pitance, 
tôt  Et  boire  de  leur  vin  exquis, 

M'y  placèrent  mieux  qu  un  Marquis. 

Au  Louvre,  proche  de  la  Séné, 
Le  Jeudy-Saint,  qu'on  fut  la  Cène, 
Après  un  succint  Or  émus, 

1 1 0  Prêcha  Monsieur  l'Abbé  Camus, 
Devant  nôtre  pieux  Monarque, 
Et  donna  mainte  et  mainte  marque 
Que.  certes,  il  est  éloquent, 
Kt  bon  Prêcheur,  par  conséquent  ; 

1 1  s  H  discourt  avec  énergie, 
De  la  fine  Téologie, 
Il  est  Philozofc  et  Moral, 
Digne  du  Bonnet  Doctoral  ; 
Il  est  doux,  circonspect  et  sage  : 

1 20  Mats  étant  encor  en  fleur-d'ige, 
Etant  d'aipect  assez  joly, 
Ayant  le  teint  frais  et  poly, 
Blanc  et  vermeil,  et  non  pu  nègre, 
Et  quatre  fois  plus  gras  que  maigre, 

1  a  s  *  Quoy  qu'il  soit  sobre  en  ses  repas) 
Son  virage  ne  prêche  pas. 

Le  lendemain,  en  ce  Lieu  mesme, 
Dernier  Vendredy  de  Caresmc, 
Le  Révérend  Père  Le-Boux, 
1  ;o  (Que  Dieu  préserve  de  la  toux 
Or  ce  seroit  trop  de  dommage 
Que  rien  altérât  son  langage) 
Prêcha  sur  la  Mort  du  Sauveur, 
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Avec    nt  de 

Avec    m  de 
ull  un  quantité  et 
'  remplit  d'un  dhfe 

La  plus-part  des  GtMdt 

A  qui  (comme  ?m  fi 
1 40  D'adieux  il  ne 

Et  croy  qu'il  s' 

Pour  nf; 


Lundy, 
Un  vray  supôc  de  TWmm 
14$  Un  homme,  en  iom.  ■ 


»SS 


Mi 


C'est  assavoir  Mmémmt 
Très-digne  cl 
Comme  il  a  frit 
Cultivant, 

iSO  La  Vigne  de 
Par  son  zèle, 
Par  ses  bons  et  dévols  a 
Par  sa  constance  et  fm 
Austérité,  sincérité, 
Par  ses  Missiom,  p*  «1 
Par  ses  charités 
Et  par  ce  Séminaire, 
Que,  par  un 
lia  fondé  près 

160  Maixon  in 

Où,  loin  des  bruits 
Quantité  d'Esprits 
Dignes  d'étenieUes 
Vivent  quaxi 
Enfin,  si  je 
Tout  ce  qu'on 
En  cet  excellent 
Qui  fut  si  saint,  si 
Jusqu'au  moment  de 
Mille  Vers  ne  suiiuif  | 
Mais  pour  dire,  avec  peu 
Ixs  vertus  hautes  et  suM 
De  cet  incomparable  H*i 
l'rrstrcdu  Kaux-bourg  m 
Il  faut  seulement  me  jt  1 
Qu'un  Prêcheur,  de  tve 
Dltdeluy,  temotomti 
»  Voila  r  Apôtre  du 


ici 


170 
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Le  Conseiller, 

180  Dont  honnêtes  Gens  et  c 

!         Avec  rations,  ou  non  m 

S'entretenoient  par  les  « 

Pour  châtiment  de  ses  G 

f  Qu'on  bUmoilji 

|  185  Par  un  Arétdy 
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oucy,  que  véhément, 
'aucun  retour,  espérance) 
r,  pour  jamais,  de  France. 
'honneur,  vivent  les  Loix, 
»  Statuts  des  Gaulois, 
te  juste  Ordonnance, 
spée  et  la  Balance, 
jas,  vive  Thémis  ; 
^ent,  aussi,  les  Amis. 

nnemis  voulans  reprandre 
hîlain,  Villette  de  Flandre, 
petite  Garnizon 
souvent  la  Toizon, 
l'elle  soit  assez  peu  forte, 
tirent  pas  de  main-morte, 
mesme  façon,  que  sy 
i  pour  siéger  Nancy  : 
ie  quelque  manigance, 
Généraux  d'importance, 
ssez  fameux  sont  les  noms) 
ainze  ou  seize  canons, 
Marques,  sept  cens  grenades, 
u  treize  mil  Camarades, 
efaires,  Piquiers,  Lanciers, 
:en$  soixante  Oficiers 
nizons  les  plus  prochaines, 
traux  de  main,  vingt  douzaines, 
wirir,  en  cas  de  bezoin) 
ronduits,  avec  grand  soin, 
endre  ladite  Bicoque, 
î-damne  si  je  me  moque. 
irde  Schonterg,  Gouverneur, 
ndit  avec  honneur, 
ute  la  rézistance 
it  fait  la  mesme  Vaillance  ; 
mde,  pareillement, 
lomme  de  commandement, 


Et  pour  être  Oficier  habile, 
Lieutenant  de  Roy  dans  la  Ville. 

225  Bref,  n'ayant  que  cinq  cens  Soldats, 
Y  compris  les  Gens  à  Dadas, 
La  plus-part  sans  pots,  ni  cazaques, 
A  Paproche  et  dans  les  ataques, 
Il  mit  tant  d'Ennemis  à  mort, 

2$o  Ou,  du  moins,  les  blessa  si  fort, 
Que  le  nombre,  à  ce  qu'on  raconte, 
A  deux  mil  quatre  cens  se  monte, 
Qui,  par  un  sort  pour  eux  fatal, 
Ne  nous  feront  jamais  de  mal. 

2  3  5      Enfin,  après  une  défence, 
Digne  de  gloire,  en  conscience, 
Et  qui  dura  plus  de  six  jours, 
Ne  prévoyant  aucun  secours 
Contre  tout  l'éfort  de  la  Flandre, 

240  Par  prudence,  il  luy  convint  randre 
Jusquesau  moindre  Bastion, 
La  Place  dont  est  question, 
Et  compoza  de  telle  sorte, 

Si'avec  bonne  et  puissante  escorte, 
Fut,  ainsi  aue  de  raizon, 
Luy,  la  Lande  et  la  Garnizon, 
Conduit  avec  toute  franchize, 
Dans  la  forte  Cité  de  Guize; 
En  laquelle,  ou  bien  autre-part, 
250  Dieu  le  conserve  sauve  et  gard, 
En  atendant  la  recompence 
De  sa  glorieuze  défence. 

Et  moy,  Princesse,  en  quelque  lieu 
Que  soyez,  je  vous  dis  adieu, 
2  5  5  Atendant  la  grande  journée 
Qui  conclura  vôtre  Hymenée. 

J'ay,  tout  ce  discours,  fagoté 
Le  sept  d'Avril,  en  vérité. 


LETTRE     QUATORZIÈME 

Du  [samedi]  quatorze  Avril. 


MADRÉE. 


nuit  couroit  par  les  Ruelles 
lieux  à  dire  aes  nouvelles) 
itre  Altesse,  bien  et  beau, 
liée  à  Tri'-Chàteau, 


5 


Maizon  d'honneur  et  de  plaizance, 
Située  en  l'Isle  de  France: 
Mais  j'ay  sceu  de  Monsieur  un  Tel 
Qu'étiez  encore  en  vôtre  Hôtel  ; 
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Et  dans  les  vertus  l'élever, 
Il  est  juste,  il  est  raizonnable, 
Que  cette  Duchesse  honorable 
Ait  part,  dans  un  commun  aveu, 

80  Aux  honneurs  de  ce  cher  Neveu. 
Comme,poureux ,  j'ay  lecoeur  tendre, 
Je  devrois  plus  avant  m'étendre 
Sur  ce  chapitre,  ou  sur  ce  point, 
Mais  le  temps  ne  le  permet  point  ; 

85  Un  seul  jour  n'y  peut  pas  sufire, 
Puis,  j'ay  d'autres  chozes,  à  dire. 

Ce  Couple  de  Frères  germains 
Que  quelques  Soldats  inhumains 
Enlevèrent  prés  de  Vinceines, 

90  Après  pluzieurs  dangers  et  peines, 
Sont,  enfin,  en  bonne  santé, 
Revenus  dans  cette  Cité. 

Ces  Coureurs  de  bonne  fortune, 
Dont  la  rencontre  est  importune, 

95  Avans  crainte  d'être  envahis, 
N  alloient  que  de  nuit  par  païs. 
Ils  cheminoient,  comme  des  ombres, 
Bien  souvent,  parles  forêts  sombres: 
Mais  comme  ces  Avanturiers 

100  Aimans  mieux  l'or  que  les  lauriers, 
Repaissoient  dans  une  caverne, 
Qui  leur  servoit  lors  de  Taverne, 
Le  Puînay  des  deux  Sieurs  Damond, 
(C'est  ainsi  que  nommez  ils  sont) 

105  Moitié  couraçe,  moitié  ruze, 

(Comme  il  n  est  si  fin  qu'on  n'abuze) 
Deux  coups  de  fuzils  esquiva, 
Et  dans  un  Château  se  sauva, 
Scis  au  Village  de  Vizelle, 

1 10  Dont  la  Dame  agréable  et  belle, 
Et  civille  au  plus  haut  degré, 
Le  recueillit  ae  son  bon-gré . 
L'Aîné,  resté  dedans  la  grotte, 
Comme  il  n'a  pas  l'ame  idiote, 

1 1 5  Mais  un  esprit  prézent  et  net, 
Propre  à  Ruelle  et  Cabinet, 
Il  data,  de  bonne  manière, 
Cette  Brigade  avanturiére, 

Sui  le  vouloit  assassiner; 
ais  il  les  sceut  si  bien  mener, 
Qu'à  la  fin  ils  capitulèrent, 
Et  la  liberté  luy  laissèrent 
En  cet  accident  hazardeux, 
Ne  perdant  qu'un  cheval,  ou  deux. 
125       II  se  retira  dans  Vizelle, 
Où  mainte  aimable  Demoizelle, 
Ladite  Dame  et  son  Epoux, 
Luy  firent  un  acueïl  fort  doux, 


Et  parfaitement  bonne  chère, 
1 30  Aussi-bien  qu'au  Cadet  son  Fré 
Us  s'y  rafraîchirent  trois  jour 
Puis  (pour  abréger  ce  discoms) 
Ils  revindrent  dans  leur  Famille 
Dont  maint  Garçon  et  mainte  Fi 
1 j  5  Certes,  n'en  furent  pas  maris, 
Car  ils  sont  aimez  dans  Paris. 

Mardy,  si  j'ay  bonne  mémoir 
Par  jugement  exécutoire, 
Des  Laquais  un  peu  libertins, 

1 40  Et  nais  sous  de  mauvais  destins 
Eurent  cinquante  coups  de  verg 
Pour  avoir  porté  des  Flambergi 
Ils  avoient  oeau  crier,  hola, 
Il  en  falut  passer  par-là. 

145  Leur  Maîtres, pour eux,s'empresi 
Et,  tout-à-fait,  se  trémousserai 
Mais  ils  y  perdirent  leur  pas, 
Et  leurs  soins  n'empêchèrent  pa 
Qu'ensuite  de  la  condemnade, 

150  Ils  ne  fissent  la  promenade. 

Je  ne  diray  rien  cette  fois, 
Des  Suédois,  ny  des  Danois, 
Ny  des  intrigues  et  cabales 
Des  Citez  Septentrionnales, 

1 5  (  Dans  leur  vague  et  grand  prori 
On  ne  void  rien  de  décidé; 
On  ne  peut  pas  encor  rézoudrr 
Sur  quel  Party  doit  cheoir  la  ft 
Logemens  et  aélogemens, 

1 60  Campemens  et  décampemens, 
Ne  sont  pas  au  fond  ae  l'abat, 
Un  raport  beaucoup  nécessaire, 
Ny  qu'ils  font  de  petits  butins. 
Ny  qu'ils  font  de  petits  Forâs. 

165  Que  si  Ton  force  les  murailles. 
Que  si  l'on  donne  des  Batailles 
Et  qu'on  fasse  un  grand  abats 
Qui  détruize  un  des  deux  Parti 
Des  bruits,  de  cette  conséqœnc 

170  Réveilleront  mon  éloquence: 
Mais,  à  moins  d'un  semblable  ( 
Trêve  des  nouvelles  du  Nord. 

Vers  Valence  et  vers  Catalog 
Nous  faizons  assez  de  besogne, 
1 7  5  Nos  gens  y  réussissent  bien  : 
Mais  on  nj  conclud  encor  riea 

La  Reine,  Monsieur,  et  1er 
D'une  grande  Escorte,  amU* 
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Utcon  porte  la  Mitre, 
autrefois,  le  Prélat 
éze  de  Sarlat, 
rant  Sieur  de  Lingendes, 
ant  aux  saintes  Légendes  ; 
t  Saint  de  ce  jour-là, 
ijgnement  il  parla, 
ite  de  leurs  Antifoines, 
u  les  Révérends  Moines, 
:-on,  d'un  commun  acord, 
ttérent  bien-fort 
îermon  Apostolique, 
cte  Panégyrique 
ancien  Prédicateur 
t  de  leur  Fondateur. 

•dy,  Monsieur  de  Lyonne, 
itime  fort  la  Personne, 
e  connu  je  n'en  sois  pas, 
r,  par  un  grand  repas, 
,  dans  sa  grande  Sale, 
Majesté  Royale, 
Misieur  à  ses  cotez, 
lein  de  jeunes  Beautez 
cœurs  sont  purs  et  modestes  : 
is  mentir,  êtans  si  lestes, 
s  habits,  ou  vêtemens, 
oient  fort  leurs  agrémens  ; 
ion  pas  à  la  Françoize, 
îsque,  à  la  mode  Danoize  : 
ire  des  Just-au-corps, 
urs  chefs  des  Tapa  do  rs, 
!  plumes  ondoyantes, 
s  rendoit  si  galantes, 
vére  et  sage  Caton 
té  charmé,  dit-on. 
issons,  illustre  Princesse, 
'e,  Noble  Duchesse, 
çon  qu'on  m'en  parla) 
ces  beaux  Objets-là  ; 
s  du  Lude  et  d'Olonne, 
ible  et  douce  Lyonne, 
rs  atraits  gracieux, 
nt  aussi  des  mieux  : 
ron,  la  belle  Normande, 
>ien-faite  et  si  grande, 
1  éclat  sans-pareil, 
t  un  radieux  Soleil. 
,  donc,  si  bien  atournées, 
nterent  des  haquenées, 
it  de  grâce  et  d'apas, 
leurs  naissoient  sous  leurspas. 
ef  Vers,  qu'icy  j'aplique, 
fraze  poétique. 


C'est  une  exagération 
Qui  sent  un  peu  la  fiction, 
Mais,  pour  vérité  manifeste, 

170  Je  vous  garantis  tout  le  reste. 
Enfin,  en  ce  superbe  lieu, 
Où  je  n'étois  pas,  teste-bieu  ! 
(Et  c'est  dont  je  suis  en  colère) 
On  fit  une  admirable  chère, 

1 7  5  L'on  y  mangea,  chassa,  balla, 
L'on  courtiza,  Ton  cajola, 
On  jeta  quantité  d'œillades 
Au  Bal  et  dans  les  promenades, 
On  y  fit  de  cœurs  plusieurs  vols, 

1 80  On  écouta  les  Rossignols  ; 
Et,  de  plus,  outre  ces  délices, 
On  fit  quelques  Feux  d'artifices, 
Que  Sa  Majesté  trouva  beaux, 
Et  puis,  l'on  revint  aux  flambeaux. 

185      De  Gaston,  la  Royale  Altesse, 

Ariva  Jeudy  dans  Lutéce, 

(C'est  comme  qui  dirait  Paris) 

Où  pluzieurs  loin  d'être  maris, 

Non  seulement  joyeux  parurent, 
1 90  Mais  éfectivement  le  furent, 

Je  puis  bien  assurer  cela, 

Car  on  aime  ce  Prince-là. 
Une  lieuë  avant,  l'Eminence 

Fut  luy  faire  la  révérence  ; 
19$  Et  Gaston,  vray-semblablement, 

Le  receut  aimablement. 
Cette  Altesse  Royale,  ensuite, 

Au  Louvre,  tout  droit  fut  conduite, 

Où  Dieu  sçait  si  Leurs  Majestez, 
200  Qui  sont  deux  Miroirs  de  bontez, 

Et  qui,  pour  ce  Prince,  ont  tendresse, 

Le  virent  avec  allégresse. 
Monsieur  le  Cardinal,  après, 

Avec  d'honorables  Apréts, 
205  Fit,  de  bons  mets,  couvrir  sa  table, 

Pour  festiner  ce  Prince  aimable, 

Lequel  j'ay  toujours,  souhaité 

Etre  prés  de  Sa  Majesté. 

Aujourd'huy,  si  je  ne  me  trompe, 
2 1  o  On  fait  avec  honneur  et  pompe, 
Un  grand  Service  Muzical 
Pour  le  feu  Roy  de  Portugal, 
Dans  l'Eglize  de  Nôtre-Dame  ; 
Le  bon  Dieu  veuille  avoir  son  Ame, 
2 1  $  Et  luy  soit  pitoyable  et  doux, 
Car  if  avoit  amour  pour  nous. 

Or  ayant  grande  bienveillance 
Pour  tous  les  bons  Amis  de  France, 

ai 
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LETTRE    TRENTIÈME 

Du  [samedi]  six  Aoust. 


ORNÉE. 


Noble  Duchesse  de  Nemours, 
Qui  depuis  environ  cinq  jours, 
Avez  changé  de  Domicilie; 
Et  de  PHÔtel  de  Longueville, 
5  Vous  êtes  transportée  à  Creil, 
Château  qui  n'est  pas  sans-pareil, 
Car  ce  seroit  un  peu  trop  dire  : 
Mais,  pourtant,  qui  pouroit  sufire 
A  loger  des  Divinitez, 
10  Tant  il  est  beau  de  tous  cotez,  [très, 
C'est  donc  en  ces  beaux  lieux  champê- 
Héritage  de  vos  Ancêtres, 
Que  ces  Vers  vous  sont  envoyez, 
Que  de  si  bon  cœur  vous  voyez. 

1 5      Cette  belle  et  Royale  Altesse, 
Qu'on  ne  peut  voir  sans  allégresse, 
Cette  Princesse,  dont  les  yeux 
Pouroient  charmer  le  cœur  des  Dieux 
Qui  de  Dombcs  est  Souveraine, 

20  Et  du  Roy,  Couzine  germaine, 
Partit  de  Saint-Clou,  l'autre-jour. 
Pour  aller  porter  à  la  Cour, 
Outre  l'éclat  de  sa  prézence, 
Le  respec  et  la  déférence, 

2  5  L'amour,  zélé,  tendresse  et  foy, 
Qu'elle  a  pour  la  Reine  et  le  Roy; 
Et  recevoir,  de  leurs  Personnes, 
Qui,  tout-de-bon,  sont  toutes  bonnes, 
Des  marques  de  sincérité  : 

$o  Certes,  je  suis  tout  transporté 
De  luy  voir  prendre  cette  voye, 
Et  je  ne  m'en  sens  pas  de  joye. 

Las  !  j'ay  le  cœur  presque  navré 
De  ce  que  la  dame  Souvré, 

$  5  Si  bonne,  si  prude  et  si  sage, 
A  suby  le  mortel  passage  : 
Toutefois,  loin  de  nous  fâcher, 
Son  trépas  nous  doit  être  cher: 
Car  il  l'afranchit  des  mizéres 

40  Qui  sont  icy-bas  ordinaires. 
Du  Sort  les  injustes  rigueurs, 


Les  infirmitez,  les  langueurs, 
Les  vicissitudes  humaines, 
Les  aflictions  et  les  peines, 

45  A  son  sujet  ont  pris  campa. 
Elle  est  maintenant  en  repos. 
D'une  déplorable  manière 
Elle  avoit  perdu  la  lumière; 
A  prézent  son  esprit  porté 

$0  Au  sein  de  la  Divinité, 
Quoy  que  sans  yeux  et  sans  pu 
Jouit  des  clairtez  éternelles. 
Je  Thonorois  et  respectois 
Pour  cet  instinct  doux  et  cov 

S  $  Dont  son  Ame  étoit  toujours  \ 
Et,  de  plus,  elle  aimoit  la  Re 
Or,  comme  cette  Majesté 
A  pour  mes  Vers  quelque  bot* 
J'aime  tous  ceux  et  toutes  cdl 

60  Qui  luy  sont  soumis  et  fidefle 

L'aimable  dame  de  Sojcoh 
Acoucha,  dit-on,  l'autre-jocr, 
Mais  ce  ne  fut  que  d'une  Fille 
Toutefois,  sa  noble  Famille 

65  Espère  et  prétend  d'elle  «ssj. 
Un  Garçon,  dans  un  an  d'iq. 
Son  Epoux  est  de  taille  et  (fy 
Pour  réussir  au  mariage. 
Il  a,  pour  cela,  maint  talant, 

70  On  le  tient  être  un  vert-Gaian 
D'ailleurs,  elle  est  belle  et  Sa 
Et  c'est-là  surquoy  Ton  se  to 

Le  grand  Monsieur  de  Ribe 
A,  pour  Epouze  rencontré 

7$  La  fille  de  Monsieur  Des-Bori 
Laquelle,  après  quelques  eum 
Que  lui  fit  cet  Amant  vainque* 
Lui  consacra  Mardy,  son  cm 
De  la  belle  et  bonne  manière, 

80  C'est-à-dire,  elle  tout  entière. 
Depuis  l'un  jusqu'à  l'autre-koi 
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Fils,  son  aimable  Infante, 
radier  renommé, 
Gramont,  est  surnommé, 
prize  en  mainte  Province, 
rwdc  voir  ce  Prince, 
insi  que  de  raizon, 
'honneur  de  la  maizon, 
fond  Duc,  bon  et  sensible, 
tisfoit  au  possible. 
izin  vient  de  m'a  venir 
a  de  temps  il  doit  partir, 
itaér  sa  prézence 
teau  de  conséquence, 
die  Epouze  il  laissa 
est  venu  par  de-ça  : 
qui  des  bords  de  la  Loire 
it  l'honneur  et  la  gloire, 
rince  auguste  et  charmant 
lus  célèbre  ornemant, 
s  sa  Noble  Famille, 
,  qui  charme  et  qui  brille, 
ertus,  par  les  bontez, 
pas  et  tes  beautez 
Angéliques  Altesses, 
5  Lieu  sont  les  Hôtesses, 
es  agrémens  sont  tels, 
chantent  Dieux  et  Mortels. 

tre  Dame  Palatine, 
;  de  fort  grande  mine, 
t  haute  extraction, 
ue  indispozition, 
Mir,  sentit  lesataintes, 
érent  ennuis  et  craintes 
ids,  et  Grandes  de  la  Cour, 
es,  ont  beaucoup  d'amour, 
vertus  et  la  sagesse, 
>it  paraître  en  cette  Altesse  : 
je  maligne  langueur 
:  sentoit  la  rigueur, 
!  moment  diminue, 
n'est  plus  continue, 
ite  avec  trop  de  soin  ; 
ra  donc  pas  bézoin, 
incesse  si  bien  née, 
he,  pour  cette  année. 

le  haute  Condition, 
e  vindication, 
inistre  rencontre, 
antcouroux  ont  fait  montre; 
is  ce  mal-heureux  jour, 
part  des  Grands  de  la  Cour 
parleur  sens  et  cervelle, 


90  D'acommoder  cette  querelle: 
Mais  s'ils  en  auront  le  pouvoir, 
Cela  s'apelle  un  assavoir. 

Vers  le  milieu  de  la  sémeine, 
L'Eminence  étant  à  Vinceine, 

95  Avec  nôtre  cher  Souverain, 
Eut  la  bonté  d'être  Parain 
De  l'Enfant  d'un  fort  brave  Père, 
Et  d'une  aimable  et  sage  Mère, 
Monsieur  et  Madame  ae  Bar. 

100  II  ne  le  nomma  point  Cézar, 
Hector,  ny,  mesmement,  Hercule, 
Mais  (ce  m'a-t'on  dit)  Armand-Jule, 
Deux  des  Noms  les  plus  triomphans 
Qu'on  puisse  donner  aux  Enfans  ; 

105  Noms  glorieux  par  les  hauts  lustres 
Qu'ils  ont  receus  de  deux  Illustres,    * 
Sçavoir  d'Armand  de  Richelieu, 
Qui  passoit  pour  un  demy-Dieu, 
Et  de  Jule,  qui  luv  succède, 

1 10  Et  qui  tous  les  talens  possède 
Que  doit  avoir,  d'un  Potentat, 
Tout  premier  Ministre  d'Etat. 

Cette  Dame  tant  estimée, 
Madame  d'Eguillon  nommée, 

115  Fut  (s'il  est  vray  ce  qu'on  m'a  dit) 
Maraine,  aussi,  de  ce  Petit  ; 
Et,  par  conséquent,  est  Commère 
De  ce  Cardinal  déhonnére, 
De  tous  Hommes,  le  plus  humain; 

1 20  Quelle  Maraine  !  et  quel  Parain! 

Par  cette  tendresse  ordinére 
Qu'a  toute  bonne  et  sage  Mère, 
Jeudy  dernier,  à  jour  préfis, 
Anne  alla  voir  le  Roy  son  Fils, 

1 2  5  Qui,  pour  lors,  faizoït  rézidence 

A  Vinceine,  chez  PEminence; 
Le  Roy  faizant,  par  amitié, 
Du  chemin  plus  de  la  moitié, 
Pour  mieux  rencontrer  dans  la  Pleine 
1 30  Cette  excellente  et  grande  Reine, 
Et  Philipes  de  France,  aussy, 
Ce  Royal  Enfant,  sans  soucy  : 
La  Reine  avoit,  mesme,  avec  Elle, 
Une  Troupe  charmante  et  belle, 

1 3  5  Oûy,  certes,  car  de  ce  Party 

Etoit  la  brillante  Conty, 
Et  Soissons,  sa  propre  Couzine, 
Dont  Eugène,  à  prézent,  butine, 
Durant  mille  amoureux  transports, 
1 40  Les  chers  et  précieux  trézors; 
Outre  ces  merveilles  du  Louvre, 
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Et  dûssay-je  passer  pour  fou, 
J'en  quite  ma  part  pour  un  sou. 

A  peine,  6  Princesse  très-bonne, 
250  Puisse  songer  à  la  Couronne 
Qu'on  fait  avec  des  Lauriers  verds, 
Pour  les  Autheurs  des  meilleurs  Vers  : 
Car  je  ne  suis  point  de  leur  nombre, 
Ma  gloire  est  un  petit  trop  sombre, 
25 j  Ny  comme  Ecrivain,  ny  Guerrier, 
Je  n'aspire  point  au  Laurier; 
Et  proteste  icy  que  ma  Lyre 
N'y  prétend  non  plus  qu'à  l'Empire. 

Fait  le  vingt-ct-un  de  ce  mois, 
260  D:ns  la  maizon  d'un  bon  Bourgeois. 

APOSTILE. 

Jevien  d'aprendre  tout-à-1'heure, 


Par unfort  brave  Homme,  ou  je  meure, 
Qu'aujourd'huy  Monsieur  de  Tubeuf, 
(Non  avec  veau,  mouton  ny  bœuf,) 

265  Lévraux,  perdrix,  ny  gélinotes, 

Mais,  de  bon  poisson,  plein  des  hôtes) 
A  fait  Festin,  en  noble-aroy, 
Au  Grand  Gaston,  l'Oncle  du  Roy, 
Qui  depuis,  a  couru  belle-erre, 

270  Voir  sa  Sœur  Reine  d'Angleterre  : 
Et,  de  plus,  au  sortir  de-là, 
(Car  on  m'a  conté  tout  cela) 
Est  allé  faire  une  vizite 
A  cette  Dame  de  mérite, 

275  Excellente  et  de  grand  renom, 
Qui  Madame  deFiesque  a  nom, 
Et  dont  la  rare  politesse 
A  si  bien  charmé  Son  Altesse, 
Qu'il  en  est  sorty  tout-à-fait 

280  Admirablement  satisfait. 


LETTRE     SEIZIÈME 

Du  [samedi]  vingt-huit  Avril. 


PÉCORE. 


Trézor  charmant  et  destiné 
Aux  fiâmes  d'un  Prince  bien-nay, 
En  qui  toute  Noblesse  brille, 
Aimable  Altesse,  encore  Fille, 

$  Il  faut  nôtre  verve  exciter 
Pour  quelques  Vers  vous  débiter  : 
S'ils  seront  bons,  c'est  dont  je  doute, 
Car  nôtre  Muze  est  en  déroute, 
Pour  avoir  vu,  ces  jours  passez, 

0  Quelques  miens  pourchas  traversez, 
Qu'icy  je  ne  dis  pas  encore, 
Cela  me  rend  morne  et  pécore  : 
Mais,  dûssay-je  pécorizer, 
Je  vay  pourtant  poëtizer. 

!j     Dimanche  dernier,  à  Boulogne, 
Le  Roy,  dont  l'esprit  toujours  sogne 
A  voir  ses  Gardes  bien  dressez, 
Bien  instruits  et  bien  exercez 
Dans  les  fonctions  militaires, 

20  Tant  Pistoliers,  que  Mousquetaires, 
Pour  faire  ferme,  ou  pour  chequer, 


Leur  fit  ce  jour-là  pratiquer 

Tout  ce  que  l'Art  de  guerre  enseigne 

Quand  on  combat  souz  son  Enseigne. 

2  s  Ce  Prince  martial,  actif, 
Et  vaillant  au  superlatif, 
En  tels  et  semblables  rencontres, 
Et  mesme  ailleurs  que  dans  des  montres, 
Soit  agissant,  soit  commandant, 

30  Aucuns  périls  n'apréhendant, 

Fait  bien  voir,  pardegrandes  marques, 
Qu'il  sçait  le  Métier  des  Monarques  : 
Aussi,  n'est-il  pas  de  ces  Rois, 
Dont  on  a  [bien]  vu  plus  de  trois, 

$  5  Demeurez  chez-eux  cois  et  calmes, 
Durant  qu'on  leur  gagnoit  des  palmes, 
Car  quand  par  des  Exploits  guerriers, 
Il  faut  ménter  des  Lauriers, 
Pour  afermir  son  Diadesme, 

40  Dame  !  il  les  veut  cueillir  luy-mesme. 
Louis,  après  cette  action, 
Alla  faire  Cotation, 
Dans  Issy,  le  riche  Village, 
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Fait  bien  voir  au  Roy  des  Espagnes, 

Qu'il  se  passe  peu  de  Campagnes 

Que  nous  n'ayons  barre  sur  luy  ; 

Et  faut  confesser,  aujourd'huy, 
1 3  5  Que  l'ardeur  de  nos  Gens  de  guerre 

Rénommez  par  toute  la  Terre, 

Jointe  à  la  royale  équité 

Que  Louis  a  de  son  côté. 

Et,  pour  guide,  ayant  la  prudence 
1 40  Des  Conseils  de  Son  Emmence, 

Est  capable,  tant  loin,  que  prés, 

De  produire  de  grands  progrés; 

Puis-que  cette  Roche  obstinée, 

Si  forte  et  si  gabionnée, 
145  Le  joug  des  Espagnols,  brizant, 

Arbore  les  Lys  à  prézant. 

O  Ferté  !  que  ta  gloire  est  belle 

D'avoir  réduit  la  Demoizelle 

A  te  proclamer  son  vainqueur, 
1 50  Et  t'ouvrir  ses  bras  et  son  cœur. 

Le  Roy,  dont  Paspec  est  auguste. 

Autant  que  sa  belle  Ame  est  juste, 

Durant  que  l'on  capitula, 

Les  Ostages  de  ce  lieu-là, 
1 5  5  Bas,  à  ses  pies,  se  prosternèrent, 

Et  voicy  comme  ils  déclamèrent. 

>  Roy,  si  digne  d'être  absolu, 
»  Puisque  le  Ciel  a  rézolu 

>  Que  tout  doit  céder  à  vos  Armes, 
160  »  Encore  trouvons-nous  des  charmes 

»  D'abandonner  aux  sages  Lois 
»  Du  plus  Victorieux  des  Rois, 
»  En  qui  toute  clémence  abonde, 
»  La  plus  forte  Place  du  Monde. 

165       Le  Roy  receut  leur  compliment, 
Et  sans  ailayer  autrement, 
Escorté  de  Monsieur  son  Frère 
(Que  tout  l'Univers  considère) 
De  Jule  et  des  Grands  de  la  Cour, 

170  De  cette  Place  il  fit  le  tour, 
Dont  les  Habitans,  testes  nues, 
Firent  retentir  jusqu'aux  nues 
Des  cris  de  joye,  en  admirant 
Cet  aimable  et  beau  Conquérant, 

175  Qui  manda,  dés-lors,  à  la  Reine, 
Par  une  dépêche  soudeine, 
Ce  grand  et  glorieux  succez 
Dont  tout  Paris,  avec  excez, 
(Hors-misquelquespetitsJeans-fesses) 

180  A  paru  remply  d'allégresse. 

Marsin,  dont  le  Peuple  Flamand 
Croid  que  son  ombre  seulemant, 
Peut  des  Places,  sauver  et  prendre  ; 
Encor  qu'on  nous  ait  fait  entendre 


{185  Qu'avec  cinq  ou  six  mil  Chev 
Il  lorgnoit  de  prés  nos  tram 
Ayant  beaucoup  d'Infanterie, 
Et  quantité  d'Artillerie, 
S'est  montré,  touchant  Monti 

190  Un  peu  plus  sage  que  hardy, 

Et  l'a  laissé  prendre  à  sa  tari 

Quoy  que  monté  sur  un  grand 

Messieurs  les  autres  Gêner 

Dont  aucuns  passent  pour  H< 

195  Sans  demeurer  les  mains  oîzî 
Firent  diverses  tentatives 
Pour  secourir  le  Gouverneur, 

2ui  mourut  eq  Homme-d'ta 
âis,envain,  leurs  soins  et  ta 

200  Car  l'incomparable  Tureine 
(Qui  dans  la  guerre,  est  un  fi 
Leur  a  si  bien  rivé  le  clou, 
Que  les  desseins  de  leur  Ara» 
S'en  sont  tous  allez  en  fumée. 

20 5      Enfin,  nous  avons  Montmé 
Et  mon  cœur  en  est  ébaudy 
D'une  liesse  si  parfaite 
(Malgré  la  perte  que  j'ay  faite 
Que  je  vay  boire  à  la  santé 

210  Du  Grand  Monsieur  de  La-Fe 
En  solennizant  sa  victoire, 
Car  il  me  revient  en  mémoire 
Que  l'autre-iour,  je  le  promis, 
D'ailleurs,  il  est  ae  mes  Amis 

215      Les  preux  Conty,  Modéne  c 
Qui  campent  autour  de  la  Vil! 
Dont  Alexandrie  est  le  nom. 
D'assez  grand  et  fameux  renoi 
Agissent  tout  du  mieux  qu'ils  p 

220  Et  quoy  que  de  gros  boulets  p 
Sortans  de  canons  et  mortiers 
Incessamment  dans  leurs  qur 
Ils  ne  manquent  point  de  cou 
Pour  continuer  leur  ouvrage; 

225  Un  jour  leurs  progrés  nous  sp 
Et  lors  nous  en  discourerons. 

Comminges,  en  propre  pas 
A  fait  son  entrée  à  Lisbonne, 
Capitale  du  Portugal, 

230  Et-là,  cet  esprit  sans  égal, 
Propre  à  servir  les  Diadèmes, 
A  receu  des  honneurs  extrême 
De  l'une  et  l'autre  Majesté, 
Et,  bref,  de  toute  la  Cité. 

2  3  5  Dés  sa  primitive  audience 
On  remarqua  tant  de  prodeooe 
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Que,  vulgairement,  Ton  apelle 
Nïtre-Dame  de  la  Mercy, 
1^0  Prés  le  Marais,  etnonicy, 
Dimanche  dernier,  fut  bénie 
En  pompeuze  cérémonie, 
Par  l'Archévesque  de  Bordeaux, 
Vêtu  d'Habits  Pontificaux, 
ijj  Pluzieurs  Personnes  charitables 
Ayans,  par  des  bien-faits  notables, 
Fait  achever,  finalement, 
Ce  saint  et  sacré  Bâtiment. 
On  dit  que  Monseigneur  de  Guize, 
160  Donne  une  Vitre  à  cette  Eglize, 
Qui  sera  d'un  ouvrage  exquis, 
Et  comme  en  tel  cas  est  requis, 
Diafane,  de  bonne  sorte, 
Pour  pozer  sur  la  grande  porte. 
165  Et  ce  sage  et  pieux  Mommor 
Métant  bien-avant  dans  son  or, 
Sa  main  chrétienne  et  libérale, 
A  donné  cet  autre  en  ovale, 
Que  l'on  void  sur  le  Maître-Autel, 
170  Au  Nom  du  Sauveur  Immortel. 
Mais  entre  tant  d'Ames  dévotes, 
Dont  pluzieurs  sont  Gens  à  calotes, 
Un  Commis,  un  Monsieur  Bernard, 
De  ses  biens  a  fait  tant  de  part 
17$  Par  une  ferveur  catholique 
Pour  achever  cette  fabrique, 
Qu'elle  ne  seroit  pas  sans  luy, 
En  l'état  qu'elle  est  aujourd'huy  : 
Hà  !  que,  de  ce  Lieu,  les  bons  Pères 
180  Luy  feront  part  de  leurs  prières. 

Quatre  cens  Ennemis  du  Roy 
De  la  Garnizon  de  Rocroy, 
Ou  de  quelqu'autre  Citadelle, 
Je  ne  sçaurois  dire  laquelle, 

i8j  Etoient  venus  prés  de  Soissons, 
Pour  y  rafler  grains  et  boissons, 
Argent,  bestiaux,  meubles  et  hardes, 
Nonobstant  toutes  Sauvegardes. 
Or  ayans,  lesdits  Animaux, 

•9°  Pillé  dix  ou  douze  Hameaux, 
Ils  retournoient  faizant  fanfare  : 
Mais  en  ce  temps,  sans  dire  gare, 
LesPaïzans  des  environs, 
Ennemis  des  Soldats  làrons, 

'9i  Le  plus  qu'ils  purent  s'assemblèrent, 
Et  le  grand  chemin  leur  coupèrent  ; 
Puis  ayant  iceux  aculez 
En  d'incommodes  défilez, 
Ils  tapotèrent,  tant  que  terre, 

200  Ces  Gens  de  la  petite  guerre, 


Dont  ces  Villageois  hazardeux 
En  tuèrent  quarante-et-deux, 
En  blessèrent  par  les  épaules, 
P  lus  de  trente,à  grands  coups  de  gaules, 

205  Firent  vingt-et-sept  prizonniers, 
Encor  chargez  de  leurs  deniers, 
Et  la  peur  d'une  mort  funeste 
Dissipa  soudain  tout  le  reste. 
Quand  le  butin  fut  vizité, 

210  Qu'à  la  hâte  ils  avoient  quité, 
Nos  Gens  reconnurent  leurs  nipes; 
Un  Berger  apellé  Philipes, 
Retrouva  vingt  de  ses  moutons, 
Chacun  valant  bien  sept  testons, 

215  Tel  réconquît  sa  tasse  à  boire, 
Tel  son  coq,  tel  sa  poule  noire, 
Tel  autre  sa  paire  de  bœufs, 
Et  tel-autre  ses  sabots  neufs  : 
Bref,  les  fuyards  rien  n'emportèrent, 

220  Trop  heureux  ceux  qui  se  sauvèrent. 

Enfin,  ce  dessein  concerté 
Par  pluzieurs  Gens  de  probité, 
Gens  tout-à-fait  considérables, 
Pour  enfermer  les  mizérables, 

225  Aussi  bien  l'Esté,  que  l'Hiver, 
Va  bien-tôt,  dit-on,  s'achever  : 
On  y  travaille  fort  et  ferme, 
Et  devant  qu'il  soit  un  long-terme, 
Dans  Bissestre,  grande  Maizon, 

230  On  les  va  métré  à  la  raizon. 
Cette  Nation  importune, 
Qui,  de  nos  Loix  n'a  crainte  aucune, 
Ces  Faineans,  ces  Vagabons, 
Qui  sont  cens  fois  pires  que  bons, 

2  3  5  rrinfecteront  plus  les  Eglizes 
Par  leurs  fréquentes  truandizes. 
0  Que  cet  Arêt  de  la  Cour, 
Qui  fut  publié  l'autre-jour 
Pour  cette  Canaille  détruire, 

240  Va  de  grands  miracles  produire! 
Combien  verra-t'on  de  boiteux, 
Qui  contre-faizoient  les  piteux, 
Etre  d'or-en-avant  alaigres, 
Et  plus  dispos  que  des  chats  maigres  ! 

245  Combien  voyons-nous  d'Estropiés 
Des  jambes,  des  bras  et  des  pies, 
Qui  sans  uzer  d'onguent,  ny  baume, 
Seront  des  plus  sains  du  Royaume  ! 
Dieu  bénisse  les  Gens-de-bien, 

250  Qui  leur  ont  procuré  ce  bien, 
Nous  voila  tantôt  à  la  veille, 
Et  telle  sera  la  merveille, 
Qu'on  n'a  jamais  vu  dans  Paris 
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5  jamais  son  grand  aspec, 
'amour  et  le  respec, 
que  cet  Objet  illustre 
t  son  dixième  lustre, 
s  augmentait  ses  apas, 
s  diminùoit  pas. 

Ht  et  prudent  Monsieur  Roze, 
sa  nette  et  belle  Proze, 
)luzieurs  cas  importans 
nce  depuis  vingt  ans, 
ite  Lettre  bien  polie, 
France,  qu'en  Italie, 
edy  receu  tout  net, 
•e  du  Cabinet, 
lui  pour  être  honorable, 
a  Cour  considérable 
mme  habile,  à  qui  le  Roy 
et  excélent  Employ. 
r  Brachet,  esprit  sublime, 
i  tel  dans  l'estime 
îêtes  Gens  d'aujourd'huy, 
it,  auparavant  luy  : 
utefois,  assurer  j'oze, 
les  mains  de  Monsieur  Roze 
loy  noble  et  glorieux 
de  mieux-en-mieux  : 
me  il  a  pour  les  afaires 
3  clairtez  nécessaires, 
dans  son  élément 
vir  le  Roy  dignement. 

ible  Dame  de  Noùaille, 
,  blonde  et  de  noble  taille, 
l'Epoux  est  un  Seigneur 
de  mérite  et  d'honneur, 
rment  cette  semaine, 
£  D'Atour  de  la  Reine, 
ut  fort  humainement, 
1  superbe  Apartement, 
me  excélente  et  belle, 
t  satisfaite  d'elle. 
au  Rang  de  Dame  d'Atour , 
éclatans  de  la  Cour, 
lit  à  cette  Dame 
I  Schonberg, l'illustre  Femme, 
leur  de  tous  les  Humains) 
emize  entre  les  mains 
:  Dame  de  Noùaille, 
mt  un  peu  de  clincaille, 
uis  je  ne  sçay  combien, 
mne  plus  rien  pour  rien. 

■jour»  Monsieur  de  Lingendes, 


1 20  Dont  les  vertus  rares  et  grandes 
L'ont  fait  Evesque  de  Mâcon, 
Et  qui  mieux  que  défunt  Bacon, 
Chancelier  d'une  Cour  Royale, 
Sçait  discourir  de  la  Morale, 

125  Fit  dans  les  Feuillans  un  Sermon 
Tel  que  le  sage  Salomon 
En  eut  fait  un  pareil  à  peine  ; 
Et  ce  fut  pour  plaire  à  la  Reine, 
Qui  le  Sujet  luy  propoza, 

130  Sur  lequel  il  moraliza. 

Cette  Reine,  dont  la  belle  Ame 
N'est  pour  Dieu  quezéleetqueflâme, 
Le  fit  prêcher  avec  ferveur, 
Sur  les  Miracles  du  Sayveur, 

1 3  5  Dont,  avec  tant  d'intelligence, 
Il  reprézenta  l'excélence, 
Que  la  Reine,  à  chaque  moment, 
Admiroit  son  raizonnement, 
Sa  doctrine,  sens  et  mémoire 

1 40  Comme,  aussy,  tout  son  Auditoire, 
Où  l'on  compta  trente  Pasteurs, 
Dont  douze  etoient  Prédicateurs  ; 
De  plus,  le  Nonce  Apostolique, 
Lequel,  selon  la  voix  publique, 

14$  Qui  court  de  luy  de  tous  cotez, 
Est  fort  aimé  des  Majestez, 
Des  Gens-d'honneur  et  d'importance, 
Et  de  tout  le  Clergé  de  France. 

Samedy,  selon  les  Tablettes 
1 50  Que  je  porte  dans  mes  pochettes, 
Les  bons  Pérès  de  la  Mercy 
Tindrent  leur  grand  Chapitre  icy, 
Etans  plus  de  quatre-fois  douze. 
Ce  devoit  être  dans  Toulouze  : 

1 5  5  Mais  le  Monarque  a  souhaité 

Que  ce  fut  dans  cette  Cité. 

Je  ne  sçay  de  quelles  afaires 
Ont  traité  ces  dévots  Confraires  : 
Mais  ils  ont  rendu  grâce,  en  Corps, 
160  A  tous  ceux  dont  les  saints  éforts, 
Charité,  ferveur  et  franchize, 
Ont  fait  achever  leur  EgUze; 
Sur  tout,  à  ce  Monsieur  Bernard, 
Dont  ma  Muze  a  dit,  autre-part, 

1 6  5  Que  sa  piété  Catholique 

A  fort  avancé  la  Fabnque  ; 
Lequel  Bernard,  à  ce  qu'on  dit, 
A,  dans  Paris,  tout  le  crédit, 
Que  doit  avoir  tout  homme  sage, 
170  Qu'il  est  d'un  antique  Lignage, 
Et  le  premier  rang  possédant 
Chez  un  digne  Sur-Intendant  ; 
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Et  comme  il  faut  être  bien  sage 
Pour  entrer  en  Echevinaçe, 
Je  croy  qu'en  cette  Dignité, 
240  Iccux,  chacun  de  son  côté, 
Agiront  de  la  belle-sorte, 
Et  c'est  à  quoy  je  les  exorte. 

Après  cette  exortation, 


Princesse,  qu'avec  passk 
245  De  toute  mon  aroe  (tune 
(Dûssay-je  juger  en  péco 
Ces  Vers  qui  vont  courir 
Ne  me  semblent  point  tn 

Cinq  jours  avant  la  pk 
250  Du  mois  d'Août, qui  n ai 


LETTRE    TRENTE-TROISIÊM 

Du  [samedi]  vingt-cinquième  Aoust. 

SPÉCULANTE. 


Muze,  qui  dans  la  Narrative 
As  le  renom  d'être  naïve, 
Il  me  faudrait,  ma-foy,  berner. 
Car  au  lieu  de  te  gouverner, 
5  Et  d'aller  sur  le  Mont-Parnasse, 
Te  courtizer  de  bonne  grâce, 
(Au  lieu  de  m'amuzer  aux  tiens) 
Je  m'amuze  à  des  entretiens 
Qui  sont  grossiers  et  mécaniques, 

10  Et,  point  du-tout,  philozofiques, 
Qui  mon  esprit  n'élèvent  pas, 
Mais  le  font  ramper  contre-bas  ; 
Je  fais  mes  soins  et  mes  délices 
De  je  ne  sçay  quels  exercices 

1  $  Qui  ne  me  profitent  de  rien, 
Et  me  font  plutôt  mal,  aue  bien. 

Trêve,  donc,  de  cajoleries, 
De  Pont- Neuf  et  de  Tuileries, 
Trêve  du  Faux-bourg  Saint- Germain, 

20  Où  je  n'iray  qu'apres-demain, 
Trêve  de  jardins,  de  boutiques, 
Trêve  d'amuzemens  rustiques, 
Trêve  de  Luts,  de  Violons, 
Et  de  débauches  de  mêlons, 

25  Trêve  de  Couzins,  de  Couzines, 
Et  de  Voizins  et  de  Voizines, 
Trêve  d'inutiles  caquets, 
Trêve  de  Hocs  et  de  Piquets, 
De  Bcstes,  Reversis  et  Primes, 

30  Dont  nos  bources  sont  les  victimes; 
Bref,  loin  de  c?s  menus  fatras, 
Qui  sont  d'indii;nes  embaras, 
Exerçons  la  spéculative, 
Et  commençons  nôtre  Missive 


3  5  Pour  la  Princesse  de  Nei 

Un  des  ornemens  de  nos  j 

La  plus-part  des  Peupl 
Sont  à  prêzent  sous  d*aul 
Et  le  Grand-Kam  de  Tart 
40  (Un  peu  suspec  de  Barba 
A  déconfit  le  Roy  driceux 
Malheur  pour  luy  bien  an 
Car  il  n'est  rien  qui  plus  < 
Que  de  voir  tomber  sa  Go 

4  s      On  ajoute  encore  à  cela 

Qu'en  ce  fameux  Royaum 
Maint  et  maint  Père  Jêzni 
Par  leur  zélé  et  bonne  cm 
Font  de  grands  progrès  ei 

$0  Autorizez  du  nouveau  Roj 
Qui,  dans  ses  Pays  de  Cm 
A  permis  à  ces  sages  Teste 
De  Prêcher,  de  GatCchizer 
Et,  mesmement,  de  Baptn 

55      Je  n'invente  point  la  m 
Mais  on  m'a  fait  mention  i 
Par  des  billets  et  des  avis 
ue  j'ay  sincèrement  suri 
Pluzieurs  doutent  de  cette 

60  J'aime,  toutefois,  mieux  la 
ue  d'aller  exprés  sur  les  1 
n  de  m'en  êclaircir 


Qu 
Pli 
J'ai 
Qu 
ABi 


Messieurs  les  Guerriers  i 

Qu'une  ardeur  gêuêicmc  al 

6<  Et  qu'on  nomme,  avec  épi 

Les  rampait*  de  la  GMom 
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Gompiegne  voyage  : 
m  motif,  petit  ou  grand, 
oie,  foy  d'ignorant. 

s  Jeudv,  dans  une  Epitre, 
s  Feûiflans,  le  grand  Chapitre, 
>Ios  doux  que  des  brebis, 
de  mesme  leurs  habits, 
e  Ame  candide  et  blanche, 
levé  l'autre  Dimanche, 
Maizon  de  Saint-Mémin, 
ins  une  heure  de  chemin, 
t  sans  être  trop  habille, 
léans,  la  belle  Ville. 
ionc  en  ce  digne  Lieu, 
pour  la  gloire  de  Dieu, 
sans  qu'on  y  puisse  mordre, 
pitre  de  ce  grand  Ordre, 
lequel  ces  bons  Patres, 
■t  chéris  loin  et  prés, 
;  Documens  salutaires, 
je  leurs  saintes  afaires, 
1  ensemble  ayans  égard 
►m  Mathieu  ae  Saint-Gérard, 
»  qualitez  Chrétiennes. 
*'est  vu  dans  trois  Triennes, 
ipérieur  précédent, 
t  toujours  en  prudent, 
is-je,  d'un  acord  sincère, 
itinûé  ce  bon  Père 
:t  honorable  Degré, 
acun  leur  en  sçait  bon  gré. 


e  Royales  Ordonnances, 

ît  le  Conseil  et  Finances, 

rs,  qu'on  nem'apointnommez, 

,  dît-on,  reformez, 

e  raizon  politique 

is  tout  Etat  Monarchique 

oit  rien  qui  ruine  plus 

Oficiers  superflus, 

împire  François  abonde 

lue  Nation  du  Monde  : 

s  que  pour  des  cas  urgens, 

des  petites  Gens, 

qu'ils  tombent,  ou  subsistent, 

mt  nos  sens  y  rézistent, 

wloir  s'alamèiquer 

dessus  épiloguer 

nutiles  langages, 

que  ne  font  pas  les  sages. 

fait  je  suis  bien  instruit, 
du  mois,  ou  bien  le  huit, 


Monsieur  le  Maréchal  d'Etrée 
Fit  au  Parlement  son  entrée, 

75  Et  dans  ce  Lieu,  quazi  sacré, 
Eut  séance,  place  et  degré, 
Comme  Conseiller  honoraire 
De  cette  Cour  Parlementaire. 
Il  avoit  pluzieurs  Concurans, 

80  A  mesme  honneur  tous  aspirans, 
Mais,  outre  les  Astres  propices, 
La  mémoire  des  longs  services 
Qu'il  a  rendus  à  cet  Etat, 
La  volonté  du  Potentat, 

85  Son  âge  et  son  expérience, 
Ont  obtenu  la  préférence. 

On  dit  que  Monsieur  Toucheprés,   . 
A  Calais,  s  en  va  tout  exprés 
Pour  recevoir  les  six  mil  hommes 

90  Lesquels,  moyennant  quelques  sommes, 
Ariventdansaeuxou  trois  jours, 
D'Angleterre  à  nôtre  secours, 
En  des  Vaisseaux,  dont  nous  assiste 
Son  Atesse  Crommuëlliste, 

95  Qui  seront  en  divers  lieux  mis 
Pour  rembarer  nos  Ennemis. 

Le  Nonce  du  Saint-Pére,  en  France, 

En  signe  de  réjouissance 

De  ce  que  l'on  avoit  choizi 
100  Pour  Cardinal  Monsieur  Chizi, 

Propre  Neveu  dudit  Saint-Pére, 

Et  digne  d'un  Destin  prospère, 

Fit  faire  devant  son  Hôtel, 

Un  Feu  de  joye,  et  qui  fut  tel, 
105  Que  l'on  trouva  fort  magnifique 

Son  artifice  et  sa  fabrique. 
Si,  de  ce,  l'on  m'ût  averty, 

Je  serois  tout  soudain  party 

Pour  aller  avéque  vitesse, 
1 1  o  Participer  à  l'allégresse, 

Mais  je  ne  vis  point  ce  beau  Feu, 

Et  c'est  pourquoy  j'en  parle  peu. 

L'autre-jour,  une  Paizane 

Etant  à  cheval  sur  un  Asne, 
1 1 5  S'en  retournant,  dit-on,  d'icy, 

Chez-elle,  vers  Montmorancy, 

Ayant  débité  sa  danrée, 

Par  cinq  Filoux  fut  rencontrée, 

Lesquels  la  volèrent  d'abord, 
1 20  Puis  par  un  criminel  éfort, 

Comme  elle  ètoit  jeune  et  passable, 

Violèrent  la  misérable  ; 

Et  par  un  horible  dessein 
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Je  doute  si  cette  nouvelle 
Est  véritable  et  bien  fidelle  ; 
Car  Renaud ot,  Homme  de  foy, 
Historiographe  du  Roy, 
175  Ne  dit  une  seule  parole 
De  ce  bruit  peut-être  frivole. 

Quand  Montmédy  fut  assiégé, 
De  ce,  l'Espagnol  afligé, 
Dézirant  en  quelque  manière, 

1 80  R'assûrer  un  peu  la  Frontière, 
Fit  fortifier  Erbemont, 
Château  scitùé  sur  un  mont, 
Pour  empêcher  nos  Gens  de  guerre 
De  gagner  davantage  terre; 

185  Ce  dessein-là  n'êtoit  pas  sot, 
Mais  réùssit-il?  Diable-zot. 
Ce  Fort  passoit  pour  imprenable, 
On  l'est i moi t  inexpugnable, 
H  n'a  tenu,  pourtant  que  peu. 

190  Nos  Gens  pleins  d'ardeur  et  de  feu, 
Entreprenans  cette  conqueste, 
Le  Marquis  d'Uxelle  à  leur  teste, 
Ont  obligé  la  Garnizon 
Qui  tenoit-là  pour  la  Toizon, 

195  De  sortir  armes  et  bagage, 

En  deux  jours  et  point  davantage. 

Ensuite,  ce  noble  Marquis, 
Qui  fort  bon  renom  s'est  aquis, 
En  faizant  toujours  des  miracles, 

200  Va  ruiner  tous  les  obstacles 
Qu'il  trouvera  sur  les  chemins, 
Cest-àdire  tous  les  fortins, 
Les  redoutes,  les  ponts,  les  arches 
Qui  pouroient  traverser  ses  marches 

20$  Ou  luy  cauzer  quelque  détour; 
Je  te  plains  pauvre  Luxembour. 


D'autre-part,  Monsieur  1 
Sans  épargner  ny  soin,  ni 
Est  autour  des  murs  main 

210  De  la  Ville  de  Saint- Vena 
Qu'il  prétend  dompter  pai 
Par  famine,  ou  par  escala 
Il  est  vray  que  les  Ennem 
En  fort  bon  état  se  sont  n 

2 1 5  Pour,  dit-on,  de  cul  et  de 
Luy  disputer  cette  conqw 
Mais  s'ils  en  auront  le  poi 
C'est  aux  Devins  à  le  sça 

Cette  Altesse  dont  l'œil 

220  De  Conty  l'Epouze  et  l'A 

Sans  dézastre  ou  mauvais 

Est  enfin  arivée  en  Cour. 

Et  la  Princesse  qu'on  a 

Uniquement,  Mademoizd 

225  Est  à  Forée  prézentemant 

Où  cette  Délie  au  teint  ch 

Boit  les  eaux  de  cette  Foi 

Pour  être  parfaitement  sa 

Ce  n'est  pas  que  cette  bea 

230  En  ait  grande  nécessité, 

Mais  c'est-là  qu'avec  grau 

On  tempère  poulraon  et  h 

Forge  étant  lieu  divertisu 

Aussi  bien  que  rafraîchis» 

2  ;  5  Grande  Princesse,  6  qo 
Est  un  travail  fâcheux  et  r 
Trêve  de  Vers  et  de  discou 
On  m'atend  pour  aller  au  1 

Fait  par  moy,  qui  jamai* 
240  Le  jour  Saint  Louis  Roy  d 


LETTRE     TRENTE- OU ATRE 

Du  [samedi]  premier  Septembre. 


STUDIEUZE. 


Vous,  dont  les  illustres  Ayeux 
Ont  été  de  francs  demy-Dieux, 
Princesse,  qui  tenez  des  Cieux 
Quantité  de  dons  précieux, 


5  Qui  sont  vizibles  i  nos  yeffi 
Et  dont  le  renom  glorieux 
Courant  en  mille  et  mille  fe 
Des  ans  sera  victorieux: 
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De  plus,  le  Roy,  de  plus  la  Reine, 
2^o  M'ont  donné,  jadis,  auelque  Etreine, 
Et,  par  deux  fois,  de  leurs  Louis 
Mes  yeux  ont  esté  réjouis  : 
Mois  lors  que  j'ay  l'heur  et  la  grâce 
De  les  œillader  face-à-face, 
255  Je  puis  jurer,  foy  de  Chrétien, 

Que  <f  est-là  tout  mon  plus  grand  bien. 

Vers  faits  pour  l'illustre  Marie, 
Au  sortir  de  l'Imprimerie, 
Allez  vous  ofrir  à  ses  yeux, 
240  Je  ne  vous  dis  pas  en  quels  lieux, 
Mais  son  Secrétaire,  avec  joye, 


245 


Vous-en  enseignera  la  voye. 

Fait  en  May,  le  douzième  jour, 
Après  le  départ  de  la  Cour. 


APOSTILE. 


J'avois  encor  quelque  avanture 
Pour  mêler  dans  cette  Ecriture, 
Et  ma  Muze  en  eût,  volontiers, 
Informé  le  quart  et  le  tiers  : 
Mais  la  page  estant  toute  plaine, 
2  50  Ce  sera  pour  l'autre  semaine. 


LETTRE     DIX-NEUFIÉME 

Du  [samedi]  dix-neuf  May. 

LIBÉRALE. 


Princesse,  de  haute  importance, 
Qui,  par  nature  et  par  naissance, 
Possédez  d'aimables  Trézors 
Soit  que  vous  soyez  à  Gisors, 
j  A  Rebets,  Chaumont,  Bertichére, 
Lieux  chéris  de  vôtre  cher  Père, 
A  Neaufle,  à  Trie,  ou  Flavacour, 
C-s  Vers  vous  vont  faire  la  Cour, 
Atendant  ce  grand  Hymenée, 

10  Dont  assez  proche  est  la  journée, 
Assavoir  le  prochain  Mardy  ; 
C'est,  tout-de-bon,  que  je  le  dy  : 
Au  moins  certaine  Demoizelle 
M'a  juré  la  choze  être  telle, 

ij  Et,  de  plus,  quatre  Nobilis, 
Ausquels  on  l'a  dit  à  Senlis. 

Sur  le  beau  Fleuve  de  la  Seine, 
Durant  la  nuit  calme  et  sereine, 
L'Ambassadeur  de  Portugal, 

20  Poussé  d'un  zélé  sans  égal 
Touchant  Phonneurdu  Royson  Maître, 
Fit,  Dimanche,  un  beau  Feu  paraître, 
Pour  montrer  son  contentement 
Sur  son  nouveau  Couronnement. 

2j  Ce  Peu,  dans  les  airs  et  sur  l'onde, 
Charma  les  yeux  d'un  fort  grand  monde, 
Car,  outre  pluzieurs  Gens  menus, 


De  divers  endroits  survenus, 
Des  carosses  plus  de  trois  mille, 

30  Des  plus  aparens  de  la  Ville, 
Marchands,  Conseillers  et  Barons, 
S'étoient  postez  aux  environs, 
Pour  considérer  ce  spectacle, 
Où  quazi  comme  par  miracle, 

3  5  On  voyoit  les  flots  et  les  feux 
Compatir  ensemble  tous-deux  ; 
Les  feux,  d'une  rare  manière, 
S'alloient  plonger  dans  la  Rivière, 
Puis  ressortoient  du  fond  des  eaux 

40  Plus  clairs,  plus  ardans  et  plus  beaux  : 
Et  par  des  éfets  pacifiques 
Ces  élémens  antipatiques 
Suspendoient  leur  aversion 
Pour  combler  d'admiration 

45  Plus  de  sept  mille  Demoizelles, 
Ayans  leurs  Galans  avec  elle, 
Plus  de  cent  douze  Partizans, 
Plus  de  six  vingts-mille  Artizans, 
Plus  de  mil  chercheurs  de  lipées, 

50  Plus  de  dix  mil  traîneurs  d'épées, 
Plus  de  mil  enfans  de  Bacus. 
Plus  de  neuf  mil  neuf  cens  cocus, 
Plus  de  quinze  mille  Soutanes, 
Tant  Gens  sacrez,  que  Gens  profanes, 

5  $  Plus  de  cent  vingt-deux  Messagers, 
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1 1 5  Méchans  François,  gens  envieux, 
Ne  dites-rien,  ou  dites-mieux. 

On  dit,  pour  nouvelle  certeine 
Que  par  Tordre  du  grand  Tureine, 
Monsieur  le  Prince  Ferdinand, 

120  Un  des  Braves  de  maintenant, 
Poursuivant,  avec  grand  courage, 
Ceux  qui  prirent  nôtre  Bagage, 
En  avoit  récous  les  trois  parts, 
Et  si  bien  rossé  les  Pillards, 

1 2  $  Que  pluzieurs  ont  perdu  la  vie, 
Et  les  autres  perdu  Penvie 
D'ataquer  jamais  ny  Chartiers, 
Ny  Vivandiers,  ny  Muletiers: 
Bref,  pour  vingt  Charettes  pillées, 

1 30  Et  dix  ou  douze  de  brûlées, 
Ledit  Prince  fit  prizonniers, 
Non  point  de  simples  Safranniers, 
Mais  vingt-cinq  Oficiers  de  guerre, 
Sans  ceux  qui  mordirent  la  terre. 

1 $  5  Tout-de-bon,  ce  jeune  Lorain 
Y  fit  maint  beau  coup  de  sa  main  ; 
Et  le  généreux  Ligneville 
Déchargea  tellement,  sa  bile 
Sur  ces  mal-heureux  Doms-Guichots, 

1 40  Qu'il  en  fit,  plus  de  cent  manchots. 

Ledit  çrand  et  fameux  Tureine, 
De  la  Majesté  Souvereine 
Si  digne  et  prudent  Lieutenant, 
En  neuf  jours  a  pris  Saint-Venant 

145  Passage  d'extrême  importance, 

Utile  aux  progrez  de  la  France, 

Et  qui  sur  les  bords  de  la  Lys, 

Avance  fort  les  Fleurs-de-Lys. 

Les  Ennemis  qui  s'assemblèrent 

1 50  Pour  son  secours,  délibérèrent, 
Mais  redoutans  l'événement, 
Délibérèrent  seulement  ; 
Car  jugeans  la  choze  impossible, 
A  moins  que  d'un  échec  terrible, 

155   Ils  voulurent  garder  leur  peau 

Pour  quelque  autre  dessein  nouveau. 

Enfin,  voulans  ataquer  Ardres, 
Ils  tournérent-la  leurs  Escadres, 
(Un  Censeur  qui  cecy,  lira, 

160  Cette  rime  censurera; 

Mais  Ardres  étant  rime  unique, 
J'ay  dû  métro  l'autre  en  pratique, 
Comme  mieux  aprochant  du  son:) 
Mais  c'est  faire  trop  de  façon, 

165  Pour  une  rime  un  peu  moins  riche, 
Parlons  des  Gens  de  Jean  d'Autriche, 


Au  moins,  de  ceux  de  son  P 
Qui  Dimanche  ayans  invest; 
Avec  une  fort  grande  Armée 

170  La  Cité,  cy-dessus  nommée 
Us  l'assaillérent  vertement, 
(On  ne  peut  pas  dire  aatra 
Mais  le  preux  Marquis  de  R 
Gouverneur  de  ladite  Ville, 

175  Et  Baure,  un  de  ses  Lietrta 
Guerrier  des  plus  entrepr» 
Trois  cens- vingt  dés  leurs* 
Et  deux  cens  Prizonniers,  i 
Les  Espagnols  si  mal-traite 

1 80  N'êtans  pourtant  point  reh 
Vouloient  redoubler  leurs  ai 
Mais  un  Courier  apeilé  Jaqt 
Leur  vint  dire,  en  homme  i 
Que  Saint-Venant  s'étoit  re 

18$  Et  que  les  Coureurs  de  Ton 
Paraissaient  déjà  dans  la  P 
S'avançans  vers -eux  a  gran 
Que  cela  fût,  ou  ne  fût  pas, 
Tremblans,comme  Gensqu  c 

190  Ils  perdirent  la  tramontane, 
Et  ne  voulans  point  bataille 
On  ne  vid  jamais  mieux  dri 

Touchant  nôtre  Gendarm 
Qui  campoit  prés  d 'Alésant 

195  Et  le  Siège  en  avoit  formé. 
Croyant  ta  prendre,  à  point 
Nos  Chefs,  par  faute  de  fou 
Et  non  par  faute  de  courage 
Plus  loin,  au  large,  se  sont 

200  En  tirant  droit  aux  Ennemis 
Mais  eux,  d'une  façon  civil! 
Voyans  en  sauveté  leur  ViU 
Ont  reculé  douze  cens  pas, 
Pour  leur  laisser  libre  le  pu 

205  Le  pas,  c'est-à-dire,  passa» 
C'est  ainsi  qu'un  Homme  ai 
Et  qui  dit  souvent  vérité, 
Depuis  deux  jours  me  l'a  00 

J'ay  sceu  d'une  Lettre  as 
210  Que  Monsieur  de  Clermont-i 
De  la  Parque  a  soufert  l'a» 
Dans  sa  Maizon  de  Castefau 
Ce  Comte,  de  rare  mérite, 
Des  Seigneurs  de  Quercv*  F 
2 1 5  Encor  qu'il  soufrit  grand  ton 
Expira  si  chrétiennement. 
Que  son  ame  constante  et  bc 
Pouroit  entrer  en  paraWk 
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'on  l'estime,  aujourd'huy,  ' 
îs  sages  Gentils-hommes 
dansTe  temps  où  noussom- 
menter  son  crédit,     [mes. 
is  moy  seul  qui  le  dit, 
ts  trés-considérables 
g  sentimens  semblables, 
ux  de  la  Cour  du  Roy 
aussi-bien  que  moy. 

r,  à  Compieene  logée, 
oint  encore  bougée, 
(jours  dire  j'entens, 
passe  fort  bien  son  temps; 
asses  y  sont  fréquentes, 
3ns  cxcélentes, 
îgne  est,  certainement, 
au  divertissement, 
les  délices  n'égale, 
lour  belle  et  Royale, 
maue  jamais  d'apas  : 
cela  n'empêche  pas, 
nguliére  prudence, 
is  et  TEminence, 
ît  aux  contentemens, 
ils  et  les  Réglemens, 
la  Campagne  prochaine, 
e  nôtre  aimable  Reine, 
ujet,  tant  nous  prizons, 

I  Ciel  ses  oraizons, 
nir  par  ses  sufrages, 
«  les  avantages 
Roy  juste  et  pieux, 
l'équité  des  Dieux. 

veut  croire  les  langages 
rsGens,  tant  fous,  que  sages, 
i  Ministre  Écossois, 
ît  seize  ans  six  mois, 
ît  six  heures  complettes, 
tervoit  de  lunettes 
n  mil  six  cens  et  neuf, 
nu  jeune  et  neuf. 
surprenant  privilège, 
IX  plus  blancs  que  la  nége, 
par  le  temps  presque  uzez, 
izent  blonds  et  frizez, 
n'a  plus  ny  plis,  ny  rides, 
pâles  et  livides 
tenant  couleur  de  feu, 
x  qui  voyoient  fort  peu, 
et  lunette  quelconque, 

II  fond  d'une  spélonque; 
e  sec,  maigre  et  plombé, 


Il  a  Pen-bon-point  d'un  Abbé; 
Sa  face  est  riante  et  vermeille, 
Et  par  une  étrange  merveille, 

2 1 5  Si  tes  discours  qu'on  fait  sont  vrais, 
Il  est  si  gaillard  et  si  frais, 
Et  si  plein  d'amoureuzes  fiâmes, 
Qu'on  ne  le  peut  saouler  de  femmes. 
Ce  sont  à  peu  prés  les  discours 

220  Que  depuis  aix,  ou  douze  jours, 
On  débite  parmy  la  rue  : 
Mais  je  croy  qull  faut  être  grue, 
Un  chimérique,  un  godenot, 
Ou,  du  moins,  un  peu  Huguenot, 

225  Pour  croire,  comme  l'Evangile, 
Un  changement  si  dificile. 
Nature,  Mère  des  Mortels, 
N'en  a  point  encor  fait  de  tels 
En  faveur  de  l'humaine  Race, 

230  C'est  une  vertu  qui  la  passe. 
Jadis,  le  Père  de  Jazon, 
Caduc,  décrépit  et  grizon, 
Par  une  magique  science, 
Revint  en  son  adolescence, 

2  3  5  Plus  vert  et  gaillard  que  jamais  : 
Mais  n'espérons  plus,  dézormais, 
Des  miracles  de  cette  sorte, 
Car  Madame  Médée  est  morte. 

Pour  souper,  je  me  vais  asseoir, 
240  Belle  Princesse,  adieu,  bon-soir. 

Fait,  en  May,  le  sept  de  la  Lune, 
A  Paris,  non  à  Pampelune. 

REMERCÎMENT 

A  la  Reine. 

Incomparable  Anne  d'Autriche, 
Que  j'honore  jusqu'à  très-bien, 

245  Et  qui  ne  fûtes  jamais  chiche 
De  me  faire  et  vouloir  du  bien  : 
Princesse,  honneur  de  nôtre  France, 
Par  vôtre  royale  ordonnance 
J'ay  receu  cent  écus  comptant, 

250  Avec  promesse,  encor,  d'autant. 
Vôtre  Majesté  débonnaire 
Vouloit  qu'on  vûidât  cette  afaire, 
Et  de  bonne  sorte  en  parla, 
Mais  on  en  est  demeuré-là: 

2  5  5  Toutefois,  6  charmante  Reine  ! 
Ne  vous  en  métez  pas  en  peine, 
Vos  Agens,  qui  sont  Gens-de-bien, 
M'ont  dit  que  je  n'y  perdrois  rien. 


Î7» 


La  Muze  historique. —  Septembre  1657. 


40  Et,  certainement,  ce  mal-heur 
Que  Ton  peut  nommer  honorable, 
Ne  le  rendra  que  plus  aimable. 
Quelques  généreux  Ennemis, 
Hors  de  comoat  le  voyant  mis, 

4$  Prizant  sa  vertu  non  commune, 
Le  firent  porter  à  Bétune, 
Où  quelqu'un  m'a  dît  aujourd'huy, 
Qu'on  prend  un  si  grand  soin  de  lu  y, 
Que  Ton  croid  que  sa  destinée 

50  Ne  sera  pas  si-tôt  bornée: 
Et  je  puis  dire  à  ce  propos, 
(N'en  déplaize  à  Dame  Atropos) 
Que  quand  sa  barbarie  infâme 
Abrégerait  sa  belle  trame 

5  5  De  ses  ans  terminant  le  cours, 
Son  beau  renom  vivroit  toujours. 

Montai,  le  Chef  des  Rocrôystes 
Dont  pluzieurs  redoutent  les  pistes, 
Ayant  traversé  monts  et  vaux, 

60  Suivy  de  douze  cens  Chevaux, 
(Aucuns  dizent  douze  cens  trente) 
Comme  il  est  d'humeur  violente, 
S 'érigeant  en  grand  boute-feu, 
Le  jour  Saint-Gilles  et  Saint-Leu, 

65  Avec  des  fureurs  et  des  rages, 
Vint  brûler  quatre  ou  cinq  Villages, 
(Sans  épargner,  mesme,  les  grains) 
Proche  de  Ta  cité  de  Reims. 
Mais  pendant  que  ces  Aversaires 

70  Agissoient  en  incendiaires, 

Grand-Pré,  preux  guerrier,  averty 
Des  maux  que  faizoit  ce  Party, 
N'ayant,  ce  dit-on,  à  sa  suite, 
Que  quatre  cens  Hommes  d'élite, 

75  Sans  craindre  ny  mort,  ny  danger, 
Se  rézolut  de  les  charger  ; 
Et  les  Ennemis,  qui  d  encombre, 
N'avoient  point  peur  pour  leur  grand 

[nombre, 
Faizans  entr'eux  un  grand  sabat, 

80  Se  dispozérent  au  combat, 
Durant  lequel,  ce  dit  l'histoire, 
Balança  long-temps  la  victoire  ; 
Car  dés  que  les  armes  à  feu, 
Eurent  d'abord  joué  leur  jeu, 

85  Par  une  ardeur  toute  guerrière, 
On  s'escrima  de  la  rapière  : 
Mais,  enfin,  le  Seigneur  Montai 
Voyant  que  son  cas  alloit  mal, 
Avec  la  moitié  de  sa  Troupe, 

90  De  son  cheval,  tourna  la  croupe, 
Et  s  enfuit  tout  le  grand  galop, 


De  cœur  alors  n'ayant  pas  tr< 
De  plus,  en  ce  combat  funestt 
On  en  prit  deux  cens;  et  le  r 

9$  De  ces  Gens,  un  peu  trop  fék 
Demeura  mort  sur  les  sillons. 
Sur  ce  sujet,  mesme,  on  m 
Qu'un  vigoureux  Sergent  de 
Saizit  hardiment  au  colet, 

100  Un  Alemand,  à  poil  folet,  [ 
Qui  luy  dit  »  Franchois,  poi 
»  Par-ty,  moy,  Paron,  Chanti 
»  J'y  promets  à  vous,  par  me 
»  Deux  mille  eus  pour  sauve 

105  Le  Sergent  à  cela  s'acorde, 
Fit  au  captif,  mizéricorde; 
Et  l'on  croid  qu'il  aura,  tous 
De  luy  plus  de  six  mil  bons  I 
Ce  Grand-Pré,  ce  Comte  ht 

1 1 0  Qui  sçait  si  bien  métré  en  pn 
Sans  se  soucier  des  bazars. 
Le  dangereux  métier  de  Mars 
Poursuit  depuis,  à  toute  outr 
Ces  mortels  Ennemis  de  Fran 

1 1 5  Et  Ton  ne  sçait  pas  bien  enco 
Si  Montai,  en  prenant  l'essor, 
Après  une  si  rude  chasse. 
A  pu  se  sauver  dans  sa  Place 

Monsieur  le  Marquis  de  Va 

1 20  A  fait  faire  dans  Montcnédy. 
Un  beau  feu  de  réjoûyssance 
Le  jour  Saint-Louis  Roy  de  F 
Feste,  jour  et  solennité 
Du  Patron  de  Sa  Majesté. 

1 2  5  Tous  les  canons  et  couleuvrio 
Braquez  tout  autour  des  cour 
Tirèrent  éfroyablement, 
Mais  pourtant,  agréablement; 
Il  fit  un  grand  Festin  ensuite 

1 50  A  diverses  Gens  de  mérite. 
Où  l'on  bût  très-bien,  crojet 
A  la  santé  de  ce  Grand  Rot, 
Qui,  non  seulement  dans  U g 
Gagne  des  murailles  de  piene 

1  3  $  Mais  qui  conqueste  aussi  le  c 
De  tous  ceux  dont  il  est  vain 
Cecy  n'est  pas  dit  sans  m«té 
Car  Monsieur  l'Abbé  d'Orvai, 
Du  feu  Gouverneur  précèdes: 

1 40  Par  maint  témoignage  évidai 
Fait  voir,  certainement,  qull 
Autant,  ou  pi  us  qu'un  Françoà 

Le  Sieur  Marquis  de  Rock 
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Pourquoy  cet  emprizonnement  ! 
85  Ny  s'ils  sont  mêlez  dans  l'afaire, 
Selon  l'opinion  vulgaire 
C'est  dequoy  je  me  tais  icy, 
N'en  étant  pas  bien  éclaircy. 

J^     Cette  prude  et  sage  Princesse, 
Geai  De  Montmartre  à  prézentAbesse, 
A  l'honneur  et  gloire  de  Dieu, 
Fut,  Jeudy,  bénie  audit  Lieu, 
Avec  des  pompes  infinies, 
Et  de  belles  cérémonies, 
9î  Qui  charmèrent  les  Assistans, 
La  plus-part  tous  Gens  importans. 
Pluzieurs  Psaimes,  Motets,  Cantiques, 
Furent  chantez  par  des  Muziques 
Qui  charmèrent  de  leurs  douceurs 
ioo  Non  seulement  les  jeunes  Sœurs, 
Mais  aussi  les  antiques  Mères 
De  cette  Fleur  des  Monastères, 
Qui  croyoient  être  en  Paradis  ; 
Et  pour  prouver  ce  que  je  dis, 
105  Sans  débiter  des  hyperboles, 
Outre  les  Luts  et  les  Violes, 
Parmy  quarante  qui  chantoient, 
Berthod  et  Le- Gros  en  êtoient, 
Dont  les  voix  valent  un  Empire, 
no  Et  dizant  cela,  c'est  tout  dire. 
Celuy  qui  dans  cette  Action 
Donna  la  Bénédiction, 
j*"  Fut  le  Grand  Aumônier  de  France, 
*.   Pour  qui  j'ay  grande  bienveillance  : 
il  s  Car  outre  que  ce  haut  Pasteur 
De  ma  Muze  est  le  bienfaiteur, 
Avec  zélé  il  afectionne 
Nôtre  Cour  et  nôtre  Couronne  : 
Ce  sont  ses  plus  chères  amours; 
120  Et  ce  Grand  Romain  fut  toujours 
Durant  nos  dezordres  extresmes, 
Plus  François,  que  les  François  mes- 
Ce  Duc,  d'esprit  trés-excélent.[mes, 
Profus,  généreux,  opulent, 
125  Cest  assavoir  le  Duc  de  Guize, 
Dont  en  tous  lieux  l'Altesse  on  prize, 
(Et  non  pas,  certes,  sans  raizon) 
Fit  les  honneurs  de  la  Maizon  ; 
Et  ce  fut  aux  frais  de  ce  Prince, 
150  Haut  et  bien-fait,  et  non  pas  mince, 
Qu'un  grand  Festin  l'on  aprêta, 
Qui  quarante  mil  francs  coûta, 
Où  Ton  couvrit  huit  erandes  Tables 
D'alimens  bons  et  délectables, 
i}5  Et  de  ces  mets  bien  aprêtez, 
Plus  de  deux  cens  trente  Invitez, 

11. 


Firent  des  chères  nompareilles  : 
Mais  las  !  de  toutes  ces  merveilles 
Je  ne  cassay  que  d'une  dent, 

140  Car  je  ne  sçay  quel  Commandant 
M'en  refuza,  tout-net,  l'entrée, 
Dont  de  couroux  j'ûs  l'ame  outrée, 
Et  je  pestay  dans  ce  moment 
Contre  iceluy,  terriblement. 

145  Toutefois,  un  franc  Gentil-homme 
(Je  ne  sçay  pas  comme  on  le  nomme) 
M'y  fit  entrer  long-temps  après, 
Par  le  commandement  exprés, 
Ou,  du  moins,  précieuze  instance 

ko  De  deux  Femelles  d'importance,  ,  *î*d 
Dont  1  une,  est  la  mesme  Beauté,  de  au 
Et  l'autre,  est  la  mesme  Bonté.  g^j 
J'y  fus  donc  après  vingt-mil  autres  de  Bd 
Dire  deux  ou  trois  Patenôtres  : 

1 5  5  Mais  au  Cloître  étant  arrivé, 
Tout  l'Ofice  êtoit  achevé. 
Ce  Lieu,  quoy  que  de  grand  espace, 
Crévoit  alors  de  Populace; 
Monsieur  Carnavalet,  pourtant, 

160  Que  j'estime  et  que  j'aime  tant, 
Et  mon  patron  pour  les  spectacles, 
Surmontant  quantité  d'obstacles, 
D'empèchemens  et  d'embaras, 
Me  fit  entrer  ad  Vesperas, 

165   Vesperas,  c'est-à-dire  Vespres, 
Car  ne  couvant  rimer  en  espres, 
Pour  mieux  mon  afaire  expozer, 
Il  m'a  falu  latinizer: 
Mais  c'est  trop  parler  de  Montmartre, 

170  Où  je  ne  mangeay  pain,  ni  tartre. 

Mercredy,  qui  du  prézent  mois, 
Fut  justement  le  vingt-et-trois, 
L'Assemblée  Eccléziastique, 
Après  maint  Décret  Catholique, 

175  Après  pluzieurs  beaux  Réclemens 
Conceus  dans  leurs  entendemens, 
Après  diverses  Conférences 
Pour  afaires  de  conséquences, 
Ordres  donnez,  et  cetera, 

180  En  s'embrassant  se  sépara: 
Mais  avant  qu'être  séparée, 
Cette  Troupe  sage  et  sacrée 
De  Prélats  des  plus  aparens, 
Receut  le  sieur  de  Saint-Laurens, 

185  Pour  la  vertu  oui  le  signale, 
Pour  sa  probité  sans  égale, 
Et  non  par  aucune  faveur, 
Grand  et  général  Receveur, 
De  l'auguste  Clergé  de  France, 

22 


;8o 


LA    MU7.E    HISTORIQUE.    — 


Tout  ce  que  j'avois  r'amassé, 
0  Princesse,  de  grand  mérite, 
250  Sentant  que  ma  Muze  me  quite, 
Vers-elle,  j'en  fais  tout  autant, 
Et  quite-à-quite,  en  nous  quitant. 

Par  moy  Poëte  et  non  Concierge, 
Le  jour  et  Feste  de  la  Vierge. 


Septembre   1057. 

APOSTILE 

2  5  f      Ce  Prince  de  Nom  éclatant 
Ce  Père  que  vous  aimez  tant, 
L'Illustre  Duc  de  Longueville, 
Est  de  retour  en  cette  Ville, 
Du  voyage  de  Neufchatel, 

260  Pour  le  moins,  le  bruit  en  est 


LETTRE     TRENTE-SIXIÈME 

Du  [  samedi]  quinzième  Septembre. 


SERV1ABLE. 


Trézor  de  vertus  et  d'apas, 
Encor  que  vous  n'ignoriez  pas, 
Que  par  instinc,  non  par  caprice, 
Je  suis  fort  à  vôtre  service 
5  II  faut  qu'à  tout  événement 
Vous  en  ayez,  précizément, 
Tous  les  huit  jours  preuves  nouvelles 
En  vous  rimant  quelques  nouvelles; 
Et,  pour  vous  le  vérifier, 
10  Je  vais  encor  versifier. 

Louize  Izabelle  d'Angénes, 
Née  en  France  et  non  pas  à  Gènes, 
Du  noble  sang  de  Rambouillet, 
Dont  je  suis  trés-humble  Valet, 

1 5  Dautant  que  la  Dame  emplumée, 
Qu'on  apelle  la  Renommée, 
Dans  ses  héroïques  discours, 
En  dit  mille  biens  tous  les  jours  ; 
Les  esprits  du  plus  haut  étage 

20  Rendans  incessamment  hommage 
A  cette  célèbre  Maizon, 
Où  l'esprit,  l'honneur,  la  raizon, 
Les  belles  Lettres,  la  prudence, 
Ont,  de  tout  temps,  fait  rézidence, 

2  5  Ayant  les  vertus  pour  objet  : 
Mais  revenons  à  mon  sujet. 
CetteaimableetsageChrêtienne,    de 
Cette  Abbesse  de  Saint  Estienne,  Rc,m* 
Dimanche  le  neuf  de  ce  mois, 

;o  (Comme  j'ai  sceu  de  plus  de  trois) 
Fut  solennellement  bénie, 
En  pompeuze  cérémonie, 
Dans  l'Eglize  propre  à  cela, 


Dont  est  Patron  Saint  Lojala 

}  5  L'Instituteur  des  Jézufites, 
Où  diverses  Gens  de  mérites 
Assistèrent  en  grand  concourt 
Entr'autres,  Monsieur  de  Nem 
Pluzieurs  Pasteurs,  Abbez,  Ai 

40  Des  Duchesses  et  des  Princes 
Et,  bref,  si  grande  quantité 
De  Personnes  de  qualité, 
Qu'on  n'en  a  voit  vû,ce  meseafc 
De  long-temps,  un  tel  nombre 

45       D'Amiens,  l'honorable  Prit 
Dont  le  renom  a  tant  d'édat, 
Agit  en  cette  belle  Feste, 
La  Crosse  en  main,  la  Mmte 
Et  faizant  de  ses  propres  àûg 

50  Le  Sacré  Signe  de  la  Croix, 
Bénit,  sur  le  champ  et  sur  ITx 
Cette  illustre  Supérieure, 
Avec  tant  de  suavité, 
Que,  certes,  PEpiscopauté 

55  Est  un  caractère  angeiiqoe, 
Une  fonction  autentique, 
Où  cet  esprit  rare  et  charnu 
Réussit  admirablement. 
L'Eglize  étoit  très-bien  p» 

60  Et,  mesmement,  rbrtédainée; 
Bref,  en  cette  solennité 
Tout  étoit  si  bien  concerté, 
La  pompe  tellement  auguste. 
Et  1  ordre  y  fut  toujours  a  j* 

65  Que,  sans  mentir,  les  invitez. 
Les  Grandeurs,  les  Principe 
Les  Evesques,  les  Dcaoizefie 
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LETTRE     VINGT-UNIÈME 


Du  [samedi]  deux  Juin. 


CHARITABLE. 


et  nouvelle  Mariée, 
■nant  apariée 
ce  Illustre  et  bien  nay, 
vous  avoit  destiné; 
•rtir  vôtre  Esprit  sage 
soins  d'un  nouveau  Ménage, 
nence  bien,  Dieu-mercy, 
:,  s'il  vous  plaît  cecy. 

par  les  soins  équitables, 
tirs  Dévots  charitables, 
irdre  des  Majestez, 
Reine  des  Citez, 
a  grandeur  non-pareille, 
îgers  est  la  merveille, 
eux  séjour  de  nos  Rois, 
eur  de  l'Etat  Gaulois, 
1  raretez  fameuzes, 
i  de  Gueux  et  de  Gueuzes  ; 
estropiats  prétendus, 
ient  tant  les  entendus, 
r  leurs  cris  ordinaires, 
t  les  sens  auriculaires, 
e  autre-part  qu'ailleurs 
mrs  fausses  douleurs  : 
r  les  Pauvres  véritables, 
effectifs  mizérables, 
î,  manchots  et  boiteux, 
•yoit  en  état  piteux, 
conduits  à  Bissestre, 
is  doute  un  peu  champestre, 
deux,  plaizant  et  clair, 
tement  en  bel  air: 
adoucir  leur  mizére, 
lonne  le  nécessére 
rs  petits  apartemens, 
rivres,  qu  en  vêtemens. 
s  de  cent  Villes  de  France, 
pareille  Ordonnance, 
Tes,  ainsi  qu'à  Paris, 
3,  vêtus  et  nouris; 
ie  icy-prés,  à  Pontoize, 


Size  sur  le  beau  Fleuve  d'Oize, 
Où  l'on  a,  pour  mesme  raizon, 
Construit  une  sainte  Maizon  : 

45  Où  Madame  la  Chanceliére, 
Par  sa  piété  singulière 
Dont  l'on  parle  de  tous  cotez, 
A  fait  part  de  ses  charitez, 
En  y  fondant  une  Chapelle 

50  Que  l'on  bâtit  sur  le  modelle 
Du  saint  et  vénérable  lieu 
Où  la  Vierge  Mère  de  Dieu, 
Selon  la  divine  Cronicjue, 
Receut  le  Salut  Angélique, 

5  5  Lieu  respecté,  lieu  vizité, 

Des  plus  grands  de  la  Chrétienté, 
Comme  étant  l'auguste  Chambrette 
Qui  fut  transportée  à  Lorette, 
Temple  de  merveilleux  renom, 
60  Et  qui,  quadrant  à  mon  surnom, 
Me  donne  une  sainte  allégresse, 
Par  laquelle  je  m'intéresse 
D'en  faire  toujours  mention 
Quand  j'en  trouve  l'ocazion. 

6  5      Le  Grand-Turc,ce  dit-on,  assemble 

auantité  de  forces  ensemble, 
lentour  des  rivages  Grecz, 
Pour,  avec  de  puissans  progrez, 
Combler  d'embaras  et  d  afaires, 

70  Les  Vénitiens,  ses  Aversaires  ; 
Et  d'un  autre  côté,  ceux-cy, 
Excitez  d'un  mesme  soucy, 
Font  aussi  de  grands  équipages 
Pour  conserver  leurs  avantages. 

75  Sans  doute  les  Mahométans 
Fourniront  plus  de  Combatans, 
Plus  de  Nets  et  plus  de  Galères, 
Pour  exécuter  leurs  colères, 
Et  leurs  apréts  rendraient  pour  eux 

80  Des  courages  peu  généreux: 
Mais  cette  sage  République 
Qui  par  droite  raizon  se  pique 


*4° 
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De  n'avoir  pas  le  enrur  poltron, 
Kt  d'avoir  Saint  Marc  pour  Patron. 
8 f   Malgré  de  si  proches  t empestes» 
Prétend  maintenir  ses  Conquestes, 
Espérant  que  ceux  de  Moscou 
Donneront  des  .i  fa  ires  prou, 
Kt,  mesme,  le  :  "phy  de  Perse, 
C/l>  A  leur  grande  partie  averse, 
Qui,  malgré  tout  cet  alirail, 
Visite  souvent  son  Sérail, 
N'-n  pour  plant  or  nv  ihoux.  nv  raves, 
M.iis  pour  \tir  so*  l«e!!es  Esclaves, 
*: ,   ',»ui  clîarm-r.!  t  ut -a-  fa::  ses  sens, 
Kt  qui  sunt  environ  trois  cens. 

I  P^nf, 
Pour  m.r\i\  1  m  mon  a* r  leur  Cim- 
Pl*j/ie;ir%  Tnrap*.  \  du  H»v  d'Espagne, 
(^atljjr-ti  mps  ..pré*  le  dCi»el 

r.  .1   ï*  :(  ■  :»  f  r.!l.i\  :ii'.ii  tr^vl.    i-.»ju;*v. 
Svt-.r.ï.  .'\:\  .'**•■/  a  au J ace. 
A!uh«v  .iu  ic-rps  lie  ia  PIjcc: 
M-;*  D.im  J"/  ph  vif'  M.ir;;uerit, 
H   •«::■.-.  do  tu..ra  ;«■  <:  JYsprit, 

u-<    Kr  !■■  v.i::ianl  sieur  co  saint-Abre, 
Kin-mme  ;usqt:   1  en  ilalabre, 
l\  :,û.iM  sut  iiiut  comme  il  faut, 
K-ur  l:\ri-rcnt  m  fud.'  aSiàut, 
«  »uo  ;  !js  k'x  quatr»*  o-ns  tombèrent, 

ï  :      Kt  lr\  .lutrtsqjj  Mumnl^rent, 
K".  ir:ar.%  aux  r.otr.-..  h  .!a, 
s'è^art».  rtnî.  qui-va.  q.i-1.1. 


ît'.iuîr*  cfae  !e  Mjrquu  Vilie, 
*:ï-:n  r  ■;  a  :  î  éïr-     -.  'îa-rri.-r  habillo, 
i»-  qj*-ij/jr\  KranC'»:s  e*;o:tc, 
A  ï  r.\  !■■  i/.jt'-jj  d'-  M"Pïe, 
«.'.il  li'tr.n'.-  .»u  M^iM-Kt  ir.it,  entrée, 
\.!.ir-ianï  t   LÏr  la  (/.nfrev. 
!.••    ■*•  i.T.r  :r  «  •  ilrj\-  i  r«itv. 
I  r.  ù   »  ■  .*  ■  S   '<■  l'autrr  Pjrtv. 
.>■-■•  »  ■  ■  >     .  •  ■    »  »*. 

V.1.1.  %»:î-  ».  î  ■■  •  l..\  qu»-  ses  (i.T.*., 

J  ..•  -.!  «r.  ;    ..  ï:  -f   :;ê.  ii.,f  n*. 


;  1 


1  : 


;:. 


1  ; 


!»  .:■.!  !■  !»■./:.   ..ï  l'.i-   de  Manîouc, 

W.i  »  V  ■•..    .  '■•  -ï  r  a-r.»j. Ja^r.-. 
■  ,•;•■:  '■•..••  .:    ...  ît'»\  d'Espagne, 
i.  .1  *.  i  •  "  ".  ■  :  '  .i'  m  r..  t,r, 
I  :■  \*\  ;  r.n  e  ;  ••  ■  1  •  \  îi.o^:;  d\,:t 

„■-  .  ■  l'r.n      !  »r.  •!  !.i  .!»•, 
•  •ui  .e  .r«.-.J  i'-:n:ne  ;  K\an^iir, 


I 


in  Ne  témoigne  plut  Utt  fi 
De  ce  Chitcju  conqvis  «f  i* 


Après  l'être  bien 
La  Cour  enfin  est 
(  Ce  dit-on  icr)  da  cAlé 
140  D'Amiens  belle  et  fptét  Gi 
Où  l'on  voit  volontiers  ai  I 
Et  dont  infiniment  \\ 
Et  l'Evesaueet  le 
^ui  sont  deux  Peraonaa  i\ 


US       Os  jours  passa,  U 

Autant  le  Frondeur  one  le  pr 
parloient  du  Siège  de  Cash 
Virytt  fois  plus  grand  qneb( 
Ma«s  la  nouvelle  est 

ip  ùr  Kenaudot.  cette 
Qui  du  Temps  est  THi 
N  en  croid  et  n'en 


MS 


L'autre-jour,  chez  des  Da 
1  Je  no  dis  point  îcy  IrtycUr 
on  me  conta  louant  jq  Hoc. 
Oj?  vers  Nismes  en 
L  n  Nobilis.  Homme  de 
(Je  ne  sçay  le  nom  de  u  Ter 
Ny  de  son  Baptesme  enonr  1 

1  'jo  Ayant  aqu:s  avec  ses 
Ké  orur  d'une  agréable 
Veuve  et  pourtant,  ^cttne et  cài 
Selun  1rs  plus  commnns  ém 
V.iyjr.t  que  vingt  ans  «tv^ 

ici   Kt  qui  mieux  que  l'ambre  la 

Ai.iiott  cet  Homme  de  Rata* 

Kntin  ce  |eune  Atantoner, 

l'n  peu  moins  Amant  que  Cm 

Kfant  Si»mmê  par  la  Troopn 

171  I)  ■  se  rancir  sous  sa  CornrO 
K:  \J.\~t  -:ll:ar*  eprow\rr. 
Kn  qu»t.»n!  wn  vjiartier-c'H 
Kût  awo  a*w  d*  tristesse. 
Prendre  c^r^e  de  u 

17  ,   Cinq  o*j  six  fois  il  1"< 

Kt.  \itii  y  comme  il  luj  ptfti 

*  Puis  qu'il  laut.  6  ma  tagta 
»  \»ue  faille  ou  ma  Charge  1 
>  Je  tiens  vous  faire  mes  aé 

1 H  5  »  Kn  quiunt  ces  aimable»  ht 
9  K:  vous  protester  q«e  rmi 

•  ^uoyquej'aymebeanconpl 

•  Par  un^  in\ ariaMe  hj9 

*  s-. font  toû» jurs  cbem4ff 
i8j  Suiqaoy.  la  belle 
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)ir  quiter  la  Contrée, 
tt  des  torrens  de  pleurs, 
n  teint  noyoient  tes  fleurs, 
une  secrette  rage, 
i  peu  prés  ce  langage. 
ingrat,  s'il  en  fut  onc, 
-vas,  tu  me  quites  donc  ! 
îr-toy  plus  de  feu  dans  l'ame, 
isbé  n'en  eut  pour  Pyrame  ; 
>y,  mon  cœur  est  un  ardant, 
te  laisses  cependant  ! 
gue  veux-tu  que  je  fasse 
je  ne  verray  plus  ta  face  ? 
1  faveur  de  nos  amours, 
point  que  dans  quinze  jours, 
e  requiers  que  ce  terme, 
lieux  restant  toujours  ferme, 
Je  ne  puis  un  moment, 
•  sur  mon  partement, 
où  l'honneur  me  convie  ; 
n'amour,  adieu  ma  vie. 
ce  fier  Serviteur, 
rt  pas  grand  Orateur, 
t  pas  trop  bonne  langue, 
i  apert  en  sa  Harangue, 
lement,  quellement, 
ton  sot  Compliment, 
t  dos  à  sa  Maîtresse, 
ain  pâma  de  tristesse  ; 
nant  de  pâmoizon, 
>lus  ny  sens,  ny  raizon, 


Et  devenant  plus  forcenée 
Que  Didon  ne  fut  pour  Enée, 
Elle  prit  un  elaive  trenchant  : 

220  Et  dans  son  oeau  sein  le  fichant, 
La  mizérable  Créature 
Y  fit  une  rouge  ouverture 
Par  où  son  Ame  s'envola; 
Je  ne  dy  point  ny-là,  ny-là  : 

225  Car  selon  Messieurs  de  Sorbonnc, 
Il  ne  faut  pas  juger  personne. 

Quand  chez-luy,  son  brutal  Amant 
Apnt  ce  triste  événemant, 
0  Dieux!  dit-il,  qu'elle étoit  folle! 

230  Ayant  lâché  cette  parole 
Il  prit  la  poste  et  s'en  alla  : 
Et  puis  aimez  ces  Galans-là. 

Comme  il  semblequecette  Histoire 
Pouroit  diminuer  la  gloire 

23  5  Du  Sexe  aimable  et  bien-aimé, 
Dont  tout  noble  cœur  est  charmé, 
J'ay,  faizant  la  prézente  Lettre, 
Barguigné  long-temps  pour  Ty  mettre, 
Car  je  ne  croy  pas  trop  cela  ; 

240  Mais  Princesse,  enfin,  l'y  voilà: 
Et  quand  on  m'en  devrait  occire, 
Je  ne  sçaurois  plus  m'en  dédire. 

Fait  au  mois  de  Juin,  le  second, 
Par  moy,  qui  devient  un  peu  rond. 


ETTRE    VINGT-DEUXIÈME 

Du  [samedi]  neuf  Juin. 


NÉGLIGENTE. 


;  vous  avez  la  bonté 
rette  naïveté 
jnes  belles  et  sages 
ssent  en  mes  Ouvrages, 
charmante  de  Nemours, 
cor  ce  mien  discours: 
une  en  la  saizon  prézente, 
ize,  assez  négligente, 
aura  par-cy,  par-là, 
rtrir  cecy,  ny  cela, 
tas  trop  "bien  informée 


De  ce  que  dit  la  Renommée, 
Je  doute,  raisonnablement, 
Si  vous  aurez  contentement 
1 5  (A  cauzede  ma  négligence) 
De  la  Lettre  que  je  commence. 

Monsieur  le  Prince  de  Conty, 
Qui  depuis  un  mois  est  party, 
Fut  l'autre-jour,  en  çrande  joyc 
20  Receu  dans  la  Cour  ae  Savoye, 
J'en  pouroit  bien  icy  jurer; 


M* 
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Et,  certes,  sans  exagérer, 
Leurs  Stfrénissimes  Altesses 
Luy  tirent  toutes  les  caresses, 

2)   Et  tout  l'acuèil  sincère  et  ben 
Qu'en  devoit  at-.'ndre  un  Bourbon. 
Ce  ! 'rince  du  be.iu  S. in  g  de  France, 
Fut  charmé  il».*  leur  bienveillance, 
Et  vid  bien  durant  quelques  jours, 

;  j  (Qu'entre  pîuzieurs  illustres  Cours, 
Cette  Cour  est  Ij  plus  polie 
[)e  toutes  celles  J'lt.ilie. 

Ma  Mu/e  su*: ceinte  en  ce  point. 
Ne  parti-ulan/e  p«»int 

î  \   Un"  réception  si  rell-. 

J'jvuis  u:i  billet  pjrljnt  d'elle. 
Qui.  des  Mardy  m.*  fut  rendu  ■ 
M.iis  p  ir  m.i!.';eur  l'ayjnt  perd:if 
hir.t  |Vn  ..y  p-nsé  '  rêver  d*ir\ 

.p  W11I.1  tojï  ce  qu-  j'en  puis  dire. 
Ensuit-.",  cet  ;l,uvtf'*  Armand, 
De  c-i-ur  h  .rat  il  d'es^rii  charmant, 
Suivjr.t  !•:  dessein  qui  le  mène, 
Se  io^t-î  au  Duc  deMndénc; 

4<   Et,  depuis,  es  d.Jï  Généraux, 
Escnrt'Y  d  .•  maints  dp  vaux, 
Ont,  ce  dii-cn,  en  d:hi:«-nce( 
Tire  du  iA:e  d-'  Valence. 
A'.jr.I  ou  ■  d"  î:r.T  iecv, 

\c  11  fjut  qu-  je  de.i  »:••  aussy, 
Qu*  fit**  Ii.inv  magnanime 
pi-ur  qui  !"E  :■  ■:  ■  »  :.*nt  d'estir:*, 
l>«  -.!  ï  ..r.n  .1  : ■  :    !  '  l.  .\, 
F.!'-  't  v  ■  u:  d  •  d*  -..x  d-  nos  Ftois, 

«,  t    Er.vrs  n    .s  ■  ■  v.-  ï  .nîe  »  î  !*jyal'\ 
A*sa\    :r  Mad.-m  ■  i<- ■%.•!'•, 
Au  iirar:  !  pîj.z.r  ■!•■.  <•  r. -.-de-bien, 
A  pre/'-nt  s--  p'irî--  î.-rt  b:en: 
On  .1  t.irî  p.e  h.  u  p-  :ir  elle, 

eu   Q  :•'  '  1  ï:*._\  r--  !   -.;  :■■  «t  «  n.eil,,t 


•      / 


S 


«     •    t    1 . 


:•    \  *!wîs. 


,.  1 


.1  j  c  rps. 


M 

A  pr. . 

I»:-..  !  1  :  •  • 

I'ît.".  :■.!  .1  ■   •  uf  ::   s  ;-.!rréît 

t'..»"T.-  ■  »îî'  .1-.  .;st»*  l'rrvip.ne, 

!■  .'.-■■urs  b'.A".     :/e   :  tiu'^urs  b#>nr.-. 


■    1  ■  1  • 


î  .  1  •    :w  rse 
•  M,-.»-r\et 
i)in.  qu"  pr^s, 


t..i  !•■!'■»!(  V.rm.r.te  l'uigny, 
"j    F.'..-  d-  !!■•■:.!■■  :r.î."V. 
I »•■:•■ '!..•■■;  ■■  î-  'ï  .•;■  iï  n!*\ 
Dr  r'u/i'u»»  «  ■:  ir.J-.  Pr:r.cri  pjrrr.tr. 
Et  d  espr  t  f  rt  w  rt  f  -rt  d»»i:\. 
Accepte,  dit-on,  pour  Epoux, 


8< 
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Le  Sieur  CheraUer  4e  BnhK 
Qui  moyennant  farce 
Fait  un  équipage  ^ 
Pour  joindre  au  Mirthe,  le  la 
En  combatant  cette  G**pp 
Pour  la  France,  contre  ieapi 
Faîzant  dessein,  au  mn  p 
Après  les  douceurs  de  lasat 
D'exercer  sur  Mer,  cm  mit 
Le  rude  Métier  de  la  pêne. 
Dieu  prézerve  ton  noMe  OH 
[>c  tout  malencofitre 
Car quand  un  saint-Hv 
Pour  Femme,  une  aiaaDîe  p 
Qui  nous  oblige  i  La 
Il  n'est  pas  plaïauat  de 


Monsi?urleDucde 
L'autre-tour.  dans  THteMe 
Fut  en  tout  bien  et  tout 
De  Pans  receu  Gow 
Mjis  seulement  en  surriTj 
Suivant  son  Traité  d*ii 
Fait  a%ec  ce  Grand  MarecU 
Nommé  Monsieur  de  l'HoptfJ 
Qui  maintenant  avec  u  Fob 
Très -agréable  et  belle  Daae. 
B<>:t  a  !onf;s  traits,  et  to«T<4c 
[>es  salubres  eaui  de 

Dés  l'autre-mois, 
F>.ir  un  s-^r.  vrjyra^nt 
Qu'en  est:xe  en  un  haut  des 
Et  J'^.t  chacun  luy  sçart  boa 
M-ir.trini  combien"  die  rt*tr: 
M<>n\irjr  son  Seii^srar  et  soi 
S  es:  remi/c  bien  avee  ter. 
Avant  en  son  cœur  trop  3 *a 
Q.:-  d*s  ir.'rrèts  de  Fam:l> 
Eussent  du  f'etr  cl  de  la  F  J 
i  N  r.  p.is  r.»rrpu  la  !:auoa. 
«Lit  r  p.irieruis  sans  raixoe? 
M.,  s  •  rjte  de  se  b:m  ensemî 
^.^pmdu  p  >-r  un  temps irs 

<  '!!-  rrimesse.  don:  l'as 
!r.spr<-  ju\  Cvrurs  tant  de  rr 
Et  di.r.t  la  l'erionne  charma 
Eit  plus  que  )amau  écUuas 
Dans  peu  de  temps  doit,  ce  • 
Ai  1er  rr.  la  C  »u?  de 
P'-uî  luv  temoiÉ^ïrT 
»  -zr\  ;  ::  r..c  ."."ionc^re  et  f» 

Ma.  p!wt  a  Pieu,  qa 
Cet  illustre  Treaor  d 
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Eure  autant  chez  la  Reine, 
ic  Tante  et  Souvereine. 
deux  ou  trois  ans,  je  fais 
la  d'infinis  souhaits  : 
ivec  impatience, 
d'extrême  conséquence; 
voyois  ce  retour 
spondance  et  d'amour, 
tare  Muze,  ou  Muzette, 
tit  un  ample  Gazette, 
uy  donnerais  gratis, 
rois  Nunc  dimittis. 

liens,  Ville  Episcopale, 
la  Majesté  Royale, 
sse,  ou  bien  à  cheval, 
>nsieur  le  Cardinal, 
te  autre  Grande  Personne, 
•  la  Cité  de  Péronne, 
partit  Mardy  matin, 
«r  droit  à  Saint-Quentin  : 
là,  ce  m'a  dit  un  homme, 
r  l'Armée  à  Fonsomme. 
,  ce  Roy  ravissant, 
îtat  toujours  agissant, 
K>ur  son -Poste  la  Fére; 
leinc,  et  Monsieur  son  Frère, 
s  tout  autre  Apartement, 
poster  pareillement, 
nneront  tous  ensemble, 
le  Cour,  ce  me  semble. 

iche,deuxAngloisTrembleurs, 
imériques  et  hâbleurs 
tneur  chagrine  et  revêche, 
Charanton  au  Prêche. 
fort  les  zélés  pour  Dieu, 
•ent  en  cetuy  lieu, 
s  qu'il  leur  étoit  loizible) 
;  passages  de  la  Bible, 
ibloient  en  quelques  façons, 
leurs  vaines  Leçons  : 
tte  Doctrine  nouvelle 
blant  ny  bonne,  ny  belle 
is  sages  de  Charanton, 
it  reoutez,  dit-on  ; 
ton  sevére  et  sinistre, 
ui  lors  étoit  Ministre, 
t  »  Arétez-vous,  hola, 
11  n'a  jamais  crû  cela, 
anglantes  fièvres  quartaines, 
ez  ailleurs  vos  fredaines, 
n'y  croyons  pas,  Dieu-mercy  ; 
vous  ne  sortez  d'icy 


34Ï 

»  Vousaurez  cent  coups  de  pantoufles; 

1 80  »  Allez,  vous  êtes  des  maroufles. 
Les  Trembleurs  ainsi  bafouez, 
Eux  qui  croyoient  être  louez, 
Donnèrent  Charanton  aux  Diables; 
Et  l'un  de  ces  deux  mizérables 

18$  N'ayant  pas  le  cerveau  trop  sein, 
Etant  entré  le  lendemain, 
Dans  nôtre  Eglize  Capitale, 
Tout  ainsi  que  dans  une  haie. 
Sans  avoir  respec,  ny  demy, 

1 90  Un  Dévot  luy  dit  »  Cher  amy, 
»  Etes-vous  yvre  ?  étes-vous  "foeste  ? 
»  D'avoir  le  chapeau  sur  la  teste 
»  En  ce  vénérable  et  saint  Lieu, 
d  Durant  le  Service  de  Dieu  ! 

195  »  André,  Martin,  Guillaume,ou  Pierre, 
»  Métez  les  deux  genoux  à  terre, 
9  Ayez  pour  Dieu  le  cœur  ouvert, 
»  Ou,  du  moins,  soyez  découvert. 
A  cette  chrétienne  semonce 

200  II  fit  une  absurde  réponce, 
Et  fort  insolemment  parla  ; 
Et  le  Peuple  entendant  cela, 
Avec  tant  soit  peu  de  furie 
Se  jeta  sur  sa  friperie; 

20 5  Et  comme  il  êtoitfort  têtu, 
Il  fut,  ce  dit-on,  bien  batu. 

Tout-à-Pheure,  on  me  vient  de  dire 
Choze  qui  m'a  quazi  fait  rire, 
C'est  qu'à  Midy,  précizément, 

210  Par  un  Arêt  du  Parlement, 
On  a  foûété  parmy  les  rués, 
Une  Vendeuze  de  Morues, 
Sur  le  dos  et  non  pas  par-tout, 
Et  puis  la  fleur-de-lis,  au  bout. 

2 1 5  Cette  muëte  de  la  Haie, 

Dont  la  langue  est  vilaine  et  sale, 
Brocardoit  d'étrange  façon, 
Ceux  qui  marchandoient  son  Poisson, 
Et  dizoit  d'étranges  injures 

220  Aux  plus  honnêtes  Créatures; 
Mesmes  frapoit  souvent  les  Gens 
Sans  craindre  Records,  ny  Sergens. 

Or,  un  jour,  la  méchante  foie, 
Après  mainte  sote  parole, 

225  Ayant  batu  dans  sa  fureur, 
La  Servante  d'un  Procureur, 
Fille  assez  douce  et  bien  bâtie, 
Iceluy  la  prit  à  partie; 
Et  la  faizant  mettre  en  prizon 

230  La  Justice,  avéques  raizon, 
L'a,  cette  mesme  matinée, 
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LETTRE     TRENTE- HUITIÈME 

Du  [samedi]  vingt-neuvième  Septembre. 


NATURELLE. 


On  m'a  mandé  fort  peu  de  chozes, 
Soit  en  billets,  ou  lettres  clozes, 
Des  Provinces,  ou  de  la  Cour. 
Mais  puisque  c'est  icy  le  jour 
5  Où  mes  Vers  font  rouler  la  Presse, 
En  voicy,  célèbre  Princesse, 
Qui  sont  nouvellement  conceus, 
Plaizeau  Ciel  qu'ils  soient  bien  receus. 

Mademoizelle,  cette  Illustre, 

1  o  Dont  le  vizage  a  tant  de  lustre, 

Dont  l'œil  brûle  mieux  qu'un  flambeau, 
Et  dont  l'aspec  charmant  et  beau, 
Marquant  son  auguste  Origine, 
Semble  quazi  choze  divine, 

1 5  Et  paroît  nétement  aux  yeux 
Venir  du  Sang  des  demy- Dieux: 
Cette  Altesse  (dis-je)  excellente, 
Est  encore  icy  rézidente, 
Au  grand  plaizir  de  tout  Paris, 

20  Où  Tes  jeux,  les  amours,  les  ris, 
Les  spirituels  Exercices, 
Les  vertus,  les  chastes  délices, 
Et  tous  les  plus  doux  agrémens, 
L'acompagnent  à  tous  momens. 

2  5       Daligre,  Dame  aussi  pieuze, 

Aussi  sage,  aussi  vertùeuze, 
Aussi  vacante  à  l'Oraizon 
Qu'il  en  soit  en  cette  saizon, 
Lundy  fut  mize  en  sépulture; 

$0  Dont,  certes,  mainte  Créature 
D'un  grand  deuil  se  sentant  saizir, 
En  soupira  de  déplaizir. 
Etant  à  prézent  immortelle, 
On  ne  soûpiroit  pas  pour  elle  : 

$  5  Mais  le  monde  a  trop  d'intérêt, 
Quand  par  un  immuable  Arêt, 
De  si  belles  et  saintes  vies 
Luy  sont  par  la  Parque  ravies  ; 
Aussi,  ses  vertus  et  son  nom 

40  Avoient  par-tout  si  grand  renom, 


Qu'en  suivant  ma  bonne  ce 
Je  luy  devois  ce  trait  de  ph 
On  aprouvera  mon  soucy  ; 
Et  si  je  n'avois  mis  icy, 
45  Un  mot  de  Madame  Dalign 
J'ûsse  eu  le  cœur  plus  durq 

D'Asserac,  ce  brave  Man 
Qui  par  bon-heur  s'êtoit  aq 
Une  Epouze  de  haut  Lignai 

50  Et  dont  l'esprit  et  le  vizagt 
Enflâmeroient  les  plus  gtio 
Est  décédé  ces  jours  passa 
Dont  sadite  Épouze  éplorée 
Dans  un  Convent  s'est  rets 

5  5  Pour  y  soupirer  à  loizir, 
Touchant  son  prézent  dépb 
Puis  quand  ses  yeux  pourri: 
Auront  de  quantité  de  larme 
Fait  sacrifice  à  son  Epoux, 

60  On  la  reverra  parmy  nous, 
Avec  ses  apas  ordinaires; 
Car  ayant  de  grandes  afuic 
Pour  régler  sa  noble  Main* 
Ce  ne  seroit  pas  la  raizon 

65  Qu'une  Veuve  si  renommée. 
Demeurât  long-temps  entera 

L'Êpouzeau  Marquis  de  \ 
S'en  est  allée  à  Montmédy, 
Faizant,  dit-on,  ledit  voyag 

70  Avec  grand  cœur  et  grande 
Ouoy  que  Paris  soit  un  bem 
Elle  luy  dit  gay'ment  adieu; 
Et  cette  Dame  aimable  et  ta 
Sans  aucun  regret  l'abandon 

75  Pour  aller  à  ce  Rendez-vu 
Posséder  en  son  Ëpous, 
La  qualité  belle  et  brillante 
De  Madame  la  Gouvernante, 
Honneur  et  grade,  en  vérilé, 

80  Qu'ils  ont  tous-deux  bien  ma 
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idresses  si  cordiales, 
ris  la  choze  exagérer, 
it,  tout-de-bon,  assurer 
*tte  Maizon  Paternelle 
!  ètoit  universelle. 
une  franche  vérité 
and  dans  une  Parenté, 
ard,  ou  par  artifice, 
e  drvizion  se  glisse, 
eau,  pour  la  fomenter, 
>édiens  inventer 
uvent  une  ame  est  surprize, 
ersonnes  qu'on  divize 
ns  d'honneur  et  de  raizon, 
enfin  une  saizon, 
ure  débarassée 
rite  étrangère  pensée 
tendre  et  charmant  retour 
ur  du  premier  amour. 

revint  en  cette  Ville 
îr  le  Duc  de  Longueville, 
endit  en  son  Hôtel  ; 
it  aller  à  Neuf-Châtel, 
itûé  dans  la  Suisse, 
euple  est  sans  artifice, 
lonneur  et  de  loyauté, 
nom  de  Principauté, 
i  Prince  héréditaire, 
iaue  Propriétaire. 
1  nabitans  de  ce  Lieu 
ent  comme  un  demy-Dieu  ; 
cette  Terre  écartée 
mee  étant  souhaitée, 
par  pure  bonté, 
juelques  jours  de  l'Eté. 

jeune  et  charmante  Brune, 
«zelle  de  Bétune, 
t  apas,  à  quatorze  ans, 
jolis  et  si  plaizans, 
maintien  et  le  vizage, 
t  Pair  d'une  Fille  sage, 
bel  esprit  plaît  à  tous, 
>nt  les  yeux  sont  si  doux, 
nt  frais  comme  rozée, 
-on,  Jeudy  baptizée 
zélé  singulier, 
mseigneur  le  Chancelier. 
smoizelle  prudente 
le  de  Sully  sa  Tante, 
ivoit,  jadis,  mes  Vers  beaux, 
aine;  Et  Monsieur  de  Meaux, 
che  Parent  de  l'Ayeule, 


90  La  tint  aussi  comme  Filleule, 
Dont  toute  la  Noble  Maizon 
Se  réjouit  avec  raizon, 
Montrant  une  allégresse  extresme 
Tant  durant,  qu'après  le  Baptesme, 

95  Où  cette  naissante  Beauté, 
Parut  avéque  vérité, 
De  mille  atraits  acompagnée, 
Aux  yeux  de  toute  la  Lignée. 
Je  parle  d'elle  volontiers  : 
1 00  Car  (passez  sont  quatre  quartiers) 
Que  Seguier  l'illustre  Grand-Pére, 
Que  tout  l'Etat-François  révère, 
Et  que  j'estimois  fort  déjà, 
Si  courtoizement  m'obligea, 

1 0  5  Que  l'on  pouroit  à  toute  outrance, 

M'acuzer  de  méconnoissance, 
Et  de  valoir  moins  qu'un  fétu, 
Si  je  n'honorois  sa  vertu. 

Monsieur,  dit-on,  de  Barbeziére, 

1 1  o  Nonobstant  sa  valeur  guerrière, 

Fut,  non  pas  blessé,  ny  tué, 
Mais  Prizonnier  constitué 
Par  nos  preux  Champions  de  guerre, 
Qui  mirent  quelques  Gens  par  terre, 

1 1 5  Des  plus  verts  et  des  mieux  choizis, 
L'autre-jour  dans  le  Cambrézis  : 
Mais  ce  qui  dans  son  infortune, 
Ses  meilleurs  Amis  importune, 
C'est  qu'en  la  Bastille  on  l'a  mis, 

1 20  Non  comme  un  de  ces  Ennemis 
Que  les  Doublons  du  Roy  d'Espagne 
Métent  Contre  nous  en  Campagne, 
Non,  comme  Irlandois,  Alemand, 
Espagnol,  Hongrois,  ny  Flamand, 

1 2  5  Mais  comme  étant  de  ces  cohortes 

Qui  prennent  les  Gens  à  nos  Portes, 
Et  qui  pour  avoir  du  din-din, 
Ont  enlevé  Sieur  Girardin  ; 
Tout  Paris,  d'un  tel  cas  surprise, 
1 30  N'aprouve  point  son  entrepnze, 
Et  la  plus-part  des  gros  Bourgeois, 
En  jétent,  dit-on,  feu  Grégeois. 
Je  veux  que  l'action  soit  brave 
De  faire  un  richard,  son  esclave  : 

1 3  5  Mais  bien  loin  d'en  être  extolé, 

Chacun  dit  contre  luy,  toile; 
Il  faut,  toutefois,  qu'il  espère, 
Nôtre  siècle  n'est  pas  sévère, 
Peu  de  Gens  sont  poussez  à  bout, 
140  Le  temps  enfin  adoudt  tout; 
Il  ne  faut  pas  que  l'on  se  fie 
Pourtant  à  ma  Philozofie: 


?4* 
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Le  plus  seur,  c'est  Je  bien  agir, 
Cela  ne  fait  jamais  rougir. 


>4S 


Messieurs  les  Citoyens  de  Gènes 
Ne  sont  pas  au  bout  de  leurs  peines  ; 
Outre  que  ces  Républicains 
Ont  guerrv  avec  les  Africains. 
C'est-a-dire.  avec  leurs  Pyraies. 

1  VJ  C^ui  metent  bien  souvent  lés  pâtes 
(Sur  la  Mer,  et  non  pas  aux  champs) 
Dans  les  Balots  Je  leurs  Marchands, 
Qu'ils  transportent  en  Barbarie; 
Cette  êpouvantabl'*  furie 

»  \  \  Qu'on  apelle  contagion, 
Aîîi^e  fort  leur  Ke^ion. 
Jusqucs-Ia  qu-.*  elle  inhum.iine 
Kn  tait  mourir  ch.ique  semaine. 
Nonobstant  leurs  extrêmes  soins, 

r*j  Tr«»is  «)j  quatre  ens  po-jr  le  moins. 

Dans  la  sjir.t  •  Oîe  Papal»-, 
Cette  engeance  îiere  et  brutale. 
Par  sa  mortifère  vapeur. 
N«-  fait  plus  de  m.il,  nv  de  peur, 
lot   Kt  p.ir  respec  du  <j;and  Pontife 
Kl  le  en  a  ri  tire  si  ni*le. 

nuov  que  d.ins  les  Climats  du  Nord. 
Ou  rrene  a  pre/ent  le  I)iscord, 
La  (ijerre  *•;!  tnut-a-tait  rude, 

1-  »  Je  ne  puis  avec  certitude 

Articuler  d.ir.\  i--s  miens  Vers, 
Ny  leurs  pM^r»/.  ny  leurs  revers. 
Os  cho/'-s  élans  aniincèm 
Par  pers-.nn-s  intéressées, 

17 s   «.|ui  n'aiment  p.is  la  sente. 
S'ont  aucun**  «ont-rmiîe, 
Kl.  sur  ce  sujet  crand  et  vague, 
Danf/ic,  SlAuirîi  iî  <!np?nha;;ue. 
Hrrrrvn.  HuM-tp..;.  Mjnemb"uu\ 

:w      Ki,;.i.  K'ir.i»:    rp.  et  Hambrur,;, 
Kn  !r,.jr\  n  -u\'\.  -s  ordinaires 
Si-nt  :■■..-  i.irs  .•;■  ;nt»v  i'>nïr-ires. 

• 

Knï:n,  <'!.■•!  r  'jimmu»;!. 
nui  pr ■■:'.. 1  „n  \   :n  c«»ntin.:ei 
i*     lies  Mj:r>-\  •îr>  1  An^ietrrr-.-. 

I  .ir.ï  d'-  P-iin  ■*.  qar  dr  «j-j-  rr«*. 

N'a  p*»mi.  !••  Jit-iin,  atCtj  le 

l-r  :i.i-it   !,!:•-  »•••  iMvautl. 

o-j.is  qu«#  s  p.  j^  -avoir  vu!  «"xtreme. 


I0> 


20O 


Et  lorsque  l'on  luy  priera. 
Aucunement  il  ne  sera 
Traite  de  Majesté  Royaic. 
Mais  d'Altesse  Protectorat 

Depuis  neuf  ou  dii  pon 
On  nous  dizoit  qu'OliTcnçi. 
Apres  s'être  bien  défendue. 
Aux  Espagnols  s'étoit  rend. 
Mais  je  n'ay  point  v6  d">? 
Où  ce  bruit-la  soit  confci 


Jo< 


210 


21 V 


22  j 


Les  Majestez  sont  a  la  Fi 
Mais  quel  séjour  ils  donen: 
En  cette  agréable  Gte. 
Je  n'en  sçay  pas  la  scrité. 

truand  les  Ferte*  et  ks  T 
Ces  deux  illustres  Capitaine 
•juar.d  le  Modenois  et  Cont 
Deux  des  Grands  de  notre  1 
Quand  le  Marquis  Viile  ci  ( 
Tous  deux  de  (a  bonne  Gab 
Dans  quf  Iqurs  expJois  hm 
obi.^ifunt  a  parler  devs 
Par  des  actes  de  leur  vaifta 
P:  ar  le  service  de  U  Franc 
Si  dans  le  Métier  que  je  tau 
I.e^rand  renom  de  tairs  be 
De  leurs  succex,  de  kors  ■ 
Peut  parsenir  a  mes  omttr 
J'en  parleras-,  sinon  fort-tei 
Pour  le  moins  en  Honf  A 
Car  ieurs  actions  herosqoes 
Sont  si  dignes  d'être  pubi* 
Qu'on  ne  leur  sc-Mirat  tttm 
Le  soin  de  les  éterrutet. 


«  * 


Ame  noble,  belle  d 
A  qui  nuire  féconde  veine 
ho:t  de  Vers  une  (nulle  fk 
Qui  passent  deux  l^is  la  et 
<^ue  d'une  b^nte  pius  qv*k 
\  Hjs  rev.se/  1  haque  semai 
t.rtte  la-tire  faite  avec  pcifi 
Mayjnt  iau/e  quelque  mu 
Je  sjis  un  peu  reprendre  au 
AJsru  d'»nc  |usqu'a  la  tuiL 


2i\ 


VjA  par  moy .  qui  n'ay 
Le  seuc  Juin,  cfeoie  crfUd 
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LETTRE     VINGT-QUATRIÈME 


Du  [samedi]  vingt-troiziéme  Juin. 


SOMPTUEUZE. 


Source  de  sens  et  de  mémoire, 
Belle,  qui  possédez  la  gloire 
D'avoir  parmy  les  beaux  Esprits, 
Un  los  d'inestimable  prix; 
j  Frincesse  illustre  et  magnifique, 
Voicy  nôtre  Muze  Historique, 
(£ui  s'est  aquis  quelque  renom, 
Laquelle  préparée,  ou  non, 
Va,  suivant  la  bonne  coutume, 
io  S'escrimer  pour  Vous  de  la  plume. 

Comme  on  me  déçoit  quelquefois, 
Dans  ma  Lettre  du  neuf  du  mois, 
J'avois  dit  en  peu  de  paroles, 
L'Hymen  de  Monsieur  de  Brézoles, 

15  Avec  Paimable  de  Poigny, 
Objet  digne  d'être  bény, 
Pour  les  charmes  de  sa  personne, 
Etant  belle,  prudente  et  bonne  : 
Mais  ce  fut  sur  un  faux  billet, 

20  (Qu'un  Homme  fait  comme  un  Valet, 
Porta  chez  Monsieur  mon  Libraire) 
Que  je  parlay  de  cette  afaire, 
Dont  ce  dernier  jour  du  Landy, 
Tout  nétement  je  m'endédy. 

2;      Le  Beau- Frère  de  Barbeziére, 
Sçavoir  l'opulent  Baziniére, 
Dont  assez  doux  est  le  destin, 
Dimanche  fit  un  grand  Festin 
A  des  Dames  de  conséquence, 

>o  A  des  Belles  par  excellence, 
Dont  les  estomacs  et  les  yeux, 
De  pluzieurs  mets  délicieux 
Amplement  se  rassaziérent, 
Et  le  Banquet  magnifièrent. 

î$  On  y  mangea  peu  de  Melons  : 
Mais  les  vingt-quatre  Violons, 
Durant  la  chère  plantureuze, 
Y  servirent  leur  Viande  creuze. 
Je  ne  sçaurois  sur  ce  Banquet, 

40  Pousser  plus  avant  mon  caquet, 


Je  n'entendis  point  l'harmonie, 
Je  ne  vis  point  la  Compagnie, 
Les  meubles  beaux  et  précieux 
Ne  m'ébloûirent  point  les  yeux  ; 
45  Bref,  je  n'entray  point  dans  la  sale, 
Où  se  faizoit  ce  cher  régale  ; 
Car  je  suis  un  saint  sans  apas, 
Qu'en  ce  lieu  Ton  ne  feste  pas. 

Lundy,  le  Duc  de  Bournonville 

50  Traita  tous  les  Messieurs  de  Ville, 
Qui  l'avoient  cy-devant  traité 
En  grande  somptùozité, 
Comme  étant,  par  heureuze  chance, 
Leur  Gouverneur  en  survivance. 

5  5  Ce  Festin-là  fut  copieux, 

Et  pluzieurs  tant  jeunes,  que  vieux, 
Dirent  n'avoir  vu  de  leur  vie, 
Une  Table  si  bien  servie  : 
Pomone,  Bacus  et  Cérés, 

60  Y  firent  tout-à-fait  flores  ; 
Les  diversitez  furent  grandes 
Des  Potages,  Sausses  et  Viandes, 
Des  Oranges  et  Citrons  doux, 
Et  de  cent  sortes  de  ragous  ; 

6$  Pour  amplifier  les  délices, 
On  fit  seize  friands  Services  : 
On  servit  aux  Sieurs  Echevins 
De  quarante  sortes  de  Vins  ; 
Et  dans  maint  verre  et  grande  tasse, 

70  En  criant  tout-haut  taupe  et  masse, 
On  y  bût  si  bien  les  santez 
De  toutes  les  deux  Majestez, 
De  Monsieur  et  de  PEminence, 
Que  je  veux  croire  en  conscience, 

7j  Qu'ils  se  porteront  long-temps  bien, 
Au  grand  plaizir  des  Gens-de-bien. 

Avec  une  allégresse  extresme, 
Mercredy  se  fit  le  Baptesme 
D'un  Fils  du  Comte  de  Monchas, 
80  Dont  les  Gens-d'honneur  font  grand  cas. 


M' 


La  Mlzk  historique.  —  Juin  16)7. 


Monsieur  le  sige  Abbé de Cordes, 

Qui  fait  souvent  Je  beaux  Exord<*s,        1  ;j 

Etant  sçavant,  à  ce  qu'on  dit. 

Tint  sur  les  Fonts  l'Enfant  susdit. 
85   Pour  le  Marquis  de  Piane/ze. 

Qui  des  vertus  a  plus  de  seize. 

Qui  dans  Thurin  est  grand  Seigneur.     140 

Homme  d'esprit.  Homme  d'honneur. 

À  qui  Monseigneur  de  Savoye 
i>o  l .a  première  séance  ectrove  " 

(Pour  son  mérite  sar.s-parcil) 

Dans  son  haut  et  noble  Conseil.  141 

D'Arpajou,  la  U-lle  Duchesse, 

Dont  on  ori/e  tant  Ij  sagesse, 
oj   Et  dont  1  iril  est  si  montant, 

Fut  la  Maraine  d?  l'Enfant, 

S  le  Ion  nomma  (sans  menterie)  1  j  * 

arlcs-H yacinte-M  irie, 

Qui  sont  l'es  noms,  il  est  certain. 
1^0  Delà  Moraine  et  du  !Jarain, 

Dont  de  tous  deux  le  sang  émane 

De  la  Maizon  de  Symiane, 

Féconde  en  nobles  J  ce  en  dans,  1  \  s 

Et  qui  généreux  et  prudans, 
105  Ont  été  tant  en  Paix,  qu'en  Guerre. 

Estimez  par  Ir.uïe  la  Terre. 

Las'  le  orur  me  f.tit  lic-ct-tac,  10  j 

Quand  de  Madame  de  t~insac. 
JVntreprms  en  cette  écriture. 

I  i>j  De  dire  i 'étrange  a\anture. 

Ce  fut  donc  de  jour,  ou  de  nuit. 
lùr  )<*  n'en  sui>  pas  b:en  instruit)  I0{ 

Qu'une  trape  fondant  souz-elle. 
Par  une  infortune  crurllr. 

I I  s   Ladite  Dam<a  ihùt  a  las 

Dr  la  hauteur  de  douze  p^t. 

(O  Pour  ks  sirns  triste  spectacle'^         17  « 

O  lut.  trtutrfois,  un  miracle. 

Ou,  d.j  nvuns,  un  -  i\  merveilleux. 
110  Qu'après  un  saut  si  périlleux. 

fjrttr  Dam*-  h  in'.r.il  !r  rî  sag*-. 

En  l'an  S'-pt  int»*  d*-  v»n  âge. 

Dans  •env-ït'!  even'-nvnt. 

N*»  m>»ur.<t  p«int  soudainement. 
i;\   F. le  lut  a  l"ïn\t.int  viigne-. 

Du  drpuis  un  la  trepjne". 

Et  l'on  ne  v.ait  rnc»re  p.is 

Si  c'e\t  la  \;e.  ■■■j  !•■  trépas.  ih> 

f>jc  d'r.îr  r/iji  û'-.   r.s  atar.Jr - 
i\-i  Ensuit*-  d  un  \.  rjj'-  rs.landr-.- 

N-itre  R  mv  L-jjis  D.rj-uor.ne. 

Que  jadis  die  a  gouverne, 

Avec  un  soin  et  vi^ùanc.  1S1 


• 


En  sa  tendre  ci  première  ImL- 
Kessenunt  beaucoup  de  dour. 
De  cet  inopiné  maJhevr. 
Il  écrivit  a  cette  Dame 
I.Vnnuy  qu'il  en  a  voit  dass  \m 
D'un  ton  obligeant  et  plant?. 
Qui  fut  un  rare  lénifif. 
Lequel  de  l'illustre  blessée. 
Charma  doucement  la  pensée 

Cette  particularité 
Fait  bien  voir  du  Rot.  b  bon 
Et  j'ùsse  eu  grand  toit  de  lofai 
Puis-que  moY-atesmeavrib! 

I -a  Heine  et  les  Granèft  de  U 
Ont  aussi  pris  so:n  tour-a-toc? 
Par  un  pieux  et  tendre  «te. 
D'envoyer  scavoir  l'état  dele, 
Et  mesme  on  est  venu  lésai 
De  la  part  du  duc  d'Oriéau. 

Ce  ne  sont  point  des  raxikm 
On  dit  que  vers  les  Gananev 
Blak,  Anglois,  Général  sur  Vr 
A,  tout -de- bon,  fait  abtoMr, 
Malgré  les  forces  Espagnoles, 
Des  lingots  à  faire  pitiotes. 
Valans  prés  de  dix  milions, 
•  ue  portoier.t  du -sept  Gabon 

întideiies  François,  fau-fie 
Cancres  rampans,  peiHdcs  He 
A  qui  Madrid  fait  queiaveba 
Pour  parler  mal  des  Genadr  I 
Cet  échec,  pauvres  hipocmes, 
S'en  vj  renverser  vos 
o  Les  plus  lâches  des 
On  ne  grès  sera  plus  vos 
Vus  pensions  seront  rayées. 
Ou.  da  moins,  assez  mai  part 
Et  vos  infâmes  quolibets. 
Pu;nr\  de  feui.  ou  de  gibets. 
Ne  srrwront  a  le  bien  preoér 
Dc/^rmais.  qu'a  vous  faire  pc 

C-ttt*  légère  Deite 
qji  \a  d'un  et  d'autre  côOé. 
Bien  allée  et  bien  empluotee. 
Vj.uir  Madame  Renoorrer. 
Inwrsant  l'Archi-peljgo. 
Ou  l'on  fait  l'amour  S  ira*. 
Pais  de-li.  p'iunt  la  Gante. 
Et  la  Met  Mcditmanee. 
Bref,  penftrant  lusqaes  in. 
Nous  a  rapjfîe.  Dira- 
Que  Venue,  sets  Ir  B? 
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Mité  les  Turcs,  encore, 
brûlant  dix  gros  Vaisseaux, 
coulant  aux  fond  des  eaux 
1  quatorze  Saïques 
tisportoient  dans  des  banques, 
ut  dont  par  chacun  an, 
fait  hommage  au  Turban. 
n  échec  si  funeste, 
]ue  le  Grand-Seigneur  peste, 
comme  un  Pharaon, 
aint  fort  du  Sieur  Mahon; 
soie,  ilfaitleDiable-à-quatre, 
ins  peu,  derechef,  combatre: 
1  généreux  Vénitiens, 
is  Argonautes  Chrétiens, 
it  à  ces  Nefs  flotantes, 
:  toutefois  et  quantes. 

Guerriers,  de  de-là  les  Monts, 
our  généreux  Seconds, 
î  Savoye  et  de  Modéne, 
ent  l'autre  seméne, 
,  Ville  et  Château  de  Non, 
i  n'a  pas  grand  renom, 
i  pour  conserver  Valence, 
t-à-fait  de  conséquence. 
as  Alemans  là  postez, 
frotez  et  tapotez; 
ïormand, mangeur  de  pommes, 
it,pourtant,  de  vaillans  hommes, 
tables  Gens-de-bien, 
e  défendirent  bien  ; 
leur  mieux  ils  rézistérent, 
rudement,  ils  cédèrent  ; 
brave  Nation 
it  à  discrétion, 
,  plus  de  quarante  douzaines 
tenans  et  Capitaines; 
ou  trois  cens  Fantassins, 
s  de  meilleurs  destins, 
jer  de  plus  grasses  soupes, 
party  parmy  nos  Troupes. 
es,  riHustre  Conty, 
lient  n'a  démenty 
le  et  ferme  espérance 
xe  en  luy  le  Roy  de  France  : 
oid  par  révénement, 
ce  grand  commencement 


On  présupoze  que  l'Espagne 
Ne  fera  pas  bonne  Campagne. 


2  3  5      L'Epouze  de  ce  noble  Armand, 
Dont  le  teint  est  net  et  charmant, 
Et  si  belle  et  blanche  la  gorge, 
Est,  ce  dit-on,  allée  à  Forge, 
Pour  y  confirmer  sa  santé 

240  En  ce  commencement  d'Eté, 

Que  de  tout  mon  cœur  je  souhaite 
Etre  longue,  entière  et  parfaite; 
Car  j'ay,  certainement,  sujet 
D'aimer  cet  adorable  Objet. 

245      La  Ferté  Maréchal  de  France, 
Si  rénommé,  par  sa  vaillance, 
Et  plus  encor  que  je  ne  dy, 
Enfin  a  bloqué  Montmédy, 
Place  qu'un  moindre  Capitaine 

250  N'ozeroit  regarder,  qu'à  peine, 
Etant  assize  sur  un  roc, 
Qui  semble  ne  craindre  aucun  choc: 
Mais  puis-que  ce  grand  Personnage, 
Un  des  plus  hardis  de  nôtre  âge, 

255  A  ce  haut  dessein  projeté 
Par  l'aveu  de  Sa  Majesté, 
Soudain  que  j'ay  la  choze  sceuê, 
J'en  ay  prétendu  bonne  issue. 
Quatre  cens  de  nos  Ennemis, 

260  Qu'en  fort  bon  ordre  on  avoit  mis, 
Vouloient  se  glisser  dans  la  Ville: 
Mais  leur  projet  fut  inutile; 
Les  nôtres  tuèrent  pluzieurs 
De  ces  téméraires  Messieurs; 

26$  Et  Ton  en  mit  du  susdit  nombre, 
Environ  sept-vingts  douze  à  l'ombre 

Noble  Duchesse  de  Nemours, 
Oyant  des  Fifres  et  Tambours, 
Il  faut  qu'icy  tout  court  j'achève; 
270  Je  vay  porter  ma  teste  en  Grève, 
Pour  voir  le  beau  Feu  qu'on  y  fait, 
Et  si  j'en  reviens  satisfait, 
Nôtre  Muze  vôtre  Servante, 
En  parlera  dans  la  suivante. 

27  5      Le  prézent  Ouvrage  est  daté 
De  la  veille  Saint-  Jean-d'Eté. 


n° 
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LETTRE    VINGT-CINQUIÈME 


Du  [samedi J  trente  Juin. 


PARTICULIÈRE. 


Prisons*:,  sai»e  entre  les  sages. 
Dont  le  beau  Nom  dans  mes  Ouvrages, 
Depuis  huit  ans  est  si  connu, 
Voicv  le  S.imt'iJv  venu, 
\   Qui  d'ordinaire  est  Ij  journée 
Qu'a  vous  servir  j'ay  destinée  : 
Pour  vous  fjire,  donc,  un  écrit, 
Je  yjis  exeror  mon  esprit. 
Je  s  .11  s  exercer  nu  mémoire, 
lu  Mon  curnet  et  mon  ëuitoire, 
Mon  cerveau,  mon  entendement, 
Mon  sens  et  mon  rationnement. 
Ma  Mu/e,  ma  verve  et  ma  Lire; 
Et  dizant  cela,  c'est-tout-dire. 

ij       M'»ns-!^n» ur  f'icoiominy. 
Qui  de  Di>  u.  soit  toujours  beny, 
Or  il  est  h.ibil-  rt  prud'homme. 
Kt,  mvsmenient.  Nonce  de  Rome. 
D.ir.s  l'Abayr  de  S.iint-Cermj:n. 

:o  \\r.  un  jl j-::  }!js  qu'humain, 
L.i  ch-»/P  êt.i::t  d»*  luv  r-qui/e, 
IWrut  ju  *:;ri*n  de  l'EJ'/r, 
[je  v./c  Juin,  â  jour  pre'-x. 
Messieurs  d'In/iquin,  l'ère  «*t  Kii-.. 

2\    Deux  Illustres  Seigneurs  d'Irlande. 
De  Mai/'^n  h  )n-irat*!e  et  ^ranJc, 
Kt  d'-nt  kx  Ayux,  aatrelYns. 
D'irljni--.  mes'ii*-.  uni  été  K»ns. 
L'Al'iur-iti^n  m'-miiratle 

;o  !)■■  i-'  ij»iup;e  *  «»nsiderab!e, 
D»;r.t  !•■  surnom  tsl  obrirn, 
A  re>ituv  lis  ««rns-dr-bu-n, 
Asv.1%*  .r  î   -s  l->r.s  «-itrml.qj-s. 
h!.  m-irTïrs.  l'-s  «.h-rurs  Angéliques 

\\    Ont  p'tif  l'-lî-*  t«in\ersii»nt 
M-ir.ïrr  ^rjr.  :••  »-\  j!tjt;un 
l.i-lu-î  dur.-.  .  •  lelrste  KTipire. 
kt  J:/ir.t  ■ri.i.  l'est-toul-dire. 

ï:.  fi  v .  ■..■.-.  i  --jrj;njl  Kom  in, 
4  )  A  sent  y  ;•:  trj.î  ; nnu mai n 


De  la  Parque  fiére  et  pert 
Qui  tout  aojt  et  tout  resr 
(>  rare  Homme  est  fort  rt 
C'étoit  un  miroir  de  bon* 

4t  De  sagesse  et  de  tempe» 
II  jvoit  jmour  pour  û  Fn 
Du  Saint-Pere  il  étoct  au 
Kt  dans  Rome,  tant  estie 
Que  de  sj  mort,  chacun  1 

S  j  Kt  dizant  cela,  c'est-i 


Madame  de  Laruic.  en 
Deceda  Mercredv  matin  ; 
Les  .sieurs  Confrères  d'Ei 
Pour  traiter  et  cuerir  on 

i  S  Certes,  n'eussent  pas  mie 
Mkux  opère,  mieui  trari 
Ma: s  kur  Art  n'ût  point  < 
A'.isj.  sans  mentir,  qnoy 
<  »n  ne  vçjur  >it  humaines 
.  Ketjrd.r  le  fatal  moment 
Il  tjut.  enfin,  ou '00  y  w 
Nul  ne  peut  echaper'li  T 
Kt  non  seulement  les  Bcr 
Les  l'ai/jns.  les  Bocager 
\  L"s  Protecteurs  et  les  S* 
Lrx  Ducs,  les  Empereurs, 
Les  lum  s.  \c\  Reines,  h 
S'jnt  sujets  aux  mortelles 
M  .u  s  jussi  tout  ce  qui 

7  j  Kt  dizant  cela,  c'est - 


Le  fjmtux  Monsieur  d 
A  fut  jiitsi.  dit-on,  le  u 
Kt  qu.ïv  qu'il  fût  arist  é 
[ou! -de-bon. c'est  pourUi 
7S  II  i-t  tfrjnd  Semleur  âm 
Kt  de  /ele.  constance  et  i 
Le  lu  y  ne  fut  jina:i  cfcaci 
tVur'sj  Mjilresse  Kêêêê  < 
Qj'ii  sers  oit  d'un 
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Cour,  ayant  un  haut  rang, 
leroit  qu'il  eût  pour  Elle, 
vigilant  et  fidelle. 
1  mérite  et  ses  vieux  ans, 
>art  de  nos  Courtizans 
jour  luy  bien  de  l'estime. 
aussi  pour  ma  Ryme, 
si-être  le  Critiqueur) 
ounquoy ,  de  tout  mon  cœur, 
lis  je  luy  désire  ; 
t  cela,  c  est-tout-dire. 

1  neuf,  dix  ou  douze  jours, 
zdle  est  à  Limours. 
istre  Fille  de  France, 
que  l'Eté  s'avance, 
it~on,  bien-tôt  partir, 
orges  se  divertir, 
aux  de  cette  Fonteine 
:hir  à  gorge  pleine. 
ite  Gogo-Souris, 
iy  les  Chiens  favoris 
nourtt  dans  le  Balustre, 
rang  qu'on  peut  dire  illustre, 
uatorze  jours  en -ça, 
tout  net  se  froissa  : 
nontrer  que  cette  beste 
1  plus  Grands  faizoient  feste) 
animal  ioly, 
merveilleux,  poly, 
&  d'agréables  charmes, 
heur  atira  des  larmes 
tain  paire  de  beaux  yeux, 
oient  enchanter  les  Dieux. 
is  Gens  cette  nouvelle 
asser  pour  bagatelle: 
cun  abonde  en  son  sens  ; 
nés  écrits  innocens, 
bien  quelquefois  de  pire  : 
cela,  c'est-tout-dire. 

Conty  Prince  de  renom, 
idu  maître  de  Non, 
Troupes  Piémontoizes, 
ment  des  Modénoizes, 
tlence  porter 
Mig-temps  la  sustanter; 
les  Impérialistes 
confus,  rêveurs  et  tristes, 
îcun  empêchement 
d  rafraîchissement  : 
noit,  entr'autres  chozes, 
gs-sorêts,  des  alozes, 
5eons  et  des  turbots, 


Qui  n'étoient  point  du  tout  nabots, 
Des  merluches  et  des  morues, 
Diverses  chairs  cuites  et  crues, 

1  }  $  Des  cervoizes,  vins  et  liqueurs, 
Des  citrons  pour  les  maux  de  cœurs, 
Des  limons  et  des  bigarades, 
Pour  les  blessez  et  les  malades, 
Des  aulx,  des  oignons,  des  réforts, 

140  Des  parmezans,  des  roqueforts, 
Des  confitures,  des  compotes, 
Pour  régaler  un  peu  ses  hôtes, 
Des  pignons  et  mirabolans, 
Pour  restaurer  les  vieux  Galans  : 

145  Bref  du  beure  à  manger  et  frire  ; 
Et  cela,  c'est  quazi  tout-dire. 

L'Epouze  au  Comte  de  Soissons, 
Digne  en  mille  et  mille  façons, 
Etant  spirituelle  et  belle? 

1 50  Qu'on  aie  à  jamais  du  bien  d'elle: 
Selon  la  générale  voix, 
Est  grosse  depuis  quelques  mois, 
Nouvelle  que  France  et  Savoye 
Ont  entendue  avéque  joye  ; 

1 5  5  Et  moy  qui  suis  fort  satisfait 
Du  charmant  acueil  qu'elle  fait 
Aux  Epttres  que  je  compoze, 
(La  respectant  sur  toute  choze) 
Je  fais  des  vœux  à  tout  moment, 

1 60  Mais  bonnement,  sincèrement, 
Que  cette  excellente  Personne, 
A  la  fin  du  terme  nous  donne 
Un  diçne  fruit  de  son  amour, 
Qui  soit  aussi  beau  que  le  jour, 

165  Qui  de  l'esprit  ait  à  merveilles, 
Dont  les  vertus  soient  sans  pareilles, 
Et  qui  de  Messieurs  ses  Ayeux, 
Imite  les  faits  glorieux, 
Qu'en  divers  Climats  on  admire  ; 

170  Et  cela>  ce  n'est  pas  peu  dire. 

Son  brave  Epoux,  au  cœur  hardy, 
Est  au  Siège  de  Montmédy, 
Ravy  d'exercer  sa  vaillance 
Pour       intérêts  de  la  France, 

175  Et  l'hoi        du  Roy  trés-Chrètien. 
De  ce  Si      ie  ne  scav  rien, 
Sinon  q  I      i      c 

Le  »  e. 

Do      ci  ur      : 

180  P 
A 
Ce 
P<      a 


M* 


La    Muzk    historique. 


Il  ne  fait  qu'aller  et  venir , 
l8f  Il  veille,  il  ordonne,  il  travaille, 
Il  presse  Je  prés  les  murailles, 
Il  caresse  les  vieux  Routiers, 
Vizile  souvent  les  Quartiers. 
Bref,  tous  a  l'ardeur  il  inspire; 
190  Et  cela,  n'est-ce  pas  tout  dire  ? 

Turéne  aussi  de  son  côté. 
Preux  guerrier,  Héros  indompté, 
Avec  des  marches  circonspectes. 
Veille  sur  les  Places  suspectes, 

195   II  renforce  leurs  Garnizons, 
Il  évite  les  trahi/ons. 
Les  Knnemis  toù|ours  observe. 
Kl  souvent  leur»  desseins  énerve, 
Les  côtoyant,  1rs  amu/ant  ; 

200  De  sort?  que  jusqu'à  prézant, 
I!s  n'ont  pas  tr"p  sujet  de  rire; 
Kn  di/ant,  cela,  t 'est-tout -Jir\ 

Monsieur  !e  Président  de  "Ihaa, 
Qui  d'esprit  et  c-:  sens  a  prou. 

20 s   Nôtre  Ambassadeur  en  H<»l.inJe. 
A  mis  d'acord.  à  ce  qu'on  mande, 
Kt  termine  trjs  les  débats 
D'entre-nous  et  1«  s  rieurs  Ktals, 
I)i verses  tiens  d'humeur  perverse. 

2!  j  Qui  survenir  a  la  trav.rs-, 
Prctendoient  cauMeu/'-ment, 
Ruiner  cet  atummodement  : 
Mais  maigre  Jean  \i-:i:es  p*tA,. 
L*"urs  cabales  rt  mon*  pj-es, 

2  1  s  ***  honoraMe  Pre/id<  r.t. 

Oor.t  l'espr.t  est  doux  »■!  p:..J:n:, 
Par  ses  rui/ons  et  fm  -r.tr. in*.  vs. 
A  rejoint  n*>s  c!oresp*.»ndan«  es  ; 
L'jlliance  continaera. 

22)  Toute  hostilité  cessera. 

Kt  tout"  apar**n«  e  d»*  j^u-rr  *. 
Tant  sjr  \.\  M«-r.  qa-  sar  ii  T*  rr-.* , 
Bref,  or.  J-.il.  de  ih.aqae  inte. 
Rendre,  asequr  tijriite. 

22\  Jusuurs  au  plus  p*-îit  Nat:r**, 
Kt  di/jnt  ie!a.  l  est  Uut  û;re. 

I»uih'-sse  J"  \  vn  r»  d'humeur. 
Knfïn.  i;racr  a  Nôtre- .v.-î^n'-ur, 
V-»:!a  ma  ir.utise  O'mpiettr, 
2;o  Mjïs  1!  ?..-'  •  r..    r  *ur  iv  mett.a. 
i^-e  |'av  si.e:  pjr  Sa  <iens-de-b:en. 
<^u*a  ia  «Vir  on  se  p  rî-  lien 
Juî*\  orne  de  poarpie  K<»rnainef 
Nôtre  jj^-ste  et  piea/e  Reine, 
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Le  Cadet  de  Sa  Mainte, 
Sont  tous  en  parfaite  unie. 
Kl,  mesmement,  nôtre  cher  s  rt 
Et  dizant  cela,  c'est  tout  dire. 

Kent  le  jour  que  Juin  expirr. 
En  dizant  cela,  c'est  tout  dirr. 


APOSTILX 

Monsieur  Antoine  Barberm. 

Que  je  n'aime  pas  pour  11a  bris. 

Mais  quazi  de  toute  nu  force. 

Sa  \ertu  me  servant  d'amerce, 
24)  Ayant  tait  un  voyage  en  Cour, 

Je'  ne  sçay  pas  trop  bien  le  |0«r. 

<>rfui  pourtant,  je  croy,  Duunc: 

U'une  soîonic  pure  et  franche. 

l-e  plus  charmant  de*  SoomattJ 
2  fa  Luy  donna  la  Mitre  de  Rcsai; 

Et  cet  aimable  et  Grand  Monarç; 

Pour  une  plus  si/ible  marque 

Qu'il  tait  de  luy  bien  de  l'Eu:. 

Veut  qu'il  son  Ministre  d'Eu:. 
2  s  s  Kt,  mesme,  a  déjà  pris  séance 

Dans  le  Conseil  d'En-haot  deFr*2 

Ou  les  jeunes  et  les  Barbons. 

Qui  sont  Esprits  sa^es  et  boas. 

Montrèrent  tous  loyeuze  cnéft 
2(.  >  D'avcir  un  si  noble  Confrère. 

I)es  <iens-d 'honneur. 

L'ont  à  l'envy  félicité, 

Kt  moy.  qui  chéris  ce 

(>  Grand  (lamerlingue  de 
20 ^  J'en  jv  tant  de  contentement. 

que,  selon  mon  raizonncmcal. 

On  ne  poutoit  pas  mîeui  tiare. 

Kt  dire  cela,  c'est  tout  dire. 


•  / 


A*.  TMT    IPuSTSLE 

On  m'a  dit  dans  le  CahaM. 
\^ue  I*  l\,n  Monsieur  Taboulé*. 
Au  ^ranJ  piaix.r  de  sa  Kaaù.^. 
N'est  plus  1-j^e  dans  la 
Avant  parie  Je  ia  pruott. 
De  l'en  sortir,  c'est  la 
27  s  Je  l'y  rr?:s.  et  ;e  l'en  retire . 
Adieu  sou*  dis,  et  c'est  Uuf  £ 
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LETTRE    VINGT-SIXIÈME 

Du  [samedi]  sept  Juillet. 


SERVIABLE. 


<,  non,  ma  Muzette,  ou  ma  Lire, 
ivez  beau  faire  et  beau  dire, 
:n  vain  que  vous  hézitez  : 
ez-vous  et  vous  hâtez  ; 
m'inspirer  quelques  Rimes, 
sublimes,  ou  non  sublimes  : 
f  déjà  tant  compozé, 
en  aevrois  être  épuizé  : 
ô  chère  Clion,  m'amie, 
îvrage  ne  quitons  mie  ; 
ons-nous  en  nôtre  devoir, 
ijointement,  faizons-voir 
rincesse  que  j'honore, 
jus  sçavons  rimer  encore. 

ître-jour  le  bruit  couroit  fort 
lonsieur  Guitaut  êtoit  mort  : 
)ieu-mercy  cette  nouvelle 
t  que  franche  bagatelle  ; 
nme  vraye  elle  n^st  pas, 
dédis  de  son  trépas. 
a  dit  pourtant  que  la  Parque 
cit  cet  Homme  de  marque 
k-feità  l'extrémité: 
foyant  qu'avec  fermeté, 
tdoit  l'heure  dernière, 
Déesse  carnaciére 
sa  flèche  en  son  carquois, 

*  C'est  pour  une  autre-fois. 

jours  passez,  Mademoizelle, 
;i  charmante  est  la  prunelle, 
urg  Saint-Clou  a  rézidé, 

•  des  mieux  acommodé  ; 
t  laquelle  rézidence, 

t  cent  Gens  de  conséquence, 
é  luy  faire  humblement, 
érence  et  compliment. 
ens  d'assez  bonne  nature 
ient  promis  quelque  voiture 
aller  avec  grand  respec, 
iger  son  haut  aspec  : 


Mais  m'ayans  manqué  de  promesse, 
Je  n'ay  point  eu  cette  allégresse: 
Ce  sera  donc  s'il  plaît  à  Dieu, 
Quelque-jour  en  quelqu'autre  lieu. 

45  Or  étant  en  Cour  atenduë, 
Dés  qu'elle  s'y  sera  rendue, 
Et  soudain  que  nous  le  sçaurons, 
Un  petit  mot  nous  en  dirons; 
C'est  une  circonstance  à  mettre 

50  Dans  l'Histoire  et  dans  nôtre  Lettre, 
Etant  vray  qu'au  rang  qu'elle  tient 
Tout  honneur  et  gloire  apartient. 
Dieu  la  conserve  et  la  bénisse, 
Car  je  suis  bien  à  son  service, 

$5  Et  si  quelqu'un  dizoit  que  non, 
Je  luy  dirois  pis  que  son  nom. 

Ceux  qui  pour  le  Roy  Catholique, 
Sont  Chefs  dans  la  Gaule  Belgique, 
(Dont  aucuns  ont  le  cœur  hardy) 

60  Ont  pour  secourir  Montmédy, 
Fait  trois  ou  quatre  tentatives  : 
Mais  Dieu-mercy  point  éfectives. 
Ils  ont  en  suite  mugueté 
Mainte  Ville  et  mainte  Cité, 

65  Pour  prendreau moins,  Place  pour  Place, 
Mais  avec  fort  peu  d'éficace. 

Outre  Messieurs  les  Vivandiers, 
Cabaretiers  et  brélandiers, 
Outre  les  Goujats  et  les  Drilles, 

70  Les  Muletiers  et  porte-êtrilles 
Ingénieurs,  Entrepreneurs, 
Trompettes  et  Tambourineurs, 
Valets  décharges  etde  sommes, 
Ils  sont  vingt-sept  mil  trois  cens  Hommes, 

75  Dont  les  forces  jusques  icy, 
N'ont  pas  autrement  réûssy. 

Un  Exempt  est  venu  m'aprendre 
Qu'ils  ont  voulu  Calais  surprendre  : 
Et  de  fait  dés  le  point  du  jour, 
80  Us  entrèrent  dans  le  Faux-bour, 
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rtiici'rcnl  qu>  ï.jvs  I'.tj  ■.i-.iis, 

At'atircnt  dis  p  iIj^s  t  ■•  s  ;  !  I%S 

M..is  np;i\  us  1»  t.î-;  rn  rc/.  ' 

*  ■  *  I 

On  l«-ur  •  .iss.i  i::a  *  iy,  Ju  ^rc.:.  ■ 

Sf   Aviv  un-  .if  :•■'.' r  e\i» -n:*. i-. 
On  sr  mit  sur  l.i  dric-nsise; 
El  p.ir  l'orJr."  J  .  -î  ir.irn'iir.    v    - 
Ou  bnsc.n!î'tr'.-;i.i:Jv  Siu  rvur.  '      *       14-' 
KcveiIIe  par  Je  t-  Is  i.i/.irrv.'.s.  «    .     ; 

ci 3  Les  ll.iiir  ;•.••  is  ir;ir*r.l  .u.\  .i:m.>. 
I.i  lijrr.i/nr.  se  tri- m  »;.s»j, 

t 

ï.ir.t  qu*  lY:r  an.  ;•■:'*  ^.^Li!.■^.i:'.•  14^ 

K'*nt'tr.tf.i  pu  »:■■  l'-^slaïu'c; 
o>   C.'ctci*-'i:  J-.s  l.:t-r.*  Ji-;jihr/. 

Cêti  tient  des  P  '  \  t  us  a.i'.'h'.v., 

(a.h..i.un  c:«"'Vfiii  é:i«-  un  .uiul-: 

M.i:s.  i!.irv\  qu.iru!  icux  Je  i.i  Ville,       1  j-i 

T.m!  i!!!.«J;".s.  q.ie  1    n.::i..n  :.inïs. 
u.j  Vtr.Jrint  j  !■.  i:r  m-  r.'f'-r  !**s  cents. 

Les  \r.:-  r. -..,%.  1  s  I-'r.i  1.1  *$>..*, 

Les  <i.isp.irs  <:  Is  il  riiif aivs, 

L'S  î<  nieras  1:  i'.-j  i<  .r.mans.  1  )  \ 

Un  f.iu\-Fran'.":s  ♦!  i  i  Ki.irr.jns. 
i  j>   Abjr.jMnn.insl     ss-v.  m.fi.iJrs. 

i'esies.  pus.  ih.iriu!s.  j^rnades, 

l>e  prur  d'un  p'Ius  ^ran.i  détriment, 

S'rnîuiicni  uenereu/- rmnt  ; 

<»n  'K     lt  j*. -.V  J'  S  T.i|  ilT'S,  160 

1 10  Ont  de  I*  urs  S'.lJats.  trois  Aiîiéres, 

nuatie  f-ipitans  reîcn:.  /. 

l)ans  lirtiv  ".?  .1.»;/  :  r,  ■  :n./f 

H.  s  i".j\jiî'ïî.  en*.  ;r  n  tr  :/e. 

I>rs  ù.ujjt\.  .1     n*  rïl  :*■  J»  sel/",  1  -> 

US    Pius  Je  quaî.r.e  l'j   :::... :s. 

F/  lVn  tu  q-ii-l. *„...  ;  *  ;  .«.r..  ■:;■ 

Mj;s  n'asant  pas  O  :■•  rr»:n'Jire 

'^  ::  unt:rr.t  !.i  susJite  histoire, 

Qu  i\  que  ri-.\rin:  î.  Je  rri-  s  -m;».  17  » 

120  Mi"  lut  .i**  .?•:::;•  ;:t  pr-irivs, 

J**  ::    4.  .iur  >.\  j  ■  \  --us  proteste, 

F'jr'.iv  jl-îi/- r  ir  ri $••.. 

f*r.  J.i  ^  .»■  v      ':•  ju\  i<«»J«  mwns,        17$ 
En  r. :.:--•      ::.—.•  .:  \  l»o:i..  ns. 

N-   ;     ..  ■:  \  }  .\  tr.c  ,\  v    ,.«:\;rrf 

C         >..,,..    1      |     ,  ,.  1*1 

.^    .    .         .  .  .  .     J      t  .      .1  .    .    .  1/ 

!.■■:■  . .  •       .  .:■*  «  kuum  -, 

:  ;o  î»-  I  :.    ,   ;•..-:  •■:  'iu...j..mc. 

■ 

E:i-  .  .'.'.rr:.'   ...-.:.'.:«  ;:n'*m, 

Firent  queiq^ck  \j.n-. \  uptivei  •  18 v 


C-ontro  les  Lo:x  contribùti  •  « , 
Pui%  n'étant  pas  trop  assùrct. 
Dans  leurs  Forts  se  sont  retirr: 

f  )cpuis  qujtn-  jours  on  nc.i  r. 
Oul1  nos  Allie/  de  Holand; 
S  et  ans  jvec  nous  rajustez, 
A  pris  piu/icurs  diîicu!te/( 
l'.ir  l'orJrL*  de  [)om  Jean  J'a;- 
<t.  a  fait  mainte  hontïe  n.cbr. 
Et  tout  plnn  d'afronts  ri^our?.t 
I)ani  \n  liourk's  po&seNJe/  par  :. 
<*n  J:t  que  cette  Kepub::q^e, 
(jui,  loit  t'jcilerrent,  se  piqœ. 
En  ayant,  les  avis,  recrus, 
A  tenu  Conseil  la -dessus. 
Pour  sçavoir  ce  qu'ils  devoirs:: 
Mjis  le  résultat  de  l'a/aire, 
N\-  nuus  est  p.is,  encor,  cooo, 
I.-:  Oiurur  n'étant  pas  vens 
lis  ont  puisunce.  us  ont  cocrar 
Et  te  n  est  pas  agir  en  uge, 
nujr.d  on  ne  nous  fait  poie:  àe 
l>e  réveiller  le  chat  qui  dort 
I.K^pj^ne,  un  petit  trep  sa? 
Devoit  songer  a  ce  Proverbe. 

Out;e  ces  divers  entons 
Que  Suédois  ont  sur  les  bras. 
Touchant  leurs  desseins  sur  Po* 
Qui  sont  une  grande  bezoç»r. 
Le  NuMe  Roy  de  Danematt. 
N  r.  :r.e  FreJcnc  et  non  Marr. 
Leur  JcvLrc  par  Mer,  par  Terre 
ï  >tpu;>  un  mois,  aussi  U  gurrr 
Ainsi,  les  Hongrois,  les  Da»ui 
L-s  Alemans.  L-s  P^onoa. 
Et  crus,  mesxrs,  de 
K\^i:v  de  pareille  en»  ie. 
S  urment,  c>n|u; mènent. 
Afin  J  urélrr  leurs  propres. 
Et  i"'-r  donner  l^-auco^p  J 
\\  .u  J.*  puiwsar.s  A\etvi  rn 
Et  qui  p"ur oient,  a\c«:  titoj. 
Ebranler  i*-  i^rur  de  \v+x  R.i 
Vu.  s  il  ne  p»rrJ  pat  .espérai? 
E!  ne  manque  p«s  J  ass-sm.;. 
Ayant,  auss:,  ce  un  cote. 
Mainte  et  nuinte  Pr.sv.p 
Hre.nm  it  !a  l\r:«:ar.  r. 
liranJrix>«rK- rt  ;:ani-^a£ 
Et.d'Huistein.dumoiïis.irsdna^ 
Suivent  son  paru,  tv».«:<ifri. 

Notic  juste  et  u4**â  Koj  Jefpn 


*. 
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Etant  joint,  par  quelque  Alliance, 
A  la  plus-part  de  ces  Grandeurs, 
Voudroit,  par  ses  Ambassadeurs, 
Faire  cesser,  à  l'amiable, 
o  Leur  discord,  un  peu  trop  durable: 
Mais  ces  Monarques  mutinez 
Sont  étrangement  obstinez. 

Par  l'ordre,  dés  l'autre  seméne, 
Tant  de  Conty,  aue  de  Modéne, 

•  5  (Nos  Généraux  ultra-montains 
Fameux,  jusqu'aux  Climats  lointains,) 
Le  Brave  et  Noble  Marquis-Ville, 
Preux  Guerrier,  Piémontois  habile, 
(Par  tout  il  est  estimé  tel) 

»o  Réconoissant  que  Mont-Castel, 
Situé  sur  une  éminence, 
Pouvoit  incommoder  Valance, 
Si  trés-vertement  l'ataqua, 
Qu'en  fort  peu  de  temps  il  bouqua  ; 

>$  Et  ceux  qui  défendoient  la  Place, 
Pour  avoir  montré  de  l'audace 
Jusques  à  l'obstination, 
Furent  pris  à  discrétion. 

Nos  dits  Sieurs  Généraux,  en  suite 

0  De  l'expédition  susdite, 
Ont,  ce  dit-on,  redemandé, 
(Au  moins  quelqu'un  me  l'a  mandé) 
A  Monsieur  le  Duc  de  Mantoùe, 
Qui,  des  nôtres,  plus  ne  s'avoue, 

j  Le  nombre  de  douze  Canons, 
Qui,  de  France,  ont  passé  les  Mons, 
Et  que  l'on  mit  en  sa  puissance 
Quand  il  aimoit  nôtre  Alliance, 
Lesquels  Canons,  comme  êtans  dûs, 

20  Furent  trés-humblement  rendus, 
Et  ce  faizant,  le  susdit  Prince 
A  fort  obligé  sa  Province  : 
Car  s'il  n'ût  pas  pris  ce  party, 
Son  Mont-ferrat  en  eût  pâty. 


225  '    Malgrédes  Gens,  qui  mal  discourent, 
Et  quantité  de  bruits  qui  courent, 
De  Montmédy,  tous  les  dehors 
Ont  succombé  sous  les  éfors 
De  ce  Général  d'importance, 

230  La  Ferté,  Maréchal  de  France, 
Leauel  n'est  pas  moins  vigilant, 
Qu  exact,  hardy,  prompt  et  vaillant. 
Armez  de  pot  et  de  cuirasse 
Nos  Gens  sont  au  corps  de  la  Place  : 

235  Et  comme  le  Sieur  Commandant, 
En  vain  du  secours  atendant, 
Ne  voit  point  pour  forcer  les  Lignes, 
De  Caracénes,  ny  de  Lignes, 
De  Jeans  d'Autriche,  et  cetera, 

240  On  croit  qu'il  capitulera. 

Nôtre  Excellente  Souvereîne 
(C'est  comme  qui  diroit  la  Reine) 
Ses  Enfans,  nos  deux  chers  Bourbons, 
Estimez,  par  tout,  beaux  et  bons, 

24$  Et  Monsieur  le  Cardinal  mesme, 
Ce  digne  Apuy  du  Diadesme, 
Du  Roy,  le  premier  Truchement, 
A  qui  le  Ciel,  viziblement, 
Mille  et  mille  grâces  confère, 

2  jo  Sont  encor,  dit-on,  à  la  Fére; 
Dieu  les  y  maintienne  en  santé, 
Honneur,  gloire  et  félicité. 

Loin  d'être  un  peu  facétieuze, 
O  Que  ma  Lettre  est  sérieuze  ! 

2  5  5  Mais,  Grande  Princesse,  un  Rimeur 
N'est  pas  toujours  en  belle  humeur. 
Ma  Muze,  je  te  congédie, 
Ma-foy,  j'ay  la  teste  étourdie, 
Je  suis  bien  las  de  grifonner. 

260  Adieu,  je  me  vais  promener. 

Fait,  la  septième  apresdtnée 
Du  plus  ardant  mois  de  l'année. 


ÏJ6 
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Du  | samedi)  quatorzième  JuiiLt. 


MSTINCTE. 


Altesse,  dont  l'Ame  charmante, 
Des  belles  Vertus  est  Amante, 
Esprit,  de  la  gloire  amoureux. 
Princesse,  d'instnc  généreux, 
5  Où  le  Ciel  ses  clair  te/  epan^h»*. 
Plus  candide, et  mesmes  plus  blanche 
<^ue  le  lis,  ny  que  le  satin; 
Et  que  par  un  heureux  Destin, 
Ma  chère  Chon  a  choi/ie 

10  Pour  protéger  sa  pjè/ie: 
Je  ne  sçay  pas  si  celle-cy 
Que  je  vais  commencer  icy, 
Agréra  de  la  bonne  sorte:' 
Mais,  agréatle,  ou  non.  n 'import, 

1  s  Vous  avez  d'extrêmes  bontez, 
Et  si  ces  Vers  précipitez 
N'ont  pas  de  grâce  assrz  rxquize 
Pour  être  dignes  qu'on  les  lizet 
Monsieur  le  Lecteur  en  fora 

jo  Tout  ainsi  comme  il  luy  plaira. 

La  Mort,  cette  tïérc  Camu/e, 
Lundy  neuf  (si  je  ne  m'abu/e) 
De  Juillet  et  non  de  Féwier. 
Du  Sieur  Comte  de  Maulrvrier, 

2)  Qui  fréquentoit  fort  les  lialustres, 
'trancha,  tout  franc,  1rs  jojrs illustres. 
Au  grand  regret  des  Grns-de-bicn, 
Qui, pour  s.*4\irtuv,l  ai. -noient  bu-n. 
11  avu:t  des  intelligentes 

jo  Dans  toutes  les  beiles  surnees: 
Il  iherissoit  tu--.  W\  bejux  Arts, 
Les  Vers  gra\es,  \r\  Vers  rmgnarJs 
Et  la  1  uni  or  J  a  no*  harmonique, 
Qu'un  aprlle  I)jme  Murique, 

;t   Si  féconde  en  charmjm  soupirs, 
Forment  srs  j«Îji  nre*  pi.ii/.iri. 
Les  Ont  sij\.ins,  1rs  bonnes  testes, 
Tous  les  esprits  1rs  plus  h;nnctes, 
Tant  de  P*ns,  qae  de  la  Cour, 

40  Ganser* oient,  j-ar  luy.  de  l'amour. 
Les  Daines  et  les  Dcmouellcs, 


Le  souhaitoient  dans  les 
Où  Ton  eût  du  chagrin 
Quand  la  mort  eut  tait  ce 

4 s  Et,  certes  la  paizible  vie. 
Innocente  et  nette  d'envie. 
Devoir,  plus  long-temps. 
Pour  être  moins  a  regreter  : 
De  vice  elle  étoit  trop  purgée 

{o  Pour  être,  si -tôt,  abrégée: 
Mais»  hélas  !  Madame  Ootoa. 
Favorite  du  Dieu  PlutoQ, 
Pour  épargner  le  plus  kabde. 
A  trop  de  fureur  et  de  bile. 

S  s  Ce  noble  et  Généreux  Monri. 
Nommé  le  Sieur  Conte  d*Oma. 
Dont  les  mérites  sont 
F.t  Premier  Gentil* 
De  la  Chambre  du 

60  Ht,  de  plus,  Neveu,  ce  dit 
Pur  sa  Donne  et  belle 
D'un  sage  Maréchal  de 
Sçavoir  Monseigneur  de  Pmfct 
v^ui,  de  sens  et  valeur,  al  fia* 

65      Ce  Neveu, donc,  qu'icy,  |  — 
Pour  lequel  on  a  grande' 
l'n  des  jours  de  ce  prêtent 
Ayant  fait  un  Voyage  A 
Pour  prendre  congé  de 

70  Avec  dessein,  au  plutôt,  d'tar 
Dans  le  Camp,  le  long  de  ITfc. 
De  Tureine,  ou  de  la  Ferlé. 
Ce  susdit  Comte,  i  teune  barfc* 
Pour  monture,  essayant  uaR&">' 

7i  (>  ihesj!  nul-adroit,  ou  fou. 
Enfonça  le  pie  dans  ua  trou. 
Ht  s'abatit  sous-luv,  de 
<  Comme  l'histoire  le  r  m 
V£ue  ce  moderne  Pluvinrt 

80  Se  cassa  la  ïambe,  tout  art. 
Kt  son  brau  projet,  pour  l'A: 
Fut,  ainsi,  ttduit  < 
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Soupirant  moins,  en  ce  mal-heur, 
Pour  sa  disgrâce  et  sa  douleur, 

8$  Que  pour  se  voir,  cette  Campagne, 
Frustré  d'aller  contre  l'Espagne. 
Jadis,  le  défunt  sieur  Quêtier, 
Qui  sçavoit  assez  le  Métier, 
Non  pas  de  la  noire  Magie, 

00  Mais  de  la  fine  Astrologie, 
Luy  prédit  cet  événement, 
Sans  luy  spécifier  comment. 
Deux  jours  après  cette  infortune, 
Sans  delay,  ny  remize  aucune, 

2$  Il  devoit  monter  à  cheval, 
Et  c'est  son  plus  sensible  mal. 
Il  vient  d'une  si  brave  tige, 
Que,  sans  mentir,  ce  qui  l'aflige, 
Ce  n'est  pas  d'avoir  l'os  cassé  : 

00  Mais  s'il  devoit  être  blessé 
Par  l'influence  de  son  Astre, 
Il  eut  voulu  que  ce  dézastre, 
Qui  l'a  mis  en  grand  desaroy, 
Fût  arivé  servant  le  Roy, 

oj  Estimant  qu'un  coup  de  grenade, 
De  canon,  ou  de  mousquetade, 
(En  dût-on  encourir  la  mort) 
Seroit  un  plus  aimable  sort 
Qu'une  blessure  cazuelle 

10  Dont  la  gloire  n'est  pas  si  belle. 

Monsieur  l'Archévesque  de  Sens, 
Considéré  pour  son  grand  sens, 
Pour  son  scavoir  et  sa  naissance, 
Autant  qu'autre  Prélat  de  France, 

1  {  Dans  son  Diocéze  à  prézant, 

A  son  devoir  satisfaizant, 
Fait,  aux  Eglizes  principales, 
Les  fonctions  Episcopales, 
Il  Prêche,  il  Confirme,  il  instruit, 

20  Et,  par-là,  fait  beaucoup  de  fruit. 
Ce  Pasteur  Révérendissime, 
Et,  mesmement,  Illustrissime, 
Fut  à  Montargis,  l'autre-jour, 
Tenir  sa  Pastorale  Cour; 

:$  On  l'y  receut  en  grande  joye, 
On  sema  des  fleurs  sur  sa  voye, 
On  déploya  les  Gonfanons, 
Et  l'on  tira  les  gros  canons. 
Tous  témoignoient  de  l'alégresse, 

50  Et  célébrant  la  grande  Messe, 
(Oui  fut,  je  croy,  le  lendemain) 
A  Pofrande  il  donna  la  main 
A  plus  de  dix  mil  trois  cens  Ames  ; 
Filles,  Garçons,  Hommes  et  Femmes, 

Mî  Qui, de  leur  bon  et  propre  gré, 


Baizérent  son  Anneau  sacré. 

Toutes  Messes  hautes,  ou  basses, 
Du  Ciel  nous  atirent  les  grâces  : 
Or  celle  qu'il  dtt  en  ce  Lieu, 
140  Etoit  d'un  grand  prix,  envers  Dieu, 
(Si  les  longues  sont  les  meilleures) 
Car  elle  dura  bien  cinq  heures. 

D'un  mal  rigoureux  et  félon, 
L'illustre  Dame  de  Bouillon, 

145  S'est  vue  aujourd'huy  si  pressée, 
Qu'à  la  fin  elle  est  trépassée, 
Allant  au  commun  rendez-vous, 
Se  rejoindre  à  son  cher  Ëpous. 
Monsieur  l'Abbé  de  la  Roquette, 

1 50  Personne  pieuze  et  discrette, 
Dans  le  temps  du  dernier  bezoin, 
En  a  pris  un  extrême  soin. 

Chacun  sçait  de  cette  Duchesse, 
L'esprit,  la  vertu,  la  sagesse, 

155  Et  qu'elle  a,  mesmement,  été 
Un  Trézor  de  rare  Beauté  ; 
Mais  la  Dame  la  plus  parfaite, 
Doit  faire  enfin  mesme  retraite  : 
Des  plus  Grands  le  destin  est  tel, 

160  Et  c'est  un  Arét  sans  apel. 

Une  fluxion  survenue, 
Qui  cauzoit  fièvre  continue, 
A  pensé  faire  un  mauvais  tour 
A  Madame  de  Liancour, 

\6s  Dont  la  vertu  n'est  pas  vulgaire: 
Mais  cette  Dame  débonnaire, 
Sentant  un  grand  soulagement, 
Fait  espérer,  à  tout  moment, 
Que  sa  ferveur  sainte  et  son  zélé, 

170  Et  cette  douceur  naturelle, 
Qui,  par-tout,  la  font  admirer, 
Ne  vont  pas  si-tôt  expirer. 

La  Fillealnéeet principale    Mademoi- 
De  l'Illustre  Altesse  Royale,     ««•. 

1 7  5  Tient  encore  à  Saint-Clou  sa  Cour, 
Où  deux  cens  carosses  par  jour, 
Contenans  des  Gens  prés  de  mille, 
Des  plus  hupez  de  cette  Ville, 
Vont  de  sa  prézence  jouir, 

180  Et  hautement,  se  réjouir 

De  voir  son  aimable  Personne 
Bien  remize  avec  la  Couronne. 
Le  Courier  qui  fut,  l'autre-jour, 
De  sa  part,  viziter  la  Cour 

185  Fut  si  bien  receu  des  Puissances, 
Que  selon  toutes  aparances, 


M» 
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Leurs  coeurs  par  des  nœuds  infinis, 
Sont,  f  rézcntcment.  bien  unis. 
Outre  les  ir.stincs  de  Nature, 

190  Qui  tels  èfets  souvent,  procure, 
Betune.  ce  (x>mte  important, 
Que,  par-t^ut.on  estime  tjnt. 
Qui  n  est  qu'esprit  et  que  lumière. 
Traitant,  de  |  la  |  belle  rn.ir.iere, 

lOf   (*^t  heureux  a'_omm«>dement, 
A  travaillé,  si  prudemment, 
Qu'une  reunion  si  bel!,* 
Ne  sera  pas  moins  qu  éternelle. 
J'ùs  l'honneur  de  l.i  vo:r  Jeudy; 

20  }  Et,  certes,  mon  i«rur  ebaudy 
De  I-i  prè/ence  cl  louyssar.tr 
De  ectt-  Iler-iiqui'  charmante, 
Si  fécond.*  en  nntlei  apas, 
Nepl  Jigr.it  nulement  s*  s  pas: 

2oj  Mais,  en  *.«»r.:  -nipl.mt  v  :i  vizage, 
«>  qui  ir,"  :j\.1  du*,  .r.:..^.1, 
F-t  l'a-:  uni  riant  et  icn:n 
Que  me  lit  cet  ub".t  di\in, 
1  jui  temeuna.  tant  elle  est  bonne, 

210  QuVile  intime,  un  peu,  ma  personne  ' 
Par  quelques  discours  ^raiieux 
Dont  je  suis  encor,  glorieux.  j 

1  lominc.  aliènes,  la  Peste  au  5  ment  \ 
Am*i,  la  fureur  violente 


|  2 1 5  Des  Roy  s  et  des  Princes  du  N 
1  S'aigrit  de  plus-fort,  en  plut-far* 

Mais  encore  que  leurs  Amen 
Paroisscnt  assez  animées. 
Et  que  chacun  de  son  côté. 
22  j  Ait  des  forces  en  quantité. 
Nous  n'avons  nouvelle,  qui  < 
Ny  de  Siège,  ny  de  Bataiile. 


Le  Roy,  que  Dieu  nous  a  dus* 

Est  prézcntement  à  Stené, 
225  Atendant,  avec  TEninencf . 

Kn  assez  grande  impatience. 

(>  que  deviendra  Montmédr. 

Dont  le  Chef,  rendu  plus  hîrij. 

Par  son  assiete  haute  et  forte,' 
:;o  Se  défend  de  la  bonne  sorte. 
Le  Frère  de  sa  Majesté, 

Prir.ce,  plein  de  vivacité. 

Et  l'Auguste  Reine  leur  Mère. 

Sont  toujours  fixes  dans  ;a  Fer. 
2;  S  En  un  état  paizible  et  ooy . 

Atendant  le  retour  du  Roy. 

Et  sur  ce.  Princesse  exeeks* 
Je  date  et  finis  la  prézente. 

Fait  le  quatorze  de  Juillet. 
240  En  fleurant  un  fort  bd  œillet. 


LETTRE     VINGT -HUITIÈME 

Du    sanudi]  vingt-unième  Juultt. 


r  P  1  n  :  t  a  ï  h  y 


Jv.:;'.:r.iZL  <-: 
Beau  sujet  de  cette  Ecriturr, 
Princesse,  que  Dieu  sauve  et  gard. 
Ayant  preu/mvnt  éi.;  irJ, 
5  Qj'i!  est  piuv  d'une  heure  sonnée, 
Kt  que  c'est  r.v  la  journée 
D'«»  upjtion  et  dVmpli»y, 
Pour  MjJame  «llion  tt  moy, 
Etant  VenJrnJv,  c  tn»  semble, 
10  Nuus  allons  travailler  ensemble. 
Pour  tous  paver  a  p»:nt-nomme, 
Nôtre  tribut  an*û!u-«*. 


Messieurs  de  Gr«aotU  et  lace 
Qu'aui  plus  prudens  I" 

1  s  Et  que  par-tout  on  prue'fart. 

Sont  partis  dtcy  pour  Fn 
Afin  d'agir  en  nos  Asaircs 
Comme  Plénipotentiaire* 
Du  |eune  Roy.  qui  sou 
20  Gouverne  les'  Peuples  G 
Pour  m ieui  faire  1* 
Ils  ont  en  extrême 
Des  Gens  si  lestes,  si  para. 
Clinquant ez.  brodez  et  dora, 

2  S  Et  votre,  luaqu'w  wn*t  hf 
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n'a  jamais  vu  d'équipage, 
riche,  ny  si  brillant, 
poly,  ny  si  galant, 
cétapareil  magnifique 
it  à  tous  autres  la  nique, 
coûte  jusqu'à  très-bien, 
»  je  dis  n'est  presque  rien  : 
ors  que  dans  la  Germanie, 
me  pompe  infinie, 
beaux  Trains  auront  éclaté 
'Impériale  Cité  : 
Ique  Amy  franc  et  fidelle, 
:  cette  grande  nouvelle, 
e  en  parler  plus  au  long: 
*n  ce  temps,  j'atendray-donc. 

les  jours  de  cette  semeine, 
teau  flotant  sur  la  Seine, 
-huit  personnes  chargé, 
un  moment  submergé  : 
assez  paizible  manière 
witoit  cette  Rivière, 
le  choc  d'un  plus  grand  Bateau 
guoit  aussi  sur  cette  eau, 
coup  de  fortune  averse 
ourner  à  la  renverse. 
dix-huit  qui  dedans  êtoient, 
nzoient,  noient  et  chantoient, 
nt  seulement  échapérent, 
r-cy,  par-là  se  harpérent  ; 
e,  Filles  et  Garçons, 
l'aliment  des  poissons  : 
ay  ce  mal-heureux  nombre 
:omba  souz  cet  encombre, 
zor  d'apas  et  d'amour, 
la  lumière  du  jour; 
une  jeune  Personne 
harmante,  aussi  mignonne, 
t  jadis  Dame  Psiché  : 
nable  corps  fut  pesché, 
anc  et  poly  que  Pyvoire, 
s  !  a  force  de  trop  boire, 
1  corps  autrefois  si  cher, 

J>lus  qu'une  froide  chair, 
éja,  des  vers  de  terre 
rient  de  faire  la  guerre. 

[ontmédy,  les  Assiégez, 
s  esprits  sont  partagez 
1  crainte  et  l'espérance, 
ndent,  à  toute  outrance  ; 
sont  pressez  et  batus, 
s  Messieurs  font  les  têtus  : 
dgré  leur  défense  aliène, 


Pluzieurs  ont  parié  leur  perte. 
Du  susdit  lieu  le  Commandant, 

80  Jurant,  murmurant  et  grondant, 
A  coups  de  poignards  et  de  baies, 
A  fait  blesser  six-vingts  cavales, 
Et  des  chevaux  en  quantité, 
Convaincus  d'inutilité; 

85  Puis  il  a  chassé  hors  les  Portes 
Ces  pauvres  bestes  demy-mortes, 
Pour  infecter,  après  leur  mort, 
(Car  tout  cheval  défunt  pût  fort) 
Nôtre  Camp  et  nôtre  Milice; 

90  Qui  vid  jamais  telle  malice? 
Devroit-on  pas  le  foudroyer? 
Cette  façon  de  guerroyer, 
Quoy  qu'elle  soit  toute  nouvelle, 
A  vôtre  avis,  est-elle  belle? 

9  5      L'onzième  jour  du  prézent  mois, 
Louis,  le  plus  Noble  des  Rois, 
Nonobstant  les  dangers  et  pièges 
Qui  sont  fréquens  autour  des  Sièges, 
De  maints  braves  Gens  escorté, 

100  Fut  audit  Camp,  où  la  Ferté, 
Ce  vaillant  Général  d'Armée, 
Dont  si  grande  est  la  rénommée, 
Traita  ce  charmant  Souverain, 
Et  pareillement,  tout  son  Train, 

105  Dans  toute  l'abondance  extresme 
Qu'on  peut  avoir  à  Paris  mesme. 
Son  Eminence  et  Vileroy 
Etoient  assis  pas  loin  du  Roy  ; 
Pluzieurs  en  cette  mesme  table, 

1 1 0  Eurent  aussi  rang  honorable, 

Etant  tous  Gens  nors  du  commun, 
Dont  Saint-Aignan  en  ètoit  l'un, 
Gévres,  Bellinghen,  Bertichéres, 
Unis  ensemble  comme  frères, 

i  !  5  Et  portans  tous  la  qualité 
D'Oficiers  de  Sa  Majesté. 

La  fleur  des  Princes  les  plus  dignes, 
Nôtre  Roy  parcourut  les  Lignes, 
Les  considéra,  les  nota, 

1 20  Et  tous  les  Travaux  vizita. 
Touchant  son  illustre  Noblesse 
Que  la  gloire  anime  sans  cesse, 
Aucuns  ayant  le  cœur  hardy, 
Voyans  ataqùer  Montmédy, 

1 2  5  Laissans  au  logis  leurs  cazaques, 
Allèrent  tout  franc  aux  ataques, 
Où  trois  Soldats,  prés  le  Glacis, 
Furent,  à  l'improYiste,  occis, 
Tout  contre  Monsieur  le  Grand  Maître, 

1 30  Autant  brave  qu'on  le  peut-être  : 
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Monsieur  (mesme  »  de  Manciny, 
De  cœur  et  d'ardeur  bien  muny, 
D'un  coup  de  pros  canon  de  guerre 
Fut  quazi  tout  couvert  de  terre. 

tti  Le  nreux  Saint -Aifznan  fut  blessé 
Dedans  la  sape  du  fossé. 
Ayant,  tout  contre  sa  Personne, 
Son  Fils  oui  de  rien  ne  s 'étonne, 
Qui  dans  les  endroits  dangereux, 

140  Est  intrépide  et  généreux, 

Et  toujours  l'honneur  considère. 
Aussi  bien  oue  Monsieur  son  Père. 

Tout -de-bon.  j .»  tirns  peur  constant 
Qu'en  fait  en  ce  sic: m  important 

14S   Des  actions  tellement  bel  1  es 

OuYlles  devp'i-nt  être  immortelles; 
Mais  comme  je  n«"  suis  pas- la, 
Pour  bun  rei.uuu-r  t  iut  cela 
Dans  mt <n  Kpiîr.*  r.  ■:■.:  *madaire, 

W*  Je  su:  s  ;)i!:^e  Je  m'en  taire  : 
Mais  ce  r.Yst  pas.  en  scr.te. 
Faute  de  lwirw  \"!'»nté, 
Car  si  |-  iïutis  les  liens  vi^es, 
j'aime  ausu  fort  les  ^rar.J-,  courages. 

tu       (juand  le  Rov  fut  a  MontméJv. 

Avant,  ou  bien  après  mi  jv. 

Lors  qj**  les  Assied/  le  sceurmt. 

De  l'alé.Tesvils  m  re.ejr.nl; 

Kt  p  )ur  rendre  un  pi  :\  »:rar.d  honneiT, 
l'»o    \  t:l  M-inaï^-j",  a  in  Sri-T.'-ur, 

Leurs  (\in--rs.  vins  b  ul-  î».  tirèrent, 

Kt  de  »•  t:*"  virtr  e.v;  r;:.".cr.nt 

■ 

Leur  plaisir,  des  f-.:s.  p!-.:s  de  d**ux. 
De  le  scasoir  si  prin.hr  d"e:ix  : 
1  Os    Kt  firent  nr-sme  ihn/'*.  c-ïv  nrr, 

tju.ir.d  1 -■  K»v.  que  ïha  .in  honore. 
Fut  sur  !"  p'imt  J-  s-»n  départ 
|V.:r  «••  tr.insp'»rt-r  .rutre-par*. 

1   unvqu  'redu:!--  m  rr..us..:sîefmr, 
17  i  Otte  Ville  f.i:t  t  -j"ijr\  î'-rrr", 
Il  n'or.t  rrpus,  nv  p  int.  ny  peu, 
Jamais  or.  n«-  îï  tjp.t  d»*  !**u . 
Kxceiiivr  r\\  '.  ■-:  resi.tar.  e. 
Mais  i-r.  .1,  p-iurtar.!,  'sprr.«rvç 
ujp  (*•!?-  p!  11  ■:  îmu»  t  »ï  h  »: 
Ma!.:re  !j  J.;rV  de  '.  >r>  U 

ijrard  Mar--«  ht!  q  j:  !.is  bloquée, 
Kt  si  sis»rr»T.!  .1  tiquer, 
Fj.i  %«»ir  qu-  !  n  rurJv  dessein 
Ne  îjt  pas  «-nf-pris.  »••■.  -. .1 2 ri 
tantôt  d"ji.  et  ••nt/»:  srv«*rr, 
A»"   travaille,      :s:\e:e. 


■7* 


i> 


i8{ 


100 


101 


03 


;ot 


Ajoute,  aux  Conauestes  du  Roy. 
Ce  Lieu  qui  fait  du  quart  A  ■07, 
Afin  que  dans  Paris  on  voit 
Des  innombrables  feui  dejoye. 
Kt  qu'un  Te  Deum  UaJdmv,' 
Suivy  de  divers  Ortmms, 
Soit  aux  Eglizes  Catédrales, 
Chanté  par  des  voit  muxicata 
Pour  moy,  je  suis  bien  rtra; 
(  Lorsque  le  Ciel  aura  voulu 
Que  nous  ayons  ce  Fort  de  çzt— 
De  remplir  de  Vin  un  beau  ver? 
Kt  de  bien  boire  à  la  santé 
Du  Grand  Monsieur  de  la  Fera 
Kt  quand  on  fera  par  la  Ville. 
Des  feux  dix,  ou  douze  eer.i  =:  • 
Je  pretens  bien  fournir,  exprès. 
Trois  fagots  et  quatre  cotrets, 
Ma-foy,  le  ne  les  plaindray  aie. 
Nv  de  poudre,  livre  et  dciie. 
Pour  faire,  au  beau  milieu  de  ÏV 
Des  serpenteaux  étinceier  : 
certes,  je  soupire  uns  cesse 
Après  ce  beau  jour  d'allégresse. 
Je  te  jure,  en  lésant  la  main. 
Kt  voudrais  que  ce  fût 


an 


2 1  s 


22  ) 


Assez  prés  du  Bois  de  Vrncr.*- 

Des  Gens  faits  en  \rays  tire-leî* 
Ont,  par  d'illicites  moyens, 
Knlese  quelques  Citoyens, 
Kn  leur  c-usans  douleurs 
Assasoir  un  couple  de  frères, 
pour  en  avoir  des  écus  d'or. 
Plus  un  autre  Bourgeois, 
«Qu'ils  mènent  en  terre 
V»n  pas  en  Mezopoiimie, 
C'est  un  trop  éloigné  ~ 
Mais  bien  a  Kocmv,  ce  dit-ca. 
Je  a  iv  qu'iis  ont  [e  c<r»r  bttk  e* 
Dieu  les  console  et  les 


-  •  1 


2:  * 


AuK-urd'huy,  les  bruits 
Des  Climats  les  plus  recui-i. 
V  duperont  point  ma  MiutfSr 
1/Autheur  de  la  grande  Gutetr. 
D-r.t,  si  *»  Lser.t,  du  bien  je  i  a 
Kt  q  i'jn  v.-nd  tout  (es  Saaa&i 
Pou? a.  je  croy.  sur  celte  ater. 
Tfus  \ï\  Kir.ïi*  saMiaire 

Aprei  loti'  fi.*j.#e.  curaua* 
Pn.urise.  d  ihustre  Mauon. 
Je  vais  achever  ou  Maaanr, 
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Le  chaud  n'est  pas  propre  à  l'étude. 


Se  si  dans  l'ardeur  excessive 
ambiquois  trop  mon  cerveau, 
Ce  seroit  un  acte  de  veau, 
Car,  ce  m'a  dit  certaine  Prude, 


Fait,  en  invoquant  Apollon, 
240  La  veille  Sainte  Madelon. 


LETTRE    VINGT-NEUFIÉME 

Du  [samedi]  vingt-huitième  Juillet. 


précàutionée. 


Quoy  que  les  jours  Caniculaires 
Aux  travaux  d'esprit  soient  contraires 
Encore  plus  au'à  ceux  du  corps, 
Pour  le  grand  chaud  qui  règne  alors, 
5  Je  vais,  Princesse  sage  et  Délie, 
Hazarder  mon  peu  de  cervelle, 
Et  malgré  Tardante  saizon, 
Rymer,  ainsi  que  de  raizon, 
La  Lettre,  par  Vous  atenduë, 
10  Laquelle  vous  sera  rendue, 
Avec  trés-humble  baize-main, 
A  midy  justement  demain. 

Le  dernier  de  l'autre-semaine, 
Feste  de  Sainte- Madelaine, 

1 5  Monsieur  l'Abbé  de  Richelieu, 
Qui,  sans  doute,  est  aimé  de  Dieu, 
Puisque  dés  son  adolescence, 
Il  possède  par  excélence, 
Tout  ce  aue  peut  avoir  de  beau, 

20  L'esprit  d'un  noble  Jouvenceau, 

Cet  Abbé,  donc,  des  plus  illustres, 
Quoy  qu'âgé  de  fort  peu  de  lustres, 
Au  grand  Colége  du  Plessis, 
Tantôt  débout,  tantôt  assis, 

25  Soutint  long-temps  dans  une  Chaize, 
Une  docte  et  profonde  Téze: 
Mais  avec  tant  de  jugement, 
Et  si  philozofiquement, 
Qu'il  ravit  toute  l'Assistance, 

30  Par  sa  singulière  élégance, 
Et  par  ses  beaux  raizonnemens 
A  rézoudre  les  Argumens. 
Son  Eminence  Barberine 
Admira  sa  rare  doctrine. 

)$  Monseigneur  le  Nonce  il  charma, 
Et  toujours  si  bien  s'exprima, 
Que  cent,  des  plus  scientifiques, 


Et  divers  Esprits  Sorboniques, 

Alloient  hautement  protestans, 
40  Que  depuis  plus  de  cinquante  ans, 

Des  Lettres,  la  source  féconde, 

(Qu'on  estime  tant  par  le  monde. 

Pour  sa  grande  capacité, 

Assavoir  l'Université) 
45  N'avoit  élevé  souz  son  aile, 

D'ame  si  solide  et  si  belle. 
Le  jour  ensuivant,  six  Docteurs, 

De  son  esprit  admirateurs, 

Députez  de  Dame  Sorbonne, 
50  Qui  sur  tout  cas,  si  bien  raizonne, 

Furent  sans  feintize  et  sans  fard, 

Le  féliciter  de  sa  part, 

Touchant  la  réussite  heureuze 

De  son  Action  glorieuze, 

5  5  Qui  luy  procurait  un  renom 

Digne,  déjà,  de  son  beau  Nom; 
Dizans  qu'ils  avoient  espérance 
Pour  le  commun  bien  de  la  France, 
Qui  commençoit  de  l'exalter, 
60  De  voir  en  luy,  ressusciter 
Le  grand  Armand,  dont  le  génie, 
Remply  de  lumière  infinie, 
Fut,  sous  un  juste  Potentat, 
Autrefois  l'apuy  de  l'Etat. 

6  5      Depuis  cet  acte  de  science, 

Diverses  Gens  de  conséquence, 
Pressez  d'un  honnête  aiguillon, 
Ont  vu  Madame  d'Eguiflon, 
Sa  Tante,  je  croy,  maternelle, 

70  Pour  se  conjoûir  avec  elle, 
De  la  gloire  qu'avec  éclat 
S'est  aquis  ce  jeune  Prélat  ; 
Car,  comme  cette  illustre  Dame 
A  mis  tous  les  soins  de  son  ame 

75  Pour  ce  bel  esprit  cultiver, 
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El  dans  les  vertus  l'élever. 

Il  est  juste,  il  est  rai/.onnabl<\  >  t;o 

Que  cette  Duchesse  honorable 

Ait  part,  dans  un  commun  aveu, 

80  Aux  honneurs  de  ce  cher  Neveu. 
Comme,  pour  eux.  fjy  looiur  tendre, 
Je  devrois  plus  avant  m 'étendre  1  \  \ 

Sur  ce  chapitre,  ou  sur  ce  point. 
Mais  le  temps  ne  le  permet  point  ; 

8j  l'n  seul  jour  n'y  peut  pas  sufire, 
Puis,  j'ay  d'autres  choses,  a  dire. 

■ 
Ce  ("ouple  de  Frères  germains         !  140 
Que  quelques  Si-ldats  inhumains 
Knleverent  près  Je  Vi  naines,  » 

OO  Après  plu/.ieurs  dangers  et  peines, 
Sont,  entin,  en  bonne  santé,  \ 

Revenus  dans  c«tte  r.ïté.  '  141 

Ces  Ciureurs  d*.*  bonne  fortune, 
Dont  la  ren-'untr'.'  est  importune, 

q\  A  vans  crainte  d'être  envahis, 
N  alloient  qued-.'  naît  par  pais. 
Ils  cheminoient.  comm  *  des  ombres,     l  <  ■"> 
Mien  s-msent.  par  les  f  «rets  sombres: 
Mais  comme  ces  Av.int aners 
100  Aimans  mieux  l'nr  que  les  lauriers, 
Kepaissoicnt  dans  une  caserne. 
Qui  leur  servit  I  r s  de  Taverne, 
Le  Puinay  des  deux  Si-ars  Damond,     1  >f 
(C'est  ainsi  que  n«imrn«v  ils  sont) 
10$   Mollir  to.ira^-,  mo:tie  ra/e. 

(Comm>*  1!  n'rst  si  •m  qu'un  n'a  bu /.ci 

Deux  Coups  Je  îj/iis  •  sq.usa, 

Kt  dans  un  Château  s-  sausa,  t   o 

Scis  au  Village  J-  Vi/r!lr. 
1 1'>  Dont  la  Dame  a^rAïUe  r\  beiic, 

El  ctviltc  au  plus  haut  Je^ré, 

Le  recueillit  de  sor.  bon-jré. 

L'Aine,  reste  dedan-.  !a  .jMït".  :':« 

(Jommr  il  n'j  pas  l'.inv  iJiote. 
1 1  \  Mais  ur.  *-sf  n:  pre/- nt  «t  n-t, 

Propre  a  Hu'-li-  rt  Oî-met. 

Il  tfata.  de  b-*r,n-  ::-.a".;er'\ 

Ottr  Itri^aJr  .i\.ir.ïjr;ere,  1;  1 

Sui  le  \ouI«'!l  jssa\-.:nrr, 
ats  il  les  sc-jt  s;  l.;»-n  me^rr. 
Qu'a  la  fin  ils  capituleront. 
Et  la  liberté  îjv  laissèrent 
En  crt  ac  ;J*t.î  k.j.vir»î-  a*. 
N**  p*-rjjnr  ^;"j~.  ir.»-s.i!.  ou  Ju\.         i"> 

Il  se  retira  Jjr.s  \  .."lie. 
Ou  mainte  j.mab>  Demo<7?!Ir. 
ladite  Dame  et  s  -r.  F.p  ut. 
Luy  tirent  un  acucil  fort  Joui. 


i:s 


Et  parfaitement  bonne  chère. 
Aussi-bien  qu'au  Cadet  ton  Frère 
Ils  s'y  rafraîchirent  trois  jours. 
Puis  (  pour  abréger  ce  discourt ' 
Ils  revindrent  dans  leur  Famille 
Dont  maint  Garçon  et  mainte  F^  * 
Certes,  n'en  furent  pas  maris. 
Car  ils  sont  aimez  dans  Paris. 


Mardy,  si  j'ay  bonne 
Par  jugement  exécutoire. 
Des  Laquais  un  peu  libertins. 
Kt  nais  sous  de  mauvais  desx.".s. 
Eurent  cinquante  coups  de  rtssn 
Pour  avoir  porté  des  Flamberges 
Ils  avoient  oeau  crier,  boia. 
Il  en  falut  passer  par-là. 
Leur  Maîtres,  pour  eux, s'empresser 
Et,  tout-a-fait,  se  trémoussèrent 
Mais  ils  v  perdirent  leur  pas. 
Et  leurs  soins  n'empêchèrent  pu 

Su 'ensuite  de  la  condetnruie, 
s  ne  fissent  la  promenade. 


Je  ne  diray  rien  cette  fois. 
Des  Suédois',  ny  des  Dan  dis. 
Nv  d-s  intriques  et  cabales 
Des  Citez  Septentnonnalet. 
Dans  leur  vague  et  grand  procède 
On  ne  void  rien  de  décidé; 
On  ne  peut  pas  encor  résoudre 
Sur  quel  Partv  doit  c Seoir  la  foi** 
Logrmens  et  delo^en 


(  jmpemens  et  decamoetaer.s. 
Ne  s  >nt  pas  au  fond  de  Tafaire. 
l'n  raport  beaucoup  nécessaire. 
Nv  qu'ils  iir.l  de  petits  butons. 
Ny  qu'ils  font  de  petits  Fortins 
Que  si  Ton  force  les  murailles. 
Qjr  si  IV.n  donne  des  BalaiIIes. 
Kt  qu'on  fasse  un  t;ranj  a  Sa  tu 
Qui  dcîrui/e  un  des  deux  Parti 
Des  bruits,  de  cette  corjequfK- 
Kese:ilrrunt  mon  eloquertce 
Ma;s.  a  moins  d'un  îrmbUb*  &■+ 
Trêve  des  nouvelles  du  Nord. 

Vers  Valence  et  sers  Catalof** 
N«us  tairons  aïs*/  de  bessçv 
Nos  ^ni  v  îruisiitm?  bien 
Mais  on  n\  c  r.ciaJ  racor  nea 

m 

La  Reine.  Monsieur .  et  le*  S* 
D'une  grande  Escorte. 
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Ont  à  Sedan,  dit-on,  été, 
\o  Se  réjoindre  à  Sa  Majesté, 

Pour,  avec  sa  Maizon  Royale, 

Passer  la  saizon  estivale. 
Leur  chemin  s'adressant  par  Laon, 

Oui  n'a  d'autre  rime  qu'un  Paon, 
1$  L  Evesque  de  ladite  Ville, 

Prélat  illustre,  Esprit  habile, 

(S'il  en  est  sous  le  Firmament) 

Les  y  traita  si  noblement, 

Sans  préparation  aucune, 
)0  Que,  sans  mentir,  la  voix  commune 

Admira  fort  son  grand  régal, 

Qui  sembloit  être  sans  égal. 

Les  mets  de  toutes  les  manières, 

La  multitude  des  lumières, 
)$  Les  meubles  beaux  et  précieux, 

Les  brûvages  délicieux, 

Avec  des  fraîcheurs  sans  pareilles, 

Des  linges  ouvrez  à  merveilles, 

Firent  que  chacun  le  loua  ; 
do  Et  la  Reine,  mesme,  avoua 

Que  cet  Evesque  d'importance, 

Et,  de  plus,  Duc  et  Pair  de  France, 

Parmy  les  Gens  Episcopaux, 

N'avoit  pas  quantité  d'égaux. 


0$ 


De  Montmédv,  dans  nos  Ruelles, 
On  dit  d'assez  Donnes  nouvelles, 
Je  n'ay,  toutefois,  pas  apris, 
Qu'il  soit  encor  rendu,  ny  pris  : 
Mais,  selon  les  communs  langages 
:  1 0  De  pluzieurs  Gens  qui  sont  bien  sages, 
On  a,  dit-on,  parlementé 
Avec  Monsieur  de  la  Ferté, 
Et  j'en  tire,  à  toute  avanture, 
Un  assez  favorable  augure. 

215      Princesse,  dont  le  nom  charmant, 
De  mes  Vers  est  tout  l'ornement, 


C'est  icy  ce  qu'à  grande  peine 
J'ay  récueïlly  cette  semeine. 
Quoy  que  j'aime  la  vérité, 

220  Je  ivay  pas  la  témérité 

De  donner  toutes  mes  nouvelles 
Pour  des  chozes  essencielles  : 
Il  est  très-certain  que  je  fuis 
Les  faux  raports,  tant  que  je  puis  ; 

225  Et  tous  les  autres  Nouvelistes, 

Suivent,  je  croy,  les  mesmes  pistes: 
Mais,  malgré  les  précautions, 
On  voit  dans  nos  Narations, 
Parmy  des  succez  véritables, 

230  Se  glisser,  quelquefois,  des  fables, 
Que  des  Gens  suggèrent  exprés, 
Par  malice,  ou  par  intérêts, 
Et  pour  faire  bien,  ou  dommage; 
Et  j'allègue,  pour  témoignage, 

235  Ceux  qui  débitoient,  l'autre-jour, 
Qu'à  Madame  de  Liencour, 
Le  sieur  Pasteur  de  Saint  Sulpice 
(Qu'on  sçait  bien  n'être  pas  Novice, 
Mais  de  grande  érudiction) 

240  Réfuza  la  Confession. 
Relation  si  peu  sincère, 
Qu'elle  fit  frémir  de  colère, 
Multitude  de  Gens  de  bien, 
Qui  sçavoient  qu'il  n'en  êtoit  rien. 

245  Une  Duchesse  si  pieuze, 
De  son  salut,  si  curieuze, 
Ne  mérite  pas  tels  mépris  : 
0  Qu'il  est  de  méchans  esprits  ! 
Plaize  à  Phébus,  plaize  à  Minerve, 

250  Que  jamais  nôtre  simple  Verve 
Ne  produize  un  mensonge  tel, 
Qui  vaut  pis  qu'un  péché  mortel. 

Ecrit  le  jour,  choze  certaine, 
De  la  Feste  de  nôtre  Reine. 
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Il  avoit  tout-à-fait  le  don; 
Le  bon  Dieu  luy  fasse  pardon. 


Monsieur  de  Chazan,  Capitaine, 
120  Est  aussi  mort  cette  semaine, 
Dont,  certainement,  dans  Paris, 
Quantité  de  Gens  sont  maris. 
.  On  peut  dire  que  c'est  dommage, 
Il  avoit  esprit  et  courage, 
125  Et,  moy-mesme,  en  ay  de  l'ennuy. 
Je  n'êtois  pas  connu  ae  luy: 
Mais  ayant,  pour  proches  parentes, 
Des  Personnes  très-excellentes, 
Je  prends  part  à  leur  déplaisir, 
1 30  Et  j'auray  toujours  le  dézir 
D'être  un  des  Serviteurs  fidelles 
Tant  de  leurs  bons  amis,  que  d'elles. 

Monsieur  de  Caulmont-Fieubet, 
(Qui  sçaitbien  mieux  que  l'Alphabet, 

1 $  5  Etant  le  susdit  Personnage 
Adroit,  spirituel  et  sage) 
Aussi-vray  au'il  n'est  qu'un  Soleil, 
A  déjà  pris  dans  le  Conseil, 
Pour  le  moins  deux  ou  trois  séances, 

140  Ainsi  qu'Intendant  des  Finances: 
Je  m'en  suis  réjoùy  pour  luy, 
Quand  on  me  l'a  ait  aujourd'huy  ; 
Fieubet,  ce  nom  d'importance, 
Ayant  du  renom  dans  la  France, 

145  J'ay  volontiers  pris  le  soucy, 
De  dire  un  mot  de  cetuy-cy, 
Son  mérite  en  vaut  bien  la  peine, 
Et,  de  plus,  il  est  à  la  Reine. 

Fortune,  cette  Déïté, 

1 50  Dont  le  trop  de  légèreté 
Tantôt  nuit,  tantôt  favorize, 
Ayant,  à  Messieurs  de  Venize, 
En  Septembre,  tourné  le  dos, 
Les  Turcs  ont  repris  Ténedos: 

155  Et,  comme  toute  autre  Puissance 
Est  sujette  à  son  inconstance, 
Les  Afaires  du  Roy  Danois, 
Les  Afaires  du  Milanois, 
Les  Afaires  de  la  Pologne, 

160  Les  Afaires  de  Catalogne, 
De  Madrid  et  de  Portugal, 
Vont  tantôt  bien,  et  tantôt  mal. 
Mais  dans  les  Régions  Flamandes, 
On  a  fait  des  pertes  si  grandes, 

i6j  Que  cela  trouble  les  Marchands, 
Les  Bourgeois  et  les  Gens  dos  Champs. 
Bourbourg  et  Mardik,  Places  fortes, 


Qu'on  a  pris  tout  contre  les  | 
Et  la  Ville  de  Saint- Venant 

170  Que  nous  possédons  maintes 
Suscitent  d'étranges  angots* 
Dans  la  pluspart  de  leuis  Pa 
Un  si  triste  et  mal-heureux  s 
Les  chagrine,  ce  dit-on,  fort 

175  Et  dans  ces  Provinces  Bdgi 
C'est  où  les  Afaires  publique 
Vont,  depuis  je  ne  açay  cod 
Fort  souvent  mal,  et  jamais 

Mondeieu,  Gouverneur  ha 
1 80  S 'étant  plaint  de  celuy  de  Li 
Pour  des  Gens  qu'il  tient  a 
Et  n'en  pouvant  avoir  raizoï 
Nv  les  tirer  de  leurs  entrave 
Fit  partir  cinq  cens  de  ses  B 
1 8  5  Qui  vers  Lile  prenans  leurs  < 
Brûlèrent  l'un  de  ses  Faux-fe 
Quatre  Moulins  et  quatre  Fe 
'Vil  réduisit  en  mauvais  ta 


s 


I 

I 


HTec  étoient  pour  les  Flanun 

190  Deux  gros  et  complets  Régio 
Venus  exprés  pour  les  défend 
Car  on  leur  avoit  fait  entendu 
Que  si  dans  huit  jours  éfectif 
On  ne  rendoit  lesdits  Capù6, 

195  On  iroit-là  faire  ravage  : 
Mais  le  Gouverneur  fol,  ou  si 
De  ce  que  luy  dit  un  Tanboi 
Ne  s'émût  non  plus  qu'une  T< 
Et  se  railla  de  I  ambassade: 

200  Dame,  on  luy  fit,  donc,  Usa 
Et  ces  Régimens  saugrenus 
Qui,  comme  est  dit,  étoient  1 
Loin  de  montrer  quelque  cou 
Pour  empêcher  ledit  domsuf 

205  Ils  ne  s'en  remuèrent  pas; 
Et  les  nôtres,  au  petit  pas, 
S'en  retournèrent  en  bon  orif 
Sans  que  pas-un  les  voulût  s 
C'est-à-dire  les  ataquer, 

2 1 0  Ce  mot  vient  mieux  pour  nferç 
Mais  après  cette  Historiette, 
Dizons  deux  mots  de  b  DkB 

Les  politiques  Curieux 
Qui  pensent  deviner  des  mm 
215  Ne  scauroient  encore  que  eut 
Touchant  celuy  qu'on  doit  €k 
Pour  être  futur  Empereur, 
Craignans  de  tomber  en  enor 
L'éclatante  Maizon  d'AAofck 
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Car,  qui  dit  le  cœur,  il  dit  tout. 

On  m'a  dit,  en  me  parlant  d'elle, 
Que  cette  Marquize  nouvelle 

85  A  des  charmes  tout-à-fait  doux, 
Pour  bien  satisfaire  un  Epoux, 
Etant  et  jeune,  et  belle  et  sage, 
Et  de  plus,  que  son  Mariage 
Doit  valoir  à  son  cher  Marquis, 

93  En  héritages  bien  aquis, 

Meubles,  linges,  vazes,  gondoles, 
Justes-d'or,  jacobus,  pistoles, 
Et  mesmement,  en  écus  blancs, 
Plus  de  trois  cens  vingt  mille  francs; 

95  Avec  un  Objet  dézirable, 
Cela  n'est-il  pas  agréable. 

L'anti-dernier  de  l'autre-mois, 
Avec  la  Baniére  et  la  Croix, 
Et  diverses  Chasses  antiques, 

100  Contenans  de  saintes  Reliques, 
Paris,  avec  dévotion, 
Vid  passer  la  Procession 
Des  Pèlerins  Monsieur  Saint-Jaques, 
Dont  pluzieurs  avoient  fait  leurs  Pà- 

[ques. 

105  Ils  êtoient,  ce  m'a  dit  l'un  d'eux, 
Six  mil  sept  cens  et  trente-deux, 
(Et  cecy  ne  sont  point  des  bourdes) 
Dont  quantité  portoient  des  gourdes, 
Et  de  beaux  bourdons  azurez, 

110  Jaunes,  rouges,  gris,  ou  dorez,  [tes, 
'  Deuxcens d'entr'eux, humblement  les- 
Etoient  vêtus  de  blanches  vestes, 
Et  tous  furent  au  petit  pas, 
Droit  à  Saint-Jaques  du  Haut-pas, 

1 1  $  Où,  selon  l'ancienne  pratique, 
On  chanta  la  Messe  en  muzique, 
Avec  un  excellent  Sermon 
De  ce  Capucin  de  renom, 
Nommé  Père  Georges  le  Juge, 

120  A  qui  la  voix  publique  ajuge 
La  louange  d'être  Orateur 
Autant  qu'autre  Prédicateur. 

Pluzieurs  Jouvenceaux  et  Pucelles, 
Des  Marchandes,  des  Démoizelles, 

125  Et  des  Gens  de  condition, 
Ouvrent  la  Prédication 
De  ce  Harangueur  vénérable, 
Qui  fut  tout-à-fait  raizonnable, 
Qui  valloit  plus  de  cent  florins 

M°  Et  qui  charma  les  Pèlerins. 

Las!  si  j'ûsse  vu  cette  Bande 
Si  bien  ordonnée  et  si  grande, 
J'en  ferois  des  discours  meilleurs  : 


Mais  j'êtois  autre-part  qu'ailleurs. 

135      II  ne  vient  presque  icy,  nul  Homme, 
Delà  sainte  Cité  de  Rome, 
A  cauze  que  l'air  corompu 
A  le  commerce  intérompu  : 
Il  faut  faire  des  quaranteines  ; 

140  Puis,  on  n'oze  passer  par  Geines, 
A  prézent  malheureux  séjour, 
Où  la  peste  enlève  par-jour, 
Par  des  rigueurs  plus  que  félonnes, 
Plus  de  huit  ou  neuf  cens  personnes. 

14$       Alexandrie  est  investy 
Par  (dit-on)  l'illustre  Conty, 
Et  le  Prince  aussi,  de  Modeine: 
Je  croy  qu'ils  auront  de  la  peine 
A  conquêter  cette  Cité  ; 

1 50  Car,  pour  dire  la  vérité, 
Etant  forte  et  bien  défendue, 
Elle  en  sera  plus-tard  rendue  : 
Mais  aussi,  sa  réduction, 
Lors  au'on  en  fera  mention 

1 5  $  Dans  la  Gazette,  ou  dans  l'Histoire, 
Aura  plus  d'éclat  et  de  gloire. 
Ce  sont  bien-là  d'autres  travaux 
Que  quand  avec  six  mil  Chevaux, 
Quatre  canons  et  davantage, 

1 60  On  va  piller  quelque  Villaee. 
Outre  les  Généraux  susaits, 
Tous  deux  prudens,  tous  deux  hardis, 
Qui  campent  autour  de  la  Ville, 
Le  brave  et  vaillant  Marquis-Ville, 

165  Qui  vaut  un  milion  d'écus, 
Est  aussi  Chef  en  ce  Blocus, 
De  par  son  Prince  et  sa  Princesse, 
Qui  font  état  de  sa  prouesse, 
Et  qui  joints  à  nos  intérêts, 

170  Aiment  fort  nos  heureux  progrés. 

Cette  aimable  et  charmante  Altesse, 
Cette  belle  et  sage  Princesse, 
A  qui  ledit  noble  Conty 
Par  mariage  est  assorty, 

175  De  Forges,  source  si  conuë, 
Depuis  trois  jours  est  revenue. 

Et  Monsieur  d'Uzez,  ce  dit-on, 
Pressé  de  Madame  Cloton, 
En  quitant  ce  val  tranzitoire, 

180  Est  party  pour  le  Purgatoire  ; 
Du  moins,  c'est-là  mon  jugement, 
Car  il  est  mort  chrétiennement. 

Montmédy,  Ville  acariâtre, 
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De  la  Toizon  d'Or,  idolâtre, 

18)  Et  qui  défend  sa  liberté 

Contre  Monsieur  de  La-Ferté, 
Est,  prézentement  si  pressée, 
Qu'elle  en  est  fort  embarassée; 
Avec  d'incroyables  éforts 

190  Nos  Gens  ont  pris  tous  ses  dehors, 
Fassez,  demy-lunes,  courtines, 
Et  Ton  va  faire  agir  des  mines 
Qui  finiront  les  oiférens; 
Bref,  dans  le  jour  de  Saint-La  urens, 

19}  A  ce  que  l'on  m'a  fait  entendre, 
11  faut,  ou  crever,  ou  se  rendre; 
François,  réjouissez- vous,  donc, 
Ce  terme -la  n'est  pas  fort  long. 

Je  n'ay  presque  plus  rien  a  dire, 
aoo  Car  jen'aprens  rien  de  l'Empire, 
Sinon  qu  on  se  trémousse  fort, 
Pour  la  Diète  de  Francfort. 
Les  Ambassadeurs  des  Puissances 
Dépensent  de  grandes  tinances, 
20)   Pour  essayer,  a  qui  mieux-mieux, 
D'éblouir  les  cu-urs  et  les  yeux. 
Les  Personnes  Electorales 
Sont  fort  avant  dans  les  cabales: 
Mais,  pourtant,  on  ignore  encor, 
a  10  Qui  doit-étre  Vlmptrjtor. 

Quoy  que  la  Dignité  soit  belle 


Je  ne  briguerjy  point  pour  dlr. 
J'en  laisse  a  oui  voudra  ma  pan. 
Et  j'ay  déjà  dit  autre  pari, 

2 1  s  Qu'à  cette  éclatante  fortune 
Je  n'ay  prétention  aucune  : 
Mais  si  quelqu'un  de  nos  Abu 
Sur  ce  brillant  Trône  étoit  ait 
Par  l'honorable  et  belle  vove, 

220  Je  croy  que  j'en  mourrais  4e  py; 
Du  moins,  a  dire  vérité» 
Je  voudrois  qu'il  m'en  eût  cote 
Le  moineau  qui  court  dans  na  dus: 
Trois  bouteilles  d'ypocras  d'ambr* 

22)  Mes  chandeliers  et  mes  chenets 
Et,  de  plus,  cinquante  Sonnets. 

O  Toute  nouvelle  Missive, 

Malgré  la  chaleur 

Va.  non  a  Try,  prés  de 
2x0  Mais  a  Oeil,  proche  de  Germer: 

Ou  nôtre  Princesse  prudente 

Est  pré/.entement  rezidente, 

Si  son  Esprit  ludicieux 

Te  fait  un  acueil  gracieux 
2  ;  s  Voila  tout  ce  que  je  demande. 

Adieu,  donc,  je  me  r< 


J'ay  lait  ces  Vers,  purement m^m 
Cinq  joursaprés  S.  Pierre  au  1km 


LETTRE    TRENTE-UNIÈME 


Du    samedi!  treizième  A^ast. 


ifiiiUti. 


Dt.T.iicsst:,  d'KspM  sans-pareil, 
Revenue,  auiourdnuv.  de  Creil, 
Lo^is  ((»avrrt  d*  îine  .irdoi/e. 
Aux  bords  Je  la  Rmerr  d'Oize, 
l   Rcce\e/,  a  \f,ur  retour. 
Ces  \>m  due  )*■  fji\  ripres,  pour 
Au  sortir  de  Jrssous  la  l'rrsse 
En  entretenir  \nïr-  Altr\se. 
Je  ne  S'.ay  s'ili  réussiront, 
10  Je  ne  s^jy  s'ils  \ous  aéreront. 
C'est,  avec  rai/. in.  qu*-  |Vn  doute, 
Car  le  Jeu  m'a  ir.;i  r:i  déroute, 
Ayant,  ces  jours  passe/,  été 


De  luy.  malignement  tram 

1  s  Mais,  ô  Princesse  débonnaire 

O  n'est  nullement  vôtre 
Et  la  mienne  est.  en  ce 
De  rimer  uns  retardement. 

L'autre- tour,  je  dretuv  ma 

2  >  Vers  le  Colege  de  Ka  Marcfcr. 

Et  la,  ie  vis  repre/entet. 
Autrement,  t'ouïs  réciter 
Un  Pocmc  de  conséquence . 
Mais,  toutefois,  dont  l'excriVa^ 
2  S  Ne  fut  pas  pour  moy  grand  Irifcî 
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Etant  Poète,  et  pas  Latin. 

Ce  docte  sujet  de  Téatre, 
Etoit  grave  et  non  pas  folâtre, 
Et  PAutheur  l'avoit  consacré 

30  Par  honneur  et  de  son  bon-gré, 
Au  Duc  François,  Prince  fort  sage, 
Et,  comme  on  sçait.  de  haut  Lignage, 
Qui  Pécouta  paiziblement, 
Et  Monsieur  son  Fils,  mesmement, 

3  5  Qu'avec  une  juste  louange 

On  peutnommer  beau  comme  un  Ange. 

Ce  Poème,  en  bons  Vers  Latins, 
Parloit  des  glorieux  destins, 
Des  faits  et  des  vertus  morales, 

40  Et  des  qualitez  sans  égales, 
Du  fameux  et  Grand  Godefroy, 
Qui  de  Hiéruzalem  fut  Roy. 

Ne  comprenant  rien  au  langage 
Dont  étoit  compozé  l'Ouvrage, 

45  J'êtois  sans  cesse  sommeillant; 
Mais,  enfin,  en  me  réveillant, 
J'ûs  des  atentions  exactes 
Quand  on  récita  les  Entr'actes; 
Et  les  plaidoyers  singuliers 

50  Pour  et  contre  les  Ecoliers  : 
Car  étant,  en  Françoize  rime, 
Et  d'un  bel  Esprit  mie  j'estime, 
(Assavoir,  Coletet,  le  Fils) 
Mon  profit,  tout-à-fait,  j'en  fis; 
55  J'en  ns  mon  profit,  c'est-à-dire, 
Qu'ils  m'excitèrent  tant  à  rire, 
Que  quand  j'y  songe,  seulement 
rên  ns  encore  à  tout  moment. 
Toute  la  grande  Compagnie 

60  Admira  ce  nouveau  Génie  : 

Et,  sans  mentir,  ce  jeune  Autheur 
Fait  voir,  et  de  belle  hauteur, 
Par  son  talent  extr'ordinére, 
Qu'il  est  diene  Fils  de  son  Père, 
6$  Dont  les  polis  et  charmans  Vers 
Sont  aimez  de  tout  l'Univers. 

Monsieur  l'Abbé  de  la  Vrilliére, 
Esprit  jeune  et  plein  de  lumière, 
Se  signala,  Jeudy,  des  mieux, 

70  Dans  le  Colége  de  Lizieux, 
Et  fit  voir,  soutenant  sa  Théze, 
Qu'il  entend  le  pair  et  la  préze 
Aux  philozophiques  Discours, 
En  iceux  ayant  fait  son  cours. 

7  $     En  ce  jour,  pour  luy ,  d'importance, 
Il  eut  une  illustre  Assistance, 
Et  fut,  volontiers  écouté 
De  plusieurs  Gens  de  qualité. 


Non  plus  que  les  Ames  vulgaires, 
80  Je  ne  me  trouve,  jamais,  guéres 
En  ces  célèbres  Actions, 
En  ces  doctes  contentions 
Où  l'on  dit  tant  de  belles  chozes, 
Car  ce  sont  pour  moy  lettres  cloies: 
85  Mais  j'ay  sceu  de  plus  de  deux  cens, 
Que  cet  Abbé,  par  son  bon  sens, 
Assurance,  esprit  et  mémoire, 
Contenta  fort  son  auditoire. 

Monsieur  d'Amiens,  lecinq  du  mois, 
90  Ce  charmant  Orateur  François, 

Dont  par-tout,  l'éloquence,  on  prize, 

Consacra  la  nouvelle  Eglize, 

Bâtie  avec  ciment  et  chaux, 

Des  Pères  Augustins  Déchaux, 
95  Dans  Argentëuil,  qui  (d'assurance) 

Est  un  des  plus  beaux  Bourgs  deFrance. 

Puis,  dans  la  Chaize  étant  entré, 

Cet  illustre  Pasteur  Mitre, 

Qui,  des  bons  Prélats,  est  l'exemple, 
100  Fit  dans  ce  saint  et  dévot  Temple, 

Un  Sermon,  au  Peuple  atentif. 

Tellement  édificarif, 

Que  l'ame  la  plus  insensible 

En  parût  touchée  au  possible: 
105  Mais  quoy?  c'est-là  le  grand  talent 

De  ce  Harangueur  excélent. 
En  ce  Sermon  se  rencontrèrent 

(Qui  de  toutes-parts  arivérent) 

Des  Femelles  de  qualité, 
110  En  assez  grande  quantité, 

Six-vints  Bourgeois,  trente  Bourgeoizes, 

Cent  Villageois,  cent  Vilageoizes, 

Environ  quarante  Patres, 

Avec  presque  autant  de  Fratres, 
1 1 5  Cinq  ou  six  Prieurs  titulaires, 

Douze  Curez,  treize  Vicaires, 

Quelques  Marquis,  quelques  Barons, 

Et  plus  de  trois  cens  Vignerons; 

Bref,  l'Assemblée  y  fut  tort  grande; 
120  Et  voila  tout  ce  qu\m  m'en  mande. 

Gomont,  Gentil-homme,  ma-fby, 
Ordinaire  de  chez  le  Roy, 
Par  les  ordres  de  ce  cher  Sire, 
Vint  icy  raporter  et  dire 

125  De  grand  matin,  dés  Mercrédy. 
Que  nous  avions  pris  Montmédy. 
Ainsi,  le  destin  delà  France 
Ayant  pour  apuy  la  vaillance 
Du  grand  et  fameux  La-Ferté, 

1 30  Des  Ennemis,  si  redouté, 
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Fait  bien  voir  au  Roy  des  Ri  pagnes, 
Qu'il  se  passe  peu  de  Campagnes 
Que  nous  n'ayons  barre  sur  luj  ; 
Et  faut  confesser,  aujourd'huy, 

i  ;  s  Que  l'ardeur  de  nos  Gens  de  guerre 
Renommez  par  toute  la  Terre, 
Jointe  À  la  royale  équité 
Que  Louis  a  de  son  côté, 
Et,  pour  guide,  ayant  la  prudence 

140  Des  Conseils  de  Son  Emmener, 
Est  capable,  tant  loin,  que  prés, 
De  produire  de  grands  progrés; 
Puis-que  cette  Roche  obstinée, 
Si  forte  et  si  gabionnéc, 

14)  Le  joug  des  Espagnols,  brizant, 
Arbore  les  Lys  a  pré/ant. 

O  Ferté  !  que  U  gloire  est  belle 
D'avoir  réduit  la  Demoizcllc 
A  te  proclamer  son  vainqueur, 

1  }G  Et  l'ouvrir  ses  brjs  et  son  c<*ur. 

Le  Roy,  dont  l'aspcc  est  auguste. 
Autant  que  sa  belle  Ame  est  juste, 
Durant  que  Ton  capitula, 
l.es  Ostagc-s  de  ce  Iicu-lJ, 

1  s  S  Bas,  a  ses  pies,  se  prosternèrent, 
Et  voicy  comme  ils  déclamèrent. 
»  Roy,  si  digne  d'être  absolu, 
»  Puisque  le  Ciel  a  rc/olu 
»  Que  tout  doit  céder  a  vos  Armes, 

160  »  Encore  trouvons- nous  Jvs  charmes 
»  D'abandonner  aux  sj^cs  Lois 
»  Du  pi  us  Vutoru-u\  d'.s  Ruis, 
»  Kn  qui  toute  ilcnu-ru'.*  abonde, 
»  l-i  plus  ItrXr  Place  du  Monde. 

\(\       [je  Rov  reçoit  leur  «.ompliment, 
Et  uns  Jilayrr  autrement, 
Escorte  dr  Monsieur  son  Frère 
tQuc  tout  ITnivers  considère) 
I)e  Jule  rt  Jrs  Grands  de  la  Cour, 

170  De  cette  PIj*.*-  il  fit  1"  tour. 
Dont  1rs  H.ilit.ms.  Ust -s  nuis, 
Firent  rrt'T.tif  jusqu'aux  nues 
Des  cris  d*-  |uy»\  en  .iJmirant 
<>t  airnuiiert  U-jj  t^nqu'-rant, 

171  Qui  manda,  des  i-  rv,  a  la  Reine, 
Par  unr  depéihe  soudaine, 

(Je  grjnd  rt  ,'!uri'.°ux  s  une*/ 
[)<jT\\  t-iut  Pans.  .i\cc  «'Uf/, 
(  Hors-mu  .f.j»*I.j,u*-%p«-tiî s  Jeans-fesses) 
iSj  A  paru  f:iif  lv  J'aiit^restc. 

Mjrsin,  J- -rit  ic  Peuple  Flamand 
Croid  qur  v>n  ombre  srulemant, 
Peut  des  Piat.es.  suu\rr  rt  prendre  ; 
Enior  qu'on  nous  ait  fait  entendre 
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Qu'avec  cinq  ou  six  ail 
Il  lorgnoit  de  prés  nos  t 
Ayant  beaucoup  d'Infanterie, 
Et  quantité  d'Artillerie, 
S'est  montré,  touchant 
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Un  peu  plus  sage  que  hardjr. 
Et  la  laissé  prendre  J  u  barbe. 
Quo  j  que  monté  sur  ira  grand  Bart 

Messieurs  les  autres  uénérsax. 
Dont  aucuns  passent  pour  Héros. 
Sans  demeurer  les  mains  oixnres, 
Firent  diverses  tentatives 
Pour  secourir  le  Gouverneur, 

Sut  mourut  eq  Homme-d°bomKtr 
ais,envain,  leurs  soins  et  leur 
Car  l'incomparable  Tureine 
(Qui  dans  la  guerre,  est  un  faux  ia 
Leur  a  si  bien  rivé  le  don, 
Que  les  desseins  de  leur  Armée, 
sVn  sont  tous  allez  en  fumée. 

Enfin,  nous  avons  Montmédy, 
Et  mon  ctrur  en  est  ébaudy 
D'une  liesse  si  parfaite 
(Malgré  la  perte  que  j'ay  faîte) 
Que  je  vay  boire  a  la  santé 
Du  Grand  Monsieur  de  La>Fené, 
En  solcnnizant  sa  victoire. 
Car  il  me  revient  en 
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Que  l'autre-jour,  je  le  promis, 
D*ailleurs,  il  est  de  mes  Amis, 

Les  pr;u\  Conty.  Modéne  tî\. 
Qui  campent  autour  de  la  Ville, 
Dont  Alexandrie  est  le  nom. 
D'usm  l  grand  et  fameux  msom. 
Agissent  tout  du  mieux  qu'ils  peu*  r 
Et  quoy  que  de  gros  boulets  fk%r*r 
Sortans  de  canons  et  mortiers. 
Incessamment  dans  leurs  qaartiri 
Ils  ne  manquent  point  de  et 
Pour  continuer  leur  ouvrage , 
L'n  jour  leurs  prj^res  nous  sçaurr±i 
Et  lors  nous  en  discoumons. 


:;o 


,  '** 


(.ommingei,  en  propre  pi 
A  fait  son  entrer  a  Lisbonne, 
Capitale  du  Portugal, 
Kt-la.  cet  esprit  sans  égal. 
Propre  a  servir  les  Diadèmes. 
A  recru  des  honneurs  extrêmes 
De  l'une  et  l'autre  Matesté. 
Et,  bref,  de  toute  la  Cité. 
Dés  sa  primitive  audience 
On  remarqua  tant  de  pnrtcftce. 
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ns,  d'esprit  et  de  candeur, 
très-digne  Ambassadeur, 
oute  la  Cour  Portugaize 
sndit  avec  beaucoup  d'aize, 
>y  que  tout  ce  qu'il  dira 
)ienreceu  toujours  sera, 
aprens  de  la  voix  publique, 
l'est  un  rare  Politique. 
te  nouvelle  ayant  eu  cours 
vers  lieux,  depuis  dix  jours, 
iply  de  réjoùyssance 
leulement  toute  la  France  ; 
l'Objet  de  son  amitié, 
ère  et  charmante  Moitié, 
nt  les  aimables  merveilles 
Paris  peu  de  pareilles. 

ce  mois,  le  beau  premier  jour, 
ceut,  avec  grand  amour, 
la  Reine,  Mademoizelle; 
fe  y  fut  universelle; 
rtes,  les  deux  Ma j estez 
aontrérent  tant  de  bontez, 
:ette  Princesse  parfaite 
rïnt  plus  que  satisfaite, 
puisque  ces  charmes  vainqueurs 
iconquis  ces  deux  grands  Cœurs 
[us  nobles  qui  soient  en  France, 
t  qu'avec  persévérance, 


265  Elle  se  conserve  des  mieux, 
Dans  des  postes  si  glorieux  ; 
Moy  oui  pour  Elle  ay  l'ame  bonne, 
C'est  le  conseil  que  je  luy  donne. 

La  très-belle  et  blanche  Conty, 

270  Hier,  de  Paris  a  party, 

Pour  au  bout  d'un  heureux  voyage, 
Porter  en  Cour  son  beau  vizage  ; 
Puisse-t'elle  par  les  chemins, 
Rencontrer  souvent  des  jasmins, 

275  Des  lis,  des  œillets  et  des  rozes, 
Et  mille  autres  aimables  chozes  : 
Mais  point  du-tout  de  Picoreurs, 
Qui  de  maux  sont  avant-coureurs. 
Pluzieurs  m'ont  dit  que  cette  Altesse, 

280  Pour  qui  toujours  je  m'intéresse, 
N'est  pas  satisfaite  de  moy, 
Mais  je  n'ay  jamais  sceu  pourquoy. 

Malgré  la  chienne  de  fortune 
Oui  ma  fait  perdre  ma  pécune, 
285  (Sans  en  dire  la  quantité) 
Voila  tout  mon  fait  débité, 
Dont  j'en  renstrés-humblement  grâce, 
Au  Sieur  Phébus,  Dieu  du  Parnasse. 

Fait  pour  Madame  de  Nemours 
290  Le  treizième  d'Aoust,  moins  deux  jours. 


ETTRE    TRENTE-DEUXIÈME 

Du  [samedi]  dix-huitiéme  Aoust. 


LETTREE. 


ressE,  dont  chacun  estime 
>rit  adorable  et  sublime, 
nt  j'ay  toujours  redouté 
:>p  pénétrante  clairté, 
ire  étant  à  prézent  venue, 
ans  faillir,  je  continue 
1er  par  des  soins  constans, 
Vous  depuis  plus  de  huit  ans; 
ez-vous,  Princesse  excellente, 
fois  plus  intelligente 
îarquer  de  prime-abord, 
les  Vers,  le  foible  et  le  fort, 
is,  en  des  rimes  nouvelles, 


Vous  faire  un  recueil  de  nouvelles  : 
15  J'apréhende  ordinairemant, 
De  ne  rien  dire  de  charmant, 
D'ennuy,  quelquefois,  j'en  soupire, 
Mais  bien,  ou  mal,  il  faut  écrire. 

Lundy,  jour  assez  éclatant, 
20  Mais  où  l'on  vid  pleuvoir,  pourtant, 
Au  Colége  de  Saint-Ignace, 
Où  bien  mieux  que  sur  le  Parnasse, 
Les  belles  Lettres,  tous  les  jours, 
Ont  un  invariable  cours, 
2  5  Les  Ecoliers  reprézentérent 
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Monsieur  (mesmei  de  Manciny, 
De  cœur  et  d'ardeur  bien  muny. 
D'un  coup  de  gros  canon  de  guerre 
Fut  quazi  tout  couvert  de  terre. 

M  s  Le  preux  Saint-Aignan  fut  blessé 
Dedans  la  sape  du  fossé, 
Ajant.  tout  contre  sa  Personne, 
Son  Fils  oui  de  rien  ne  s'étonne, 
Qui  dans  les  endroits  dangereux. 

140  Est  intrépide  et  généreux. 

Et  toujours  l'honneur  considère, 
Aussi  bien  oue  Monsieur  son  l'ère. 

Tout  -dc-wjn .  j:»  tiens  peur  constant 
Qu'en  fait  en  ce  sic.:  •  important 

145  Des  actions  trllemrr.t  belies 

Qu'elles  de\ ri»i-nt  être  immortelle*; 
Mais  comme  je  ne  suis  pas-la, 
Pour  bun  rtv.uro;]  r  t  >ut  cela 
Dans  mon  Kpîîrj  r.-i  J.»m.iJjire, 

Mo  Je  suis  c>H:,:e  ce  m'en.  ta:re  : 
Mais  ce  n'est  pas.  en  \t-r.tc. 
Faute  de  lif»nne  \  Monté, 
flar  si  je  1  liens  les  tiens  s.i^es. 
J'aime  aussi  for*  les  *:rar.J',  courages. 

If  {       <^>uand  le  Roy  fut  a  MontmcJy, 
Avant,  ou  birn  après  mi  Jv, 
Lors  ûjr  les  Assiège/  le  sieur:nt. 
De  l'ale^resse  ils  1  r.  ff.cjrnt . 
Kt  p  iur  rer.Jr?  un  phi  grar.  J  :r.>nne::r. 

l'*o  A  t:I  M  »niï|j*',  a  tri  Seum'-ur, 

l.rurt  Can«irs.  s.ir.s  b--u!  u.  î:re:rnî, 
Kt  de  ci-tï"  v.rte  rxpr.r.ïcr.nt 
l-rur  pla:.*ir,  des  f>:s.  pî::x  ô"  d"ur., 
î)e  le  sçj\oir  si  pr«»<.he  d'»"»x  : 

1  Os   Kt  firent  nKsme  ihu/«\  en.  »rr. 

i^uar.d  ce  Kr*v.  jje  cha  jn  h^n^re. 
Fut  sur  !ê  piint  J"  s~»n  dcp.irt 
Pour  *r  transporter  .iutrc-pjr:. 

'^uov^j  - r*-J j:!'-  enrr..us.  -.sï-rnir, 
170  Crtte  Ville  f.i:t  !    J;  urs  t'-rrr-. 

Il  n'or.î  r**po\.  r.v  p  ir.t.  nv  p-j. 

Jamais  on  n«-  ï.ï  tjr.t  J»*  tru, 

Kxcestite  est  !*.,:  re;;.:.ir.  r. 

Mais  f  r.  j,  p  fuMjr.î.  »  \jv-f.»«'  * 
17^   Oue  r^tt"  P!.n  i-  n-fUi  i  ,:  h  «; 

Malt;rr  Ij  *i~r>?  Je  '.  ;p.  !<  •  . 

(ira-J  Mar-*-  h.il  q  ■*:  .\*\  Koq'.ïer, 

Kt  si  \i\**nvrî  .itaqurr, 

Fais  viuf  qu-  î  ?  harJv  J'tsrin 
iS.ï   Ne  fut  ?*\  '-rî'-pris.  »-n  \  j;îi 

Tantôt  J»ji.  r\  tintât  vevre. 

A«is   travail'?.      rs:se:e, 


1 


Ajoute,  aux  Conçues»  do  Rot. 
Ce  Lieu  qui  fait  du  quant -a-môy. 
Afin  que  dans  Paris  on  voye 
Des  innombrables  feux  dejoyt. 
Kt  qu'un  Te  Deum  UaJdmmi,' 
Suivy  de  divers  Ortmas, 
Soit  aux  Eglises  Catédrales, 

!  100  Chanté  par  des  voix  muzicaJes 
Pour  moy,  je  suis  bien  rtioîs. 
(  Lorsque  le  Ciel  aura  voulu 
Que  nous  ayons  ce  Fort  de  gser* 

I         De  remplir  de  Vin  un  beau  ver? 
Kt  de  bien  boire  a  la  santé 
Du  Grand  Monsieur  de  la  Fcne 
Kt  quand  on  fera  par  la  ViLe. 
Des  feux  dix,  ou  douze  eer.s  =:  • 
Je  prétens  bien  fournir,  exprès. 
Trois  fagots  et  quatre  cotrets, 
Ma-foy,  je  ne  les  plaindray  oie. 
Ny  de  poudre,  livre  et  desie. 
Pour  faire,  au  beau  milieu  de  IV. 
Des  serpenteaux  étinceier: 
Certes,  )e  soupire  uns  cesse 
Après  ce  beau  jour  d'allégresse. 
Je  le  jure,  en  lésant  la  main. 
Kt  voudrois  que  ce  fût 
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Assez  prés  du  Bois  de  Vmcr.yi 
Des  Gens  faits  en  srays  tire-Jean 
Ont,  par  d'illicites  moyens, 
Knlese  quelques  Gtoyens, 
Kn  leur  c-u/ans  douleurs 
Assavoir  un  couple  de  frères, 
pour  en  asoir  des  écus  d'or. 
Plus  un  autre  Bourgeois, 
Qu'ils  mènent  en  terre 
Non  pas  en  Mezopotamie. 
C'est  un  trop  éloigné  Canton, 
Mais  bien  a  Kocrov,  ce  dit-oa. 
Je  cr:>v  qu'ils  ont  fe  ccrur  b*m  fax." 
Dieu  les  console  et  les 


«  * 


Auiourd'hjy,  les  bruits 
Des  Climats  les  plus  rtnil~i. 
V  >cuprront  point  ma  Murera. 
L'Autheur  de  la  grande  Gucett. 
Dont,  si  s.'jter.!,  du  bien  je  J.i 


2;> 


Kt  qa'on  vi-nd  tous  1rs  Satdis 
Poura,  le  crov,  sjr  cette  afasrr. 
Tous  les  cjr:r*j«  satisfaire 

Apres  vette  esr^re.  ouffaajn 
Princesse,  d  illustre  Mauofi. 
Je  vaii  achever  ma  Mmrvt, 
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ue  si  dans  l'ardeur  excessive 


3  5  J  «îlambiquois  trop  mon  cerveau, 
Ce  seroit  un  acte  de  veau, 
Car,  ce  m'a  dit  certaine  Prude, 


Le  chaud  n'est  pas  propre  à  l'étude. 

Fait,  en  invoquant  Apollon, 
240  La  veille  Sainte  Madelon. 


LETTRE    VINGT-NEUFIÉME 

Du  [samedi]  vingt-huitième  Juillet. 


PRÉCAUTIONÉE. 


Quoy  que  les  jours  Caniculaires 
Aux  travaux  d'esprit  soient  contraires 
Encore  plus  qu'à  ceux  du  corps, 
Pour  le  grand  chaud  qui  reene  alors, 
5  Je  vais,  Princesse  sage  et  belle, 
Hazarder  mon  peu  de  cervelle, 
Et  malgré  Tardante  saizon, 
Rymer,  ainsi  que  de  raizon, 
La  Lettre,  par  Vous  atenduë, 
1  o  Laquelle  vous  sera  rendue, 
Avec  trés-humblebaize-main, 
A  midy  justement  demain. 

Le  dernier  de  Pautre-semaine, 
Feste  de  Sainte- Madelaine, 

1 5  Monsieur  l'Abbé  de  Richelieu, 
Qui,  sans  doute,  est  aimé  de  Dieu, 
Puisque  dés  son  adolescence, 
Il  possède  par  excélence, 
Tout  ce  que  peut  avoir  de  beau, 

20  L'esprit  d'un  noble  Jouvenceau, 

Cet  Abbé,  donc,  des  plus  illustres, 
Quoy  qu'âgé  de  fort  peu  de  lustres, 
Au  grand  Colége  du  Plessis, 
Tantôt  débout,  tantôt  assis, 

25  Soutint  long-temps  dans  une  Chaize, 
Une  docte  et  profonde  Téze: 
Mais  avec  tant  de  jugement, 
Et  si  philozofiquement, 
Qu'il  ravît  toute  l'Assistance, 

30  Par  sa  singulière  élégance, 
Et  par  ses  oeaux  raizonnemens 
A  rézoudre  les  Argumens. 
Son  Eminence  Barberine 
Admira  sa  rare  doctrine. 

$$  Monseigneur  le  Nonce  il  charma, 
Et  toujours  si  bien  s'exprima, 
Que  cent,  des  plus  scientifiques, 


Et  divers  Esprits  Sorboniques, 
Alloient  hautement  protestans, 

40  Que  depuis  plus  de  cinquante  ans, 
Des  Lettres,  la  source  féconde, 
(Qu'on  estime  tant  par  le  monde, 
Pour  sa  grande  capacité, 
Assavoir  l'Université) 

45  N'avoit  élevé  souz  son  aîle, 
D'ame  si  solide  et  si  belle. 

Le  jour  ensuivant,  six  Docteurs, 
De  son  esprit  admirateurs, 
Députez  ae  Dame  Sorbonne, 

50  Qui  sur  tout  cas,  si  bien  raizonne, 
Furent  sans  feintize  et  sans  fard, 
Le  féliciter  de  sa  part, 
Touchant  la  réussite  heureuze 
De  son  Action  glorieuze, 

5  5  Qui  luy  procurait  un  renom 
Digne,  déjà,  de  son  beau  Nom  ; 
Dizans  qu'ils  avoient  espérance 
Pour  le  commun  bien  de  la  France, 
Qui  commençoit  de  l'exalter, 

60  De  voir  en  luy,  ressusciter 
Le  grand  Armand,  dont  le  génie, 
Remply  de  lumière  infinie, 
Fut,  sous  un  juste  Potentat, 
Autrefois  l'apuy  de  l'Etat. 

65      Depuis  cet  acte  de  science, 
Diverses  Gens  de  conséquence, 
Pressez  d'un  honnête  aiguillon, 
Ont  vu  Madame  d'Eguillon, 
Sa  Tante,  je  croy,  maternelle, 

70  Pour  se  conjoûir  avec  elle, 
De  la  gloire  qu'avec  éclat 
S'est  aquis  ce  jeune  Prélat  ; 
Car,  comme  cette  illustre  Dame 
A  mis  tous  les  soins  de  son  ame 

75  Pour  ce  bel  esprit  cultiver, 
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Et  dans  les  vertus  l'élever, 

Il  est  juste,  il  est  raizonnable,  \  1  ;o 

Que  cette  Duchesse  honorable 

Ait  part,  dans  un  commun  aveu, 

Aux  honneurs  de  ce  cher  Neveu. 

Comme,  pour  eux.  |'ay  le  mur  tendre, 

Je  devrois  plus  avant  m 'étendre  1  ;  < 

Sur  ce  chapitre,  ou  sur  ce  point. 

Mais  le  temps  ne  le  permet  point  ; 

Un  seul  jour  n'y  peut  pas  sufire. 

Puis,  j'ay  d'autres  chozes,  a  dire. 

Ce  Couple  de  Frères  cerna ins         '  140 
Que  quelques  hi.ld.its  inhumains 
Enlevèrent  près  de  Vi naines,  » 

Après  plusieurs  dangers  vt  peines, 
Sont,  entm.  en  bonne  santé, 
Revenus  dans  e-tte  C;tê.  '  14) 

Ces  Coureurs  de  tnnr.e  fortune. 
Dont  la  renmntre  est  importune, 
Avans  crainte  d'être  envahis. 
N  alloient  que  de  nuit  par  pais. 
Ils  cheminoient.  comm  •  des  ombres,     t  <o 
Bien  souvent,  parles  f  rêls  sombres: 
Mais  comme  ces  Aventuriers 
Aimans  mieux  l'or  que  les  lauriers. 
Repaissaient  dans  une ca\erne. 
Qui  leur  servit  1  rs  d».'  Taverne, 
Le  Puinay  des  deux  Si-.ir\  Damond,      1 }{ 
(C'est  ainsi  que  nomm»*/  i!s  sont) 
Moitié  coura^-,  m::tie  r  j/e, 
(Commf  it  n'est  si  #m  qu'un  n'abuze) 
lieux  coups  Je  fj/ils  '  sq.;:\a, 
Kt  dans  un  Château  s"  sauva.  1 .0 

Scis  au  Village  i-  Vi/rllr. 
Dont  la  Damr  a^r*a!-!rrt  beiie. 
Et  civille  au  plus  haut  Je^rè. 
Le  recueillit  de  son  bon-^re. 
L'Aîné,  rntè  dedan-.  îa  ^r-itt-.  ï  '?< 

Commr  il  n"a  pas  i'am"  iJiote. 
Mais  un  *-s;ri!  pre/»nt  »-t  n-:t, 
Propre  a  Ku'-i!-  r\  Cj!i»ïrt. 
11  tlata.  de  bonne  :::a'ï.er*\ 
Cette  Brigade  avjr.!jf;er*\  17  # 

Sui  le  \ou!.-:t  assasvnrr, 
aïs  il  les  seul  si  i-;»-n  menrr. 
Qu'a  U  fin  lis  rapitulerrr.r. 
Kt  la  liberté  luy  !a:s%errr.t 
En  cet  ac.  ;J-n't  ha.virJ  ui. 
Ne  t^r  jjnr  q;j-.  ^/vj!.  h 
Il  v  retirj  Jj-.s  \./«!l-, 
Ou  mainte  a.mjb>  Demo:/r!Ie, 
Ladite  Dam*-  et  v.*r,  Ep  ux. 
Luy  firent  un  JCucii  fort  doux. 


i  -u\. 


Et  parfaitement  bonne  chère. 
Aussi-bien  qu'au  Cadet  son  Pire??. 
Ils  s'y  rafraîchirent  trocs  port, 
Puis  (  pour  abréger  ce  discours* 
Ils  revindrent  dans  leur  Famille 
Dont  maint  Garçon  et  mainte  F:î> 
Certes,  n'en  furent  pas  maris. 
Car  ils  sont  aimez  dans  Paris. 


Mardy,  si  j'ay  bonne 
Par  jugement  exécutoire, 
Des  Laquais  un  peu  libertins. 
Kt  nais  sous  de  mauvais  dest.r.i. 
Eurent  cinquante  coups  de  verses. 
Pour  avoir  porté  des  Flamberges 
Us  avoient  oeau  crier,  hola. 
Il  en  falut  passer  par-là. 
Leur  M  ai  très,  pour  eux,  s  empresser? 
Et,  tout-a-fait,  se  trémoussèrent 
Mais  ils  y  perdirent  leur  pas. 
Et  leurs  soins  n'empêchèrent  pas 

Su 'ensuite  de  la  condetnnaie, 
1  ne  tissent  la  promenade. 


Je  ne  diray  rien  cette  fois. 
Des  Suédois,  ny  des  Danxs. 
Nv  d-s  intrigués  et  cabales 
Des  Cite/.  Septentnonnales. 
Dans  leur  va^jue  et  grand  procède 
On  ne  void  rien  de  oecidé; 
On  ne  peut  pas  encor  résoudre 
Sur  quel  Partr  doit  cheoir  la  ' 
Logemens  et  delo^emens. 
Camprmens  et  dêca-noetner-S, 
Ne  s  >nt  pas  au  fond  de  Marre, 
Un  raport  beaucoup  nécessaire. 
Nv  qu'ils  frr.t  de  petits  butins. 
Ny  qu'ils  font  de  petits  Fortms 
Que  si  Ton  force  les  murailles. 
Qu«-  s:  l'on  donne  des  Bata:Bes. 
Et  qu'on  fasse  un  crand  abutis 
Qui  detrui/e  un  des  deux  Partit 
Desbruiti.  de  cette  cotisequenc? 
Réveilleront  mon  éloquence 
Mais,  a  moins  d'un  semblable 
Trêve  des  nouvelles  du  1 


'«• 


Vers  Valence  et  %  ers  Catafeç** 
Nous  fai/ons  assez  de  bera^r*. 

Nos  ^rns  v  rruitusmt  bien 
Mais  on  nlr  c:*r.clui  etKor  n«. 

La  Heine,  Monsieur,  et  leur  S*< 
D'une  grande  Escorte, 
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Ont  à  Sedan,  dit-on,  été, 
1 80  Se  réjoindre  à  Sa  Majesté, 

Pour,  avec  sa  Maizon  Royale, 

Passer  la  saizon  estivale. 
Leur  chemin  s'adressant  par  Laon, 

Qui  n'a  d'autre  rime  qu'un  Paon, 
185   L  Evesque  de  ladite  Ville, 

Prélat  illustre,  Esprit  habile, 

(S'il  en  est  sous  le  Firmament) 

Les  y  traita  si  noblement, 

Sans  préparation  aucune, 
190  Que,  sans  mentir,  la  voix  commune 

Admira  fort  son  grand  régal, 

Qui  sembloit  être  sans  égal. 

Les  mets  de  toutes  les  manières, 

La  multitude  des  lumières, 
195   Les  meubles  beaux  et  précieux, 

Les  brûvages  délicieux, 

Avec  des  fraîcheurs  sans  pareilles, 

Des  linges  ouvrez  à  merveilles, 

Firent  que  chacun  le  loua; 
:oo  Et  la  Reine,  mesme,  avoua 

Que  cet  Evesque  d'importance, 

Et,  de  plus,  Duc  et  Pair  de  France, 

Parmy  les  Gens  Episcopaux, 

N'avoit  pas  quantité  d'égaux. 

205       De  Montmédv,  dans  nos  Ruelles, 
On  dit  d'assez  bonnes  nouvelles, 
Je  n'ay,  toutefois,  pas  apris, 
Qu'il  soit  encor  rendu,  ny  pris: 
Mais,  selon  les  communs  langages 

2 1  o  De  pluzieurs  Gens  qui  sont  bien  sages, 
On  a,  dit-on,  parlementé 
Avec  Monsieur  de  la  Ferté, 
Et  j'en  tire,  à  toute  avanture, 
Un  assez  favorable  augure. 

2 1 5      Princesse,  dont  le  nom  charmant, 
De  mes  Vers  est  tout  l'ornement, 


C'est  icy  ce  qu'à  grande  peine 
J'ay  récueilly  cette  semeine. 
Quoy  que  j'aime  la  vérité, 

220  Je  rray  pas  la  témérité 

De  donner  toutes  mes  nouvelles 
Pour  des  chozes  essencielles  : 
Il  est  très-certain  que  je  fuis 
Les  faux  raports,  tant  que  je  puis; 

225  Et  tous  les  autres  Nouvelistes, 

Suivent,  je  croy,  les  mesmes  pistes: 
Mais,  malgré  les  précautions, 
On  voit  dans  nos  Narations, 
Parmy  des  succez  véritables, 

230  Se  glisser,  quelquefois,  des  fables, 
Que  des  Gens  suggèrent  exprés, 
Par  malice,  ou  par  intérêts, 
Et  pour  faire  bien,  ou  dommage; 
Et  j'allègue,  pour  témoignage, 

235  Ceux  qui  débitoient,  l'autre-jour, 
Qu'à  Madame  de  Liencour, 
Le  sieur  Pasteur  de  Saint  Sulpice 
(Qu'on  sçait  bien  n'être  pas  Novice, 
Mais  de  grande  érudiction) 

240  Réfuza  la  Confession. 
Relation  si  peu  sincère, 
Qu'elle  fit  frémir  de  colère, 
Multitude  de  Gens  de  bien, 
Qui  sçavoient  qu'il  n'en  êtoit  rien. 

245  Une  Duchesse  si  pieuze, 
De  son  salut,  si  curieuze, 
Ne  mérite  pas  tels  mépris  : 
0  Qu'il  est  de  méchans  esprits  ! 
Plaize  à  Phébus,  plaize  à  Minerve, 

250  Que  jamais  nôtre  simple  Verve 
Ne  produize  un  mensonge  tel, 
Qui  vaut  pis  qu'un  péché  mortel. 

Ecrit  le  jour,  choze  certaine, 
De  la  Feste  de  nôtre  Reine. 


174 
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Je  doute  si  cette  nouvelle 
Est  véritable  et  bien  fidelle  ; 
dr  Renaudot,  Homme  de  foy, 
Historiographe  du  Kov,  210 

175  Ne  dit  une  seule  parole 

De  ce  bruit  peut-être  frivole. 

Quand  Montmédy  fut  assiégé, 

De  ce,  l'Espagnol  alliée.  215 

Dé/irant  en  quelque  manière, 
180  K'assùrer  un  peu  l.i  Front. ère, 

Fit  fortifier  Erbemont. 

Château  se  1  tué  sur  un  mont, 

Pour  cmpc\h'T  nos  (i^ns  de  guerre 

De  gagner  davantage  terre; 
18)   Ce  dessein- la  nït'»it  pas  sot, 

Mais  reussit-i!;  DiaMe-/ot. 

Ce  Fort  passait  pour  imprenable, 

On  l'est» moi t  inexpugnable. 

Il  n'a  tenu,  p<iuri.mt  qae  peu. 
io:>  Nos  tiens  pleins  d'.«rJ-.-ur  et  de  feu, 

Entreprenons  cette  c-inqueste. 

Le  Marquis  dTxelîe  a  leur  te»te. 

Ont  oblige  la  r*jmi/r<n 

Qui  tenoit-la  pour  la  Toi/on f 
IOS   De  sortir  armes  et  ba^i^e. 

En  deux  jours  et  point  davantage.       i 
Ensuite,  ce  noble  Marquis,  ' 

Qui  fort  bon  renom  \Vst  aquis, 

En  fji/ant  toû jours  dvs  m: racles, 
200  Va  ruin*-r  tous  les  obstacles  2;> 

Qu'il  tr>.jvm  sar  !•  \  chemins, 

(M'.t-a  dir.-  tous  I*  s  I  »Mir.s, 

Les  redoutes,  les  p  »nts,  I  s  arch  \ 

Qui  pouroient  traverser  ses  marches 
20^  Ou  luy  cau/.er  quelque  détour; 

Je  te  plains  pauvre  Luxembour.  240 


D  autre  t.  Honneur  de  Jmr. 
Sans  épargi  ny  soin,  ny  pêne. 
Est  aut<  ;  raun  maintenant. 

De  la  Ville  de  Saint-Venant, 
Qu'il  prétend  dompter  par  bravo* 
Par  famine,  ou  par  escalade  ; 
Il  est  vray  que  les  Ennemis 
En  fort  bon  état  se  sont  mis. 
Pour,  dit-on,  de  cul  et  de  teste. 
Luy  disputer  cette  conqoeste. 
Mais  s'ils  en  auront  le  poovov. 
C'est  aux  Devins  a  le  sçarrou. 


22\ 


Cette  Altesse  dont  l'ail 
j  220  De  Conty  l'Epouxe  et  1\ 
I  Sans  deustre  ou  nuuvab  detter. 

Est  enfin  arivée  en  Cour. 

Et  la  Princesse  qu'on  jpefle 
Uniquement,  MadcmoiieUe, 
Est  a  Force  prézentemant. 
Où  cette  belle  au  teint 
Boit  les  eaux  de  cette 
Pour  être  parfaitement  saine  ; 
Ce  n'est  pas  que  cette  beauté 
En  ait  grande  nécessité. 
Mais  c 'est-la  qu'avec  grande  i©v? 
On  tempère  poulmon  et  fore. 
Force  étant  lieu  divertissant. 
Aussi  bien  que  rafraîchissant. 


2;o 


Grande  Princesse,  6  que  I* 
Est  un  travail  fâcheux  et  rude' 
Trêve  de  Vers  et  de  discours. 
On  m'atend  pour  aller  au 


Fait  par  mov.  qui  jamais  ne  ér 
Le  jour  Saint  Louis  Roy  de  Fraa 


LETTRE     TRENTE-OUATRE 

lu    \.imeJi|  premier  Scptemtrc. 


•  r  u  E>l  I.  L'/F  . 


V  ils.  d^n*  !-s  illustres  Avrjt 
On!  été  d»*  frjrv  s  J*"ni\-[)je:i\. 
Princesse,  q-.;i  t*-?.*-/.  d-  s  «,iej\ 
Quantité  Je  dons  preueus, 


\  nui  i-.int  vi/iblet  a  nx  veut 
Et  dont  je  ren^rn  £.  or  irai 
Courant  en  mu.e  et  mdic  ùc-i 
Des  an»  sera  ttcloncus 
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J'ofre  à  vôtre  Esprit  curieux 
10  Cet  Ouvrage  laborieux, 
Où,  par  un  travail  studieux, 
Je  vais  rêver  tout  de  mon  mieux. 

Ceux  qui,  discourant  des  Afaires, 
Aléguent  que  nos  Aversaires 
1 5  En  Flandres  n'entreprénent  rien, 
Ne  parient-pas  en  Gens-de-bien. 
Voit-on  pas  leurs  Troupes  guerrières 
Passer  quelquefois  des  rivières  ? 
Font-ils  pas  souvent  des  Partis, 
20  Tantôt  grands  et  tantôt  petits  ? 
Leurs  audacieuzes  cohortes 
Viennent-elles  pas  à  nos  Portes, 
Sémans  dans  Paris  des  terreurs, 
Prendre  jusqu'à  des  Procureurs? 
25  Enfin,  manquent-ils  de  courage? 
Et  pour  atraper  du  Bagage, 
Se  montrent-ils  pas  hazardeux? 
Pourquoy  donc,  ainsi  parler  d'eux? 
J'excuzoïs,  avec  ces  paroles, 
$0  Les  nobles  Troupes  Espagnoles 
Quand  certain  Raminagrobis, 
Couvert  d'un  manteau  de  tabis, 
Avec  une  mine  assez  fiére, 
Répliqua  de  cette  manière. 
Hâ  hâ  (ce  me  dit-il)  vrayment 
Vous  jazez  fort  obligeamment 
De  la  faction  Castilane, 
Qui  tant  de  fois  a  fait  la  cane; 
Sans  ergoter  en  pointilleux, 
Qu 'ont-ils fait  de  si  merveilleux? 
Sont-ce  des  actes  mémorables 
Que  de  piller  des  mizérables 
Qui  dans  les  contributions 
Ont  cherché  leurs  précautions  ? 
Sont-ce  deséfets  de  vaillance? 
Sont-ce  des  progrez  d'importance 
Que  d'écarter  quelques  Valets? 
Que  de  prendre  quelques  Mulets, 
Des  paquets,  des  cofres,  des  bardes, 
Durant  qu'on  n'est  point  sur  ses  ear- 
D  u  temps  passé  les  Champions,  [des? 
Les  Cézars  et  les  Scipions, 
Les  Cirus  et  les  Alexandres, 
Dont  on  révère  encor,  les  cendres, 
Les  Charlemagnes,  les  Rolans, 
Jadis,  l'éfroy  des  Castillans, 
S'amuzoient-ils  à  ces  bassesses  ; 
Et,  vous,  qui  prônez  leurs  prouesses, 
Par  quelle  raizon  parlez-vous 
Plus  volontiers  d'eux, que  de  nous; 
S'ils  nous  ont  gripé  des  cassettes, 
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»  Des  chariots  et  des  charettes, 

»  Nous  gaignons  sur  ces  Rodomons, 

»  Des  Montmèdys,des  Erbemons, 

65  »  Dont  la  glorieuze  conqueste 
•  Leur  est  un  dur  martel  en  teste  ; 
»  Certes,  avec  de  prompts  éforts, 
»  Prendre  des  Villes  et  des  Forts, 
»  Sont  de  bien  plus  belles  captures, 

70  »  Que  du  bagage  et  des  voitures, 
voila  ce  que  me  répondit 
Le  Raminagrobis  susdit. 
Et  moy,  qui  quelquefois  se  pique 
D'entendre  un  peu,  la  Politique, 

75  J'ûs  du  respec  pour  le  Barbon, 
Et  crûs  n'avoir  rien  dit  de  bon, 
En  élevant  nos  Aversaires, 
Et  louant  leurs  faits  militaires; 
Je  m'aperceus  incontinent, 

80  Que  j'avois  fait  l'impertinent  : 
Je  r'engalnay  donc  leurs  éloges, 
Et  fis  soudain  Jaques-déloges. 

L'autre-jour,  un  autre  ètourdy 
Avoit  écrit  que  Montmédy 
85  (Voyez  un  peu  quelle  impudence!) 
N'étoit  pas  lieu  de  conséquence; 
Qu'il  failoit  demeurer  d'acort 
Qu'Arlon  étoit  dix  fois  plus  fort, 
Et  de  plus  dificile  prize 
90  Que  la  Ville,  par  nous  conduise; 
Bref,  que  Vandv,  brave  Seigneur, 
Que  la  Cour  a  fait  Gouverneur 
De  cette  telle-quelle  Place, 
N'avoit  receu  que  peu  de  grâce. 

95      Mal-heureux  petits  Ecrivains, 
Nouvellistes  trompeurs  et  vains, 
Qui  voudriez-bien,  par  vos  mémoires 
Du  Roy,  ravaler  les  Victoires; 
Soit  que  de  bizares  esprits 

1 00  Vous  suggèrent  de  tels  écrits, 
Soit  quede  vôtre  propre  teste 
Vous  mépriziez  cette  conqueste, 
Dont  nôtre  Auguste  Souverain, 
De  sa  juste  et  royale  main 

105  A  récompensé  la  vaillance 

D'un  des  hardis  Marquis  de  France, 
Suprimez  des  discours,  si  fous, 
Qui  font  par-tout,  railler  de  vous; 
Cette  Ville  sur  la  Frontière, 

1 10  Si  munie  et  si  régulière, 
Est,  à  parler  sincèrement, 
Un  glorieux  Gouvernement. 
Ainsi,  petits  Autheurs  de  baie, 
Dignes  d'avoir  trente  ans  la  pie, 
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1 1  f  Médians  François,  gens  envieux. 
Ne  dites-rien,  ou  dites-mieux. 

on  dif .  pour  nouvelle  certaine 
Que  par  l'ordre  du  grand  Turiine, 
M  'nsieur  le  Prince  Ferdinand, 

i  2o  l'n  des  lir j\ es  de  maintenant. 
Poursuivant,  avec  i;rand  courage. 
C-.-ux  qui  prirent  nôtre  Ha~age, 
Kn  a vr ijt  rècous  les  trois  parts, 
Ht  si  bien  rossé  les  Pillards, 

\2\  Que  plu/ieurs  ont  perdu  Ij  vie, 
h!  b*s  autres  perdu  l'envie 
D'à  laquer  jamais  nv  C  ha  r  tiers, 
Nv  Vivandiers,  r.v  Muletiers: 
liref.  pour  sin^t  Charrttes  pillées, 

1  ;  j  Kt  dix  ou  d"U/e  de  brûlées, 
I.'-Jit  Prino*  t.ï  pn/nnniers, 
N-  n  pmnt  de  w.y\  s  S.iîranniers. 
Mais  vin^t-c:r.q  Uîk:er\  de  guerre, 
S.-ns  ceux  qui  mordirent  la  terre. 

i;s  Tout-de-lvn.  te  jeune  Lorain 

Y  M  maint  beau  coup  de  sa  main  : 
Kt  le  généreux  Lignes i!le 
Déchargea  tellement,  sa  bile 

Sur  ces  mal-heureux  Doms-Guichots, 
140  Qu'il  en  M.  plus  de  cent  manchots. 

Ledit  i;rand  et  fameux  Tureine, 
De  la  Majesté  Sousereinc 
Si  dmne  et  prudent  Lieutenant, 
Kr.  n«;jf  |'-u:s  a  pris  Sa:r.t-Yenant 
14  v   P.;ssa.;«*  d'extrême  irrp<  rtance, 
lt:!e  .iux  propre/  de  la  France, 
Kt  q'ii  sur  1-  s  bords  de  la  L\s, 
Av  ir..-.-  t«  rt  !•  s  FI  ■urs-J«"-Lvs. 

L-s  Kr.n  m:s  qi:t  ^.ivs-mblèr'Tt 
l'i  jr  s-  n  S'iouM,  de!.!  •ffriT.t. 

V  .  r  «  «ï.ir.s  IV.'  ".  ni  r;t, 
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».  ^r  ;.;.■  .iî'.s  !.i  ■  '•  ■/-  .r.y  i\\:blet 
A  m-»jr.\  .:;  ■  ï'\i:\  »■  ?:-i   !-::ibk\ 
1>.  \- ■-.{!. ir—1!  /.irJ-r  !•.-:  p«-au 
!'■   .r  qu-  Iq-e  .  '..!:■•  d'  \sv.n  nous  eau. 

! ■  ".?  v.  •."■.:  r  ^  .itaquf'r  Ardr»ps, 
!'■  ?  ■«rr.rr-r'-.j  !■•-:»  K  .idres. 
1  •  •-. .  ■.::  j  .:  •      v.  l;:a. 


1*     ••    .    p    •••••    /    ,.«■!-    r .-  r   a 
'         •*  , 
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V.i.-,  \m  !•    .  i9.t'  !  ::;:■.'■  uTvqy,  I 

J'.r.  v!  .  r:.-  ïr    ;'.i .?:  ■  •■::  ;  rjïiqur. 
1.   ■»::■•■  ::  :■  .:\  .ij  r      ':  .v!  i2j  yjTL   ) 
M  .-s  1  '.■«.!  !j:r-  v  ;   *:■•  ï.i-  i-n, 
:    ^    pi-..r  une  r;:i.'    .".  ;    -  ::■■  -.r.\  nche. 
Par!   -..  d.  .  «•  :  ■  '     'v. ■-.  ■!  A'Jt.'ï'. hr,  , 
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Au  moins,  de  ceui  de  ton  Pari 
Qui  Dimanche  ayans  imresty 
Avec  une  fort  grande  Année, 

170  La  Cité,  cv-dessus  nommée. 
Ils  l'assaillérent  vertement, 
(On  ne  peut  pas  dire  auticmcr 
Mais  le  preux  Marquis  de  Rov< 
Gouverneur  de  ladite  Ville, 

17c  Et  Baure.  un  de  ses  Lieutenn 
Guerrier  des  plus  entreprenais 
Trois  cens-vingt  dés  leurs  décoe 
Et  deux  cens  Prizonmerv  ils  f 
Les  Espagnols  si  mal -traitez. 

1  do  N  "et  ans  pourtant  point  retaf r? 
Youloient  redoubler  leurs  ataq. 
Mais  un  Courier  apdlé  Jaqurv 
Leur  vint  dire,  en  homme  épe? 
Que  Saint-Venant  s'éfoit  raidi 

1  >%s   Et  que  les  Coureurs  de  Turew 
Paraissaient  dé|a  dans  la  Pie:? 
S'a\ancans  vers -eut  a  grandi  ; 
Que  cela  fût,  ou  ne  fût  pas. 
Tremblans.commeGcnsqu'oRL" 

10)  Ils  perdirent  la  tramontane. 
Et  ne  soulans  point  bataiiler. 
On  ne  vid  jamais  mieux  dnlie? 


Touchant  nôtre  Gendarmer*: 
Oui  campoit  prés  d'Alexandre 
\  il)   Kt  le  Siece  en  avoit  forme. 

Croyant  la  prendre,  a  point-ne» 
Nos'  Chefs,  vu  faute  de  fovrau: 
Et  n  jn  par  faute  de  courage. 
Plus  loin,  au  large,  se  sont  p. 
:  •  j  l'.n  tirant  droit  aux  Ennemis 
Mais  eux.  d'une  façon  ci«:lk. 
Vovans  •  n  sauveie  leur  Ville. 
Ont  rt  ,*u!e  diHi/e  cens  pau. 
P(  'jr  b.ur  laissa  libre  le  pas  . 
Lr  pas.  c'est-à-dire.  paMaçt, 
C'est  Jiîisi  qu'un  Homme  bttr. 
Et  qui  d:t  \rj\ent  vérité. 
Depuis  deux  jouri  me  Va  contr 


j'av  sc«-a  d'une  Lettre  aise." 
:  1       . ;ur  M-»ns:eur  de  (  Jermont-Lti. 
De  Ij  pjroj"  a  snufert  I  jsajw' 

■ 

Dans  sa  Mai/on  de  Catteisuv? 

Ce  <  '<mt*,  de  rare  raetiîe, 
D**\  Se:..rr-rs  de  «x»urfCT.  IV.  • 
;:s   Knv«>r  qj'il  sou!?it kraihi  tcvrr^ 
Kxp.ra  *;  iMêtiennrmrut. 
ou»*  s.n  mr  constante  rt  beik 
pi.'U'ii.i  cntrrt  en  par jjci* 
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Avec  les  Martyrs,  qui  jadis, 
20  Gaignoient,  en  soufrant,  Paradis, 
Où  prézentement  il  possède, 
De  tous  maux,  l'éternel  remède. 

Monsieur  le  Chevalier  Garnier, 
Qui  d'amour  êtoit  prizonnier, 

2  5  A  pris  pour  sa  chère  consorte, 
Mademoizelle  De-la-Porte, 
Objet  charmant  qui,  dans  la  Cour, 
Surmontoit  du  moins,  chaque  jour, 
Des  cœurs  plus  d'une  quaranteine, 

;o  Et  Fille-d'Honneur  de  la  Reine, 
Dont  ce  Chevalier  fortuné 
Etoit  Amant  passionné. 
Or  comme  il  a  la  mine  belle, 
Aussi  bien  que  la  Demoizelle, 

î  $  Sans  dire  icy  rien  de  menteur, 
Et  sans  faire  Tindulateur, 
On  peut  assurer  ce  me  semble, 
Quec'est  un  fort  beau  Couple  ensemble. 


La  Cour  de  Louis  de  Bourbon, 
240  Roy  si  juste,  si  beau,  si  bon, 
Au  dire  de  mainte  personne, 
Est  prézentement  à  Péronne  ; 
Mais,  icy,  point  je  ne  prétens 
Vous  dire  pour  combien  de  temps. 

245      Princesse  sage  et  débonnaire, 
Des  Vertus  le  rare  exemplaire, 
Dont  je  suis  humble  tributaire, 
Et,  mesme,  un  peu  pensionnaire; 
Si  mon  esprit  simple  et  vulgaire, 

250  Qu'un  rayon  naturel  éclaire, 
Eut,  jadis,  aprit  la  Grammaire, 
Il  pouroit  mieux  vous  satisfaire  : 
Mais  je  jure  par  mon  Libraire, 
Serment  qui  n'est  pas  ordinaire, 

2  $  5  Que  pour  essayer  ae  vous  plaire, 
Je  fais  tout  ce  que  je  puis  faire. 

Fait,  non  sans  grimasser  un  peu, 
Le  jour  de  Saint  Gile  et  Saint  Leu. 


LETTRE     TRENTE -CINQUIÈME 


Du  [samedi]  huitième  Septembre. 


CONTRE-FAIZANTE. 


5 


Princesse,  qui  tenez  en  France 
Un  rang  de  notable  importance, 
Soit  par  vos  grands  biens  temporels, 
Ou  par  vos  Trézors  naturels, 
Moy  qui  ne  suis  sur  le  Parnasse, 
Que  aune  fort  petite  Classe, 
Suivant  l'acord  fait  entre-nous, 
Je  vais,  icy,  rimer  pour  Vous; 
Mais  si  d'un  stile  doux,  ou  rude, 
Sentant  la  débauche,  ou  l'étude, 
Niais,  sérieux,  haut,  ou  bas, 
C'est  cela  que  je  ne  sçay  pas. 

Les  incertaines  Créatures 
Qui  faizoient  mort  de  ses  blessures 
Monsieur  le  Marquis  de  Renty, 
En  ont,  grâces  à  Dieu,  menty. 
Il  est  vray  que  son  grand  courage, 
Quand  on  ataqua  le  bagage, 
Brava  cent  et  cent  fois  le  Sort, 


20  Le  péril,  les  canons,  la  mort; 
Son  corps  en  ce  conflit  terrible, 
Fut  quazi  percé  comme  un  crible  ; 
Mais,  toutefois,  il  se  maintint, 
Et,  toujours,  vaillamment  soutint 

2  5  Avec  des  vigueurs  plus  qu'humaines, 

Les  cohortes  Boutevillaines, 
Jusques-à  tant  qu'il  fût  tombé 
Par  le  coup  d'un  boulet  plombé, 
Qui  luy  transperça  le  vizage, 
30  Dont  sans  mentir  ce  fut  dommage; 
Car  ce  Marquis,  si  renommé, 
Etant  bien-fait  et  bien  formé, 
Cette  blessure  signalée 
Rendra  sa  face  mutilée  : 

3  5  Mais  cette  mutilation 

Croissant  sa  réputation, 
Ne  sera  qu'une  belle  marque 
Qui  doit  prouver  à  son  Monarque 
Sa  foy,  son  zélé  et  sa  valeur. 


Ï7« 
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40  El,  certainement,  ce  mal-heur  ' 

Que  Ion  peut  nommer  honorable, 
Ne  le  rendra  que  plus  aimable. 

Quelques  «enéreux  Ennemis,  ot 

Hors  de  combat  le  voyant  mis, 

4<  Priunt  sa  vertu  non  commune. 
Le  firent  porter  à  Mx uni', 
Où  quelqu'un  m'a  Jjt  aujourd'Vjv. 
Qu'on  prend  un  si-rand  soin  de  luy.     100 
Que  l'on  croid  que  sa  destinée 

\o  Ne  sera  pas  si-tôt  bornée: 
F.t  je  puis  dire  a  c  *  propos, 
(N'en  Jepl.11/e  a  Danv*  Atropos» 

Se  quand  sa  barbarie  infâme  i  >< 

rc^eroit  sa  b\ !!•■  trame 
S  \   De  ses  ans  terminant  !r  cours. 
Son  beau  renom  sjvroit  toujours. 

M0nt.1l.  le  r.hrf  J-s  !<o;rov»tci  1 10 

Dont  plu/it-urs  rejout-nt  I«*s  pistas, 
Avant  trasersc  m  »nïs  et  vaux. 

00  Suivv  de  d»»u/-  cens  Chevaux. 
(Aucuns  ds/ent  dnu/e  ems  ïrir.te» 
Comme  il  est  d'hjm*-;:r  \i  «!;t.!-\  !  1  \ 

S  "érigeant  f,n  ^rand  b  ■ute-f'-u. 
Le  |0'.ir  Saint-»  iiiies  »-t  Sjint-Leu, 

b\   Avec  des  fur  urs  M  d- -.  r.i^-s. 

Vint  bril'-i  qa.it:  ■  oj  unq  Villages, 
,Sans  »*p.ir^n  r.  m*-s:ne.  i  s  ^r.nnsi 
Pfixhe  d-  l.i  ut*;  d-*  K'-.rns.  120 

Mais  pendant  qj    us  A*.  -ruir<*s 

Ai 
^2   I     Y   1  ■  lit        f      ■  1       1   •  •         T      >  I      «    i   ai    .    1  f 

Grar.J-Pr*\  ;T'-:\  .*     :?:«-rt  awrtv 

■  m 

Des  m.r.:\  q.:  ■  ï  1:/  ».t  »  •■  Parts. 

N'ayant,  ce  d:t-on.  a  s.i  s'j:t«.\  :j^ 

Que  quatre-  eis  M  r:rîi-\  d'e!:t*\ 
;\   Sans  cr.nndre  nv  in-nt.  ny  d.in^-r, 

Se  re/oiut  de  les  1  h  ir^  r  , 

Kt  b*s  Knn-m:s,  qui  d'i  n-.  .irv.!»:--. 

N'as  oient  p-n::t  p'*.jr  p  -jr  i-ur  ,,ran  i      ;:■• 

[nombre. 

Fai/ans  rr-.Tr,*".:\  i:n^r.:?.j  sabat. 
h  •    Se  dispo/rf-r.t  .1  ;  •   ■  :•  \  .i*. 

Durant  l-qu- 1.  -.  ■  J;t  I  fi  \\  j:re. 

Halarn,  1  I  •r..;-t".,T.p\  la  \\  îoire,  1  -, ., 

Car  des  q.;»-  !  s  jr:n»\  a  Î-j. 

Kurer.t  d  ab<»rd  )■*'.;•■  l"jr  iri, 
H5   Par  ur.-  arj'\ir  ï«»Jte  ^uriner?, 

On  »Vs'r:?r.a  \v  \\  rapsrre 

Mais.  «n'.n.  I-  .^r.^n -jf  Mental  14 

VoVav.ï  que  s  ■".  u-»  j..--.'  nul. 

Avei  la  rr  -.!:e  J--  sa  Ir   j;-e, 
00  De  son  ihrsai,  t  urn-i  ia  ituupe, 

Kt  s'cnîuit  t«jjt  le  *;rand  fc'alop, 


De  cœur  alors  n'ayant  pas  trof . 
De  plus,  en  ce  combat  lunate. 
On  en  prit  deux  cens;  et  le  restr 
De  ces  Gens,  un  peu  trop  fckttit. 
Demeura  mort  sur  les  sillons. 

Sur  ce  sujet,  mesme,  on  me  nu- . 
Qu'un  vigoureux  Sergent  de  BjcJc 
Saizit  hardiment  au  eoiet. 
Un  Alemand,  a  poil  folet»     jsce-- 
Qui  luy  dit  »  Franc  bois,  point  r  1 
»  Par-ty.  moy.Paron,ChantiJ»o«=> 
»  J'y  promets  à  vous,  par  nua-i^y 
»  Deux  mille  eus  pour  saute  bci 
Le  Servent  a  cela  s'acorde. 
Kit  au  captif,  mizencorde, 
Kt  l'on  croid  qu'il  aura,  tous  fra^ 
De  luy  plus  de  six  mil  bons  francs 

Ce  Grand  Pré.  ce  Comte  htm;.* 
Qui  sçait  si  bien  mètre  en  prabq.» 
Sans  se  soucier  des  bazars. 
Le  dangereux  métier  de  Man. 
Poursuit  depuis,  a  toute  outrar:# 
C-.s  mortels  Knnenr.s  de  Franc? 
Et  l'un  ne  sçait  pas  bî-n  enecr. 
Si  Montai,  en  prenant  l'nscr. 
Apres  une  si  rude  chasse. 
A  pu  se  sauver  dans  sa  Pu::. 

Monsieur  le  Marquis  de  Yar-J* 
A  fait  Lire  dans  Montnedy. 
Un  beau  feu  de  re;ouyssance 
Le  j  ur  Saint -L'/ui*  Roy  de  Fri" 
Kest-*.  j«»jr  et  sJenn.te 
Du  Patr-.n  de  ha  Majesté. 
Tous  les  canons  et  couleuwtnri 
Braqu»-/  t>iut  autour  des  cowrti*L 
Tirèrent  errovatl-menî. 
Mais  pourtant,  agréablement. 
Il  lit  un  pand  Festin  ensuite 
A  diverses  liens  de  mérite. 
Oj  l'un  but  trcs-bim,  crove»-»- ■ 
A  la  santé  de  ce  Grand  Kos. 
Qui,  n>n  s.-ulrmrr»t  dans  u  ^sger 
lia^R-des  ^iura::ics  de  pie?r:. 
Mais  qui  i.'nqurttr  aass:  îe  %ar-' 
Dr  t  >js  ve^s  d-.'"t  ;i  c\\  \i:rqj-. 
i!r».  v  nViî  pj*  dit  sar.t  r-  i:*-r 
(Jr  M'jnurjr  lAbt<  dc»f%^.  >*r 
Du  Ira  U)j\  rrneur  prece^^:. 
Par  niant  tcii^'i^ru^e  r».Jrnî. 
Fait  \*it.  1- rtjin  mrr.t,  q«M.A." 
Autan!,  t>j p. us q.'^nFnnkv  1 


Le  Sieur  Marquis  de  Ratattlsr" 
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Dés  Dimanche  dernier,  est  mort, 
14$   Et  son  Epouze  noble  et  sage, 
De  fort  honorable  Lignage, 
Fut  aussi  (deux  mois  sont  passez) 
Mize  au  nombre  des  Trépassez. 
Ainsi  Cloton,  quoy  que  cruelle, 
1 50  Séparant  ce  couple  fidelle, 
L'a  rejoint  dans  le  Paradis, 
On  peut  croire  ce  que  je  dis; 
Je  n'avois  pas  d'eux  connoissance, 
Mais  Gens-d'esprit  et  de  naissance, 
i  s  S   M'ont  assuré  dans  maint  bon  lieu, 
Que  tous-deux servoientfort bien  Dieu. 

Ce  Prélat  Eminentissime  Monseigneur 

,,*.       iji     i-  •     •  le  Cardinal 

Vêtu  d  habit  purpunssime,    Antoine. 
Neveu  d'un  Pontife  Romain, 

loo  Et  dont  la  libérale  main 

M'a  fait  en  faveur  du  Parnasse, 
Divers  prézens,  de  bonne  grâce, 
Noblement,  généreuzement, 
Et  de  son  propre  mouvement  : 

16$  Bref,  dont  l'Ame  est  grande  et  polie, 
Partit  Jeudy,  pour  Italie, 
Au  regret,  certes,  de  pluzieurs, 
Tant  simples  Gens,  que  gros  Messieurs; 
Ceux-cy  l'aimans  pour  sa  noblesse, 

170  Eclat,  grandeur,  vertu,  sagesse, 
Et  les  autres  pour  ses  bontez, 
Faveurs,  bien-faits  et  charitez 
Qu'il  répand  avec  abondance, 
Comme  grand  Aumônier  de  France  : 

17$  Mais  ce  qui  nous  doit  consoler 
Dans  l'ennuy  de  le  voir  aller, 
C'est  que  dans  les  hautes  Afaires 
Tels  Gens  que  luy  sont  nécessaires, 
(Pour  les  intérêts  de  l'Etat) 

180  Auprès  de  sua  Sancîiîad. 

Antoine,  pour  qui  j'ay  dans  l'ame 
Grande  estime,  tendresse  et  flâme, 
Quand  vous  partîtes  de  ce  Lieu, 
Si  je  n'allay  point  dire  adieu, 

185  En  très-profonde  révérence, 
A  vôtre  charmante  Eminence, 
Et  lui  témoigner  mon  amour, 
C'est  que  je  n'en  sceus  pas  le  jour  ; 
Mais,  ô  Prélat  des  plus  sublimes, 

100  Je  vous  le  dis  avec  ces  Rimes. 

Cette  Reine,  à  qui  le  destin 
(Contre  les  Grands,  souvent  mutin) 
A  si  fort  déclaré  la  guerre, 
Sçavoir  la  Reine  d'Angleterre, 
•9$  Que  depuis  pluzieurs  ans  je  plains, 


Est  allée  à  Bourbon-les- Bains, 
Avec  cette  jeune  Princesse, 
Maintenant  sa  seule  liesse, 
Dont  l'orientale  beauté 
200  Brille  toujours  à  son  côté, 
Ainsi  qu'une  aimable  merveille 
Ou  comme  un  Ange  qui  la  veille. 

Ces  deux  Courtizans  excélens 
Pourvus  de  tant  de  beaux  talens, 

205  Messieurs  de  Grammont  et  Lionne, 
Qui  sont  allez,  pour  la  Couronne, 
Agir  au  Climat  Alemand 
Plénipotentiairemant, 
Au  grand  plaizir  de  la  Contrée, 

210  Ont,  dans  Francfort,  fait  leur  Entrée, 
Avec  un  si  noble  apareil, 
Qu'en  cette  Cité  le  Soleil 
Qui  va  par-tout  sans  dire  gare, 
rva  jamais  rien  vu  de  si  rare. 

2 1 5  Les  carosses  et  les  chevaux 

Etoient  si  nombreux  et  si  beaux, 
Les  mulets  portans  les  bagages, 
Les  Suisses,  Ecuyers  et  Pages, 
A  voient  des  habits  si  galans, 

220  Si  bien  brodez  et  si  brillans, 
Ornez  de  tant  d'or  et  de  plumes, 
Que  je  ne  sçay  si  deux  volumes 
Pouroient  enfin  reprézenter 
Ce  qu'on  voyoit  lors  éclater. 

22  $       Les  Citadins  de  cette  Ville, 
Au  nombre  de  plus  de  vingt  mille, 
Tant  Cavaliers,  que  Fantassins 
Tant  Mousquetons,  que  Spadassins, 
Tant  Gens  nobles,  que  mécaniques, 

2  3  0  Tant  Chefs  d'Hôtels,  que  Domestiques, 
Tant  Ecoliers,  que  Précepteurs, 
Tant  Comédiens,  qu'Opérateurs, 
Tant  Poètes,  que  Philozofes, 
Enfin,  Gens  de  toutes  étofes, 

2  3  5  Ravis  de  la  grâce  et  splendeur 
De  l'un  et  l'autre  Ambassadeur, 
Répandoient  par  tout  sur  leur  voye, 
Mille  témoignages  de  joye, 
Et  tout  plein  d^dmiration 

240  En  faveur  de  la  Nation 

Dont  ils  voyoient,  par  excellence, 
Eclater  la  magnificence. 

La  Cour  s'en  va,  dit-on,  à  Mets, 
Mais,  icy,  point  je  ne  promets 
245  De  dire  ce  qu'elle  y  va  faire, 

N'en  sçachant  rien  on  s'en  doit  taire. 
Ayant,  donc,  en  ces  Vers  tracé 


?*» 


La   Mr/r   historique.  —  Septembre   io$7. 

APOSTILK 


Tout  ce  que  j 'a vois  r 'amassé, 
O  Princesse,  de  grand  mérite, 
2{o  Sentant  que  ma  Muze  me  quite. 
Vers-cil r,  j'en  fais  tout  autant, 
Et  quite-i-quite,  en  nous  quitant. 

Par  moy  Poète  et  non  Concierge, 
Le  jour  et  Feste  de  la  Vierge. 


ait      Ce  Prince  de  Nom  éditant . 
Ce  Père  que  vous  aimez  tant, 
L'Illustre  Duc  de  LonguevilJe, 
Est  de  retour  en  celle  Ville, 
Du  voyage  de  Neufchfttd, 

260  Pour  le  moins,  le  bruit  en  est  tri 


LETTRE     TRENTE-SIXIÈME 

Du  |  samedi  j  quinzième  Septembre. 


SKRVlARLt:. 


Trézok  de  vertus  et  d'apas, 
Encor  que  vous  n'ignoriez  pas. 
Que  par  instinc,  non  par  caprice. 
Je  suis  fort  a  \6tre  service 
{  Il  faut  qu'A  tout  événement 
Vous  en  ayez,  prèci/ément. 
Tous  les  huit  jours  preuves  nouvelles 
En  vous  rimant  quelques  nouvelles; 
Et,  pour  vous  le  \cnlicr, 
i>j  Je  vais  encor  versifier. 

Louize  l/abelle  d'An^éncs. 
Née  en  France  et  n"n  pas  a  Gènes, 
Du  noble  un^  de  Rambouillet, 
Dont  je  suis  tres-humble  Valrt. 

1  s   Dautant  que  la  Dame  emplumée. 

Qu'on  aprlle  la  Renommée, 
Dan*  s?s  héroïques  discours. 
En  d:t  mille  biens  tous  les  jours  ; 
1.**%  esprits  du  plus  haut  ctas;e 

2  »  Kendans  inrrssjmm'*nt  hommage 

A  cette  célèbre  Mai/on, 
Où  l'esprit,  l'honneur,  la  rai/on, 
l.es  belles  Lettres,  la  prudence, 
Ont,  de  tout  temps,  fait  re/idence. 

2  t   Ayant  1rs  vertus  pjur  objet  : 
Mais  revenons  a  mon  sujet. 
Cette  aimable  rtsa^e  Chrétienne,     j. 
CettcAbbess-Jr  Saint  Esticnne,  '"  "' 
Dimanche  k  neuf  de  ce  mois. 

;  *  [(Jommf  j'ai  ueu  de  plus  de  trois) 
Fut  solennellement  bcnie. 
En  pompeu/r  lerémunie, 
Dans  l'Edi/e  propre  a  cela. 


Dont  est  Patron  Saint  Lopla. 

;j  L'Instituteur  des  lézutes. 
Où  diverses  Gens  de 
Assistèrent  en  grand 
Entr'autres,  Monsieur  de 
Pluzieurs  Pasteurs,  Abbez.  Abben 

40  Des  Duchesses  et  des 
Et.  bref,  si  grande  quantité 
De  Personnes  de  qualité. 
Qu'on  n'en  avoit  vu f cei 
De  long-temps,  un  tel 

4t       D'Amiens,  l'honorable  Ml*. 
Dont  le  renom  a  tant  d'éclat. 
Agit  en  cette  belle  Feste, 
l  j  Crosse  en  main,  la  Mme  en  tri 
Et  faizant  de  ses  propres  doqgts. 

(o  Le  Sacré  Signe  de  la  Crû, 
Bénit,  sur  le  champ  et  aur  Ifeurr. 
Cette  illustre  Supérieure. 
Avec  tant  de  suavité. 
Que,  certes.  l'Epticopauté 

S  \  Est  un  caractère  antique. 
Une  fonction  autentique. 
Où  cet  esprit  rare  et 
Réussit  admirablement. 
L'Eghxc  étoit  très-bien 

bj  Et,  mesmement,  fortéciaiite, 
Bnf.  en  cette  solennité 
Tout  étoit  si  bien  concerté, 
La  pompe  tellement  auguste. 
Et  I  ordre  y  fut  toâioun  si 

Ci  Que.  sans  "mentir,  les  imita. 
Les  Grandeurs,  les  PriPCipHtcr 
Les  Evoques,  les 
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Les  Gens-d'honneur  et  de  ruelles, 
Et  tous  les  esprits  les  mieux  faits, 
70  En  furent  plus  que  satisfaits. 

Un  Homme  plongé  dans  les  vices, 
Coupable  de  mille  injustices, 
Un  sensuel,  un  imposteur, 
Un  impie,  un  blasphémateur, 

7$  Voulant  violer  une  Fille, 
D'assez  honorable  famille, 
Que  par  astuce  et  trahizon, 
Il  enleva  de  sa  maizon: 
Voulant,  donc,  ce  maudit  Tantale, 

80  Contenter  sa  fureur  brutale, 
Ce  corompu,  ce  débauché, 
De  la  main  de  Dieu  fut  touché, 
Et,  soudain,  luy  vint  au  vizage 
Certaine  ardeur,  ou  feu  volage, 

8$  Dont  il  sentit  grande  douleur; 
Et  fut  privé,  par  ce  mal-heur, 
D'apaizer  la  flâme  insensée 
Qui  ravageoit  lors  sa  pensée, 
Dont  de  dépit,  en  cet  instant, 
90  Ce  perverty  renia  tant, 
Et  dit  tant  de  paroles  noires, 
Horribles  et  blasphématoires, 
Que  le  Ciel,  quelquefois  si  lent, 
Devenant  pour  luy  violent, 
9$  Permit  que  deux  grosses  couleuvres, 
Pour  punir  ses  méchantes  œuvres, 
Malgré  luy,  malgré  son  Valet, 
S'atachassent  à  son  colet, 
Luy  livrant  diverses  batailles  ; 

loo  Puis,  déchirèrent  ses  entrailles, 
Durant  qu'un  autre  gros  serpent 
Sur  le  suëil  du  logis  rampant, 
Siflant  en  mainte  et  mainte  sorte, 
Empèchoit  l'accez  de  la  porte 

105  A  ceux  qui  déziroient  entrer 
Pour  cet  accident  pénétrer; 
Sans  luy  blesser  ny  dos,  ni  teste, 
On  tira  sur  ladite  teste 
(Aux  yeux  rouge  comme  brézil) 

110  Plus  de  trois  cens  coups  de  fuzil, 
Ausquels  il  fit  toujours  la  nique. 
C'est  d'un  long  mémoire  historique, 
Et  de  pluzieurs  lettres,  aussy, 
Que  j'ay  recuëilly  tout  cecy. 

115       Le  Pais  où  cette  avanture 
Etonna  mainte  Créature, 
En  mettant  ce  pécheur  à  sac, 
Fut  assez  prés  de  Bergerac, 
Lequel  lieu,  franchement,  je  nomme: 

120  Mais  pour  cet  abominable  Homme, 


J'en  tairay,  par  discrétion, 
Le  nom  et  la  condition. 


Entre  tous  ceux  de  nôtre  Armée, 
Dont  parle  mieux  la  Rénommée, 

125  Le  Fils  si  noble  et  si  chéry, 
Du  sieur  Marquis  de  Sillery, 
Qui,  dans  son  âge  encore  tandre, 
Est  hardy  comme  un  Alexandre, 
Et  lequel  (pour  m'expliquer  mieux) 

1 30  Se  nomme  Marquis  de  Puizieux, 
Gardant,  l'autre-jour,  un  passage, 
Le  fit,  avec  tant  de  courage, 
Que  ceux  qui  le  vouloient  forcer 
Ne  le  purent  jamais  passer; 

135  Ils  êtoient  un  nombre  éfroyable, 
Qui  canonnoient  comme  le  Diable  : 
Mais  avec  deux  cens  seulement, 
De  je  ne  scay  quel  Régiment, 
Il  arêta  tout  ce  grand  nombre, 

140  Qui  craignant  un  mortel  encombre, 
Esquiva  ce  jeune  Gaillard, 
En  rétrogradant  autre- part. 
Certes,  cette  action  fut  telle, 
C'est-à-dire,  elle  fut  si  belle, 

145  Que  Turéne  son  Général, 
Qui  de  louange  est  libéral 
Pour  ceux  où  la  valeur  abonde, 
En  a  dit  tous  les  biens  du  monde. 
On  tient  que  ce  valeureux  Chef, 

1 50  Pour  cauzer  frayeur  et  méchef 
Aux  Gens  de  Ville  et  de  Campagne, 
Qui  tiennent  le  Party  d'Espagne, 
A  chez-eux  fort  avant  passé, 
D'où  ses  Soldats  ont  ramassé, 

1 5  5  Non  des  bijoux,  ny  porcelaines, 
Mais  tant  de  linges  et  de  laines, 
Tant  de  fllace  en  pelotons, 
Tant  de  bœufs  et  tant  de  moutons, 
Tant  de  beures,  tant  de  fromages, 

1 60  Un  si  grand  nombre  de  fruitages, 
Les  uns  secs  et  les  autres  verds, 
Et,  bref,  tant  de  meubles  divers, 
De  fer,  d'acier,  d'étain,  de  fonte, 
Qu'on  n'en  sçauroit  faire  le  compte. 

165       Les  tristes  Flamans  étonnez 
De  se  voir  ainsi  mal-menez 
Durant  ces  terribles  vacarmes, 
Vont  prier  Messieurs  leurs  Gensdarmes 
(Ne  voyans  point  d'autre  recours) 

170  De  préparer  quelque  secours 
A  leur  disgrâce  sans-pareille, 
Mais  ils  font  tous  la  sourde-oreille. 
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Un  Exempt,  d'Archers  assisté, 
Mardy,  de  par  Sa  Majesté, 
17)  D'un  Concierge  firent  capture. 
Sans  doute,  ateint  de  forfaiture, 
(Dont  je  croy  qu'il  fut  bien  mary; 
Dans  le  château  de  Sillery; 
On  en  fit  a  son  fils,  de  mesme, 

180  Qui  de  frayeur  en  devint  biesme  ; 
Et  lesdits  Archers  aux  cœurs  durs, 
Tous-deux,  dans  des  cachots  obscurs. 
Sévèrement  les  enfermèrent. 

Et  dans  des  fers  ils  enserrèrent    [col, 

1 8 1  Leurs  pies,  leurs  mains,  leurs  bras,  leur 
Marque  de  quelque  insigne  dol. 
Ensuite,  cet  liens  de  Justice, 
Continuons  leur  exercice. 

Allèrent  faire  encor  butin 
iqu  D'un,  dont  le  nom  termine  en  tin. 
Qu'on  croid  être  des  caba listes 
De  Messei^m-urt  1rs  Kncroistes, 
Et  favon/cr  leurs  desseins; 
On  m'a  manJè  cela,  de  Keims. 

1 9f  Ceux  de  Saint-Marc,  près  !e  Bosphore, 
ont  eu  i;r.inJ  avantage,  encore. 
Sur  Mrssieurs  les  Mahométans, 
Qu'ils  ont,  dit-on.  menez  batans. 
Par  une  valeur  plus  qu'extresme, 

200  En  pre/eme  du  ùrand-Turc  mesme. 
Lequel  en  soupira  d'enr.uy; 
Et,  de  pljs,  ils  prirent  sur  luv 
Des  Na\;res  <  n»-  !lv  J*:p!ai/ei 
Ensirun  !*•  numl  re  0--  trai/e, 

2<>s    Item,  six  p.iis\.tr.s  <i.i!Ii«>ns. 

Qui  val!o;rnt  p!u/i»  ur>  millions. 
Des  petits  Vaisseaux  en  ^ranJ  nombre  ; 
Et  dans  ce  martial  encombre. 
Ce  jour  mesme,  on  lui  mit  a  fonJ, 

2iu  <uui  fut,  crt'-s.  un  dur  afront) 
Trent»-  »ia!rr«-N  <>îorrin»*s. 
Qui  J.ir.N  !•-,  «^d  %  ■  »■  *-.in'*s 
Périrent  nul-h'-'-rr  j/*ttv  nt. 
Ensuit»*.  ^e'vr'M/'-rr. •■!-.:, 

21  \   I'jts  Vrr..t:'T.s  Kir  :  %  •:  \  ras*  ., 
Drlisfrr*-!ït  hust  n-r.%  K\iia\».s, 
Et  firr^t  <ir.q  i'Tn  ;  t./  n:ii*:s, 
lunî  il<>:nhj'jn«.  q--   Vu.:  i:;r;i:i. 
Enfin.  Ij  J'-ïait"  !•-!  »;rar.J'- , 

2  lu  M.n\  a\ui  »  ■  '.  •.  î  '«»n  r..ius  manJ  -, 


iiu-l"..:...sr    M 


Y  périt,  par  grande  infortune, 
22)  Et  des  autres  Chefs  plus  de  %inft 

Voicy  comme  ia  choie  avrat. 
Mocénigo.  comblé  de  gtoire. 

Poursuivant  toujours  sa  victoire . 

Digne  d'un  immortel  renom, 
2  ;o  Un  funeste  coup  de  canon. 

Tiré  d'une  des  Dardanelles, 

Le  Poste  de  ces  InndeUes, 

De  son  Vaisseau  le  plus  vou». 

Mit  le  feu  dans  le  magazin; 
2?  s  Et.  pire  qu'un  éclat  de  foudre. 

Se  prenant,  soudain,  a  la  pouwr? 

(Qui  fut  un  pitoyable  cas» 

Cau/a  d'éfroyabfes  fracas. 

L'onde,  du  grand  bruit,  agitée. 

240  En  parut  toute  épouvantée; 
Et  les  pièces  de  ce  débris. 
Du  Ciel, étonnant  le  lambris. 

On  vid  dans  l'air, panny  des  fias:- 
Des  testes,  des  bras  et  des  pmbri 

241  Puis,  tous  ces  membres  déchirez 
Tombans  dans  les  flots  azuré*. 
La  Mer.  a  cr  que  Ion  raconta. 
En  roucit  de  sang  et  de  honte. 
O  Quel  surprenant  accidant 

2  f  o  Pour  un  si  noble  Commandant  ' 
O  M.i!-rv-ur  tembihssime 
Pour  un  tel  Généralissime  ' 
Après  tant  d'exploits  glorieux 
De  ce  saire  Victorieux, 
O  S->rt.  qui  conJuis  toutes  caoen 
(Quelle  épine  avec  tant  de  roui1 

On  dit  que  nôtre  Souvenu 
Doit  an  ver  a  Met/,  demain: 
Et  je  croy  que  ladite  Ville 

: .  j  Qui,  d'Habitant,  a  bien  des  ntli- 
Temour.ant  s^n  contentement. 
Le  recevra  trionfammer.t. 
El  d.ins  une  allégresse 
J'*  |j^e  li'jutftv  par  moy-i 

2v>   Car  je  bons  François  o 

Sont  bien  rasis  de  soir  le  Kov. 

■ 

Pour  auiourJ'h'jy.  Beiie  Manr. 
Je  vn\  que  ma  seine  et:  Une. 
M  a:  •.  s:!  plaît  a  D:eu  dans  hut  ».v 
27  j  kelle  rcprenJra  son  cours. 


:^ 


r"      ■ .  1 


Ni  Kij.r.:  dan-,  i  \r  •:;•..!»;  ». 

pn-if  ••   ta:  !.»1   ■■  r.    ".  i'i'w.tij'A- 


Kait  à  Pans.  r.  m 
!.*■  pur  Monteur  Sain:  Vc**5nff 
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LETTRE     TRENTE- SEPTIÈME 

Du  [samedi]  vingt-deuxième  Septembre. 


FAT1GABLE. 


Muzette,  à  qui  je  fais  la  Cour, 
Ma  folle,  ma  Chon,  m'amour, 
Hâ,  vraiment,  je  vous  trouve  bonne! 
Hé  quoy  ?  voila  midy  qui  sonne, 
5  Et  de  ce  qui  nous  est  prescrit, 
Nous  n'avons  encor  rien  écrit; 
Que  dira,  donc,  nôtre  Princesse  ? 
De  grâce,  trêve  de  paresse 
Pour  Elle  aue  tant  nous  aimons, 
10  Et  si  nous  le  pouvons,  rimons. 

Mademoizelle,  a  quité  Forges, 
Où  quantité  de  belles  gorges 
Se  vont  humecter  à  long-traits, 
Tous  les  Etez,  à  peu  de  frais; 

1 5  Et  comme  cette  illustre  Fille, 
Sur  le  front  de  laquelle  brille 
Avec  une  auguste  splandeur, 
Tous  les  apas  de  la  Grandeur, 
Cauza  toujours  de  la  tristesse 

20  Par  le  départ  de  Son  Altesse, 
La  belle  Nayade  du  lieu 
Soupira,  luy  dizant  adieu, 
Son  contour  en  parût  lueubre, 
Et  si  son  eau  nette  et  salubre 

2  ;  Tout  viziblement  augmenta 
Ouand  la  Princesse  la  quita, 
Cest  qu'elle  versa  bien  des  larmes 
En  perdant  tant  d'aimables  charmes; 
Et  c'en  est  Tunique  raizon 

30  Plutôt  que  Pariére-saizon. 
Au  partir  de  cette  Fontaine 
Elle  fut  à  Sérifontaine, 
Où  Madame  de  Flavacour, 
En  luy  témoignant  son  amour, 

?;  Luy  fit  traitement  magnifique 
De-là,  cette  Fille  Héroïque 
Si  féconde  en  rares  trézors, 
Alla  giter  droit  à  Gizors, 
Assez  bonne  petite  Ville, 

40  Où  Monseigneur  de  Longueville 
Seul  luy  fut  faire  Compliment 
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Fort  poliment,  fort  galamment: 
Car  pour  cette  charmante  Dame 
Qui  de  ce  Grand  Prince  est  la  Femme, 
Elle  avoit  déjà  fait  sa  cour 
Chez  ladite  de  Flavacour. 

Enfin,  cette  Haute  Personne 
Si  considérable  et  si  bonne, 
Est  à  Paris  prézentement, 

50  Dans  le  pompeux  Apartement 
Digne  d'une  Hôtesse  si  belle 
Qui  Palais-d'Orléans  s'apelle, 
Où  tous  les  Grands  qui  sont  icy, 
Par  un  respectueux  soucy, 

5  5  Et  par  de  fréquentes  vizites 

Vont  rendre  hommage  à  ses  mérites. 

Enfin,  le  Seigneur  Girardin, 
Qui,  certes,  n'étoit  pas  grédin, 
Mais  Homme  riche,  Homme  notable, 

60  De  la  mort  (jamais  exorable) 
A  senty  le  fatal  revers 
Dans  la  Citadelle  d'Anvers  :    * 
Mais  d'une  façon  si  soûmize 
Aux  Ordonnances  de  PEglize, 

65  C'est-à-dire,  si  saintement, 
Et  montrant  dans  son  Testament, 
Des  sentimens  si  débonnaires 
En  faveur  de  ses  Aversaires, 
Que  pour  mériter  Paradis,- 

70  Les  plus  Grands  Saints  du  temps  jadis 
En  un  si  pénible  passage, 
N'en  eussent  pas  fait  davantage. 

Parles  soins  du  sage  Seigneur  V£L£ 

Suenousavons  pour  Gouverneur,    ^" 
âint  brave  et  hardy  camarade 
Bat  autour  de  Paris  l'estrade, 
Pour  atraper,  de  par  le  Roy, 
Messieurs  les  Coureurs  de  Rocroy; 
Mais  à  prézent  cois  ils  se  tiennent, 
80  Et  Diable-zot,  s'ils  y  reviennent. 


408 


La  Muze  historique.  —  Novembre  1657. 


1  5  Une  gratification, 

Dont  je  vais  faire  mention, 

Atendant  la  Gazette  en  proze, 

Où  j'aprendray  quelque  autre  choze. 

Soissons,  ce  Comte  aimé  de  tous, 
20  De  la  belle  Olympe  l'Epous, 
Est  pour  ses  vertus  et  services, 
Colonel  Général  des  Suisses, 
Charge  d'éclat,  Charge  d'honneur, 
Et  le  vray  fait  d'un  grand  Seigneur, 

2  $  Charge  considérable  et  belle, 

Digne  de  luy,  comme  luy  d'elle, 
Que,  jadis,  mon  bon  Maître  avoit, 
Quand,  pour  mon  bon-heur,  il  vivoit, 
Assavoir  Schonberg,  dont  la  gloire 
30  Vivra  toujours  dans  ma  mémoire, 
Et  qui  ne  peut  en  vérité, 
Etre,  jamais,  trop  regrété. 

Soissons,  de  cette  Charge  illustre 
Sans  doute,  augmentera  le  lustre  ; 

3  5  Les  Suisses  s'en  tiendront  heureux, 

Il  est  prudent  et  généreux, 
Il  est  magnanime,  il  est  juste, 
Il  est  d'une  naissance  auguste  ; 
Et  sans  mentir,  ce  grand  Employ, 
40  Cet  honorable  Don  du  Roy, 

Cette  Charge,  enfin  d'importance, 
Ne  pouvoit,  selon  la  croyance 
De  tout  plein  de  sages  Humains, 
Tomber  en  de  meilleures  mains. 

45       D'Arpajou  l'aimable  Duchesse, 
Des  vertus  l'agréable  Hôtesse, 
Et  dont  les  apas  gracieux 
L'esprit,  la  douceur  et  les  yeux, 
Eussent  charmé  le  plus  farouche, 

50  Ces  jours  passez,  est  morte  en  couche, 
Au  grand  regret  de  son  Epous, 
Et,  mesmement,  presque  de  tous; 
Car  cette  Dame  êtoit  aimée, 
Et  tellement  bien  renommée, 

$  5  Que  sa  vertu  méritoit  bien 
D'être  plainte  des  Gens-de-bicn. 

Durant,  dit-on,  cette  Campagne, 
Les  Confidens  du  Roy  d'Espagne, 
Dom  Pédre,Dom  Diégue,Dom  Joùan, 

60  Ont  pressé  le  Duc  Mantouan 
Pour  futilité  de  leur  Trône, 
D'échanger  Cazal,  pour  Crémone  : 
Mais  d'autant  que  ce  lieu  susdit 
Est  une  Place,  à  ce  qu'on  dit, 

6$  Des  meilleures  de  l'Italie, 


Loin  de  faire  cette  folie, 
Il  leur  répond  ambigument, 
Et  jamais  pozitivetnenL 

On  sçait  par  Lettres  de  Par 

70  Qu'Enkenfort  déteste  sa  vie; 
Se  courouce  à  chaque  moment 
Jure,  enfin,  comme  un  Allema 
Et  menace,  fort,  Fûensaldagn 
De  retourner  en  Allemagne, 

75  Dizant  que  luy,  ny  ses  Soldat 
Ny  ses  mulets,  ny  ses  dadas, 
N  ont  pas  l'argent,  ny  la  p:tn 
Qu'il  faudroit  pour  leur  sute 
Fuensaldagne  fait  son  pourra 

80  Pour  Parêter  dans  son  devoir: 
Mais  les  Gens  de  cette  Prorâ 
Que,  pour  luy ,  jusqu'aux  os, ïm 
Voyans  que  ce  prétendu  Prau 
Ne  fait  pas  à  prézent  pour  eux 

85  Des  éforts  trop  considérable. 
Voudraient  qu'il  fut  à  tous  les  D 

J'ay  vu  dans  un  certain  Joa 
Qu'au  Royaume  de  Portugal 
Où  Ton  fait  grand  trafic  de  Se 

90  L'illustre  Monsieur  de  Cornac 
Agissant  avec  jugement, 
Avoit  travaillé  sagement, 
Pour  calmer  la  noize  un  peo  ( 
D'entre  icelle  Cour  et  Hola* 

95  Mais,  des  sieurs  Etats,  les  h§ 
Qui  sont,  dit-on,  d'étranges  C 
Et  dont,  à  force  de  pistofcs. 
On  croid  les  âmes  F.tpagnnfrt 
S'obstinans  terriblement  fait, 

100  Ont  rejeté  tout  bon  acord, 
Et  déclaré,  sur  Mer,  sur  Tare, 
Au  Roy  du  Portugal,  la  pan 
Mais  si  Mars,  ou  Neptune,  n 
Leur  font  quelque  mal-bemo 

105  Si  la  variable  fortune 

N'est  pas  à  leurs  vœux  opou 
Us  ne  seront  pas  bons  Marcha 
D'avoir  ainsi  fait  les  méckafc 
Icy,  sans  me  mettre  en  ooUre. 

1 10  Je  leur  parle  en  Homme  sacè 
(Je  croid  que  cela  m'est  pni 
Les  Portugais  ont  des  km; 
Et,  certes,  si  ces  deux  Pms» 
Par  de  fermes  corespondaice 

1 1 5  S'unissoient  de  cœur  et  d^sp 
Contre  le  Conseil  de  Madrid. 
Leurs  Peuples,  à  ce  qu'on  ad 
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Qui  des  Tours  avoit  plus  de  trois, 
Fossez,  ramparts  et  palissades, 
Après  quinze  ou  vingt  canonnades, 
Et  s'être  deux  jours  défendu, 

90  Au  grand  Tureine  s'est  rendu, 
Ne  pouvant  durer  davantage, 
Et  le  Chef  a  plié  bagage; 
Ce  Fort,  pour  l'Espagne,  tenant, 
Etoit  proche  de  Saint-Venant, 

9$  Il  eût  incommodé  la  Place, 

C'est  pourquoy,  sans  luy  faire  grâce, 
Afin  qu'il  n'en  soit  plus  jazé, 
On  le  raze,  s'il  n'est  razé. 

La  consternation  est  grande 
00  Parmy  la  Nation  Flamande, 
Car  nos  Soldats,  à  tout  moment, 

Y  fouragent  impunément. 
Schonberg,  ce  brave  et  vaillant  Comte, 
Dont  l'humeur  est  ardente  et  prompte 

o$  Quand  il  faut  servir  nôtre  Roy, 
A  semé  par-tout  de  l'éfroy, 

Y  faizant  quelques  promenades, 
Avec  quinze  ou  seize  brigades  : 
L'Ennemy,  parêtre,  n'oza  ; 

10  Par  prudence  il  s'en  excuza, 

Et  l'on  sçait  que  quand  leurs  vedettes 
Entendant  tambours,  ou  trompettes, 
Ne  voulans  pas  être  envahis, 
Us  tirent  tout  soudain  pais  : 

i  s  Bref,  sans  embûche  et  sans  esclandre, 
Il  traversa  toute  la  Flandre, 
Et  s'en  revînt  l'autre  matin, 
Avec,  dit-on,  quelque  butin. 

Monsieur  l'Electeur  de  Mayence, 
20  Fut,  en  grande  magnificence, 
Le  deux  du  mois,  en  vérité, 
Par  Monsieur  de  Gramont  traité, 
Qui  dans  une  fort  belle  Sale, 
Faizant  ce  splendide  régale, 


225  Où  l'on  servit  des  mets  bien  chers,  ' 
Charma  quantité  d'Etrangers, 
Qui  dirent,  par  réjoûyssance, 
d  Vive  les  Grands  Seigneurs  de  France. 

Nôtre  Roy,  ce  m'a  dit  quelqu'un, 

230  Ariva  Dimanche  à  Verdun, 

Où  tous  les  Corps,  en  allégresse, 
Tant  le  Clergé;  que  la  Noblesse, 
Et  nos  Frères  du  Tiers-Etat, 
Receurent  ce  cher  Potentat 

2  3  $  Avec  tant  de  marques  nouvelles 
De  leurs  afections  ridelles, 
Que  ce  Roy,  de  gloire  éclatant, 
En  parut  tout-à-fait  contant. 
Je  croy  que  cette  Cour  Royale 

240  Après (juelque-temps  d'intervale, 
En  quitant  cette  Ville-là, 
Vers  la  Cité  de  Mets  alla, 
A  dessein,  selon  sa  prudence, 
D'y  faire  quelque  rézidence, 

245  C'est  par  soupçon  que  je  le  dy; 
Nous  le  sçaurons  mieux  Samedy. 

Quoy  que  pour  fournir  ma  cariére, 
Maint  sujet  et  mainte  matière 
Se  prézentent  encore  à  moy, 

250  Je  n'en  puis  plus, en  bonne-foy. 
En  l'Art  de  rimer  des  Gazettes, 
Tantôt  graves,  tantôt  folettes, 
Et  d'un  jargon  assez  coulant, 
Je  possède  quelque  Talant: 

2  $  $  Mais,  ô  Princesse  trop  aimable, 
Je  n'y  suis  pas  infatigable, 
Et,  certes,  je  suis  si  lassé 
D'avoir  tant  et  tant  rimasse, 
Que  je  cède  à  la  lassitude  : 

260  Trêve,  donc,  pour  huit  jours  d'étude. 

Fait  sur  Parnasse,  ou  lieux  voizins, 
Le  vingt-deux  du  mois  aux  raizms. 


11. 


25 
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Du  [samedi]  vingt-neuvième  Septembre. 


NATURELLE. 


On  m'a  mandé  fort  peu  de  chozes, 
Soit  en  billets,  ou  lettres  clozes, 
Des  Provinces,  ou  de  la  Cour. 
Mais  puisque  c'et  icy  le  jour 
S  Ou  mes  Vers  font  rouler  la  Presse, 
En  voicy.  célèbre  Princesse, 
i^ui  sont  nouvellement  conceus, 
Plaizeau  Ciel  qu'ils  soient  bien  receus. 

Mademoizelle,  cette  Illustre, 
10  Dont  le  vizage  a  tant  de  lustre, 

Dont  l\ril  brille  mieux  qu'un  flambeau, 
Kt  dont  l'aspec  charmant  et  beau. 
Marquant  son  auguste  Origine, 
Semble  qua/i  choze  divine, 

1  s   Kt  par  oit  nétement  aux  yeux 

Venir  du  Sang  des  demy-  Dieux  : 
Celle  Aitesse  <dis-|Ci  excellente, 
Kst  encore  icv  ré/ i  dente, 
Aj  grand  pl.H/ir  dr  tout  Paris, 

2  j  Ou  1rs  jeux,  !••*  amours,  les  ris, 

Les  spirituels  Fwcices. 
l.rs  vertus,  les  c.iastes  délices, 
Kt  tous  les  plus  doux  agrément, 
L'acompagnent  a  tous  momens. 

2  s       Daligre,  Dame  aussi  pieuze, 
Aussi  sage,  aussi  vertueuze, 
Aussi  vacante  a  l'Oras/on 
i^u'il  en  soit  en  iette  \ji/ont 
l.undy  fut  mi/e  »*n  sépulture; 

50  Dont,  certes,  r:-....r.ti*(.reature 
D'un  grjnd  d-'uil  s-  vnî  mt  sai/ir, 
Kn  soupira  de  drpl  «i/ir. 
Ktant  a  pre/»nî  immortelle, 
nnne  s  râpiroit  pas  pour  elie  : 

;  s   Mais  lr  rr  -nd ■■  j  trop  d'intérêt, 
(^jjnJ  pr  un  immual-îe  Arét, 
l)e  si  br.lrs  r\  sjinîes  sies 
Luy  Sont  par  !j  Pjr.jue  rj\ies, 
Aussi,  sc-s  verî-.  et  vin  nom 

40  Avoient  par-tout  si  ^rand  renom, 


Qu'en  suivant  nu  bonne  coton 
Je  luy  devois  ce  trait  de  pioœ 
On  aprouvera  non  soucy  ; 
Et  si  je  n'avois  mis  icy, 
4)  Un  mot  de  Madame  Daligr*, 
J'ûsse  eu  te  ccrarpto  durqa'm 

D'Asserac,  ce  brave  Marquis. 
Qui  par  bon-heur  s'étoit  aqîns 
Une  Epouze  de  haut  Lignage, 

So  Kt  dont  l'esprit  et  le  vixage, 
Kntlameroient  les  plus  glaces, 
Kst  décédé  ces  jours  passes  ; 
Dont  sadîte  Ëpouzeéplorée 
Dans  un  Consent  s'est  retirée 

j  S  Pour  y  soupirer  a  louir. 
Touchant  son  prtzral  déplaicr 
Puis  quand  ses  yeux  pourvus  de 
Auront  de  quantité  de  lames. 
Fait  sacrifice  a  son  Ëpou, 

g-j  On  la  reverra  panny  nous, 
A\vc  ses  apas  ordinaires , 
(  jr  ayant  de  grandes  atatm. 
Pour  régler  sa  noble  Manon, 
(>  ne  seroit  pas  la  raixon 

0$  Qu'une  Veuve  u 
Demeurât  long-n 


L'Ëpouze  au  Marquis  i*\a: 

S'en  est  aliee  a  Montmedy. 

Faizant.  dit -on.  ledit  *oj*4& 
7 -j  Avec  grand  curur  et  grand  co«-* 

Uuuy  que  Pans  soit  un  béas  un 

Iule  luy  dit  gay'ment  ad**. 

Kl  cette  Dame  aimable  c:  bon* 

Sans  aucun  regret  l\ 
71  Pour  aller  a  ce  Kendez-v 

Posséder  en  son  Fpuui. 

La  qualité  belle  et  WilL 

De  Madame  la  ùoutefiu£!f. 

Honneur  et  grade,  en  ver.:*. 
Sj  qu'ils  ont 


Septembre   1657.  —  Livre  VIII.  Lettre  XXXVIII. 


J87 


On  tient  pour  choze  toute  vraye, 
Que  ce  Monsieur  de  la  Chénaye, 
Du  Fort  de  Meulan  Gouverneur, 
Est  trépassé,  le  bon  Seigneur; 

85  Et  ce  que  j'y  trouve  de  pire, 
Tout-à-1'heure  on  me  vient  de  dire 
Et  confirmer  avec  serment, 
Qu'il  expira  subitement; 
Or  cela  me  le  fait  bien  plaindre, 

90  Car  c'est  la  mort  la  plus  à  craindre. 

Pluzieurs  brutaux  et  Gens  félons 

Ayans  excité  dans  Chàlons 

(Poussez  d'un  instinc  frénétique) 

Une  sédition  publique, 
)5  Douze  d'entr'eux  des  plus  ardus, 

Par  la  gorge  ont  été  pendus  ; 

Et  d'autres,  d'humeur  moins  rebourse, 

Le  seront,  dit-on,  par  leur  bourse. 

Le  sort  ne  fit  point  de  pitié, 
30  On  détesta  la  mauvaîtié 

De  ces  gens  de  sac  et  de  corde, 

Indignes  de  mizéricorde  : 

Car,  en  cas  de  séditieux, 

Il  n'est  point  de  Gens  sous  les  Cieux 
35  (Tant  de  mal-faire  ils  sont  capables) 

Plus  odieux,  ny  plus  coupables. 
Si  l'on  a  quelque  inimitié 

Pour  ardus  et  pour  mauvaîtié, 

Et  si  ces  deux  mots  trop  antiques, 
ïo  Choquent  l'oreille  des  Critiques, 

Loin  d'en  être  le  défenseur, 

Je  les  abandonne  au  Censeur. 

Comme  il  n'est  toujours  quedepran- 
Nos  Généraux  dedans  la  Flandre,  [dre, 
1  s  Trois  ou  quatre  bons  Forts  ont  pris, 
Celuy  de  Bourbourg  y  compris, 
Mais  pour  leurs  desseins  d'à-cette-heu- 
Je  ne  les  sçay  pas,  ou  je  meure,   [re, 

Depuis  le  mois  dernier  passé, 
20  Le  Ciel,  tant  de  pluye  a  versé, 
Que  les  eaux,  par  de  grands  ravages, 
Ont  inondé  divers  passages, 
Spécialement  aux  vallons  : 
Où  quantité  de  Postillons 
i\  Des  cotez  du  Nord  et  du  Tibre 
N'ayans  pas  eu  le  chemin  libre, 
Ne  sont,  dit-on,  point  arivez; 
Et  nous  avons  été  privez 
Des  nouvelles  de  la  Campagne, 
}o  Tant  de  Rome,  que  d'Alemagne  ; 
Pour  entretenir  mon  crédit 


Voicy,  pourtant,  ce  qu'on  en  dit. 

Les  jours  du  Grand-Maître  de  Malte 
Au  mois  précédent  ont  fait  alte, 

1 3  5  C'est-à-dire,  il  est  décédé; 
Et  dans  sa  place  a  succédé 
Paiziblement  et  sans  bagare, 
Le  Sieur  Grand'Prieur  cfe  Navare, 
Qui  de  Sicile  est  Gouverneur, 

140  Et,  par  conséquent,  grand-Seigneur. 
On  dit  que  nôtre  trés-Saint-Pére 
S'en  est,  presque,  mis  en  colère, 
Dézirant  avec  passion, 
Qu'on  diférât  rélection. 

1 4  5  Son  motif  passe  ma  science  : 
Mais  il  me  semble  en  conscience, 
Que  ce  diçne  Scrvus  Dei 
Méritoit  bien  d'être  obéi. 

Ce  Seigneur  d'illustre  Lignage, 
1 50  Si  plein  d'esprit  et  de  courage, 
Monsieur  le  Baron  d'Avaugour, 
Ambassadeur  de  nôtre  Cour, 
Autrement  du  Roy  nôtre  Sire, 
Aux  extrémitez  de  l'Empire; 

1 5  5  Ayant  seryy  durant  trente  ans, 

j  Par  des  soins  zélez  et  constans, 

Tant  en  Ambassade,  qu'en  guerre, 
Un  des  plus  Grands  Rois  de  la  Terre, 
Dans  Lubec  a  finy  ses  jours, 
160  Proférant  de  si  saints  discours, 

Qu'on  crût,  sans  douter,  que  son  Ame 
Acomplissant  icy  sa  trame, 
S'en  alloit  de  belle-hauteur, 
*   Se  rejoindre  à  son  Créateur. 

1 6  5       Depuis,  suivant  son  ordonnance, 

On  aporte  son  corps  en  France, 
Afin  d'être,  par  ses  amis, 
Au  tombeau  de  ses  Ayeux  mis, 
Dans  le  Climat  que  la  Cronique 
170  Nommoit,  jadis,  Gaule  Armorique, 
Où  Messieurs  ses  Prédécesseurs 
D'un  haut  rang  furent  possesseurs. 

Delà  Cour,  toujours grandeet  belle, 
Je  n'en  ay  ny  vent,  ny  nouvelle; 

175  On  ne  m  en  a  rien  mandé:  mais 
On  dit,  pourtant,  qu'elle  est  à  Mets, 
Où  tant  le  Roy,  que  l'Eminence, 
Selon  toute  humaine  aparence, 
La  Reine  et  Monsieur,  mesmement, 

180  Ont  eu  grand  aplaudissement, 
Tant  en  Ville,  qu'en  Citadelle; 
Sçachant  que  ce  Peuple  fidelle, 


;Sâ 
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Que  feu  mon  Maitrr  a  gouverné   m  ;<■     ! 
Et  sar;emnit  discipline,  M*  '^*l 

18)  Estavecftrvcurctconstance,  schuîtî*-: 

Des  plus  Royalistes  de  France.  220 


Les  Italiens  be.vix  esprits, 
Qui  de  pre/ent  sont  dans  Paris, 
Se  plaizans  fort  aux  belles  Lettres, 

190  Ou  soit  en  Proze,  soit  en  Meures, 
Et  sur  de  subtils  argumens, 
Vouians  pousser  leurs  senti  mens, 
Se  sont  comme  scientifiques 
Kri^e/  en  Académiques, 

19$  Pour  Lire  valoir  leurs  talens, 
El  par  des  soucis  excellens. 
Illuminer  des  Crc-itures 
Capables  des  rares  lectures. 
l.eur  dèvize  est  la  Nef-d'Argos, 


200 


Sli  non  pour  atoir  des  lin^os, 
ais  la  riche  Toiz< 


oizon  dorée, 

Sillonna  le  dos  de  Nérée. 

Ils  ont  pour  mot  Perégriny. 

Alexandre  Contanny, 
20$  Vénitien  et  (îenti1- Homme, 

Et  que  l'on  tient  tort  habile-Homme. 

A  dans  celte  < Communauté, 

L'honneur  de  la  Principauté. 

l.e  Sieur  Chevalier  Amaîlèe. 
210  Dont  la  Muze  est  par-tout  vantée. 

Avec  le  Sieur  Corbinelly, 

Personnage  d'esprit  poly 

Pour  les  survenants  alaires. 

En  sont  Conseillers  honoraires. 
2  M  Ta!:jvaque  esl  Tu/oncr; 

Et  ce  diçne  mache-ljurier. 


"5 


2?o 


iïS 


Qu'on  nomme  Monsieur  4e  S^r 
Fécond  génie.  Auteur 
De  maint  bel  Ouvrage 
En  est  Chancelier  électif 
Et  l'Ambassadeur  de  V< 
Dont  par-tout  la  sagesse  cm  prr 
Et  dont  je  suis  fort  serriteur. 
En  est,  dit-on,  le  Protecteur. 

Certes,  si  la  personne 
Sçavoit  la  Langue  Italien 
J'irois  écouter  quelquefois» 
Ces  beaux  Messieurs,  en 
Mais  de  tant  d'aimables 
Où  sont  stilez  les  esprits 
Hélas  ï  je  ne  sçay 
Que  le  François  et  le 
Encore  y  fa  y -je  mainte 
Je  n'ay  lu  Cicéron,  ny 
Ny  tant  d'autres  Auteurs 
Et  n'étoit  que  je  fais  des  Vers. 
Et  que  j'entens  un  peu  la  Rave. 
Je  serois  ignorante 


J4'J 


245 


Après  cet  aveu  que  je  fais. 
Le*  entrndemens  plus 
Ne  doivent  pas  dans 
Rechercher  d'exceJIens 
Mais  de  simples  naïveté* 
A  raconter  des  véntex  : 
O  Princesse,  que  tant  je  pris. 
Voila  le  seul  but  où  je 


Fait,  6  cher  Lecteur 
L'anti-veille  de  Saint-R 
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.jr.i.ji!  sixième  <  •.  tir 


\;  l    H  S  !  :   S  S 


I»     Ht  v  i,.iustil>!'anqu--rr!T,..e>*e.  ' 
Etjnt  Jr  r»t'i.:r  d-*  l.i  M-  *«•, 
Il  ne  i.iiit  j  !j\  t-r,\\-  r^er, 
Mais  vjr  .1-  !î*î  fip-r  tr.i.rr 
\   ('.*•  qy  m";mp  r     ■  ..!%•  ne. 
En  i*  ;  î-jr  ;?■-..?  ".    j\  .:■■  re;i*î\c 
Car  it-jx  d'Aute-r  J:. .:..  rtei 


éc  n'uy  tvn  Je  prémédite 
Ma  Mu/r.  a  rimer  Jestinée. 
1  j  Nr  luit  rirn  qj'ju  jour  la 
bi  Njinrdy  ne  \enotl  pas. 
Kim  r.r  ;vvjr<\t  gui  Jet  mes  pat 
Sjr  I"  M  ni  J  <n:  la  us*  es!  A» 
uu  i'.spr.t,  qu:jqacJou,  se  trv%i 
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5   Mais  quand  ce  jour,  si  craint  de  moy, 
Vray  jour  de  Saturne  pour  moy, 
A  son  tour  dans  le  Monde  arive, 
Tout  soudainement  je  me  prive 
De  mes  liesses  et  soûlas  ; 

o  Et  j'ay  beau  dire  hélas,  hélas, 
Il  faut  rêver  à  l'ordinaire; 
Et  voila  ce  que  je  vais  faire. 

La  fameuze  Reine  Cristine, 

Vers  cette  Cité  s'achemine, 
5   Et,  ce  dit-on,  s'avance  fort  ; 

Mais  on  n'est  pas  trop  bien  d'acord 

En  quel  lieu  de  rare  excellence, 

Elle  fera  sa  rézidence. 

On  m'a,  pourtant,  apris  sous-main, 
o  Que  ce  doit  être  à  Saint- Germain: 

Mais  j'entens  Saint-Germain  en  Laye, 

Maizon  délicieuze  et  gaye, 

Qui  de  nos  Reines  et  nos  Rois 

Est  le  séjour  souventefois, 
5   Où  tout  plaît,  où  rien  n'est  lugubre, 

Et  dont  l'air  est  pur  et  salubre. 

La  Feste  et  la  solennité 
De  ce  Miroir  de  sainteté, 
Le  bien-heureux  François  d'Assize, 

.0  Se  fit  Jeudy,  dans  cette  Eglize 
Qu'on  nomme  la  Conception, 
Avec  grande  dévotion  ; 
Et,  mesmement,  en  la  prézence 
De  pluzieurs  Gens  de  conséquence, 

\)  Dont  je  n'en  connois  pas  le  tiers, 
Qui  s'y  trouvèrent  volontiers  ; 
Entr'autres,  de  belles  Duchesses, 
Et  de  trés-charmantes  Comtesses, 
Qui  pour  leur  plaizir,  ou  pour  Dieu, 

;o  Se  trouvèrent  en  ce  Saint  Lieu. 
Cette  illustre  et  digne  Personne, 
Le  Coadjuteur  de  Narbonne, 
Qui  pour  Patron  a  dans  les  Cieux 
Ce  Saint  si  grand  et  si  pieux, 

î  5  Etant  François  (par  bonne  chance) 
De  Nom,  de  cœur  et  de  naissance; 
Cet  Evesque,  donc,  ce  Pasteur, 
Ce  généreux  Coadjuteur, 
Cette  excellente  et  sage  teste, 

60  Etoit  le  chef  de  cette  Feste 
Où  cent  acors  mélodieux 
A  la  gloire  du  Dieu  des  Dieux, 
Par  leurs  agréables  merveilles, 
Fredons  et  douceurs  sans-pareilles, 

6$  Compozez  de  trois  divers  Chœurs, 
Charmèrent  plus  de  mille  cœurs. 


Cambert  oui  batoit  la  mézure, 
Qui  par  étude  et  par  nature, 
Et  par  un  merveilleux  talent, 

70  Excelle  en  cet  Art  excellent  : 
Cambert,  dis-je,  avec  son  génie, 
De  cette  admirable  harmonie 
Avoit  tous  les  airs  compozez, 
Qui  furent  tout-à-fait  prizez, 

7$  Airs  sacrez  et  non  pas  profanes, 
Et  lesquels  avoient  pour  organes, 
Non  des  flûtes,  ny  des  haut-bois, 
Mais  quantité  de  Délies  voix, 
Orgues,  luts,  clavessins,  violes, 

80  Qui  (sans  dire  icy  d'hiperboles) 
Tant  par  leurs  sons ,  que  par  leurs  chants, 
Firent  des  éfets  fort  touchans. 
Certes,  aussi,  cette  harmonie 
Tant  de  voix,  que  de  synfonie, 

8j  Etoit  produite  par  des  Gens 
Parfaitement  intelligens 
En  cette  aimable  tablature, 
Qui  charme  toute  Créature. 
Les  deux  Doncs,  Des-Marêts,  Vincent, 

90  Blaizot,  Garnier  et  Dalissant, 
Etoient  de  cette  Troupe  élite, 
Et  trente  autres  de  grand  mérite, 
Dont  les  voix  ont  beaucoup  d'apas, 
Mais  lesquels  je  ne  connois  pas. 

95       Le  Père  le  Boux,  ce  jour-mesme, 
Avec  cette  éloquence  extresme, 
Dont  sur  divers  points  importans 
Il  charme  tous  ses  écoutans, 
Fit  un  divin  Panégyrique 

100  Dudit  Saint-François,  Sérafique, 
Que  l'on  festoit  en  ce  lieu-là  ; 
Ou,  sans  mentir,  il  étala, 
En  paroles  bien  agencées, 
De  si  ravissantes  pensées, 

105  Que  quatre  ou  cinq  sçavans  Pasteurs, 
Qui  lors  êtoient  ses  Auditeurs, 
Ovans  ses  raizons  sans-pareilles 
S  entre-regardoient,  par  merveilles. 

Les  charmes  de  Mademoizelle, 
1 1 0  Princesse  si  noble  et  si  belle, 
Sont  de  purs  et  divins  rayons 
Qu'encore  à  Paris  nous  voyons  : 
Mais  tout  ainsi  que  les  Planettes 
Si  reluizantes  et  si  nettes, 
115  Ces  célestes  œuvres  de  Dieu, 
Ne  sont  toujours  en  mesme  lieu, 
Ainsi  le  Zodiaque  parcourent, 
(Ainsi  que  les  Autneurs  discourent) 
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I         Plutôt  que  de  céder  leurs  droits. 


F.t  promènent  leurs  feux  errjns 
120  Kn  pluzieurs  endroits  diférans: 
Aussi,  celte  Altesse  brillante, 
Otte  Fille  toute  charmante. 
S'en  va,  dit-on,  en  d'autres  lieux. 
Porter  l'éclat  de  ses  beaux  yeux  : 
12%   Mais  quand  les  Personnes  Royales, 
Avec  Ls  Vertus  Cardinales, 
Seront  dans  Pans  de  retour, 
Elle  y  revient  au  premier  jour. 

Munster.  Ville  assez  bien  flanquée, 

1 5'j  Par  son  propre  Escsquc  .:t.:quée, 
Qui  cuntr'cile  a  J«*  Ij  rigueur. 
Se  défend  aveque  *•  loueur  ; 
Les  Citadin»  de  cette  Ville 
»^ui  sont,  |e  croy,  cinq  ou  six  mi i le, 

1 1  \  Sont  en  conrtit  perpétuel 
Contre  ce  Chef  spirituel, 
Croyans  n'être  point  sacrilèges 
De  conserver  loir»  privilèges. 
Leur  Kvcsque  d'autre  côte, 

140  lie  leur  ré/istince  irité, 

l.es  feux  et  les  fers  il  rmpîive. 
Kl  par  des  limbes  les  fouJroye, 
Qui  comme  d'horibles  ti/.ons, 
Enflamcnt  Temples  et  ma:/ons, 

14^   Dont  i'jv  vu  dans  certain  mémoire, 
l'ne  assez  déplorable  histoire. 

Une  bombé  si  fiant,  grondant. 
Ainsi  qu'un  tourbillon  ardant. 
Entra  par  une  1  aprioK-. 
Au  lops  d'un  Maître  d'Ecole; 
Et  se  brizant  en  cent  é'.laîs, 
Rompit  des  buMs  et  des  plats, 
I)es  serres,  des  ^oJets.  des  tasses, 
I»es  bancs,  d^'s  tabourets,  des  classes. 

1 1  s   Fondit,  m  f.i!/.int  p!u/!»-jrs  bor.s. 
Le  Lrd  J-*  q;i.itor/**  i-imbons. 
Fracassa  n«-»jt  1  r  j-  hrs  J'.ir^ile, 
Mit  en  f«-.j  !erm   •  r»  Vsr^iie, 
Brûla  tr«i!s  l'»m»'\  d**  Ois  m, 
liens  »"f\j  ,j  i.iî'  -  !  r»  %  J**  s  m 
lir*-f,  pjr  \.i  î  .r--jr   tiulrr.!-. 
Tua  d-s  •—.fars  ;  !.:s  J-  îrrr.te. 
Et  qjiM,,.V  î. ;*•■••!  tvv.'v. 
Qui  s  "m  s-r-'jT.î  f  ■  «rt  b.»n  passe/. 

Ur  \.  pr-KJ.^:'-  ;\  s  1    ■rm-  s 
Mirent  ?  ..;:•■  !j  Vi!!"  r:\  Ijnnes  . 
Ma.-.  !-k  \\a\  .tjr.ï.  m-T;r.-.\ 
iJen-arr-.!  !■  1;   -rs  nt  \Ur.r: 
A  sr  fr.jr.:»  *?  s-  .ie!*r.Jr-\ 
Prot*-sîar.s  qu'ils  s»-  "..■•sr->rî  pr»**.Jrc, 
Kt  réduire  aux  k.  rnters  aboii, 
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Nôtre  victorieuze  Année, 
Oigne  de  grande  renommée. 
Ayant  pris  hautement  Bourbour; 
Tant  Ville.  Château,  aue  Faui-bc 
On  a  mis  Schonberg  dams  Ij  PLk 
Pour  donner  vivement  Ij  chasse 
Aux  Escadrons  des  Espagnols 
Qui  font  autour  des  caracots. 
Tachant ,  comme  elle  est  d'importa* 
De  la  reprendre  sur  la  France, 
On  ne  pouvoit  pas  choizir  rcie^i 
Pour  un  Employ  si  glorieux , 
Et  je  croy  que  ce  brave  Oirîe 
En  rendra,  sans  doute,  bor.  cecr 
Car  c'est  un  très- Homme  de  bwc. 
Qui  sert  admirablement  bien. 

QuoyqueMardik,  scis  dans  Li  ?" 
Soit  assez  dificile  a  prandre. 
Toutefois  Tureine  et  ses  Gens. 
S'en  sont  rendus  les  Assiéçeass. 

Et.  selon  pl'jzieurs  bruits  vul^a.- 
On  croy  qu'il  ne  durera  guerei. 


A  tout  hazard,  icy,  je 
Que  la  Cour  est  encore  a  Mets. 
Oj  Clergé,  Bourgeois  et  Nobérjv 
A  Ter.vy  luv  font  voir,  sans  cru*. 
Mille  et  mille  preuves  d*ji 


i/ . 


20s 


Le  Roy.  dit-on,  fut  Paotre-fa»- 
Viziter  cette  forte  Ville 
Que  l'on  a  pelle  ThtoflTiiJe 
Où  le  Maréchal  de  Grancé, 
Oans  la  guerre  Maître  passé. 
Lu  y  fit  avec  ardeur  rt  xefle. 
l'ne  Réception  si  belle. 
Que  ce  Roy,  des  Rois  l'on 
S  v  divertit  extrêmement. 


:i  ■■ 


2» 


Harbe/iéres.  sur  qui  les 
Ont  ir.î'ue  dis  ers  dé/j*tm. 
Kt  tMserse  tojt  ses  desseins 
Qui  n'éti nent  ny  |ustes.  r.T  1: 
Par  Scr.îrr.if  dé  la  Justice. 
Mur  fut  conduit  au  suphee 
Kîjp.i  ass^z  jeune  et  taillant. 
Ass-/  bien  f j»it.  assri  ^alaf-t 
Et  sortv  Je  noble  Lignage. 
Vacun*  Ji/rr.t  que  c  ris  i^ 
Mais  eùt-i!  trente  fcis 


220  D'une  meilleure  qualité, 
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Eût-il  cent  fois  eu  plus  d'estime, 
Quand  on  est  convaincu  de  crime, 
Dame  Justice,  que  Dieu  gard, 
A  ces  chozes  n'a  point  d'égard. 

2  5       S'il  eût  employé  sa  jeunesse, 
Esprit,  valeur  et  hardiesse, 
A  servir  l'Etat  et  son  Roy, 
Sans  doute,  d'un  tel  dezaroy 
II  aurait  évité  la  peine  : 

;o  Mais  quoy  ?  l'influence  inhumeine, 


Et  le  sort  de  cet  obstiné 
L'avoient  autrement  ordonné. 


*35 


Bon-soir  Princesse  sage  et  bonne, 
De  révérer  vôtre  Personne, 
Je  prendray  toujours  grand  soucy, 
Et  Monsieur  de  Nemours  aussy. 

Fait  le  six  du  mois  où  nous  sommes, 
Où  l'on  vandange  avec  des  pommes. 


LETTRE     QUARANTIÈME 

Du  [samedi]  treizième  Octobre. 


PRESSÉE. 


5 


Princesse,  pour  qui  nôtre  Muze 
(Dans  ma  chambre,  à  prézentrécluze) 
A  d'extrêmes  soumissions; 
De  certaines  commissions 
Bien  expresses  et  bien  pressantes, 
De  Personnes  assez  charmantes, 
Et  qu'on  ne  doit  pas  refuzer, 
M'ont  sceu  tellement  amuzer, 
Que  jamais  l'ardeur  oui  m'inspire 

10  N*a  commencé  si  tard  d'écrire: 
Et  foy  d'esprit  évaporé, 
Je  me  sens  si  peu  préparé 
(Dans  un  embaras  qui  m'acable) 
De  faire  rien  de  raizonnable, 

1  $  Que  je  ne  tremblay  jamais  tant 
Comme  je  fais  en  cet  instant, 
Tant  ma  frayeur  est  excessive, 
Mais  il  faut,  pourtant,  que  j'écrive. 

Madame  de  Montmorency, 
20  Qui  (comme  chacun  sçait  içy) 

Mène  une  vie  assez  austère 

A  Moulins,  dans  un  Monastère; 

Pour  encore  mieux  servir  Dieu 

Dans  l'enclos  de  ce  dévot  Lieu, 
25  Par  un  très-humble  sacrifice, 

A  pris  l'habit  d'une  Novice, 

En  soûmétant  sa  qualité 

A  la  Sacrée  autorité 

De  la  Mère  Supérieure 
$0  De  cette  Angélique  demeure, 

Qui  luy  servit  d  un  heureux  Port 


Contre  les  orages  du  Sort. 


Chamboy,  l'un  des  plus  hardis  Hommes 
Qui  fût  dans  l'Empire  des  pommes, 

$  j  Qui  fût  si  fier  et  si  fendant, 

Et  qui  dans  Caën  fut  Commandant, 
Dans  Caën,  Ville  belle  et  Royale, 
Aux  Souverains  toujours  loyale, 
Agréable  et  charmant  séjour 

40  Pour  qui  le  Ciel  a  de  l'amour, 
Cité  glorieuze  et  superbe 
Pour  avoir  élevé  Malerbe, 
Et  mille  autres  rares  esprits 
Qui  sont  nez  dans  son  beau  pourpris, 

4  5  Fameux  du  Couchant  à  l'Aurore, 
Et  dont  pluzieurs  vivent  encore, 
Qui  par  leurs  écrits  immortels  . 
Sont  en  France  connus  pour  tels, 
Témoin  Segrais,  lequel  compoze 

50  Si  bien  en  Vers,  si  bien  en  Proze, 
Qu'on  admire  fort  aujourd'huy, 
Tout  ce  qui  procède  de  luy. 

Chamboy,  donc,  Chef  decette  Ville, 
Sous  Monseigneur  de  Longueville, 

55  Est  allé  de  vie  à  trépas, 
Si  détaché  des  vains  apas, 
Et  de  ces  fadaizes  mondaines 
Qui  font  tant  faire  de  fredaines, 
Que,  certes,  à  bien  discourir, 

60  On  ne  sçauroit  pu  mieux  mourir, 
Fût-on  Evesque,  ou  Néophite, 
Fût-on  Chartreux,  fût-on  Hermite, 
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Fùt-on  Carme,  ou  Bénédictin. 
Fût-on  Feuillant,  nu  Teatin. 

Sa  Personne  étnit  fort  aimée. 
Kt  dans  Ij  Cité  cy- nom  mec 
!  >u 'on  nomme  on  'Latin.  t\Uomust 
Un  dit  trcs-bu-ri  des  nrtnus 
Pour  l'ame  de  ce  Cntil-homme, 
Qui  de  pécheur  devint  Prud'homme. 


Marsin,  Liégeois,  se  promenant 
Aux  environs  Je  Suint -Venant. 
1  (jimnii1  il  est  .iss'.v  plein  d'.iud..v."e» 
Sembloit  muguet*  r  irtfe  Place: 

7<   Mais  Turrine.  a  pas  diii:kns. 
Fai/ant  ïilcr  M-  .s:;ursv.-s  «iens 
Pour  rembar.r  son  aroican..*. 
Ledit  Mjrsin,  qui  pojr  Ij  France 
Ksi  plein  Je  tiel  cl  Je  rigueur, 

Ko  Se  retira  Je  t  -jt  vin  ùrur. 

LcJit  Monseigneur  Je  Tu  reine, 
Sans  rv-p..\  et  vins  prendre  haleine, 
\  pris.  sei<>n  I"  huit  pubiic, 
Kt  le  F-  rt-au-lîois  et  MjrJik, 

Ù\    N'ayant  employé  p'iur  ce  taire, 
A\ec  sa  sjleur  ordinaire, 
(Qu'environ  deux  jours  et  demy. 
A  la  barbe  de  rKnr.emv. 
Dont  les  Escadrons  s'.isantérenl, 

'.  •  Mais  pas  trop  asanï  nr  pousseront, 
Se  tenans  au  loin  c  arîe/. 
l)e  ira;ntr  d'être  tap"te/  . 
IojMois  i-itnm  -  U  jt  murage 
Kst  friand  après  lr  l'.a^a^e, 

t)\    ils  formèrent  tout  Je  nouveau. 
In  dessein  d.ms  leur  i:r»-s  cerseau, 
De  taire  unr  cours"  pillarde 
l'our  ihoqurr  notre  Arnere-^arJc: 
Mais  \uvans  nos  »#ens  re/oius 

;c     Comme  J»  s  Arr.aJis  et  plus. 

t)c  deler.Jre  t  :-n  !■  jr,  li.emi/es. 
Leurs  1  n..r:  -îs  -  ï  ï*"^  >  \  jiï/»'s  , 
Ku\  n'é!.ins  •  t'i..rJj*.  nv  l'»us, 
llslaif.rr  M  !•  ;  .e  î  >..l  J«.;i\, 
\0\    \ban j- if r.an.  .-Mf.  i'_im..:ade. 
A  la  nier*  v  J«s  u:i<  fîM.iJ*-\ 
Mj;s  1  WiiTi*'  1  *  I'jv  ui*  a  Jit. 
MarJik.  en  jrux  \*ut\  se  rer.diî . 
Kt  1  as  sirj  J  i.n  n  wv  Santerre, 

1        Qu'un  s  M  pri/nr.n.'T\  d«-  guerre. 
<  Mutre  douze  k* '^  *  Di»nJonsi 
Four  le  moins  trois  <>u  qjatre  Doms. 
De*  Alheres.  des  Anspessad»'*, 
D:*  t.icouadrt    des  liri^aJei 
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De  Grenadins  et  de  Biscuits. 
A  vans  des  minois  d'Afnquaiiu 
Bref,  des  Gens  de  sombre  teir.:. 
D'Aragon  et  d'Ëstramadure. 
Kt  d'autres  Climats  ajacens. 
Faizans  m  tout  plus  de  sis  ceni 
Si  bien  que  nos  Pri/ons  sont  yli  a 
De  Soldats  et  de  Opium». 
Dont  aucuns  sont  riches  Garcor.i 
Capables  de  payer  rançons. 

Je  croy  qu'après  cette  cenq:*" 
Vrav-s-mblabîement  on  s'aprfcr 
A  donner  aux  Sieces  camp -s. 
Kt  prendre  un  petit  de  ref-  1 
Car  pour  !e  moins  plus  Je  \  1  r- 
De  nos  généreux  Volontaires. 
D'immortels  lauriers  couronne;. 
Sont  k  v  tout  droit  retournez 
Avec  leurs  armes  et  ba^a^rt. 
l'our  delassi-r  leurs  grands  c<x'.. 
Glorieux  en  toutes  façons. 
Kntr'autres.  Monsieur  de  Socsv". 
Qui.  certes,  en  cette  Gampag*- 
A  f.nt  soir  au  Part  y  d'Fjspaa^f 
Qu'il  est  sans  contradiction. 
De  françoi/e  inclination. 
Par  des  actions  magnanimes 
Dignes  d'éternelles  estimes. 

(  A-IL*  qui  possède  le  ccror 
De  ce  jeune  U  noble  vainqoev* 
Son  aimable  Ëpouze  et  Prince**' 
Soit  a  iau/e  de  sa  grossesse. 
Ou  pour  l'absence  du  Mary 
D'Kilc  si  tendrement  chtry. 
Ktoit  languissante  et  mai  saint 
Mais  son  retoar,  cette  srnui»? 
A  cette  Belle  a  r  a  porté 
Son  allégresse  et  u  santé. 

(Vît*-  Illustre  Princesse  m*" 
Otte  Keine  sa»;e  et  sçataaie. 
«.hrisîîr'.-,  est  a  For.uine-biea» 
Kt  e  PjIjis  étant  foft  Iyjj. 
llrilunt.  1  >m:nuJe  et  ""jp-»:  ■ 
Seinn  !  opinion  pabiiqur 
De  n*is  (  ilaJinset  Huor^eoii 
F.lSe  y  doit  passer  tout  le  mc<\. 
«.»j-  si  les  Coureurs  de  rucuct. 
«v»".ii  m  asent  bien  mieui  îet 
^u'uti  K.jiif ^r  Je/oncT.tf . 
Remarquent  peu  Je  s  et  1  te 
Kn  cet  y  que  |e  siens  d'crr.rr 
Je  leur  permets  de  me  tktfert. 
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Selon  ce  qu'on  dit  à  Paris, 
Ces  deux  Monarques  aguerris, 
De  Danemarc  et  de  Suéde, 

70  Qu'un  couroux  mutuel  possède, 
Se  sont  sur  les  flots  étonnez, 
A  toute  outrance  canonnez 
Deux  jours  durant,  sans  intervale, 
Dans  une  Bataille  navale  ; 

-$  Où  ces  deux  intrépides  cœurs, 
N'êtans  ny  vaincus,  ny  vainqueurs, 
Egaux  en  valeur  et  puissance, 
Ont  eu,  ce  dit-on,  mesme  chance. 
De  Danemarc,  les  Partizans 

5o  Par-cy,  par-là,  s'en  vont  dizans, 
Pour  atirer  toute  la  gloire, 
Qu'ils  ont  obtenu  la  victoire  ; 
La  Suëdoize  Majesté 
En  dit  autant  de  son  côté: 

£5  Ainsi  nous  n'y  sçaurions  voir  goûte 
Chacun  avec  raizon  en  doute, 
Mais  dans  quinzeou  vingt  jours  précis, 
Nous  en  serons  mieux  éclaircis. 

Un  des  jours  de  l'autre-semaine, 

>o  Dans  Mets,  proche  de  la  Loraine, 
Où  toute  la  Cour  est  encor, 
Ce  rare  et  précieux  Trézor 
D'esprit,  de  grâce  et  de  sagesse, 
Cette  chère  fleur  de  jeunesse, 

>5  Fille  du  Marquis  de  Fabert, 
Qui  cent  fois  a  pris  le  Haubert 
Pour  servir  dignement  la  France, 
Et  mérité  par  sa  vaillance, 
Et  par  mille  actions  d'honneur, 

>o  D'être  de  Sedan  Gouverneur  : 
Enfin,  cette  aimable  pucelle, 
Des  vertus  le  vivant  modelle, 
Par  ses  apas,  presque  divins, 
Epouza  Monsieur  de  Vervins, 

05  Issu  d'un  splendide  Lignage, 
Homme  de  mine  et  de  courage, 
Premier  Maître  d'Hôtel  du  Roy, 
Et  lequel  a  très-bien  dequoy. 

L'Illustre  Reine  Britanique, 
10  Et  cette  Princesse  angélique, 


Ce  jeune  miracle  d'apas 
Qui  ne  la  auite  presque  pas, 
Comme  Fille  soûmize  et  sage, 
Sont  de  retour  de  ce  voyage, 

2 1 5  Que  pour  r'établir  sa  santé, 
Avoit  fait  cette  Majesté 
Vers  ces  admirables  Fontaines 
Où  par  douzaines  et  centaines 
Pluzieurs  Gens  vont  pour  être 

220  Et  qu'on  nomme  Bourbon-les- 

Ces  deux  Princesses  excelle 
Si  dévotes  et  si  prudentes, 
Assavoir  Vendôme  et  Nemoun 
Sont  aussi,  dépuis  quelques  je 
2  2  5  Nonobstant  les  eaux  contint 
Du  susdit  Bourbon  re 
S'en  trouvans  parfaite         0 
Ce  m'a  dit  un  Homme-ae-oien 

J'ay  sceud'un  Citoyen  de  n 

250  Que  nôtre  cher  et  grand  Mon 
AÏait  une  marche  à  Nancy, 
Et  Philipes  de  France,  aussy, 
Et  mesmement  Son  Eminence 
S'il  est  ainsi,  pour  moy  je  pei 

2  ;  j  Que  le  généreux  La-Ferté 
Aura  receu  Sa  Majesté 
Avec  des  soins  inconcevables, 
Pour  les  logis  et  pour  les  table 
Et  dans  tout  le  brillant  aroy 

240  Dont  l'on  doit  honorer  un  ko 
Car  comme  en  guerre  il  est  gn 
Alors  qu'il  faut  chez-luy  p     j 
Poly,  somptueux,  éclatant, 
Je  tiens  pour  seur  et  pour  consi 

245  Soit  que  l'on  entre,  ou  que  Toi 
Qu'il  agit  de  la  belle  sorte. . 

Princesse,  à  qui  je  fais  ma  < 
C'est  assez  rimé  pour  ce  jour; 
On  me  presse,  on  me  solicite, 
2  50  Et  c'est  pourquoy  j'achève  vit 

Fait,  sans  feindre,  nv  sans  f< 
Le  treize  du  mois  Octoler. 
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LETTRE     QUARANTE-UNIÈME 


[>u  i  samedi)  vin^t  Octobre. 


I'Kcorï:. 


Altksse  de  bien  et  d'honneur, 
Dont,  par  privilège  et  bon-heur, 
Je  suis  l'Historien  tidelle  : 
Si  je  sçay  pus-une  nouvelle 
S  Digne  de  vous  entretenir. 

Sue  Phébus  me  puisse  punir, 
aigre*  pourtant  mon  it^norance, 
Sui  me  comble  de  doîéancc, 
faut  sans  a  tendre  à  demain, 
10  Métré  aujourd'huy  la  plume  en  main: 
Mais  je  cesse  un  peu  d'être  triste, 
Je  voy  venir  un  Nouvelliste 
Qui  m'aporte  quelque  billets  ; 
Ça  donc,  courage.  Ii/ons-les. 
I  s  TAchons  d'y  prendre  quelque  choze. 
Et  fai/ons  des  Vers  de  sa  Proze. 

Ce  noble  Prince  Piémontois, 
Qu'on  estimait  bon  et  courtois, 
Sçavoir  Maurice  d**  Sasove, 

20  Vers  l'autre  Monde  a  pris  sa  voye, 
Aucun  n'en  étant  dispense. 
C'est -a-d ire  il  est  trépasse. 
Dizons  pour  lu  y  quelque*  su  fraies. 
Car  certainement  les  plus  saqes, 

2\   Kt  mesme  les  plus  wrands  Seigr.rurs, 
Outre  1rs  funèbres  h«>nn»-urs 
Qu'on  fait  a  leurs  pompeu/es  bières. 
Ont  toujours  i*/n\n  de  Prières. 

I*  brav  Marquis  iir  K»-ntv. 
;o  Après  avoir  Inn^-t-T.p  jjïv 

Sa  playe.  .raparasant  dojt-uze. 
S'est  p-nJae  enfin  peni!»-u/-. 
Et  fajï'*  Je  duper  v»n  t  ras. 
11  est  deteJe  djns  Xtjs. 
;  \   Regretê  Je  t  »jt-  !.«  !■■::?. 

Tant  de\  »»»•:'.•.  .i    l'.ux.  q  r-de  <i  :"rr*- 

MénarJeaj.  d  »nï  m  s  enté. 
La  sa^rss-  rt  !":rîe^r:te 
Sont  en  meilleur  hJvut  qu»*  l'ambre. 


40  Ce  Conseiller  de  la  Grand'Chj*B±'- 
Cet  Homme  qui  paisoit  pour  bcs 
Ce  pieux  et  prude  Barbon. 
Ce  Magazin  d'intelligences. 
Blanchy  dans  les  expériences. 

4 S  Et  dans  Paris,  fort  honoré. 
Ces  jours  passez  est  expiré. 
S'il  fut  grand  ennemy  du  vice. 
S'il  a  rendu  bonne  justice 
(Comme  il  est  croyable  qu'oey 

{•1  H  doit  être  fort  réjouy  : 
Or  le  Ciel  est  la  récompence 
De  ceux  dont  la  jurisprudence. 
Dans  les  cauzes  du  Parlement. 
A  toujours  agy  nettement. 

s  ;       Après,  donc,  la  mort  naturel* 
De  cet  Homme  a  bonne  cerrete. 
l'n  autre  Sénateur  expert. 
Que  l'on  nomme  Monsieur  Grfbr- 
Prudent  et  de  fort  bonne  Rjct. 
A  monté,  dit-on,  en  sa  pUce. 


(y  f 


N 


.» 


Des  miliaces  de  Mortels. 
\obtlis,  ou  soy-dtzans  tels. 
Pour  n'u/urper  pas  la  Noblesse 
Dont  ils  se  piafent  sans  cesse. 
Kn  plu/ieurs  et  divers  endrorti 
Sans  en  asoir  de  justes  droits. 
Ont  ordre,  par  bonne  police. 
D'ap  »rter.  dit-on.  en  Justice 
Leui*  Titres,  so^nt  srj;i. 
Pour  en  ob verser  1rs  défais. 
Ou  les  pr:\i!*^s  valables. 
Devant  desJu^rs  rai/onnabies. 
A  ce  comm:s  et  destinez  . 
Ces  Nobles  ctans  assigne; 
A  comparoitre  dans  leur  Qa*^* 
Au  m«»is  de  Novembre,  ou  ZVvrr.1 
Où  la  |ustue  on  leur  rendra 
Ainsi  comme  iî  apjrtir-v*rj 
Sans  dtiut-,  on  v  serra  des  4 .-*■**' 
Bien  fondez  et  bien  «'—♦*»< 
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Soit  par  leurs  actes  glorieux 
Éclatans  en  cent  et  cent  lieux, 
Soit  par  un  rang  héréditaire: 
Mais  las  ?  combien  en  cette  afaire, 
>$  Se  trouveront  scandalizez 
Pour  se  voir  dénobilizez. 

Candale,  Chef  de  nôtre  Armée, 
Dans  la  Catalogne  oprimée 
Par  Messeigneurs  les  Espagnols, 

10  Les  fait  quazi  devenir  fols. 
Etant  presque  toujours  sur  selle, 
11  les  guerroyé,  il  les  harcelle, 
Il  leur  prend  chevaux  et  moutons, 
Et  leur  dit  »  Messieurs,  combatons, 

>5  »  Vous  êtes,  en  Cavalerie, 
»  En  Piétons,  en  Artillerie, 
>  D'un  quart  plus  fort  que  je  ne  suis, 
»  Et  pourtant  quand  je  vous  poursuis, 
»  Plus  vîtes  que  des  hyrondelles, 

k>  »  Vous  volez  vers  vos  Citadelles. 
C'est  presque  comme  il  les  semond  : 
Mais  personne  ne  luy  répond, 
A  tels  mots  ils  sont  insensibles,  [blés  ? 
Dieux!  sommes-nous,  donc,  si  terri- 

>$  Et  que  sont  devenus  leurs  Cids 
Dont  on  fait  de  si  beaux  récits? 

Nos  Gens  au  Pals  de  Novarre, 
Sur  eux,  encor,  ont  souvent  barre, 
Et  dans  des  défilez  bourbeux, 
10  Ils  leur  ont  pris  quatre  cens  bœufs, 
Qui  marchoient  en  belle  ordonnance: 
Mais  revenons  un  peu  vers  France. 

Pour  métré  Mardik  en  état 
De  demeurer  à  nôtre  État, 

15  On  le  répare  et  fortifie, 
Avec  soin  et  philozofïe, 
Id  est  (pour  parler  autrement) 
Tout-à-fait  régulièrement. 
Quoy  que  ce  Poste  assez  tenable 

20  Et  pour  nous  si  considérable, 
Ne  nous  ait  coûté  de  nos  Gens, 
Que  vingt  Soldats  et  trois  Sergens, 
Les  sieurs  Nouvellistes  de  Flandres, 
Pour  diminuer  leurs  esclandres, 

25  Et  Rabaisser  nos  hauts  progrés, 
Qui  retentisssent  loin  et  prés, 
Dizent,  avec  beaucoup  d'audace, 
Qu'en  conquétant  ladite  Place, 
Nous  avons  (pour  peu  de  lauriers) 

)o  Perdu  la  fleur  de  nos  Guerriers; 
Qu'en  prenant  sur  eux  quelques  Villes, 


Ils  ont  occis  tous  nos  Achilles, 
Tous  nos  Ajax,  tous  nos  Hectors, 
Tous  nos  Polux,  tous  nos  Castors, 

135  Et,  mesmement,  tous  nos  Hercules; 
0  Les  jactances  ridicules  1 

De  plus,  lorsqu'auprés  dudit  lieu, 
Le  preux  Marquis  de  Richelieu 
Défit,  rompit,  et  mit  en  fuite 

1 40  Trois  cens  de  leurs  Chevaux  d'élite, 
Qui  fut,  certes,  à  leur  mal-heur. 
Un  acte  de  rare  valeur, 
Iceux  avec  un  vain  langage, 
S'en  référoient  tout  l'avantage, 

145  Ainsi  qu'ils  font  presque  toujours; 
Puis  fiez- vous  à  leurs  discours  : 
Mais  quoy  ?  c'est  le  faste  ordinaire 
Dont  us  amuzent  le  vulgaire. 

Comme  ce  glorieux  Vainqueur 

1  jo  Que  j'estime  de  tout  mon  cœur, 
Tureme,  faizoit  quelque  mine 
De  s'aprocher  de  Graveline, 
L'Ennemy  trés-intimidé, 
A  tout  le  Pais  inondé, 

1 5  5  En  lâchant  quantité  d'écluzes, 
Ne  sçachant  de  meilleures  ruzes 
Pour  conserver  ce  Port-de-Mer, 
Que  de  noyer  et  d'abîmer 
Les  champs,  les  prez,  les  pâturages, 

160  Les  fruitiers  et  les  jardinages, 
Et  des  choux,  navets  et  houblons, 
Pour  plus  de  douze  cens  doublons: 
Le  pauvre  menu  Peuple  en  crie, 
Mais  malgré  leur  piaillerie, 

165  Leurs  cris  et  leurs  cémissemens 
Contre  ces  grands  aébordemens, 
Dont  leur  terre  est  envelopée, 
On  a  fait  ce  beau  coup-d'epée. 

Grand-Pré,  qui  sert  si  bien  le  Roy, 
170  Incommode  si  tort  Rocroy, 

Sue  dudit  lieu  les  Camarades 
è  nous  font  plus  tant  d'incartades. 
On  dit  qu'ils  ne  sont  plus  si  gras, 
Et  qu'en  ce  nouvel  embaras 
1 7  j  Les  Contributions  rompues 

Leur  font  perdre  bien  des  repues. 

Monsieur  d'Elbeuf,  Prince  Lorain, 
Au  grand  regret  de  tout  son  Train, 
Avoit  une  fièvre  obstinée 
1 80  Qui  menaçoit  sa  destinée, 

Mais  il  est  mieux,  prézentement. 
Certes,  dans  le  commencement, 
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Cette  maladie  étoit  telle 

Su 'on  l'a  pou  voit  juger  mortelle  : 
ais  quand,  de  nous,  le  CrI  prend  soin,  21  > 
On  revient,  quelquefois,  de  loin: 
S'il  plaist  à  Dieu,  ce  Prince  sage 
En  servira  de  témoignage. 


Le  Roy.  qu'encor  à  Mets  Ion  cruiJ, 

190  Quoy  que  l'air  y  soit  un  peu  froid, 
Fait  faire  souvent  exercice 
A  sa  généreuze  milice. 
Tous  Gens  meprizans  les  dangers, 
Assavoir  ses  Chesaux-Uvers, 

195   Ses  Mousquetons  rt  Mousquetaires. 
Lesquels,  comm ■•  vaillans  Contraire*:, 
Sont  commis,  sur  leur  l*»nne  tov, 
A  la  garde  de  ie  (îrand  Koy, 
Qui,  quoy  que  de  d  >uce  nature, 

Joo  Et  de  sagr*  température. 

Aime  les  Palmes  et  lauriers. 

Et  ne  hait  pas  ies  bons  iiu-rriers. 

La  Krine  son  auguste  Mère 
Et  Monsieur,  son  unique  Krere, 

2'*S   Des  François  le  second  s»ucy. 
Se  portent  très- bien,  Dieu-mcrcy  : 
Mais  cette  impitoyable  i*»ut'-, 
Où  la  Faculté  ne  void  ^oul«". 
Ce  mal  sensible  et  d  julojrvux. 

2  10  Ce  tUau  tier  et  rigoureux, 

Des  nerfs,  le  mortel  avnsaire, 
Et  mesmement  si  téméraire. 


*  * 


22) 
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Qu'il  fait  gémir,  sous  ses  Morts. 

Souvent  les  plus  illustres  corps. 
Avec  assez  de  violence. 
Ayant  ataqué  l'Eminence 
Qui  veille  tant  pour  cet  Etal, 
L  avoit  mis  en  pileux  état  9 
Et  certes,  si  cet  esprit  sas?. 
Ce  sage,  du  plus  haut  étage. 
N*ût  été  pourvu  d'un  grand  G*. 
Pour  réztster  a  sa  rigueur. 
Cette  insuportaUe  soufrante 
Eût  trionfe  de  sa  constance. 
Mais  il  a  héroïquement 
Endure  ce  cruel  tourment. 
Un  Amy  sincère  et  îidelJe 
M'a  fait'  part  de  cette  riou\el> 
Et  que  ce  fameux  Cardinal 
Etoit  au  déclin  de  son  mal. 

Faute  de  sujets  remarquais. 
Et  devantures  agréables 
Pour  contenter  1rs  apetiti 
Des  grands  Lecteur*  et  des  pet.:: 
Ma  Lettre  est.  peut-être,  grossier 
Mais  quand  l'auray  ptus  de  mat* 
J  écrira  y  d'un  ton  plus  subtd. 
Adieu,  Princesse,  ainsi  soâ-i;. 

Le  vin^tdu  mois,  où  sansrest>. 
Le  Piquet  a  vuidé  ma  boorce. 


LETTRE     (QUARANTE -DEUXIÈME 

Du  ;s.imrdi|  vin^t-sept  Octobre. 


Pmso  ,  r  I!îu\tre**td«-%pl.isdifc;nev 
Pour  qui  i'.*\  tj:;î  iMit  iir-  !;.;r.<s. 
Auiouro'h  iv  n'asanl  pas  hi/ir 
De  prelud'-r  a  mnn  pl.n/ir. 
\   D'un»'  asvv  ■.■iuda;n'.-  mjr.i'-r 
Je  m'en  sais  entrer  en  irutur-. 

ftossuet,  ;>'>  trur  si^na'»*. 
Duquel  )'ay  qaa  Iqa*  fuit  paru-. 
Et  dont  la  pjn>!e  di/ert-\ 
1  >  A  bien  t.«Uk.hvr  .;t  très- v\  perte. 


Prêt  ha.  me  dit-on.  l'autre  jevr. 
Disant  nôtre  K.'tne  et  sa  Uw: 
Ayant  pris  pour  matière  rt  Terr 
lar*  \ertar.  de  Sainte-  Terr.»*. 
Cette  K"me  1  dit-on,  aussi 
L'ordonnant  et  soûlant  ainsi 
A  son  plus  t?rand  hor.nrur  et  r* 
Il  eut  alcrs  pour  auditoire. 
Outre  Sad:te  Miette. 
(Ayant  Monsieur  A  son  cite 
MultitjJc  de  Personnage* 
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Sçavans,  qualifiez  et  sages, 
Qui  l'oyans  atentivement, 
Firent  de  luy  ce  jugement, 

1 5  Qu'un  jour  son  éloquence  exquize 
Feroit  un  grand  fruit  dans  l'Eglize. 
Monsieur  1  Eminent  Cardinal, 
A  cauze  qu'il  se  trouvoit  mal, 
N'honora  point  de  sa  prézence, 

;o  Ce  Sermon  beau  par  excellence 
N'étant  trop  lone,  ny  trop  succint: 
Mais  le  soir,  quelqu'un  l'entretint 
De  sa  rare  et  sainte  métode, 
Que  l'on  trouvoit  fort  à  la  mode, 

:  5   De  son  discours  net  et  coulant, 
De  sa  bonne  grâce  en  parlant, 
De  sa  douceur  insinuante, 
Et,  bref,  de  sa  ferveur  charmante, 
Dont  ce  Ministre  illuminé, 

[o  Pour  ses  grands  mérites  orné 

D'un  beau  Chapeau  couleur  de  rozes, 
Qui  coûte  fort  les  belles  chozes 
Que  l'on  prêche,  écrit,  dit,  ou  fait, 
Demeura  plus  que  satisfait. 

1$       Amsterdam,  spacieuze  Ville, 
En  biens  et  richesses  fertile, 
Receut  au  Palais  des  Seigneurs, 
L'autre-jour,  avec  grands  honneurs, 
Grande  pompe  et  réjoùyssance, 

jo  Monsieur  l'Ambassadeur  de  France; 
Et  la  Holande,  chaque  jour,      ^Jênt 
Rend  des  témoignages  d'amour  SeThou! 
A  ce  notable  Personnage, 
Qui  par  son  esprit  doux  et  sage, 

$  ;  Et  par  ses  discours  excellens, 
A  calmé  les  cœurs  turbulens, 
Et  rétably  ce  grand  Commerce, 
Lequel  prézentement  s'exerce 
Entre  la  France  et  les  Etats, 

So  Au  gré  de  tous  les  Potentats 
D'Italie  et  de  l'Alemagne, 
Excepté  des  Amis  d'Espagne. 

Cedit  Prézident  généreux 
Est  souvent  régalé,  par  eux, 

6  $  Sur  les  Quais,  les  Ports  et  les  Rades, 
Du  bruyant  son  des  canonnades, 
Et  dans  leurs  plaizantes  Citez, 
De  grands  Festins  bien  aprêtez,    ^ 
De  feux  en  l'air,  ou  d'incendies, 

70  De  Balets  et  de  Comédies, 
Et  de  Concerts  bien  concordans, 
Tant  ces  Messieurs-là  sont  ardans 
De  témoigner  leur  bienveillance 
Aux  Serviteurs  du  Roy  de  France. 


7  5      On  dit  qu'icelle  Nation, 
Par  prudence  et  discrétion, 
Pour  une  fin  qui  n'est  cjue  bonne, 
Ne  menace  plus  tant  Lisbonne, 
Et  l'on  croid,  sur  ce  fondement, 

80  Entr'eux  quelque  acommodement, 
Ménagé  par  cet  illustre  Homme 
Que  Monsieur  de  Comminge,  on  nomm 
Et  dont  on  fait  grand  cas  par-tout; 
Je  voudrais  Qu'il  en  vint  à  bout, 

85  Car  de  cette  belle  contrée, 
Du  Fleuve  du  Tage  illustrée, 
J'en  aime  très-fort,  croyez-moy, 
La  Reine,  l'Infante  et  le  Roy. 

Nous  n'aprenons  rien  d'Italie, 

90  Sinon  qu'à  Naples  la  jolie, 
Ou,  pour  le  moins  aux  environs, 
Des  bandits,  brigands,  fanfarons, 
Qui  sont,  dit-on,  neuf  ou  dix  mille, 
Par  une  fureur  plus  qu'hostille, 

9  $  Ruine  fort  cette  Région, 
(A  prézent  sans  Contagion.) 
Le  Viceroy  de  ce  Royaume, 
Que  l'on  tient  grand  joueur  de  paume, 
Fait  ce  qu'il  peut  pour  les  dompter: 
100  Mais  il  a  beau  s'en  tourmenter, 
Ces  francs  Corsaires  de  Montagne 
Ne  craignent  ny  luy,  ny  l'Espagne. 

Outre  cette  nouvelle-là, 
Nous  avons,  encor,  sceu  cela, 

105  Qu'Atropos,  étrange  harpie, 
Ataquant  Madame  Olympie, 
Avoit  achevé  son  destin 
Dans  son  Château  de  Saint-Martin. 
Elle  étoit  Sœur  du  défunt  Pape  :     . 

1 10  Mais  la  Mort  à  qui  rien  n'échape, 
Met  aussi  hardiment  les  mains 
Sur  les  Sœurs  des  Papes  Romains, 
Princesses,  Dames,  Demoizelles, 
Que  sur  les  simples  Pastourelles. 

1 1 5      Le  Roy  (m'a-fon  dit  ce  matin) 
Doit  venir  à  la  Saint  Martin, 
Or  je  puis  assurer  et  dire: 
Que  quand  il  voudra,  le  bon  Sire,    : 
Rentrer  dans  sa  grande  Cité, 

1 20  Que  l'aspec  de  sa  Majesté 
Si  digne  de  son  Diadesme, 
La  comblera  de  joye  extresme, 
Et  qu'on  y  verra  ae  bon  cœur 
Ce  jeune  et  glorieux  Vainqueur. 


*9» 
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1 2  j       Malgré  l'Hyver  et  ses  a  proches, 
Où  l'on  met  ses  mains  dans  ses  poches, 
Et  dont  les  néges  et  glaçons,  180 

Causent  partout  de  grands  frissons, 
Le  brave  Général  Tureine 

1  ]0  Veut  bien  encor  prendre  la  peine 
De  faire  teste  aux  Ennemis, 
Jusques-à-tant  que  l'on  ait  mis  185 

En  état  les  Places  conquizes, 
De  n'être  pas  si -tôt,  reprizes  : 

1  ) }  Car  prendre  est  acte  glorieux, 
Mail  conserver  vaut  encor  mieux. 

190 

Ne  sçachant  olus  rien  d'importance, 

Il  faut,  auiourahuy,  que  j'avance 

Une  historiette,  ma-tby, 
140  Arivée  à  cent  pas  de  moy. 

La  choze  n'est  pas  fort  notable»  19) 

Mais  récente,  mais  véritable,  , 

Et  de  laquelle,  pour  le  moins, 

Je  produirois  douze  témoins, 
14S  La  plus- part,  gens  de  conscience; 

Ecoutez-donc,  paix-la,  silence.  2oj 

L'autrc-juur,  un  certain  Plaideur, 

Soit  Demandeur,  soit  Défendeur, 

Qui  chicane  et  que  l'on  chicane, 
1  jo  Homme,  jadis,  vêtu  de  pane. 

De  Gascogne,  et  non  de  B  ratant ,  2oj 

Etant  chez-un  Barbier-barbant, 

Pour  se  faire  tou/er.  ou  raire. 

Un  sergent  assez  téméraire, 
1  s  S   Escorté  de  trois  Pousse-cus, 

Pour  atraper  quelques  ccus.  210 

Dézirant  insulter  cet  Homme, 

Sans  dire  ny  pourquoy,  nv  comme, 

Luy  met  la  main  sur  I'*  lolet. 
160  Pour  le  conduire  au  Chatelet, 

Avec  violence  et  menace.  2 1 S 

Luy,  rezistant,  leur  dit  »  De  prace 

»  Gens-de-bien,  par  quelle  rai/on 

»  Voulez -vous  que  l 'ai  lie  en  pnz.on  ; 
I Os    »  Si  l'on  vous  en  a  tait  instante, 

»  Cjummuniqur/-rnVn  f«  »r Junnance.     220 

Ces  prud'H«>mine\,  ies  ijent-de-bten. 

Lesquels  n'êtui'-n:  porteurs  Je  rien, 

N'ayans  ny  lettre  «>b.i»;atoire, 
17J  Ny  jujjemrnt  exécutoire. 

Commiït; rnns%  a|uurnement ,  2  2) 

Nv  char  ce,  nv  commandement, 

Ny  haro,  ny  ihartre-Norinande, 

Ny  Sentent.'-,  ;Mitr  ou  grande, 
17V   Ny  décret  Je  pn/e  d»*  n»rps, 

Tant  le  S-T^-nt  qje  ics  Kecords,  j;o 

Se  sentir. r.:  v^-Jj.n  v^nlundre. 


Et  ne  sçavoîent  que  luy  répondre 
Toutefois,  jurant  la  sang-heu. 
Us  le  poussoient  bon  de  ce  1k*. 
Pour  le  traîner  dedans  la  Rue 
Lors  le  Barbier  sur  eux  te  rue. 
Et,  mesme  aussi,  les  Barbillons. 
Qui  tapotèrent  ces  brouillons. 
Et  par-devant,  et  par-demért. 
D'une  diablesse  de  manière. 
L'un  eut  mille  poils 
Un  autre  deux  doigts 
On  vid  durant  cette  Apre  guerre. 
Trois  ou  quatre  dents  cbeoir  a 
Que  pour  en  profiter  après. 
Le  Barbier  recueillit  exprés  : 
Bref,  on  les  bâtit  dos  et  ventre . 
Lors  Monsieur  le  Commissaire 
Dizant  >  Qu'est-cecy?  qu'est-ceu 
»  Messieurs,  arrêtez- vous.  Soi*. 

•  Ce  n'est  pas  icy  barbene, 
»  Mais  plutôt  franche  barbare 

•  Qui  vous  fait  vous  gourai 
-    »  Le  sujet.  Monsieur,  te  vmc 

(  Dit  le  Maître  de  la  Boutique,  j 
J'ay  tiré,  selon  nu  pratiqi 
A  ces  trois  ou  quatre 
Non  pas  une  dent,  m 
Voyez,  Monsieur  (  lors  il  les 
Et  toutefois,  dans  ce 
De  me  payer  ils  font  refus. 
Certainement  l'en  suis  coufc 
Pour  tirer  des  dents  de  la 
ie  ne  suis  ny  manchot,  nv  te* 
Monsieur  l'Operateur  du-Êoct 
Kn  cet  Art,  n'est  que 
Ma  métode  est  encor  plus  fae 
Que  celle  du  grand  Camdmr 
Mais  je  n'opère  lien  pour  ne». 
Faut  que  chacun  vive  du  sien. 
Je  marche  droit  et  non  pas 
Les  batus  enoient  »  6  te  Fourbe 
Mais  le  Commissaire,  soudain. 
Concevant,  contr'eui.  un  déd*r 
Kl  lugeant.  lors.  vaillc-qu*-iarfir 
Qu'ils  a  voient  mine  de  cjaaûk. 
Leur  dit  »  ou  payez,  ou  sortes. 
»  Ou  vous  serez  encor  froirz. 
Le  Plaideur,  dans  ers  catrcta£ci 
S'en  tira,  dit -on,  brjguet-ncftrt 
Et  n'ayant  chaize,  ny  iUia. 
Sans  lance.  1  beau  pié.  s'évada 
Les  Records,  tous  penauds,  sur»* 
Quantité  de  soixins  en  rirent. 
Se  rétirani  chat  un  chez -sot. 
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Après  la  fin  du  dézaroy; 
Le  Barbier,  assez  plein  d'adresse, 
Se  sceut  bon  gré  de  sa  finesse; 
2 }  $   Le  Commissaire  s'en  alla, 
Et  l'afaire  en  demeura-là. 

Après  cette  Histoire  falote, 
Que  possible  on  trouvera  sote, 


Je  vais  respirer  un  petit, 
240  Et  souper  de  grand  apétit, 
En  buvant,  avéques  liesse, 
La  santé  de  nôtre  Princesse, 

Fait  la  veille  de  Saint  Simon, 
Par  moy  Jean,  et  non  pas  Raymon. 


LETTRE     QUARANTE-TROIS 

Du  [samedi]  troiziéme  Novembre. 


PATISSANTE. 


Certes,  on  a,  ces  jours  passez, 
Tant  sonnez  pour  les  Trépassez 
D'un  ton  qui  rend  l'ame  chagrine, 
Que  franchement  je  m'imagine 
$   Ne  pouvoir  rien  dire  à  prézant, 
Ny  de  joly,  ny  de  plaizant: 
Mais  puisqu'il  faut,mau  vaize  ou  bonne, 
Qu'une  Lettre  en  Vers  je  grifonne, 
O  Princçsse,  qui  pour  Mary 
10  Avez  un  illustre  Henry, 

Je  m'em  vais,  foy  de  Philozophe, 
Commencer  la  seconde  Strophe. 

Deux  Hommes  l'êpée  au  côté, 
Qui  paroissoient  de  qualité, 

1  $  Ayans  chacun  la  houpelande 

D'un  beau  fin  drap  gris  de  Holande, 
Avec  des  chapeaux  de  castor, 
Etans  entrez  dans  Saint-Victor, 
Au  jardin  tout  droit  s'en  allèrent  : 

20  Quelque  temps  ils  s'y  promenèrent; 
Et  comme  ce  lieu  plantureux 
Etoit  un  rendez-vous  pour  eux, 
Afin  d'y  vùider  quelque  noize, 
En  s'y  bâtant  à  la  Françoize, 

2$  Poussez  d'un  courage  inhumain, 
Ils  mirent  l'épée  à  la  main, 
En  jetant  à  bas  leurs  calotes, 
Se  tirèrent  diverses  botes, 
Et  de  telle  façon  qu'enfin 

]o  Celuy  d'eux,  qui  fut  le  moins  fin, 
Percé  d'un  grand  coup  d'estocade, 
Fit  soudain  mourante  cascade 
Etant  sur  luy  tombé  le  sort, 
C'est-à-dire,  il  chût  roide  mort, 


30  Par  une  éfroyable  disgrâce, 
De  son  sang  arozant  la  place, 
Où  ne  remuant  pié,  ny  main, 
On  le  trouva  le  lendemain. 
L'autre  après  un  coup  si  funeste, 

40  (On  conjecture  ainsi  du  reste) 
Etant  possible  pis  que  fou 
Se  retira  Ton  ne  sçait  où  ; 
Que  s'il  évite  le  suplice 
Qu'en  pareil  cas  Dame  Justice 

45  Ordonne  aux  Fanfarons  maudits 
Qui  violent  les  saints  Edits 
Faits  par  nos  Monarques  Augustes 
Contre  leurs  procédez  injustes,- 
Dieu,  que  l'on  ne  sçauroit  tromper, 

$  0  Les  sçaura  sans  doute  atraper. 
Son  couroux  est  inévitable 
A  ces  damnez  supôts  du  Diable: 
Et  déjà  vray-semblablement, 
Cet  audacieux  garnement 

5  5  Efrayé  d'un  remors  extresme, 
Est  son  propre  boureau  luy-mesme, 
Et  dans  son  furieux  ennuy, 
Porte  son  enfer  avec  luy  : 
Mais  cette  phraze  est  monacale, 

60  Je  pousse,  un  peu  trop,  la  morale, 
Ecrivons  en  stîle  d'Autheur, 
Et  non  pas  de  Prédicateur. 

Que  si  l'on  veut,  en  termes  graves, 
Voir  le  procez  de  ces  faux  Braves, 

6$  Et  combien  honteux  et  cruels 
Sont  les  apels  et  les  duels, 
Tu  dois,  ô  Lecteur  débonnaire, 
Lire  une  Lettre  circulaire 
Dont  ont  été  Fabricateurs 
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70  Les  dévots  Administrateurs 
De  l'Hôtel-Dieu  de  cette  Ville; 
Sans  doute,  un  esprit  très- habile 
A  comnozé  ce  discours-là: 
Mais  c  est  assez  dit  sur  cela. 

75       ChAtillon,  la  belle  Duchesse, 
Soufre  à  prézent  grande  détresse, 
A  cauze  que  Dame  Atropos 
A  fait  mourir,  mal-à-propos. 
Son  unique  et  chère  espérance 

80  Qui  n'étoit  encor  qu'en  enfance. 
Assavoir  son  Fils  bien-aimé, 
Qui  sembloit,  tout  exprés,  formé 
Pour  pjroitre,  au  siècle  où  nous  som- 
La  Merveille  des  (>-ntilshommes,[  mes, 

8{  Tant  il  avoit  d'jtraits  charmans, 
Ht  de  ces  beaux  commencemans 
De  grâce,  d 'esprit  et  d'adresse. 
De  courage  et  de  politesse. 
Dignes,  un  jour,  de  grands  honneurs, 

00  Qu'on  dezire  aux  jeunes  Seigneurs. 
Sjns  mentir,  cette  Illustre  Dame 
A,  déjà,  santy  dans  son  Ame, 
Deux  rudes  et  sensibles  coups, 
Perdjnt  son  Kils  et  son  Kpoux, 

9S  Tous-deux  valans  beaucoup,  et  certes, 
ix  sont-Ij.  de  sensibles  pertes: 
Mais  cet  aimable  Individu 
N'a  pas  encore  tout  perdu, 
Pour  verser  d'éternelles  larm-s  ; 
ioj  II  luv  reste,  encor,  tjnt  de  charmes 
Kt  dé  si  ravisvjns  tre/'«rs. 
Tant  en  son  Ksprit,  qu'en  son  corps, 
Que  ces  richesses  nalurrllcs. 
Rares,  précieu/es,  et  telles 
tu^   Qu'elles  charment  tout  aujourd'huy. 
Doivent  adoucir  son  ennuv: 
Kt,  tout-dr-bon,  la  G>ur  Je  France 
Qui  prend  pjrt  j  sa  doléance, 
Kt  dont  pjr  vs  »  hers  agrémens 

1 10  Kl  le  est  un  de*  \  r.ns  ornemrns, 
Doit  souhaiter  en  tavrur  dMIe, 
Pour  cett»*  gloire  universelle 
Qu'ont  jquis  ses  bnilans  apas, 
Que  sa  duulrur  n**  dure  pas 

1 1 1  Or  tomme  l'orage  »-t  Ij  bize 
(iitent  Ij  ïlrur  Ij  plut  exqui/e, 
Ainvi  \rs  •  hj»:r:nt  excessifs 
Ktacent  \*-\  î  -.r.îv  les  p!js  vifs 
Mais  si  ici  ;r.te:et  n.-îji!e 

uo  Ne  rend  Ij  b->  <.••:■.%  -!jiK 
Si  <.r  fjp  :n:,  roû  dj  s  'rt. 
Djrs  s-an  -.rjr  es:  en«.cr  trop  tort. 


Le  temps,  la  raizon.  la  sagesse. 
Médecins  de  toute  tristesse, 
1 2  s   Pouront  apaizer  i  leur  tour. 
Ce  divin  miracle-d'amour. 


1;  > 


l-e  Fils  d'une  autre  D« 
Belle  de  taille  et  de  vu 
Qu'épouza  Saint-Mégrin,  jadis, 
Gentil-homme  des  plus  hardis. 
Est  aussi  mort  cette  semaine. 
O  Parque  !  6  Fortune  inhumait* 
Si  de  ces  deux  nobles  enfans 
Au  Ciel  a  prézent  trionfaru, 
1  ;  1  L'agréable  et  naissante  vie 
N'ût  pas  été  si-tôt  ravie. 
Ayant  eu  des  Pérès,  tous-deux. 
Fort  braves  et  fort  haxardcw. 
Sans  doute  qu'un  jour  leur  rmSLx 

140  Auroit  fait  honneur  i  la  France. 
Kn  servant  l'un  des  plus  grands  R 

Sui  jamais  endossa  narnou: 
âis  Madame  la  Destinée, 
Dont  dépend  toute  choze  née 

141  (Non  sans  cauzer  bien  des  doute 
Leur  a  donné  le  |  sort  |  des  fan» 
Qui,  d'abord,  charment  les  prane 
Par  leurs  couleurs  vives  cl  bdks. 
Kt  des  champs  sont  les 

1  nu  Mais  qui  durent  peu  de 


Conty.  ce  Prince 
Pour  qui  la  (jour  a  tant  dV 
Kt  son  illustre  Kpouze  aussy. 
Sont  tous-deux  de  retour  icy. 

Mi   Klle  de  Mets,  luy  de  Savoye, 
Dieu  sçait  avec  combien  dé  |Oye 
Ils  se  sont  l'un  l'autre  baues 
Soudain  qu'il  se  sont  avitez  : 
Il  est  généreux,  die  est  bette, 

1 90  Kt  leur  îttme  est  si  mutuelle. 
Qu'on  diroit  aptes  ce  retour 
Qu'ils  se  font  encore  Vi 


Le  brave  sieur  Marquis 
Assez  renommé  par  ses  crvvm. 

iOj  A  pris,  dit-on,  au  Luxentonr. 
Près  Virton,  le  Fort  de  la  Ti 
Dont  le  Pais,  très -fort,  %'( 
(lar  l'jssietteen  étant 
Il  pou  voit  servir  de  rempart, 

1 7  j  Pour  aréter.  X  tout  hazard. 
Dans  la  Lu  serti bourprtuir  Tr*s 
Ixs  courses  de  nos  liens  de  i«*. 
Qui,  tantôt  pu  et  tintée 
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Pouront  hyverner  sur  les  lieux. 

r  5       Louis,  nôtre  Monarque  Auguste, 
L'autre-jour,  à  minuit  tout-juste, 
Avant  que  partir  pour  icy, 
S'alla  promener  à  Nancy, 
Où  le  Gouverneur  de  la  Ville 

io  Preux  et  hardy  comme  un  Achille, 
Qui,  par  un  respectueux  soin, 
Vint  au  devant  de  luy,  bien  loin, 
Le  réceut  avec  tant  de  zélé, 
Et,  pareillement,  cette  Belle 

1$  Aux  yeux  si  brillans  et  si  doux, 
Dont  ce  grand  Guerrier  est  l'Epoux  ; 
Et,  de  plus,  toute  la  Milice, 
La  Noblesse  et  Gens  de  Justice, 
De  joye  et  d'amour  larmoyant, 

>o  Luy  donnèrent,  en  le  voyant, 

De  leurs  tendresses  tant  de  marques, 
Que  ce  Parangon  des  Monarques 
Eut  en  grande  admiration, 
Cette  haute  Réception. 

Prézentement  sa  Cour  Royale 
S'en  révient  vers  sa  Capitale, 
La  plus  belle  de  l'Univers, 
Où  l'on  l'atend  à  bras  ouverts. 


?S 


Ce  Seigneur,  de  mérite  extresme, 

do  Voizin  du  Climat  d'Angoulesme, 
Monsieur  le  Marquis  d  Estissac, 
Que  l'amour  avoit  mis  à  sac, 
Par  les  charmes  d'une  Pucelle, 
Qui,  du  beau  nom  d'Ambres,  s'apelle, 

d$  A  si  bien  dézarmé  son  cœur 
De  la  fiére  et  chaste  rigueur 
Dont  cette  Beauté,  de  naissance, 
Eprouvoit  sa  persévérance, 
Qu'enfin,  par  un  destin  bien  doux, 

10  Iiva  devenir  son  Epoux, 
Et  posséder  en  sa  personne, 
(Non  seulement  belle,  mais  bonne) 
Tout  ce  qu'un  véritable  Amant 
Peut  s'imaginer  de  charmant, 

1  $  Dans  la  conquête  d'une  brune 
Dont  la  grâce  n'est  pas  commune. 
Or  que  ce  Couple  de  renom, 


Se  doive  marier,  ou  non, 
On  m'a  fait  sçavoir  cette  choze 
220  En  Poêzie  et  non  en  Proze: 
L'Ouvrage  est  assez  bien  rimé, 
Mais  l'Auteur  ne  s'est  pas  nommé. 

En  discourant  tantôt  des  Tombes, 
J'oubliois  que  Monsieur  Des-Combes 

225  Ces  jours  passez  est  décédé; 
On  le  croyoit  acommodé, 
Et  chacun  pensoit  que  sa  bource 
Fût,  d'argent,  une  grande  source; 
Mais  sa  mort  a  fait  voir,  enfin, 

230  Qu'il  n'a  jamais  été  trop  fin 
Pour  amasser  de  ces  richesses 
Dont  les  Mondains  font  leurs  Déesses, 
Car  on  ne  trouva  nuls  Trézors 
Dans  pas-un  de  ses  cofres  forts. 

23  $  Or  si,  dans  de  vaines  bombances 
Il  a  dissipé  ses  finances, 
Ses  grands  revenus  et  son  bien, 
Prézentement  il  le  sent  bien  : 
Car  maint  Cazuite  raconte 

240  Qu'il  faut,  tôt  ou  tard,  rendre  compte. 

Ces  miens  Vers  êtans  sérieux, 
Plus-que  burlesques,  ny  joyeux, 
Je  croy  que  c'est  la  bonne  Peste 
Qui  m'a  sanctifié  la  teste  : 

245  Le  deuil,  ou  l'exultation, 
Font  en  moy  leur  impression. 
A  lie  luy  a  me  met  en  joye, 
Mais  par  une  contraire  voye, 
Mes  sens  ne  sont  pas  ébaudis 

250  Quand  on  dit  des  De  profanais. 
0  Princesse,  à  qui  je  dédie 
Ce  que  nôtre  Muze  étudie, 
Vous,  pour  qui  je  fais  ces  discours, 
Espoir  du  beau  Sang  de  Nemours, 

2  5  5  Qui  des  Vertus  suivez  la  piste, 

Peut-être  qu'en  un  temps  moins  triste, 
(Sans,  pourtant,  en  faire  serment) 
Ecrirons-nous  plus  plaizamment. 

Cette  Lettre  en  Vers  fut  rimée, 
260  L'anti-jour  de  Saint-Boromée. 


11. 


26 
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LETTRE     QUARANTE-QUATRE 


Du  [  samedi  j  dix   Novembre. 


:  lzikéi:. 


Qtui  que  je  sois  mal  s.itisfait 
Touchant  le  nfu^  qu'on  m'a  fait 
D'une  choze  par  moy  requize, 
Qui  m'es!  bien  du-  et  bien  aquize; 
S   Malgré  cet  espèce  d'.ifrunt 
Je  vais  rasséréner  mon  fr.r.t, 
Et,  nonobstant  ma  fâcherie. 
Rimer  pour  l'aimable  Marie. 

Le  Roy  revint  icy  Lundy, 

lo  Dont  tout  Paris  î.:t  ébaudy. 
Il  ne  faut  point  que  je  le  celle, 
La  joye  y  fut  universelle; 
Et  depuis  le  moindre  Grimaut 
Jusqu  a  ceux  du  Conseil  d' En-haut; 

1 5   Depuis  les  Chefs  de  la  Police, 
Jusqu'aux  vendeurs  de  pain-d'épicc; 
Depuis  les  sirrpl**s  l'restolez 
Jusqu'aux  P.isteurs  plus  signalez, 
Depuis  les  toqu«*t*  ft  l»*s  cilles, 

20  Jusqu'aux  grandi  >  Darr.-s  Ducales, 
Tout  s'e|ou:t  et  trémoussa. 
Dans  les  lieux  où  le  Roy  p.issa. 
fJuis,  durant  mute  la  semaine, 
Cette  Vaj-sîe  Souveraine, 

2\   La  Reine  qui,  certainement. 

Du  Monde  est  un  ^rand  ornement, 
Monsirur.  d'«nt  p.ir-î  -t  es!  semée 
La  t;I"r:ru/e  r*-r."fnme.\ 
El  Mons'-i/n-jr  .    Ordinal, 

;o  De  la  Kran-  »•  \*  c  i:r  phan  il, 
Ont  re-  ■  u  s.il-îs  ri  \  ./.!»•%, 
À\ec  h..r.in,.j'  \  î  r!  ï  i-  n  Jit'-s. 
Et,  m^,.r^'".  '*n  ^r.ir.J»-  q..  tnMc, 
Des  l'r.r.    ;■  :\  ■'■•  i  •  «.;!••. 

;  {    On  \'  .  '.  •■:.  •  »*  K ■■■•  j  :    .x  •  t  Vj.;?, 
Au  :•  ï    .:  vî    ■  •    .;  .■•  \    v.^-, 
D-'S  :jv   :*       !    .    •■  rn\  -v*  -pas. 
«  »  i\*  y  .  .iv   ■.*      ...t\-  .:  j    \. 
*t  .    •  .  ■       *  •  •        1 


Cet  invincible  Conquérant; 

Avec  des  discours  oratoires 

Célebrans  ses  hautes 
45  El  les  conseils  judicieux 

Qui  le  rendent  victorieux. 
Louis,  Anne,  Phîlipes,  1 

Dont  les  Vertus  sont  sans 

Et  les  Noms  en  tous  lieu 
jo  Vous  soyez  les  trés-bies 
Anges  de  Cour,  nobles 

Aimables  et  chères 

Adorables  Divinités, 

Où  mille  atrayantes 
(  5  Sont  viziblement  contente. 

Vous  soyez  les  bien  revenufa 
Courtizans  lestes  et  polis. 

Du  Souverain  des    " 

Ohciers,  Domestiques, 
("j  Qui  sous  Villequier  et 

En  ce  prézent  quartier 

Vous  soyez  les  bien  arivee . 
O  Cour  que  par-tout  ou 

O  Cour,  d'un  Héros 
0)  Qui  d'Europe  est  le  plus  grand 

Retjoy  ces  complimens  de 

Si  je  n'av  pas  bien  b  ~*~ 

De  les  ajuster  a  la 

Je  proteste,  avéque 
70  Que  c'est,  du  moins, 


*:-• 


' .»  1 


De  jour-er.jour  vent  aJmirant 


Dame  Cloton,  en  6n  fattSe 
A  coupé  la  trame  fatale 
Du  Duc  d'EJbeuf,  Prince 
Il  ouita  Lundy  le  temin. 
7f  Kt  le  susdit  feu  Personnage, 
A  cau/e  de  son  grand  1  Tjçny 
Esprit,  prudmer  et  bttiat*trt, 
EU'it  du  haut-Oinscil  du  Rcy, 
Chai. un  repère  u  meawur. 
Il  aj-ai!  !  s,  h  )".ne^r  et  cet 
Bref,  enire  les  Grands  U 

On  peut  dire,  ctb,  de  «7, 


S.. 


*«/.>**  V 
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Qu'avant  que  de  céder  la  place, 
II  a  bien  provigné  sa  Race. 

1$       Les  Ennemis  de  cet  État 
S'étans  mis  en  fort  bon  état 
Pour  le  Fort  de  Mardik  reprandre, 
Selon  les  vœux  de  ceux  de  Flandre, 
Sans  donner  relâche  un  moment, 

;o  Us  l'ataquérent  puissamment, 
Et,  mesme,  avec  fureur  et  bile. 
De  Chevaux,  ils  avoient  deux  mille, 
Et  sept  mil  neuf  cens  Piétons 
Tant  en  Piquiers,  qu'en  Mousquetons. 

)5  Ils  jétoient  bombes  et  grenades 
Dans  les  fossez  et  palissades  ; 
Leurs  gros  canons  joùoient  leur  jeu  : 
Us  firent  tout-à-fait  grand  feu, 
Mais  leur  ardeur  et  leur  vaillance, 

k>  Cédèrent  à  la  rézistance 
Des  Anglois  et  des  Ecossois, 
Assistez  de  trois  cens  François, 
Lesquels  si  bien  se  défendirent, 
Que  pluzieurs  la  terre  en  mordirent; 

>5  Bref,  ces  Messieurs  les  Ataquans, 
Beaucouppluschoquez,quechoquans, 
N'y  firent,  à  leur  ordinaire, 
Autre  choze  que  de  l'eau  claire, 
Et,  nonobstant  tous  leurs  éforts, 

10  Ne  prirent  pas-un  seul  dehors; 
Ils  vouloient  par  grande  furie, 
Continuer  leur  baterie, 
Mais  un  bruit  s'épandit  entr'eux, 
Que  Tureine  le  généreux, 

1 5  S'en  venoit  à  perte  d'haleine, 
Les  relever  de  cette  peine: 

§uand  tel  discours  fut  entendu, 
îaque  Espagnol  se  crût  perdu, 
Et  pour  éviter  leur  défaite, 

20  On  sonna,  soudain,  la  retraite, 
Abandonnant  leur  atirail, 
Dont  voicy,  presque,  leur  détail. 
Premièrement,  soixante  bombes, 
Capables  de  creuzer  cent  tombes, 

25  Des  grenades  autant,  six  fois, 

Des  boulets,  sept  cens  trente-et-trois, 
Des  fascines,  sans  rien  rabatre, 
Cinq  milcinqcenscinquante-et-quatre, 
De  poudre  à  canon  un  milier, 

)o  Trente  chevaux  au  râtelier, 
Avec  leurs  brides  et  leurs  rênes. 
Quatre  cens  pieux  de  bois  de  chênes, 
Des  marteaux  pour  rompre  des  Pont*, 
Des  doux,  des  crochets,  des  crampons, 

i*$  Vingt  paquets  de  mèches  nouvelles, 


Environ  quatre-vingts  échelles, 
Pluzieurs  pics,  pelles  et  boyaux, 
Mais  pour  or,  argent,  ny  joyaux,         , 
(Quoy  que  partis  avec  grand  trouble) 
140  On  n'en  trouva  pas  pour  un  double. 

Monsieur  l'Evesque  de  Munster 
S'est,  enfin,  voulu  dézister 
De  ruiner  cette  belle  Ville, 
Croyant  qu'il  êtoit  plus  utile 

14$  De  luy  faire  rémission, 
Que  d'en  faire  détruction. 
La  clémence  et  mansuétude, 
Valentmieuxqu'unehumeurtroprude  : 
Comme  Evesque  il  s'est  modéré; 

1 50  D'ailleurs  il  s'est  remémoré 
Qu'une  bonne  paix  sur  la  Terre 
Vaut  mieux  qu  une  mauvaize  guerre. 

Suédois,  Polonois,  Danois. 
N'abandonnent  point  le  harnois; 

1  $  5  Us  sont  encor  sur  Je,  Qui-vive  ? 
Sur  l'ofensive  et  défensive, 
Et  point  du  tout  les  bras  croizez  : 
On  les  croid,  pourtant,  dispozez 
A  quelques  traitez  pacifiques; 

160  Et  pluzieurs  sages  Politiques, 
Tant  François,  que  de  ces  lieux-là, 
Travaillent,  dit-on,  à  cela. 

Une  Eglize  de  l'Oratoire, 
De  nouveau  bâtie  à  la  gloire 

165  (Dans  le  Faux-bourg  de  Saint-Michel) 
Du  Dieu  de  la  Terre  et  du  Ciel, 
Et  toute  autre  choze  créée, 
Ces  jours  passez,  fut  consacrée 
Par  le  sieur  Prélat  de  Pamiers, 

1 70  Que  l'on  met  entre  les  premiers 
Des  bons  Prélats  de  nôtre  France, 
Pour  ses  vertus  et  vigilance. 
Monseigneur  Armand  de  Bourbon, 
Prince  du  Sang,  pieux  et  bon, 

175  Avec  mainte  autre  Compagnie, 
Fut  à  cette  cérémonie, 
Où  cet  Evesque  un  sermon  fit, 
Fort  touchant  et  de  grand  profit. 


180 


Hier,  nôtre  charmant  Alcide, 

Suoy  que  le  temps  fût  trés-humide, 
lia  (car  je  le  vis  partir) 
A  Vincénes,  se  divertir; 
Et  mesme,  aussi,  Son  Eminence, 
Dont  l'heureuze  convalécence, 
185  Après  des  maux  fiers  et  cuizani, 
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Rejoua  Cour  et  CouMizans.  ' 

lis  pretcndcnt-Ia  de  s'ebatre 
Des  jours  environ  tro;s  ou  quatre; 
Puis,  en  suite,  ils  s'en  reviendront. 
190  Et  ie  Consul  d'Etat  tiendront,  225 

Oui  deux  fois.  \ ...  chaque  senuinc, 
S  assemble  au  Lo^is  de  la  Keine. 

D-ni  ci  s  Vers.  p.ir  rr.ov  ;*nfonncz. 

J'apn-ns  aux  kiteurs  eloi^nwT,  2;j 

I0J   Qu'on  parle  l'ort  en  celte  ville. 

(Fin  r.uLa.i-.iute/.  toujours  k  Mille) 

Depuis  une  s  'rn-iine.  ou  deux, 

D'un  r*immerte  assez  hazardeux. 

Intitule  la  t.<«t*:    .  2;  s 

2^0  Oj,  s^r.s  dol  et  s.iiu  raillerie, 

A\  ec  un  s.-ul  e.u.  IVn  pi  ut, 

Si  D.-n:e  K'-rtun»'  le  \eut. 

lîii^n-i.  v«:.s  p.»w  \  ts.  ni  vente, 

I'Ijs  ir  trus  riiil  l:w»  >  d  •  rente; 
2  H    S     v..  :r  d  s  I   _;;v  qui  sont  tels.  24J 

u-.j'i  r  \-\  pr-:  .::■  it  p»-jr  d  -s  H6îels, 

"l.i.'.t  ':>  p-ruissent  m.i^niîiques, 

A  \..  :r  s  u  le  mer.'  I'.  ur*  portiques; 

Ufl  v  ^'^n-n  dis  t.iMt*.iiix 
2io  Tout-a-f.ut  fjrif'u*  rt  beaux,  24 \ 

ht.  n.osïT.e  "  %•  l«,n  1rs  r  «-montres^ 

Iks  eo|ierf.  de  p-  ri<  s.  d*.  s  montres, 

[)  s  dianur.s  •  l  d<  s  ru!  is, 

!»•  1  i-fi  ..ims  •■:  diN  t..:  ;-,, 
215    !imi:i    :*».  d  -  *  È'ii  i:  «tr  eques 

Kr.in.  «ijs*  s.  I.  îr.'-sii  (iieques,  2^0 

Des  ned.i!-  s.  d      r..ret  /. 

De  tres-Mies  .iî:t:qu:!  /. 

Or,!  'l  cent  mîie*  babu»les. 

220    D.S  li'UK'S  pl'.invs  d.'  pistulcs. 


Sjantité  de  bijou  dm» 
eux,  blancs,  vermeils,  ; 
Bref,  mille  et  mille 
Et  de  grandes  tapi; 
Pour  tendre  contre  l< 
Telles  qu'on  en  voit  chez  les  R: 

Tous  lesquels  beaux  lois,  oa  pc 
Sont  contenus  dans  pluzieun  ; 
1  Sçavoir  dix  ou  doute,  à  peu  ; 
qu'on  a  fait  imprimer 
ht  qui  déduizent  cène 
Bien  mieux  que  je  ne  sç, 

Enfin,  monseigneur  le 
En  ce  commerce  a  grande  pan 
Et  c'est  l'opinion 
que  plusieurs  y  feront 


Il  faut  qu'icy  je  die 
Que  l'histoire  îie  Saint-V» 
D.«ns  mes  Vers  precedeas  ufce 
N'est  pas  choze  trop  assurée. 
Ce  fut  bien  dans  ledit 
Que  se  lit  ce  mal- heureux 
Ma; s  tou.hant  le  champ  de  Bat 
Où  l'on  joua  de  la  feraïUe, 
Et  qui  fut  aroié  de  sang. 
Cest  ce  qu'on  ne  dit  pas 


De  peur  d'ennuyer  Vôœ  JLfc 
four  qui  j'ay  respec  et 
Je  vais  finir  éxpr 
Apres  cet  éclaire  1: 


Fait  le  dix  du  mois,  ie 
Jour  pluvieux  ouire-mczuit 


LETTRE     QUARANTE -CINQ 

!  » .     ..im  *d:  J  dix-s-.'ptierr."  N  r.  ;Tî**r* 


!  ».  M  l   MAlNt. 


\    :   ï  !■■  ■    .r  '  .';  rr.  n  Esprit 
Vous  •■■;!:  ï    •■.»:•  >j\  é.Tit, 
l'rin-"'  sv   ■.  •  r     \jh  »•  .n-Tut?-, 
Il    -\*.    .:    ■.      ..:       :  ;  !l;\  que  ju»:c. 

(              I     ï  «"       '  *      •   '                           ni       f<|     lit      .,|       .m          ••• 
l*'  ■'*  ■  f  

Pour  vôtre  tiivertissemmt. 


(>  n'ett  pas  trop  fa  nie 
Mjis  il  faut  q-a*  |e  m'v  dMpsee 
(Vrtjinemenl  en  commutcaec. 
10  l'n«-  craînte.  en  m©*,  te  C 
A  chaque  tau  me 

De  réussir  es  cette 
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Mais,  Clion,  je  ne  sçay  comment, 
M'inspire  imperceptiblement; 

1 5   Et  dissipant  de  ma  pensée, 
Toute  humeur  timide  et  glacée, 
Par  un  favorable  secours, 
Me  fait,  enfin,  faire  un  discours 
De  tout  ce  que  je  sçay  de  rare  ; 

20  Et  c'est  à  quoy  je  me  prépare. 

Nôtre  Roy,  Dimanche  au  matin, 
Jour  et  Feste  de  Saint-Martin, 
Etant  suivy  de  l'Eminence, 
Et  d'autres  Gens  de  conséquence, 

25  Ayant  oùy  Messe  et  prié  Dieu, 
Fut  voir  cet  agréable  lieu, 
Qui  Saint-Mandé,  sans  faute  nulle, 
Se  qualifie  et  s'intitule; 
Où  le  Seigneur  de  la  Maizon, 

;o  Dont,  avec  justice  et  raizon, 
On  fait  cas  par  toute  la  France, 
Bien  moins  pour  sa  Sur-Intendance, 
Ny  pour  sa  Charge  au  Parlement, 
Que  pour  son  grand  entendement  : 

3  $  Où,  dis-je,  cet  Homme  notable, 
Cet  Homme  toujours  honorable, 
Receut  admirablement  bien, 
Ce  Roy  trés-sage  et  trés-Chrêtien, 
Qui  trés-content  témoigna  d'être 

40  Tant  de  ce  logis  que  du  Maître, 
Digne,  certes,  d'être  aplaudy. 

Le  lendemain,  qui  fut  Lundy, 
La  Reine  et  Monsieur  avec  Elle, 
Et  maint  Seigneur,  et  mainte  Belle 

45  A  Vincenne  se  transporta, 
Et  ledit  Grand  Roy  vizita, 
Qui  d'iceluy  lieu,  faisant  gile, 
Mardy  revint  en  cette  Ville. 

Lundy  se  fit  précizément 

50  L'ouverture  du  Parlement, 
Où  Nesmond,  aussi  sage  et  juste 
Qu'il  en  soit  dans  ce  Corps  Auguste, 
Agit,  à  ce  qu'on  m'a  conté, 
Avec  esprit  et  gravité, 

$  5  Durant  cette  cérémonie, 

Comme  Chef  de  la  Compagnie  : 
Car  ce  Sénat  noble  et  prudent 
Etant  sans  Premier  Prézident, 
Cetuy-cy,  de  fort  bonne  grâce, 

60  Ocupa  dignement  la  place. 

Monsieur  l'Evesque  de  Saint-Pol, 
Ayant  sa  riche  Etoile  au  col, 
Et  sa  Chazuble  Episcopale, 
Dit  la  Messe  Pontificale, 


65  Modestement,  dévotement, 
Et  bénit,  pastoralement, 
Ce  premier  Parlement  de  France, 
Et  toute  la  grande  Assistance 
De  Clercs,  de  Gréfiers,  d'Orateurs, 

70  De  Plaideurs,  de  Soliciteurs, 
De  Procureurs,  de  Secrétaires, 
De  Commis  et  de  Commissaires, 
Bref,  de  toutes  sortes  de  Gens, 
Y  compris  Records  et  Sergens, 

75  Dont  Paris,  d'ordinaire  abonde 
Autant,  ou  plus,  que  lieu  du  Monde. 

Ledit  Prézident  de  Nesmond, 
Juge  équitable,  esprit  profond, 
Fit  après  les  divins  mystères, 

80  Un  grand  Festin  à  ses  Confrères, 
Si  beau,  si  bien  apareillé, 
Que  chacun  fut  émerveillé 
De  ce  Régale  magnifique 
Suivy  d'une  rare  Muzique; 

85  Car  on  eut  après  le  dessert, 
Le  plaizir  d'un  charmant  Concert, 
Compozé  par  ce  galant  Homme, 
Qui  le  sieur  Cambert  se  surnomme, 
Et  dont  pluzieurs  Gens  délicats, 

90  Pour  sa  science  font  grand  cas. 

Il  est  arivé  quelque  noize 
Chez  l'Amazone  Suédoize, 
Christine,  qui  prézentement, 
Demeure  en  ce  beau  logement 
9$  Que  Fontainebleau  l'on  apelle; 
Un  des  siens  n'ayant  eu  pour  elle, 
Le  respec  et  fideliité 
Qu'on  doit  à  toute  Majesté, 
Icelle  ayant,  au  préalable, 

100  Fait  confesser  ce  mizérable, 
A  sa  rigueur  l'abandonna  ; 
Des  coups  de  dague  on  luy  donna, 
Dont  son  mal-heur,  ou  son  ofence, 
Atirérent  la  violence 

1 0  5  Sans  autre  forme  de  procez  : 
Dieu  nous  garde  d'un  tel  succez. 

Hier,  seizième  de  Novambre. 
On  me  vint  dire  dans  ma  chambre, 
Que  la  Mort  ravit,  l'autre-jour, 

1 10  Nôtre  Rézident  pour  Hambour, 
-Nommé  Monsieur  Charles  de  Meules, 
Dont  les  Ayeuls  et  les  Ayeules, 
Par  un  très-spécial  bon-neur, 
Ont  toujours  été  Gens-d'honneur  : 

115  Et,  pour  luy,  Ton  rend  témoignage 
Que  d'être  Homme  capable  et  sage 
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Il  avoit  tout-à-fait  le  don; 
Le  bon  Dieu  luy  fasse  pardon. 


Monsieur  de  Chazan,  Capitaine, 
120  F.st  aussi  rrort  celte  semaine, 
Dont.  certain-ment,  d.ms  Paris, 
Quantité  de  Gens  sont  maris. 
On  peut  dire  que  c'est  dommage, 
Il  avoit  esprit  et  courage, 
1 2t  Et,  mov-metme.en  a  y  de  l'ennuv. 
Je  n'étois  pjs  connu  de  luy: 
Mais  ayant,  pour  proches  parentes, 
Des  Perionn-.s  trés-excel  lentes, 
Je  prends  part  a  leur  déplaisir, 
\  ;o  Et  j'auray  toujours  le  de/ir 

D'être  un  des  Serviteurs  ridelles 
Tant  de  leurs  bons  amis,  que  d'elles. 

Monsieur  de  Cvaîm^nt-Fieubet. 
'Qui  sc.i!t  bim  miejx  que  l'Alphabet, 

I  *  s   Etant  le  susdit  Personnage 

Adroit,  spirituel  tt  >a^e) 
Aussi-vrav  ou'il  n\iî  qu'un  Soleil, 
A  déjà  prfi  Jar.s  !■-•  <!onsei!t 
Pour  le  rr.<:;r.s  deux  ou  trois  séances. 

140  Ainsi  qu'Intendant  des  Finances: 
Je  rî'Vn  vais  rejouv  pour  luy, 
Quand  on  me  l'a  îîit  aujourd'huy  ; 
Ficubet,  ce  nom  d'impur  tance, 
Avar.t  du  renom  dans  la  Krar.ee. 

14;  J'ay  volontiers  pris  ie  soucy, 
De  dire  un  mot  de  c-Mviy-cy, 
Son  mérite  en  vjut  li'-n  L  peine, 
Et,  de  pli:*.,  :l  est  a  la  R«  ine. 

Fortune,  ctt**  Déité, 
150  Dont  le  \T<K  dr  Ir^lité 
Tantôt  nj:t.  tan'i'it  îavnri/e. 
Ajvr.t.  a  M-v.;-jr\  d"  Veni.tr, 
En  Srpî'  i°l  ?,#,  t'«  ;rne  !••  is- «s. 
!.«■;  Tu:-  s  ■■rï  r-:v;»  !e:v  dot: 

I I  s   El.  oim:i.-  ?■•-:■■  .iutre  !'u:  iSanc? 

Eit  sj;-tî  -  a  s  ".  i?..-ms,.»ncet 
Les  AJ.r.rrs  da  i\-v  Djno.s, 
Les  Af.i:r-  s  da  M.îami:s, 
Les  Aï.r.r-s  d    !.i  l'alun?, 
i6î  Len  Af.:r   .   •  -  ■'.  iî.î  .:*:•■, 
De  Ma  !•■  i  «■•  ■■*•■  !'  r  ■  :■', 
\'nr'  Mr/v    •  -n.  «■:  t  iT.r.i!  mi!. 

y  ::•  \    •  P.:a-  jes, 

. 'ï!i..u  .iid  »'lh.  mr;. . 
Bcurtjjrj;  c!  Mur  Jik,  Places  fartes. 


Mj.^  dj" 

on  a  !.;:  *! 

10 \    O  ■■•■■■".!  •• 


Qu'on  a  pris  tout  contre  ks  para 

Et  la  Ville  de  Saint-V< 
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Que  nous  possédons 

Suscitent  d'étranges 

Dans  la  pluspart  de  lean  Piû 

Un  si  triste  et  mal-l 

Les  chagrine,  ce  dit-on,  fart; 

Et  dans  ces  Provinces  Bdpq 

C'est  où  les  Afaires  publiques 

Vont,  depuis  je  ne  sçay 

Fort  souvent  nul,  et  ' 
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■»J 


Mondejeu, 
S 'étant  plaint  de  eduy  de  Lie, 
Pour  des  Gens  qu'il  tient  en  pc 
Et  n'en  pouvant  avoir 
Ny  les  tirer  de  leurs 
Fit  partir  cinq  cens  de 
Qui  vers  Lile  prenons  " 
brûlèrent  l'un  de  ses  Fj 
Quatre  Moulins  et  quatre  F« 
"Vil  réduisit  en ~  — 


s 
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«95 


2     3 


a>s 
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llTec  étoient  pour  la 
Deux  gros  et  complets 
Venus  exprés  pour  les 
Car  on  leur  avoit  bit 
Que  si  dans  huit  jours 
On  ne  rendoit  lesdit 
On  iroit-la  faire  ravage 
Mais  le  Gouverneur  fol. 
De  ce  que  luy  dît  un  Tj 
Ne  s'émût  non  plus  qu'une  Ti 
Et  se  railla  de  I  ambassade: 
Dame,  en  luy  fit.  donc,  I*b 
Et  ces  Régiment  saugrtm 
nui,  comme  est  dit,  était 
Loin  de  montrer  quelque 
pour  cmpévher  ledit  d< 
!Ir-  r.r  s'en  remuèrent  pas  ; 
Kï  \<s  nôtres,  au  petit  pas, 
SVn  ^tournèrent  en  boa  or±r?. 
S..r.*  qur  pas-un  les  voulut  œes 
Crst-j-dire  les  ataqurr, 
•  le  mot  \  ient  mieux  pour  «'eue*?. 
Mais  après  cette  Hutonetlr. 
Di/.ons  diux  mots  de  b 


:i 


Lvs  p  lîiti^'j-s  Curieux 
■}ui  |vn-nt  deviner  drs 
N  ■  s  iiih.irr.t  encore  q-je 
!  o--.  'u-t  trîuy  qa  on  dort  «Uf 
Poar  en,- 1  aï jr  Empereur, 
Ciai^:;jn*.  Je  tomber  en 
L'edatante  Hmim  d\ 
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o  (Comme  étant  et  puissante  et  riche) 
Se  croid  être  en  possession 
Par  sa  longue  succession, 
Nonobstant  toute  autre  cabale 
De  la  Couronne  Impériale. 

1 5  Ses  Princes,  hautement,  dizans 

Su'ilsl'ont  depuis  deux  cens  deux  ans  ; 
aïs  si  cet  illustre  Colége, 
Qui  tout  seul  a  le  privilège 
De  conférer  de  son  bon-gré 

;o  Gét  illustre  et  brillant  degré, 
Ne  consent  en  aucune  sorte, 
Que  de  cette  Maizon  il  sorte, 
Voulant  toujours,  en  ce  haut  rang, 
Elever  ceux  d'un  mesme  Sang, 

1 5  Ces  Messieurs,  de  voix  élective, 
Ne  seront  plus  d'aucun  qui  vive 
Réputez  de  vrais  Electeurs, 
liais  de  simples  aprobateurs  ; 
Ce  prézent  avis  les  regarde, 

\o  Quilsy  prennent,  s'il  leur  plaît,  garde. 
Mais  quelle  est  ma  témérité  ? 
Des  Gens  de  cette  Dignité, 
Des  Archévesques  et  des  Princes, 
Des  Chefs  Souverains  de  Provinces, 

15  Et  dont,  mesmes,  l'un  d'eux  est  Roy, 
Prendront-ils  des  conseils  de  moy  ? 
Qui,  donc,  cette  audace  me  soufle  ? 
Hâ  que  je  suis  un  franc  maroufle  ! 

Les  Comédiens  de  l'Hôtel 
;o  Reprézentans  un  Poème  tel, 
C'est-à-dire  si  beau,  si  rare, 
Qu'aux  plus  charmans  on  le  compare, 
De  tous  il  mérite  l'aveu, 


Et  chacun  7  court  comme  au  feu; 

2  5  5  Bref,  son  excellence  est  extresme, 
Juscjues-là,  aue  nôtre  Roy,  mesme, 
Qui,  Mercredy,  le  vid  jouer, 
Prenant  plaizir  à  le  louer, 
En  trouva  tous  les  Vers  si  justes, 

260  Qu'il  fit  un  prézent  de  cent  Justes 
(Ce  m'a  dit  la  belle  Pinaut) 
A  son  Autheur  nommé  Quinaut, 
Dont  tout  exprés  j'ay  voulu  mettre 
Icy,  le  nom,  en  grosse  lettre  : 

265  Car  j'aime  fort  les  bons  esprits  : 
Enfin,  ce  Poème  de  grand  prix. 
Et  dont  mille  biens  on  raconte, 
A  pour  titre  l'Amalazonte. 

Princesse  que  j'estime  tant, 
270  Je  vien  d'aprendre  en  cet  instant. 
D'un  certain  voizin  et  confrère, 
Que  Monsieur  vôtre  illustre  Père, 
Et,  mesme,  Monsieur  de  Nemours, 
Sont  à  Paris,  depuis  deux  jours  ; 
275  Avec  ces  deux  Princes  aimables, 
Qui  vous  sont  si  considérables, 
Et  qui  tous-deux  vous  aiment  bien, 
Vous  ne  manquez  pas  d'entretien  : 
Il  faut,  donc,  que  ces  miennes  lignes 
280  Cèdent  à  des  propos  plus  dignes, 
C'est-à-moy  de  les  abréger, 
Et  tout  soudainement  songer 
De  les  dater  à  l'ordinaire  : 
Et  c'est  ce  que  je  m'en  vais  faire. 

285      J'ay  fait  ce  discours  peu  sçavant, 
1         Le  dix-sept  du  mois,  en  rêvant. 


LETTRE     QUARANTE-SIX 

Du  [samedi]  vingt-quatrième  Novembre. 


AMORÇANTE. 


Altesse,  à  qui  je  vais  écrire, 
Tout-de-bon,  je  ne  sais  que  dire. 
Mars,  Hymen,  la  Mort,  ny  l'Amour, 
Les  Champs,  la  Ville,  ny  la  Cour, 
Ny  la  faveur,  ny  la  fortune, 
Ne  me  prézentent  choze  aucune, 
Pour  d'un  stile  foiblet,  ou  fort, 


En  faire  un  fidelle  raport  : 
Toutefois,  enfin,  je  découvre 
10  Par  une  nouvelle  du  Louvre, 
Qu'un  Prince,  des  plus  aparens, 
Et,  mesmement  de  vos  Parois, 
A  qui  tout  bon-heur  je  dérire, 
A  receu  du  Roy  nôtre  Sire, 
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i)  Une  gratification, 

Dont  je  vais  faire  mention, 

Atendant  1j  Gizett»'  en  proze,  » 

Où  j'a  prendra  y  quelque  autre  choz:. 

Soisscns.c?  Comte  aimé  de  tous,         70 
20  De  l.i  b.îlc  Olympe  i'Rpnus, 

Kst  pour  s?s  v'-rtus  et  services, 

Colonel  Général  des  Suisses, 

Charg**  uVcl.it.  Charge  d'honneur. 

Kl  !•■  srayfail  d'un  grand  Seigneur.         75 
25   Charge  considérable  et  belle. 

Digne  de  lu  y,  comme  lu  y  d'#,l!  », 

Que,  jadis,  mon  l^n  Maître  a  voit, 

Qj.inJ.  p"ur  '"'.n  bon-li-^r,  ii  vivait, 

Assavoir  Sch-m!  -ri.;,  di-r.t  \.\  ^lo:re  Ko 

;o  Vivra  t  «ûp-urs  ûmi  ma  :r,c:nuire, 

Rt  qui  nv  peut  en  venté. 

Rtrv.  jjrîi.'i-î,  ir  >p  r-^rél-}. 

S  iss-n*,  1!"  cett-  Char:?  illustre 

Sans  d<-.ul  •.  a .;.;:;'.:  r.:»-ra  1-  lustre;  8{ 

;*   L  s  s ui5 ■■•■'-  s'en  lit-r.  Ir-  nt  heureux, 

M  est  pruJ'-nt  tt  généreux. 

Il  est  m  ounime.  1!  est  juste, 

Il  est  dur.»*  naissance  auguste  ; 

Et  s.ins  m-.-ntir.  ce  ^nJ  Kmploy, 
40  Cet  h-in"»raî-'!e  Don  du  Rov,  9.J 

Cite  Charge,  enfin  d'importance, 

Ne  puuvnit,  se!' in  la  u-iyjncc  ! 

De  t«»t't  plein  d  '  sa.;  *s  Humains. 

Tomb  r  en  J-  meilleures  mains. 

4t       D'Arpaj  ■u  l'ai-iabi"  Dut  liesse. 

Des  sertus  l'a  :re.i!>V  MA:  ",se, 

Rt  dont  les  ap.it  Rr-cicu* 

I. 'esprit,  la  dout-jr  *•!  I'*s  y-ux, 

Kussent  charmé  le  pi  as  farouche,  100 

co  Ces  jours  p.»ss-/.»'st  m.irteen  couche. 

Au  pr»nd  r  .  r  :  .:»•  s.-n  Kp  us. 

Kl,  me.':: v.î,  pr--\  *:i--  d.*  t«  ..», 

C.r  <.'••!:  U.rv"  «'ï'iî  a;ïïv  •, 

ht  t'Il^meM  i  ;■  m  renorn:né-\  io> 

\\   (jue  sa  s*  rtj  mcr:t->it  !  :«n 

D'être  pli.r.î':  d  <»  Gn»-.ic-bi  n. 

Dumv  .i:t-  -..  t'tîr  Cimpi.jne, 
i.*i  <lm\  !  ns  Ja  f<   v  1!  r^pa.:n\  1 10 

D«i:n  I*  Jr  .  I  «    :i  D;e_j".!>..ri J   jan, 

fr     '  »nt  ï  v ■ .«?  !-;».]  ■  M  i".î   a  m 
I'-  i:  :V;!.t--  .:»•  !  ur  ï'r  n  -, 
D'it-  ria*vr  • .  /  1..  p  .  .:r  'Ire:::  me 
Ma-s  di-ïj"!  ^  1    iv  .*■  j  susdit  1 1  s 

Kst  un**  r'I.t  '-.air  qj".*n  dit. 

'  1   D»*s  tneill-ures  J-  l'lta!i  \ 


Loin  de  faire  cette  Italie, 
il  leur  répond  ambigvmcst, 
£l  jamais  pozitivement. 

On  sçait  par  Lettres  de  Par* 
Qu'Rr.kmf  >rt  déteste  sa  vie; 
Se  courouce  a  chaque 
Jure,  c:iî;n,  comme  un 
El  méni  e,  fort, 
De  rrtourr.er  en  Alh 
Dizant  que  !ut,  p.t 

'      '       dadas, 
lap: 
Qu'il  faudra!  pour  l:ur  saDMM 
Rucnsaidagn;  fait  son  p^.Toc? 
Pour  l'aréh-r  dans  soi  det&r 
Mais  les  Gens  de  cette  prci 
Que,  pour  lu  v,  jusqu'aux  os.  lo*p 
Voyans  que  ce  prétendu  Pieu. 
Ne' fait  pas  à  pre/ent  pour  evs 
Des  éforts  trop  considérables. 
Voudroient  qu'il  fut  a  tous  les  Eha 


N'y  ses  mulets,  ny  ses 
N  ont  pas  l'argent,  ny 
Qu'il  faudrait  pour  l:u 


J'ay  vu  dans  un  certain  i 
Qu'au  Royaume  de  Portugal 
Ou  Ion  fait  grand  trafic  de  Sac 
L'illustre  Monsieur  de  Ccnmnç 
Agissant  avec  jugement. 
Avoit  travaillé  sapement. 
four  calmer  la  noire  un  peu  C* 
D\ntrc  icelle  Cour  et  Hourndt 
Mais,  des  sieurs  Etats,  les  Aflra- 
Qui  sont,  dit-on.  d'étranecs  Ge 
Et  dont,  a  force  de  ptstofcs. 
On  croid  les  âmes  fipignnén 
S'obstmans  terriblement  fait. 
Ont  rejeté  tout  bon  acord. 
Et  déclaré,  sur  Mer,  sur  Tcn?. 
Au  Koy  du  Portugal,  la  gntr?? 
Mais  si  Mur»,  ou  Neptune,  «s  o 
heur  f-mt  quelque  mal  ~ 
Si  la  sahable  fortune 
N'es:  pas  a  leurs  vorus 
!!*  ne  seront  pas  bot 
D'avoir  ainsi  fait  les 
ii  v,  s  m»  me  mettre  en 
Je  leur  parie  en  Hamme  saare-* 
Je  cro:d  qur  cria  m'est 
h-s  Portulan  ont  des 
Rt.  irrî.s.  s:  ».es  deut 
i'.*r  d*  tercirs  corrspoai«m:rs 
S'un'ii-u-nt  d  •  1  aruf  et  d*«re  • 
Contre  le  i.'orucil  de  Mjdn.' 
Leurs  Prjples.l  ce  quVfl  r*.s»" 
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Y  trouveraient  bien  mieux  leur  compte. 

Le  Sieur  Général  Urangel, 

1 20  Qui  ne  craint  ny  froid,  ny  dégel, 
Dans  un  temps  assez  incommode, 
A  pris  d'assaut  Frédéric-Ode, 
Où,  tant  au  dedans,  qu'aux  dehors, 
Plus  de  mille  Danois  sont  morts, 

1 2  5  Dont,  certainement,  c'est  dommage, 
Car  c'étaient  tous  Gens  de  courage  ; 
Ainsi,  les  Guerriers  Suédois, 
Sur  Mer,  ayans  eu  sur  les  doigts, 
S'il  est  vray  ce  que  l'on  aferme, 

1 30  Ont  eu  revanche  en  terre-ferme. 

O  Roy  des  Gots  !  ô  Roy  Danois  ! 
Tous-deux  sages  et  braves  Rois, 
Vous  n'avez,  au  diférent  vôtre, 
Rien  à  reprocher  l'un  â  l'autre  : 

1  ;  5  Apaizez  vos  sanglans  débats, 
Mettez  tous-deux  les  armes  bas, 
Que  la  paix,  pour  vous,  ait  des  char 
Aux  râteliers  pendez  vos  armes,  [mes, 
La  lance,  l'êpée  et  l'épieu, 

140  Et  vous  acordez  de-par-Dieu. 

Le  grand  dessein  où  l'on  aspire 
De  donner  un  Chef  à  l'Empire 
Dans  la  Diette  de  Francfort, 
Ne  s'avance,  dit-on,  pas  fort. 

145  Pluzieurs  Personnes  d'importance 
Propozent  en  faveur  de  France, 
Quesur(du  moins) quatre  ou  cinq  chefs, 
On  répare  les  torts  et  griefs 
Par  lesquels  les  Agens  d'Autriche 

1 50  Ont  prétendu  nous  faire  niche, 
En  s  érigeans  en  infracteurs  : 
Mais  ces  beaux  Négociateurs, 
Et,  sur-tous,  Monsieur  Pignerande, 
S'opozent  à  cette  demande, 

15$  Et  ne  veulent  aucunement, 
Qu'on  parle  d'acommodement, 
Ny,  mesmes,  de  Paix  générale, 
Dans  l'Assemblée  Electorale, 
Que  Ton  n'ait  fait  élection 

160  D'un  Prince  à  leur  dévotion; 
Assavoir  du  Roy  de  Hongrie. 
Quelle  ame  ne  seroit  aigrie 
Contre  un  semblable  procédé? 
Sans  doute,  trop  outre-cuidé, 
165  Et  qui  ne  laisse  rien  à  dire 
Aux  Electeurs  du  Saint  Empire. 

J'ay  sceu  par  un  de  mes  Amis, 
Dans  un  billet  qu'il  m'a  transmis, 


Que  Stavern,  jadis,  Ville  asiixe 

170  Dans  le  Pals  qu'on  nomme  Frize, 
Et  qui  depuis  trois  cens  trente  ans 
Fut,  avec  tous  ses  Habitans, 
Par  une  infortune  enragée, 
Au  fonds  de  la  Mer  submergée, 

175  Par  un  spectacle  assez  nouveau, 
Parott  à  prézent  hors  de  l'eau, 
Surmontant  quazi  sa  surface, 
De  la  hauteur  de  demy  brasse. 
Depuis  cinquante  ans  et  dix  jours, 

1 80  On  voyoit  des  pointes  de  Tours  ; 
Mais  (si  cecy  n'est  point  fadaize) 
On  void  maintenant  tout  à  l'aize, 
En  pluzieurs  et  diverses  parts, 
Jusqu'aux  murailles  et  remparts  : 

185  Et,  mesmes,  on  dit  que  le  monde 
De  six-vingts  stades  à  la  ronde, 
Vient,  en  fort  grande  quantité, 
Admirer  cette  nouveauté  ; 
D'ailleurs, les  rivières  prochaines, 

1 90  Les  ruisseaux,  les  puyts,  lesfontaiw 
Comme  dans  un  ardant  Eté, 
N'ont  presque  plus  d'humidi 

Maistre  Arcamdan,sage  / 
Allègue  en  certain  Dialogue, 

105  Que  pareilles  ariditez 
Prédizent  des  stérilitez, 
Des  saizons  tristes  et  malines, 
Et  des  chertez  et  des  famines 
Aux  Climats  où  cela  survient: 

200  Mais,  certes,  quand  il  m'en  souviei 
Aujourd'huy,  ma  bource  ressemble 
A  ce  Pals-là,  ce  me  semble, 
Elle  tarit  viziblement, 
J'en  voy  le  fond  à  tout  moment, 

20  5  Par  pluzieurs  pertes  et  disgrâces, 
C'est-à-dire,  les  eaux  sont  Dasses, 

Jeudy  dernier,  nôtre  cher  Roy 
Alla  coucher  à  Vileroy, 
Et  Monsieur  son  Illustre  Frère, 

210  Lequel  ne  l'abandonne  guère, 
Vendredy,  jour  plus  laid  que  beau, 
Ils  furent  à  Fontainebleau, 
Viziter  la  Reine  Christine, 
Laquelle  (au  moins  je  l'imagine, 

2 1 5  Et  n'en  puis  juger  autrement) 
Les  receut  très-civilement: 
Car  encore  qu'on  voye  en  Elle, 
Certaine  fierté  naturelle, 
Autorité,  vivacité, 

220  Gloire,  splendeur  et  Majesté, 
Cette  jumcieuze  Reine, 
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Quand  il  luy  plaît,  est  fort  humeine, 
Son  abord  est  doux  et  charmant, 
Et  d'un  rare  contentemant 
225  Elle  scait  bien  montrer  la  marque 
Quand  elle  voit  un  Grand  Monarque. 

Ce  Roy,  ce  Louis  Dieu-donné, 
Est  icy,  ce  soir,  retourné; 
Mon  Hôte,  ayant  fait  le  vovag?, 
2;o  M'en  vient  de  rendre  témoignage, 
Etant,  jusques  au  eu,  crou\ 
Quoy  qu'il  fut  assez  bien  mor.té. 


Je  suis  au  bout  de  m 

Princesse,  il  faut  que  je 

2  j  5  Je  vous  dis  bon-soir. 

Et  trêve  de  long 


Et  vous,  Imprimeur, 
Ne  vous  métez-pas  en 
Il  fait  noir,  mais  n'i — 


240  Tenez,  courez,  doubles  le 

Ecrit  dans  ma  propre 
La  veille  Sainte  Catherine 


LETTRE     QUARANTE-SEPT 

:  .*    '.iiïirJi]  premier  Dë.vrr^rc. 


h  l  /.  t.  y. . 


Kspîmt  dvlidt,  jmvr\ cille: , 
Illustre  Sujet  de  mes  veilles, 
Princesse  pour  qui,  réjéimnt. 
J'exerce  mon  entendement. 
S  Ouvrant  ma  poétique  Wine 
Une  fois  par  chjque  srmeine. 
Puis-que,  d'un  œil  bénin  f.x  doux. 
Vous  voyez,  ce  qui  part  J»*  nous. 
Oyez,  s'il  vous  pljit,  c  q-ie  ch.«nte 
1  >  Cette  Rime  bonne,  ou  méchant.*. 

Sur  un  Char  funèbre  tout  neuf, 
Mardy,  le  Corps  du  Duc  d'EJbcuf 
Traversa  cette  ^runJj  Ville, 
Pour  aller  au  d'-rr.i'-r  j?:iet 

1  s  Autrement,  pour  m'-'xphquer  r  ■  u». 
Dans  le  Tomt*\iu  ti»*  v.%  Aveu*. 
Ledit  Char,  spacieux  ri  lir^r, 
Etoit  cojvrri,  n-»n  p<»:nt  d-  luiy. 
Ouy-bien  d'un  Jrjp  noir  de  vil  jUïs. 

20  Comme  d'ordinair*.-,  ou  t(»û;'>ur5. 
On  void  aux  ril*\rq-.i'%  d'un  Prin***, 
Lequel  velours  n'ér-it  p.is  :nmc*. 
Mais  du  plus  tin  *-t  <J.i  p!  :*  i-.-.ij. 
De  ch«v  liiJj!.  "-j  ii.iï»«!vn-.rj . 

:  \   De  plus,  ic  «.rur.  ih  i.v  ir::.i  •:  . 
Parsemé  J-  «.r--.\  d  ■  L-  :  •:••■■ , 
Et  de  f;r.inds  ujsvm  pju  . 
Par  l.jit  C.h.vj_\  t:  -it  t:rc. 


Vigoureux,  de  valeur  citrus:. 

;o  Et  caparaçonnez,  de  messe. 
Plus  de  vin^t  Carosses  de  émoi 
Suivaient  lentement  le  CerdetJ, 
Et  de  Gentils-hommes,  bon 
Chacun  vêtu  d'un  habit 

;  s  De  Pages,  de  Valcts-de-pîé, 
Qui  faizoient  a  tous  çrand'P:tié 
Enfin,  ce  Convoy  mortuaire 
Où  tlamboyoit  maint  I 
Par  ses  lugubres  orn 

y>  Cauzoit  de  tendres  senti 
Et  j'en  jurerois  bien,  ( 
Car  je  vis  tout  par 


Ce  Cardinal  bény  de* 
Dont  le  Conseils  judicieux. 

4>  Travjux,  vertus.  zt\c  et 
Relèvent  l'honneur  de  U  Fr  1 
(>  Ministre,  dont  l'esprit 
Agit  si  prudemment  pour 
L  Ame  et  le  cœur  de  nôtre  Sa*. 

t  •  J  jle.enhn.ee  mot,  c'est -tout -d*r 
Os  purs  pasw/,  a  sszite 
l*j  Sueduiz-  Mjjrste, 
Christine  qui  virnt  en  Prr*«ar 
A  Petit  Hjui,  proche  à'1 
Logis  de  repjutien. 
Pour  avoir  convctuticn. 
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En  cabinet,  chambre,  ou  balustre, 
Avec  ce  Personnage  illustre. 
Si  leurs  entretiens  ou  discours, 

o  Ayans  duré  plus  de  deux  jours, 
Tant  en  public,  qu'à  portes  clozes, 
Contenoient  d'importantes  chozes, 
Tout  Homme  de  raizonnement 
Le  doit  croire,  certainement: 

5  Car  les  lumières  infinies 
De  ces  deux  transcendans  Génies 
Qu'on  ne  sçauroit  trop  exalter, 
Ne  laissent  pas  lieu  d  en  douter  : 
Mais  de  parier,  avec  science, 

o  Des  sujets  de  leur  conférence, 
Ceux  dont  l'esprit  n'est  que  commun, 
Les  Grimelins,  dont  je  suis  un, 
Les  ignorans  dans  les  afaires, 
Seroient  badins  et  téméraires 

5  D'en  vouloir  jazer  haut,  ou  bas, 
C'est  pourquoy  je  n'en  jaze  pas. 

Icy,  je  passe  sous  silence 
Avec  quelle  magnificence, 
Et  mets  friands,  en  quantité, 

\o  On  traita  cette  Majesté: 

Quoy  que  ce  ne  fut  qu'au  Vilage, 
Ce  Ministre  obligeant  et  sage, 
Fit  voir  en  cette  ocazion, 
Une  telle  profuzion 

t;  De  ces  apareils  délectables 

Dont  on  couvre  les  grandes  Tables, 
Qu'on  admiroit  à  tout  moment, 
Le  Traiteur  et  le  traitement. 

Selon  le  raport  et  langage 

\o  D'un  assez  civil  Personnage, 
Le  Seigneur  dudit  Petit-Bour 
Faizoit  aussi  le  mesme  jour, 
Un  grand  et  somptueux  régale 
Chez-luy,  dans  la  Place-Royale, 

15  Où  l'on  vid  des  Mets  délicats 
Pour  plus  de  quatre  cens  ducats, 
Le  tout  en  trés-riche  vaisselle  ; 
La  Compagnie  y  fut  fort  belle, 
Tant  en  manteaux,  qu'en  cotillons. 

k>  Les  vingt-et-quatre  Violons 
Furent  à  cette  aimable  feste, 
A  raizon  de  dix  francs  par  teste. 
Les  grands  Comédiens  du  Roy, 
En  pompeux  et  superbe  aroy, 

>5  Y  jouèrent  l'Amalazonte 

Qui  charmerait  des  cœurs  de  fonte,     j 
Tant  elle  a  de  discours  adroits, 
Tant  elle  a  de  jolis  endroits, 
Bref,  tant  elle  est  (à  bien  l'entendre)  i 


1 10  Délicate,  amoureuze  et  tendre. 
Enfin,  ce  soir  fut  fort  brillant, 
Et  pareillement  fort  galant, 
Tout  êtoit  éclatant  et  leste: 
Mais,  pourtant,  tout  êtoit  modeste  ; 

1 1 5  Et  mainte  excellente  Beauté, 
A  ce  Banquet  ayant  été, 
S'en  retourna  fort  satisfaite 
De  la  chère  qui  luy  fut  faite. 

Alexandre  Pape  et  saint- Homme, 
1 20  Dézirant  augmenter  de  Rome 
Les  beautez  et  les  ornemens, 
A  fait  jeter  les  fondemens 
(En  creuzant  bien  avant  dans  terre) 
Du  grand  Téatre  de  Saint-Pierre, 

1 2  5  Qui  doit  passer,  en  vérité, 

Les  plus  beaux  de  l'Antiquité. 
Ce  vaste  et  pompeux  Edifice, 
Admirable  en  son  frontispice, 
Merveilleux  dedans  et  dehors, 
1 30  Pour  mieux  apuyer  son  grand  corps, 
(Au  dire  de  pluzieurs  personnes) 
Aura  plus  de  sept  cens  colonnes, 
D'ordres  antiques  et  nouveaux, 
Avec  frizes  et  chapiteaux, 

1 3  5  Architraves,  corniches,  bazes, 

Fleurons,  cordons,  festons  et  vazes. 
Enfin,  ce  superbe  dessain, 

Selon  maint  jugement  bien  sain, 

Commme  il  est  de  grande  structure, 
140  Doit  coûter  en  Architecture, 

Au  Public  et  Sa  Sainteté, 

Des  millions  en  quantité; 

Aussi,  dit-on,  que  cet  Ouvrage 

Parvenant  jusqu'au  dernier  âge, 
145  Rendra  son  sacré  Fondateur 

Immortel,  de  belle  hauteur. 

Nous  avons  apris,  avec  joye, 
Que  Dom-Gabriel  de  Savoye, 
Commandant  des  Gens  de  cheval, 

1 50  Avoit  dans  les  champs  de  CazaI, 
Aquis  avec  honneur  et  gloire, 
Une  assez  notable  victoire 
Contre  Strix,  fort  brave  Marquis, 
Sur  lequel  fut  par  luy  conquis, 

1 5  5  Après  qu'il  Pût  porté  par  terre, 

Deux  cens  trente  chevaux  de  guerre, 
Qui  vallent  très-bien  des  deniers, 
Et  prés  de  deux  cens  Prizonniers, 
Dont  ledit  Strix  fut  un,  luy-mesme, 

160  Nonobstant  sa  valeur  extresme  ; 
Et,  comme  le  Duc  Modénois, 
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Fort  redouté  des  Milanoii, 
Vouloit  traverser,  dans  sj  marche, 
Sur  un  Font  soutenu  d'une  arche, 

16)  Le  Pô,  Fleuve  assez  renommé. 
Ce  jour-la  miksme,  a  point  nommé, 
De  Dom-Gabrid,  l'avantage 
Facilita  fort  son  passade: 
Puis  quand  le  Fleuve  tut  passé, 

1-0  Ayant,  en  un  gros  ramasse 

Dans  une  campagne,  ou  prairie, 
Fant-issms  et  (jv alêne. 
Dont  il  fît  revùë  a  l'inst  ir.t. 
Avec  ordre  et  tambour  b.itjnl. 

17S   H  vid  (tny  de  mar.^-  ur  J-  pommes) 
Qu'il  a  voit  encor  d\  mi  lie  hommes. 
Qui  pouront,  sans  paver  un  sou, 
Hyscrner  j*'  ne  se  a  y  pas  i»ù. 

Vers  le  Nnrd.  en  l'omeranie, 

180  Où  Mars  rxir.r  sa  m.ir.!*\ 
Le  Sieur  «■f.v.era!  «'/irneski. 
Vaillant  Homme  de  (Va  rre,  et  qui 
L'oca/ï'Ti  s.Tj-.er.t  vnp  n^ne. 
De  srr\ïr  le  R«v  d**  l'-'i-r^ne, 

185   Fai/"it  ^r.ind  de/ordr-rt  ï-utia 
Aux  Pais  d'alentour  SMin: 
Car  pnur  vol  r  |jsq-a'..u\  ^u*,nï!!es. 
Pour  vi  !<r  K«::i:n  ■■*  <  t  Kilî-s. 
P«'ur  pïiler.  par  d-  s  N"jr\  d*  s  vins. 

10 j  Les  lieax  t. in*  pr  laii-.s.  qae  saints. 
Pour  rendre  s. -s  Troupes  hardies, 
A  commet  p.*  J-*  inc-n.:i-s. 
Et  pour  d'une  bar*  .ire  ni  un. 
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Versa  des  flots  de 
(  Choze,  en  vérité,  trop 
Ce  beau  Monsieur  n'en  craint  perv:? 
Jusques-la,  mestnes.  qu'on  mrr- 
Qu'il  est  réputé  l'Ante-Cbrtt 
Mais  ce  n'est  que  dans  le  Vilar? 
Qu'on  tient  ce  frivole  Langage. 
Tout  prudent  et  sage  mortel 
N*a  parde  de  le  croire  tri  - 
Mais  les  simples  Gens,  dont  la  tj 
Met  la  vie  et  les  biens  pv  terr* 
'De  calamitez  assoupis» 
Dizent.  quelquefois,  encor  pis. 
Enfin,  ce  grand  Incendiai». 
Cet  ë'.'ousantable  Asersaure, 
Etant  surpris  d'etonnetr.ent 
Qu'L'ran^el.  si  soudairu sm ai. 
Eut  pris  d'assaut  Frédéric-Ode. 
Qui  les  Suédois  acomroode. 
Sans  b.ir^uu-ner,  ny  marriaai- 
A  soudain  repassé  l'Oder. 
Apres  avoir,  par  ses  ravages. 
Détruit  cent  soixante  VtUges. 
Enfoncé  quarante  bateaui. 
Et  brûle  sep  un:  ^  Châteaui. 

Que  toutes  lesdites  nouvetie? 
Soient  véritables  et  tijrllev 
A'tvs%»\f\fuze/-moy  un  pcn. 
Si  je  n'en  nu  t  s  la  main  au  fr. 


Fait  le  premier  jour  de  Ni 
Ha, non. )'ay  tort, c'est  de  Decrs: 


l.ETTR  K     O  U  A  R  ANTE  -  H  U  IT 


:    .  ..-   I:  '   \,  .il.r.iu-    i»        .1  »  : 


• 


■  >  . 


Ny  I1".  V4,rs  .1  ur.-  illusTr*»  M'a/-" 


Nv  !  »  V-r .  .i  -  M 


■  »  • . 


Ny  (    :\   :    !'\:  :  ■   .■■  1  :r 

N\  *.'  i\   .■  .'         .  ■■  •  M  ..  ri-  . 

Au  M.. .■  i*  :  ■  t  . ..»  ■:•■-. 

N.-      .  •     .     f  r         •  ..      "I      .»  v 

Qui  bâiii.i,  J.!     :i,  ■  "ifïrrj"  un  tf-'-j, 
Nv.  me  tsnes.  '  »  J\  lu  ^rand  Corneille, 


1    N 


Ne  î'jnt  pas  t'Mit  enr?  mener."- 
J**  *   iv  qu*-  tHcz-r-ai  li^ut  nZ  ^4 

«u-  !  *:»  Vr.'k  L.avrr.t  ;.■  Tazi»  . 
'.»■!  :  *  ■•Ht  d-i  r-jf-.'  tl  ajîr--*!'  - 
Mi;>  \,\  p  •  v-tnt  pjv  t  »j*  i~ *:*. 
■  1-  -i  !  vî  p.-.  qa-  .    .  :i.iU 
Il'llV    !'H1  i1-"  ■  •"•  r  •••■  w.i. 
El  la  /'<>iri  Jj  v:c%tc  n-Vrc. 
c.jîrn!  noindres  m  •?>;:-:  44  î-î   i 
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Mais  si  tous  leurs  Ecrits  n'ont  pas 

20  Mesme  force  et  mesmes  apas, 

S'ils  n'ont  pas  les  mesmes  lumières, 
C'est  (quelquefois)  que  les  matières 
N'ont  pas  un  éclat  sufizant 
Pour  faire  un  œuvre  archi-plaizant. 

2  5       Je  n'ay  rien  d'égal  à  leur  Lire, 
Mais,  comme-eux,  me  mêlant  d'écrire, 
On  peut,  sans  me  faire  aucun  tort, 
Me  reprocher  un  pareil  sort. 
Princesse,  donc,  si  mes  Nouvelles 

;o  Ne  sont  pas  également  belles, 
Si,  nonobstant  mes  petits  soins, 
On  y  voit  du  plus  et  du  moins, 
Les  sujets  qu'il  faut  que  j'expoze 
En  sont  assez  souvent  la  cauze. 

?  5       J'ay  fait  exprés  ce  long  discours, 
Ayant  apris  depuis  deux  jours, 
Qu'un  Esprit  d  humeur  un  peu  fiére, 
N  aprouva  pas  trop  ma  dernière; 
Et,  peut-être,  que  celle-cy 

40  Courra  la  mesme  risque  aussi. 

L'aimable  Philipes  de  France, 
Par  son  mérite  et  sa  Naissance, 
Digne  d'un  glorieux  destin, 
Dimanche  au  soir,  fit  un  Festin 

45  Dans  une  grande  Chambre  ou  Sale, 
Au  Roy,  Reine  et  suite  Royale; 
Auquel  lieu,  ce  Prince  des  Lis, 
Comme  il  est  un  des  plus  polis 
D'entrés  les  brillantes  Altesses 

50  Qui  se  piquent  de  politesses, 
Fut  si  splendidement  servy, 
Que  le  Roy,  mesme,  en  fut  ravy. 

Là,  se  trouvèrent  pluzieurs  Belles, 
Tant  Pucelies,  que  non  Pucelles 

5  5  Divers  Jouvenceaux  et  Mignons, 
Qui  faizoient  les  bons  Compagnons, 
Quatre  ou  cinq  Cordons-bleus-Celestes, 
Maints  Oficiers  bien-faits  et  lestes, 
Des  Regardans,  en  quantité, 

60  Des  flambeaux,  une  infinité, 
Des  violons,  en  abondance, 
Pour  faire  danser  en  cadance; 
Et  pour  derniers  ingrédiens, 
Comédie  et  Comédiens. 

6$      Lecteurs,  qui  ces  Vers  daignez  lire, 
Je  parle  icy  par  oùyr-dire, 
Si  j'avois-Ià  porté  mes  yeux 
J'en  êcrirois,  peut-être,  mieux. 
J'ûsse  bien  voulu  voir  la  Feste, 

70  Mais  je  soufrois  douleur  de  teste, 
Puis,  je  craignois  qu'en  retournant 


Un  des  Filoux  de  maintenant, 
En  me  faizant  faire  la  cane, 
Me  prit  mon  castor  et  ma  pane, 
75  Et  mon  manchon  poil-de-souris, 
Pour  en  régaler  sa  Cloris. 

Ce  rare  esprit,  La-Mesnardiére, 
Dont  l'excélence  singulière 
En  la  science  des  beaux  Vers, 
80  Le  rend  fameux  par  l'Univers, 
Et  qui  peut  en  diverses  langues, 
Compozer  écrits  et  Harangues, 
Par  un  considérable  Employ, 
Est  maintenant  Lecteur  du  Roy: 
85  De  laquelle  honorable  Place 

Du  Perron,  l'honneur  du  Parnasse, 

(Et  de  prézent  en  Paradis) 

Se  renait  si  digne,  jadis, 

Que  [de]  cette  fortune  immense 

90  Où  s'éleva  Son  Eminence, 
Cette  Charge  (belle  à  mon  gré), 
Fut,  dit-on,  le  premier  degré. 

Nôtre  grand  Jules  qui  sçait  comme 
La-Mesnardiére  est  sçavant  Homme, 

95  Homme  d'honneur,  Homme  bien  nay, 
Et  des  mieux  intentionné, 
L'a  prèzenté,  de  sa  main-mesme, 
A  nôtre  Porte-Diadesme, 
Qui  d'un  acuëil  doux  et  charmant, 

100  I/a  receu  favorablement. 

La  France,  autant  quelieu  du  Monde, 
En  divins  Esprits  est  féconde, 
Mais  pour  un  esprit  bien  sensé, 
Dans  les  belles  Lettres  versé, 

105  Qui  sçait  bien  agir  et  bien  dire, 
Bien  raizonner  et  bien  écrire, 
Qui  soit  du  Roy,  vray  Serviteur, 
Et  qui  d'un  habile  Lecteur 
Ait  toutes  les  solides  marques, 

1  io  Certes,  le  plus  Grand  des  Monanjues, 
Pour  sa  gloire  et  pour  son  plaizir, 
Ne  pouvoit  jamais  mieux  enoizir. 

0  Grand  Roy,  ce  Lecteur  illustre 
Qui  donne  aux  mots  un  si  beaulustre, 

1 1 5  Lorsque  devant  Vous  il  lira, 
Sans  doute  vous  satisfera: 
Car  pour  les  plus  fines  lumières, 
Pour  les  plus  gentilles  matières, 
Ce  bel  esprit,  par-tout  vanté, 

1 20  D'aucun  autre  n'est  surmonté; 
Jules  qui  sçait  si  bien  élire, 
L'aprouve  pour  Vous,  c'est-tout-dire. 

De  Monseigneur  d'Elbeuf,le  corps 
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(Depuis  vingt  jours  au  rang  des  morts)  ' 

125  Suivy  d'une  pompe  dolente, 
De  Novembre  anva  le  trente, 
En  ce  Bourg,  digne  de  renom, 
Dont  ce  Prince  portoit  le  Nom.  [mes. 
Plus  de  mille,  tant  Femmes,  qu'Hom- 

1  )0  Plus  de  quatre  cens  Gentils-hommes, 
Grand  nombre  de  Religieux, 
Quantité  de  Curez  pieux, 
Environ  quelques  six-vingts  Prestres,  ■ 
Aucuns  Urbains,  aucuns  Cnampestres,  : 

1  ]  $  Témoignans  un  vi/iblc  ennuj, 
Allèrent  au  devant  de  luy 
Un  assez  long  et  grand  espace, 
En  portans  tous  U  chère  basse. 
Monseigneur  l'Evcsqu?  d'Evreux 

140  Dévot,  du  moins,  comme  un  Chartreux. 
Et  dont  le  nom  nï>t  p  .s  sans  lustre, 
Receut  cette  dépouille  illustre, 
Qui  fut,  dans  un  grand  monument 
Encloze  douloureusement. 

14s  Après  un  Service  célèbre, 

Et,  mesme,  une  Oraizon  funèbre 
Du  docte  Père  Brisejon, 
Qui  n'est  pas  natif  de  Dijon, 
Mais  qui,  d'extrême  doléance, 

1  jo  Toucha  tout-a-fait  1* Assistance. 

Mardv,  le  quart  du  prézent  mois,  \ 
Pour  la  douze,  ou  quinzième  fois, 
On  célébra  l'Anniversaire 
De  ce  Héros  extr'orJinjire 

1  s  S   Le  Ordinal  d-:  Ri<.h'-l:?u, 

Qui  maintenant  rst  drvjnt  Dieu 
Car  toujours  'quuy  quasi  dit  l'Envie 
De  son  auguste  et  belle  vin 
J'ay  crû  sans  p»*ine  et  sans  ahan, 

160  Qu'il  êtoit  ju  sein  d'Ai  raham. 
En  irtt-  Action  important-: 
La  pomp"  fut  f«'rt  c-  ljt.in:e. 
Jules,  v>n  di^n**  Sycrsseur, 
Et  dont  1* jdnr.it  !*•  d-uceur 

16)   Des  plus  (i-ns-J**i  ien  rst  L-énie, 
Fut  a  c-tle  cererr.ur.ic, 
En  SMib'mn*\  sjinte  M.iizon, 
()j  !•■  b  m  S'*ns  et  la  rai/on. 
Et  ers  transc'-nJjr.t  -s  î>  xtrints 

i-y  Qu"l'««n  p-ut  jp»'lirr  Divines, 
Dam  u".  »-!»;■■  t-mpi'rjmcnt. 
Se  pr  ?î  -ss-r.t  pjï  !:qucT.rnt. 

Monsi'-jr  d-  K-id--/,  Per»or.njge 
En  Ijj*  !i  *jx  r.:i:r.^  ïres-ugr, 

1 7  ^   Et  qu'un  Jirît-  t'.-rt  â  \a  Cour 
Oficu  le  susdit  jour. 
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D'Eguillon  l'aimable 
Ayant  toujours  grande 
En  son  cœur  sensible  et 
Pour  cet  Onde  qu'elle 
Fut  pareillement,  en 
En  cette  Eçlize  de 
Avec  ses  Nièces  et  N 
A  qui,  cent  mille  biens,  je 
Et,  sur-tout,  à  cet  esprit  nie 
Qu'auxplusbeauxespntso* 
Qui  dans  Ruél  me  festoya. 
Trois  ou  quatre  mois  il  y  a. 

Deux  Gentils-hommes  de  Bk& 
Gens  de  Ville,  ou  Gens  de 
Sinon,  alliez,  ou  courras. 
Du  moins  bons  amis  et 
En  sortans  des  Etats  de 
N'ayans  ny  Suivans,  ny  Sarr 
Entrèrent  clans  un  Cabaret. 
Où,  d'un  pétillant  vin 
Ils  versèrent  dans  leurs 
Chacun  plus  de  quatre  chocs; 
Le  susdit  vin  étoit  nouveau. 
Qui  leur  donnoit  dans  le 
De  sorte  qu'étans  las  de  boat. 
Comme  il  étoit  nuit  toute 
Privez  de  sens  et  de  raixon. 
Ils  retoumoient  en  la 
Faizans,  ainsi  que  des 
Mille  postures  chancelantes. 
Enfin,  ces  deux  Seigneurs BnK 
Marchans  dans  la  nié  A 
Fortuitement  se  heurtèrent. 
De  ce  heur  ils  s'epouv 
Et  croyans,  assez 

Ou  on ' les  ataquoi  1  nui 

Chacun  mit  en  nuin  u  iaabctf? 
A  douze  pas  de  leur  Aubcne, 
Et  tous-deux  se  blessèrent  Mt. 
Mais  non  pas.  toutefois.  A  mort 
l.rs  trrdins  que  rirent  leurs 
Mirent  le  quartier  en 
On  va  vers-eux.  on  les  sautf. 
Et  soudain  on  les  coniuust 
(Apres  qu'on  eut  bande  leur  pin 
Chez  Monsieur  de  la  MetUcvn*. 
Comme  Gens  ensemble 
Et  lesquels  s' et  oient 
Lors,  ce  Maréchal  les 
D'une  juJ:.:rjie  »rt*. 
De  porter  reipec  aux  Edits 
Eux,  encore  tous  étourdis. 
Jurent  n'avoir  pont  ée 
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o  Mais,  bien,  que  durant  la  nuit  brune, 
Quelques  Gens,  sans  doute,  insensez 
Les  avoient  choquez  et  blessez; 
Enfin,  sans  croire  à  leurs  paroles 
Que  Ton  s'imagina  frivoles, 

$  Sans  diférer  un  seul  instant, 
On  les  fit  embrasser,  pourtant: 
Mais  comme  Ton  fut  aux  enquestes, 
On  aprit  de  diverses  testes, 
Qu'ils  n'avoient,  procez  ny  débat, 

[o  Et  que  touchant  ledit  combat 
Us  ne  s'êtoient  mis  en  colère 
Que  sur  une  vaine  chimère. 

Un  sage  illustre,  un  vray  Caton, 
Revenant  du  Climat  Breton, 

15  Baiçné  des  ondes  de  la  Loire, 
A  fait  de  la  susdite  histoire 
Un  raport  assez  éloquent, 


Et  je  la  croy,  par  conséquent, 
Car  cet  Homme  est  trop  équitable 
2  5  0  Pour  nous  atester  une  fable. 

Belle  Duchesse  de  Nemours, 
Il  faut  abréger  ce  discours. 
Je  ne  parle,  en  nule  manière, 
Dans  cette  Epltre  familière 

2  5  5  Ny  des  Afaires  de  l'Etat, 
Ny,  mesmement,  en  quel  état, 
Ny  quelle  Région,  ou  Terre, 
Sont  à  prézent  nos  Gens  de  Guerre: 
Mais  un  jour  nous  en  parlerons, 

260  Et,  cependant,  nous  finirons. 

J'ay  fait  ces  Vers,  je  le  confesse, 
L'huit  de  Décembre,  après  la  Messe. 


LETTRE     QUARANTE-NEUF 

Du  [samedi]  quinzième  Décembre. 


VRAYE. 


5 
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Encor  que  les  chiens  de  Massons, 
Par  le  tintamarre  et  les  sons 
De  pics,  de  marteaux  et  de  pelles, 
Par  les  gâchis  de  leurs  truelles, 
De  leur  chaux  et  de  leur  ciment, 
M'étourdissent  à  tout  moment; 
Il  faut  pourtant,  dans  ce  tumulte, 
Que  les  neuf  Muzes  je  consulte, 
Il  faut,  dis-je,  en  ce  mesme  jour, 
Faire,  à  Monsieur  Phébus,  la  cour, 
Pour  divertir  à  l'ordinaire 
L'Altesse  qui  nous  est  si  chère: 
C'est  pourquoy,  malgré  ce  tracas, 
Je  m'en  vais  songer  à  mon  cas. 


Quand  le  Roy  Suédois,  Gustave, 
Dont  le  renom  est  d'être  Brave, 
La  guerre  ouverte  déclara 
Par  Mer,  par  Terre,  et  cetera, 
A  Cazimir,  Roy  de  Pologne, 
10  Qui  fut  un  étrange  bezogne  ; 
Brandebourg,  Marquis  Allemand, 
Se  joignit  fort  obligeamment, 
Et,  mesme,  avec  cœur  et  courage, 
Audit  Cazimir,  Roy  très-sage, 


2  5  De  pluzieurs  Troupes  l'assistant, 
Qu'il  mit  sur  pié,  presque  à  l'instant: 
Cela  ne  déplût  à  personne  ; 
Car  vouloir  sauver  la  Couronne 
D'un  Monarque,  alors,  mal-heureux, 

30  Cela  n'êtoit  que  généreux. 

Mais  quand  il  eut  vu  que  ce  Prince 
Perdoit  Province  sur  Province, 
Et  qu'outre  ledit  embaras, 
Il  avoit  encor  sur  les  bras 

;  5  Le  Moscovite  et  le  Cozaque, 
Dame,  il  retourna  sa  cazaque, 
Les  Polonois  il  délaissa, 
Et  dans  l'autre  Party  passa, 
Faizant  Alliance  nouvelle, 

40  Et  la  prométant  éternelle. 
Alors  le  Suédois  vainquit, 
Villes  et  Châteaux,  il  conquit, 
Et  Cazimir,  dans  ses  afaires, 
Voyoit  toutes  chozes  contraires. 

45  Mais  comme  le  sort  inconstant, 
Des  deux  cotez  piroûétant, 
Suivant  son  bizare  caprice, 
Ne  s'est  plus  montré  si  propice 
Aux  Suédois  depuis  un  temps, 
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50  Dont  ils  ne  sont  pas  trop  contents,     f 

Et  vovjns  qu'ils  avoient  du  pire, 

Ce  noble  Electeur  de  l'Empire 

Ayant  GusUve  abandonné, 

A  Gazimir  s'est  redonné,  \j\ 

j  S  Le  secondant  de  dix  mil  le  hommes, 

Moyennant,  dit-on.  quelques  sommes 

Que  l'Espagnol,  par  s-s  Agens, 

Fournit  tant  a  luy.  qu'a  ses  Gens. 

O  Politique  intéressée  i  u 

bo  D'une  Ame  grande  et  ban  sensé.*, 

Et  qui  doit  a^ir  pjr  compas  ! 

Mu-foy,  je  ne  vous  cumprens-pas. 

Un  des  jours  de  c-tte  semaine,  1 1  > 

Ce  Prince  du  San^  de  L»raine, 
65   Qui  par  un  nom  p»ur  luv  tout  neuf 

S'ap'lît*  a  pre/rr.t  Du:  d^Elbeuf, 

Du  Père  .i\jp.:  !..  ■.-:-. .-. .irv.e. 

Fut  rect-j  Ï».k  •■!  Pj:r  1!"  France,  120 

Au  Pala:*.  T-rnpI-  d-  Ihe.n;*, 
70  Ou  quantité  d«*  s-  >  A.t.;s 

Qui  de  divers  lieu\  ..::*.  cr  nt, 

Pour  luv  taire  honn*  -r.  se  tr  #uvcrcnt. 

Mon  cher  Mot  »  Jeudy  m'a  prit. 

Qu'un  Courier  venu  Je  Madrid, 
7j   Kaportn:t  y  .ur  ilm/e  terî-me. 

Que  d'Ksp.i^n**  l'illustre  lieine 

Avoit  acouche  d'un  Inr.mt,  t  ;  j 

C'est- j -dire  d\;n  bel  F.nfar.î, 

D'^nt  tout  soudain  la  0>ur  de  France 
80  A  témoigne  repuystame; 

Sur  tout  n'is  Généreux  li  «urbons, 

Qui  \f>r\\  trancs.  sm-.eres  et  bons.  1  ;^ 

Scavuir  le  Roy,  si  avoir  s  m  Frcre, 

Et  touchant  leur  Auguste  Mère, 
8{   De  |oye  ri  le  en  a  tressai  lly 

Or  bon  sang  n'a  |arr.ais  taiîly. 

140 
Le  Nrvrj  d-*  S  in  Emmenée, 

Mancinv.  dur.t  l'jd*i!>'v  vr^-: 

Di^nr.  tertrs.  d»*  ;r  »sper»-r. 
jO  Fait  de  iuy  b  jJ^  jp  espérer. 

Ayant  au  pr:nî-:iîps  d*'  un  à.:" 

Vi^j'-ur.  ard-jr,  /elc  »t  tojrj^e; 

Pjr  l'nrdr-  du  Orand  l.ud'v, je. 

S'est  a  ie  i-tT  dans  Mardic, 
>»j   Pour  t'inimjr.Jrr  1rs  M-Jusqu'ta«res,    . 

A  cau/e  qj-  n  js  Aw.  i;in 

Ont  d^sr^n.  p.ir  un  ^rjn  i  elort,  1  s  ■> 

De  r'-iti.ip-r  ».k  n  #us  c**  F«it 

Par  qji  i .1  FUndre  est  m  alarmes, 
100  Et  fait,  dit-on,  de  grands  vacarmes,    . 


Mi 


Jusques-la,  que  Ion  m'a  conté. 
Que  les  Gens  de  cène  Conté, 
(Soit  qu'elle  soit  riche,  ou non  r* 
Ofrent  a  Monsieur  Jean  d'Aàtricb 
(Dont  les  cheveux  ne  sont  dis  b* 
Je  ne  sçav  combien  de  doabkxu. 
Pour  icellc  Place  reprendre; 
Ou  bien  qu'ils  diront  pis  que  pea 
De  ces  Messieurs  les  Castillans 
Qui  se  piquent  d'être  vaillans. 
Et  n'ont  pas  assez  de  courage 
Pour  recouvrer  leur  héritage, 
Qu<.jy  que  pourtant  ils  n'en  soiem 
Eloigne/  de  six  mille  pas; 
Qui  pour  élever  leur  puissance; 
N  ont  jamais  manqué  de  jactance 
Qui  mepri/er.t  les  Electeurs, 
Qui  de  la  Paix,  sont  i 
hr<  f.  qji  troublent  toute  b 
Et  n  *  ;^nt  pas  trop  bien  b 

C'est  quazi  ce  qu'a  tons 
Pensant  d'eux  les  tristes  F*»a»"i 
Dans  1"  chagrin  q~i  les  dév:re. 
Par  r-jsp-c  :!s  cach.-nt  encore 
Os  senti  mens  qu'ils  ont  entr'eui 
De  voir  leurs  Guerriers  si  peura 
Mais  si  de  Mardic  la  reprâe 
Qu'un  leur  a,  c  dit-on,  promue. 
Ne  réussit  en  peu  de  temps. 
Os  pauvres  Peuples  mal 
Dans  d-\  plaintes,  par  eux 
Publiant  tout  haut  leurs 

l.n  Picard  m'a  conte  cecy. 
Di/ant  qu'il  le  se,  a  voit  ainty 
D'un  Muine  nommé  Frère  Aabfe: 
Qui  l'avoit  apr.s  dans  Pootoœ, 
D  un  Esperculat  de  Gascon, 
Lequel  jurait  en  son  jargon. 
Que  deui  rabissantes  PuceÛes 
Luv  mandoient  cela  de  Bru&efies 

De  Chjrtres  le  nouveau  Put* 
Dont  la  Maizon  a  tant  d'éciat. 
Et  dont  le  surnom  est  Krutwk. 
Se  randant  vers  icelle  ViUe, 
Lundy  dernier,  préciiémettf. 
Avec  grand  aplaudu 
Et  mesmeroent  grande 
Y  fut  receu  de  la  Nobftcuc, 
Du  Prézidial,  du  Cierge  ; 
Et  dés  qu'on  l'eût  en* Luge. 
Sa  douce  tisionomie. 
Qui  marque  bien  sa  pnad' 
uiaraaious    s  coma  ta 
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Et,  mesmes,  de  tous  les  Forains, 

5   Dont  une  extrême  multitude 
(Quoy  que  le  temps  fut  un  peu  rude) 
Survint,  d'un  et  d'autre  côté, 
Pour  voir  cette  solennité. 

On  dit  que  dans  cette  Contrée 

o  On  n'avoit  jamais  vu  d'Entrée, 
Où  Chartres,  avec  tant  d'ardeur, 
Eût  manifesté  sa  splendeur. 
Tout-de-bon,  elle  tut  si  belle, 
Que  pour  parler  dignement  d'elle 

5   Faudroit  rimer  un  jour  entier; 
Et,  raesme,  le  grand  Gazetier 
Dit  que  cela  ne  se  peut  faire 
Que  dans  un  Extraordinaire  : 
O  Sage  Lecteur  que  Dieu  gard, 

o  C'est-à-dire  un  cahier  à  part, 
Où,  sans  doute,  une  sage  teste, 
Qui  peut-être  aura  vu  la  Feste, 
Par  quelque  discours  excellent, 
Exercera  son  beau  talent. 

$       On  dit  que  Monsieur  de  Tureine 
Pour  à  Paris  reprendre  haleine, 
Tout-à-1'heure,  vient  d'arriver 
Afin  d'y  passer  son  hiver  : 
Or  étant  un  Guerrier  fort  sage, 

>o  Cela  nous  est  un  témoignage 
Qu'avant  que  de  venir  en  Cour, 
En  quitant  Mardic  et  Bourbour, 
Il  a  mis,  par-tout,  si  bon  ordre, 
Que  l'Ennemy  n'y  poura  mordre. 

*5       Ce  Grand  Frère  Georges  Tassy 
Que  l'on  voyoit,  jadis,  îcy, 
Conduire  (ayans  les  testes  nues) 
Des  Enfans  gueux,  parmy  les  rues, 
Qui,  de  toille,  avoient  des  habits, 

>o  Et  chantoient  ora  pro  nobis,      [mes, 
Amassans  œufs,  choux,  bribes,  pom- 
Et,  mesmes,  d'argent  quelques  sommes, 
Que  cet  Homme,  des  plus  prudens, 
Rézervoit  pour  les  accidens  ; 

)5  Ce  Général,  donc,  trés-habille, 
Des  petits  Gueux  de  cette  Ville, 
Par  un  ordre,  pour  luy,  fatal, 
Voyant  l'Hôpital  Général 
Empêcher  sa  sainte  pratique, 

00  A  fermé,  dit-on,  sa  Boutique, 
Et  s'est  à  Rome  acheminé, 
Afin  qu'un  Bref  luy  soit  donné 
Pour  établir  la  Confrairie 
D'une  éternelle  Gueuzerie, 

0$  Dont  il  espère,  à  son  retour, 

11. 


Dans  Paris,  ou  dans  un  Faux-bour, 
Avant  qu'il  soit  trois  fois  Caresme, 
Etre  l'Instituteur  luy-mesme, 
Et  d'avoir,  pour  ses  Arcs-boutans, 

2 1 0  Quatre  ou  cinq  Frères  assistans. 
Or  avant  que  ce  galant  Homme 
S'en  soit  allé,  tout-droit,  à  Rome, 
Il  a,  premièrement,  été 
Dans  Apt,  bonne  et  noble  Cité, 

2 1 5  Où  pour  le  grand  bien  de  la  France, 
Ce  Frère  George  a  pris  naissance. 

Certes,  lers-que  ses  Citadins, 
Tant  les  hupez,  que  les  gredins, 
Sceurent  qu'à  grand-pas  et  bien-vîte, 

220  II  venoit  leur  rendre  vizite, 
On  l'y  réceut,  avec  honneur, 
Comme  on  feroit  un  grand  Seigneur. 
Des  Habitans,  prés  de  deux  mille, 
Sortirent,  exprés,  de  la  Ville, 

225  Les  uns  armez,  les  autres,  non, 
Pour  acueillir  le  Compagnon  ; 
Cavalerie,  Infanterie, 
Boëtes,  cancns,  mousqueterie, 
Flûtes,  clairons,  cloches,  tambours, 

230  Civilitez,  respects,  discours, 
Honorèrent  ce  rare  Hermite, 
Qui,  sans  faire  la  Chatemite, 
Recevoit,  agréablement, 
La  fleurette  et  le  compliment. 

235  Les  petits  Enfans  le  suivirent, 
Les  Gens  de  Lettres  l'aplaudirent, 
L'Evesque  le  félicita, 
Aux  Grands-logis  il  banqueta; 
Les  belles  Dames  le  lorgnèrent, 

240  Quelques-unes  le  saluèrent; 
Bref,  quand  il  eût  été  Cézar, 
(Horsmis  qu'il  n'avoit  point  de  Char) 
Le  Trionfe  du  Personnage 
N'ût  pas  éclaté  davantage. 

24$       Eût-on,  jamais,  dit,  ny  pensé, 
Que  ce  Grand  Gueux  rapetacé 
Eût  été  traité  de  la  sorte  ; 
Et,  pourtant,  ce  que  j'en  raporte 
N'a  rien  d'apccrife  et  de  faux  : 

250  Car  plus  de  douze  Provençeaux 
M'ont  fait  voir  des  Lettres  déclozes 
Qui  contenoient  toutes  ces  chozes. 

O  Princesse,  d'Esprit  prudent, 
Croyez  l'article  précédent, 
2  5  5  Et  que  je  ne  feins,  nv  ne  forge, 
Cette  Histoire  du  Frère  George. 

Écrit,  assis  sur  un  coussin, 
En  Décembre,  le  quindecim. 
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Lesquels  se  voyant  reUcfcet, 

h'unc  joye  extrême 
Jusqu'au  Ciel  élèvent 
Cette  charitable  Prii 


AS 


nui  fut  par  debonnaireié, 
l/Autrice  de  leur  liberté. 


Iji  Duchesse  de  RoouelâK. 
Plus  fulche  et  plus  bêle  f» 
Di^no  Femme  d'un  Grand  Sa 

\<>  N'ût  pas  un  semblable 
Car  par  un?  mauvaize 
K:!r»  ..coucha,  dans  la 
D'un  Fils  qui  mourut  tAl  jp< 
Kt  pour  nous  combler  de  ftp 

<  <   I>-  (i-uil  et  de  douleur  estrefl 
l-i  B^!le  mourut  dlr  mfif 

Qu.mdau  LouvreoQKtail 
De  cet  Obj>M  remply  d*afM» 
l'rv*  tr^trsse  ccnérâle 

r  ,  sVm;  ira  Je  la  Cour  Royalr. 
TA  ksrcrurs  !.%s  plus  i 
•  ui.  \?.n\  doute,  étoîent 
D'-  «•  s  vertus  et  de  ses 
Vf  run<  abondammant  des  la 

0\   Kirrrt  bvn  voir  que  cette  M( 

I.rs  t. .jvrn.it  et  les  Mesaatfci 

^  K!-.:rs  J'ur^e  a:  ma  Ne  ftm 

Or.i'  e.  ii«'urrur  rt  f^n?il!cHr' 

V.  us  ;  i>sseJrz  ju  pre  des  yni 

-  1-.  cc!.:t  bsrp.  deîinewi1 
V"*..i  é!**<  charmantes  et 
Ma;%  vous  n'êtes- pas  etl 

î»i^jTçhr.  on  manda  Je  Ci 

P.ir  ff'dtt'l'oni,  ou  fur  Rdaci 
•  \    ^ur  l'un  jvoit  \i 

ïjt  ,::fr?ms  Sc'Jatî 

D'F'p.i^r*»!!.  \;*rî 

I»'\'  ■!«.'*. l.itv«i  iifl 

:    -  î  ir\.<ns  rt  dr  V 
ï..  «.'..■st-a-d.re  des 
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ls,  selon  le  bruit  public, 
t  tous  dessein  sur  Mardic. 
urprenante  nouvelle 
peu  la  Cour  en  Cervelle; 
os  Courtizans  généreux, 
l'honneur  sont  amoureux, 
dans  le  Métier  des  Armes, 
nt  des  apas  et  des  charmes, 
ent  soudain  à  cheval, 
vers  le  Païs-d'aval, 
lier  à  Calais,  beile-erre  ; 
îine,  grand  Chef  de  guerre, 
êtendoit  avoir  campos, 
onner  quelque  repos, 
allaigrement  la  poste, 
e  rendre  auprès  de  ce  Poste  : 
romme  l'on  a  sceu  depuis, 
n'êtoient  que  de  faux  bruits, 
•  que  nos  Guerriers  allertes, 
faire  ny  gains,  ny  pertes, 
eux-à-deux,  qui  trois-à-trois) 
3nt  faire  à  Paris  les  Rois. 

s  les  Maizons  considérables, 
sme,  dans  les  moins  notables, 
itretient  fort,  depuis  peu, 
iame  de  Mondejeu, 
tns  doute,  est  trés-dézolée  ; 
1  en  dit  sa  râtelée, 
;,  cecy,  d'autres,  cela, 
[u'elle  est  icy,  l'autre,  là  : 
.  vérité  de  l'afaire, 
l'arêter  au  bruit  vulgaire, 
5  son  Époux  et  Seigneur, 
Aras,  est  le  Gouverneur, 
adoucir  et  la  sous-métre, 
n  saint  Convent  Ta  fait  métré, 
ir  elle,  quel  embaras 
captive  dans  Aras  ! 
irois,  de  toute  mon  ame, 
;tte  aimable  et  Noble  Dame 
it  beau,  de  cœur  généreux, 
tin  fût  moins  rigoureux  : 
>ur  parler  dignement  d'elle, 
t  de  Naissance,  elle  est  belle, 
tes,  son  afliction, 
de  la  compassion. 

e  Roy,  que  pas- un  n'égale, 

i'une  Pompe  Royale, 

dy,  fut  au  Parlement, 

puyer,  ouvertement, 

ins,  ce  m'a  dit  certain  Homme) 

îlle  venant  de  Rome, 


Touchant  cinq  Propozitions 
Qui  cauzent  des  contentions 

1 3  5  Entre  des  Gens  Théologiques, 

Aucuns  plus,  aucuns  moins,  Critiques, 
Et  lesquels  cinq  points  propozez 
(Qu'aucuns  maintiennent  supozez) 
Sont  du  défunt  Evesque  d'Ipre,    Ja"*- 
1 40  Natif  de  Flandre,  et  non  de  Çypre.  nlU,■ 
Nôtre  Docte  et  grand  Chancelier 
Fit  un  discours  fort  singulier, 
Remply  de  sens  et  de  lumière, 
Sur  cette  importance  matière, 

1 4  5      Nesmond ,  Personnage  prudent, 

Parlant  en  Premier  Prezident, 
Au  gré  des  meilleures  cervelles, 
Dit  aussi  des  chozes  fort  belles  : 
Et  je  jure  par  Apollon, 
1  jo  Que  l'Avocat  du  Roy,  Talon, 
Digne,  certes,  d'un  si  beau  titre, 
S'êtendant  sur  ce  grand  Chapitre, 
Par  son  vaste  et  profond  esprit, 
Charma,  satisfit  et  surprit, 

1 5  5  (Comme  c'est  toujours  sa  coutume) 

Les  deux  Cours,  d'Epée  et  de  Plume  : 
Puis  ayant,  dans  la  vérité, 
Divinement  reprézenté 
Le  droit  des  Eglizes  de  France, 
160  II  conclud  à  l'obéissance. 

Selon  les  Lettres  de  Bordeaux, 
Où  se  fait  un  grand  abord  d'eaux, 
Filhot,  d'honorable  naissance, 
Oui,  durant  les  troubles  de  France, 

165  S  est  vu,  des  Ormistes  maudits, 
Cruellement  traité,  jadis, 
Pour  son  zélé  envers  le  Monarque, 
Dont  il  porte  encor  mainte  marque, 
Fut  (et  je  l'ay  volontiers  sceu) 

1 70  Trézorier  de  France,  receu 
Audit  lieu  sa  Ville  natale, 
Et,  des  Gascons,  la  Capitale  ; 
Duquel  Employ  de  Trézorier, 
Nôtre  Roy,  pour  salarier 

175  L'ardeur  qu  il  eut  pour  son  Service, 
Luy  fit  don,  en  titre  d'Ofice. 
Quoy  que  Louis  eut  ordonné, 
On  1  a  trés-long-temps  chicané, 
Mais  malgré  tous  ses  Aversaires, 

180  II  a  fait,  enfin,  ses  afaires. 

Dans  ladite  mesme  Cité, 
Une  éfroyable  aversité, 
Une  étrange  déconvenue 
Est,  par  grand  mal-heur,  survenue 
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iK<  En  ce  mois  le  treizième  jour. 
Le  feu  s'éunt  pris  i  h  Tour 
De  l.i  Bourse  ou  M  ai /on  Je  Ville, 
Ample  et  spacieux  domicilie, 
Kt  tout -i- ta;  t  de  prar.J  renom, 

ii;u  Contenant,  de  poudre  a  canon, 
Trente  milliers  tt  davjnta^e, 
Fit  un  si  furieux  ravage. 
Que  toute  l.i  Ville  en  tr^rr.bla, 
njeplu/ii'urs  (ijns  tl  aobla; 

i»m   Lt  tel,  enîin,  fut  cet  encombre. 

Que  pjniiV  I'.  s  cens  mort*,  on  nombre 
Des  pri/r-nr-iers  en  iju.mtité, 
Kt.  m  T«in  dit  ïj  venté, 
Mlho/c  tivjt  a  î'it  et.mnanteï 

20  »  Des  F'."licrs.  } ...%  de  ncrunte. 
IMu/ieurs  i^^:s  et  bàtimens 
OouItT'T.t  ius^u'.rjx  îondemens. 
Deux  \1:\  pîiis  :l!*jstres  ùilié^es, 
Non»ïbst.ir.t  levrs  beaux  privilèges, 

20\    Furent  pjr  le  Vu  sac  a ::••/. 

'^u.  du  rr-'-rs,  fort  endommagez; 
Toutes  les  sltrcs  delà  \:lle, 
Dont  la  matière  »'st  si  trahie. 
Au  «'r.iP.d  reiTPï  des  Ciudins, 

2  lu  Firent  j'hnrîbles  fredins-dins; 
Mus  d*  trer.tr  Femmes  enceintes 
De  ir.ortelies  fravurs  aï»intes. 
Aioucher»-r.t  .i\.mt  !-x  temps: 
M  .is.  !:i-!.is  '  p-iint  je  n**  pretens, 

2  1  \   M'et^nd.ir.t  sur  »  itte  .i\..r.turef 
Kn  fj;rr  une  jlreu/»*  peinture, 
C'-la  n-  !••:<»:♦  o-i'atristi r , 
Mais,  plutôt.  i-  "..lis  \<*\i\  conter 
Un  su  et  de  rej"u:ssjnce 

22  j  Qui  se  f.t:t  d.ins  Panser.  Frjnce. 

Du  K>-v,  !■•*  «#rj".J»  Omédicns. 
Ont  troisr  des  r\j^d;-  r.» 
Pour,  d»'  l»-ur  s-;;  •  r!-»- '!♦■  itre. 


Jxrr.dr  ■  t-uî  !  •  !'•■  :ï  >  \  :  litr-. 


1,    l'ar  les  ^r.trid'-s  d;*. »r -.-.te/ 
Qu'on  y  void  û    tous  les  cotez. 


2x0 
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Assavoir  des  Mers,  des  Rinr* 
Des  Temples,  Rochers  cl  Boc* 
Des  Concerts,  Danses  et  Baka 
Drapons,  Démons.  Esprits-foicf 
Pluzieurs  Perspectives  changes 
Plus  de  vingt  Machines  toIa 
D'admirables  Êloignemens. 
Des  Feux  et  des  Embrazcmm 
Enîin,  cette  pompeuze  Scène. 
Où  I  on  ravit  la  belle  Hélène, 
Hier,  en  son  commencement. 
Délecta  merveilleuzrment. 
Kn  cr  lieu,  neuf  ou  dix 
Paroissans  mieux  qu'il 
Par  la  gravité  de  leurs  pas. 
Par  leurs  charmes  et  leurs 
Par  leurs  brillantes  broder 
Plumes,  pierres  et  pierreries, 
Et,  bref,  par  tous  leurs  afiqu* 
Qui  plaizent  fort  aux  vi 

Tous  les  Acteurs  y  sont  s  ks 
Qu'un  les  prend  pour  des  Gcnicd 
Ktans  vêtus  quatre  fois  mieux 
Que  n'ctoicnt  autrefois  les  Dvc 

Mais  ce  que  je  dis  d'eux  et  4 
Ne  sont  que  franches  " 


Et  rien  au'un  trayon  inyft. 
Au  lieu  de  les  voir  en  det 


2\\ 


2J  j 


1  2  *\ 


Et.  d'ailleurs,  il  faut  que  ft  i 
Que  l'Autheur  de  la 
Monsieur  Salbret,  H< 
Dont  t'estime  fort  le 
Doit  être  un  rare 
D'avoir  fait  un  si  grand  Ourt^ 

Princesse,  a  qui  ma  Mur 
Quand  vôtre  sage  et  bel 
Aura  vu  des  chozes  si  belles. 
Vous  nous  en  dira  des  nouvdh 

Fait  en  stile,  non  Cftimms, 
l.e  vinct-deux  du  mois  slumu 
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.ETTRE     CINQUANTE-UNE 

Du  [samedi]  vingt-neuvième  Décembre. 


its  Illustres  Duriois, 
au  Sang  Orléanois, 
etgénéreuze  Altesse, 
;  oiicieuze  Presse 
le  Nom  par  l'Univers, 
r  l'aile  de  mes  Vers; 
vôtre  Ame  débonnaire 
prize,  à  l'ordinaire, 
es  gui  viennent  de  nous, 
ertir  la  Cour,  et  Vous, 
r,  Princesse  héroïque, 
1e  et  nouvelle  fabrique, 
e,  en  grande  humilité, 
curiozité. 

dévote  et  grande  Reine 
presque,  la  semeine, 
saint  Cloître  acoûtumé, 
al-de-Grace  est  nommé, 
bit  cette  rézidence. 
iy,  suivy  de  l'Eminencc, 
nés  s'est  ébaudy 
y,  Jeudy,  Vendredy. 
lustre  et  charmant  Philipes, 
voit  de  si  beaux  principes, 
ire  de  Sa  Majesté, 
iris  a  toujours  resté. 

ordre  du  Roy  nôtre  Sire, 
v  dans  un  grand  Navire 
!  Sieur  de  Ventelay, 
eille,  sans  nul  délay, 
er  relever  son  Père,      m.  uc 
Ambassade  ordînére    |J  Hiïe 
lepuis  long-temps  l'honneur 
t  prés  du  Grand-Seigneur. 
e  Vieillard  honorable 
lut  Employ  fut  capable, 
nontrera  par  ses  soins 
3 doute, il  ne  l'est  pas  moins. 

itre  Monsieur  de  Noûailie, 


40  Homme  de  Cour  et  de  Bataille, 
Ayant  été  bien  prés  d'un  an 
Aux  environs  de  Perpignan, 
Ville  frontière,  forte  et  belle, 
Dont  il  est  Gouverneur  ridelle, 

4;  Après  maints  travaux  assidus, 
Et  divers  services  rendus, 
Est  de  retour  cette  semeine. 

La  Dame-d'Atour  de  la  Reine 
Sa  belle  et  charmante  Moitié, 

50  Digne  Objet  de  son  amitié, 
Ayant  au  profond  de  son  ame 
Toute  l'honneste  et  chaste  tlâme 
Qu'on  peut  avoir  pour  un  Mary 
Qui  mérite  d'être  chéry, 

<,  s   Cette  Dame,  ou  plutôt  cet  Ange, 
Le  fut  recevoir  à  la  Grange, 
Honorable  et  belle  Maizon, 
Sans  que  l'incommode  saizon 
L'empêchât  de  se  métré  en  voye; 

00  O,  Pour  tous  les  deux,  Quelle  ioye  ! 
Que  de  grand-cœur  on  s  acola  ! 
Mais  il  en  faut  demeurer-la. 


05  Les  Chrétiens  par  de  beaux  Sermons, 
De  fuir  les  pièges  des  Démons, 
Dans  Paris,  pluzieurs  Personnages, 
Divers  Prédicateurs  trés-sages, 
Firent  merveilles  de  prêcher, 

70  D'édifier  et  de  toucher: 

Mais,  sur-tous,  l'Abbé  de  Lingcndcs, 
Digne  des  plus  nobles  Prébendes, 
Et,  mesm?s,d'un  plus  haut  degré, 
Assavoir  d'être  un  jour  mitre  : 

;s  Cet  Abbé,  donc,  d'esprit  sublime, 
Doctissime,  élégantissime, 
Et  dont  on  peut,  avec  raizon, 
Dire  qu'il  est  d'une  Maizon 
En  célèbres  Esprits  féconde 

Su  Autant  qu'autre  Maizon  du  monde, 
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Kit,  ledit  saint  jour  de  Noël 
En  parlant  du  Verbe  Eternel, 
Un  Sermon  si  plein  de  lumières  t  ;  j 

Dans  les  prîtes  Cordelières, 
8j  Qu'il  aquit,  certes,  de  l'honneur 
Vers  maint*.»  Dame  et  grand  Seigneur 

Sui  compo/uient  son  Auditoire: 
ais  ce  qui  le  combla  de  gloire,  i 40 

C'est  que  cet  Orateur  nouveau, 
90  Pourvu  d'un  excellent  errveau, 
D'une  ame  admirablement  bA\c. 
Et.  bref,  d'une  cloquer.-  r  telle 
Qu'on  en  est  tendrement  louche,  14) 

N  avoil  encor  jamais  prMié. 

O)       Hier,  devant  deux  Souvercinc*.. 

De  France  et  d'An^ii  terre,  Reines, 

Le  tres-di/ert  Abbc  ïctu,  1  $  j 

Dont  lis  discours  uni  1*  vertu, 

Par  une  ^racc  cxtr'nrdinaire. 
w»o  D'instruire,  .iussi-b:vn  que  de  plaire. 

Dont  il  sVtt  jjuis  ^r.»nJ  renom, 

Kit  à  Chahut  un  bejj  Sermon, 

Lequel,  outre  \-\  Sa-urs  Ci  nistraies,       J  <  t 

Toucha  fort  ces  Ames  Ho\j!«  s. 
1  os    Les  deux  pi'js  ja^e*  daupurd'huy, 

Qui  dirent  mille  biens  de  lu  y. 

Les  Kspaçn'  Is  s/j.hans  j-jeRcres.      lûo 

Des  plus  fuîtes  et  J«.a  n::rux  ilo.-'.s, 

N'.ivo:t  p.ii  trranJ»*  (ijrni/^n. 
1 10  Crûrent  la  m :■!:».*  .1  !.i  r.ii/  r.. 

Pour  cet  c'et,  un  v»t  !*-u:s  Troupes. 

Après  avi-ir  man^c  leurs  s  -^pes. 

Pretendar.s  r.e  u  p  mt  rn..nq-jer. 

Vindr»*nt  s  »irr  Jtt-  -"t  i.iT  :  q  ;*t  rai 

1 1 f   Mais  leur  î:a:r.e  i':.inï  Je.  ,j\rrt\ 

La  re/.ssta—;?  v  f-î  s:  verte 

Qu'ils  virent  l  :en.  les  :r.ai-h--ureux. 

Qu'il  y  f.i:/  ,::  î:  >p  eh.i  :J  pour  /ux. 

Le  sieur  '..  ■■::!•■  J  ■  Mer:n\  :!!?  :  7  j 

120  ilommjr.Jjv.:  liar.t  ïadît*:  Viiie, 

Kn  leur  aprer.^r.t  1.  -r  !-rt  n. 

Les  r^.ruï  de  t"!!»*  f.i  *-'■*.. 

Que  ir.  j.:.    r  j.;-  .  et  »:j  ::.e  hor.ï  •. 

Leur  tr\: . .!■■  ijt  jr.  pej  pr  »::.pî'.\  17s 

la*   Et  s'enl-.rent.  îres-'nv  p.ïirrs. 

De  peur  c  eïr'  rn:s  'n  qj-rtiTS 

Mais  ers  prrjx  et  hjrJ.i  «..-ura^rs 

Y  !j;s:eï,:.ï  ;>->j:îjr.î  d'-s  ^j^  s 

Car  qujnj  l'he:  js,  \r  1-r.jr::  j.r.. 
i;o  Vint  eJjwer  le  i>nre-   -rium.  1&0 

Et  que  (les  pjuncres  Jedoz-s) 

On  pou  voit  du.crner  les  choies, 


On  vid  autour  de  b  Cité, 
Où  le  dessein  fut  projeté, 
(Restes  piteux  de  cette  guerre» 
Trente  pauvre  chevaux  par-terre 
Et  de  Soldats  cinquante  corps. 
Les-uns  blessez,  les  autres  cors, 
On  y  trouva  seize  peimacfies. 
Neuf  ou  dix  relève- moustaches. 
Dix  fusils,  douze  pistolets. 
Vingt  brassars,  treize  gantelets. 
Trois  pétards  et  oui  rue  grenades. 
Instrumcns  pour  les  escalades. 
Dent  s'êtoient  chargez  ces  Meu.-vn 
Bref,  des  chapeaux  aussi  plu/jean 
Tristes  témoins  de  leur  déroute. 
Qu'ils  firent  en  ne  voyait*  goûte. 
l~i  peur  leur  chaussant  les  tak?~s 
Par  les  prez.  champs,  bois  et  vatou 


Monseigneur  le  Prince  de  U 
Guerrier  en  Flandre  assez  i 
l-a  mesme  choze  entreprenant 
Sur  la  Ville  de  Saint-Venant. 
(  Excepte  la  déconfiture  1 
Fut  quazi  la  mesme  aventure 
Car  sentant  Tu  rené  aproeber. 
Qui  le  venoit  escar moucher. 
Se  trouvant,  ledit  Seigneur 
Pour  le  combatre  un  peu  trop  : 
Fit,  soudain,  retraite  a  cherai. 
Et  Ion  croid  qu'il  ne  fit  point 


Mais,  sans  quiter  la  cheminée 
Faizons  une  grande  journée. 


Lors-que  nous  venons  A 
Sur  la  tin  du  mois  Ikcembct, 
Sans  manquement,  ou  faute 
Tous  1rs  ans  ;e  récapitule. 
En  m'»ins  de  cr.t  ou  srx -vingts  Vri 
Les  ata;res  de  l'Univers, 
Suivant  l'op:n:on  commuât. 
Mais  ie  pjrle  peu  de  chacune. 
De  peur  c'er.-.uyer  le  Lectcv. 
Puis,  ie  n-  suis* pis  çraad  Donc 
Voicy,  denc,  ce  que  l'en  rau  0#? 
Le  lira  qui  le  voudra  hre. 

Ceux  d'Alçer.  Maroc  et  Ti&a. 
Font  sar  mer  des  ma-i  xrs&n:s. 
E:  prennent  quantité  J  Ladites 
Qu  ils  nourisser.t  d'auix  et  ^e  ram 

Dans  le  Royjume  du  Jacce 
On  a  pour  su-blancs  m  caapot 
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Mais,  au  contraire,  quatre  soles, 

Y  valent  quarante  pistoles, 

$5      Les  Persans  sont  calmes  et  cois. 
Les  Hurons  et  les  Iroquois, 
Qui  ne  sont  pas  grands  Philozofes, 
Ont  noizes  pour  leur  limitrofes. 
Il  mourut  chez  les  Abissins, 
50  En  Avril  cent  mille  roussins. 
En  Egipte,  les  crocodilles 
Ont  estropié  cent  Soudrilles, 
Blessé  dix  ou  douze  Eléfans, 
Et  dévoré  septante  Enfans. 
,cs      La  peste  est  fort  dans  la  Lybie, 
**-  Et  la  famine  en  Arabie. 

Les  Vénitiens  et  Bizantins, 
Dans  pluzieurs  Pais  Levantins, 
Tant  sur  la  mer,  que  sur  la  terre, 
ht  On  fait  de  grands  exploits  de  guerre 
Les  douze  derniers  mois  passez, 
Tantôt  poussans,  tantôt  poussez. 

Dans  les  Climats  de  Partnenope,  Napies 
Jadis,  un  des  beaux  de  l'Europe, 
>5  Les  Bandits  et  les  Mécontens 

Y  font  fort  mal  passer  le  temps. 
La  santé  de  nôtre  Saint- Père, 

De  mieux  en  mieux, dit-on,  prospère, 
Et  les  Chrétiens  font  mille  vœux 

o  Tant  pour  Luy,que  pour  ses  Neveux. 
Icy  son  Nonce,  excellent  Homme, 
Sert  dignement  la  Cour  de  Rome, 
11  est  sage,  agissant,  acort, 
Et  tous  nos  Prélats  l'aiment  fort. 

5       Ce  Cardinal  pour  qui  dans  l'ame 
J'aydurespecetdelaflâme  m.  le  Cardi- 
Cét  illustre  Barbériny,        Bal  Antoine. 
Aux  François,  toujours  bien  uny, 
D'honneur  ayant  l'ame  embélie 

o  Vizite  les  Cours  d'Italie, 
Puis,  vers  la  Saizon  de  l'Eté, 
Il  ira  voir  Sa  Sainteté. 
•     Le  Montferrat,  dans  la  soufrance, 
Se  plaint,  dit-on,  à  toute-outrance, 

5  Que  leur  Prince  n'ait  accepté 
Une  honnête  Neutralité 
Par  nous  oferte  à  Son  Altesse, 
Qui,  peut-être,  avec  allégresse, 
Eut  pris  cet  obligeant  party  : 

0  Mais,  las!  on  l'en  a  diverty. 
Dans  Turin,  Ville  Capitale, 
Le  Duc  et  Madame  Royale, 
Dont  les  charmantes  qualitez 
Gaignent  des  cœurs  de  tous  cotez, 

;  5  Ont  pour  la  Couronne  de  France, 
Toujours  amour,  toujours  constance. 


Les  Sieurs  Génois,  Gens  assez  bons, 
N'ont  plus  ny  peste,  ny  charbons. 
Dans  Lisbonne,  la  Reine  Mère 

-240  Apréhende  la  Prime-vére, 

Craignant,  lors,  d'avoir  sur  les  bras, 
Un  double  et  puissant  embaras, 
Assavoir  Espagne  et  Holande  : 
Au  bon  Dieu  je  la  recommande. 

245       Les  Tartares  et  les  Chinois, 
Les  Suédois  et  les  Danois, 
Les  Ostrogos,  Hongres  et  Scythes, 
Les  Prussiens  et  les  Moscovites, 
Les  Polonois  et  Transsilvains, 

250  Selon  nos  meilleurs  Ecrivains, 
Font  rédouter  que  leurs  querelles 
Ne  deviennent  perpétuelles. 

On  ne  parle  plus  guéres  fort 
De  la  Diète  de  Francfort. 

255      Les  Flamans  pestent  tant-que-terre 
Contre  Messieurs  leurs  Gens  de  guère, 
Qui  ne  sont  pas  trop  hazardeux, 
Quoy  qu'ils  tirent  grand  areent  d'eux, 
Pour  être  leurs  Dieux  tutelaires. 

260      Le  Protecteur,  pour  ses  Afaires, 
Fait  deux,  trois,  ou  quatre  Arméniens, 
Et  quantité  de  réglemens. 

Or  je  suis  de  retour  en  France, 
L'aimable  lieu  de  ma  naissance, 

26  5  Qui  jouit  de  chaque  côté, 
D'une  heureuze  tranquilité. 

Ayant,  sur  la  terre  et  sur  l'onde, 
Fait  quazi  tout  le  tour  de  Monde, 
Sans  être  las,  ny  point,  ny  peu, 

270  Je  me  trouve  auprès  de  mon  feu. 

Princesse,  qui  prizez  ma  Veine, 
Un  doux  repos  après  la  peine 
Est  un  trés-agréable  fruit, 
Adieu  jusqu'à  cinquante-et-huit. 

275      Ces  Rimes-icy  furent  prestes, 
i         Le  lendemain  des  quatre  Festes. 


apostile. 

Avec  Monsieur,  Frère  du  Roy, 
Quatre  cens  fois  plus  beau  que  moy, 
La  Reine,  oui  dans  tout  le  Monde 
280  En  bonté  n  a  point  de  seconde, 
Et  qui,  soit  d'honneurs,  soit  de  biens, 
Comble  souvente-fois  les  siens, 
Dans  sa  Chapelle,  ce  soir-mesme, 
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A  donné  ton  Nom  de  Baptesme         I  290  Puisqu'il  compte  enot  ses  Ayen 
28c  A  U  Fille  de  Montholon,  Outre  pluzteuft  Gens  dv 


Homme  plus  sage  qu'un  Solon,  Deux  grands  Gardes  des  Soeaas  f 

Et  Maître  d'Hôtel  ordinaire  QuitsekmledroitetlesLoîi,  |Frjac? 

De  Sa  Majesté  débonnaire,  Ont  dignement  senry  nos  Rots. 
Homme,  d'un  Nom  bien  glorieux, 
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Du  [samedi]  cinquième  Janvier  1658. 


PRIMITIVE. 


Altesse,  d'Esprit  ravissant, 
Je  vais,  en  cet  An  renaissant, 
Faire  renaître  la  coutume 
De  vous  sacrifier  ma  Plume, 

$  Et  souhaiter,  de  tout  mon  cœur, 
Que  le  Ciel,  pour  Vous,  sans  rigueur, 
Rende  cette  prézente  Année 
Douce,  tranquile  et  fortunée, 
Pour  Monsieur  vôtre  Père  et  Vous, 

io  Pour  Monsieur  vôtre  Illustre  Epous, 
Pour  Messieurs  les  Princes,  vos  Frères, 
(Personnes,  qui  voussontbienchéres,) 
Pour  vos  Alliez  et  Parens, 
Tous  fameux,  et  Gens  aparens; 

1 $  Pour  vos  Dames  et  Demoizelles, 
Pour  vos  Domestiques  fidelles, 
A  vous  servir  bien  animez, 
Bref,  pour  tous  ceux  que  vous  aimez. 
Après  ces  douceurs,  par  moy  dites, 

20  0  Princesse,  dont  les  mérites 
Sont  mes  perpétuels  objets, 
Je  vais  parler  d'autres  sujets. 

[mes, 
Comme  dans  le  siècle  où  nous  som- 
Tout  se  rafine  entre  les  Hommes, 

2$  Et  que  pluzieurs  Esprits  adrets, 
Découvrent  de  rares  secrets  ; 
Certain  Etranger,  trés-habille, 
Sçachant  qu'en  cette  grande  Ville 
Les  Gens-d'honneur  sont  curieux, 


30  Ofre,  tant  aux  jeunes,  qu'aux  vie 
Des  Ustencilles  et  Vaisselles 
Si  profitables  et  si  belles, 
Et  d'un  pur  Etain  rézonnant, 
A  la  mode  de  maintenant, 

35  Quelesplusfinsetlesplussages,  [ 
Prendroient, d'abord, ces  beaux  Ou 
Tant  l'éclat  en  paroit  joly, 
Pour  un  bel  Argent  bien  poly. 
Or,  de  ce  métal  admirable, 

40  Trés-fin,  trés-pur  et  très-durable, 
Comme  il  a,  toujours,  pluzieurs  ( 
A  travailler  trés-diligens, 
Il  fournit,  en  façons  exquizes, 
Quantité  d'Ornements  d  Eglizes 

45  Dont  les  saints  Autels  sont  parez. 
Des  Calices  élabourez, 
Vazes,  Burettes  et  Patines  ; 
Et  pour  les  Logis  et  Cuizines, 
Des  Pots,  des  Bassins,  des  Cûel 

50  Des  Réchauds  et  des  Chandel    s 
Des  Assiettes  et  des  Escuëlles, 
Des  Plats,  des  Poêlions  et  des  P< 
Des  Flacons  reluizans  et  beaux. 
Des  sou-Coupes  et  des  Flamb 

5  5  Des  Ecumoirs,  et  des  Fourchen 
Des  Fontaines  et  des  Tablettes, 
Des  Boëtes  et  des  Encriers, 
Des  Vinaigriers  et  des  Sucriers, 
Et,  bref,  toutes  les  Ustencilles,  „ 
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60  Dont.aussi  bien aux  Champs,qu*auxVil- 

En  tout  temps,  et  toutes  sai/ons,  |  les. 

On  a  bczuin  dans  les  Mai/ons. 

Tous  lesquels  beaux  Meubles,  il  livre     lis 

A  raizon  de  cent  sols  Ij  livr.\ 
6)       Cet  Expert  Katineur  d'F.tain 

Demeure  au  Fauxbour^  saint-iîcrmain. 

Où,  selon  comme  i!  tait  paraitrf. 

On  l'a,  depuis  peu.  passe  Maitre.  i  :o 

C'est  un  An^Iois,  et  non  Gaulois. 
;u  Qui  lope  en  l'Hôtel  Je  Valois, 

Où  se  fabrique  sa  V.iisselle  ; 

Kt,  comnv-  :!  a  lu  m  ne  cervelle, 

Il  vous  déduira  ses  rai /un  s 

Bien  mieux  qu':-*v  n-i-as  n-  faisons.        \2\ 

7  <        M  a  r  J  y .  p  :  -.-m  i  ■  r  j  •■.;  r  j e  i  ' A  r.  ::è  : , 
I.c  K«»v.  \ui.jr.t  !.i  lii-si-nec 

Il  •■  C*1M    (  *■    '■•    "*  '  •  ■  ■■■'     "\ 

Toucha  ]•]  iiï!î--   :  !■■  r  ■:-i  «"j». 

i^ui.  d.  î  .:.  !•  •    -.Jr  .;:>  d'Hspa^n.'. 
X  •  De  Nap.-  >.  si  :  ■   ■■?  S.\:  i.^rv  . 

r.t  *«:*  p.J/i'  i!'s  .i.ilii  1  1  •>*'#*, 

S'eî'^'T.t.  a  .''..r.s.  ïr.ir:  p  rî.v. 
Apres,  f  i'rini'-  d-bunnên-, 

Awi  la  Rein.*,  et  st.r.  cher  Frète. 
*<    Ktiieiroy    rKmir.encv.  aussy. 

Par  un  saint  ?■!  ci-.! et; en  vacv, 

.\u\  Jv/iïiti-»,  î-t  er.ii  ndr.-. 

Avec  un  m-ar  dévot  ••!  tendre,  \+> 

(Suivv  tomme  un  Iviv  S.iioin-in^ 
r  .  Kî  ies  Wspres  et  le  Sernv.r.. 

îirpj.s  Vt.-spr-  %.  |j^.j:'a  C)rnp!:e, 

'Ivîte  V.*Ut  •  (X-  ."  sj  r  .11} •'.i*-. 

Que  je  ne  pus  •:r.ïr»r  dedans.  :  .1  \ 

ht  m\n*  r. \.r.>.  m.i!,re  mes  d*:r:-., 
's    A  Saint  l'aul.  I^ii/e  \  ro-  î.ame. 

•  ■  ;;  n  lIo:1  pj*.  J.i  luat.  .i  pL:r.  . 

Ln  Jép;î  dr\  D"T;tip.%  mat  «ni. 
î  1  Si  .r  k\"\  Vwa's  J'aîjtmx 

Il  .  ■       lr     .     I   1  |ip.  *     •      T     -     il"* 

•     m  J   lu  I      .1     .1  II  4  «i  IUii.  <    , 

.  j>  V-  rcun.vs.i::!  a  l'hj.:.", 

\.  d-'i-a;»  |  •"  i.  '. ■»  ;'j  qaiter 

L*s  erirark  i..-  M  r.siear  Luth-  r.  s  ■ 

N  «  M-  :  •.  K-..v.  "  'J1    !-"he::i -. 

t  .ir.  i-  .?  ur.  i!*vp!j:'iT  extrêrn»  . 
;r\\    Mua»1.-:  ■  et:    ::■..-■!!    •  ..e  ».-.•. 

V1.1i.  ^1  fi..'.-.  av« ■•.  un  K\p::' 

■  'u'a  fî.-zrnï  c •■...■.■  Û-  D»    .  .    .!%s- 

\.u\  •  ï  -:n-  L-Tf  •  s:  .î  r:  : 

ht  lu  y  p-:îa.  î»i  ^-»  ;*m<nï, 
1  ;  ■  Ur  i.'.-  i'.T.-mfurr-j.x    nar..;-  Tter.î. 

^Juc  ia  j-sdiîc  Kcyii-.  -Mer». 


Relâcha,  fort,  Je  u  colère. 
Diverses  Gens  de  son  Part? 
Ont,  pareillement,  ressentv 
Une  piquante  inquiétude 
De  voir  que  cette  Noble  Pr»$e. 
Sans  craindre  le  Qu'en  dira-t  r 
Ne  va  plus  a  leur  CJumtos- 
Mais  cette  aimable  Couvert:*. 
Des  grâces  du  Ciel,  assortie. 
Selon  le  plus  commun  rapot: 
Ne  s'en  inquiète  pas  fort. 

Chatfourt.Prestrehonorar  rrw: 
Cmsuller  du  Roy.  da\  anUc*. 
ht,  mesmement.  son  Auaô&er 
Dimanche,  justrment  \lem~. 
Dans  certain  ncuveau  M^r^s^r» 
Dont  il  est  Dir-  ct-.ur  e:  Père.  ^  £" 
Nommé  dans,  l'Institution.     k^ 
Li»s  Kilies  dcl'Assompticn.    a    - 
Keteut,  en  qualité  de  Mère-.    ,'   . 
Tcnar.t.  <r.  s.i  ma:n.  un  blmc  or; 
L'aimaH*'  et  :eur.e  (uzci:r.t. 
Aux  yeii\  t  h.irmar.s  et  cncak.^j 
Ou:  prit.  d':celuvt  la  «èture. 
Dans  tette  anpelique  ciôtorr. 
Kt  comme  elle  avoit  le  bos-âes". 
(>-.:.  p:ut6tt  la  gloire  et  l'honaor 
i  u-pou/.er  un  Amant  ceiestr. 
Mlle  etoit  si  belle  et  u  leste. 
qu'elle  aveit,  en  vrais  d&amsar 
Kn  parures,  en  ornenuns. 
La  valeur  entière  et  réelle. 
De  deux  cents  mille  francs  sar  c> 
Tout  s'y  t.t  avec  grand  ècla*. 
U  s^-  trouva  maint  t*ul  Prrj* 
Main!  Hommr  tiaué  desa^csv. 
«Quantité  d'illustre  NoMcs**. 
Kt.  bref,  un  mersallcvt  cotict».* 
Dr  Dames.  jHJrtar.s  le  \eia_-n 
F.t.  de  plus,  cet  eiielrnt  H.^r^ 
(^ui.  le  Pcr-  Le  Houx,  se  r»  «ff» 
Si  juste,  en  sri  deOuctrcns. 
F.t  qu'en  s:\  l'reduatiunt 
I.**  >j:r.t  hspfit  s:  b:cr.  jnsf  f 
\  Tit  St  rmi'ii,  et  1  est  t  >.!  j  ■■ 

Les  Akciis  d"t  Pi:n-.es  j.  n 
Se  îremjuss:r.:.  u  dit^"   ?  f 
Pour  ij'mrY.  par  q^iq-je  r:*^r. 
El  la  P  ilo.r.1-.  rt  Ij  SucJe. 
F.!  pour  uli^er  les  dc.x  Rjti 
A  Jemeuur.  dt^urir.i:s.  c» 
Mcsme,  on  sçait  pu  kx  Orw-aam 
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Que  pluzieurs  des  Préliminaires 
>5  Ne  sont  plus  guéres  contestez 
Par  lesdites  deux  Majestez. 
Frédéric,  à  ce  qu'on  supoze,     ^f  Roi  dc 

ai  j     ^   _      .  S  Danemarc. 

A  leur  acord,  pourtant,  s  opoze, 
Et  le  Roy  de  Hongrie,  aussy; 

ro  Car  leur  plus  important  soucy 
C'est  d'afoiblir,  par  leurs  caballes, 
Le  Roy  des  Gotsetdes  Vandalles,  u*w 
Et  de  le  bien  pousser  à  bout,      Suéde. 
C'est  leur  dessein,  mais  Dieu  sur  tout. 

[guerre, 

7$       Reinolds,  Homme  expert  dans  la 
Faizant  un  tour,  en  Angleterre, 
De  Mardic,  pour  quelque  projet, 
Encor  que  de-là  le  trajet, 
Sur  les  ondes  à  demy- bleues, 

k>  Ne  soit  que  de  neuf  ou  dix  lieues, 
Il  survint  certain  vent  austral, 
Qui  fit  faire,  à  ce  Général, 
Un  subit  et  mortel  naufrage, 
Dont  on  dit  que  ce  fut  dommage, 

I5  Etant  Anglois  brave  et  Prudent, 
Et,  du  Protecteur,  Confident, 
Qui  plaignit  fort  cette  disgrâce, 
Et  lequel  envoyé,  en  sa  place, 
Un  sien  Gendre,  assez  rénommé, 

)o  Et  qui  Falcombridge  est  nommé. 

Le  Brave  et  glorieux  Tureine, 
Qui  d'une  traite  assez  soudeine, 
Etoit,  en  Flandres,  retourné, 
Ayant,  en  ces  lieux-là,  donné 

)$  Les  ordres  jugez  nécessaires, 
Pour  arrêter  les  Aversaires, 
Avant-hïer,  icy,  revint, 
Avec  des  Braves  plus  de  vingt, 
Oui  pleins  d'ardeur  et  de  courage, 

x>  I?avoient  suivy  dans  ce  voyage. 
Si  l'on  le  receut  bien,  en  Cour, 
Avéques  joye,  avec  amour, 
C'est  dont  il  ne  faut  pas  qu'on  doute, 


A  moins  qu'avoir  l'ame  en  d< 

205      Princesse  qui,  certainemei 

Lizez  tout,  avec  jugement, 

Je  vous  écris  ces  miennes  lig 

En  Poète  simple,  et  des  moins 

Mais  si  la  Fève  vient  à  moy, 

210  Je  parleray,  tantôt,  en  Roy. 

Que  si  fortune,  qui  n'est  mie 

En  ce  Monde,  ma  bonne  ami 

Ne  veut  m'acorder  cet  bonne 

Je  seray,  du  moins,  grand  Se 

2 1 5  Sur- Intendant,  ou  Connétab 

Adieu,  je  me  vais  métré  à  ta 

En  cinquante  et  huit,  cinq 
Où  l'on  boit  et  chante,  à  n 
Assavoir  la  Reine  des  veill 
220  Autrement  la  veille  des  Rois 

APOSTILLE 

Reynes,  Roys,Cardinauxet 
Gens  de  Paris,  ou  des  Provii 
Qui,  de  mes  Vers,  êtes  friam 
Et,  sur-tout,  quand  ils  sont  1 

225  Clion,  nôtre  Muze  Historiqu< 
Plus  obligeante,  que  critique 
Qui,  d'agréer,  a  le  bon-l 
Et  qui,  des  Personn       a 
Est  Amante  passionnée, 

230  Vous  souhaite  la  bonne-anné 

AUTRE     APOSTILLE 

J'espérois  bien  me  réjouir; 
Mais,  las!  hélas!  je  vien  d'oi 
Une  si  fàcheuze  nouvelle, 

Sue  cela  trouble  ma  cervelle 
a  raizon  en  est  aux  abois; 
Hâ,  je  feray  de  tristes  Rois. 
Samedy,  dans  mon  autre  Ou1 
Je  m'expliqueray  davantage. 
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LETTRE     DEUXIÈME 


.')u    sanudi  i  douzième  Janvier. 


Vt.H  1  r  VBLC. 


eti  *-  "» 

I«.iï    -•„• 

\*.r.: 


Il    i*  »  »  ' 

i  '     I  -.  . 

•  • 

V   ri    . 


Po'.r  s'être  trop  al  tmbiquée. 
Ma  Muze  est  lassv  »-t  fatiguée 
Des  Vers,  Kloges,  et  Discours, 
<^ue  j  jy  Lus,  dipuis  douze  jours  : 
S  Toutefois.  6  Princes**  aimable. 
Je  serois.  envers- Was.  coupai  le. 
Kt.  pour  H.  j»-  m"  t»-r* »is  voir 
Si  je  manquais  an;  .r.  devoir; 
Vous  le  iMuwri'/  un  pvu  rude; 
lu  Ainsi,  maigre  ma  !a>s.ïudef 
Je  vais  écrirr,  bas.  <iu  haut. 
Puis-que  c'est  un  fa,re-iv>faut. 

Faute,  seulement,  Je  fumier*:, 
Mainte  rar*.*  et  ru-he  matière 
i>   Kntre,  qurlquel'Ms.  un  peu  tard 
Dans  les  Vers,  dont  je  vùus  fais  part 
Or  ce  fut  des  l'autre  semaine 
Qued?  Demi-  s.  la  Suzeraine 
devint  p   rï-r.rj^r.ir:.i  K.-u\b«»ur.;. 
Dans  lr"  palais  dr  Lux  TTilour»:. 
Auquel  1:  j  S.:  K  .•,.!.•■  \it»-sse 
l,f»r.t  la  ^îiijp'  brui'-.  sar.s  esse. 
Avant  pris  tro:.  ,  'Ur%  Je  r"pcït 
Fut    t.immr  il  étoit  a  prp«»si 
Au  Louvre  faire  iin*'  de-  r.îe 
P"'jr  voir  cette  <!"ur  e\  -.licnte. 
v^ji  pour  p-n  In-  s»-s  \-i  .i\  nmtents 
La  so-aha: Kût.  d«  ;"u..  !;  r..;-temps. 
A\ec  des  iJ'Ui-jrs  s  .vs-par^'iles 
Kfle  y  f„t  PO  d"\  a  ir.«  [••■.lie*. 
Par  sa  I ar.t-,  •  t  v  i  ,:»  .;\  :  «j^/ir.s . 
A:nsj  :n»-  i<  r.î  . .!  r.-  .  \*  r.::r.  \9 
ilar.  t.  et!-  JL'-jrrj/'-  !«'jrnee, 

J  "ri",  s  s    ../  r.i'iîr»-  1  •:■■'!:  :r.»  •*. 
;  *    Ou  |'e-  rs-.i  ;\.  j  mt:\  d    1  t.."    :.s. 
Ma  Ltrr-  .  .;...  1    ;r:  !  s  Vjj/^n». 
L*-s  b    .'.:%,  »:  '  :t»v  f".ap;tj!'.s. 
Kï,  m»  %:■••  it.'-vï  !■->  '.  ars  R>\j1cs. 

Or,  d«"  o*  N-j-  ï  s  .    "..lie. 
4^    N'aya:.!  p..»  j.1.  .-:■  \\  ;  a:le. 
lira»,  he  „»•  d«  .,  «rjf  i:*.!eitir.e. 


J'ay,  cent  fois,  frapê 
Kt'jit  plus  de  rruj  c-Jau, 
Que  n'a  de  \ertus et  d'apas. 
41  Cette  Illustre  et  belle  Perscsae. 
Kt  comme  je  sçay  qu'EUe  cal  ta 
J'espère  en  obtenir  pardoo 
Kt.  possiole,  encor  quelque  te. 


t. 


\  \ 


Le  Neveu  de  Son 
\  j  Qui  dans  la  sel: de 

Par  un  Ksprit  miraculeui. 
Kaszo::  des  pro^rez  ;aerveil 
Ayar.t  eu.  par  coup  j'avaBMv. 
Au  Chif,  une  grande  blessfer. 
I)ont.  en  cau/ant  pleurs  et 
Il  mourut,  douze  jours  après. 
On  ^.mbatit  sa  d est; née. 
Par  le  trépan,  et  la  uiçitee. 
P.:r  tojs  les  nmedei  eiquu. 
Km  Mi««  01  a/ion  reqais. 
Assiduité/,  non-par e. Mes , 
N-»:ns.  '.  bser\at:ont.  ettriiks. 
iiiw.  un  Pnnce  n'ùt  pas  été 
Plus  rr.e:  .d.  que  mer.:  traite, 
Ny  du  ne  Troupe  plus  iça% 
Mais  la  Mort  fut  la  plus 

Son  c»n<.!i\  1-  OrarJ  C 
i^ji.dain  1'.  ('.txur,  sentent 
1^:  de  bente,  qui  de  Irnd 
A.  pr-sque.  a*j!jnt  que  «k  Sa^en 
ï  t  lut  sri,Slbïen:rr.l  tvXxhe, 
K!  q-o\  q^  •  •» ..  uMrs  «ta^be 
Par  jn  ■  '.Aa-t-'  m^:  ar.:r. 
Aj  i-im  rt  \.'  ;î  de  ii  Kra*ce 
!1  e!r.p!t>\.i  q..r^qai  RK-mr&s 
A  Laiir.rr  tr»  rcssrr.ïtineiu. 
Kt  \:  î:!  ptirïe:  i  X.nct.r^s. 
om.  p.--?  un  rrrr.ed-"  i  vn  pet*: 
Kî  o.*r.s-  rr  s«>r  uite  émoy. 
I!  Lt  v./iïe  par  !r  Rot 

Or, tir.-..     A!:   m-,  rn  w^  Lri 
Kut.pj^r  ir.u y.  quelque  S«si«M 
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Depuis  son  funeste  revers, 

J'ay  fait,  pour  luy,  ce  peu  de  Vers. 

ÉPITAPHE 

Sous  cette  vénérable  pierre 

Gist  Alphonse  de  Mancini, 

Dont,  pour  l'intérest  de  la  Terre, 

Les  beaux  jours  ont,  trop-tôt,  fini. 

Comme  il  donnoit  grande  espérance, 
0  II  fut  plaint  de  la  Cour  de  France  ; 

Et  pour  un  indice  assuré, 
l'en  miracles  d'Esprit  sa  vie êtoit féconde, 

Il  eut  l'honneur  d'être  pleuré         [de. 

D'un  des  plus  grands  Hommes  du  Mon- 

•  5       Lundy  dernier,  Sa  Majesté, 
Par  grande  curiozité, 
Et  toute  la  Cour,  avec  Elle, 
Qui,  pour  lors,  êtoit  grosse  et  belle, 
A  l'Hôtel  de  Bourgogne,  alla, 

)0  Et  dans  ce  superbe  lieu-là, 
Il  vit  la  beauté  ravissante 
D'Astianax,  Pièce  sçavante, 
Qui  parût,  en  son  plus  beau  jour, 
Aux  yeux  de  cette  auguste  Cour. 

0$  En  suite,  Floridor,  qui,  certes, 
Abonde  en  paroles  dizertes, 
Par  des  Eloges  bien  polis, 
Harangua,  fort,  le  Roy  des  Lis, 
Nôtre  Charmant  et  Noble  Sire, 

10  Dont,  trop  de  bien,  on  ne  peut  dire, 
Et  qui,  dans  un  si  doux  moment, 
L'écouta,  favorablement. 

Mais,  à  propos  de  Comédie, 
Il  faut  qu'en  cet  endroit  je  die 

1 5  Que  cet  aimable  Autheur  nouveau 

tde  NommélepetitBeau-Château, 
Etant  allé  voir  l'Héroïne 
Qui  porte  le  nom  de  Christine, 
Et  luy  prézenter  son  Recueil, 
Elle  l'a  vu  de  fort  bon  œil, 
A,  fort,  aprouvéses  Ouvrages, 
Et  cette  Merveille  des  Sages, 
Dont  Rome  admira  la  Vertu, 
Luy  faizant  écrire,  in  promptu, 

2  5   Des  Vers,  de  politesse  exquize, 
Sur  sa  belle  et  noble  Devize, 
Il  réussit,  en  un  moment, 
Si  dignement,  si  galamment, 
Que  cette  Princesse  excélente 

|o  En  parût,  tout-à-fait,  contente; 
Et,  parlant  d'un  ton  de  ferveur, 
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Elle  luy  promit,  en  faveur 
De  sa  Muze  jeune  et  jolie, 
De  le  mener  en  Italie  ; 
Et  luy  donna,  de  plus,  encor, 
Une  chaîne  et  médaille  d'or. 


Dans  la  Chapelle  de  la  Reine, 
Qui,  de  Gens,  étoit,  presque,  pleine, 
Le  Frère  de  Sa  Majesté, 

1 40  Prince,  d'admirable  bonté, 

Et  .dont,  par-tout,  le  renom  brille, 
Tint,  l'autre-jour,  le  Fils,  ou  Fille 
Du  Sieur  Richard,  qui  de  ses  doigts, 
Charme  les  Princes  et  les  Rois  ;  m.  Richard 

145  Et  dont  la  parfaite  excellence       ^".FH" 

^'    r\         1  •     1     o   •  excellent 

Dans  la  muzicale  Science,  organiste  de 
Et  pour  toucher  divinement  St"J*câuc$ 
L'orgue,et  le  Clavessin  charmant,  boucherie 
Ne  voit  personne  qui  l'égale  ; 

1 50  Bref,  qui  dans  la  Maizon  Royale 
A  pluzieurs  Illustres  fait  part 
Des  rares  secrets  de  son  Art. 
Une  Dame  agréable  et  sage 
Qui  par  les  droits  du  Mariage, 

1  $  5  Et  par  la  volonté  de  Dieu, 
Est  Marquize  de  Richelieu, 
Avec  Monsieur,  fut  la  Mareine, 
Qui  donna  le  Nom  de  la  Reine  Anne. 
A  l'Enfant  du  susdit  Richard, 

1 60  Que  Dieu  prézerve,  sauve  et  gard. 

Un  Alemand  riche,  entre  mille, 
Qui  rézidoit  en  cette  Ville, 
(Ses  sens  n'étans  que  trop  vaincus 
Par  les  vapeurs  du  Dieu  Bacus) 

165  Ayant,  avec  des  coustillades, 
Tué  trois  de  ses  Camarades, 
Et  blessé  son  Hôte,  bien-fort, 
Craignant  une  honteuze  mort, 
Outré  d'un  dézespoir  extresme, 

170  S'est  coupé  la  gorge  luy-mesme. 
D'un  tel  cas,  le  piteux  récit, 
Qui,  d'horreur,  le  cœur  me  transit, 
tEt  qui  fait,  quazi,  que  j'en  pleure, 
Me  vient  d'être  fait,  tout-à-Vheure. 

175       Les  Cordeliers,  le  dix  du  mois, 
Au  nombre  de  deux  cens-et-trois, 
Furent,  par  l'ordre  de  la  Reine, 
Qui,  de  Dontez,  est  toute  pleine, 
A  dîner,  servis  et  traitez 

180  De  pluzieurs  mets  bien  aprêtez; 
Us  mangèrent,  de  grand  courage, 
Premièrement,  bien  du  potage, 
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four  coroborer  le  cerveau. 

Puis  du  bœuf,  du  mouton,  du  veau  ; 

|8\  Puis  ils  firent  grande  ripaille 
[>e  chapons  et  d'autre  volaille. 
De  hachis  sur  de  grands  réchauds, 
lies  pjtez  froids.  uVs  pâte/,  chauds. 
Pour  leur  dessert  et  leurs  îruitj^vs, 

100  Ils  eurent  poires  et  fromages; 
Ils  eurent  trente-et-deux  litrons 
De  châtaignes  et  de  marons. 
Vingt  tartes,  entr'eux  partagées: 
Mais  ils  n'ûrent  point  de  dragées. 

i  o  \  Pour  des  pains  tendres  et  molets. 
Tant  pour  eux.  que  pour  les  Valets, 
Ils  en  eurent  plein  quatre  huches. 
Et  de  vin,  plein  soixante  cruches. 
Knt'in.  quantité  d*.*  col  rets 

2'->u  Pour  chauler  Rif-vf  et  Frjfres, 


Lorsque  leur  panv  seroit  pleine; 
Le  tout  aux  dépens  J-*  la  Reine, 


:.-< 


Qui  leur  tu  o-ltc  charité. 
Ayant,  toujours,  grande  benté 
Pour  ces  bons  et  Reveren\  Pères. 
nui  luv  font  part  de  i«  Lirs  rriér-s; 
Kt  ce  fut  dans  leur  ^r.md  Oip.vent, 
Où  I  on  mâche  a  \uide,  sou;  mt. 
Qu'on  fit  ce  repas  d'imporîjr.'.e, 
2io  Avec  la  susdite  abondance. 

Le  quinze  du  mou  pré- Aient. 
«  i"e  ma  dit  certain  Pnv:  i-r.t. 
Non  de  Pans,  in.ni  ù  •  *.*:r.]\i  /v  . 
On  bapt:/.i  l'inî.ir.t  d'K:;u.;n.\ 
:  :  ^   Avec  granil«a  j'»veu/«  »•■. 
Kt  pompeu/e  solenr*..!.-. 
<>!uy-la  qui  tut  !••  «'■  rrïp-.-re. 
!.*•  nomma  Philipes  Pruspere. 
Nom  de  pre/a^e.  .t . .  •:  :;«jr.-j.\. 


2  20  Pour  le  Fils  d'un  Roy 

Or  étant  Neveu  de  U  Reine 
Que  j'aime  bien  fchoze  cotent 


::> 


Dans  les  vœux,  que  pour 
Je  luy  souhaite  les  élets. 
Dont' son  Nom  Iut  donne 
Kt  c'est  de  tout  mon  c 
Pourvu  (  car  j'en  serais 
Que  ce  ne  soit  pas 
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Princesse,  que  le  Cid 
Kt  qui.  comme  une  autre 
Ave/  l'esprit  prudent  et  fort. 
Si,  des  brouillaminis  du  Nairf. 
Je  n'entretiens  pas  Vôtre 
C'est  a  cauze.  je  le  cottfi 
Que  mes  Espions  dispens 
Ne  m'en  ont  fait,  ces  " — ~ 
Mention  petite,  ny 
Adieu,  donc,  je  me 
Il  est,  enfin,  temps  de 
On  ne  peut  pas,  toôjom, 


Fait,  l'oct-ve  de  cette 
Où  l'on  vuide  mainu 


MkMLKi.lMENT    A    MOSSIK* 

Madrigal. 

«'.lier  IU  et  a  .ici  l.vi,  Miracle  4t 
nt  li^ca.:  en  v!ct».i'.jtti  bicaqu'C 
:;*        <J»i.  *4.".nlirc  frJitité. 
I>^  . -".Ire  ;*.    yic  I.::»!i;i».  Cl  boaac 

M'-t.k/  uii  J  >n  tic  «iagt 
1.  .  .»:-;c  k.  i\.iu  J'jcicnt.  bien  «mi  m«l 

tjuc  i'âv  r ix eu  de  U 
M'.i;  ^i'.c  Je  l' honneur  et  de  l'a 
l'nn.c.  ci  -u»  r  en  1  gravera  San 

Il  Je  l'un,  cl  «le  Pautre. 
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LETTRE    TROIZIÊME 

Du  1  samedi]  divneut  ian\ier. 


H  I.  T  P  K      MN!». 


\v»  lî- 1.  .  \ltew  ■  MilK-nw*. 
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A  nu  ^o'-i1'  :-\  •  '•r.t»:r.t,"m,-nt. 
Parlâtes  iu\  oralement , 


1   l'our  m'a qu: ter  du  devoir 
.' .■  \an  \ou»  en  ccrur 


Su;vant  jn  Mémoue  rtm. 
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Par  lequel  on  m'avoit  deceu 
D'une  cauteleuze  manière, 

o  Je  débitay,  dans  ma  dernière, 
En  des  termes,  peu  réguliers, 
Le  Festin  fait  aux  Cordeliers, 
Le  Jeudy  de  l'autre  semeine, 
Par  la  cnarité  de  la  Reine  : 

5   Mais  j'apris,  quatre  jours  après, 
De  deux  ou  trois  Amis  discrets, 
Que  quelques  Gaillards,  après  boire, 
Sans  doute,  avoient  fait  ce  Mémoire. 
Ledit  Festin  fut  somptueux  : 

o  Mais  l'uzage  en  fut  vertueux  ; 
Et  maint  sage  témoin  ateste 
Que  tout  y  Fut  sobre  et  modeste, 
Depuis  le  plus  jeune  Frater, 
Jusqu'au  plus  antique  Pater, 

5  La  Donne  chère  y  tut  réelle, 
Mais  tout  le  reste,  bagatelle, 
Et  qui  n'a  de  conformité 
Aucune,  avec  la  vérité. 
Ayant,  avec  une  bezicle, 

|o  Bien  examiné  cet  article, 

J'en  condamne,  comme  Chrestien, 
Ce  qu'on  juge  qui  ne  vaut  rien. 

Comme  jesuis,tant  soit  peu,  prude, 
Cela  ne  me  semble  point  rude 

35  En  la  prézente  ocazion, 
D'uzer  de  retractation. 

Augustin,  ce  Docteur  auguste, 
Qui  fut  si  bon,  si  saint,  si  juste, 
Et  pourvu  de  tant  de  clairté, 

40  S'est-il  pas,  jadis,  retracté  ? 

La  riche  et  grande  Loterie, 
Abondante  en  Orfèvrerie, 
En  Perles,  Rubis,  Diamans, 
Tableaux,  Castors,  et  Passemans, 

4j  Dans  tout  Paris  si  renommée, 
Est,prézentement,  suprimée. 
Messieurs  les  Six  Corps  des  Marchands, 
D'un  tel  Négoce  se  fàchans, 
La  croyant  une  vaine  montre, 

50  S'êtans  opozez  à  l'encontre, 
Par  un  favorable  succez, 
Ont,  enfin,  gagné  leur  procez. 
Pour  moy,  qui  suis  simple  et  sincère, 
Il  est  tout  vray  que  je  défère 

55  Docilement,  aveuglément, 
Aux  Jugemens  du  Parlement: 
Mais  cette  Invention  nouvelle, 
Assurément,  a  voit  en  Elle 
Certains  charmes,  certains  apas, 

60  Lesquels  ne  me  déplaizoient  pas  : 
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Je  prens  tout  au  pié  de  la  lettre; 
Et  j 'a vois  rézolu  d'y  mettre, 
Moy  qui  suis  un  peu  hazardeux, 
Des  Ecus,  jusqu'à  vingt-et-deux. 

65  En  ce  Jeu  j 'a  vois  confiance, 
Et,  ce  fut,  toujours,  la  croyance 
De  diverses  Gens,  et  de  moy, 
Qu'on  y  marchait,  de  bonne-foy. 
On  avoit,  de  Femmes  et  d'Hommes, 

70  Receu,  déjà,  de  bonnes  sommes, 
Dont  on  fait  restitution 
Sans  nulle  diminution, 
Signe,  que  cette  Loterie. 
N'ètoit  pas  une  excroquerie. 

7  5       Chez  Monseigneur  de  PÉdiguiéres, 
Dans  un  lieu  brillant  de  lumières, 
Samedy,  se  fit  un  Festin, 
Qui  dura,  du  soir  au  matin, 
Où  se  trouva  Mademoizelle, 

80  Dont  la  prézence  auguste  et  belle 
Regnoit  par  ses  propres  clairtez, 
Sur  l'éclat  des  autres  Beautez. 
La  chère,  en  ce  lieu,  fut  friande, 
L'Assamblée  y  fut  Noble  et  grande; 

85  Car  ce  Duc  avoit  invité 
La  pluspart  de  sa  Parenté, 
Contenant  des  Gens  d'importance, 
S'il  en  est  d'importans  en  France. 
Quand  ce  vint,  environ  minuit, 

90  Trente  momens,  après  le  fruit, 
Il  survint  une  Mascarade 
De  personnes  de  si  haut  grade, 
Qu'ils  charmèrent,  d'abord,  les  yeux, 
Comme  si  c'eût  été  des  Dieux; 

95  Aussi,  ne  s'en  faloit-il  guère. 
C'êtoit  le  Roy,  c'êtoit  son  Frère, 
Et  trois  Courtizans,  bien  parez, 
Que  Ton  ne  m'a  pas  déclarez. 
Avec  iceux,  êtoient  cinq  Belles, 

100  Deux  Dames,  et  trois  Demoizelles, 
Qui,  tant  de  l'Esprit,  que  du  corps, 
Possèdent  de  rares  trézors. 
La  Gouvernante  de  Bapaume,     Madame 
Desplusaimablesdu  Royaume,     1*  Du- 

105  Qui,d'unbrillantlustre,éclatoit,    c  ""* 
D'icelles,  la  première  êtoit.        NaviiUei. 

Cominge,  en  apas,  si  féconde, 
Tenoit  le  lieu  de  la  seconde; 
Mais  qui,  par-tout,  pouroit  primer 

1 10  Au  bel  Art  de  se  faire  aimer. 

Foùilloux,  l'une  des  trois  Pucelles, 
Comme  elle  est  belle  entre  les  Belles, 
Par  ses  atraits,  toujours  vainqueurs, 
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Y  faizoit  des  rafles  de  cœur. 

1 1  \       L'agréable  de  la  Rivière 

Charmoit.  de  la  bel!**  manier*. 
El  la  Mignonne  d'Ar^-ncour, 
Nouveau  niir.it/Iede  lu  Cour. 
Àvrc  des  deucerr'».  s.ims-^  ireilies. 
120  Faizoit  .;d»  rer  s  .  ir..:ve..lsf 
Et  soùnv  toit,  pur  ses  beauté/. 
Cent  précieu/es  libériez. 

Brtf,  I.:  Mascarade  susdite. 
En  trace,  en  tutus,  in  mérite. 

12  j   Etoit  uni-   je  vuus  prcrr.vts. 

ÏKs  h-île*  qui  lurent  j.im.iis. 

(jctt.-  Truup.'insp;r.i;t  Ji-s  flame.» 
Dans  les  ;  !.i;  ;•• .  -r.bîi-les  Ames  ; 
Tous  !■  s  veux  i.  ..rnt  é*  v<u:% 
l  ;d  Des  viws  spli  nd'  urs  d«-  Louis, 
Et  de  Mons;eur  son  Krère.  encore. 
Et  l'on  dar.sa,  jusqu'à  l'Aurore, 

Di  ma  ne  lie.  f/j  LunJy, dans  Gi/.ors. 

'Où  I'  r.  ii:ï,  ramper*',  j    durs» 
1  \  j   (.le  bi.l!.;r.t  ccur!-  de  Pr.n  esses. 

<^ui  semi-lent  J"  jeunes  De-sses. 

Mesdemoi/i'l*  s  J-.*  N  envers. 

Dignes  de  mille  et  mille  ..mours. 

Les  veux,  tout-J-fait.  Je  !  et  1er  e  ni 
\+o  En  un  lijîtt  qu'elles  dansèrent. 

Nommé,  p  >ur  de  t  on.i-  s  r.ii/ons. 

Le  /'.!.'■  f  .î  r  .■:..:.•'£  .S;  :   •:., 

Dont  l.i  D.r*.s-,  qj  iy  que  modeste. 

Parut   .:  ;■  !.c  tt  sj  !■■%!■■. 
14s   <^u'i»n  :  1  ;  ^    *:!.•:•.:    r.r.:-f-  v, 

Dn;ne  kI'-  dr. •:'.  :  ;  r.  i-i   v. 
Je  îr  s»  .iv  d'un"  Iii-ir.i.:/' i:     •*..- 

Donti*.i:r.':' sîsin--i  l'-^.;    ;;.-,  ;    • 

Qu'en  p. -;.t  di •"..!•  it  seîiîc,      ii_-, 
1^*1  f^ur  jjrr.  lis  elle  n'a  î:.ite. 

L'Ar.sv  J  '  •  !'r..r.t;>i.s.<  '  îji    I? »mmet 
<le  (j:.i\  i  «    .:.  :!:-..■ .    J    Uv,.:. -, 

Anth'-r.:»  Ii.rb«-ï::.;. 

'  1  ■ .  ■  ■    ■  »•      •            »    . ■  ■  ».  1 
»^  .•    |  .1  >  1  •     ii  1        , 

1 1{    \i  ri .  u\    .r  .  .*  :  !  ./     -r  *  l'r  r,;  •  s 

i>jv..  1  i  .  '..  ■    .  •  •  .  >  l'r...;r,fci  i, 

Fi  . 

«t  •    '■.•  •»     »        r»  •    ■-     1      »i  •  ■• 

pi \    m  ■■■■■  ■  •        .  •■■  ••!..». 

^r       .         .       ■      .    ■.  •         .        ■  r*  »        *  ,. 

1    •     .         t      •     .      >  '.I       .  *  -J  l  .   .  I         •*. 

I     I      i»  ■     m     ■»•»■■     ■  ■•      1    •!.»■"     '       l'i. •*?■*.■ 

I    ',      .  t    •      |  ',         '         •  •       "  "  *  "  '      •    «    I 

I  V    i        '      1.1  ■  A  •       -  »      •     j  •   -  •  ^      J 

L~  *  '• -'     •     1   ,...■■,"    .  \ 

J..        <  i  •    .  ■  1  ,  ,      •       i  \a        •      >  '    ki  *.  . 

•  « 

"Ul.  iJ  •  •  •    •   »«    M  , 

Dans  '.rv  .■!•  .,:•    s--  ;  ..:'.:qj»\ 
16$   LuV  te;.!,:  jr.i.  j  jri-iiirmrnt, 
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Sa  joye  et  son  contentement , 
Car  on  .1,  pour  Lut.  bienreilUnc- 
Aussi  bien  a  Rome,  qu'en  France 

De  B^ur^es.  le  Pré/idtal. 
17  *  Par  un  soin,  vray'ment  corduJ. 
Et  tous  les  plus  pot  de  b  Ville. 
Croyans  qu  il  leur  etoit  utile 
D'enfermer,  ainsi  qu'à  Pans. 
Les  Gueux  gueuzans  dans  un  pour?" 
Cotizent  leurs  biens  et  leurs  bo^rv 

Sii,  des  Pauvres,  sont  les  ressoc?.* 
acun  paroissant  libérai 
Pour  un  Hopit-il-GenéraJ  : 
Et  cette  Ville  Justiciére 

|S..  S'y  prend,  de  si  bonne  mansére. 
Que,  dans  trente  jours  resoJui. 
Pas-un  Gueux  n'y  gueiuera  plus 
Si,  d'une  diiii^nce  eitresme. 
Chaque  Cité  fez  oit  de  mesrae. 

1 S  {  Comme  on  s'v  prépare  en  maints 
Li  France  n'en  vaudroit  que  ~ 
Les  estocades  importunes 
Ne  s'y  r«.  ndroieni  plus  si 
Et  les  Arts  !e;  plus  reie^ei 

19  >  Y  seroient  bien  mieux  cuiuvex. 


Merjrcdy.  tout  étoit  en 
Au  ^rund  Consent  des  Pères  Car^ 
Y  soyant  Ir  destin  r.nv 
Du  sças^nt  Per-:  Petr.'ny, 

10^   \iuiT>jnjh!tlem:jrtelraûafe 

l.*an sa  plante  et  hustdesona^?.     ' 
C'c'tuit  ur. ex^  »  lier.!  Auteur.  -- 

(irùnd  DovLur.  tcranJ  P;eJ.^«:r.* 
Ay.ir.ï.  uans  divrrs  I^ixerrt. 

2 ■*  •   Ocuj^c  l*'s  nviiîrufrt  t!ha::ri. 
Et  sur  tisul.  k y,  dans  pjns. 
Au  t;rë  des  plus  doctes  Kir^ti 
[>is  Pr-m-».drs  Rois.rt  in  K-  •■ 
Et ,  mes  T.es .  d  •.  s  1  a  •  u  r  s  S  >•  1  *f  r-  *•"• 

2^-s   «Ju'jve.  >*s  J:v. .)■-:*  ±n*z*cz 
1!  j.  cit.î.  et  cent  !o.s.  cilars-t: 
!i-.-s  VrrTiis  !   uar.t  i>\r?kï.r. 
R'.pr<-r.jnt.  S.jrdi.T.cni,  lc\^e. 
I.t  pjr.'is^^r.î.  si :\  y\~%  smjfl 

310  T"u»  h.«î-.ï  !-s  p  :nts  1  ■.•RïF.nfn-: 
l'.rrf.  sj  r.iîjfnL-  l.^toer^:t 
Jrv;r.!    d\u'  teju.-  -p  de  u:rA.r 
«^j'or.  ..:    ::  ;-.ir  ïi-^ï  aJc  f *f 
A  pr ■  vhe.  ^  r.qjjnî-^a-i».  d-:*-" 

:  \  s   Mi  *.:./i.  la  Kr.nr  Mar^ct:^. 
I';;p..rs.r.  de  rare  mer.tr, 
N'étant  encor  qu'aJuietcrst, 
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Entre,  ce  dit-on,  plus  de  cent, 
Choizit  ce  sage  et  digne  Père 
îo  Pour  Prédicateur  ordmére. 

Cet  Homme,  qui,  dernièrement, 
Dans  un  terrible  emportement 
D'un  couteau,  pire  Qu'une  êpée, 
Sa  propre  gorge  avoit  coupée, 

:  $  Jusqu'à  se  donner  le  trépas, 
(Comme  j'avois  dit)  n'êtoit  pas 
De  la  Nation  Alemande, 
Mais  un  Holandois,  de  Holande, 
En  cette  Ville  habitué, 

o  Qui,  s'il  ne  se  fût  point  tué, 
Eût  été  possesseur,  en  France, 
De  biens,  avec  grande  abondance. 
Or,  comme  un  semblable  atentat 
Est  contre  les  Loix  de  l'Estat, 

5  Et  rend  un  Homme  trés-coupable, 
Ce  Courtizan,  assez  notable, 
Le  Sieur  Chevalier  de  Grammont, 
Homme  d'Esprit  rare  et  fécond, 
Homme  de  fort  bonne  naissance, 

îo  Homme  de  cœur  et  de  vaillance, 
Et  Galant,  en  perfection, 
Requît,  sa  Confiscation, 
Laquelle  luy  fut  acordée 
Presque  aussi-tôt  que  demandée, 


245  Et  dans  ce  don,  Sa  Majesté, 
Fit  voir  sa  libéralité 
D'une  manière  si  charmante, 
Que  cette  façon  obligeante 
D*un  sentiment,  plus  singulier, 

2jo  Toucha  Monsieur  le  Chevalier, 
Que  la  valeur  de  cette  Aubeine, 
Qu'il  aura,  mais  non  pas  sans  peine. 

Esprit,  qui  vous  divertissez 
Des  Escrits,  par  moy  rimassez, 

2  j  5  Princesse,  aimant  la  belle  gloire, 
Qui  lizez,  volontiers,  l'Histoire, 
Ne  pouvant  plus  rien  vous  fournir, 
Je  vais,  prézentement,  finir. 

Puis  je  sens  la  faim  qui  me  hape. 

260  Ma  Servante,  métez  la  nape, 
Nôtre  Rost  me  semble  assez  cuit, 
Voyez  si  nous  avons  du  fruit; 
Allez  au  vin,  aportez  pinte, 
Il  prendra,  possible,  une  quinte 

265  A  Colin,  Martin,  ou  Geofroy 
De  venir  souper  avec  moy. 
Faites-tôt,  dépêchez,  m'amie, 
Il  est  sept  heures  et  demie. 

Ces  Vers,  au  Monde  sont  venus, 
270  Le  dix-neuf  du  mois  de  Janus. 


LETTRE     QUATRIÈME 

Du  [samedi]  vingt-six  Janvier. 


GLACÉE. 


Nonobstant  l'extrême  froidure 
Qui  depuis  cinq  ou  six  jours  dure, 
Qui  transit  les  cœurs  et  les  mains, 
Qui,  de  la  plus-part  des  Humains, 

5  Peut  rendre  les  œuvres  glacées, 
Et  geler  jusqu'à  mes  pensées  ; 
Sans,  toutefois,  m'en  éfrayer, 
0  Princesse,  il  faut  essayer 
De  monter  sur  la  Cime  verte, 

10  De  Lauriers  éternels  couverte, 
Afin  qu'à  l'ombrage  d'iceux, 
Mon  Esprit  froid  et  paresseux 
Puisse  tirer  la  quint'-essence 
De  la  Lettre  que  je  commence  : 


1 5  Or  lizez-donc,  ce  qu'elle  admet, 
Si  le  Procez  vous  le  permet. 

Malgré  le  cruel  vent  de  bize, 
Qui  les  Voyageurs  tyrannize, 
Deux  des  Fils  du  Comte  d'Harcour 

20  Sont,  depuis-peu,  venus  en  Cour, 
Où  l'Aîné  (ce  m'a  dit  un  Homme) 
Que  Comte  d'Armagnac  on  nomme, 
De  son  Père  exerçant  l'Employ, 
Servira,  dézormais,  le  Roy, 

2  5  Comme  Grand  Escuyer  de  France, 
En  ayant  eu  la  survivance 
Et,  mesmes,  la  démission; 
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Le  tout  avec  permission, 
De  Louis  noire  ch  r  Monarque, 
;o  Qui,  des  Illustres  de  Plutirque, 
En  Vertu,  «:our.i;;e  et  bejux  Faits, 
Egalera  les  plus  parfaits. 

Le  Noble  Sir-:  Comte  de  Gukhe, 
Aîné  d'une  Mai/on  fur!  riche, 

If  Gourtizan  aimable  et  (Valant, 
Jeune,  beau,  leste,  adroit,  vaillant, 
Ayant,  déjà,  contre  l'Espagne, 
Tenu  mainte  et  mainte  Campagne: 
Enfin,  ce  charmant  Jouvenceau, 

40  Bien  digne  d'un  trianJ  morceau, 
Et  dont.  prezentement,  le  Père 
Est  Grand  Plém#  ,t'Miaire. 
Par  un  doux  Arest  du  Destin, 
Epouza,  Mercredy  matin, 

4  \  Lj  jeune  I  niante  de  Bethunc 

Qui,  ce  me  semble,  est  claire  brune, 
Dont  le  tcir.l  ressemble  a  dis  Lis, 
Dont  les  atraits  sont  fort  plis. 
Fille  d'un  Duc  et  Pair  de  France, 

$o  Pour*,  ù  de  biens,  en  abondance, 
Avant,  par  un  h-  jr  singulier, 
Notre  Sai;e  et  Grand  Chancelier 
(De  par  la  Duchesse,  sa  Mère» 
Pour  Aycul,  autrement.  Grand-Pére. 

\  \   Et  ce  fut  en  son  ruh»*  Mot  1 

(Tel,  qu'a  pnn»"  m  voit -on  de  tel) 
Que  se  tit  la  rei'»uyssar.':e 
De  cette  y  ^mp  •-/  *  A!!:ar.-.e 
Ou  !a  be!:e  pr«»ra/:«-n 

00  Parût,  en  cette  •    a/ion. 

Car  liai,  liaîft.  Pie:e  uni.jie, 
Et,  mesmer.cTU.  J  "ace  Mu/i  jae, 
Reiouvrent  1rs  ln\  ite/ 
QuanJ  on  »'ut  bien  b j  de.  santez. 

6j       J'jvsci,ud'ur.,r.f)nimèla  Montagne, 
Qu'au  li.i:,!",.!T»'  du  î<«>v  d'Espagne, 
ojtre  <es  d*-u\  Niiir.s  ut- (  îtz,  »■• 
(Qui  s  »"î  en  la       »:^  ■  cm!  /  )     ,"w,'; 
Par  un-  n^uv»-  piil:t:qa»". 

;j  So;t  dl/.'iï.  i--a  v.it  t-iîV  !:que, 
Incur.  .eaax  »#■'.*.  usqu'i.y. 
On  .1  *•  1  •  : t  a',- ■'.!■•  irJV-i  v. 
(Ou't-n  M..r.i    :■*.  .::r.  .1  : <»r.  prononce) 
Srav/.r,  D.rv».  J-  vph.  Alphunce, 

7j    Frjr.ç'.:s.  ;>  :i:in:q  j«-,  Kainvr., 
Qui  turent  .vi.p.ï*.  d*  »;:ar.J  rrnam, 
Ignace,  »t  pu:  s  '.'  :;-■.   r.tjrr. 
Nom  qui  pari.::  ùe  l    r.  augure, 
Jacques,  pj-r  q*t  la  Nation 
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A  toujours  eu  dévotion, 
Louis.  Michel,  et,  me: 
Antoine,  Victor,  Izîdore. 

Jamais  Princes,  nv  So*nrera.si 
N'ùrent  tel  nombre  de  Parais*. 
En  voila  quinze  ou  seize,  cmt 
Mais  pour  citer  ce  qui  n'en  tem: 
Je  pense  avoir  dit,  autrefois. 
Que  tout  est  bien-séant  aux  Rai 

Le  prudent  Rcnaudot  qui  m 
De  toute  choze,  en  sa  Gazette. 
N'a.  auoy  aue  ce  soit,  débité 
De  ladite  pluralité  : 
Mais  ceux  qui  marchent  sur  set  pu 
Les  Manuscrivains,  ou 
Tant  par  eux,  que  par  leurs 
L'ont  écrit  a  tous  leurs 
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La  Feste  antique  et 
Du  Saint,  que  Vincent,  on  apeia 
Mardy.se  fit  a  Saint- 
Où  cet  incomparable  Hu 
Monsieur  le  Boux.  trés-dijçne  Pr 
Des  sçavans  Prescbeun,  I* 
Ce  grand  Saint,  panégirua, 
Et  si  bien  évangéliza, 
Qu'entin,  nAtre  Reine 
Qui  fut.  a  ce  Sermon,  p 
Et.  de  la  Cour,  les  beaux  Esprti 
Furent,  plus  que  jamais,  surprj 
Du  merveilleux  Art  oratoire 
lie  ce  Père  de  l'Oratoire. 

On  écrit,  du  vingt  de  ce  aco» 
Qu'une  Fille  de  Bourbon»». 
D'assez  raizonnable  sizage. 
En  Tan  quinzième  Je  son  Jhge. 
Par  |e  ne  sçay  quelle  façon. 
Devint,  soudainement.  liarc* 
On  la  surprit,  dans  u  timJje, 
Qui  caresso:t  une  autre  Fiik. 
Et  la  supiioit,  iruummem. 
D'cssawr  de  son  chanjceaee!. 
Lu  y  di'zant  toutrs  1rs  trndrraa 
Dont  «>n  cajole  1rs  Maîtres» 
Bref,  de  sexe,  avant,  donc,  car 
ht  se  cr  jyar.t  mal  parltjpe 
Dr  n'j\oir  que  sa  legitiae. 
Tout  franc,  et  sans  faire  de  h»* 
Contre  1rs  siens,  il  a 
Dent  il  rspere  un  bon 
Et  l'on  dit,  pour  choze  cttu  tt 
Qu'un  des  jours  de  l'autre 
Deux  judicieux  Avocat», 
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Plaidans,  à  Moulins,  sur  ce  cas, 
Divertirent,  fort,  l'Audience, 
Par  leur  singulière  éloquence, 

S   Dont  l'on  fit,  lors,  bien  de  l'état: 
Mais  j'ignore  le  rézultat. 

Une  Lettre,  de  demy-page, 
Dans  un  assez  commun  langage, 
M'instruit  de  cette  vérité, 

\o  Que  je  garde,  par  rareté. 

Dans  Nismes,  des  Acariâtres, 
De  leurs  sentimens,  idolâtres, 
(Qui  sont,  souvent,  pernicieux) 
Agissans  en  séditieux, 

15  Ont  commis,  avec  insolence, 
Des  actions  de  violence; 
Mais  si  les  sages  Citadins 
Ne  font  châtier  ces  Badins, 
Des  Soldats,  environ  cinq  mille, 

o  Doivent  marcher  contre  la  Ville, 
Lors,  mal-heur,  à  ces  Habitans 
Qui  font  un  peu  trop  les  Titans. 

J'ay  sceu  de  pluzieurs,  par  la  Ville, 
Que  Monseigneur  le  Duc  d'Anville, 

;  5  Par  un  digne  et  royal  octroy, 
A  la  Charge  de  Vice-Roy 
Dans  les  nouvelles  Amériques, 
Où  les  François  ont  des  pratiques 
Dans  les  Isles,  Côtes  et  Ports. 

>o  Bourgs,  Habitations  et  Forts; 
Laquelle  Charge  illustre  et  belle, 
(Chacun  la  doit  estimer  telle) 
Fut,  Lundy  dernier,  justement, 
Vérifiée  au  Parlement, 

>5  Sans  opozition  aucune 
A  ce  haut  degré  de  Fortune; 
Ce  n'est  pas  que  ledit  Seigneur 
Qui,  dans  la  Cour, est  en  honneur, 
Aille  se  rendre  sédentaire 

10  Dans  une  Nation  austère: 
Mais  il  aura  des  Lieutenans 
Qui,  dans  ces  Climats,  se  tenans, 
En  temps  de  Paix,  et  temps  de  Guerres, 
Maintiendront  ces  nouvelles  Terres  ; 

7  j  Où  ces  Messieurs,  de  bonne-foy, 
Reconnoîtront,  après  le  Roy, 
Pour  autorité  principale, 
Sa  Personne  Vice-Royale. 


Nonobstant  le  temps  glacial 
180  Louis,  avec  son  train  Royal, 
A,  presque,  passé  la  semeine 
Dans  le  froid  Château  de  Vincein 
Et  Monsieur  l'Eminent,  aussy; 
Puis  ils  sont  retournez,  icy  : 
185  Car  des  cris,  volans  jusqu  aux  m 
Qu'on  entendoit  parmy  les  Rues 
Et  qui  dizoient  Vive-le-Roy, 
Sont  parvenus  jusques-à-moy. 

Princesse,  d'Esprit  équitable, 
190  Toujours  bonne,  et,  toujours  aim; 
Encor  que  pour  vôtre  Grandeur 
J'écrive  avec  assez  d'ardeur, 
Il  faut,  du  Parnasse,  décendre, 
Car  il  y  gèle,  à  pierre-fendre  ; 
195  Mon  Génie  est,  ma-foy,  trancy: 
Je  croy  que  cette  Lettre,  icy, 
Tout  fraîchement  articulée, 
Se  sent,  très-bien,  de  la  gelée. 
Excuzez-la,  donc,  par  bonté, 
200  Car,  outre  sa  brièveté, 

Hâ!  qu'elle  est  froide  !  hâ!  qu'elle 
Mais  je  vais  luy  chercher  un  date 

Fait,  autant  en  un  mot,  qu'en  < 
Trois  jours  après  la  Saint  Vincei 


APOSTILLE. 

20  j      J'avois  écrit,  dans  ma  dernier 
Que  chez  Monsieur  de  l'Ediguiér 
Où  l'on  fut,  hautement,  traité, 
Mademoizelle  avoit  été. 
Mais  j'ay  sceu,  de  la  Renommée, 

210  Qu'elle  êtoit,  ce  jour,  enrûmée: 
Ainsi  ses  augustes  apas 
En  ce  lieu,  ne  parurent  pas. 
Quandm'atachantauxbruitsvulj 
Que,  toutefois,  je  ne  croy  guér 

2 1 5  J  ay  quelque  Conte  débité 
Qui  n'est  pas  de  la  vérité, 
Ma  Plume,  ma  Muze,  ou  ma  Lin 
N'ont  pas  honte  de  s'en  dédire. 
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Si,  des  Vers  de  ma  précédente, 
Vôtre  Altesse  parût  contente, 
C'est  (a  dire  la  venté) 
Que  vous  ave/  de  la  bonté  : 
S  Or,  quand  )c  m'en  fis  la  lecture, 
J'y  trou  va  v  bien  de  la  froidure, 
Kt  non  de  têt  aimable  feu 
Oui,  quelquefois,  m'enfla  me,  un  peu. 
Or,  comme  en  bonne  conscience, 
10  Faute  d'Ksprit  et  de  science. 
J'écris,  toujours,  timidement, 
Kt  non  pre/omptueuzement  ; 
Je  crains,  ô  Princesse  ex  ce  lente, 
Que  cette  Missive  prézcnte 

1  s  A  quoy  je  m'en  vais  méditer, 

A  quoy  je  vais  m'exerciter 

Pour  fa  satisfaction  \6tre. 

Ne  soit  pas  meilleure  que  l'autre.        j 

L'Abbé  d?  Tonnerre.  Lundv. 
20  Fut,  plus  que  jamais,  jplaudy 
Dans  les  Pères  de  l'Oratoire,' 
Où,  pré/ent  un  grand  Auditoire, 
Dont  la  Heine  et  oit,  mesmement, 
Il  prêcha,  si  subi i moment, 

2  s  Avec  des  discours  énergiques, 

Kt  des  senti  mens  an^éliuues 
Sur  les  Grandeurs  du  Fils  de  Dieu, 
Qu'on  célébroit,  en  ce  saint  Lieu, 
Qu'enfin  maint  Auditeur,  bien  sage, 
)0  Jugea  que  ledit   Personnage, 
Par  sa  science  et  ses  \ertus, 
Seroit.  un  |uur,  plus  qu'.l KSifuj. 

Après  asotr  fait,  sur  la  Terre» 
Nombre  de  beaux  Kxpioits  de  Guerre,  ' 

}  s   Kt  sers  jnt  ij  Frjn.e  et  !  •  Koy 

Danslr  plus  ha/arJeux  Kmplov,  '.!  *Vrt 
Le  liras  r  ctijer.erruH-jnJale,  jj-T^« 
Orne  de  Ui^n:te  DucaU*, 
Kt  qui  fut  fit-r  tvmmc  un  Lion, 

40  Mourut,  l'autre-pur,  a  Uon. 


I 


Jeunesse,  Valeur,  ny 
Charges,  ny  Grandeur  de 
Ne  l'ont  point  sauvé  do  Trépan 
Ainsi,  Mondains,  ne  pensa  pas 

4<  Que  toutes  vos  prérogative». 
Ny  vos  pompes  consécutim. 
Puissent  prolonger  vôtre  tort 
D'un  seul  moment,  contre  la  Mor 
Rien  ne  sert,  allencontre  d'elle, 

jo  D'avoir  la  mine  noble  et  belle. 
N'y  d'être  Duc,  et  Général  : 
Mais  je  suis,  un  peu,  trop 


beaumont,  qui  fut. 
Neveu  decét  Kvesqueinstoe,  ■ 

S  s  Qu'on  fit.  pour  sa  capacité,       * 
Précepteur  de  Sa  Majesté, 
(  Qui  n'est  pas  un  boômr  v^f* 
Kst,  aussi,  mon,  depuis  l'inm 
Kt,  quelqu'un,  Mercrvdy,  a^pr 

60  Que  les  vacarmes  d'un  Êapnt 
(Qui  n'est  pas  choie  trop 
A  voient  prédit  cette  il  " 


Monsieur  le  Prébdeat 
En  prudence  assez  signalé, 

6  s  A  sentv  la  Mort  inh 
Pareillement,  cène 


Monsieur  le  Marqua  de 
D'un  grand  Domaine,  le  Pj 
Et  l'un  des  plus  nebes  de  Ftmce 

70  A  dancé  cette  mesae  daace. 
Et  de  ce  Monde  il  a  rude, 
C'est-a-dirc  il  est  décédé. 
Il  laisse  une  Illustre  Orfdiae, 
Dont  la  Beauté,  prtsqi 

7  s  Aux  plus  rares,  peut  %'( 
Dieu  la  veuille  b:en 


En  parlant  de  I 
De  feu  MoucigMir  de 
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Jadis,  si  remply  de  valeur, 

\o  J'avois  oublié  le  meilleur; 
C'est-assavoir  que  sa  belle  Ame 
Ressentant  toute  une  autre  flâme 
Que  ces  feux  terrestres  et  vains 
Qui  consument  les  cœurs  mondains, 

»5  Quitant  sa  demeure  mortelle, 
Témoigna,  pour  Dieu,  tant  de  zélé, 
Et,  par  un  changement  soudain, 
Pour  le  Monde,  tant  de  dédain, 
Que  le  plus  dévot  Personnage 

K>  N'en  eût  pas  montré  davantage 
En  cet  épouventable  pas 
Que  l'on  apelle  le  trépas. 
Le  prudent  Abbé  de  Roquéte, 
Diçne  de  maint  rare  épitéte, 

15  Qui  l'assista,  pieuzement, 
Jusques  à  son  dernier  moment  ; 
Et  maint  autre  témoin  fidelle, 
Nous  ont  écrit  cette  nouvelle  : 
Et  que  l'Archévesque  du  Lieu, 

>o  Sage  et  vray  Serviteur  de  Dieu, 
Et  tous  les  Grands  du  Pais,  mesmes, 
En  eurent,  tous,  des  soins  extresmes. 
Son  Père,  Monsieur  d'Epernon, 
Dont,  en  tous  lieux,  va  le  renom, 

>j  Pour  cette  perte  iréparable, 
Est,  ce  dit-on,  inconsolable  : 
Mais  il  a  de  justes  douleurs, 
Et  chacun  aprouvant  ses  pleurs, 
Il  reçoit,  de  toute  la  France, 

o  Des  complimens  de  doléance. 
Toutes  les  Grandeurs  de  la  Cour 
Ont  été,  chez-luy,  tour-à-tour, 
Et  son  Hôtel  n'est  jamais  vûide 
De  Gens  ayans  la  face  humide. 

;       De  Dijon,  quelques  Avocats 
Nous  mandent  un  étrange  cas. 

Quatre  des  Braves  de  la  Ville, 
Joueurs  et  jureurs,  entre  mille, 
(Dont  on  a  suprimé  les  noms) 

20  Certain  soir,  portans  des  momons, 
Par  un  revers  de  la  Fortune 
Perdirent  toute  leur  pécune: 
Mais,  comme  Ton  peut  prézumer, 
Ce  ne  fut  pas  sans  blasfémer  ; 

2  5  Et  Ton  entendit  ces  fantasques 
Jurer,  âprement,  souz  leurs  masques. 
Or,  dans  un  état  si  fâcheux, 
S'en  voulans  retourner  chez-eux, 
Six  Hermites  les  acostérent 

30  Qui  leur  Cocher,  à  bas,  jetèrent; 
Un  d'eux,  en  sa  place  se  mit, 


Dont  chacun  des  Jureurs  frémit. 
Deux,  dans  le  Carosse  sautèrent, 
Et  les  autres  les  escortèrent 

1 3  5  Avec  des  flambeaux,  deux  ou  trois 
Qui  sentoient  le  soufre  et  la  poix. 
On  ne  déclare  pas  le  reste 
De  cette  avanture  funeste, 
Et  l'on  n'en  sçait  pas  le  plus  fin: 

140  Sinon  qu'au  lendemain  matin 
Hors  la  Cité,  foy  de  Poète, 
On  retrouva,  dans  leur  Broûete, 
Ces  quatres  Messieurs  endormis, 
Tous  déchirez  et  tous  blêmis, 

145  Comme  ayans  receu  mille  frasques 
Et  n'ayans  perruques,  ny  masques 
Mais  quand  ils  furent  éveillez, 
Voyans  qu'on  leur  avoit  voilez 
Leurs  Chevaux  et  leur  équipage, 

1 50  Us  pensèrent  crever  de  rage. 
Enfin,  pour  conclure  cecy, 
Pluzieurs  Gens  sont  en  grand  sou< 
Si  ces  Hermites  formidables 
Etoient  des  Filoux,  ou  des  Diables 

1 5  5  C'est  un  secret,  encor  douteux, 
Et  l'on  ne  sçait  qui  c'est  des  deux 
Mesme,  on  dit  que  depuis  cette  heu 
Aucun,  dans  Dijon,  ou  je  meure, 
Craignans  les  Filous,  ou  Démons, 

160  Ne  veut  plus  porter  de  momons. 

L'asréable  Comte  de  Guiche, 
Lequel,  ce  dit-on,  n'est  point  chi< 
De  tendresse,  ny  d'amitié, 
Envers  son  aimable  Moitié, 

165  Fit  la  fonction  personnelle  d< 

De  la  Charge  guerrière  et  belle,     * 
(Acequ'onm'adit)  l'autre-jour,    m 
A  l'aspect  de  toute  la  Cour, 
Dans  des  Champs  spacieux  et  larg 

170  II  a,  donc,  à  prézent,deux  CI 
L'une  d'Amour,  l'autre  de  1        ; 
Mais,  comme  il  est  beau-    inc-i 
C'est  l'avis  commun,  et  le  nôtre, 
Qu'il  doit  foire,  bien,  Tune  et  Pau 

1 7  5      Pour  les  nouvelles  de  Francfort 
Ny  de  plus  avant,  dans  le  Nord, 
Je  n'en  sçay  point  de  signalées, 
Et  je  croy  qu  elles  sont  gelées  ; 
Ainsi,  je  ne  puis  en  parier: 

180  Or,  laissons-les,  donc,  dégder. 

Cette  superbe  Loterie 
Qui  contenoit,  en  Pierrerie, 
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En  grands  Miroirs,  luizants  et  nets, 
En  Flaques,  Mai/uns,  Cabinets, 

i8{  Tapis,  Castors,  Montres-d'or,  Livres, 
Plus  de  trois  millions  de  livres, 
Quoy  qu'après  procez  et  débats 
Un  dur  Arét  Tait  mize  a  bas. 
On  voit,  dans  les  grandes  Familles 

190  Renaître,  d'elle,  pluzieurs  Filks  ; 
Et,  sans  exagération, 
Depuis  son  abolition, 
On  en  a  vu  (que  je  ne  mente; 
Pour  le  moins,  quatre  cens-ct-trente; 

I0<  On  en  a  \ù,  de  tous  <V»tt/, 
Au  Logis  de  Leurs  Mjjcsîjz, 
On  en  a  vu  chez  les  Princjss?s, 
On  en  j  vu  chez  les  Duchcsst-s, 
En  des  Maisons  de  P  ré/ i  dans. 

200  Et,  mesmes.  de  Sur-lntrndans. 
Bref,  on  en  ht  une  fort  Mie, 
Chez  cette  charmante  Pucclle, 
La  Mignonne  de  Yiileruy, 
Où  la  Reine,  et,  mesmes.  le  Rov, 

20)   Et  (jecroy) l'illustre Philipes    Monurur 
Y  gagnèrent  de  bonnes  mpes. 
La  sage  Dame  de  Beauvais, 
Chez  laquelle,  par-fois,  je  vais, 
Depuis  queloue-tcmps,  en  fait  une, 

210  Où  le  hazard  et  la  fortune, 
Et  la  bonne- foy,  mesmement, 
Prézideront  e^alem-nt  ; 
Chacun  met  la  main  a  la  bource 
A  ce  sujet  ;  Kt  pojrq uoy  '  pource 

2  1  j  «Ju'on  y  pi* ut  t sprrer.  t -.v.ucoup, 
Et  faire -la,  queiq*j'.-  1»cju  coup 
Car,  a  parier  sans  tlatene, 
Cette  ample  et  belle  Loterie 
Contient  des  Lot\,  en  quantité. 


220  Estimez 

Leur  ricb       n  leur 
Diverses  un»,  de 
Ayans  fouillé  dans  leur 
Y  portent  de  beau  Loib~d' 

225  Et  n'est  pas  fils  de' 
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Oui,  prétendant  un  sort 
Ne  soit,  dans  cette  afiûfê-là. 
Qui,  pour  cecy.qui, 
Moy-mcsmes,  nonobstant  les 
Que.  depuis  dix  jours,  \**j 
Au  Piquet,  jeu  fatal,  p< 
(Qui  m'a  mis,  presque. 
J'y  hazarde  quelque  ' 
Pour  voir  quelle  y 


:;t      Soit,  6  Princesse  de 
Qu'en  cecy  je  me  ftate,  ou 
C  est,  enfin,  l'opinion  r  ~ 
Que  ma  Lettre  n'est  pas 


Fait,  d'un  stile  ny  bot,  «y 
240  Le  deux  du  mois,  le  plos 


RcMEftci'Mnrr  a  MAoaioaui. 


Aliette.  du  Sang 
Illustre  et  brillant* 
Qui  m'âtex,  par  pure 
Donne  dc.11  cent  livre»  tou 

Je  vou%  en  re-'-.crvie.  et  de  plu*, 

Que  *e  ne  vnji  %  lurm  1 

1  ant  i'av  rc^cu  Je  Vout.ua 
Cétnil  Jé;J.Ka-Jw'>up.d'ordo«ACrv 
Mai»,  en  parlant  de  moy.vout  Jttst  A 

2  ta      Qui  valoieni  trtata  rot* 


LETTRE     SIXIEME 

[ri  Aanvdij  neuf  Février. 


N  Mi  H  ATI  VF. 


Ks^ans  parvenus  au  printemps, 
Si  je  vu.  rn'-nr,  je  pretens 
Parler  de  Gu^rr  rt  d-  Ompagne, 
De  la  FlanJrc  et  de  I  Alcmjgne, 
5  El  de  ces  Guerr>rs  indomptez, 
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Les  Turénes.  et  les  Fi 
Bref,  de  tous  nos  Gradt 
Qui  (  |e  croy  \  toutes  les 
Feront  tout  plein  d* 
Dignes  délie  dédwts m 
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Mais,  prézentement,  6  Princesse! 
Je  ne  puis  ocuper  la  Presse, 
Qu'en  jazant  un  peu,  bien  ou  mal, 
Des  passe-temps  du  Carnaval,  [mes; 
1 5  Qui,  dans  Pans,  ont  de  grands  char- 
Tréve,  donc,  de  combats  et  d'armes, 
Et  n'employons  nos  Vers  folets 
Qu'en  Festins,  Dances  et  Balets. 

JjgJJ'     Le  Gouverneur  de  cette  Ville, 
4e       Jadis,  aussi  preux  qu'un  Achile, 
"P**1-   Et  qui,  de  prézent,  est,  encor, 

Sage  et  prudent  comme  un  Nestor, 
Et,  de  plus,  qui  met  en  pratique 
La  qualité  de  magnifique, 
2  5  Fit  un  Régale,  en  son  Hôtel, 
Le  quatre  du  mois,  qui  fut  tel, 
Que,  certainement,  la  richesse, 
L'abondance  et  la  politesse, 
Eclatoient,  si  fort,  à  l'envy, 
jo  Que  chacun  en  ôtoit  ravy. 
Par  prévoyance  singulière, 
Toute  choze  y  fut  régulière  ; 
Le  lieu  fut  très-illuminé, 
Et  dans  le  Bal  qui  fut  donné, 
;  5  Quantité  de  Dames  charmantes, 
Et  pluzieurs  Pucelles  brillantes, 
Et  de  grande  Condition, 
Combloient  tout,  d'admiration  : 
Mais  entre  tant  de  beaux  Vizages 
40  Si  dignes  de  vœux  et  d'hommages, 
Par  qui  tant  de  Cœurs  sont  régis, 
L'aimable  Dame  du  Logis    ÎJ^Îï.1* 
Sous  une  gravité  modeste,       ar      e" 

Y  parut  fort  belle  et  fort  leste  : 
45  Elle  receut  les  Invitez 

Avec  des  gracieuzetez 
Douces,  civiles,  obligeantes, 
Et  si  sensiblement  touchantes, 
Qu'au  gré  des  plus  judicieux, 

50  Jamais  Dame  ne  charma  mieux. 
Nôtre  Monarque  Magnanime, 
Pour  montrer  combien  il  estime 
Ce  digne  et  fameux  Maréchal, 
A  le  servir,  toujours  loyal, 

5  5  Du  Cœur,  du  Bras,  ou  de  la  Teste, 
Afin  d'honorer  cette  Feste, 
De  superbes  habits  orné, 

Y  vint,  en  masque,  acompagné 
D'une  Troupe  toute  galante, 

60  De  Diamans  êtineelante, 
(0  Les  admirables  Momons!) 
Cher  Lecteur  en  voicy  les  Noms. 
Premièrement,  Monsieur,  son  Frère, 
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Que  tout  le  Monde  aime  et  révère, 
65  Et  quatre  Marquis  de  la  Cour, 

Richelieu,  Villequier,  Soycouf, 

Et  d'AUuy,  tous  Gens  de  prestance, 

Et  qui  sçavent  la  belle  dance. 
Touchant  le  Sexe  précieux, 
70  L'aimable  paradis  des  yeux, 

Etoit-là,  comme  Principale, 

Cette  belle  Altesse  Royale, 

Dont  l'aspect  sembloit  plus  qu'humain, 

A  qui  le  Roy  donnoit  la  main. 
Olympe,  l'Illustre  Comtesse, 

Qui  de  grâce,  Esprit  et  sagesse, 

A  tout  ce  qu'on  en  peut  avoir, 

Au  second  rang  se  faizoit  voir, 

Ayant  Monsieur  à  côté  d'elle  ; 
80  Ensuite,  cette  Demoizelle,     ^SS? 

Son  agréable  et  chère  Sœur 

Dont  les  yeux  ont  tant  de  douceur  ; 

Et,  de  plus,  la  Mignonne  Hortense,     s* 

Belle,  certes,  par  excèlence,  ***** 

8  5  Qui  parut  dans  ce  noble  Bal 

Comme  un  jeune  Astre  oriental, 
Et  dont  les  futures  merveilles 
Dans  trois  ans,  seront  sans-pareilles. 
Foûilloux,  Bonnœil  et  d'Argencour,  jJ£m 
90  Qu'on  ne  sçaûroitvoirsansamour,    de  la  Rejet 
Et  qui  peuvent,  parleurs  doux  charmes, 
Cauzer  au  cœur  bien  des  alarmes, 
(J'ay  raizon  d'en  parler  ainsi) 
Etoient  de  cette  Bande  aussi, 

9  5  Ayans  des  parures  excjuizes  ; 

Bref,  si  belles  et  si  bien  mizes, 
Que  d'Elles,  et  du  Grand  Louis, 
Tous  les  yeux  êtoient  éblouis. 
Lors-que  ces  Personnes  charmantes 
100  Eurent  dancé  pluzieurs  courantes, 
On  fit,  à  leurs  chers  intestins, 

Festins 
Rome, 
Homme. 

105  Jugez  par  ces  deux  derniers  Vers, 
Que  les  metz  friands  et  divers, 
Et  toute  la  chère  excessive 
Dont  les  goûts,  dans  ungrand  convive, 
Sont  admirablement  ravis, 
1 10  En  ce  beau  Lieu,  furent  servis: 
Beau  Lieu,  qui  proche  d'un  Alcôve, 
Brilloit  si  fort,  ou  Dieu-me-ttuve, 
De  maint  prédeux  ornement, 
Qu'à  voirie  Bufet,  seulement, 
Embelly  de  maint  riche  Vase, 
J'entray,  pluzieurs  fois,  en  ex 
Durant  ce  repas  merveilleux, 
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L'accent,  presque  miraculeux 
D'une  voix  douce  et  délicate, 
Sortant  d'une*  bouche  incarnate. 
Avec  un  ac*rd  atrayar.t. 
Au  Téorbe.  se  mariant. 
Ravit  toute  la  Compagnie 
Par  son  Antique  harmonie; 
Et,  sur  tout,  Louis  de  Bourbon. 
Lequel  luv  donna  du  bon -bon. 
Autrement,  de  douces  pâtures. 
C'est-à-dire  des  confitures. 
Ceux  qui  voudront  v.isoir  son  n-Jin. 
C'est  Mad-mni/rl!"  Kaim  >n. 
Jeune,  annal1!''  «  t  l'**!i-  p» -r\Mr.n' . 
Qui  d^it  r*pre/-nter  Bellonne. 
Au  Balet.  qu'en  pomp-ax  arov. 
On  va  préparant  ih»v  1  •  K>y. 

Pendant  que  ch.r.ï-ut  cette  Bile, 
t'ne  prof  u. •.'•:!  r.  •::•■■::■■ 
De  grands  Dawirs  l 'î.ir^-/  de  î  r  u  :  :  * . 
Porte/  p.ir  des  ifp.s  bi-  n  instruit*.. 
Se  ht  djn*  le  1:»m  d  *  l.i  D.Tce. 
Où  1rs  Per\  »nn>.s  d  imp  »rt.m«  i\ 
Dans  les  Bass:r,s  ne  la'Siar.s  ri  n. 
Kn  man^ern:.  lusqu'a  très  bnn  - 
Apres  quov.  les  Illustras  Masq.ii*; 
Ayans,  qua/i  !"::s.  d--  b-.\:u\  ca-.ques. 
Recomm»*nn-r»T.t  a  l  .lier; 
Et  quand  il  laiuî  s'-,  n  .il!-r. 
Le  Rnv  satisfait  du  Kr^.i!- 
Ou?  MarechJ.  et  M.ifei  ha!-* 
Avoient  fait  a  sa  Marsîe. 
Leur  tit  çranJ ■•  «  :\  :::!•*, 
Et  loua  leurs  m.^ni'i'.'T.'.cs, 
Puis,  après  qa-lq  ks  fsnrn  ••«. 
Il  en  sortit.  aw    sa  <;-n:r. 
I.'ne  heure,  ou  d«*u\.  av.tnt  le  jo..r. 
!s>condui/ar.î  V.iJ-rn- »•/■  !!»•. 
c>  rn'a-t'or.  d:t.  ra*q  i  -s  c  :i  •/-:■.!!  , 
Scavc::  au  p.i!  î:-.  *:«■:!•■  ir.  •. 
Puis,  la  1 us   i 
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M'ip.s.*-  r.  !•*  '.':  .•■     .:  r  d ■■  !-"ï.in  ■■ 
il.»  Avéqu-.1  *.  ■:■.:..•:!    ..;  .:;J  in  ■■. 
Et.  pus'».i  !•■.  r  r*.     r  ;  !  i\  i..rri--ts. 
!.*•  féî  *<v  i.  d  mi.  ;     ::,  .i ;■•■-.  , 
Non-S'i!'Mi'-n:  l.  ;■■ .  ••:  i:  *  .  i  ?i-w. 
Ma  b«\.  •  <  •  1»  ■■'-.■    s-  ■  r. ■  :•  r  ■  , 
I  • .    Et,  rv*vy   .     .'r     I.-  .i's  Mi.  iv\ 
Plj/:«-  .:s  h.i-'   ■,  !  :  ••   .\\i  .:  ■». 
On  d.!  d        \  .■■  %  -'t  r.".  ir*."'-i. 

Vf     /*•■•     •»»^.'f  i»  ■  »  »»  r    -•»    inl,i. 

D*  r*  Bar  5-  r  jr  r.  :  ■-•  prof  us  . 
i"  •   Ma:«.  1  "..';■.  r  '  ;     ■  ■  r   n'v  f  .• 
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Ainsi,  je  passe  sous  silence. 
Son  éclat  et  son  excélenee. 
Dignes  de  chapitres  divers. 
Et  de  plus  de  quatre  cens  Ver 
Malgré  le  dégel,  et  la  fartée. 
Et  quoy  qu'il  rit  un  temps  étrav* 
ie  m'y'transportay,  toutefois. 
l'ne.  deux,  trois  et  quatre  (ois , 
Et  je  dis.  d'assez  bonne  grâce. 
•  Gardes,  permete/  que  ie  pasv. 
»  Le  Grand  Sepiier  le  rouan  S- 
Mais  cela  ne  s»:r\it  de  rien  : 
Us  furent  sourds  a  ma  prière. 
Cela  me  rr.it  ton  en  colère. 
Et  m'en  revins,  non  p-s.  |urae:. 
M.:is  soùpiran:  et  murmurer.?. 

Vt  'irtemberj;.  Prince  GercrLq.' 
Qui  servi. i:  le  Roy  Cathoiiqse. 
Son  Part  y.  tout -franc,  a  qtute. 
Et  s'eit  ni: s  de  nôtr*  côte. 
C-  Bravo  et  V^ilLnt  Persooaaç* 
Ay.snt.  icy.  fait  un  voyaçe, 
A  rec'-u  den'.-s  Maiestr/. 
Plu/i'-urs  marques  dr  iejrs  bosrm: 
Et.  mesmes.  de  Son  Emmr'Vf. 
D'.nt  la  mcrsriîkuze  pmdrace. 
Et  les  ^om'..  m  t«is  cai  requ:i. 
Nous  ont  ce  «irand  Ourrrii  mz. 
i)r\  Su  y  d^nne  de  crosses  soiarr^. 
Pourir\erqu?iquesMii:;rrsd'HD»rr. 
Afin  de  guertiiy-r  p:-ar  Nc-*i 
l-ors-qur  îe  tvmps  sera  plu  s  oeci 

Le  Sifur  i.rand-Dac  de  Uyur   • 
A,  ce  d::-'>n.  prrdu  la  \;e. 
Non  pas  d'un  coup  u'rsîramiK* 
M. us  d'assez  ^tran^e  facor». 
i'.c  Duc  s'êtar.t  mis  en  C-»  ère 
r.ntr-  Mcnsr:^n-ur  wn  twj-i'T: 
L-  ^nurmanjoi:  inj:^r.r  rrrv 
Et  i<*  ïrat>'>i:.  a  tra!  mr-rrr:. 
Au  vi/a^-.  aj  \  -r/rr.  a  .a  rj^rr 
Mf-sm*\  emp  k^t.2  \:  ^ar^e  r  *--.■ 
P  »ar,  p!ui  as.'-T.en:  *-  ffjr- 
Le  i;cumrr    !  !  ■  tap  :er 
L-  b  a.:-ï*c:-.  M  *rrTJ-  de  ;  -*£•!.• 
V..:*"..  j  J:ii  j>ur  et  dr  ra^- 

F'*  1j«i*  Jl:"*  ,#j  •~*i  ■••■  •  - 

I.-js  p  rîe.  ..a  .  rar.  -n  .  _\;r  ?    " 
1^  un  •.  uût-  » .. .  que.  p»r  i\  jr:.-r 
î:  p»rt«>it.  ;  r\,  j  n  ^  -.Rî-jrr 
D  »nT.  s-vj.liin.  ii  rena  !  :*n     • 
J  as  \ù  la  ihoz*  pir  fmt 
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Dans  une  Lettre  bien  dictée, 
Qu'on  m'a,  ce  matin,  aportée. 

2  5       Par  une  autre,  qui  vient  d'Anvers, 
Ecrite  en  Proze,  et  non  en  Vers, 
J'ay  sceu  que  les  Troupes  Flamandes 
Exerçans  des  rigueurs  trop  grandes, 
Et,  rudement,  tyrannizans 

30  Les  mîzérables  Paysans, 

Ont,  par  l'excez  de  leurs  insultes, 
Suscité  contr'eux  grands  tumultes, 
Jusques-là,  que  ces  Villageois, 
Ne  se  pouvans  plus  tenir  cois, 

5  5  Ont  brizé  les  bras  et  les  côtes 
A  pluzieurs  de  leurs  mêchans  Hôtes. 
En  suite,  ils  ont  fait  quelque  Corps 
Pour  mieux  rézister  aux  éforts 
Des  Soldats,  qui  dans  leurs  ménages 

40  Ont  fait  d'éfroyables  ravages, 

S'assemblans  nors  de  leurs  Pailliers, 
Jusqu'à  trois  ou  quatre  milliers. 
Enfin,  ayans  vaille-que-vaille, 
Donné  quelque-ombre  de  bataille, 

45  Les  Soldats  les  ont  dispersez, 
Non  sans  être  eux-mesmes  blessez, 
Dont  aucuns  sont,  encor,  malades; 
Et  pour  châtier  leurs  boutades, 
Ces  Inhumains,  par  eux  maudits, 

50  Ont  dézolé  tous  leurs  Taudis, 
Taudis,  veut  dire  Domicile: 
Mais  revenons  en  cette  Ville. 


Aux  Filles  de  l'Assomption, 
Lieu  de  grande  dévotion, 

2  5  5  Et  dont  Tes  Novices  et  Mères, 
Sont  en  Oraizons  et  Prières 
Presque  toujours,  ou  peu  s'en  faut; 
La  Fille  de  Monsieur  Foucaut, 
Jeune,  prudente  et  vertûeuze, 

260  Prit  l'habit  de  Réligieuze, 
Quitant  tout  mondain  ornement 
Lundy  dernier,  assurément. 
Des  Parens  de  cette  Pucelle, 
L'Assemblée  y  fut  grande  et  belle  ; 

265  Et  l'Illustre  Père  le  Boux 
D'esprit,  naturellement,  doux, 
Mais  qui  fait  peur,  comme  un  Tonnerre, 
A  ceux  qui  font  à  Dieu  la  guerre, 
Y  fit  Sermon,  cedit  jour-là, 

270  Où,  certainement,  il  parla 
Avec  tant  d'art  et  de  lumière 
Sur  sa  belle  et  sainte  Matière, 
Qu'il  soumit,  tout-à-fait,  les  cœurs 
Par  ses  raizonnements  vainqueurs. 

275      0  Vous,  gui  faites  tant  d'estime 
De  ce  Prédicateur  sublime, 
Princesse,  d'Esprit  éclairé, 
Et  très-digne  d  être  admiré, 
Je  m'en  vais  quiter  la  bezicle, 

280  Et  finir,  par  ce  bel  article. 

Fait,  le  neuf,  durant  un  Dégel, 
Qui  n'est,  ma  foy,  ny  bon,  ny  oel. 


LETTRE    SEPTIÈME 

Du  [samedi]  seize  Février. 


DIVERTISSANTE. 


Noble  et  précieuze  Personne, 
De  mes  Vers,  l'Illustre  Patronne, 
Qui  les  recevez,  bonnement  ; 
Et  pour  qui  mon  Entendement 

5  Par  une  suite,  assez  fertile, 
En  a  produit  plus  de  cent  mille 
Sur  toutes  sortes  de  discours, 
Depuis  sept  ans,neuf  mois,vingt  jours, 
Quoy  que  mon  Génie  Historique, 

10  Qui,  de  vous  agréer,  se  pique, 


Me  semble,  aujourd'huy,  trop  pezant 
Pour  compozer  rien  de  plaisant 
Sur  les  sujets  de  la  semeine, 
Qui  sont  au  dessus  de  ma  veine: 
1 5  Quoy  que  mes  doigts  soient  impotens 
Par  l'horrible  rigueur  du  temps, 
Où  la  froidure  est  excessive,  ^ 
Si  fout-il,  pourtant,  que  j'écrive. 

Ce  Jeune  et  solide  cerveau ,  . 
20  Fils  de  Monsieur  de  Beau-Château. 
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Dont  le  Nom  dés  sa  tcnJrc  Enfance, 

Est  connu  dans  toute  la  France,  75 

Par  %c$  jolis  Vers  Imprime/,  j 

De -ça,  delà,  déjà  se  me/, 
l s  Et  qui,  toujours,  le  feront  vivre; 

L'autre- jour,  pré/entant  son  Livre, 

(Dont  on  ne  peut  payer  le  prix)  Ko 

A  ces  Messieurs  les  b:\iux  Kspnts 

De  l'Académie  Françoise. 
;o  D'une  façon  toute  courtoi/c. 

Et  d'un  acueil.  tout  amoureux, 

Ce  Livre  fut  receu.  par  eux,  8$ 

Avec  marques  de  ^r.inJ.  istiir.c; 

Lors  cet  Enfant,  j'S-.spri:  sublime, 
;  S  Ce  cher  Miracle  de  nos  jours, 

Leur  fit  un  si  charmant  discours. 

C'est-a-dire.  en  sa  propre  Langue, 

Une  si  di/.-rte  harangue,  90 

Et,  nusrr.es.  dur.  :  ,n  si  hardy, 
40  Que,  certes,  il  lut  .iplaudv 

Par  ces  Kspnts  p!-msd.-  lumière, 

De  la  bonne  et  belîv  m  «nivre. 

Or,  comme  cet  aimai,  ie  Autheur,  ç< 

Ce  Poète,  cet  Orateur, 
4S   Possède,  dans  l'on/ieme  année, 

Une  Ame  sçasanteet  bien  née, 

C'est  l'opinion  de  plu/ieurs, 

Que  ces  judicieux  Messieurs 

Le  recevront  comme  Confrère  : 
to  Et  mov  je  dis,  d'un  orur  sin.cre, 

Que  pour  la  rareté  du  Fait, 

Cela,  déjà,  dût -être  îa:î. 

Dï manche  au  vor.  Mjdemoi/cl!^ 
Donna  le  H..!,  au  Roy.  ih ./.  E!!.\ 

\  ^  Avec  une  (.'ûjti-jn. 

Dont  l'ample  préparation. 
Ainsi  que  jVn  îjs  Ij  remarque.  \  1  > 

Etoit  d:^ne  d'un  t-1  M-  r.arqj", 
Monsieur.  >s!  -:r.  r.î  .1  juste, 

60  Etoit  près  de  Sa  M. r.-.tr, 

Aussi  i^*\  .1  ;  \\A.  ^-a  '.a  !.i'i!e. 
El,  ce  que  !a  <  .;:.  a  j'.i::nat  le, 
D'atraiTs,  de  charmes,  de  b:\iut-  /,  1  m 

fCinq  ou  v.<  i»i  ■  ti  excepte/,     [rent; 

h\   Qui  leurs  be.iuxn«v  point  n'y  montre- 
En  cette  F'St-'  se  tri  »u  seront. 
Dans  re  Palais,  piai  trilljnt  d'or, 
Que  le  L>*:is  du  «ir.mJ-Mo^or  :  1:  » 

Où  cette  adorab;*-  Merveille, 

70  Cette  Reaute  L-Ian:he  et  sermriîle. 
Dont  tous  le.  ye-\  s jr.t  éblouis. 
La  Couzme  du  >î:jnd  Louis, 
En  cent  et  cent  Rracrs,  fertile,  .  1 2  \ 


D'une  façon  toute  civile. 
Et  par  de  si  doux  agrément 
Fit,  et  receut  les  Gomplimeti. 
Que  chacun,  louant  cène  Beiî. 
S'en  alla  fort  satisfait  d'Elle. 

La  Maréchale  Lhàpiul, 
Qui  fut  conviée  audit  Bal, 
Et  qu'on  trouva  belle,  à  mène  •■ 
Par  une  bonté  sans -pareille. 
Dans  son  Carosse  m  y  mena. 
Ce  qui,  sans  mentir/m*  docai 
l'ne  extrême  et  sensible  jor*. 
Kt  je  revins  par  mesme  \oVe, 
i):  plu. rieur  s  flambeau  z  écLurt. 
En  mon  quartier  saint  H  ci 


1    > 


Le  Mercredy,  Son  Eminearr. 
Avec  une  rare  opulence. 
Traita,  dans  son  A  parlement. 
Tout -à-fait  délicatement. 
Outre  plusieurs  saees  Persomvi 
Outre  plusieurs  nobles  Mifreor^ 
Aux  yeux  vainqueurs  et  tmnfr 
La  Reine,  et  ses  deui  chers  EsL 

Or  comme  Jules,  quoy  qu'il  i* 
F.iit  les  choz**s.  de  bonne  grâce. 
T'iut  alla,  par  ordre  et  compas. 
En  ce  dc!ij;eux  Repas; 
Kt  l'on  y  fit  fort  grande  chère. 
Quoy  que  la  viande  soit  chère. 
C  est  ainsi  qu'en  me  l'a  CQNé, 
Or.  pour  dire  la  vérité. 
Je  ne  fus  point  À  cette  fene: 
Mais  l 'et*,: s  en  lieu  fort  bonnette. 
')u  l'on  bât,  tres-birn.  les  sas:f: 
Et  du  Traiteur,  et  des  Tri;:a. 

Mais  discourons  d'autres 
Qui  ne  sont  pas  moini  su 


t'y  fut,  Jeudv,  ny  plus,  ny  m 
Qu'après  infinité  de  soins, 
DYsvns.  d'jpréts.  et  de  rrmtrn 
Aveqj'-s  1  s  splendeurs  reqwm 
Le  Italct  da  Roy  lut  d'OCt, 
Où,  pourvu  qu'on  s-^t  b*cn  ^.*.' 
Pluneurt  a^reabirs  merveilles 
Flater.t  les  veux  et  les  orerlln 

L  n  ^rand  Concert.dcs  phu  cforr 
Compoze  d'octante  Instrumtss. 
(Encor,  dit  on,  octante-ef-qsj?' 
Fait  l'ouverture  du  Teatre, 
Sçaso:r  trrnte-et  ux  Viola*». 
Qui  sont .  presque,  auunt  4'i 
Formant  un  mélange  ctkstt. 
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Flûtes,  Clavessins,  et  le  reste, 
Guitéres,  Téorbes,  ou  Luts, 
Et  des  Violes,  de  surplus  : 
Ce  grand  nombre  de  Symfonies, 
50  Admirablement  bien  unies, 

Y  font  un  éfet  sans  égal  ; 

Et,  certes,  pour  Part  muzical, 
Je  serois  un  franc  Athéïste, 
Si  je  ne  croyois  que  Baptiste, 

;  5  Nonobstant  les  vieilles  Chansons, 
Est  un  des  célèbres  Garçons, 
Pour  la  rare  et  grande  harmonie, 
Qu'ait jamaisproduitl'Auzonie,    Italie. 
Puis  que  c'est  luy  qui,  tout-de-bon, 

40  Pour  plaire  à  Louis  de  Bourbon, 
Ingénieuzement  assemble 
Tant  de  soins  diférans  ensemble. 
Outre  ce  Concert  merveilleux 
Qui  ravit  les  plus  pointilleux, 

45  Quatre  beaux  Récits  de  Muzique, 
Dont  chacun  semble  être  Angélique, 
Au  gré  des  Auditeurs  contens, 
S'y  font  oûir  en  divers  temps. 
Pour  amplifier  ces  Nouvelles, 

50  Voicy  les  noms  de  ceux  et  celles 
Par  qui  les  Vers  furent  chantez, 
Dignes,  certes,  d'être  exaltez. 

La  Barre,  cette  illustre  Fille, 
Dans  les  yeux  de  laquelle  brille 

55  Je  ne  sçay  quoy  de  si  charmant, 
Qu'un  Dieu,  mesme,  en  seroit  Amant. 

La  sage  Demoizelle  Hilaire, 
Dont  la  voix  douce,  nette  et  claire, 
Ne  peut,  avec  droit  etraizon, 

60  Recevoir  de  comparaizon. 

Raimond,  charmante  Demoizelle, 
Qui,  par  sa  grâce  naturelle, 
Et  ses  délicieux  frédons, 
Feroit  plus  que  cent  Cupidons. 

65      Anne,  l'aimable  Italienne, 

(Que  le  Ciel  conserve  et  maintienne) 
Dont  l'esprit,  la  voix  et  les  yeux 
N'ont  rien  qui  ne  soit  précieux. 
Le  Sieur  le  Gros, Chantre  admirable, 

70  Qui  passe  pour  incomparable  ; 
Bref,  Laleman,  Beaumont,  Vincent, 
Qui,  seuls,  en  valent  plus  de  cent. 
Pour  bien  discourir  des  Entrées, 
Du  moins,  des  plus  considérées, 

75  Pour  les  habits  et  pour  les  pas, 
Cent  Ronsards  n'y  sufiroient  pas. 
Celle  des  Passions  malignes 

Y  parût  une  des  plus  dignes  : 
Ge  fut  par  où  l'on  commença, 


180  Et  chacune,  très-bien,  dança. 

Celle  des  cinq  Pêcheurs  de  Perles, 
Qui  n'ont  d'autres  rimes  que  merles. 
Selon  mon  petit  sentiment, 

Y  plût  extr'ordinairement. 

1 8  5      Celle  d'Hesselin  et  sa  Troupe, 

Eût,  tout-à-fait,  le  vent  en  poupe; 
Et  rien  ne  fut  de  si  plaizant 
Que  leur  Entrée,  en  niaizant. 
Les  Courtizans  d'Alcidiane     ^J**^ 
190  Habillez  d'or,  et  nonde  pane,       eîeBtiet 
Que  je  vis  de  mes  propres  yeux,       JjJjjjJ* 

Y  dancérent, à  qui  mieux-mieux. 

Les  Vents,  avec  leur  Prince  Eolé, 

Y  firent  bien,  sur  ma  parole. 

1 9  j     Messieurs  les  vingt-six  Mousquetons, 

Pouroient  divertir  des  Catons. 
Les  Démons  et  les  Insulaires, 

Les  Mariniers  et  les  Corsaires, 

Les  Bergères  et  les  Bergers, 
200  Les  Satyres,  aux  pieds  légers, 

S'aquirent,  chacun  en  leur  dance, 

Des  Eloges  en  abondance. 
Zelmatide  et  ses  Chevaliers, 

Avéque  leurs  pas  réguliers, 
205  Et  leurs  richesses  singulières, 

Y  donnoient,  fort,  dans  les  viziéres. 
Poléxandre,  quand  il  dansa, 

Tous  les  autres  Danseurs  passa; 
Et  pour  le  croire,  il  doit  sufire 
2 1  o  Quec'êtoit  Beauchamp,  c'est  tout  dire. 

Les  Grands  Gèans, les  petits  Nains, 
Firent,  cent-fois,  batre  des  mains. 

La  Course  du  Faquin  fut  belle, 
Ou,  du  moins,  on  la  jugea  telle. 
215      Les  Danseurs  des  quatre  Saisons 
Plurent,  pour  très-bien  des  raizons. 

Palante,  et  ses  Nobles  Esclaves, 
N'avoient  pas,  ma-foy,  des  entraves, 
Car  ils  ne  dansoient  que  par  haut, 
220  Et  se  trémoussoient  comme  il  fout. 

Les  Plaizirs,  ou  les  Exercices, 
N'êtoient  pas,  non  plus,  des  Novices. 

Bref,  les  Maures,  noirs  comme  jais, 
Mais,  du  reste,  Gens  fort  bien  faits, 
225  Mêlans,  par  des  façons  adrétes, 
Aux  Violons,  leurs  Castacnétes, 
Firent,  en  jouant  leur  Rolet, 
Un  des  beaux  endroits  du  Balet  ; 

Y  compris  certaine  Pucelle, 
230  Que,  ce  me  semble,  l'on  apelle 

Mademoizeile  de  Verpré, 

Qui,  non  seulement,  à  mon  gré, 

Mais  au  gré  de  toute  la  Sale, 
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Parut,  à  danser,  sans  égale  ; 

a) 5  Je  puis  bien  jurer  de  cela, 
Et  le  Balet  finit  par  là  ; 
Où  du  Roy  la  belle  prestance. 
L'air,  le  port,  l'adresse  et  la  dance, 
Montrèrent,  par  un  noble  éfVt, 

240  Qu'il  fait  fort  bien  tout  ce  qu'il  fait 

Si  dudit  Balet  la  pointure 
Est  plate,  dans  cette  Kcriture, 
On  ne  doit  pas  m'en  insulter , 
Je  ne  l'ay  vu  que  répéter. 
24$       Le  Téatre  en  est  magnifique; 
Comme  j'ay  dit,  grande  Muzique: 
Bcnsscrade.  en  a  ni:  les  Vers; 
Boisset  et  Mol  ivre,  les  Air*. 


Et  Balard,  imprimé  le  Lmc. 
2)0  Oue  l'on  ne  vend  que  dewy-lmr. 

Cest  comme  oui  dirait  dix  sous. 
Mais  je  suis  las  et  me  résous 

De  terminer  ma  Narrative. 

Trop  longue  est,  déia,  nu  Misât? 
:  S S  Dans  les  prézens  Vers,  que  j'ê^Tj 

Je  ne  parle  que  de  Paris. 

Pour  les  Nouvelles  reculées. 

Aujourd'hui,  je  les  a  y  salées. 

Et  les  garde,  pour  Samedy. 
200  Bdle  Princesse,  adieu  vous  dv. 

Fait  en  simple  Rime  Fraaeear. 
De  ce  mois  de  Février,  le  -~~ 


LETTRE     HUITIÈME 


l'iMl'ASTfr  . 


PRisrtssE.  pour  qui  je  vais  faire 
Un  Recueil,  détail,  ou  sommaire, 
Des  Nouvelles  de  la  Cité; 
Ayez,  s'il  vous  plait.  la  bonté 
i   De  les  lire,  avec  indui^rnee, 
Afin  que  leur  peu  d'euelence 
Ne  reçoive  point  de  rebut. 
En  s'ofrant,  a  Vous,  pour  tribut. 

Le  Crand  Balet  d'AhiJunf, 

10  Cent  fois  plus  U-ju  que  la  Pav.inia 
Qu'inwnta  hum  Fernand  fJoru-s, 
Que  (îjvft«-s,  ni  Ira  ••tels, 
Kt.  Lrd.  qui,  y*. ut  l.t  belle  daruv 
Kst,  \  ravinent.  Bjlrt  d'import-inu*, 

1  j   Fut,  [)imi:v  h-,  ii«  r:u»-f  passe, 
Pour  Ij  s*  •  ur.J  •  fuis  J^nsè. 
•  Apre  \ir.  ::*.■  r*.  «  :..  "j\  P.'cijJei 
Mjm,  .ivtt  tin!  J«*  1  s'iïiiJ»', 
D'jpas.  iJ'-  |-Mi:nprs.  de  sp'rnJeurs, 

2J   l.»ue  N!r*-,.-jr«  {«"s  A:nl  iswJrjrs, 
vas.  '.-.:.:  ,  ■..r-i.i.  ■»'••■  t:,u\errnt, 
Aseï  t-ju\  J.v. '■»;:•.  I  .cru  usèrent, 
Ktans,  rn  tri.t .  t-ius  j  j  ■  r  J  , 
Kt.  mi  sri:-  T.ir.t.  lièrent  lorl 

2 \   l-a  D.*nic  du  Roy,  nôtre  Sire, 


XJ 


Qu'en  tout,  et  par-tout, 

l.ors-que  ce  Grand  Balet 
l'n  Bal  Royal  on  commenç 
Etant,  alors'  minuit,  tout  j 
OùLouis.etPhilipeAupifte,   j*JJ; 
Kt  trei/e  de  nos  Courtuans. 
D'argent  et  d'or,  tous  reiuiafts. 
Menèrent  1rs  Dames  parées. 
Pour  ce  beau  Sujet  préparées; 

;  >   Dont  je  marque  les  N 
Car  comme  j  étois  assez 
Pour  lorgner  ces  jeunes 
l.i  pius-pjrt  bUnches  et  v 
Je  les  way.  par  cœur,  tout  da  ta 

4  j  Ainsi,  lecteurs,  1rs  soiey.  àome. 
t  >1  le  quiJjnsj.Ij  pretruére     ~  . 
FutietteBejate  pnntaniuert 
AuxdouirU:atiCUirr£irds. 
De  l'Illustr;  San*;  des  Muam. 

4  S   Dr  ujston .  la  pi  j»  grande  F  Lie. 
Qui  de  la  Rovjle  Famiiir, 
Au  £tt  des  meilleurs  |uçcmm. 
Kst  un  des  rjrrs  Ornement, 
<.»ivmpe.  qui  pour  être  nniS? 

\o  Sr  soit,  presque  point,  ta  raK^ 
Kt  dont  un  Prince,  aime  ik  •*». 


4  • 
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Est  l'heureux  et  fidelle  Epous. 
Ce  Couple  de  vizibles  Anges, 
Dignes  qu  on  fit,  à  leurs  louanges, 

5  Mille  et  mille  éloquens  discours, 
Mesdemoizelles  de  Nemours, 
Dont  l'Aînée  est  belle  et  discrette, 
Et  dont  l'Adorable  Cadette 
Est  un  clair  Astre  oriental, 

>o  Des  plus  beaux  qui  fussent  au  Bal. 

Cette  Duchesse  bien-aimée, 

En  Beauté,  par-tout,  renommée 

Autant  que  pas-une  autre,  et  qui 

Est  l'Epouze  au  Duc  de  Créqui. 

>$       Mademoizelle  de  Mancine, 

*    Dont  l'Esprit,  la  grâce,  et  la  mine, 

t'ce.  Sans  doute,  auront,  quelque  matin, 
Un  grand  et  glorieux  destin. 
Hortense,  de  mesme  Lignage, 

ro  Dont  le  jeune  et  mignon  vizage 
Orné  de  mille  atraits  nouveaux, 
Pouroit  s'égaler  aux  plus  beaux. 

Villeroy,  cette  Jouvencelle, 
Que  la  Nature  a  fait  si  belle 

7$  Qu'il  est  mal-aizé  de  la  voir 

Sans  sentir  quel  est  son  pouvoir,    [ze, 
Gourdon,  Noble  etcharmanteAngioi- 
Pour  qui,  dans  nôtre  Cour  Françoize 
Le  Frère  de  Sa  Majesté 

80  A  toujours,  eu  grande  bonté. 

Foùilloux,  cette  belle  Inhumeine 

["    Cette  autre  Fille  de  la  Reine, 

ile$  Qui  sçait  bien  donner  de  l'amour 

eur  Aux  plus  riches  Gens  de  la  Cour. 

\.        Bonneûil,GracieuzePucelle, 
Qui  contient  mille  atraits  en  elle, 
Qui  s'a^uit,  au  Bal,  maint  Amant, 
Mais  qui  perdit  un  Diamant. 
La  Precieuze  Menevile, 

90  De  la  Beauté  vray  domicile, 
Et  dont  les  glorieux  apas 
Blessent  et  ne  euérissent  pas. 

Chemeraud,  l'agréable  Brune 
Digne  d'une  heureuze  fortune, 

9$  Et  dont  l'aimable  sérieux 
Enchante  l'Esprit  et  les  yeux. 

Argencour,  autrement,  La  Mote, 
Pour  qui  maint  Amoureux  sanglote, 
Incomparable  en  agrément, 

00  Et  qui  danse  fort  joliment. 

La  connoissance  que  je  donne 
Des  Surnoms  de  chaque  Mignonne, 
Ne  peut  déplaire  aux  Curieux 
Qui  sont  absens  de  ces  beaux  lieux; 

05  C'est  un  cher  Sujet  que  ces  Belles, 


Et  qui  vaut  mieux  que  cent  Nouvelles. 

Un  Renfort  de  rares  Beautez, 
De  divers  rangs  et  qualitez, 
Qui  mieux  que  jamais  se  parèrent, 

1 1  o  Chez  le  Frère  du  Roy  dansèrent, 
Jusqu'au  nombre  de  plus  de  vingt» 
Quand  le  soir  du  Mercredy  vint. 
Or  comme  ce  Prince  se  pique 
D'être  éclatant  et  magnifique, 

1 1 5  Son  Bal  fut  un  des  puis  brillans, 
Soit  en  Dames,  soit  en  Galans, 
En  bel  ordre  et  rêjoùyssance, 
Qu'on  ait  vus,  de  lonçtemps,en  France. 
Hélas  !  je  n'y  fus  point  prézant, 

1 20  Dont  j'en  fus,  au  cœur,  dépiaizant  ; 
Car  une  douleur  inhumaine, 
Une  impitoyable  migraine, 
Qui  me  fit  pleurer  comme  un  veau 
Tourmentoit  mon  triste  cerveau, 

125  Et  me  martirizoit  la  teste 
Durant  cette  charmante  Feste  : 
Mais  pluzieurs  Gens,  demain,  enmain, 
M'atestérent,  le  lendemain. 
Que  l'Assemblée  y  fut  fort  grande, 

1  50  La  Cotation  fort  friande, 
Ayans  des  fruits,  en  quantité; 
Et,  de  plus,  on  m'a  raconté 
Que  la  Belle  Tonneins-Charente, 
Fille,  tout-à-fait,  excélente, 

1 3  5  Avec  un  éclat,  sans-pareil, 
Y  parut,  comme  un  beau  Soleil, 
Oui,  de  ses  divines  lumières, 
Ebloùyt  plus  de  cent  paupières. 

Monsieur  l'Abbé  de  Boisrobert, 

1 40  Autheur  bien  parlant  et  dizert, 
Lequel,  depuis  mainte  semeine, 
N'étoit  vu  de  Roy,  ny  de  Reine, 
Dautant  que  prés  Leurs  Majestez, 
On  luy  prétoit  des  chantez: 

14S  Enfin,  Lundy,  Son  Eminence, 
Présupozant  son  innocence, 
Obtint,  vers  Elles,  son  retour, 
Au  cré  des  plus  Grands  de  la  Cour, 
Où  l'on  chérit  cet  Homme  rare, 

1 50  Qui  fait  des  Vers  comme  un  Pindare, 
Et  qu'on  aime,  de  tous  cotez, 
Pous  ses  aimables  qualitez. 
Bref,  cet  Auguste  et  Grand  Ministre 
Chassant  l'opinion  sinistre 

1 5  5  Qu'on  avoit  de  ce  bel  Esprit, 
Par  les  divers  soins  qu'il  en  prit, 
La  Reine,  en  bornez  admirable, 
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Luy  fit  un  aciieil  favorable, 
(A  trois  ou  quatre  pas  de  moy) 

160  En  prézence  de  nôtre  Roy, 

Et  d'une  Cour  fort  grosse  et  belle, 
Qui,  lors,  étoit  alentour  d'Elle. 

Cette  Particularité 
Ne  contenant  que  vérité,  2 1  j 

\6\  D'un  Homme  oue  par  tout  on  prize, 
Méritoit  bien  d  être,  icy .  mize  : 
Car  icelle  peut  passer,  pour 
Une  nouvelle  de  la  Cour. 

220 
Le  Sieur  Marquis  de  Bcllebrune, 

1 70  Dont  la  prudence,  non  commune, 
A  gouverné,  lon^-t-mps,  Hédin, 
Etant  aimé  du  Citadin,  j 

Chéry  de  toute  la  Province.  ;  225 

Et  fort  estimé  de  son  Prince  ; 

175  Bref,  qui  fut  fidclle  et  hardy, 
Mourut,  A  Paris,  Samedy, 
En  son  an  septuagénaire. 
Ainsi  que  m'a  dit  mon  Libraire  :  i  2\j 

Et  son  Gouvernement  vacant  j 

iSj  Fut  acordé,  tou!  quant-et-quant, 
A  ce  généreux  (Gentil-homme, 
Qui,  Comte  de  Mord,  se  nomme, 
Dont  la  valeur  et  fermeté,  i 

Ont  ce  beau  Don  bien  mérité.  I  2;$ 

|H}  Quoy  qu'il  soit  in  tleur  de  jeunesse, 
Une  manque  point  de  sagesse,  1 

De  constance  et  de  jugement,  I 

Pour  gouverner  habilement;  I 

De  plus,  il  a  orur  et  courage  :  ;  240 

ioo  Et  que  nous  faut-il  davantage  ?  j 

A  Mets,  on  a  vu.  depuis  peu,  j 

En  l'air,  un  grand  Globe  de  feu,  j 

Qui  s'alon^ea  comme  une  lance.  1  245 

Puis,  d'un  Serpent,  prit  la  semblance. 

M)   Cau/ant,  autour  de  la  Cité, 
Une  éfimelante  dairté  : 
Bref,  1*  crevant  comme  une  mine,       j 
II  tit  un  bruit  de  touleuvrinc  2(0 

Disparaissant,  soudainement , 

200  Et  dans  cet  étrange  moment. 
laissa  sur  !j  Vû!e  allarmee, 
t'n  cros  t'iuitilijn  Je  fjmee. 
Qui,  pourtant,  enïin  s'éclairait. 
J  ay  scu  te  surprenant  ret.it 

20\   Par  M'tr.siejr  d-  la  Menardiér.*, 
Dont  l'Ks;  rit  remplv  de  lumière, 
En  termes  beaux  et  birn  tissus,  au 

Peut  phi!o/opher  la- Jei>js  : 
Mais  non  pas  moy,  pauvre  pécore,     • 


ui,  pour  parier  de 
e  suis  pas  assez  éloquent  ; 
Et  je  m'en  tais,  par 


s 


Messieurs  les  Estât*  de  Haia* 
Croyans  leur  puissance  assex  cm 
Pour  faire  et  cauzer  bien  da  sa 
Au  Rovaume  de  Portugal, 
Ont  déclaré  par  mer,  par  km, 
A  ce  noble  Climat  la  Guerre. 
Leurs  Alliez  et  leurs  Amis. 
Lesquels,  en  devoir,  se  tout  mu 
De  leur  conseiller  le  contraire. 
N'ont  fait  que  de  l'eau  toute  ca&r 
Et  n'ont  pu  les  persuader 
De  ne  point  tant  se  luzarder. 
Si  la  belliqueu/e  pratique 
De  leur  sévère  Politique 
Qui  veut  employer  le  Canon. 
Doit-étre  avantageuse,  ou  ses. 
Et  fair?  aprouver  leur  couds::?. 
On  en  jugera  par  la  suite. 

Princesse,  i  cauze  de  l*kjrre 
Qui  se  fait,  par-tout,  éprouver. 
Les  Nouvelles  du  Nord 
Sinon  qu'avec  bien  des  fanfo 
Le  Roy  d'Hongrie  avance  fort 
Pour  venir  régner,  dans  F 
Sur  la  Nation  Alcmande, 
Suivy  de  Monsieur 
Franc  et  naturel  Espignd. 
Et  de  Monseigneur  Léopd. 
Malgré  mainte  grosse  Rivière. 
Les  Ducs  de  Saxe  et  de  Bjvkt? 
Qui,  par  le  moyen  d'un  peu  eu 
Le  veulent  pour  empereur. 
De  mainte  guerrière  cohorte. 
Ont  fait  augmenter 
Mais  il  les  faudra 
Ou,  peut-être,  les  supri 
Car,  pour  tant  de 
Francfort  n'entend  peint  rainer* 
Mais  il  faut  finir  ce  Discoun, 
Bon-soir,  Ducheise  de 


Cette  Lettre  rare,  ou 
Fut  faite  le  jour  Saint  Laxarr 

Aposriixz . 

GentdelavilSe.ouGemdctdbs 
Cens  de  Soutane,  ou  Gens  ttaicfe? 
Cens  de  Plusse,  ou  Gem  d'Aiftffc 
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Gens  inconnus  à  nôtre  Muze, 
Qui  par  vous,  ou  par  vos  valets, 
>o  Me  chargez  de  Vers  de  Balets, 
D'Avis,  de  Lettres,  de  Mémoires, 
Pour  en  grifoner  les  Histoires  ; 
Quand  je  préfère,  en  cet  employ, 
Le  Balet  et  le  Bal  du  Roy, 


26$  A  vos  billets,  de  pluzieurs  pages; 
Si  vous  vous  piquez  d'être  sages, 
Et  d'esprit  bien  civilizé, 
Vous  me  tiendrez,  pour  excuzé, 
Car  vous  sçavez  qu'en  toute  afaire 

270  II  faut  aller  au  nécessaire. 


$ 


S 


S 


LETTRE     NEUFIÉME 

Du  [samedi]  deux  Mars. 


AQUATIQUE. 


Non,  non,  ne  pensez-pas,  Madame, 
Que  j'employe,  aujourd  huy,  la  flame 
Qui  nous  fait  enfanter  des  Vers, 
A  discourir  des  bruits  divers, 
Qui  des  Provinces  Etrangères 
Viennent,  sur  des  ailes  légères. 
Excusez,  si  je  ne  vous  dy 
Rien  du  Nord,  ny  rien,  du  Midy  : 
De  Paris,  les  réjouissances, 
Divertissemens,  et  bombances, 
Des  jours  prézens,  et  des  passez, 
Ont  dequoy  m'ocuper  assez  ; 
Et  ce  sera,  donc,  la  matière 
De  cette  Epître  Gazetiére. 


Dimanche,  après  le  grand  Balet, 
Où  Monsieur  de  Carnavalet 
En  faveur  (je  croy)  du  Parnasse, 
M'introduizit,  de  tonne  grâce; 
On  recommença  le  grand  Bal, 
Digne  du  titre  de  Royal, 
Dont  ma  Muze,  l'autre  semaine, 
Vous  entretint,  à  feuille  plaine  ; 
Où  (j'en  jure  par  les  neuf  Sœurs) 
Parurent  les  mesmes  Danseurs, 
Et  les  mesmes  Dames  parées, 
Toujours  dignes  d'être  admirées, 
Toujours  dignes  de  mille  amours, 
Qui,  sur  des  Robes  de  velours, 
Et  leurs  tresses  blondes  ou  brunes, 
o  Avec  des  splendeurs,  non-communes, 
Avoient,  pour  rares  ornemans, 
Tant  de  Perles  et  Diamans, 
Que,  du  Bal,  la  superbe  Sale 
Sernbloit  une  Inde  Orientale, 

11. 


3  5  Qui  reluizoit,  de  tous  cotez, 
De  richesses  et  raretez  : 
Toutefois,  l'éclat  de  ces  Belles, 
Leurs  teints,  leurs  grâces  naturelles, 
Et  les  vifs  rayons  ae  leurs  yeux 

40  Ebloûyssoient,  trente  fois,  mieux. 
Christine,  cette  belle  Reine, 
Pour  qui,  cent  et  cent  fois,  ma  veine 
(Selon  maint  sage  jugement) 
A  coulé,  raizonnablement, 

45  A  ce  Spectacle  étant  prézente, 
Prés  de  nôtre  Reine  excélente, 
Son  Esprit,  grand  et  sans  égal, 
Admira  fort,  Balet  et  Bal, 
Jugeant,  selon  toute  aparance, 

50  Que,  sans  doute,  la  Cour  de  France 
Est,  en  pompe  et  charmes  divers, 
La  première  de  l'Univers. 

Prés  de  ces  deux  Augustes  Reines 
Dont  les  Vertus  sont  plus  qu'humeines, 

5  5  Autour  et  dessus  le  haut  Daix 
Brilloient  les  glorieux  atraits 
De  tout  plein  de  Grandes  Princesses, 
Marquises,  Comtesses,  Duchesses  : 
Mais,  sur  tout  (n'en  étant  pas  loin) 

60  Je  considérais,  avec  soin, 
Auprès  de  sa  Mère  charmante. 
Qui  d'une  Beauté  ravissante 
Eut,  toujours,  le  juste  renom, 
La  Mignonne  de  Saint-Simon, 

65  Ce  Bouton  de  lis  et  de  rozes  ; 
Dont  on  dit  de  si  belles  chozes 
Touchant  l'Esprit  et  Pagrément, 
Et  le  joly  raizonnement, 
Que  Monsieur  son  Père  et  sa  Mère, 

*9 
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70  Couple  illustre  que  je  révère, 
Et  véritables  Gcns-d'hcnneur, 
Doivent  bien  prizer  l*»ur  bon-heur 
D'avoir,  *'n  leur  noble  Famille, 
Une  si  précicuze  Fille, 

7  j  Qui  pouroit  plaire  aux  yeux  des  Rois, 
Kt  digne,  mille  <.;  mille  fois, 
Kunt  si  jolie  et  si  bille, 
Que  je  disse  un  petit  mot  d'Elle. 

Depuis  que  l.i  Reyne  du  Nord 

80  Dont,  en  tous  lieux,  parlent,  si  fort, 
Les  bouches  de  la  Renommée, 
Christine,  cy -dessus  nommée, 
Est  dans  cette  grande  Cité, 
Elle  a,  plu/.ieur    .ois,  \i/iié 

8>    Cette  Halle  splcndide  et  fc.lle, 
Qu'autrement,  la  Foire  on  apelle, 
Laquelle,  en  de  rares  Tableaux, 
En  Lustres  de  cristal,  fort  beaux, 
En  Verres,  Porcelaines,  Vazes, 

c)u  En  L:\res  pi;  ins  de  belles  phrazes, 
En  Pains-d'Epio-,  en  Acquêts, 
En  des  Cuquetes  et  O  quels, 
En  Antiquailles.  Bagatelles. 
Confitures,  Draps  et  Dentelles, 
«)\   En  Indiennes,  en  Ecrans, 

En  des  Munti  es-d'or  et  Odrans, 
Et  d'exquizes  «orfèvreries, 
En  des  Perles  et  Pierreries, 
En  Ko.v.'li»  et  Citrons  doux, 

lou  E*,  treï,  *n  ir.îmis  It,|i.ux, 
D«»nt  iett  •  r;.î:'*  F  :r<-  «bonde, 
Eit  !a  plus  bni!  •  ••■  du  Monde. 

De  p!us,  sjJit-.-  M .1; este 
A,  tri»:»  oj  qaatre  tuss,  été 

io>   Aj  fameux  Hôtel-di-liour^ngne 
Non  pjs  pi'ur  \i>\t  D-ime  (ii^ogne, 
!  urlupiri.  ù.r^ji.lr.  eu  M:cnaud; 
D    tel:-  s  «>  r.s,  1!  ne  ijy  chaud, 
Ains.  jv'jtoî.  !•  s  nie;  r.ze.  parce 

11  1  -  -jVile  r/.i.is:.'  F .. r .  ■.  jî,  r.v  farce: 
L-  O-miqj"  r. ■■  '  ;v  f-!jit  pas, 
l'ïï  jjr.;   M  !r    .,!.  JM   stiie  bjs, 

fc  ■•  »     F.-«     '       "^  ••.."•     I"  •'    I  ■  l    ■!»•■ 

t»  I   ■■       ■  ■  •  t.  i»t        1  'liai       *.    k     >l»J««ll>     , 

M.i.\  • .  •■  .i::i;  ■  .-   I  r-i^eiie, 
II»    Eî  '.  s  I-  •  ::.  %  vji-a, 

l't". trs.  ^.li.im.  n.i\!erirux. 

'.  -:  ;     .:   .:  : .-,  :r  ..r.  Soc  rate: 


Il  J 


i^ai.  s 


i.ï  1  ■..-.-,  .ij  %:.  .:'.■  t   ^t  le  inonde) 
Kt  p.u/iearsb'Mux  tr.uts est  féconde, 


»2f 


I 


i;o 


iîi 
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Et  fait  juger  Monsieur  Gilbert 
Ecrivain,  tout -à-fait, 

Alcibude  I'j  charmée; 
Pièce,  extrêmement, 
Et  laquelle  élève,  fort  haut. 
Le  nom  de  son  Auteur, 
Cette  merveilleuze  Pria 
L'écoutant,  avec  allégresse, 
Y  fit,  certes,  un  fort  grand  cas 
De  tout  plein  d'endroits  débcae 
Et  de  justesses  non-parblks 
Qui  touchent  les  cœurs,  à  men 
Et  que  les  Acteurs,  métncf*; 
Font  valoir  admirablement. 

Aussi,  cette  Troupe  Royale 
Qui,  seule,  a  so y-mesme  est  éf 
Rcprézente  chaque  action 
Avec  tant  de  perfection. 
Que  (  quoy  que  le  Prêcheur  en 
Il  faut  aimer  la  Comédie, 
(Des  beaux  Esprits  le  cher  son: 
Et  les  Comédiens,  aossj. 

Enfin,  cette  Reine  sçavantf. 
Dont  la  gloire,  en  tous  iieus,  oa  ' 
En  ménageant  tous  les 
Prend  part  aux  di 
Ou  Paris,  maintenant. 
Quand  ils  sont,  un  peu.  dignes  c 

Elle  fut,  aussi,  i  autre-four . 
Au  beau  Palais  de  Luxembour 
Saluer  l'Illustre  Princesse  n«*« 
Qui,  maintenant,  en  est  THÔtes 

Et  l'Anglicane  Majesté,     u  ' 
Pour  montrer  u  civilité. 
Et  mieux  honorer  son 
Luy  fit,  ces  jours  passez,  noir 


ICO 
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On  m'a,  ce  matin. 
Que,  Mcrcredy  dernier 
Le  Magnifique  Bazituere, 
De  condition  Tréaoriére     *  ,|J 
Traita  la  Cour,  en  général. 
Et.  chez-luy,  îit  un  fort  béas  P- 
Ou,  dans  toute  la  bien-teaac? 
Christine  dansa,  d'importa^r. 
Fjiz^nt  voir  que  Sa  Majrste. 
Nonobstant  cette  çratite 
Qui  parc  it  sur  u  belle  face. 
Se, ait  acorder.  de  tonne  g?*r 
Les  douces  récréations 
Aux  hautes  élévations. 

De  ce  Festin,  on  dit  mer\r.~* 
Et  qu'on  remplit  trente  cortei^ 
Des  seuls  restes,  ou  reliquats 
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De  plus  de  cent  mets  délicats  : 
Mais  n'ayant  point  vu  cette  Feste, 
(Dont  j'en  ay  t)ien  graté  ma  teste, 
Car  j'aime  fort  à  voir  la  Cour) 
io  Je  m'en  veux  taire,  icy,  tout  court. 

Les  Masques,  durant  la  semaine, 
Ont  bien  couru  la  prétantaine  ; 
Et  quelques  Gaillards  m'ont  apris 
Qu'en  cette  Ville  de  Paris, 

>$  On  a  donné  neuf  cens  Aubades, 
Dansé  trois  mille  Mascarades, 
Et,  tant  sérieux,  que  folets, 
Deux  cens  cinquante  et  six  Balets  : 
Mais,  sans  Madame  la  Rivière, 

>o  Qui  s'est  montrée  un  peu  trop  fiére, 
Et  oui,  par  ses  déboraemens, 
A  détruit  Ponts  et  Bâtimens, 
Et  fait  plus  d'étranges  ravages 
Dans  un  grand  nombre  de  ménages, 

5  Que  n'auroient  fait  trente  Démons, 
On  eût  vu  bien  plus  de  Momons. 

Je  m'abstiens,  en  cette  Ecriture, 
De  faire  une  triste  peinture 
Des  accidens  qu'elle  a  cauzez; 

K)  Car,  6  Lecteurs,  qui  me  lizez, 
En  tout  ce  qu'on  en  pouroit  dire, 
Je  ne  voy  pas  le  mot  pour  rire. 

Comme  à  Dijon,  noble  Cité, 
On  faizoit,  en  solennité, 

>$  L'Oraizon  funèbre  et  fatale 
De  feu  Monseigneur  de  Candale, 
Tous  les  plus  honorables  Corps 
Dézirans  s'y  trouver,  alors  ; 
Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 

o  Dont  les  humeurs  sont, un  peu,  promp- 
Se  sentans  fort  intéressez  [tes, 

De  voir,  en  leurs  sièges,  placez 
Messieurs  les  Trézoriers  de  France, 


Leur  contestèrent  la  séance  : 
215  Les  autres,  dit-on,  belliqueux, 

Quoy  qu'en  bien  moindre  nombrequ'eux, 

Fermes,  d'abord,  se  défendirent, 

Receurent  des  coups,  les  rendirent  : 

On  poussa,  l'on  fut  repoussé, 
220  Maint  habit  long  fut  terrassé, 

Cent  mains  furent  égratignées, 

Cent  gourmades  furent  données; 

De  rooes,  capots  et  manteaux, 

On  fit  quantité  de  lambeaux, 
22$  On  meurtrit  plus  de  quinze  nuques, 

On  défriza  seize  perruques, 

On  ensanglanta  trente  nez, 

Vingt  rabats  furent  chifonnez  ; 

Tel,  en  cette  étrange  escarmouche, 
230  Perdit  pluzieurs  dents  de  sa  bouche, 

Quantité  d'yeux  furent  pochez, 

Et  dix  mil  cheveux  aracnez. 
Les  Trézoriers,  par  un  mémoire, 

Jurent  qu'ils  eurent  la  victoire, 
23  5  Les  autres,  d'honneur  convoiteux, 

Dizent,  tout-franc,  que  ce  fut  eux  ; 

Et  chacun  d'eux  se  donne  au  Diable 

Que  leur  récit  est  véritable. 

Amis  Lecteurs,  et  cetera, 
240  Croyez-en  ce  qu'il  vous  plaira. 

Les  seuls  témoins  de  la  querelle 

Peuvent  faire  un  raport  fidelle 

De  ces  Héros,  à  coups  de  poin  ; 

Car,  pour  moy,  j'en  êtois  bien  loin. 

245      Princesse,  d'ame  belle  et  forte, 
Croyez  ce  qu'icy  je  raporte; 
Car  j'ay  pluzieurs  papiers  chez-moy, 
Qui,  de  cette  Histoire,  font  foy. 

Fait  la  veille  du  gras  Dimanche, 
2  50  Sans  nul  rabat  ny  bouts  de  manche. 


41* 
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LETTRE      DIXIÈME 

Du  [samedi]  neuf  Mars. 


ShKIKl'ZE. 


Bf.l:e  Marie,  a  qui  r  sers 
Chaque  Dimanche,  un  Plat  de  Vers, 
De  longtemps,  si  je  ne  nie  trompe, 
Du  Carcsnv-pr  ".:jr.t.  la  pompe, 
j   Les  Jeux,  et  Im  cr  tisse  nu- ns 
Les  Monuins  et  De.;ui/ejmns. 
I>ont  tous  Us  ans,  tn  ait»--  Ville, 
Un  \iit  plus  de  quarante  mille. 
Ne  furent  m  tien  agence/ 

lo  Comrn.*  iisttuicnt,  ces  j^urs  passez. 
Lî  Kcy,  t..  h.iii!  sa  j;r.;ndc  mine. 
F.!,  mtsm  s,  i.i  Kv:n-  Christ! rit*, 
Pc  ur  tu.:;  per  I .  : -lus-part  d.s  yeux. 
Masquer,  r.t.  lors,  a  qu.  mieux-mieux, 

I)   Se  tu'.?\r.ir*.s  de  super  b**»  \rst«, 
Kt  dYrr.-.nKT.v,  î.  ut -a -ta: t.  lestes. 
Ch"/.  M'.'nMj^n-ur  de  rMôpt-il, 
OJ  l'on  tint.  tr.'. ore,  un  pand  liai, 
Leur:,  dit  -s  *!..:■  sti/  a!tr«r.t. 

20  M.i!ï.;'.Trv.t,  ;    :■:<•:::.  \ .  "en-nt, 
Kt  n  i  n  :r-.  .-.Jr*nt,  q-..r  i-.rl  tjrd, 
Chacun  U:/..r.î    i  t-.ir.J-,  a  p^rt. 
Dans  tét  HôH. ,  !us  de*. -n!  M.isqu 'S 
Disp)S.d  j  rr.  ;;.s  t  •  mim  des  llusqui-*, 

25   Avec  d-  s  hitiîs  c  !.»î.»r.',. 

S'y  rendirent,  en  djscrs  t'-mps; 

Kt  l\  n  !■-.  i.-.'-jî,  a  ::i  r\t\.:rs, 

Cj:  1-n  F.       ::..  vt  !•.'.  !i   ..î  ill.s, 

L-s  V.;*.s  J'i.  :  .1  -î;-,  •  !  1   s  MjSCads, 
»ft  I  *  *  ■  ■  #  1 1  ■  »«.       ■,-..-     i,.       ». 

1U       i      •  u#  I  -    ut    I     1     V«       •  .  .    .1  k  1  , 

■    I  •       I  »•  f  ■  •  ••       *     f\      «■■■!■       •  P      »  ■  i  •       y 

Les  M.r-.s  ;■!•■.■    ■  t  •    -r.Vïjrvv, 


11   i      t  1  •      •• 
«      «  •    •    ■ 

S'y  \    -.    . 

Uut.s  ,:    \ 

C'  •,•■.!■.:  • 

[p-i:.s  :■  :■. 

1»  *   •• ..  ■ 

40  Fjî.  r ■.-.   : 


'"'.s. 


I     t.  1       ».  -.  .1  ■    1 


! 


■..  1, 


1.  1 


t   » 


•    -i    ■    I  »  *    *  , 


•  •    » 


!"■■!.  !  i.i.". 


\ 


«I  *      «■ 

-  t      I     •  ■  I  ■  ■ 


•  ■      ■  I      \l  »1 

■  i-l  v  •      ■  i  »     '       ■  4   t 

,  •    '  ■•       ■»■•■•"*    Il  l> 
•     .     f      ■  .t  »      , 


1    ».  .« . 
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Trêve  de  Caresme-prenant, 
Cette  Saizon,  étant  passée. 
Doit  s'efacer  de  la  pensée  ; 

4)  Les  Mascarades,  et  Momons. 
Font,  à  prézent,  place  aui  Scress 
La  bonne  chère,  i  l'abstinence , 
Les  plaizirs,  a  la  Pénitence; 
Les  Dez,  cèdent  aux  Chapelets. 

jo  Aux  Oraizons,  Bals  et  Balccs, 
Bœuf  et  Mouton,  à  Carpe  cl  Bmr- 
Bref,  le  Carnaval,  a  Caresse. 
Ainsy,  Princesse  de  Nenoors, 
Il  faut.  donc,  changer  de  dacoti 

j  ;  Kt.  ce  jourd'huy,  uns  plus  atcarr 
Voicy  comme  je  vais  m  j 


Je  dy  vérité,  quand  je  dy 
Que  Dimanche,  Lundy.  Hardy. 
Durant  les  diverses  saillies, 

6j  Kxcez,  débauches,  et  folies. 
Ou,  dar.s  cette  grande  ûté. 
Chacun  paroissoit  emporté. 
Annr,  la  meilleure  des  Reines, 
N'ayant,  pour  de  telles  frcduari. 

65   Ou  s'amu/ent  1rs  vains  EipnU. 
Qu'un  saint  et  louable  aépns. 
Fut  vi/tter  dans  l'Oratoire, 
A  genoux,  le  Saae  Qboixe, 
Ouir  !'.-s  Prédications, 

70  Kt  fjire  sa  de\otions. 

D'Ami run  le  Prélat  doctssfcav 
Orateur  rxcelentxsssme, 
l.e  prrmirr  de  ces  trots  foan*i 
liant  la  t.huirr,  u  bien  parla 

7(   Kt  dur.  Lr.K-j*;;  u  tàt,l? 
Kxpliqua  le  sair.t  K%ja^:!c. 
(Ju'il  tut,  tojt  j.f.»:!.  repaie 
Pjr  vettr  A-p-a\tr  Mair»:e 
IQu:t-i-%  !:-.  ijrar.di  Pîruîi  rr^r- 

î»  j    l:ri-«J    •".? 


Miii  .1  tuai  u.;ct  i::.*.r.ï<.n-i.:. 


Kt  t<M%  i>  k  j.tre»  Aviiitact. 
La  plus-part,  LspntS 
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Admirans  son  sçavoir  extresme, 
En  jugèrent,  aussy,  de  mesme. 

$5       Cet  autre  Grand  Prédicateur 
Des  Volontez  du  Créateur, 
Le  Boux,  Père  de  l'Oratoire, 
Nommé, souvent,  dans  nôtre  Histoire, 
Du  Mardy  gras,  le  lendemain, 

)o  Dans  la  Paroisse  saint  Germain, 
En  paroissant,  toujours,  iuy-mesme, 
Fît  l'ouverture  du  Caresme, 
Etant  choizi,  dans  ce  saint  Lieu, 
A  la  grande  gloire  de  Dieu, 

>5  Pour  employer  son  éloquence 
A  nous  prêcner  la  pénitence, 
La  vertu,  la  dévotion, 
Jusqu'à  la  Résurrection, 
Autrement,  la  Feste  Pascale, 

10  Qui,  pour  nous,  est  un  grand  Régale. 
La  Reine,  afin  d'en  profiter, 
Va,  trés-volontiers,  écouter 
Sa  sainte  et  profonde  doctrine, 
Y  menant,  mesmement,  Christine, 

»5  Dont  l'Esprit  transcendant  et  fort, 
A  ce  qu'on  dit,  l'estime  fort. 

Cette  Eminence  renommée, 
Dont,  par-tout,  la  eloire  est  semée, 
Nôtre  sage  et  grand  Cardinal, 

o  Ces  jours  passez,  s'est  trouvé  mal, 
Par  cette  douleur  insolente 
Qui, de  temps  en  temps,  le  tourmente, 
Douleur,  fertile  en  crùautez, 
Et  qui  vient  de  sérozitez, 

5  Que  Goûte,  en  François,  on  apelle, 
Qui  n'est,  que  rarement,  mortelle  ; 
Mais  dont  le  tyrannique  éfort 
Fait  endurer  pis  que  la  mort. 
Goûte  éfrontée  et  téméraire, 

o  Hê  quoy  ?  cet  Homme  extr'ordinaire, 
Durant  tant  de  travaux  passez, 
N'a-t'il  donc  pas  soufert  assez, 
En  servant  son  Maître,  et  la  France  ? 
Faut-il  que,  toujours,  sa  constance 

S  Que  jamais  rien  n'a  pu  dompter, 
Ait  des  Hydres  à  surmonter: 
Je  croy  que  cet  Illustre  Jules 
En  a  plus  terrassé  qu'Hercules  : 
Mais  quoy  qu'il  ait,  par  ses  vertus, 

o  Cent  et  cent  Monstres  abatus, 
Monstres  d'envie  et  de  malice, 
D'ingratitude  et  d'avarice, 
On  en  voit  renaître,  toujours, 
Pour  inquiéter  ses  beaux  jours  : 


1 3  5  Mais  pour  démêler  ces  fuzées, 
Ses  forces  ne  sont  pas  uzées. 


Touchant  Hédin,  Ton  m'a  conté 
Une  espèce  d'hostilité, 
Qu'aprés-tout,  je  ne  veux  pas  mettre 

1 40  Dans  la  mienne  prézente  Lettre, 
Dautant  que  ce  conte  est  si  crû, 
Qu'avec  peine  seroit-il  crû. 
Dieux  !  faut-il  qu'un  peu  de  finance 
Oblige  des  François  ae  France, 

145  A  perdre,  en  violant  leur  foy, 
Les  bonnes  grâces  de  leur  Roy, 
Le  crédit,  l'honneur  et  la  gloire  ? 
Hâ  je  n'admets  point  cette  Histoire; 
Car  flt-on,  en  mots  bien  conceus, 

1 50  Quarante  sermons  là-dessus, 
Cela  me  semble  inconcevable, 
Et  le  tiendrois,  toujours,  pour  fable. 

Dans  le  Pays  de  Cotantin, 
Où  je  naquis,  par  un  matin, 

1 5  5  Aucuns  de  mes  Compatriotes, 

Tant  Gens  de  pié,  que  Gens  de  botes, 
Pestoient  contre  les  logemens 
De  quelques  Corps,  ou  Régimens, 
Ausquels  ils  vouloient  donner  tape, 

160  Pour  leur  faire  observer  l'étape  : 
Mais  Montpezat,  sage  et  prudant, 
Lesdites  Troupes  commandant, 
Métant  sa  sagesse  en  pratique, 
A  rendu,  le  tout,  pacifique. 

165  Avéques  ses  soins  diligens, 
Il  a  si  bien  réglé  ses  Gens, 
Par  une  exacte  discipline, 
En  laquelle  on  dit  qu'il  r'afine, 
Que,  tout  de  bon,  Tes  Villageois, 

1 70  Les  Nobilis,  et  les  Bourgeois 
De  cette  Nation  hardie, 
Qu'on' nomme  basse-Normandie, 
(Où  se  fait  de  bon  miel  rozat) 
Aiment  fort  ledit  Montpezat. 

1 7  5      Par  une  fin  honteuse  et  triste, 
Jeudy  dernier,  un  Dûéliste 
(Après  qu'on  eut  psalmodié) 
Fut,  à  Paris,  expédié. 
Louis,  nôtre  excélent  Monarque, 

180  Selon  mainte  et  mainte  remarque, 
Est,  certes,  naturellement, 
Pitoyable,  doux  et  clément  : 
Mais  touchant  l'ardeur  indiscrette 
De  ceux  qui  font,  à  coups  de  brette, 

185  Et  qui  violent  les  Edits, 
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Par  des  mouvemcns  d'étourdis, 
Sa  Majesté  ne  leur  acorde,  ! 

Ny  grâce,  ny  mizéricorde  :  230 

Kt  nos  Messieurs  du  Parlement 
190  Ayans  le  m  es  me  sentiment 
Touchant  ce  crime  détestable. 
N'épargneront-pas  un  coupable. 


Kntin,  les  Suédois,  dit-on. 
Serrans,  aux  Danois,  le  bouton, 

lot  Par  une  valeur  non  commune, 
Ont  pris,  sur  eux,  l'Ile  de  Fune, 
Contenant  quatorze  tate/. 
(Quarante  Hourgs  bien  habitez 
Par  de  b«»ns  et  riches  ménages, 

200  Kt  cent  v>i .vint»- -et -dix  Villages 
Dont  ils  tirent  de  grands  deniers. 
Outre  deux  mille  prizonniers, 
Ij  rluspart.  de  fort  bra\es  hommes, 
Kt  dont  !•*  q-aart  s«int  1  r-ntils-hommes,  * 

20\   (Chacun  avant  Mai/.»n  »t  Parc) 
Des  Principaux  du  Danr.emarc. 
Hret,  sans  dur,  ii  v.  île  s  sornettes. 
Ils  ont  itC.ouis  tnhte  «".urnettes, 
Grande  quantité  de  Drapeaux, 

210  (Quatorze  mille  tines  peaux  ; 
Kt,  si  le  mémorial  n'erre. 

Six  ou  sept  Navires  de  Guerre, 
Où  Ton  trouva,  de  f.mte.  ou  non, 
Trois  cens  trois  pièces  de  canon. 

21 1  l'ne  pri/e  si  mémorable, 
Fait  un  cfet  considérable 

Les  Peuples  en  v»nt  *.'«nsterncz. 
Les  Alliez  saignent  du  ne/. 
La  grande  (aie,  Copenhague, 
220  Kn  reçoit  mille  coups  de  dague. 
Kl  l'on  ermt,  rnesmes.  que  le  Rov. 
Asec  sa  Cour,  pleine  d'efroy, 
Malgré  g!ai*\  frimas  et  nege, 
S-  seul  it-t:ier  en  Nor\ége. 

22\       Ce  n'est  pis  dans  le  seul  Paris. 
■  »à  l'on  s-  j-I.ii::ï  d'-s  ^ranis  dcbns 
(Qu'ont  !.u!   e::  d:*. erses  nurùere*, 
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Les  débordemens  des  Rnriérts. 
Avec  de  tristes  véritez. 
Nous  aprenens,  de  tous  côftez. 
Que  dans,  presque,  tous  les  r.w: 
On  a  vu  d'étranges  ravages. 
On  a  vu  floter  sur  les  eaux 
Des  lits,  des  linceuls,  des  berm 
Des  corps  mourans,  des  corps  u=^ 
Des  enlans,  des  filles,  des  fna 
De  l'onde,  éprouvans  les  njpxv 
Mais  craignant  d'atendrir  les  c? 
Je  ne  \i  ux  point,  de  tels  nacérau 
Tracer  les  lugubres  images . 
Je  veux  dire  icy,  seulement. 
Parlant  de  ce  fier  élément. 
(  Kt  je  le  sçay  d'une  personne 
Qui,  pour  gaigntr  une  couroear 
Ne  diroit  pas  de  fiction) 
Qu'auprès  de  la  Roche-Goion. 
plu/ieurs  ont  vu,  sur  la  Rjvien. 
Couler  une  Isle  toute  entière. 
Maints  hauts  arbres  sur  sot  por 
Dans  le  grand  cours  de  l'eau  '■:' 
Que  l'onde  a  voit,  comme  obtfm 
\pa  rem  ment,  déracinée, 
(Klurt.  tout-a-fait  merveiifaa. 
De  cet  élément  orgueilleux  '  ) 
Klle  avuit.  selon  I  aparence, 
Iruis  cens  pas  de  circonférence 
Bref,  diverses  Gens  font  pé  «;<• 
Mais  on  ne  m'a  pas  fait  sçarotf 
Où  cett»*  Isle,  des  flots 
Kst  hnaLmcnt  abordée 
Sans  Pilote  et  sans  Avil 
Ma. s.  possible,  nous  le 

Kt  si  |e  laprens.  6  Prii 
Comme  |c  de/ ire,  sans 
Pour  entretenir  mon  crédit. 
Vous  faire  part  de  ce  qu'on  i:t. 
NAtre  Mu/e,  Votre  Scnranie. 
Prétend  sous  en  rendre  içaussc 

Le  neuf  du  mois,  par  moy  Lar 
Grand  mangeur  de  Harang- 
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LETTRE     ONZIÈME 

Du  [samedi]  seize  Mars. 


JUDICIEUZE. 


Altesse,  dont,centfois,mes  Rimes, 
Ont  loué  les  Vertus  sublimes  ; 
Nonobstant  l'austère  saizon, 
Où  vous  vaquez  à  l'Oraizon 
5  Comme  véritable  Chrestienne  ; 
Soufrez  que  je  vous  entretienne 
D'un  Balet,  encore,  dansé, 
Dimanche,  au  soir,  dernier  passé, 
Chez  le  Gouverneur  de  la  Ville,  Monsej- 

10  Maizonhonorable,entremille,  SuSm 
Maizondesplendeuretd'apas,  de  !'"d* 
Où  le  Roy  ne  se  déplaît  pas;     p 
Puis-que  le  Maître  et  la  Maîtresse, 
Avec,  toujours,  grande  allégresse, 

1 5  Honneur,  respect,  solennité, 
Y  reçoivent  Sa  Majesté. 


izelie. 


Ce  Monarque,  donc,  et  Christine, 
Monsieur  son  Frère,  et  sa  Couzine, 
L'aimable  Olympe,  et  ses  trois  Sœurs, 

20  Trézors  d'atraits  et  de  douceurs, 
Les  Filles-d'Honneur  de  la  Reine, 
Et  mainte  autre  belle  Inhumeine, 
Y  compris  cet  Objet  charmant, 
De  tous  les  cœurs  le  digne  aimant, 

2  5  L'agréable  Tonneins-Charente, 
Fille  d'une  Mère  excélente, 
Et  dont  le  vizage,  en  tous  lieux, 
Est  le  cher  Paradis  des  yeux. 
Cefut,dis-je,  à  l'heure  qu'on  soupe, 

}or  Que  devant  cette  Illustre  Troupe, 
Ledit  Balet,  non  pas  Royal, 
Mais  se  piquant  de  jovial, 
Fut,  ce  soir-là,  mis  en  lumière 
Par  Montbrun,  jadis  Soucarriére. 

5  5       Ce  qu'on  vid  de  plus  singulier 
En  ce  Balet  particulier, 
Fut  une  très-petite  Fille 
Souple,du  moins,comme  une  anguille, 
Qui  dansa,  de  bonne  façon, 

40  Et,  de  plus,  un  jeune  Garçon, 
Dont  la  plus  basse  capriole 


Valoit,  dit-on,  demy-pistole, 
Qui  plût  fort  à  maints  Courtizans, 
Et  qui  n'a  que  quatre-vingts  ans. 


45 


Après  ladite  Mascarade, 
Qu'on  intituloit  la  Boutade, 
(D'assez  jolie  invention) 
On  servit  la  Cotation, 
Qui  fut,  tout-à-fait,  copieuze, 

50  Trés-exquize  et  délicieuze  : 
Scavoir  vingt-et-quatre  Bassins, 
Pleins,  non  de  figues,  ny  raizins, 
Ny  d'avelines,  ny  d'amandes, 
Mais  de  douceurs  les  plus  friandes, 

5  5  Et  de  fruits  les  mieux  aprétez 
Qu'on  pût  donner  aux  Majestez. 
Dudit  Logis,  la  belle  Hôtesse, 
Qui  fait  tout  avéque  sagesse, 
Agrément,  et  civilité, 

60  Et  qui  pouroit,  par  sa  beauté, 
Faire,  de  cœurs,  mainte  conqueste, 
A  pas  pozez,  alloit  en  teste 
De  cet  escadron  d'alimens, 
Qu'avec  d'honnêtes  complimens 

6$  Et  des  plus  charmans  qu  on  en  fasse, 
Elle  ofrit,  de  fort  bonne  grâce, 
Aux  deux  susdites  Majestez, 
Et,  mesmes,  aux  Principautez 
Qui  les  receurent,  avec  joye: 

70  Puis  on  mit  les  Bassins,  en  proye, 
En  faveur  du  tiers,  et  du  quart  ; 
Jusques-là  que  j'ûs  pour  ma  part 
Des  Conserves,  des  Orangeades, 
Des  Citrons  doux  et  des  Grenades, 

75.  Dont  une  Duchesse  étant-là, 
Obligeamment  me  régala, 
(De  ses  mains  blanches  et  doucettes) 
Et  j'en  remplis  mes  deux  pochettes. 


80 


Durant  la  saizon  des  jours  gras, 
Où  l'on  masquoit,  à  tour  de  bras, 
J'apris,  de  dix  ou  douze  bouches, 
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Que  deux  Troupes  de  Scaramouches,  ' 

Les  uns,  li^ns  de  Condition, 

Les  autres,  de  Vacation, 

Survenus  p.ir  inadvertance. 

ta?  soir,  en  un  Lieu  d'importance;         140 

Iceux,  tant  Nobles,  que  Oourtauts, 

Ay.ms,  tous,  dis  habits  ôjaux. 

Se  pesIe-mesîepn^U"  v>rte, 

(Comme  le  cmie  le  rapine) 

Qu'ils  ne  pou  voient,  aucunement, 

Kair.\cntrVux,  de  dis-.'ernenu-nt, 

l^norar.s,  Icsdits  Mascarades, 

Quels  étoient  leurs  vrais  C:i mandes: 

I)e  façon  qu'a  y  ans  bien  dansé 

Joué,  folâtré,  cri  massé, 

l'n  des  riches  ïai/ant  retrette  1 50 

Kn  son  lo^is,  dans  vt  H  rouet  te, 

À  l'un  de  ces  (i.*ns  do  Métier, 

Cordonnier,  ou  K^vm.nîicr, 

Déni*  Fer.'.ind.  ou  Je. m  Kric.isse, 

Par  pure  b'-T.tc,  luy  lit  j'Iacj,  1  {  j 

Kl  le  mena  dans  si  maizon  ; 

Kt  comme  il  ètnil,  lors,  sai/.on 

De  fermer,  un  peu.  la  paupière 

Atendant,  du  jour,  la  lumière, 

Le  susdit  Richard  s'endormit  ; 

Kt,  suivant  son  ordre,  l'on  mit  160 

L'autre  prétendu  Scaramouche 

Dans  une  assez  passai  le  couche, 

Kn  certain  bauije,  ou  cabinet; 

On  luy  préu  cuuëf.*  et  bonnet, 

On  lit  .i.:ir  1 1  bas\:r.' :re.  165 

On  lu  y  donna  deux  oiups  a  boire, 

Avec  un  morceau  de  jambon 

Qui,  par  luy,  fut  trouvé  t  »rt  bon  ; 

Après  cjuûv,  ledit  galant  Homme 

Avant  !a:t  un  assez,  court  somme, 

Au  pnint  du  i-'jr  se  résilia,  170 

Kt  sovanî.  en  ce  bou^'-Ia, 

In  hab:t  de  r.ir.*-  it  de  sove. 

C.isi.-r,  t"f  J--TI,  't  prt:ïe--ive, 

Chrmiz-s.  rn.ir  h-ttf».  rabats, 

Kt  deux  t.irts  l  ■•-•.: \  paires  d;-  bas;  175 

Ce  fnp'in.  q-i  n  ê:«»il  pas  bcite. 

Croyant.  K:.t.  »i:  b^nr.  •  conqueste. 

Fran'  h*mr*r.t  s'en  .<«. orrmoda, 

K:  sa*  !:!  m  rt.  sVsada. 

Cr.e  h"ur-  après  qV:l  eut  fait  ,;ile,      180 
Le  M.ilî:e  dud.t  d^n.u  !" 
S'.ip'T ■"••uT.  a*.  ■•     .  p.  Valet, 
Qu\ï  n'a*»'  .t  ii.it  .'.,  r.v  t  -  ■  !  — t . 
Jarver»**.  t  h.ir-.ij.  r.\  !•*  reste; 
DV*'»rJ,  il  ;.;f-,  1!  cr.e.  il  peste;  i?t 

Mais  les  sa*»e»  *    .-onnemens 


Domtant  les  premiers 
Et  calmant  son  couroui  eitréme. 
Il  se  prit  à  rire,  luy-roéme, 
(Tant  il  devint  doux  et  bénin  1 
De  ce  tour  de  Maltre-Gonin. 

Cette  Illustre  Reyne  Gotique. 
Qui  n'entend  pas  mil  la  Cnbqa: 
Christine,  ayant  fait  ses  adieu. 
Non  sans  humecter  ses  beaux  tes 
Partit,  Mardy,  de  cette  Ville;' 
Et  le  Rov,  dont  lame  est  civile. 
Et  Royale,  au  plus  haut  dexrc. 
(  Dont,  ma-foy,  je  luy  scay  boa  ; 
Avec  honneur',  avec  tendresse, 
Rcconduiz.it  cette  Princesse, 
Ayant  just'-au -corps  de  veJovs. 
Jusque*  par-de-li  les 
Puis  fut,  en  diligence 
A  Vincennes,  ce  jour-l 
Où  Monseigneur  le  Cardinal 
N'estant  plus.  tout-A-fait.  si 
(Car,  en  peu  d'heure,  Dieu  labes 
S'y  fit  porter,  a  la  même 


Aujourd'huy,  qu'il 
Quoy  que  le  temps  soit  refrodr, 
La  Reine,  et  Monsieur,  avec  ÉLi 
Et  (  peut-être)  Mademoiadk, 
Y  vont,  aussi,  se  promener. 
Et,  vray-scmblablemcnt, 
Après  avoir  fait  cette  traite; 
Son  Km  in  en  ce  les  y  traite 
De  la  belle  et  bonne  façon: 
Mais  ce  n'est  qu'avec  ou  Pt 


On  va  poursuivre,  avec 
Les  l'zurpateurs  de  Noblesse, 
Suivant  les  Edits  et  les  Loti; 
Mais,  dans  tous  les  Ressorts  Cas 
Aussi  bien  qu'au  Pays  des  Pose 
On  avertit  les  lientil  s  -hommes 
D'être  sans  aprehention 
Pour  cette  Déclaration. 
Hien  et  d  eu  ment  vcriàée, 
Kt.  mesniement,  signibte. 
L*Kdit  du  Monarque  des  Lu 
N'en  veut  qu'a  ces  faux  .%ar;..j 
Qui.  pour  n'être  contribuables 
Se  donnent  a  cent  mille  Dufeies 
Jurant,  comme  des  Fierabeas. 
Qu'ils  sont  Nobles,  1  na^t  arr\ 
Il  est  vray  qu'ils  ont  des  C 
Chevaux,'  pistolets  et 
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Ils  ont  des  habits  clinquantez, 
Us  ont  quelques  Laquais  crotez; 
Mais  de  véritable  Noblesse 

)o  Qui  vient  de  vertu,  de  sagesse, 
Et  d'avoir  porté  le  harnois, 
Ils  n'en  ont  pas  pour  un  tournois. 
Cen'est,  donc,  que  pour  ces  Personnes 
Bien  moins  Nobles,  que  Fanfaronnes, 

>5  Que  les  Loix  du  Prince  agiront; 
Et  ceux,  qui  ces  miens  Vers,  liront, 
Aprendront  que  les  Nobles  Races 
Qui,  de  l'honneur,  suivent  les  traces, 
Par  l'ordre  de  Nos  Majestez, 

>o  N'en  seront  point  inquiétez. 

Mercredy,  le  Comte  de  Selle 
Digne  d'une  vie  immortelle, 
Si  l'honneur  et  la  qualité 
Donnoient  de  l'immortalité, 

);  D'Atropos,  éprouva  la  rage 
En  l'an  vingt-et-six  de  son  âge. 
On  le  regrette,  avec  raizon  ; 
Cêtoit  l^lné  de  la  Maizon  ; 
Maizon,  en  braves  Gens,  féconde, 

0  Autant  qu'autre  Maizon  du  Monde, 
Pour  l'Esprit,  et  pour  la  valeur. 
Du  Père  je  plains  la  douleur, 
Monsieur  le  Comte  de  Bétune, 
Dont  la  vertu  n'est  pas  commune, 
Et  de  sa  Noble  Epouze,  aussy. 
J'aurois  eu  le  cœur  endurcy, 
Si  de  la  déplorable  perte 
Qu'en  ce  cher  Fils  ils  ont  souferte, 
3e  n'ûsse,  en  trois  mots,  seulement, 
Témoigné  mon  ressentiment. 

Le  Beliqueux  Roy  de  Suéde, 
Dont  l'extrême  valeur  ne  cède 
A  pas-un  des  Princes  du  Nord, 
Est,  dit-on,  recherché,  d'acord, 


5 


2  2  5  Par  les  deux  Rois,  ses  Aversaires  ;  Us 
Mais  on  tient  que  les  Emissaires  p0] 
Des  Espagnols  et  des  Hongrois,  £ 
Ardàns  à  brouiller  tous  les  Rois,  m 
Avec  l'or,  la  langue,  ou  la  plume, 

230  Traversent,  suivant  leur  coutume, 
Les  bons  desseins  de  ces  Héros, 
Qu'ils  voudraient  rendre  des  zéros, 
Pour  en  tirer  des  avantages: 
Maisquoy  ?  ces  Roissont  bons  et  sages 

2  3  5  Et  s'ils  dézirent  voir  finis 
Leurs  étranges  brouillaminis, 
Ils  n'ont  qu'à  s'acorder  ensemble, 
Qui  seroit  le  mieux,  ce  me  semble. 

Ce  Capucin  sage  et  pieux, 
240  Ce  sacié  Truchemant  des  Cieux, 
Qui  de  nous  convertir  essaye, 
Le  Père  Joseph  de  Morlaye, 
De  son  Ordre,  grand  ornement, 
Prêche,  au  Louvre,  admirablement, 
24;  Où,  sans  mentir,  son  Eloquence 
Réveille  mainte  conscience; 
Son  discours  est  libre  et  touchant, 
C'est  au  vice,  un  glaive  tranchant, 
Contre  luy,  toujours  il  éclate, 
250  II  instruit,  et  jamais,  ne  flate, 
Chaque  Auditeur  en  est  ravy, 
Il  est,  extrêmement,  suivy, 
Et,  bref,  il  est  par  sa  Morale,  ~ 
Digne  de  la  Chaire  Royale. 

2  5  5      O  Princesse,  dont  la  Grandeur 
Donne,  âmes  Vers,  quelque  splandeur 
Vray,  comme  le  jour  nous  éclaire, 
Je  suis  au  bout  de  mon  afaire. 

Le  seize  de  Mars,  au  matin, 
260  Par  moy  Normand,  deCotantin. 

I 


LETTRE     DOUZIÈME 

Du  [samedi]  vingt-trois  Mars. 


CAPABLE. 


Vous,  oui  possédez  des  lumières 
Touchant  fes  plus  belles  matières, 
Miracle  d'Esprit  et  d'honneur, 
Que,  de  servir,  j'ay  le  bon-heur  ; 


1 

5  Et  qui,  par  des  bontez  propices 
Agréez  mes  humbles  services, 
Ce  jour,  fatal  à  mon  repos, 
Où  de  cent  difërens  propos 
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Vôtre  Altesse  est  entretenue 
Par  nôtre  Muzette  ingénue. 
Etant,  déjà,  fort  avancé, 
Sans  avoir,  encore,  pensé 
Aux  chozes  qu'il  vous  fjut  ôenre. 
Seul,  prés  mon  feu,  je  me  retire 
Pour  vous  donner  contentement  ; 
Et,  Princesse,  voie  y  comment. 

Ceux  qui  font  grand  cas  des  spectacles 
oui  pour  oient  passer  pour  miracles, 
if  faut  qu'ils  aillent,  tout  de  bon, 
En  l'Hôï  -1  du  p-tit-H-uirl'un, 
Où,  strlnn  l'opinion  ini»*nnt\ 
La  grande  Troupe  lï.ili-nne 
Du  Seigneur  Tor-  !  as^ist'-/. 
Font  \\iir  de  tri  les  rareîr/ 
Par  le  mov»*n  de  la  Mai  lune. 
Que  de  P. iris,  jusqu'à  la  l'.iunc. 
On  ne  p—at  rien  \":r.  maintenant. 
Si  pump'-ux.  nv  m  surprenant. 

Des  ILd-ts.  .a:  n^ml-r»*  Jj  quatre. 
Douze  chan^*  nvr*s  de  Théâtre, 
Des  Hvdrei.  Iuj^i:'.j  •!  I K-:iï.>ns. 
Des  M  rs,  J-s  F  r:  .îs  -t  d.*»  Monts. 
Des  De*,  "rations  brîiimtes. 
Des  Mù/iques  plus  q..eiîiarmant'S. 
De  sup-.Tbe-k  M.ib:!l-  mer.'., 
D'in^T'ivabl'-s  Ei<iii;nenien\. 
Le  Feu.  l'K.lair  et  1:  ï.r.r.  rr\ 
L'Hvmcn.  l'Amour.  I  iP.r\.!a«iu  rr.1. 
\jk  ht  a*  •■  t  •  !•.  s  traits  •  n-  '..ir'.t'.'jr-» 
Des  Acîr.i    ■»  et  d   .  \  !    jîv 
Flatar.t  les  v  u.\  «t  i  s  ur*..:!es. 
Ne  sunt  qu«-  !••  qu.irt  d»*s  nvrvcille.. 
'  Et  l'en  iuret-*v  d*#  iv,  rï  !  » 
Que  l'on  \«»it  .ia  sjsJî  H")!"!. 

Mais  entr-1  ent  «.  h"/*-s  «xquî/es 
Oui  cau/ent  J'aitn.il-.   »  s.i;,Ti/e%. 
Entre  qu  -r-MTe  »J  -•     ui-r.t-. 
Qui  t«.n*  r;r-\  ::i.i:.r-  1-  %  ii-n!%. 
Et  qui  :.!'.  :r   i'-:".t  -*.  ■  .  »:.  h  \ 
C'est  la  î  .ii ■!■■  .!■■  v.  .*:  f:i    .  i'-. 

(*j irt»"'*  i***  '  *    ■•     *•  ■  i"  *■■  •  ï  "  i  n 

■ 

Et,  pojrî.»".:.  !•  v  i:\  art  J  •  îasm. 
Par  dfas  d:  .^:.i  ■■%»:•■  sj:-.  i-nnen!. 
Et  ^r,.  d-  :ïï.in^-r.  >  :  \  nr- ni. 
Or  comm*-  rr.  t  >..t  e\  en*. •:::■■ -.t. 
Il  ^rirnasv  .i.!.:i:m:  !•  m-r.:. 
Il  frx  voir.  **:i  «  •■::•■  ..«:■  n  . . 
1.4  r.aise  et  r.ir-  rx«e!,"n  • 
De  son  taicî'.ï  !j-  •.■!;  -..\. 
Et.  in. •  -!■■■• .  .:.-»■!!.!  »;•  >  ■:■..  -\. 
Mais,  j'o-r  î;  -■■!.  :  ïcniw.^n.ibf 


6« 


•oeFrr 


"o 


K 


K< 


«"  j 


De  ce  que  dans  ce  mica 
Je  déclare  a  nos  cher»  Lccun. 
Qui  n'ont  pas  vu  lesdits  Acicwt 
1-e  vingt  du  mois,  le  Roy. 
La  Reine,  leur  auguste  Mère, 
La  Fille  du  feu  Roy  Bretm. 
La  Fille,  aussi. du  Grand 
Des  Dames  de  hau  te  i 
Et,  bref,  toute  la  Cour 
Virent,  avec  atentkm. 
Cette  Rcprézenutioo. 
'A  qui  l'on  donna  des 
Tant  dans  le  Parterre,  ay'asx  ! 
Ils  surfirent,  tous,  satisfaits 
De  tant  d'admirables  éfets. 
Trouvèrent  Ho z jure  fort  beiie. 
Ilsdirent  cent  et  cent  biensd'oie 
Et  c'est  dequoy.  tout  de  bob  i 
Je  donne  avis  aux  Curieux. 


(A> 


lu 


Deux  Vieillards. 
Prophètes  faux,  ou  véntafcis. 
Scdizans,  du  Ciel,  envoyez 
Pour  redresser  les  dêvovéz. 
Et  reprend  re.au  temps  ou  r.5Bîs^ï,,p 
Les  dépravai  or.  s  des  Hoe»n. 
Ont,  dit-on.  de  la  part  de  r.r* 
Mcn.nc  tjerv.  certain  Un 
Aux  Képoni  Napolitaines. 
Vm  de  fortes  iiévres-quartacv 
Nv  de  fluxions  s\jr  les  tcus. 
Ny  de  déluges  furieux. 
De  faim,  de  pierre,  ny  de  pnar 
Mais,  tout -de  bon.  du  fw  Ct**' 
Predi/ans  que  si.  dans  six  am 
D'ueile  \rle,  l-s  U surcroît. 
Par  une  pcnitence  austère. 
De  Dieu,  nanaireit  b cefcrr . 

* 

l'ontr'eux,  .>rjammer.!  irrrtf 
Il  ».i»n  narrer  a  leur  «Jte 
«  .-MTïme  c  -s  Jeux  s  iilrs  .Kr»."n 
liont  pari»-p.t.  ta-.!,  les  Ejr.!-~» 

i'.-\  \\[^:iv.a*r  jr*!rnj^i 
(    u:  l  »nt.  tres-ijrt.  In  er.:r-^.i 
Di/cnî.  rncir.  ifnt  ajtm  zSz:- 
Sur  qai  IVn  peut  tairr  Je*  c«^ 
Ils  mrn  »•.  rr.x  1rs  coroaip-i 
D'avoir,  un  iour.  les  cous  rovr.. 
Ils  menacent  J'honMes  cfcxto 
Les  \iluins.  jvjrrs  et  ihx*n. 
Ils  menac-r.!  les  Gens  mçra:i. 
Les  impudeurs.  1rs  KYîerats 
Qui,  V->-s  des  aparr»«:n  pm 
Font  plas  de  mai  que  des  Harpe» 
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5  Les  Séditieux,  les  Bandits 
Sont,  par  eux,  tout-à-fait  maudits, 
Us  montrent  un  couroux  extresme 
A  ceux  qui  violent  Caresme, 
Us  condamnent  les  Gens  charnels 

o  A  des  suplices  éternels. 
En  cela  sont-ils  raizonnables; 
Tous  ces  sentiments  sont  louables, 
On  ne  peut  improuver  cela  : 
Mais  ils  n'en  demeurent  pas  là. 

:  5  Par  une  audace,  sans  seconde, 
Us  parlent  de  la  fin  du  Monde; 
Et,  mesmes,  dizent  dans  combien  : 
Mais  ces  Messieurs  ne  prouvent  rien, 
Car  dans  tout  ce  qu'il  leur  plaît  dire, 

|0  C'est,toûjours,  Dieu  qui  les  inspire, 
Les  Bigots,  les  Esprits  foiblets 
Donnent,  tout-franc,  dans  les  filets 
De  ces  Prédicateurs  rigides  : 
Mais  les  Ames  un  peu  solides, 

)5  Dont  l'Eglize  est  le  seul  recours, 
Ne  font  cas  de  leurs  vains  discours, 
Non  plus  que  de  Chansons  nouvelles, 
Et  les  traitent  de  bagatelles. 
Des  Personnes  de  qualité, 

[o  Gens  d'honneur  et  de  probité, 
Ont  receu  des  avis  de  Rome 
Dizans  les  chozes,  presque,  comme 
Je  vous  les  débite  en  ce  lieu  : 
J'en  puis  jurer,  ma-foy-de-Dieu. 

^5       Riga,  Ville  de  Livonie, 
Réduite,  presque,  à  l'agonie, 
Faute  de  vivres  et  de  bois, 
Par  un  Général  Polonois, 
Est,  prézentement,  aussi  libre 

io  Qu'on  le  peut  être  auprès  du  Tybre; 
Et,  maintenant,  de  tous  cotez, 
Divers  biens  y  sont  aportez, 
Qu'en  public,  l'on  vend  à  l'enchère, 
Et  l'on  y  fait  fort  bonne  chère. 

i  5      Monseigneur  le  Comte  Magnus, 
Dont  les  Ancestres  sont  venus 
Du  Noble  Royaume  de  France, 
Après  avoir,  par  sa  vaillance, 
Fait  retirer  les  Ennemis, 

io  En  chemin,  tout  soudain,  s'est  mis 
Pour  aller  en  Prusse-Royale, 
Où  pluzieurs  Gens,  sans  intervale, 
Vont  agir,  sérieuzement, 
Pour  traiter  l'Acommodement 

S;  Delà  Suéde  et  de  Polongne, 
Assez  dificile  bezongne  ; 
Etdont, pourtant,  (mais  Dieu  sur  tout) 


On  espère  venir  à  bout. 


Le  Roy  Danois,  pour  tant  de  pertes 
170  Qu'il  a,  depuis  trois  mois,  soufertes, 
Et  dont  il  est  en  grand  soucy, 
Voudrait  bien  s'acorder,  aussy, 
(Craignant  une  totale  ruine) 
Avec  le  Couzin  de  Christine. 
1 7  5  Nos  Ambassadeurs  vers  le  Nord, 
S'empressent  pour  ledit  acord  : 
Le  Roy  Goth,  en  faveur  de  France, 
N'y  montre  point  de  répugnance: 
Mais  comme  il  a  fait  de  grands  frais, 
180  Et  qu'il  a  des  Soldats,  tous  frais, 
Et  plus  de  cent  Canons  de  fonte, 
Il  y  voudrait  trouver  son  compte. 

Nos  Guerriers,  depuis  prés  d'iman, 
Vivent  au  Pays  Mantoûan 

185  Ainsi  qu'en  des  lieux  de  conqueste, 
Sans  que  pas-un  leur  fasse  teste 
De  la  part  des  Sieurs  Castillans, 
Qui  sont,  rarement,  assaillans. 
Ainsi,  chercher  leur  acoihtance, 

190  Méprizer  toute  autre  Aliance, 
Faire  des  Traitez  hazardeux, 
Voila  comme  on  se  trouve  d'eux. 

Si  Monsieur  le  Duc  de  Mantoûe 
Avec  la  France  ne  renoue, 

19;  Qui  le  receut,  si  bien,  jadis; 
(Chacun  sçait  bien  ce  que  je  dis) 
Si,  dis-je,  cet  Illustre  Prince, 
Selon  les  veux  de  sa  Province, 
Ne  se  r'acommode,  avec  nous, 

200  II  pouroit  avoir  du  dessous. 

Monsieur  d'Ognate,  Grand  d'Espa- 
Qui  devoit^au  sieur  Fuensaldagne,  [gne 
Dans  le  Milanez  succéder, 
Prit  la  peine  de  décéder 

205  Cinq  ou  six  jours  avant  Caresme,   . 
Dans  la  Ville  de  Madrid,  mesme, 
Où  l'on  dit  qu'il  fut  regrété, 
Tendrement,  de  Sa  Majesté, 
(J'entens  Majesté  Catholique) 

210  Car  il  étoit  grand  Politique, 
D'Esprit  sage,  et  laborieux, 
Et  servoit  son  Prince,  des  mieux. 

Le  Révérend  Père  le  Page, 
Eloquent  et  grand  Personnage, 
215  Jacobin,  de  Profession, 
Trépassa  d'une  Fluxion, 
L'autre- jour,  assez  prés  de  Langres; 


400 


La    M;  7-L   historique. 


Mars 


1658. 


Si  je  pouvois  rimer  en  angres 

J'étcndrois  l'article,  où  je  suis: 

220  Mais,  mon  cher  Lecteur,  je  ne  puis. 

Après  neuf  ou  dix  mois  d'absence, 
En  revenant  de  la  Provence, 
Monseigneur  le  Duc  do  Mercœur, 
Prince,  en  vérité,  de  çrand  cœur, 

22  s  <  C'est  cr  qu'on  ne  peut  contredire) 
Du  Roy  Trés-Chresticn.  nôtre  Sire, 
Fut  fort  bien  reccu.  l'autre- jour, 
Et  de  tous  1rs  Grands  de  l.i  Cour. 
On  a,  p;ir  luv,  veut1  apai/èc 

:;o  Nismcs.  en  deux  p.irti  divi/ée; 

Dont  Messieurs  du  Conseil  d' En-haut 
L'ont,  dit -on.  loué  comme  il  faut. 

Mont-pezat,  après  son  voyage, 


Receut,  aussi,  fort  bon  visage. 
2;  $  Pour  avoir  été  bon  Agent, 
Pour  avoir  en  de  IN 
F.t  pour  avoir,  sans 
Calmé  la  basse-Normandie 

J'ay  bien  quelaaes  biDcH.  a 
ique,l< 


2  40  Valans,  presque,  leur  pesas*  £i 
Mais,  6  ma  Princesse,  on  je  m 
Je  manque  de  loizir  et  d*hMc. 
Je  voudrais,  et  je  ne  pub  pto. 
Trfve  de  discours  superio», 

24  S  Je  vjis  fermer  mon  êcntotrr. 
Car  je  suis  pressé  d'aller  boue. 


Fait,  le  second  jour  dn 
Par  manière  de 


LETTRE     TREIZIÈME 

I»u  \ samedi]  trente  Vars. 


r  1 1  p  ;*  ï.  a  1  r  k  . 


Puis  qu'a  tel  jour  que  ectuy-cy, 
Je  fais  un  Tableau  racourcv 
Des  Cont'-s  de  la  Rt-nommêe, 
Dans  une  Missive  n:néc 
Qui  court,  après,  en  divers  lieux; 
<   O,  Princesse,  to  ,t  dr  nii.n  mieux. 
Je  vais  (  toute  choze  cessante) 
En  faire  une  bonne,  ou  méchante. 

Monsrij;n"ur  ie  Nonce  Romain, 
10  Qui.  jadis,  de  sa  pn-pre  m.iin, 
Me  fit  pre/.rr.t  J'or,:  Médaille. 
(Conduit  pjr  Monsieur  de  Nouaiile, 
Seigneur  dh;ne  d'un  beju  nnomi 
Eut,  Dimanihe.  après  le  Sermon, 
l  s  Audience  de  nfttrr  ,S:re. 

Or,  pour  vav..ur  ce  qu'il  vint  diu\ 
C'est  ce  que  je  ne  scav  par;  b::*n, 
N'ent'T.Jjr.t  pas  l»im  l'Italien  : 
Mais  je  recur.nus  au  vizage 
De  ce  Prélat  illustre -t  sa^e, 
20  Oimmr  il  r.pusu  rr»*s  de  mov. 
Qu'il  et  :t  s.t!:sfj:!  iïj  Kov. 
Ce  Rov,  Fils  aine  de  TKgli/e, 


Que,  par  toute  la  Terre,  on  jrr 


25      J'apris,  Jeudy.  sur  le 

Qj'*  Monseigneur  le  Doc  d"Bar 
Pr:n.e  du  beau  sang  de  Lorxav 
Est  entré  dés  l'autre  semant. 
Le  seize  ou  le  dii-sept  de  Mars 

;o  Comme  Gouverneur  des  Psarci 
Dans  Amiens,  Ville 
Porte,  grande,  belle. 
Dont  les  Bourgeois  gais  et  p*"""» 
Lo  reçurent,  a  qui  atcaji  —r» 

;  \  1  jr  tous  1rs  Corps  d'tcdle  Vwr 
D'un*-  fjron  gr**r  et  a  nie. 
Par  la  bouche  de  Gens 
Réglèrent  ledit 
De  Harangues,  de  Vers,  dr  Pr- 

40  Et  ljy  dirent  cent  belles 
Ils  luy  firent  divers  " 
Dont'p!u/ieurs  furent  fart 
Assavoir.  plr:n  \1ru3 
D'i M/eaux,  de  d  items  r 

4  S  Des  plus  rar.-s.  touchant  le*» 
Et  des  pluscben,  toocfcatf  wtr 
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Des  Perdrix  tant  rouges,  que  grizes, 
Qui  sont  des  Pâtures  exquizes, 
Des  Bizets,  Ramiers  et  Pigeons, 

;o  Des  Poulettes-d'eau,  des  Plongeons, 
Des  Faizans  et  des  Gelinotes, 
Des  Merles,  Pinçons  et  Linotes, 
Douze  douzaines  de  Poulets, 
Autant  d'Ortolans,  grassouillets, 

$  5  Et  dont  la  chair  tendre  et  friande, 
Est  une  admirable  viande, 
Des  Perroquets  qui  parloient  Grec, 
Trente-et-deux  Moineaux,  à  gros  bec, 
Des  Bécasses,  des  Tourterelles , 

60  Des  Orbettes,  des  Cercerelles, 
Qui  sont  petits  Oizeaux  de  Mer, 
Dont  le  bon  goust  les  fait  aimer: 
Bref,  des  troupes  et  des  cohortes, 
De  tant  d'autres,  de  toutes  sortes, 

S5  Que, tout  de  bon,  la  quantité, 
La  rareté,  diversité, 
Ledit  Sieur  Gouverneur  surprirent, 
Et  tous  ceux,  aussi,  qui  les  virent  : 
Mais  ce  qui  plus  le  contenta, 

d  Ce  fut  lors-au'on  luy  prézenta     [les, 
Deux  Coas,deux  Chapons  et  deux  Pou- 
Qu'on  alloit  voir,  à  grandes  foules, 
Qui  n'êtoient  pas  grasses,  à  lard  : 
Mais  sur  qui  la  Nature  ou  l'Art, 

75  Avec  des  manières  galantes, 

Faizoient  voir  cent  couleurs  brillantes, 
Dont  leur  plumage  êtoit  couvert, 
L'incarnat,  le  jaune  et  le  vert, 
La  couleur  d'Espagnol  malade, 
L'amarante,  orangé,  grenade, 

\o  Le  bleu-mourant,  le  zinzolin, 
Le  gris-de-perle  et  gris-de-lin, 
Le  pourpre,  l'or,  l'azur,  l'aurore  : 
Et  je  croy  que  Madame  Flore, 

$5  Durant  1  amoureuze  saizon 
Où  le  Ciel,  pour  chaque  horizon, 
N'a  que  de  douces  infliiances, 
A  moins  d'émail  et  de  nuances, 
(Et,  ma-foy,  je  vous  en  répons) 

)o  Que  ces  Cocs,  Poules  et  Chapons. 
De  plus,  on  fit  don,  audit  Prince, 
Au  nom  de  toute  la  Province, 
De  Poissons  pris  dans  les  filets; 
Sçavoir  des  Merlans,  des  Carlets, 

)5  Des  Truites,  des  Turbots,  des  Soles, 
Des  Brochets,  de  douze  pistoles; 
Bref,  infinis  Poissons  fort  grands, 
Tous  vivans,  et  non  pas  mourans: 
II  en  receut  vingt  cuves  pleines, 

00  Où,  horsmis,  Daufins  et  Baleines, 


Des  Crocodilles  et  des  Tons, 
Des  Syrénes  et  des  Tritons, 
Dont  Tes  écailles  sont  épaisses, 
On  envid  de  toutes  espèces. 

I  o  ;      Cecy  semblera  merveilleux, 

Et,  mesmes,  trop,  aux  pointilleux: 
Mais  tout  ce  au'icy  je  bazarde, 
Je  l'entendis  d'une  Picarde, 
Laquelle  en  fit  le  Conte  entier 

I I  o  A  la  Femme  d'un  Bonnetier, 

(Que  Ton  nomme  Dame  Germaine) 
Vis-à-vis  la  Samaritaine. 
Et,  déplus,  sa  relation 
Faizoit,  encore,  mention 

1 1 5  Que  les  Habitans  de  la  Ville, 
Au  nombre  de  pluzieurs  fois  mille, 
Pour  recevoir,  avec  honneur, 
Leur  cher  et  nouveau  Gouverneur, 
S'étans  assemblez  sous  les  armes, 

120  Survint,entr'eux,  de  grands  vacarmes. 
Là,  se  formèrent  deux  Partis, 
Où  les  souflets  et  démentis 
Se  donnèrent,  à  toute  outrance  ; 
Et,  le  tout,  pour  la  préscéance. 

125  Les  uns  vouloient  avoir  le  pas, 
Et  les  autres  ne  vouloient  pas. 
Pluzieurs  furent  couchez  en  joué, 
Et  pluzieurs  barbouillez  de  boue. 
Pluzieurs  mal-heureux  Fanfarons 

1 30  Y  firent  plus  de  cent  jurons, 
On  y  perdit  trente  galoches, 
On  y  receut  deux  cens  taloches; 
Pluzieurs  dos  y  furent  froissez, 
Et  quantité  de  nez  cassez  : 

1 3  5  Aucuns  eurent  des  coups  de  piques; 
Mais,  enfin,  ces  beaux  frénétiques, 
(La  plus-part,  Raminagrobis) 
Devindrent  doux  comme  Brebis; 
Ils  firent  céder  au  silence 

1 40  Les  brocards  et  la  violence  ; 

Et  quand  Monsieur  d'Elbeuf  parut, 
Pas-un  d'eux,  plus,  ne  se  férut, 
Tant  ils  sentirent  d'alégresse 
De  voir  ariver  Son  Altesse. 

145  Dame  Trompette  et  sieur  Tambour 
Firent  un  grand  bruit,  à  leur  tour, 
Avec  les  gros  Canons  de  fonte, 
Et  c'est-là  aue  finit  le  Conte 
De  la  Picarde  au  bavolet, 

150  A  qui  je  dis,  vôtre  Valet. 

Le  Roy  Suédois,  avec  gloire, 
Poursuivant  sa  grande  victoire  ; 
Enfin,  celuy  de  Dannemarc, . 
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Enfermé,  comme  dan-,  un  Parc, 
En  sa  Ville  Je  Conenaj;ue, 
Vovant  bien  que  le  Roy  de  Prague 
N'étoif  pas  tant  de  ses  amis        p  .  j* 
Comme  II  avoit  cent  fois  promis.  H  " :' 
Et  que,  nonobstant  l'Aiiiance,     w  •  "-, 
II  n'en  a  voit  nulle  assistance,    .  -  "' 
Agissant  bien. et  prudemment, 
À  fait  son  Acommodement        °î  '* r- 
Avec  ledit  Rov  de  Suéde  ; 
Auquel,  par  ce  moyen,  il  cède 
Pluzieurs  climats  Bien  habitez, 
Des  lsles,  des  Bourgs,  des  Citez, 
Un  million  de  Richedalcs, 
Deux  mil,  tant  Chc\  aux.  que  Cavales, 
Que  Barbes,  Bidets  et  Koussins; 
Et,  de  plus,  deux  mil  Fantassins, 
Une  dou/ame  de  Navires, 
Des  meilleurs  et  non  pas  des  pires, 
De  (linons.  quelqu**  quantité, 
Pour  sa  marche  a  sa  seurete; 
Bief,  dans  le  Sund,  libre  passade. 
Or  a-t'il  fait  un  tirjr  Je  sa,;-.-  : 
Je  sc.iv  que  les  concessions 
De  semblables  p"ss-  ssi«'p.s. 
Selon  la  commun  •  aparino.1. 
Sont  d'une  extrême  o»n séquence: 
Mais,  selon  Us  Juduiiux, 
La  Paix  vaut,  infiniment,  mie'jx. 

Je  retranche.  Je  m  *  Miîsiv-  s. 
Tant  que  je  pi::s.  les  :p.\   clives; 
Jr  n'ain:*'  pas  t  -  -r  :  J'in^lt-r. 
Mais  i-n  r. ■■  s«..;i.r  «:t  tr  y  pest.r 
Contre  c»ux,  qu;  pu  l«urs  Cabales. 
Bruinllans  \:-\  l*uis\.ir.v'cs  Royales. 
Promit',  r.:  r..-/: ....;. 
1  De  telles  »i-  ns.  trop  11  v  .11 
C'est, tifû)ours. par -la.qa  lUdébatent  ; 
Et.  toutefois,  r;en  n'exécutent, 
l.aissans  ceux  qui  s'y  sont  fiez, 
A  la  tin  mal-e  diriez. 

Frédéric  qj!  sur  la  partie       ■'',  * 
I>e  la  Faction  Espagnole.        iij-»~.j--. 
Et.  de  leurs  promisses,  r.'pû. 
Avec  tîjsTave.  a\  ■  ït  rumpu  !" 

S.ir.sca-j/e   dit-in-rai/onr.ai'îc,   s.":j-. 
En  r-*!  un  evrnpîe  notable. 

\.*%  sa^-'t  \a:.l.intC.i/imir  *' 

NeJ«!î;  j./.  ■r.p!,js.sVnJ«jrm:r   1 ,  ".■ 
h'.irt*-»-.»  •'•.  vjr  la  t'»v  d'Espagne: 
Mj;i  1.  j  •■  .:..r.ar.t  îa  Campagne, 
'ï  rail*  :..«■••     .  ■■  »'or.q.ji-ranl, 
Et  t»-r::..rv  r  lr-r  J.îerant. 
Par  eniremize  et  par  prudence. 


\o 


On  dit  que  Dom  1 
2 1  o  Acompagné  Je  maint  Ciadt. 
D'Alcmans,  Hongrois  et 
Et  de  quelques  Êspaçnoh 
A  fait  son  Entrée  a  Francfort. 
où  son  grand  Train  partt,*^ 
:  :  >  Avec  un  faste  manifeste; 

Mais  non  pas,  tout-i-faxt,  &.  .« 
Ny  de  tant  de  splendeur  orae 
Qu'on  se  l'étoii  imaginé. 

Monsieur  d"  Ame  mn,Preii!V 
220  Et,  de  discourir.  trés<apabrc 

Hier,  en  ayant  eu  con^e. 

Fut  â  la  teste  du  Clergé. 

Remercier  nôtre  cher  Sirt. 

Par  des  mots  qu'on  devroi!  :r*t- 
22s   D'avoir  lait,  en  son  Parloar: 

Vérifier,  dernièrement. 

D'une  autorizante 

Du  Pape,  la  bulle  à\ 

Touchant  défunt  Jansenx^s. 
:;  ■■  Qui  rat,  dit -on.  /:c  •%•?;». 

Que  ;e  ne  blâme,  ny  n" 

Mais  dont  la  Doctrine 
L.-  Sieur  Archévesq 

Apres  qu'il  eut,  sur  ceLi.  dit 
:  ;  <   Di  >  propos,  di^.es  dr 

Rmjit.  aussi,  ^race  as 

En  t>  r.T.e*  fort  spirituels. 

De  l'EJit  contre  les  Dods 

Chacun  loua  son  eioqucncr, 
24  .  Puis,  ayant  ta;t  la  rtr 

Il  se  retira  fort  contant  ; 

On  me  i'a  donné  pour 

Ce  jour  ctoit  mon  jour  d* 

Et  ces  jours-la.  je  ne 


*4< 


:>x 


Depuis  des  jours, 
J'ay  vu  Lettre  écrite  de 
Dizant  en  forme  de 
Que  sur  le  beau  Fleuve  de 
t  Que  l'Hyver  avoit  fort 
Et  sou/  Te  Pont  de  Baume? 
Certaine  Nacelle,  ou  Cabane 
Se  rompant,  fit.  dans  t'en,  u  *. 
Disparaissant  en  un 
Et.  neuf  Personnes. 
Oui.  lors,  étoient  dans  U  Nacc 
Animèrent,  avec  iceile 
Mais  comme  l'on  pécka  tan  ?a 
On  trouva,  \if,  entre  ks 
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Un  Homme  surnommé  Lemaire, 
Que  la  vertu  du  Scapulaire 
Sauva  du  naufrage  commun  ; 
Car,  pour  lors,  il  en  avoit  un. 

Voila  ce  que  la  Lettre  mande. 
De  Dieu  la  Puissance  est  si  grande, 
Et,  pareillement,  sa  bonté, 
Que  je  croy,  sans  dificulté, 
(Alors  que  Ton  me  les  raportc) 
Les  Miracles  de  cette  sorte. 


Mais  la  nuit,  que  je  voy  venir, 
270  Me  contraint,  tout  court,  de  finir. 
Puis  l'Imprimeur  m'en  solicite; 
Ainsi,  Princesse  de  mérite, 
Adieu,  non  pas  jusqu'à  demain, 
Mais  jusqu'à  Sameay  prochain. 

275      Ecrit,  au  mois  de  Mars,  le  trente, 
Adieu,  Lecteur,  Dieu  te  contente. 


LETTRE      QUATORZIÈME 


Du  [samedi]  six  Avril. 


SIMPLE. 


Princesse,  qui  par  vos  mérites 
Avez  un  renom,  sans  limites, 
Tant  dans  la  France,  que  dehors, 
Et  pour  qui,  durant  les  transports 

5  De  ma  pensée  et  de  ma  Plume, 
J'ay  remply,  de  Vers,  maint  volume  ; 
Aujourd'nuy  finît  mon  repos, 
Au)Ourd'huy  finit  mon  campos  ; 
Bref,  la  Muze,  envers  Vous,  fidelle, 

0  Ses  soins,  aujourd'huy,  renouvelle, 
Pour  satisfaire  vôtre  Esprit 
Par  un  laborieux  Escrit. 
En  quitant,  donc,  toute  autre  afaire, 
Quoy  que  j'entende  d'ordinaire, 
1 5  Maint  coup  de  cloche  et  de  tambour, 
Je  vais  travailler,  tout  le  jour. 

De  Mars,  la  trentième  journée, 
Environ  vers  la  matinée, 
Un  certain  Homme  haut  et  droit, 

20  D'entendement  assez  adroit, 

Qui  ne  manquoit  point  d'éloquence, 
Qui  faizoit  bien  la  révérence; 
Bref,  qui  ne  sembloit  point  coquin, 
Entra  chez  Monsieur  Hannequm, 

25  Antique  et  discrette  Personne, 
Et  Sous-Doyen  de  la  Sorbonne, 
Qu'en  sa  Chambre,  il  trouva  seulet  ; 
Car  absent  étoit  son  Valet. 
>  Monsieur  (luy  dit  ce  Personnage) 

30  »  Vous  êtes  bon,  vous  êtes  sage, 
»  Tout  le  monde  le  dit,  ainsi, 


>  Et  c'est  pourquoy  je  viens,  icy, 
»  Pour  consulter  vôtre  science 

»  Touchant  un  cas  de  conscience, 
3  5  »  Embarassant,  s'il  en  fut  onc. 
Hannequin  luy  dit»  Parlez-donc. 
L'autre,  soudain,  fermant  la  porte, 
Harangua,  dit-on,  de  la  sorte. 
»  Monsieur,  sans  plus  dissimuler, 
40  »  Le  cas  dont  je  veux  vous  parler, 
»  Qui  m'est,  tout-à-fait,  d'importance, 
»  Est  que  j'ay  bezoin  de  finance. 

>  Mort,  Ventre,  ouvrez  ce  Cotre-là; 
»  Ou  bien,  du  Poignard,  que  voila, 

45  »  Si  vous  pensez  faire  la  beste, 

>  Par  le  digne  Sang,  par  la  Teste, 
»  Je  vous  en  donneray  cent  coups. 
Le  Cazuiste  fila,  doux, 

Et  sans  colère  ny  murmure, 
50  Dudit  Cofre  il  fit  ouverture. 
»  Ne  me  laissez-pas  un  liard, 
Luy  dit,  alors,  ce  bon  Vieillard, 
»  Prenez,  contentez  vôtre  envie, 
»  Mais,  du  moins,  laissez-moy  la  vie. 
5  5  Lors  le  Filou  fut  diligent 

De  remplir  ses  poches,  d'argent, 
Qu'il  trouva  caché  sous  des  Livres, 
Et  dont  il  prit  cinq  mille  livres. 
En  suite,  ce  terrible  Humain, 
60  Le  Poignard,  toujours,  à  la  main, 
Fit  coucher,  sous  un  lit  de  Sale, 
Cette  Personne  Doctorale, 
L'enferma,  le  baricada 
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Et,  soudain  après,  s'évada. 

6$  Assez  grande  étoit  cette  somme, 
Toutefois,  ce  vénérable  Homme, 
Quoy  qu'on  Tût  surpris  et  volé, 
Ne  parut  point  trop  désolé. 
Aussi,  iuy  prit-on  sa  Richesse; 

70  Mais  on  ne  prit  point  sa  Sagesse, 
Sa  constance,  sa  probité, 
Son  scavoir,  sa  capacité, 
Ny  sa  vertu  rare  et  profonde, 
Qui  sont  les  vrais  biens  de  ce  Monde. 

7j       Comme  ce  Docteur  renommé 
Est,  de  pluzieurs  Gens,  estimé, 
Et,  voire,  de  Gens  d'importance. 
Et  des  plus  Grand  s  qui  soient  en  France, 
J'ay  reccu  des  billets  divers, 

80  Pour  mètre  son  Histoire,  en  Vers, 
Dont  aucuns  m'ont  pjru  des  fables, 
L'un,  de  l'autre. élans  dissemblables; 
Ainsi,  je  1rs  ay  mi>  a  part: 
Mais  j'.iv  se  eu.  d*-*  fort  bonne  part, 

85   Et  p.ir  Jes  Personnes  d'élite, 
La  choze,  comme  je  fjy  dit*-*. 

Le  Sieur  Prince  J?  Marsiliac. 
Qui,  de  maint  Bois  et  de  maint  Lac, 
De  maint  Parc  et  de  mainte  Vi^ne, 
90  De  mainte  aller,  en  droite  ligne, 
De  maint"  Garenne  a  gibier, 
Dl»  maint  Fief,  de  maint  Col'jmlicr, 
Sera  Seigneur  proprietere, 
Après  le  décez  de  son  Père, 
9 S   Fiança,  dit-'-n.  l'autre- jour, 
L'Hent:ére  de  l.ianco^r, 
Ou,  p«;ur  L*  momr>.  Iuy  ht  promi/.e, 
Atendant  que  ia  saint-  E.;!i/e, 
Par  les  nirudt  du  beau  Sacrement, 

100  Les  unissent  plus  tendrement. 
Ledit  Maruli  ic  et  la  Filie 
Sont,  chacun,  de  cran  !••  Fa:r.:!!e; 
Il  n'est  r.*-n  iîe  pijs  ^er.er-uT. 
Que  c  Nul-!-*  »t  di^rv  A:ïi  «'ir*  jx  ; 

lot    II  est  bien  r.av,  1  .en  !i:t.  I:-  n  sa«;r. 
Chacun  sca.t  qj':l  a  Jj  e  iltu.;'. 
El  quM  s'«  s!,  au  Mê::r  d-  M.<rs, 
Dans  l»-s  p:.is  prnii-a1.  ha/.irs, 
Exp"/M  %i-\  î-»Jt,  plat  ■!■■  ul'./' 

110  Et  la  M^ni.n:.»'  »î ^ " i !  tj-"u/'.\ 
.n  a .  7 .1 .  ■ ,  •  . .  «•  s  *  »  ».   .•»»»*, 
En  C'T.:  .::t..i:  1  %  q-.i.si.t-v. 
En  fjia-T  »'t  J-»:  rur.  «.aï^-p.sr'ilie, 
Sera,  du  ir.  ■::...  u:r*  M  :.>  ..!  . 

il}       Le  f'1-i  jas!'.'  vt  ir.'.:.l:jr  Je*  Rois, 
Au  mois  de  Mars,  le  vin^t-ct- trois, 


dst-a-dire,  l'autre- 

Et  notre  Illustre  et  Grande  Ite-r- 

Ce  futur  Hymen  aprouvan:. 

1 20  Dés  que  Ton  leur  mit  en  Mttsi. 
Leur  consentement  y  doieers. 
Et,  de  leurs  doigts  blancs,  le 
Ainsi,  cet  Amant  fortuné. 
En  cas  d'amour,  prédestiné. 

.2$  Parvenant  en  cette  Alliance, 

Suoy  qu'il  ait  mérite  et 
ë  pouvoit  pas  être  assorty. 
D'un  plus  déziraWe  Party.' 

Dans  le  Tripot  de  la  Bouteille.  *.  »*. 
i|0  Dimanche,  par  grande merrvù*.  y 

Un  Joueur,  assez  hazardeux.   ,1. 

Joua,  Iuy  tout  seul,  contre  dea 

Une  Partie  assez  plaizanxe. 

Et,  tout  de  bon,  bien 
1  >  {  Etant  éperonné.  bote. 

Et,  dessus  un  cheval,  moete. 

S  ni,  d'assez  agile  manière, 
loit,  en  avant,  en  ariére. 

Et  par  un  mouvement  adre*:. 
!.;  j  Tantôt  a  gaujhe.  et  puis  a  C-tt 

Sclun  Us  bonds  et  îes  bncaîn. 

Cet  Homme  y  ftaigna  vingt  F — 

Sans  se  fâcher,  nj  jurer  D«. 

Le ,  Geni  assemblez  sur  le  ; 
145   Le  Maître,  et  Cheval 

Qui,  fu:t  contens,  se  ret. 

Voyant  chacun  satisfait  d'eia. 

Et  se  firent  f roter,  tous  deu. 

J'ay  ijea  d'un  nommé Mafcr?A= 

1  io  Qu  enfin.  Sa  Majesté  Hsvm 
A  tait  son  Entrée  a  Fraacfcft, 
Qui,  selon  le  commun  rapxt 
Dr  mainte  Fpitre  OrmjR^w 
N'a  ra".  été  tr.-p  ma«;n;£qac 

1  <  s   Par  fe  Train  de  Sa  Ma;este. 
Ny  de  la  part  de  la  ("aie. 

Je  n:  \en  in  raille?,  n?  :  :? 
Ma. s,  au;ur.;.  rac  sont  \rii.  -■- 
Qu'en  ce  nou\rl  aveneaes!. 

lôo  Tout  jlla  meuMxrrrarr.t. 
Du  plai/ir.  les  belles  images 
N\*  bulloirn:  p:*:nt  tuf  â;s  %~uçm 
Et  cet  aparril  se  n  eux 
^To-jî  îran.r.rment    ;vii«iK.:  "- 

pjf  Aux  Habitant  Je  ia  Ccstrce 
Un  Enterrent  m!,  iju'^r.-  Evrr 

Outre  ce  Prince  ad«*cv.~ 
D  autres  Grands  Saf&cwvpaM* 
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Trêves,  Mayence,  et  leurs  Confrères, 

o  Où  leurs  Plénipotentiéres, 
S?y  trouvans  assemblez,  aussy, 
Dudit  Francfort  on  mande  icy, 
Qu'en  ce  temps,  où  Ton  fait  diète, 
On  parle  d'ouvrir  la  Diète, 

'5   Nonobstant  quelques  mécontents; 
Nous  pourons  aprendre,  du  temps, 
Quelle  en  sera  la  réussite, 
Scit  qu'elle  soit  grande,  ou  petite. 

Hier,  j'apris,  non  sans  ahan, 

\o  Que  des  Magistrats  de  Rouan, 
Taxez  de  dés-obéissance 
Envers  la  Royale  Puissance, 
Dont  les  ordres  sont  absolus, 
Ont  eu  réprimande;  et,  de  plus, 

£5  A  cauze  de  leur  incartade, 
Envoyez  à  la  promenade, 
En  de  certains  lieux  écartez, 
Qu'on  ne  m'a  nommez,  ny  cotez. 
Justes  Dieux  !  faut-il  que  l'on  die 

>o  Qu'il  est  des  Gens  en  Normandie 
(Hà  cela  rr.e  met  en  émoy) 
Capables  d'iriter  un  Roy? 
Qui,  dans  tous  Estats  et  Provinces, 
Dans  le  cœur  des  plus  sages  Princes, 

>5   Et  dans  les  meilleurs  jugemens, 
Passe  peur  un  des  plus  démens. 
Leur  manière  d'agir  m'outrage; 
Et  je  voudrois  que  Rothomage,  R0aan 
Ville,  d'un  éclat  non  commun, 

>o  Qui  des  Normans,  dont  je  suis  un, 
Est  la  plus  noble  et  la  plus  grande, 
La  plus  riche  et  1a  plus  marchande, 
Eût  des  Ministres  de  Thémis, 
Plus  circonspects  et  plus  soumis, 

>5  Que  ceux-cy  n'ont  montré  de  l'être. 
Faut-il  pas  obéir  au  Maître? 

Cette  Fille,  qui  de  sa  voix 
Charme  les  Reines  et  les  Rois, 
La  Barre,  sage,  aimable  et  belle, 

0  Ayant  mainte  riche  Vaisselle, 
D  un  excélent  vermeil  doré, 
Artistement  élabouré, 
Maint  Bassin,  Flambeau,Vaze,  Eguiére, 
Tournez  d'une  rare  manière, 

i  j  Des  Brasselets  et  des  Coliers, 
Galans  jolis  et  singuliers, 


220 


Bref,  mainte  et  mainte  Piérerie, 
En  a  fait  une  Loterie. 

Ces  Ustenciles  précieux 
Qui,  presque,  éblouissent  les  yeux, 
Ces  joyaux  d'or,  d'argent  et  d  ambre, 
Que  l'on  void  briller  dans  sa  Chambre, 
Comme  objets  beaux  et  reiuizans, 
Sont  autant  de  dons,  ou  prézans, 

225  Dont  pluzieurs personnes  suprêmes, 
Dont  pluzieurs  Gens,  à  Diadèmes, 
Par  gratitude  et  par  bonté, 
Ont  régalé  cette  Beauté. 
Bref  cette  Loterie  est  telle, 

230  Que,  tous  les  jours,  mainte  prunelle 
Prend  plaizir  à  la  regarder, 
Et  chacun  y  veut  bazarder. 

Outre  Monsieur,  le  Roy,  la  Reine, 
Diverses  Gens,  cette  semeine, 

2  3  5  Mainte  Dame,  et  maint  grand  Seigneur, 
Sur  l'espoir  d'avoir  du  bon-heur, 
(Car  cela,  dépend  de  la  chance) 
Ont  envoyé  de  leur  finance. 
Et,  moy,  qui  me  pique,  au  Jeu,  fort, 

240  Quoy  que  d'être  obligé  du  Sort, 
C'est  du  plus  loin  qu'il  me  souviéne, 
J'y  bazarde,  aussi,  de  la  miéne. 

Faute  de  Sujets  sufizans, 
Pour  compozer  des  Vers  plaizans, 

245  Sans  doute,  cette  miéne  Lettre, 
(Où,  bien-tôt,  la  fin  je  vais  mettre) 
Sera  crue,  avéques  raizon, 
Aussi  maigre  que  la  saizon  : 
Mais  quoy  qu'assez  mal  j'y  rencontre, 

250  II  faut  qu'elle  passe  à  la  montre. 
Adieu,  Princesse,  un  autre-jour, 
Faizant  mieux,  à  Phébus,  ma  cour, 
J 'aura y  de  meilleures  pensées 
Pour  les  Personnes  bien  sensées; 

2  5  5  Le  bon-soir  je  vous  donne,  icy, 
A  mes  autres  Lecteurs,  aussy  : 
Mais,  sur-tout,  je  me  recommande 
A  cette  Ame  honorable  et  grande, 
A  ce  Cœur  franc  et  généreux,      m.  b. 

260  Digne,  mille  fois,  d^tre  heureux, 
Qui,  pour  vingt,  ou  vingt-cinq  paroles, 
M'a  tait  don  de  trente  pistoles. 

Le  six  d'Avril,  mois  assez  doux, 
Mais,  par-fois,  le  pire  de  tous. 


11 
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LETTRE     QUINZIÈME 

l»u  [samedi)  treize  Avril. 


f.CYA  LISTE. 


(yvoirc, 
Princesse,  au  teint  blanc  comme 
Pour  oui,  d'une  encre  bonne  et  noire, 
J'jy,  au  moins,  jusques  aujourd'hui, 
Employé  plus  d'un  demy-muy, 
5  Vous  pri tonnant  Us  ava'ntures 
De  quantité  de  créatures, 
Et  les  événemens  divers 
Qui  survienn  nt  dans  l'Univers, 
Je  n'ay  point  secu,  citte  semaine, 

10  D'juc'une  Province  lointaine, 
«Nuls  de  ces  mémorables  cas, 
Intrigues,  Histoires,  tracas. 
Dont,  souvent.  tu'$  Rymcs  fluides 
Repaissent  les  lecteurs  avides; 

1 5  Je  n'ay  point  apris  d'accident 
Sy  d'Orient,  ny  d'Occident, 
Ny  de  la  Région  Australie, 
Ny,  m  es  me  s,  de  la  Boréal  le: 
Mais  si  quelqu'un  m'en  fait  sçavoir 
20  Avant  les  srpt  heures  du  soir. 
Par  serment,  icy,  je  m'engage 
De  l'insérer  dar/>  cet  Ouvrage. 

Monsieur  de  Saintot,  fautre-jour, 
Homme  d'esprit,  Homme  de  Cour, 

2}  Bi**n- venu  dans  les  Compagnies, 
Et  Maître  dt  s  Orérnonic-s, 
Agissant,  sH.»n  son  Employ, 
Et  suivant  1rs  ordrrs  du  Roy, 
Avertit  Ivs  Mjitres  drs  Comptes, 

)o  Dont  aucuns  v-il^nt  bi-.n  des  Comtes, 
Toute  adul.it:"!:,  a  part, 
(Je  ernv  l'juiîr  dit  autre-part) 
Que  de  l-oun,  le  Krere  un:qur. 
Touchant  qj*  iqur  afaire  pul-iique, 

If  Dans  l:  d'"jt  nu  trdi/ieme  pur, 
Kn  l^ur  Chimi.r*\  irmt  fa  r»*  un  tour; 
Ce  qu'il  fit,  j.ar.r,  a  Si  sj.î'\ 
Des  Pers ■■nr.»  %  lr  urand  mrnte; 
1-e  Preux  Mare  H4I  Jj  Plessis, 

4^  iju!f  luy  s*c!.  v:\  tj..tpi.a\  J?  six, 
Kf ,  de  la  Cour,  un  des  plus  sages  ; 


4$ 


Bref,  pluzieurs  autres 
Dont  êtoient  Lozon  et 
Cens,  de  solide  et  bon 

On  fit  profonde 
A  cet  Illustre  Fils  de 
Et  personne  ne  sexcuxa 
De  passer  ce  qu'il 


$0 


Durant  la  mesme  matinée, 
Pour,  de  tels  actes, 
Monseigneur  Armand  de 
Prince  d'esprit,  tout-à-Cût, 
Et  d'un  digne  et  charmant 
Fut, en uneautre Compagnie,  bk€w 

\  S  Suivy  du  prudent  Viksoy,    ••  am' 
Indiquer  les  Ordres  du  lUrr, 
Par  la  voix  de  Monsieur  «THalç*. 
Dont  le  nom  ne  rime  qu'à  mc 
Mais  qui,  pourtant,  au  gré  de  ma. 

60  Traite,  d'un  esprit  assa 
Les  Gens  de  Ville  et  de 
On  receut,  fort  bien,  ce 
De  chacun,  il  eut  maint 
Puis,  l'on  régla  ce  qu'il 

6j  Et,  selon  comme  on  le 
D'une  fort  obligeante 
Aussi,  quand  on  sert  un  Grand  *** 
On  ne  sçauroit,  en  boeme-fay, 
Quelque  soumission  quV 

70  Obéir  de  trop  bonne  grâce. 


Le  jeune  Monsieur  de 
A  oui  l'honneur  sert  d'aiguillon 
Et  leouel,  encor,  ne  comment* 
Que  d'entrer  en  adolescence. 

7  S  D'un  digne  Père,  digne  Ma, 
(  Dont  l'Eloge,  autre-fois,  K  fa> 
Bref,  Neveu  du  Grand  Captnnr 
CVst-â-dire,  du  Grand  Ti 
Egalement  uge  et  hardy, 

80  Fut  receu,  l'autre  Vendmiy. 
Environ  a  l'heure  de  Nonne. 
Grand -Chambellan  de  la 
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Dont  il  fit,  au  Roy,  le  serment, 
De  le  servir  fidèlement. 

5       S'il  a  les  vertus  de  sa  Race, 
La  noble  ardeur,  la  belle  audace, 
L'esprit  et  le  cœur  des  Bouillons, 
Aussi  prudens  que  des  Solons, 
Comme  on  en  a  grande  espérance, 

0  Sans  doute,  il  tiendra,  dans  la  France, 
Prés  de  son  Roy  Victorieux, 
Un  rang,  tout-à-fait,  glorieux. 

J'ay  sceu  d'un  sage  Gentil-Homme, 
Trés-zélé  pour  France  et  pour  Rome, 
i$  Que,  Dimanche,  nôtre  cher  Roy, 
Ayant,  au  cœur,  un  grand  êmoy, 
Se  plaignit,prézens  pluzieurs  Princes, 
A  maints  Gouverneurs  de  Provinces, 
Que,  mal-gré  ses  justes  Edits, 
o  lise  trouvoit  des  Gens  maudits 
En  pluzieurs  endroits  de  la  France, 
Qui  se  batoient,  à  toute  outrance; 
Enjoignant  ausdits  Gouverneurs, 
Hauts  Oficiers  et  Grands  Seigneurs, 
5  D'empêcher,  de  tout  leur  possible, 
Cette  action  irémissible. 
Je  veux  (leur  dizoit  ce  Grand  Roy) 
Pour  mieux  exécuter  ma  Loy, 
Qui,  des  Duels,  fait  la  défence, 
Si  quelque  Noble,  un  autre  ofence, 
Que  vous  fassiez  tout  vôtre  éfort 
Pour  faire  reparer  le  tort, 
L'injure,  le  grief,  ou  l'outrage 
Qu'aura  receu  ce  Personnage, 
5  »  Sans  avoir  respect  ny  douceur, 
Pour  l'audacieux  agresseur. 
Et  si,  suivant  mon  Ordonnance, 
La  Justice  en  prend  connoissance, 
En  cas  de  capture,  ou  de  mort, 
Vous  luy  donniez  aide  et  confort. 
L'autonté  que  Dieu  me  donne 
Fait,  encor,  que  je  vous  ordonne, 
Mes  ordres  êtans  bien  suivis, 
De  m'envoyer  de  bons  avis, 
25  »  Et,  non,  d'incertaines  nouvelles, 
Des  dificultez  et  querelles, 
Atentats  et  faux  procédez, 
Des  Pays  où  vous  commandez, 
Sans  favorizer  les  coupables  ; 
]o  »  Ou  vous  me  serez  rêponsables 
Des  dezastres,  à  l'avenir, 
Qui,  sur  ce,  pouroient  survenir. 
C'est  ce  qu'il  plût,  à  nôtre  Sire, 
De  sa  propre  bouche,  leur  dire, 
}  5  Les  ayant,  par  commandement, 


10 


et  Made- 
moiselle. 


Fait  assembler  expressément. 

D'un  tel  Roy,  la  France  amoureuze, 
Doit  se  réputer  bien-heureuze; 
Car  faizant  de  si  saints  projets 
140  Pour  le  salut  de  ses  Sujets  ; 
Ayant  et  Justice  et  Prudence, 
Courage,  Vigueur  et  Clémence, 
Et  grand  respect  pour  le  Très-Haut, 
C'est,tout  droit,  un  Roy  comme  il  faut. 

1 45  Dimanche, au  soir,  Monseigneur  Jules, 

Après  quelques  doux  préambules 

Honneurs,  respects,  civilitez, 

Traita  chez-luy,  trois  Majestez, 

Avec  des  chères,  sans  égales, 
1 50  Deux  Belles  Princesses  Royales,  .La 

Monsieur,  et,  pour  trancher  pluscourt,  Pf£F* 

Toutes  les  Dames  de  la  Cour,  *i«terre 

En  une  Table,  (je  croy)  ronde, 

Où  s'assit  cet  Illustre  Monde. 
155      De  pluzieurs  gros  Monstres,  venus 

Du  Royaume  de  Neptunus, 

Et  savoureux,  par  excellence, 

On  admira  la  corpulence. 

Le  dessert,  après  le  Poisson, 
160  Alla  de  la  mesme  façon: 

C'est-à-dire,  avec  les  délices 

De  pluzieurs  diférens  services, 

Avec  l'ordre  et  la  neteté, 

Le  beau  bufet,  la  propreté, 
165  Et  toute  l'exquize  abondance 

Dont  sont  servis  les  Grands  de  France. 

Il  est  vray  que  pour  un  repas 

Dressé  par  ordre  et  par  compas, 

Et  pour  scavoir  servir  des  tables 
170  De  mets  friands  et  délectables, 

Avéques  somptùozité, 

Dans  Paris,  n'est  pas  rareté; 

Faire  un  Festin  copieux,  ample, 

N'est  pas  un  acte  sans  exemple. 
175  Mais  ce  que  fit,  le  lendemain, 

Cet  admirable  et  vray  Romain, 

D'une  généreuze  manière, 

Est  choze  si  particulière, 

Que,  bien-loin,  d'obliger  ainsi, 
1 80  Certainement,  jusques  icv, 

L'ame  la  moins  intéressée, 

N'a,  jamais,  eu  cette  pensée: 

Il  faut  être  archi-libéral  ; 

Et  j'ay  peur  que  ce  Cardinal, 
185  (Que  d'avarice  Ton  soupçonne) 

En  cette  façon  dont  il  donne, 

Prévenant,  mesmes,  les  dèzirs, 
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Fût-ce  parmi  les  Grands  Vizirs,  [pes, 
Les  Grands  Sultans,  les  Grands  Satra- 

190  Les  Grands  Camsjes  Solo  an  s,  les  Pa- 
Les  Archi-Ducs,  les  Electeurs,  [pes, 
Ne  trouve  point  d'imitateurs. 

Je  parle  de  sa  Loterie, 
Dont  l'or,  l'argent,  la  Pierrerie, 

195  Les  riches  Vazes  cizelez, 
Les  beaux  Cabinets  émaillez, 
Les  Tableaux  de  rares  peintures, 
Les  beaux  Lits,  les  belles  Tentures, 
Et,  bref,  cent  Joyaux  êclatans, 

aoo  Jusqu'à  cent  mille  escus  comptai», 
Sans  y  hazarder  choze  aucune, 
Furent  au  gré  de  la  Fortune, 
Très-obligeamment  départis 
A  trois  cens  Personnes,  gratis, 

ao$  Qui,  par  mérite,  ou  par  naissance, 
Par  Politique,  ou  bicn-veillance, 
Dans  ce  procédé  généreux, 
N'ont  eu  que  de  billets  heureux. 
Grâce  i  cet  Abbé  débonnaire 

a  10  Du  Noble  sans  de  Parabaire, 
Fécond  en  belles  qualitez, 
Je  vis  toutes  ces  raretez. 

Quand  je  sors  de  mon  Domicilie, 
Et  que  je  vais,  parmv  la  Ville, 

a  1 5  Où  chacun  parle  de  Hédin  ; 
Maint  SobiUs,  maint  Citadin, 
Maintes  Femmes  blanches,  ou  noires, 
Me  font  cent  intérogatoires, 
Sans  me  donnrr  aucun  repos, 

220  Et  me  dizent  de  iris  propos. 
»  Cette  Place  est-elle  perdue  ? 
»  LVt'-on,  aux  Ennemis,  vendue? 
»  En  quelle  estime  est  à  la  Cour, 
»  Le  Sieur  Maréchal  d'Hoquincour? 

aa{  >  Que  dit-on,  sur  cette  matière, 

»  De  Fur^ues  et  de  la  Rivière  ?  [nous? 
»  Aiment-ils  Dom  Juan,  mieux  que 
»  Sont-ils  enragez  ?  sont- ils  fous? 
»  Prennent-ils  I  odieuze  route, 


a;o  »  De  faire, à  I 

»  Traitent-       ne  lui»  m  m  pm? 

»  Ont-ils,  <     it  fraacby  k  fa? 

»  Et  quand  ils  aura*  fait kunbri| 

»  Avec  dix  ou  don  Rodripm, 
2}  S  »  N'ont-ils  point  peur  d*tae  dtoe 

>  Eclaircisses-fKMS,  ' 
C'est  ce  que  me  dit  k 

Et  moy,  qui  d'urne    M 
de 


N'aypasl 
240  Je  répons  »  foùillez-moy,  ptttft 

Il  fout,  qulcr, 
Des  attires  de  N< 
Je  n'y  veux  plus  mètre  k 
Princesse,  vous  me  l'i 
245  Par  une  jusskm  g 
Et  j'obéis  à  Vôtre 


Fait  par 
La  veille  des 


amstills 

Vous  qui  faites  CM  de 
2*0  Gens  subalternes,  m 

Bref,  Lecteurs, 

Qui,  toutes  ne 

Aprenez  que,  l'autre 

Je  prétens,  un  peu, 
2) 5  Je  n'iray  sur  mont,  uy 

Invoqua  Monsieur 

Ny  la  Muze,  ■ 

Enfin,  je  ne  ri 

C'est  un  dessein 
260  Ce  temps  doit  être 

Par  les  Gens  qui 
j         A  de  plus  sérieux 

N'espérez,  doue, 

Jusqu'au  Qmsumé* 


demi 
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LETTRE     SEIZIÈME 

Du  [samedi]  vingt-huit  Avril. 


STÉRILE. 


5 


5 


Puisque  la  semaine  est  passée 
Où  ma  Plume  s'est  délassée, 
Il  faut,  comme  je  l'ay  promis, 
Divertir,  encor,  mes  amis; 
Et,  surtout,  l'aimable  Princesse, 
Qui,  de  ma  Muze,  est  la  Déesse  : 
Quoy  que  j'aime  d'avoir  campos, 
Quoy  que  j'afecte  le  repos, 
Quoy  qu'écrire  ny  Vers  ny  Proze, 
Me  semble  une  assez  douce  choze, 
Et,  bref,  quoy  que  mal-préparé, 
Il  faut  songer  à  ce  Narré, 
Dont  je  suis  comme  tributaire  ; 
Et  c'est  ce  que  je  m'en  vais  faire. 


Je  ne  feray  point  mention 

Avec  quelle  dévotion 

Nôtre  Roy,  nôtre  Grande  Reine, 

Passèrent  la  sainte  semeine  ; 

Je  ne  dis  mot  des  charitez 
:o  Que  firent,  lors,  Leurs  Majestez  : 

Discourir  de  leur  pieux  zélé, 

Ne  serait  pas  une  nouvéle  : 

On  sçait,  fort-bien,  que  tous  les  ans, 

Ils  donnent,  à  leurs  Courtizans, 
1 5  Dans  le  Louvre  et  dans  divers  Temples, 

Mille  et  mille  pressans  exemples 

De  soumission  et  de  Foy  ; 

En  parlant  des  vertus  du  Roy, 

De  ses  stations  et  prières, 
]o  Ce  seroient  de  belles  matières  : 

Mais  l'article  en  seroit  trop  long; 

Ainsi  je  les  suprime,  donc. 

Dans  cette  Cité  d'importance,   Con?- 
Que,  jadis, 1  onnommoitBizance,  nopie. 

5  Le  Grand-Turc,  ou  le  Grand-Sultan, 
Poussé  de  l'esprit  de  Satan, 
Fait  sur  la  Mer  et  sur  la  Terre, 
De  grands  préparatifs  de  Guerre, 
Pour  assaillir,  de  tous  cotez, 

ro  Les  Isles,  les  Ports,  les  Citez 


De  ce  sage  Peuple,  qu'assiste 
Monsieur  saint-Marc-Evangéliste  ; 
A  qui  pluzieurs  Princes  Chrétiens, 
De  leurs  Vaisseaux,  et  de  leurs  biens, 

45  Selon  leur  rang  et  leur  puissance, 
Donnent,  aussi,  de  l'assistance. 
Entr'autres  nôtre  Cardinal, 
De  bontez,  un  original, 
Et  plein  d'intentions  sincères, 

50  Sçachant  qu'aucuns  de  ses  Confrères, 
Des  plus  aparens  des  Romains, 
Ouvroient,  pour  Venize,  les  mains , 
Ne  leur  cédant  point  en  largesse, 
Non  plus  qu'en  vertu,  ny  sagesse, 

5  5  Luy  tait  un  prézent,  consistant 
En  cent-mil  beaux  ècus  comptant. 
Pour  moy,  je  croy,  sans  faute  nule, 
Qu'auparavant  la  Canicule, 
Selon  nos  vœux  et  nos  souhaits, 

60  On  oyra  parler  de  leurs  faits. 

On  dit  que  sadite  Eminence, 
Par  une  autre  sainte  dêpence, 
Procédant  d'instinc  libéral, 
Donne  à  l'Hôpital-Général 

65  Une,  presque,  pareille  somme: 

Et  j 'ay  sceu,  d'un  fort  honneste-Homme, 
Que  pour  racheter  des  Captifs, 
Il  ofre,  d'ècus  éfectifs. 
Le  nombre  de  cinquante  mille  ; 

70  Au  moins,  c'est  le  bruit  de  la  Ville, 
Lequel  se  répand  en  maints  lieux, 
En  dépit  de  ses  Envieux. 

Montignac,  noble  et  vaillant  Comte, 
Dont  l'humeur  est  hardie  et  prompte, 

75  Et  le  cœur  intrépide  et  grand, 
Lundy,  le  soir,  se  retirant, 
Fut  ataqué,  dans  son  Carosse, 
Par  une  Troupe,  assez  féroce, 
De  ces  maudits  traîne-licous, 

80  Vulgairement  nommez  Filous, 
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Hargneux  et  feluns  personnages,         ' 

Dont  l'un  demeura  pour  les  gages;      , 

Sçavoir  un  grand  jeune  Arg  >ulet,  i  )  5 

Qui  fut,  d'un  coup  do  pistolet, 

A  sa  confu/ion  et  honte. 

Terrassé  par  ledit  sieur  Comte, 

Lequel,  avec  deux  de  s:s  Gens, 

Qui  furent  assez  diiigens,  140 

Entendans  pa  r  le  salpaitre, 

D'acourir  autour  Je  leur  Maiïre, 

Contraignit  les  autres  Voleurs 

D'aller  pousser  fortune,  ailleurs, 

Abandonnant  leur  Camarade  : 

Lequel,  grièvement.  malade,  14) 

(Mais  n«>n  sans  jurer  Tc>U--bicu  j 

Fut  conduit,  droit,  a  l*Hôt-.-!-Dieu; 

Et,  de-la,  pour  avoir  indice, 

Entre  les  ir.air.s  de  la  Justice. 

Montignac  lut,  .j'jsm.  bUssè  1 50 

D'un  pist>U-t.  Lien  arn  >i<c , 

Mais  le  mar.teL't  du  Ci  rosse 

Ralentissant  le  coup  atroce, 

Ne  fit  pas  grande  lezion, 

Mais,  seulement.  conluzion. 

Si  ces  f  mfarons,  si  ces  pestes,  1  s  j 

Si  ces  AvanturuTS  funestes, 
Si  ces  mal -heureux  vaga bons, 
La  plus-part  tiers  et  fun^ons, 
Kt  qui.  du  vice,  sont  es  .;  laves, 
Rencontroient .  souvent  ,de  ces  Braves.     1 60 
Capables,  in  tels  accidents, 
De  leur  monlr  -r  un  pea  les  dcr.ts, 
Comme  leur  î:t  i.eiuv  i-omte, 
Us  n'y  trouveraient  pas  leur  compte, 

C'est  assez  dit  de  Montignac. 
Parlons  du  «jointe  d'Armagnac, 
Prince,  di^n*  d'un  s  jrî  prospère, 
Kt  dont  M'jnsivur  d'H.irc  va:  est  Père. 
Lequel,  en  t".jl  :  hamiiite , 
120  Fit  serment  d.*  !:i:litè,  173 

D'obeissar.-e  et  J.  c.csT.ir.:c, 
Comme  ùmp.j  i>  uv»  r  de  France, 
Au  Rnv,  d-'v-r.t  *•»-*•■  sa  dur; 
Mais  ]v  ne  *.:jv  :-.i»  \  ."\  le  1  .:r. 

•         m         * 

Mor^p'-ir  P.irJ.ii!!an-Para.-  :r\ 
Hom^^--J'îl■.r*.n■•-r,!;r.!^.■,  Vi!.ti:.e. 

AuH'V,i,,l:.,'j  p..:»  :i  vrmer.î. 

Ti-ii  f..in»    ■•:■■■  r  -v  :  il  !■■  C  ;  r^-,  1S0 

Qv  ;..«•■  \.iv  :  .'!•■",     :>  :iiir*"i*, 

(_|j  au  »^re  •*    »  **  •  ■■•"•       «r»./an*i. 

Ses  services,  de,     s  s-i.v  ans, 


1 10 


US 


Ont  obtenu  de  nôtre  Sire  : 
Et,  certes,  de  lut,  l'on  pect  im 
Que  son  cœur  et  u  fermeté, 
Abien  servir  Sa  Majesté, 
Ses  actions  et  sa  vaillance. 
Et  sa  noble  et  belle  naissance, 
Méritoient  bien  que  ce  Sépac 
Parvint  à  ce  Degré  d'honneur. 

Dans  TEglize  de  Saint  Solp:* 
En  suite  du  divin  Service, 
Le  Nonce  de  Sa  Sainteté, 
Qui,  sans  mentir,  a  mérité, 
Encor  qu'il  ne  soit  qu'en  fleur-:; 
Le  litre  de  Grand  Personnage, 
Receut  du  Sieur  de  Bellccoor, 
L'abjuration,  l'autre- jour, 
Cy-devant  Ministre  de  Castres. 
Dieu  prézerve  de  tous  decas&s. 
Monsieur  l'Evcsque  de  Bayesx. 
Qui  par  des  soins,  vrajmest,  nr- 
Et  comme  Prélat  debonu  " 
A  procuré  ce  saint  Afaire. 


Le  Fils  du  Comte  de 
Que,  Divj-mercy, 
Fut  baptizé,  cette 
Dans  la  Chapelle  de  b 
Dont  plusieurs,  furent 
Et  fut  nommé  Thomas-Loun, 
Par  les  deux  Majcstez  de  tima 
Dieu  veuille  bénir  son 
Et  pjur,  de  gloire,  le 
Qu  un  jour  il  puisse  r 
Kn  valeur,  i  Monsieur  son  Fer? 
Kn  Esprit,  a  sa  ebére  Mère. 
Couple,  digne  de  tout  amoor. 
Et  ces  plus  heureux  de  la  Gns? 


Ces  jour;  passez.  Son 
Ce  rare  Trezor  de  prudenor. 
Kn  suite  d'un  s:  ru  ère  accré. 
Pré/*.nta  Monsieur  de  Briser 
Aux  Mj|r»t-/.  qu:  le  reccrr*: 
l'ouï  -de-'^n.  le  m  icaïqu'E.. es  ?.. 
Pré/en*  pi -a/ fur  s  S."b.r*  tea..* 
Monsieur,  mcsrncs.n'enî'îfu*  "■ 
Outre  les  gracieux  ian^icn 
Il  r.'Tr.jrqaa,  *ar  !e«.ri  iiiawi 
Tant  d-  l-   i  ■'■-r  c:  d-  Icerr 
Qu'il  <:*.  ;-..r-t  ra%;^  te 
Car  ::y.  j  jjI\.  ■  1  i  d  re 
>jc  j/a  ï.j  1!  tut  \Vit  nôc:.  "  - 
Ce  Piuu?,  ce  Duc  u 
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Etoit,  un  peu,  fébricitant: 
3$  Mais  cette  fièvre  étant  légère , 
Elle  ne  luy  durera  guère  ; 
Il  quitera  lit  et  linceul, 
Car  un  bien  ne  vient  jamais  seul. 

Jeudy  dernier,  la  Cour  Royale, 

?o  Pareillement,  le  Cardinale, 
Qui  n'en  font  qu'une,  toutefois, 
Quitant  le  séjour  de  nos  Rois, 
Paris,  Ville  tant  signalée, 
Vers  Chantilly,  prit  sa  volée, 

>5  Pour,  de-là,  gagner  Amyens, 
Abondante  en  bons  Citoyens, 
Et  digne  de  loger  chez-elle, 
Une  Cour  si  noble  et  si  belle. 
Hélas!  quand  je  les  vis  partir, 

>o  Mon  cœur,  du  sein,  pensa  sortir, 
Tant  ce  m'est  une  étrange  peine 
De  ne  plus  voir  ny  Roy  ny  Reine, 
Ny  Monsieur,  Régis  Filius, 
Ny  mon.  Bien-faicteur  Julius, 

>5  Ny  deux  ou  trois  charmantes  Faces, 
Vrais  Trézors  de  toutes  les  Grâces, 
Dont  j'aime,  en  secret,  les  apas, 
Et  qu'ainsi,  je  ne  nomme  pas. 
Avant  que  faire  ce  voyage, 

:  o  Le  Roy,  comme  Prince  tien  sage, 
Et  vivant,  trés-chrestiennement, 
(Avec  la  Reine,  mesmement, 
Si  vertûeuze  et  prude  Femme) 
Fut,  à  la  Messe,  à  Nôtre-Dame, 

1 5  Et  dire  une  espèce  d'adieu 
A  cet  auguste  et  sacré  Lieu, 
Qu'on  peut  nommer,  par  préférance, 
La  première  Eglize  de  France; 
Comme  Paris,  en  vérité, 

20  En  est  la  première  Cité. 

Vers,  rimez  par  mon  industrie, 
Courez,  volez  dans  la  Neustrie, 
Où  la  Duchesse  de  Nemours, 


(Dont  Dieu  prolonge  les  beaux  jours) 
225  Est  allé  voir  Monsieur  son  Père, 
Qui  par  sa  prudence  ordinére, 
Et  ses  raizonnemens  charmans, 
A  calmé  les  Esprits  Normans, 
Qui  sont  heureux  d'avoir  ce  Prince 
250  Pour  Gouverneur  de  la  Province. 

Fait  par  moy ,  bien,  ou  mal  instruit, 
Au  mois  d'Avril  le  vingt-et-huit. 


APOSTILLE. 

Lecteurs;  à  qui  salut  j'envoye, 
Pour  participer  à  ma  jove, 

2)5  (Si  vous  voulez  y  prenare  part) 
Sçachez-icy,  que  par  hazard 
J'ay  gaigne  dans  la  Loterie 
D'une  Fille  aimable  et  chérie, 
Et,  vrayment,  d'illustre  renom, 

240  Dont  La  Barre  est  le  beau  surnom, 
Une  précieuze  Amétiste, 
Taillée  en  table  assez  artiste, 
Ayant  des  Diamans  autour, 
Petits,  mais  plus  clairs  que  le  jour. 

245  Déplus  un  Safir,  d'importance, 

Non  des  plus  beaux  qui  soient  en  France, 
Mais,  par  quelques-uns  estimé 
A  trente  escus,  à  point  nommé, 
Et  l'Amétiste,  à  cinq^  pistoles, 

2  50  Et,  tout  cela,  sans  hiperboles. 

Si  cette  faveur  de  mon  sort, 
Ne  vous  surprend  pas  assez  fort  ; 
Si  cette  petite  nouvelle 
Ne  vous  semble  pas  assez  belle  ; 
2  5  5  O  mes  Lecteurs  trés-honorez, 
Qui,  mes  Epltres,  parcourez, 
Voyez,  au  moins,  je  vous  suplie, 
Que  la  page  en  est  mieux  remplie. 
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LETTRE     DIX-SEPTIÈME 

Du  [  samedi  |  quatre  May. 


IN  IMKËRLNTl; 


l'r.iNCKas:*,  qui  depuis  nui  ni  jour 
Faites,  de  bon  orjr,  vô:re  cour 
A  Monseigneur  de  l.^n^u^villo. 
Dans  Rou*»n.  I.i  fa:neu/.e  Vi!L\ 
S   Si  l»'S  charma ns  cor.lentvrmens 
Que  vous  f;oût''/.  a  tous  momens, 
Auprès  de  cet  1  llu.tr.1  I'er.\ 
Vous  p:rmet  *nt,  a  l'ordin'-re, 
De  lire  1  •  suivant  D.scours, 

loi!  ne  faut  ny  d-.-ux,  ny  mis  jour* 
Pour  I*:  pircourir;  m.iis.  k  meur.\ 
Uicnqj'un  p.'tiî  demv-qu.irt- d'heure. 
Que  si.  prar  n'être  pis  pl.ii/ar.t. 
Il  vous  ennuyé,  en  le  Ii/jnt, 

i  s   Sans  vous  contraindre  davantage, 
Jetez,  par  rr.epris.  tel  C'avra^-. 
Après  [.noir  vu  de  trivers  : 
«  :  est  le  de>tin  des  mcjharr.  \\:\. 

Le  Duc.  ou  I»  *.v  d?  ViTii/--, 

2">  Dont  l"$  \ertus  on  tvmp.irv/" 

I)ans  l.i  <>.ir  de  rn.ilr.t  Pot-n\*t, 

î'our  avoir  l»i'.n  rê^v  I' Kst.it, 

Dèceda  \'ts  la  mv-f.  tresnv. 

Dont  on  *.ut  un  r  \^r.t  ri.tr •  >mv, 

2  s    Kt  ihicun  ir,  tu!  .iïï:jc. 

Kn  sa  1 1  !.-.•  «  n  .i  sjtT"^'.- 

i.e  N-ib.e  «  •!  ..!;:».  \'v/  ire. 

Homme  <-f.i  frr-.ch.'i:  smst.ire, 

■ 

■  ■filial,»      g        ■!    U       -       •    »   »  •■  -|        \i  I  •     J  nlllU    | 

Momm-.'n  t  '-.s  ..-.p.  t-.'-n  re-i-irninè, 
Kt  qui  l'.'.i  j  -i>  n:  -.ru  d--  r. ilusv  •. 
M.»;nt  di-  »  ■  r:   .  r:1  :•■.    ^■,  s  u-v  ■•. 
M.-.r. .  d'i  *:  ::!.  v\  r:1  •  '■     .-■■   !  •.. 
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4     Ksi  mort  cr.:?fc      agi-'.: -•j.:;t  ilomm.-. 


Kt  par  sa  décent;  au  toabeaa. 
Il  vaque  un  septième  Chape». 
C  est  une  parure  éclatante. 
Noble,  précieuze,  importante. 
4f  nu  on  briguera  fort  ;  mais,  bu-? 
Ce  ne  sera,  nulement,  moy. 

Le  Doux,  ce  trés-Réréreci  Pr- 
Di^ne  d'un  plus  haut  Caractère 
Kl  (sans  d'aucun  faire  mépris. 

\o  l'n  des  plus  solides  Esprits. 
Kt.  voire,  l'un  des  plus  haÛes 
Pour  expliquer  les  Evangiles 
Avec  .irdear.  zèle  et  daine. 
Qui,  jamais,  en  Chatte  ait 

S  s  Dimanche,  de  l'autre  semais 
Finit  sa  sainte  Quarantaine. 
P;*r  un  admirable  Sermon. 
Dans  cette  Kglize  de 
Des  plus  belles  qu'il  en 

o  j  Qui,  de  nos  Rots,  est  la 

Tant  que  le  Caresse  a  dure 
Ce  Preschrur.  si  considère, 
A  touché,  par  son  éloquence. 
Divrr&rs  C:ns  de  conséquence. 

'^  Les  Maj e:tez  l'ont  écoute. 
Kn  recrutant,  l'ont  eiaîte. 
iémoiicnan*  souvent.  a  lay-oeir^ 
Leur  satisfaction  extresme. 
î.es  Kspnts  les  plus  délicats 

-  >  Kn  ont  tu:t  un  mcrvetllevs  ci» 
î.es  Pnni'i'-irs.  1rs  Ùranh9>i  •  ir~ 
I.es  ("  «urtiz^ns.  In  saintes  A*« 
î.cs  Mj^istrjt\  et  les  ÎKxte«ri 
«>nt  été  *e\  Admirateurs. 

"S   ï.' s  l'ei s.»nn.-s  les  rr:eui  src*reî 
îtoer.:^*  ses  hjjtcs  penser*. 
Le  p-j'l'.ui'  r.t.  a  to*i  mornes» 
NtM-pjri-:!  ;n  ra::^aaeKr=s 
Mais  Ci-rrn?  ia  plus  beije  i:- 

.^  «  Esi(K>ù:'."jrs.  sujele  a  ïcn*x 
Quelques  misérables 
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;e  passe 


un  et  foibles  agresseurs, 
ait  à  ce  grand  Personnage, 
te  objection  si  peu  sage, 
n  void,  à  parler  franchement , 
:e  sont  Gens  sans  jugement; 
1e  ces  mauvais  Aristarques, 
irt  de  faire  des  remarques, 
lire  de  plus  de  cinq  cens) 
>lus  de  fiel,  que  de  bon  sens. 
nais  je  n'ay  peur,  ny  ne  tremble, 
que  je  dis  ce  qui  me  semble 
liant  les  contrariétez 
lirîzent  Cens  et  Citez  : 
ians  une  guerre  civile, 
la  foy  du  pur  Evangile, 
les  débats  des  Orateurs, 
les  diférans  des  Auteurs, 
qu'on  die,  ou  quoyqi 
■n-Dieu  m'a  fait  cette  grâce, 
m'ètre,  jamais,  démenty, 
e,  toujours,  du  bon  Party. 

Dézerteur  de  la  Patrie, 
né,  dit-on,  la  Poterie, 
re-jour,  non  sans  grand  éfroy, 
ris  sur  la  marche  du  Roy, 
;é  d'un  Billet  de  créance, 
ir  les  Ennemis  de  France, 
izoit  «  Ce  prézent  Porteur, 
t  un  trés-zélé  Serviteur 

la  Faction  Espagnole  ; 
nfiez-vous  a  sa  parole, 
faites  ce  qu'il  vous  dira, 
us  le  devez,  et  cetera. 
■ur  mieux  en  cacher  la  finesse, 
illet  êtoit  sans  adresse, 
eurs  Cens  ont  examiné 
ictieux  déterminé, 
'on  dit  n'être  pas  pécore  : 
je  n'ay  point  apris,  encore, 
e  la  Cour,  ny  d'autre  endroit, 
.  jazé  comme  on  voudrait  : 
11-jesceud'unhonneste-Homme, 
d'argent,  me  doit  quelque  somme, 
pour  ses  énormes  délits 
a  condamné  dans  Senlîs, 
ine  équitable  sentence, 
lOurir,  non  sous  la  potence, 
m  suplice  déciztf, 
bien  d'être  roué  tout  vif, 
nt  la  Tourbe  populaire, 
la  Place  patibulaire; 
ainsi  que  l'on  m'en  parla  : 
ïonneste  Agent  que  voila  ! 


;       Pluzieurs  fabriquoient,  avec  joye, 
Certaine  espèce  de  monoye, 
Sçavoir  des  Pièces  de  six-blancs, 
Dont  quatre-vingts  faizoient  dix  francs. 
Les  Auteurs  de  telles  Fabriques 

i  Au  raport  de  quelques  Critiques, 
Croyoient  devenir  gros  Richars, 
Et  n'aller  plus  que  dans  des  chars  : 
MaislesMarchands.Gensdecommerce, 
Qui  sont  venus  a  la  traverse, 

i  Ayans,  au  Roy,  reprézenté 
Combien  ladite  nouveauté 
Leur  tournerait  à  conséquence  ; 
De  l'avis  de  Son  Eminence, 
On  a,  par  un  soin  diligent, 

)  Suprimé  ce  nouvel  argent. 

Après  une  recherche  heureuze. 

Pressé  d'une  ardeur  amoureuze 

Qui  l'enilâmoit  depuis  un  an, 

Mardy,  le  Marquis  de  Grignan, 
i  Homme  de  forl  noble  Naissance, 

De  grand  cœur,  de  belle  prestance, 

Avec  gloire  et  contentement, 

Epouza,  solennellement, 

La  Pucelle,  que  Dieu  bénisse, 
j  Fille  de  l'illustre  Artenice,  Ibdmt  u 

La  merveille  des  beaux  Esprits,   MMgwte 

Et  dont  les  vertus,  de  haut  prix,     n.,m- 

Sont  bicndignes(choze  certaine)  b"«U«- 

De  son  extraction  Romaine, 
i       Dieux!  si  je  voulois  débiter 

Tout  ce  que  j'entends  raconter 

De  cette  perle  des  Familles. 

Tant  de  la  Mérc,  que  des  Filles, 

De  leur  esprit,  de  leurs  boniez, 
i  Et  de  leurs  générozitez, 

Je  feroîs  un  divin  Ouvrage  : 

Mais  mon  vulgaire  et  bas  langage 

N'ayant  nulle  proportion 

Avec  tant  de  perfection, 
j  Je  laisse,  à  quelque  rar-'  Plume. 

Le  projet  de  faire  un  volume 

Sur  des  sujets  si  précieux, 

Bi;n  marry  de  ne  pouvoir  mi^ux. 
Or,  dautant  que  celle  Alliance 
3  Etoit  un  Hymen  d'importance, 

Et  conduit  par  d'hçuicux  destins, 

On  fit  de  ravissans  festins, 

Pour  régaler  tout  le  Lignage. 

Monta  uzier.Marquispreux  et  sage,  B«u-'<*'« 
j  Fit  merveilles  de  son  côté,  n«u>«*ic 

Avec  cette  chaste  Beauté  **ntt. 

Son  Epouzc  chére  et  fidcllc, 


474 


La   Muze  historique. —  May  i6$8. 


Dont  l'amc  est  infiniment  bcll?f 
Et  dont  le  renom  glorieux 
190  Florit  dans  les  plus  nobles  lieux 
De  la  France  et  de  l'Italie, 
Souz  l'auguste  nom  de  Julie. 

Les  Suédois  et  les  Danois, 
Etans  d'acord,  depuis  un  mois, 

19)  Pour  le  salut  de  leurs  Couronnes  ; 
Plusieurs  pacifiques  Personnes 
Souhaitcroient  que  Cazimir 
Pour,  aussi,  son  Trône  afermir, 
affranchissant  de  tout  entrave, 

aou  S 'a  corn  modal  avec  Gustave  : 
Ses  Entraves,  sont  k-s  Hongrois, 
Oui  voudroient  bi  n  que  ces  deux  Rois 
Eussent  des  guerres  immortelles, 
Pour  profiter  de  leurs  querellles. 

20)  Possible,  ay-je  déjà  fait  part. 
De  ce  mien  avis,  autre-part, 

Et  j'en  ay  peur,  foy  de  Poète  ; 
Mais,  n'importe,  je  le  répète. 

Pour  l'Election  de  Francfort, 
210  Lesdits  Hongrois  la  pressent  fort, 
Et  tout  le  grand  Part  y  d'Autriche 
Croyant,  par-la,  devenir  riche: 
Mais,  pour  un  tri  couronnement, 
On  doit  procéder  lentement, 

2 1  s  A  moins  que  donner  assurance 

De  satisfaire  aux  Griefs  de  France, 

Soit  Irr.ptrjtor,  qui  voudra, 
Avec  raizon,  on  v*  plaindra. 
Non  sans  ciu/cr  de  grands  tumultes, 

22  j  Touchant  les  vi/ibles  insultes 

Que,  du  Roy  Hongrois.  le  Pavr 

A  faits  a  la  Paix  de  Munster. 

La  plus-part  des  Grands  de  l'Empir" 


Sont  des  Gens-d'Esprit,rV«iH! 
2  2  j  Et  pour  n*   irer  sur  leon  bm 
De  perpétuels  embaras. 
On  prétend  que,  par  kôr  aéc. 
ils  nous  feront  rendre  josbet. 


Touchant  l'afaire  de 
2 50  Qui  se  brassoit  pour  dm  dâvéi 
On  m'a  dit  que  celte 
Est,  encor,  choze 
N'ayant,  en  soy,  rien  de  cm! 
Hà  je  le  voudrais  !  ergo,  ffa. 

2  5  5      Les  G.ns  d'Eglize  et  de  Jac 
D'armes,  de  trafic,  de  pobee. 
Brefttouslesbonsbourgeoàd*Aî 
Par  toutes  sortes  de  moryeas. 
Témoignans  a  la  Cour  de  Fran 

24  j  Amour  et  jore,  en  abondance. 
De  leur  seul  instinc,  excita. 
On  prévoit  que  leurs  Hjfcsaa. 
Cherissans  cette  belle  Ville. 
Eliront  la,  leur  Domicilie 

:4l  Pour  je  ne  sçay  combien  de  yc 
Au  moins,  ce  sont-la  les  éacm 
Qj'avant-hier  j'entendis  Ait 
A  l'un  des  Gens  de  nôtre  Sa*. 
Qui  venoit  de  ce  Pais-la, 

:  ;j  Et  nous  assurait  de  ceb. 

Pour  Vous,  à  charmante  Pm 
Si  vous  tenez  vôtre  proaKsat. 
Vous  reviendrez,  bien-Mt,  «y 
Et  tout  Paris  le  croit  ail 


«  \ 


J'ay  fait  la  présente 
Le  propre  jour  sainte  ' 


LETTRE     DIX- HUITIÈME 

î>u  I samedi)  onzième  Mjv. 


IV  «- OR  TANT!'.. 


Bell1".  Am-,  .1!»  •".  j  «ntc  en  saisie. 
Miroir  d'hun^car  et  de  nobles*-*. 
Pour  qui  m.i  M*i/\  jvr  .•rJ**ir. 
En  révérant  vôtre  Grandeur, 


S  Ses  humbles  devoirs  c 
Vous  iiy«  ta  b:en  m 
Et  d-iutint  qu'il  taut,  prêt 
De  vous  divertir. 
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En  changeant,  soudain,  de  ramage, 
o  Sans  m'embarasser,  davantage, 
A  vous  tenir  des  propos  doux, 
Je  vais  historier,  pour  Vous. 

Afin  d'aller  dans  la  Guyenne, 
Ce  Prince,  d'humeur  si  chrestienne, 

5  Le  trés-sage  et  prudent  Conty, 
Depuis  quatre  jours  est  part  y. 
Son  ardeur,  à  servie  la  France, 
Nous  donne,  à  tous,  grande  espérance 
Qu'en  ce  noble  Gouvernement 

:o  II  n'agira  aùe  dignement. 
Pour  cet  éfet,  je  luy  souhaite 
De  tout  mon  cœur,  santé  parfaite. 
Et  que,  d'autre-part,  sa  Moitié, 
Si  digne  de  son  amitié, 

:  5  Etant  et  belle  et  eénéreuze, 

Soit,  en  ses  couches,  plus  heureuze 
Qu'elle  ne  le  fut,  l'autre-fois, 
Passez  sont  dix  ou  douze  mois. 
Nôtre  Muze,  un  peu  prophetesse, 

;  o  Avoit  prédit  cette  grossesse  : 
Le  Ciel  bénissant  leur  Hymen, 
Luy  donne  un  bon  succez,  Amen. 

Au  dire  de  maintes  personnes, 
Qui  discourent  des  deux  Couronnes, 

1 5  Ceux  du  Colége  Electoral,  l 

D'un  consentement  général, 
Ayans,  dans  leur  Diète  auguste, 
Considéré  qu'il  êtoit  juste 
Que  nos  Griefs  fussent  reparez, 

\o  Et  ceux  de  nos  Confédérez, 
Avant  que  d'honorer  personne 
De  l'Impériale  Couronne  ; 
Ont,  de  la  part  de  leurs  Grandeurs, 
Avec  titres  d'Ambassadeurs, 

45  Envoyé  Fustemberc;,  en  France, 
Comte,  d'esprit  et  d'importance, 
(Que  Monsieur  Servien  a  traité 
Avéques  somptùozité) 
Et  dépêché  Bluc,  en  Espagne, 

50  Tous-deux  Alemans,  d'Alemagne; 
Pour  faire  entendre  à  ces  deux  Rois, 
Par  des  discours,  de  vive  voix, 
Que  tout  le  Coléee  dezire, 
Pour  le  bien  public  de  l'Empire, 

5  5  Qu'on  veut  procurer  à  Francfort, 
De  voir  Leurs  Majestez  d'acord. 

Leur  intention  n'est  que  bonne, 
Pour  l'une  et  pour  l'autre  Couronne; 
La  Paix  est  le  souhait  de  tous, 

60  Horsmis  des  mêchans  et  des  fous; 


Et  nôtre  Nation  benine, 
Comme  amie  et  bonne  voizine, 
Est  preste  d'y  donner  les  mains 
En  faveur  des  Peuples  Germains. 

6  5  Mais  (sans  faire,  icy,  le  critique) 

Le  Conseil  du  Roy  Catholique 
N'est  pas,  comme  nous,  dispozé 
Au  repos  public,  propozé. 
Tant  qu'ils  auront  quelque  espérance 
70  De  trouver  des  Brouillons  en  France, 
Et  de  dénaturez  Sujets 
Pour  apuyer  leurs  grands  projets. 
Leur  politique  ambitieuze 
Sera,  toujours,  contentieuze; 

7  5  Nos  brutales  défections 

Fomentent  leurs  prézomptions, 
Et  si  nôtre  France  aveuglée 
Qui  n'est  pas,  toujours,  oien  réglée, 
N'ût  eu  jamais  de  Dezerteurs 
80  (Qui,  des  guerres,  sont  les  Auteurs) 
L'Europe  serait  sans  vacarmes; 
Et  la  Paix,  avec  tous  ses  charmes, 
Depuis,  environ,  dix  Printemps, 
Aurait  ramené  le  bon-temps. 

8  j      J'ay  vu  la  tragique  avanture 

Dont  vous  allez  faire  lecture, 
Dans  la  Lettre  d'un  Provençal, 
De  Monsieur  de  Guize,  vassal, 
Prince,  de  très-rare  mérite; 
90  Et  laquelle  Lettre  est  écrite 
En  assez  rustiaue  jargon, 
D'un  lieu  que  l'on  apelle  Orgon. 
Cette  avanture  est  surprenante, 
C'est  une  action  étonnante, 

9  5  Dont  le  Lecteur  sera  transy  : 

Mais,  telle-quelle-est,  la  voicy. 

Au  Village  d'Eygaliére, 
Compozé  de  mainte  Chaumière, 
Un  Habitant,  nommé  Sourret, 

100  Maigre  comme  un  Haran-soret, 
Vizionnaire,  lunatique, 
Et,  de  temps  en  temps,  frénétique, 
Commit,  durant  un  sien  accez, 
L'autre-jour,  d'horribles  excez. 

10$      Soupant,  donc,  ledit  personnage, 
Avec  les  siens,  dans  son  ménage, 
Doucement  et  paiziblement, 
Il  luy  survint  un  tremblement; 
En  suite,  une  fièvre  cruelle, 

11 0  Qui  troubla  si  bien  sa  cervelle, 
Que  ledit  fol,  en  cramoizi, 
min  grand  couteau  s'ètant  saizi, 
Dont  tort  pointue  êtoit  la  lame, 
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Et  donna  cinq  coups  à  sa  femme  ; 

11$  Et  pour  l'achever  de  tuer, 
La  voyant,  encor  remuer. 
Ce  méchant,  cette  f'iére  beste, 
Luy  fracassa  toute  la  teste. 
Il  occit.  du  rnesme  couteau, 

1 20  Une  Fille,  encore,  au  berceau  : 
Une  autre,  de  seize  ans,  âgée. 
Par  l'insencé  fut  égorgée: 
Au  mes  me  temps,  il  blessa  fort 
l'n  autre  enfant,  qui  fit  le  mort, 

12s   Et  dont  on  saut  toute  la  suite: 
Car  l'aîné  de  tous  prit  I.»  fuite. 
Ce  Garçon,  de  vin-:t-:!-Jcux  ans. 
Qui  vciyuit  quatre  ;«  .-onizans, 
S  m  courut  cherchvr  la  Justice. 

!  ;  ->  Sourrct,  en  suivant  son  caprice 
De  ses  veux  afreu:;  et  hasards, 
Jetant  Je  furieux  regards. 
Construisit  un  ti;h-.*r,  îuy-rr.'.smc; 
El.  d'un**  diligence  extrême. 

i  ?  >  Avec  dos  transports  vchémcn>. 
Dépouilla  ses  h.ibill  rr.?ns. 
Sans  laisser,  mcsnvs.  \.i  <.h\ mi/.tr: 
Puis  quand  !j  f.air.j  tut  ê;  ri.  -■ 
Au  moyen  des  f.i^uts  ard^ns 

1  :  >  Ce  Perdu  se  ccu^ha  dt^'ans. 
Et  se  tint  tov,  r  irmv  Ij  brai/e, 
()ommc  s  il  eût  t'é  bi'*n-  ii/e. 
Se  sentant  rôtir  et  i:riiltr. 
Sans  crier,  nv  sans  sourciller. 

:a,\       Durant  cette  horrible  «:rillad*. 
L'enfant, non  m?jrt.ma!s  bien  malade. 
A  pas  tremblât  an*,  s?  c.rjva  ' 
La  Justice,  ensuite,  ari\ti. 
Au  moment  q::-.'  ce  r.;;.vi.ible 

i  v  i  KaizuJt  une  îm  dépîcrabK 

S.ins  téïr.o:.:n«  r  au:  -ans  r»  mords 
D'être  l\iut-.:r  J;  t  :^î  J,-  ;:;  ,,t',. 

J:i«:e.  <;".■::•::,  S  r  :».r.t.  V-!air;\ 
(jîjI  \.-/r.î  t-:î  i«  !•»  !:•  .:>   il",  r  ;:n  r».-t 

■    ■   »        .  »  . .  i    i     .  .    }  .   .  i     • ».       ,  ;  .,       «.    |  i  1 1  , 

K.rent  un  l-»v.:  yj-    ■■/  \ »■» ■    I 
De  cet  ewn«  m»-— . t  l  ;n-Nir. 
l>cnt  r  iarn:v.  •.  •,  .,  j.  p  m-  . 
Ce  n'est  p.ir.î  un  t   r.te  \r*\ 
.  "j  C'c^1  utv*  p..v  ■. t'îîe 

^'M  ne  vra  y.*\  .t.r»  il!»-. 

Au  i'»n!r.i.re.  i!  •■  •  st  i-ïrn.  j'.-'- : 

Va.  .  l  av  dît  t   ■  *j  :  ■  ;"•  n  a .   tlï. 

Pour  p:a;rca  ' i:T  ■  ,:■■  ^;arJ  l:î..î:î. 

i-  .       J'apns,  Jcidv.  d*'-n»-  p-  r    r-  ■■ 
Qu'a  cinq  ou  su-cens  y.:*  ^  L,»or.r.i. 


»7' 


'75 


Le  Brave  Monsieur  du  Fréter 
Fut  mis  en  quelque  délirer! 
Par  huit  Cavaliers,  poruns  nuw 
Qui  luy  tirent  d'étranges  friser- 
Luy  volans  en  or,  en  ha  ait» 
Du'bciu  fin  drap,  et  de  ttii. 
Diamans,  linges,  camisoles. 
Plus  de  mil  et  cinq  cens  pùrain 
Puis  s  enfuirent,  au  griM  gaéof 
Et  cela  ne  luy  plût  pas  trop. 


iKj 


iSî 


i  '  i  ^ 


iM 


:    > 


*  • 


La  Cour,  de  son  seroor,  fl 
La  ville  d'Amiens  honore. 
Dieu  veuille  avoir  soin,  tout  f  rr 
De  Tune  et  de  l'autre  Majesté. 
En  conservant  hier,  les  Pen:--- 
De  ces  deux  Grands  Porte-Cx*  r  • 
Et  Monsieur,  leur  p!us  dser  xzr 
Et  tout  leur  bon  Conseil.  >.n. 

■ 

Outre  toutes  ces  Lot-ri«. 
De  jovauxrt  d 'arménien es. 
Dent  Von  voit,  dans  cène  Cîe 
Une  assez  belle  quantité. 
(  jui  plus,  qui  mo;ns.  ccnt:ient 
En  pi  jzirjr s  Maisons  hcr.rri.  -. 
On  f lit  une  Banque,  c^t-oe.. 
Au  Lr.çis  de  Monsieur  Gartn. 
Du  prix  de  six  cens  mille  !r 
On  n'y  voit  ny  linces.  ny  l 
Ny  de*  castors' rapetacez  " 
nui  servoient  aux  siédes 
De  médailles  ny  de  rocaille*, 
Ny  d'inutiles  antiquailles. 
Ny  de  vi-ux  tableaux, 
Ny  d«k  bijoux,  trop  haut,  prix?? 
Ny  de  semblables  b»gateUes. 
ifux  tr^mp-nt  mortels  ef  BWfir>i 
Par  de  \a;r.i  lastr.n  é«4atjm 
Ouy  bien,  de  bons  évui  cceni*:' 
Ne  "risquant  qur  p«-j  de  pfMtt- 
«-i:  qjov  q-ae  MaJarr:  KwTks? 
Ai!.  p'»:'r  \  ,pa*.  d*  l". r.i«B!îîe. 
Vous  «  n  r'alrape/  la  moitié 

Mais  sans  m'arr.a^.t  da^ac:  . 
A  dedi:irr   \l*r.%  mon  O^rfi*- 
Lrs  ''MVdî-ns  •.nnterl'i 
Pour  \  trouver  ses  Siur;tej. 
Et  trt-t  le  procède  hdHie 
v^ue  tria*  »■"  doit  riprfcr  dVlîe. 
Voyr.»  un  î  m  primé  n<  a^eiu. 
Venant  d'un  Uul*\;  c  r.;±i. 
Oui  t  utrs  ers  ch^i-s  nrft.v 
Mieux  que  ne  fcn>:!  pas  s.  *s? 
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Ayez-y  recours,  ô  Lecteurs, 

On  le  vend  chez  les  Colporteurs. 

Enfin,  cette  Banque  est  sincère, 
Telle  est  ma  croyance;  et  j'espère 
(Quoy  que  le  Démon  du  Piquet 
M'ait,  presque,  mis  au  breluquet) 
Y  hazarder  quatre-vingts  livres, 
Quand  j'endevrois  vendre  mes  Livres, 
Et  mes  Cueïllers  d'argent,  après; 
Car  je  suis  Gueux,  à  cela  prés. 

Quoy  que  j'ûsse,  dans  la  poitrine, 
Un  grand  amas  d'humeur  chagrine, 
Dont  mon  cœur  êtoit  opressé, 
Princesse,  je  n'ay  pas  laissé, 
(  Moy  qui  n'entens  point  l'héxametre) 


De  vous  ajuster  cette  Lettre. 


2  3  5       Ecrit,  d'un  stile,  assez  coulant, 
L'onze  du  mois,  le  plus  galant. 


APOSTILLE. 

L'Evesque  de  Châlons,  sur  Saône, 
Qui  donnoit,  bien  souvent  l'aumône, 
Mourut,  le  premier  du  courant; 
240  Mais  je  suis,  encor,  ignorant, 
Aussi  bien  que  la  Populace, 
De  celuy  qui  prendra  sa  Place. 


LETTRE     DIX-NEUFIÉME 

Du  [samedi]  dix-huit  May. 


OBSERVÉE. 


Quoy  que  de  la  Gazette  en  proze, 
J'aprenne,  aujourd'hui  peu  de  choze; 
Quoy  que,  dans  les  communs  devis, 
On  ne  m'ait  point  donné  d'avis 
5  Assez  importans  pour  les  mettre 
Dans  cette  courte,  ou  longue  Lettre; 
O  Princesse!  il  faut,  toutefois 
M'escrimer  pour  Vous,  descinq  doigts: 
Voicy  le  jour  où  je  travaille; 
10  Ainsi  je  vais,  vaille-que-vaille, 
Tantôt  assis,  tantôt  marchant, 
Rimer,  jusqu'à  Soleil  couchant. 

De  Gaston,  l'Illustre  Famille, 
C'est  assavoir  Epouze  et  Fille, 

15  (Où  la  mesme  vertu  reluit) 
Oficiers,  et  ce  qui  s'ensuit, 
A  vans  passé  Bois,  et  Bruyères, 
Champs,  Citez,  Montagnes,  Rivières, 
Sont,  à  Bourbon,  prézentement, 

20  Bûvans,  avec  contentement, 
De  cette  Source  minérale, 
Qui,  pour  être  médecinale, 
Durant  l'année,  en  deux  saizons, 
Opère  bien  des  guérizons. 

2  5      Du  second  Lit,  la  Fille  Aînée, 


De  mille  atraits  environnée, 
Ce  rare  Chef-d'œuvre  des  Cieux, 
Ce  divin  miracle  des  yeux, 
Cette  jeune  et  charmante  Aurore, 

30  Dont  le  teint  est  plus  frais,  encore, 
Que  les  Rozes,  ny  les  Jasmins, 
Se  trouva,  mal,  par  les  chemins  ; 
Mais  on  m'a  dit,  cette  semaine, 
Qu'elle  est,  maintenant,  drue  et  saine, 

3  5  Et  que  ses  apas  renaissans 
Sont,  plus  que  jamais,  ravissans. 

J'ay  lu,  dans  deuxou  trois  Missives, 
Qu'avec  des  Pompes  excessives. 
Monsieur  l'Electeur  Palatin, 

40  En  habits  d'or  et  de  satin, 
Et  trés-précieuze  Livrée, 
Dans  Francfort,  a  fait  son  Entrée, 
Que  tout  Spectateur  admira  ; 
Et,  nétement,  on  déclara 

45  (Dont  la  faction  de  Hongrie 
En  devint,  ce  dit-on,  aigrie) 
Qu'à  l'égard  d'un  Train  si  pimpant, 
Le  leur  avoit  été  rampant. 
Ayant  observé  la  richesse 

50  De  la  Suite  de  cette  Altesse, 
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Quelques  magnifiques  éforts 

Qu'eût  pu  faire,  jusqucs-alors, 

Toute  autre  Altesse  Electorale 

Dans  cette  Ville  Impériale, 
5)  (Au  dire  du  Peuple  Alcmand) 

Rien  n'avoit  paru  si  charmant.  i  io 

Ses  beaux  et  grands  Chevaux  de  selle, 

Dont  la  parure  noble  et  belle, 

Les  rendoit  encore  plus  fiers, 
6o  Ses  Pages  et  ses  Estafiers, 

Ses  Tymbales  et  ses  Trompettes, 

Banderoles,  Guidons,  Cornettes,  1 1  $ 

La  propreté  de  ses  Valets, 

La  quantité  de  ses  Mulets, 
6^  Ses  Suisses  portans  halebardes, 

Ses  Gentils-hommes  et  ses  Gardes, 

Ses  Cavaliers  et  ses  Dragons,  1 20 

Ses  Chariots  et  ses  Fourgons, 

Son  grand  Carosse,  en  broderie, 
70  Son  beau  Gordon  de  Pierrerie, 

Ses  petits  Afnquains,  plus  noirs 

Que  les  Anges  des  bas  manoirs  ; 

Et,  bref,  la  Frégate  dorée,  12$ 

D'émail  et  d'azur,  décorée, 
7f  Qui  portoit  son  emmeublement, 

Mériteroient,  certainement, 

(Tant  tels  sujets  me  sembler  t  dignes)  : 

Plus  de  douze  cens  de  mes  li^n>  s  :        ijo 

Mais,  pour  fuir  de  si  longs  soins, 
80  lis  se  contenteront,  a  moins: 

Cette  matière  est  magnifique. 

Mais  nVst  pas  mon  sujet  unique. 

Or,  selon  le  commun  rap^rl  1  \  \ 

Des  Lettres  venans  de  Francfort, 
8j  Ce  qui  fit  pri/rr  davantage 

Ce  rare  et  supi*rb^  équipage, 

C'est,  que  loin  d'être  fastueux. 

Cet  Electeur  respectueux, 

Saluant,  presque,  tout  le  monde,  14  j 

90  P.ir  un-.*  crace,  sans  v  ronde, 

Se  fit  voir  civil  et  filant. 

Aussi  bien  qu-  leste  et  brillant  ; 

Au  contrai r*-  du  Duc  Je  Sa  ce, 

(Qu'il y.  pourtant,  point  j1*  ne  taxe)      : 4 > 
OÇ,   Qui  tint,  si  f'Tt.sa  gravité. 

Quand  il  **ntra  dans  la  dite, 

QjVnrorc  qj't  n  maint.1  fenêtre 

iTvil  d-  Kf.i::Js  <  »b;»-ts  p:»rétre, 

Kn  se  r.irrar.t.  sjr  \  »n  (i*net,  1  j  » 

iod  l!  n'o!  1,  1 1rn.1i s.  son  bonnet. 

C.Vst  tout'-t-iis.  un  lra\e  Prince, 

Trev-h"r,'  re.  dans  \\  Pn»\ince, 

Assavoir  da  Peuple  Sav>n; 

1!  a  belle  et  b^nne  façon,  1  \  \ 


—   May   i6j8. 

Il  est,  ce  dit-on,  en  flenr  41p. 
Il  a  de  l'Esprit,  il  est  sage  : 
Mais  il  ne  ht  point  Io  doss  jts 
A  cinq  cens  Objets  prédeu 
Qui  re^ardoient  sa  belle  Eattfc 
Et  mainte  Dame  es  fut 


Quoy  qu'il  ait 
Le  Roy  Hongrois  n'a  past 
La  Couronne  de 
Qui  fut  Empereur  à\ 
Ce  Prince  est,  toujours. 
Mais  comme  il  est  seul 
Je  croy  qu'il  faudra  qu'il  rota 
Avant' que  retourner  a  Vienne  i 
Et  l'on  écrit  qu'il  presse  fait 
Son  ex  tu,  dudit  ~ 


Puis-que  nous  sommes  sv  Us 
N'oublions  pas,  icy,  de  dîft 
L'estime  qu  a  Francfort  ils  fae 
De  Monsieur  le  Duc  de  ~ 

Sui,  par  son  esprit  et 
agnificence  et  politesse; 
Fermeté,  courage  et  ip!ea 
En  qualité  d'Ambassadeur, 
Fait. si  bien,  les  honneurs  de  F 
Qu'il  s'est  aquis  la  bien 
(Et,  mesmes,  généralement) 
De  tous  les  Gens  d'entenda 
Outre  les  Germains  qui  le  hè* 
Les  Espagnols,  mesm 
Que  c'est  un  excélent 
Un  François  de  bien  et 
Et  l'un  des  plus  habiles 
Qui  soient  dans  le 


M.irdy,  j'apris  chez  m 
Que  le  Marquis  de  VtOeajukr. 
Comme  on  %eait,  d'illustre  tip 
Homme  d'efet  et  de 
Et  l'un  des  Braves  de  la 
Fit  dans  Bolongne.  I\ 
Ville  maritime,  11 
Une  Entrée,  assez 
Comme  Gouvemrur 
Les  Bourgeois  furent  aj 
Acompagnez  d-  la  Milice. 
L'Evesque  et  les  Gens  de  Ji 
Ceux  qui  trafiquent  sur  ks  1 
Les  Mariniers,  les  Matcfats, 
Et  ceux,  aussi.  Je 
Le  haranguèrent  fort  et 
Quand  le  Tt  Ikë*  fut  cl 
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Au  gré  de  toute  la  Cité, 
Le  Canon,  dans  sa  canonnière, 
Ronfla  de  la  belle  manière, 
Les  Trompetes  et  les  Tambours 

>o  Etourdirent  Ville  et  Faux-bours. 
Sa  Suite,  outre  les  autres  Hommes, 
Etoit  de  deux  cens  Gentil-hommes, 
La  plus-part  fiers  et  belliqueux  ; 
Et  tant  Messieurs  lesBourgeois,qu'eux, 

>5  Pour  marquer  leur  réjouissance, 
Burent,  avec  tant  d'abondance, 
Des  vins  de  diverses  façons, 
Qu'il  se  firent,  tous,  beaux  Garçons. 

On  croid  le  Roy,  dans  Abbeville, 

70  Assez  bonne  et  Picarde  Ville, 
Et  durant  qu'il  y  tient  sa  Cour, 
On  void  passer,  de  jour-en-jour, 
Mainte  généreuze  Milice, 
Que  Ton  lève  pour  son  service  ; 

'  5   II  chasse  aux  Champs  ef  dans  les  Bois, 
Communs  exercices  des  Rois. 

La  Reine  est,  souvent  en  prière  ; 
Mais  ce  n'est  que  son  ordinére, 
Etant  fort  vray  que  sa  Maizon, 

lo  Est,  sans  cesse,  un  lieu  d'oraizon. 
Monsieur,  toujours  aimé  des  Belles, 
Danse,  cauze  et  joue  avec  elles. 
Et  le  Ministre,  à  tous  propos, 
Travaille  pour  nôtre  repos  ; 

•  5  Ce  n'est  que  fort  peu  qu'il  sommeille; 
Et  quand  tout  dort,  souvent,  il  veille. 

Par  un  acord  bien  ordonné, 
Et,  dans  le  Ciel,  déterminé, 
L'aimable  Pucelle  d'Haligre, 

o  Qui,  nonobstant  la  rime  en  tigre, 
A,  dit-on,  l'esprit  possesseur 
Et  de  sagesse  et  de  douceur, 
Fut  mariée,  en  cette  Ville, 
Dimanche,  au  Sieur  de  Manneville, 

15  Qui  s'êtoit  déclaré  l'Amant 
De  cet  Objet  jeune  et  charmant. 
Comme  cette  Epouze  agréable 
Est  de  Race  trés-honorable, 
Son  Mary  peut,  avec  raizon, 

10  Se  dire  de  grande  Maizon, 
Et,  sans  que  l'on  le  contredie, 
Des  plus  Nobles  de  Normandie. 
Outre  plus,  ce  jeune  Seigneur 
Est  Homme  d'esprit  et  d  honneur; 

j  Ainsi,  Personne,  pour  Personne, 
Leur  Alliance  est  belle  et  bonne. 


Nôtre  chère  Muze  Clion 
Qu'on  vend  à  Paris  et  Lion, 
frayant  pas  trop  sujet  de  rire, 

210  Je  ne  croyois  pas  tant  écrire: 
Car,  6  Duchesse  de  Nemours, 
Depuis  environ  douze  jours, 
Je  me  suis  vu,  sans  raillerie, 
Si  mal-heureux  en  Loterie, 

2 1 5  Que  je  n'ay  pu,  pour  trois  cens  francs, 
Atraper  que  des  Billets  blancs. 
Il  ne  faut  point  que  l'on  en  doute, 
Cela  m'a  mis,  presque,  en  déroute, 
Me  voyant  d'argent  épuizé 

220  Pour  avoir  tant  Lotenzé  : 

Il  est  vray,  toutefois,  qu'en  celle 

D'uneagréableJouvencelle,  Mademoiselle 
Quidemeureenmonvoiziné,   <*«»*»• 
Je  me  suis  vu  plus  fortuné; 

225  (Le  sort  n'est  pas,  toujours,  injuste) 
Car  n'ayant  hazardé  qu'un  Juste, 
D'onze  Billets,  j'en  eus  un  bon, 
Dont  j'achetay  Bois  et  Charbon. 
Excuzez,  6  Princesse  aimable  I 

230  Un  entretien,  si  peu  sortable; 
J'av  tort,  je  l'avoue,  et  je  sens 
N'être  pas,  trop,  en  mon  bon  sens  : 
Mais  j'espère,  un  peu,  me  remettre, 
Pour  faire,  ailleurs,  meilleure  Lettre. 

23  5    Fait,  n'étant  pas  trop  préparé, 
Deux  jours  après  Saint  Honoré. 


APOSTILLE. 

Par  une  espèce  d'infortune, 
Dont  le  souvenir  m'importune, 
Des  Esorits  François  ou  Latins, 

240  De  l'ordre  des  observantins, 
C'est-à-dire,  des  Personnages 
Observans,  de  prés,  mes  Ouvrages, 
Confondent,  à  tors  et  travers, 
Quelquefois  le  sens  de  mes  Vers, 

24  5  Pour,  contre  ma  simple  innocence, 
Piquer  des  Gens  de  conséquence, 
Gens  d'Estat,  Gens  considérez, 
Par  moy,  de  tout  temps,  révères. 
Pareil  mal-heur,  l'autre  semaine, 

2  50  Me  mit,  étrangement,  en  peine  ; 
D'ennuy,  je  me  sentis  toucher: 
Car  bien  loin  de  vouloir  fâcher 
Ceux  qui  sont  trés-dignes  d'estime, 
Cela  me  semblerait  un  crime. 
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:  S  \       Mais  soit  que  j'a yc  eu  tort,  ou  non, 
Je  ne  suis  pas  un  Salomon, 
Je  ne  sui>  pjs  un  Infaillible, 
Je  suis  Pcch'.ur,  mais  corrigible, 


Et  pourvu  qu'on 
260  Où  j'ay  manqué  dans  mon  «ta 
Que  jamais,  trop,  je  n'tfcâtf. 
Je  promets  la  Palinodie. 


LETTRE     VINGTIÈME 

Du   samedi J  vingt-cinq  May. 


NOTADLE. 


Prisckssk,  a  qui,  trés-volontiers 
Par  treize  fois,  tous  les  quartiers, 
J'ofre  des  Fruits  Jj  mon  étude, 
Scachcz,  dans  ce  p*  lit  Prélude, 
S  Que  je  ne  suis,  ^uèr.',  en  estât 
De  traiter  d 'Araires  d' Est.it, 
Qui,  pour  parler  en  conscience, 
Passent,  bien-souvent,  ma  science, 
Et  celle  des  plus  ^ros  cerveaux  : 
10  Mais  par  des  bruits,  assez,  nouveau.*.. 
Qui  ne  sont  point  de  Politique, 
En  voicy  que  je  vous  indique. 

L*  jour  de  Mercredy  dernier, 
1-e  Frér"  d-  feu  Mou  limer, 

i\   D-  Monsieur  <j.Mt«*n.  D^m-stiq-ie, 
Ch-i'l  rt  M.utre  d-  m  Mu/iquj, 
Et  qui.  iijns  «.•  t  An  m-rv.-iileux. 
Est  un  J.s  plu»  rnir.1'.  jI'J<  ; 
D.in*  i'.s  «irarij^  A ■.:.;■.:  .tins,  !;î  ï.;::. 

ïj  Pour  l'a  me  dudit  detunt  Frère, 
Un  Service,  qui  fut  chanté 
Avec  grande  sclenniîé. 
Et,  nvsrne,  ,iv».-c  ^ran  le  harmonie: 
(  Jr.  outre  Lut  s  et  sinîonie, 

i\   Il  avuit  f.ut.  p'njr  L'A.*,  ihnijc 
lie  p!u/ieurs  aJimr.ih!--s  voix  ; 
Et.  sur-tout,  de  trms  femtmr.is 
Que  l'on  l'j^'-a.  presque  divines  , 
Scavoir  l'aimaUe  M«»ulinier, 

50  Sçav^ir  r.i^reaM«"  lourni^r. 

En  cet  Art.  toutes-Jeux,  se  a  vantes, 
T'iut^s-J—jx  l'ur.es  rt  charmantes, 
Dont  riMint  Mrur  étmt  enriambé, 
Et  qui  semt  loirnî,  sjt  le  Jubé, 

\  j   A  la  gloire  de  Ir-urs  !a::.illes. 

Deux  \  -ux  Arv*-\  \étu*en  FilîtS. 
L'Epou/e  de  Monsieur  Hédoin, 


>'■> 


De  ce  Concert,  n'étoit  p 
Et  l'Assistance  fut  cl 

4  j  De  sa  voix,  a  l'acofttiUBée. 
Cette  Perl?  de  mes  Amis. 
Monsieur  Berthod,  doit  être  c 
Au  rang  des  susdites 
Car  chantant  doux  et  dak< 

4;  Certainement,  tout  auditer 
Pense  et  crotd,  de  belle 
Entendant  sa  voix  èdal 
Que  c'est  une  Vierge  qi 

Ils  étoient  plus  de  r 
Pour  former  les  acords  dnrcm 
De  cette  Muzique 
Et  i'E^lize  étoit  si  n 
De  Dames  de 
D'o\  ?r>  beaux  en 
De  (i*n;  Je  D.iix  et  de  Batat 
De  ::i  <ints  Personnages 
Tous  aran^e/.  des  le 
AuJ.l  "lemi  !.-  s^tnt  Auvfta. 
Pour  ouyr'cc  Concert  ratferr. 
(  oui  rendra  son  Authevr  corn 
Qu'on  n'en  avc;t  vu.  de 
En  si  grand  nombre,  et  b 


J'ay  sceu  d'un  ccrtiiaPcrKi 
Homme  Ecclrsiastiqve  et  SftC* 

'  i  Qu'un  Adolescent,  anonrcti. 
Voi/in  Je  la  Cite  J'Exran. 
As*e/  bien-fait,  beau,  ptmr  f 
Et  qui  paro:sso»t  bien  oodre 
Etant  auConvent  Saint*  ! 

7  j  Pria  qu'on  lut  ht  la  fatevr 
De  luy  faire  voir  a  la  Gnir 
Une  agréable  et  belle  FiBt 
Pensionnaire  audit 
Laquelle  il  vuitut 
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r$  Prétendant  se  joindre,  avec  elle, 
Par  union  sacramentelle. 
Elle  vint,  prés  de  luy,  s'assoir, 
Il  êtoitsix  heures  du  soir: 
Et  comme  ils  discouroient  ensemble, 

5o  (A  ce  récit,  presque,  je  tremble) 
Survint  un  orage,  à  l'instant, 
Suivy  d'un  Tonnerre  éclatant, 
Et  précédé  d'éclairs  terribles, 
Aux  veux,  étrangement,  nuizibles. 

i$  Soudain,  les  cloches  on  sonna, 
Et  la  Pucelle  abandonna 
Son  Amant,  pour  avec  les  Mères 
Aller  assister  aux  Prières, 
Que  Ton  fit,  en  ce  sacré  Lieu, 

>o  Pour  apaizer  Tire  de  Dieu. 

L'air,  de  feux,paroissoit  tout  rouge, 
L'Amoureux,  du  Parloir,  ne  bouge, 
A  chaque  moment  il  frémit: 
Mais,  toutefois,  il  s'endormit; 

5   Et  la  nuit,  par-tout,  dispercée, 
Etant,  déjà,  fort  avancée, 
Il  aparut  à  ce  Normand, 
D'un  très-profond  somme,  dormant, 
Un  Homme,  assez  beau  de  vizage, 

10  Qui,  d'une  main,  tenoit  l'Image, 
Du  Fils  de  Dieu,  crucifié, 
Qui  s'est,  pour  nous,  sacrifié  ; 
Et  de  l'autre  main,  la  peinture 
De  cette  aimable  Créature 

$   Dont  il  se  publioit  l'Amant; 
Et  ce  Spectre,  d'aspect  charmant, 
(A  ce  que  luy-mesme  raporte) 
Luy  parla,  dit-on,  de  la  sorte. 
»  Jeune  Homme, régie  tes  projets, 

o  *  Voy  ces  deux  diférans  Objets; 
»  Et,  sans  balancer  davantage, 
»  Que  l'Eglize,  ou  le  Mariage, 
»  Fixent,  dezormais,  ton  dézir, 
»  Tôt,  dépêche-toy  de  choizir. 

5       Luy,  par  un  obstiné  silence, 
Hézitant,  dans  cette  ocurrence, 
Un  autre  Homme,  à  luy,  s'aparut, 

aui,  d'une  dague,  le  ferut. 
ors,  de  douleur  et  de  crainte, 

o  Cet  Amant  ayant  l'âme  atainte, 
Et  s'éveillant,  en  grand  sursaut, 
Se  plaignit  et  cria  si  haut, 
Que  quelques  Gens  qui  l'entendirent, 
Prés  de  luy,  soudain,  se  rendirent. 

15  Avec  trouble  et  confuzion, 
Il  leur  conta  sa  vizion, 
Metant  sa  playe  en  évidence  : 
On  le  porte  ailleurs,  on  le  pence, 

M. 


Le  bruit  anonçant  et  dizant 
130  Qu'il  est,  encore,  au  lit  gizant. 
J'ay  lu  cette  Histoire  fatale, 
Dans  une  Lettre  Episcopale, 
Qui  dit,  en  termes  bien  exprés, 
Que,  maintenant,  on  est  après 
1  $  5  Pour  s'informer  de  cette  afaire, 
Laquelle  est  vr:ye,  et  non  pas  claire. 
Le  malade  expoze,  toujours, 
Son  fait,  avec  mesmes  discours: 
Mais,  pour  bien  juger  de  l'Histoire, 
1 40  On  n'est  pas  obligé  de  croire 
(Et  je  vous  le  dis,  en  amy) 
Les  chimères  d'un  endormy. 

Ces  jours  passer,  divers  orages 
Ont  dézolé  pluzieurs  Vilages, 

145  Et  réduits  en  piteux-aroy, 
Sur-tous,  Villeneuve-le-Roy, 
Où  le  vent,  la  pluye  et  la  gresle, 
Et  le  foudre  ardent,  pesles-mesle, 
Ont  ravagé  des  champs  entiers, 

1 50  Des  prez,  des  vignes,  des  fruitiers, 
Des  vaches,  des  testes  à  laine, 
Des  bleds,  des  orges,  des  avaines, 
Des  lins,  des  chanvres  et  des  pois, 
Granges,  jardins,  moulins  et  Dois; 

1 5  5  Et  depuis  le  temps  du  Déluge 

Où  l'Arche,  seule,  eut  un  refuge, 
Ce  Vilage  et  les  plus  voizins, 
Qui,  de  long-temps,  n'auront  raizins, 
Du  Ciel  éprouvans  la  rancune, 
1 60  N'ont  ressenty  telle  infortune. 
Les  Habitans  tous  êplorez, 
En  sont,  presque,  dezespérez: 
Enfin  leur  mizere  est  très-grande; 
C'est  pourquoy  je  les  recommande, 

1 6  5  (Apres  tant  de  maux  évidans) 

A  Messieurs  les  Sur-Intendans. 

Le  Roy,  selon  la  Renommée, 
S'êtant  rendu  dans  son  Armée, 
Pressé  d'un  martial  soucy, 

170  Monsieur,  et  l'Eminence,  aussy, 
Assez  prés  de  Hédin  passèrent, 
Où  pluzieurs  de  nos  Gens  poussèrent 
Sans  ordre,  ny  commandement, 
Et,  tout-à-fait,  imprudemment, 

175  Quelques  Vedettes  avancées, 
Dont  aucunes  furent  blessées, 
Qui  ne  faizoient,  en  vérité, 
Aucuns  actes  d'hostilité. 
Dame,  le  canon  de  la  Place, 

1 80  Pour  arêter  leur  foie  audace, 
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Tira  sur  ces  fous  généreux  ; 
Mais  tira,  seulement,  sur  eux  ; 
Car.  horsmis  iceux  téméraires, 
Trop  chauds  et  fougueux  avcrsaires, 

18  j  Héuin,  quoy  que  comblé  d  cfroy,        !  2jo 
Respecta  la"  Marche  du  Roy.     "  i 

Kt,ueplus,quelques-uns  maintiennent 
(Qui,  de  nusm. .  discours,  convien- 
Quelcs  Commandant  de  ce  Lieu  |  nent) 

190  Qui  craignent,  encore,  un  peu  Dieu,  I 
N'ont  pas  mis  sous  pieds  toute  honte,     2}f 
Comme  en  maints  lieux  on  le  raconte;  ; 
Kl  j'jy  sceu  d'aucuns  Belliqueux» 
Qu'on  traite,  toujours,  avec  eux. 

i^S       N6tre  disgrâce,  dans  Ostande, 

A  beaucoup  pn.  .  n'est  pas  si  grande 

Comme  di/ent  a  nôtre  nrz, 

lK-s  tiens  mal-intintionn-.z. 
Par  un:1  ir.ésit.ible  fourbe, 
200  Cvttc  N.iiiun,  tuLip-iurs  courbe,  '  245 

ld  tst,  pour  parler  clairement,  l 

Qui  ne  sa  droit,  que  rarement,  • 

Les  Kspj^nois,  et  c'est  tout  dire,         ! 

(  Qui  n  ont  pas  trop  sujet  de  rire  )         | 
20s  Ont  surpris  quc!.:jos  Gens  du  Roy,     '250 

Qui  nurchoient.sur  leur  bonnc-fo'y, 

Kt  par  un»4  awv/  noire  fraude, 

De  sanhT  troiJ.  et  non  a  la  chaude, 

Kn  ont.  b.irbarement,  occis 
210  Knvirun  quatre-vin^ts-et-six,  i  2{{ 

<jui.  (edans  a  la  \iulence. 

Kt  n'êtans  p.is.  me%:r.i'.  en  dèfence, 

Furent  tire/  i«mme  Can.irds  ; 

Peste  soit  des  L  his  Ker.jrds. 


A  bon  prix,  de  toutes 
Et  de  tort  excélcns  fromages. 
Qui  viennent  des  prochains  Vu» 
Mais  où  Ton  vend,  dit-on,  b*t 
Le  vin,  les  fagots  et  la  chair. 


20  j 


>\ 


21s       La  Cour  voulant  chan^t-r  de  Ville, 
Fn  prenant  omo'  d'Alb.-sille, 
Ali.»,  p'-iir  deux  piurs,  s  "enfermer 
I  i.in\  t  •  .!■■  ii«-  M-  r.tr»  'j:!-\i.r-Mer  : 
Kt,  l'imr  l'on  s«i:d  dans  l'Histoire, 

2  20    Qu'riie  est  .i\,«v  .iiiù  :j!.it-»ir»"« 
Lii.-  t  st.  .1  pre/ert,  d.irs  < -il. 11  s. 
Qui  n'a  p.i\  d-  f  ip  t-eaux  Palais, 
M  .u s  i-ij  !e»  ii  ;. .  i  ■inMJerablrs 
ont  J-\  !  .^e.T.er.s  r.«:/"nn.i!  les, 

22s   Ou  I  on  nun^ede  pus  puisons  ,  27a 


Bref,  pour  abréger  nos 
Qui  plaizent  a  bien  des  certes 
Fuensaldagne,  Chef  importât! 
Est,  encore,  fébricitant; 
Modéne,  son  Rival  de  guerre. 
Assemble  des  Gens,  tant  que  w 
Le  Duc  de  Mantoue  est  chairs 
A  Francfort,  par  de-la  le  Ram. 
L'Klection  point  ne  s'aTance, 
Mercœur  est  pan  y,  pour  Piora 
Conty,  Prince  très- 
Kst,  a  Bordeaux, 
Turenne  veille  sur 
Les  sieurs  Anelois,  sur  leursCaaip 
Le  Marcschal  de  La  Ferlé, 
Remply  de  magnanimité. 
Prétend  bien,  dans  cène 
Avoir  barres  sur  ceux 
Dans  Paris,  les 
Passent,  joyeusement,  leur 
On  void  mainte  Belle  li 
Tous  les  jours,  au  Cours  de  bJî 
Les  Bourgeois  vont  i 
Bien-souvent  manger  Va 
L'Ksciache,  toujours. 
Plus-que  jamais  on 
Chacun  porte  argent,  ce 
A  la  Banque  du  sieur 
Le  petit  Beau -Château. 
Ktant  allé  dans  l'Angleterre 
(  Où  l'on  l'a  pris  pour  un 
Kn  raporte  cent  Jacobus, 
Dont  on  a,  chose  bien 
Recalé  sa  Muzt  fuisuê?/. 

Voila  tout  ce  que  je 
J'aréte-donc,  icr. 
Puis  |e  vov  le  |our  qui 
Adieu,  Belle  et  Sage 


Fait,  en  suivant 
Au  mois  de  Mat,  le  vi 
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LETTRE    VINGT-UNIÈME 

Du  [samedi]  premier  Juin 


MÉMORABLE. 


S 


S 


Puisque  j'aquiers,  par  l'Ecritoire, 
Quelque  crédit  et  auelque  gloire, 
Et,  mesmes,  l'aprobation 
De  ceux  de  ma  Profession'; 
Continuant  mes  exercices 
Sous  vos  favorables  auspices, 
Je  m'en  vais  faire  bande  à  part, 
Et  me  retirer  â  l'écart, 
Pour,  hors  du  bruit  et  de  la  presse, 
Sacrifier  à  Vôtre  Altesse, 
Ce  que  vont,  tout  prézentement, 
Dicter  â  mon  entendement, 
Les  Muzes,  vos  humbles  ancelles  ; 
C'est-à-dire,  Vers  et  Nouvelles. 


Selon  le  bruit  plus  général, 
Ceux  du  Colége  Electoral, 
Ayans,  un  peu,  l'ame  atendrie 
En  faveur  du  Roy  de  Hongrie, 
Toutes  leurs  voix  êtans  d'acord 

10  Dans  la  Diète  de  Francfort, 
Ont  déterminé  de  l'élire 
Pour  être  le  Chef  de  l'Empire  : 
Mais  avec  des  conditions, 
Rezerves  et  restrictions, 

2 5  Qui  tempéreront  sa  puissance 
Selon  les  intérêts  de  France, 
Expozez,  avéques  candeur, 
Par  nôtre  Illustre  Ambassadeur, 
Auquel  ces  Electeurs  Augustes 
Ont  acordé  les  chozes  justes 

«.  Que  d'iceux  on  s'êtoit  promis 
Comme  de  nos  anciens  Amis, 
Suivant  la  Paix  tant  dézirée, 
Dans  Munster,  cy-devant,  jurée. 

$5  Enfin,  pour  cette  Election, 
Tout  alloit  en  perfection  ; 
Et  l'on  êtoit  prés  de  conclure, 
Quand  il  ariva,  d'avanture, 
Dissent  ion,  noize  et  chagrin, 

40  Entre  le  Palatin  du  Rhin, 
Et  l'Ambassadeur  de  Bavière, 


j 


ial 


Qui  d'une  imprudente  manière 
A  mal-parler,  s'émancipa. 
De  défunt  Monsieur  son  Papa  : 

45  Dont  le  Palatin,  en  furie, 
Qui  n'entendit  point  raillerie, 
Le  démentit  absolument, 
Et,  dans  le  fier  emportement, 
D'un  couroux  prompt  et  formidable 

50  Prit  l'Ecritoire  sur  la  Table, 
Qu'il  jetta,  de  grande  roideur, 
Au  nez  dudit  Ambassadeur; 
La  Bulle  d'Or,  étant  ouverte, 
En  fut,  d'encre,  presque  couverte, 

5  5  Son  parchemin  lin  et  poly, 
En  fut  étrangement  saly; 
Et  depuis  ce  temps  (dit  l'Histoire) 
On  la  nomma  la  Bulle  noire. 
Cette  querelle  d'Alemand 

60  Excita  de  l'êtonnemant; 

Monsieur  l'Electeur  de  Mayence 
Faillit  à  perdre  patience, 
Trêves  en  changea  de  couleur, 
Cologne  en  eut  de  la  douleur, 

65  Saxe  et  Brandebourg  en  grondèrent, 
Et  l'Ambassadeur  gourmandérent 
D'avoir  parlé,  mal-à-propos, 
Et  le  Palatin  prit  campos, 
Se  retirant  de  l'Assemblée, 

70  Qu'il  laissa  confuze  et  troublée. 
Ainsi  cette  dissention 
Fit  diférer  l'Election, 
Dont  le  Roy  d'Hongrie  et  Bohème 
Parut  triste,  inquiet  et  blême; 

75  Et  le  Seigneur  Pigneranda 
Plusieurs  de  ses  Gens  nazarda, 
Tant  cela  le  mit  en  colère  : 
Mais  on  ne  s'en  soucia  guère. 

Un  certain  Homme,  de  Paris, 
80  Entretenoit  une  Cloris, 

Qui,  comme  jeune  et  peu  ruzèe, 
Et  n'étant  pas  catéchizée, 
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No  croyait  point,  trop  fort-  ment, 
Que  ce  honteux  engagement 
K  j  F:.t  un^  cri  minci  1'.*  ofenec 
A  nrvcul-r  l.i  conscience; 
Kilo  n'aiîcit  peint  au  Sermon; 
Et  l'Amour,  ce  petit  Démon, 
Oui  nV;t  p.:r>  dV".e  hjrr.eur  austère, 
c,?  Les  fkurettes.  Ij  i»  »nn-  cherc, 
L»s  ris,  les  j.u.x,  les  voluptez, 
Etount  s:s  seules  Dl-iU-z: 
M:«is.  un  j'i'ir.  ;ill..r.ï  a  confesse. 
Apre*;  avoir  ent-  ndu  M  vis-, 
0$  (■•■n,nif>  à  t^us  Chrestiensil  convient, 
Qn.'.'.J  l.i  Fiste  d'%  l'arques  vient, 
Srn  Directeur,  un  p-.u  ri^idî, 
Mer.  i#*int  t ••!?•    'me  timide, 
l~i  réprimanda,  tj  t.r.ca, 

ioj  Du  feu  d'Er.îcr.  la  menaça, 
A!-,'«i.int  maint  Juin  passade, 
Fi-ur  l'cp.u vanter  davantage. 
»  Cummvr.t ;  luy  ùit  ce  Confesseur, 
D'un  t»n  ^évere,  aigre  cl  censeur, 

Li<    •  Etre  a  telle  cheze  adonnée, 

H  à.  vrav'ment.  vous  êtes  damnée 
»  Si  vou:'ncqu;!  z.  rremptemant, 
v  G*  ccup.;b!e  ci  uscif  Amant, 
»  Q;i  pur  rrc/fns.  eu  par  finesse. 

no   *  A  dc.u'Jthe  vôtre  jeunesse. 

5  Rompez.  tout-de-ly,n,  avec  luy, 
.  Kï.  s  il  s  •  p^ut.  des  aujourd'hui  ; 
»  Vj.  :  • .:  v.  de  toute  vôtre  an:*, 
•■  h'abh'ire'.  a  jamais,  si  fljme: 

lit    ►  J-  rv  puis,  sani  Ciït:  a. lion, 

>  V-.uî  donner  d'absolution. 
O/t-e  crainiit*   i'enit-- .te 

Onfj/r,  ipl'ire.'  it  d->i. ■:■.!„■, 
(.:.;:  '.  n  v:.e  avait  cr.I'-ssé, 

i  Z'j  Av.int  1"  c«i  tir  «-utie-p-  r».é 
îi'..u:r  >  •■»  ï  rr;tv:s  p..r  >\  », 
(.  :i  n'V.:-  M  :\r»  t.  h  '."*s  frivoles, 
l<t  t»ium«  i  h-  :  v»n  ("«iruft»  ur, 
«."■.il.  <l  ..n  :.    :  :i  d.  j\  (î  t'.ateur. 

i  :$   L.;v  .:::  >  [*'•  *i  vi  r.s-tu.rnj  Maîtresse? 
M  .us  plJi  t:cr-  ■  iE  'un».'  Tygresse, 
V-ii  v  ci"  qu'eiî*-  ri'p'inJit. 
»  \iàt  wcî-r  t'  tr.iîr?1  rr.ai:d::l 
»  l*ci:r,  a  l  v,  in'ètr.'  .«lundunnce, 

i  \<)  »  )"  w-ap»  r:vp.i"  d'rtrf  d.imnée, 
»  t.î  d-  ;/..  1:  r.  j..:r.„:-,.  ai;x  Otux; 
»  H.i.  1     t"  ;'-:   h»  r  .y  \\\  y  u\. 

>  Pour  m'a'.'  :r  tr-  rnpee  et  séduite, 
»  UiS.  h-1.1%1  "J  m'.is-tu  réduite? 

i  ;  ;    »  Hi'ir.rrf  m-'l  eî    crniiuux  ' 
»  iij.  k  t'ar.*-  îirijv  !.  i  Viuv. 


9  FourquDy  t'ay-jecrû,  muit* 
9  r.hitnd'Amourcui.pîftqae! 
•  Ruzé,  monstre,  ob|rt  odien. 

140  »  Ha,  je  t'^racheray  les  yea. 
F.ll?  voulut,  avec  audace, 
Ktcctucr  cette  menace  : 
Far  trois  fois,  elle  rrapoigu 
Le  mordit  et  l'^ratigna; 

14;  Mais  à  !uy.  soudain,  JCoun.*rr' 
Dis  Valets,  qui  le  seetnrures:. 
Et  qui  vindrent,  bien  à  pfcçon 
Car,  sans  se  donner  nul  repes. 
Elle  vouloit,  à  toute  outnacr. 

i  $0  Assouvir,  sur  luy,  sa  renguma 
A  îctcc  de  bras,  on  ta  prit: 
Et  pour  adoucir  son  espnt. 
On  Ta  mit  dans  une  autre  dom 
On  luy  prêzenta  des  gaads  d  ai 

1  s  s  Des  bijoux  et  des  Lr*ii$-d'or: 
Mais  son  cœur,  tcûjoursâ  Te» 
Refuza  bague  et  pierrerie; 
Et  sans  entendre  raillerie, 
Dizoit,  souvent  »  Ha\  justn  &.«! 

i6d  »  Je  luy  veue  aracberles  yen. 
Son  Cahnd,  tout-A-tad' <a  pc 
Des  discours  de  cette  II  " 
Apn-s  qu'on  Fût  fait 
Le  lendemain,  la  fit 

165  Avec  ses  bardes  et  bague. 
En  Carrosse,  dans  un  ViUafr. 
(^ui  n'est  pas,  dit-on,  lond^ 
1  Je  ne  sç.iy  pas  si  c'est  l«y) 
Du  l'on  dit  que  cette  rfwiMi 

170  N-.-  parcit  plus  tant  agitée: 
Mais,  sojdain.  qu'elle  eflksdaci 
L'Auteur  de  son  chagrin 
Son  hum:ur  faraucb?  et 
Recommmce.  encor,  de  ptas  br 

175  Diz-nt.  s'il  alloit  en  ces  uens. 
Quelle  luy  sautero:t  aus  y 
C'est,  icy,  la  fin  du  Mm 
Qu'on  ma  donné  de  cette  Hob 
Mais  si  par  queique  oouom 

|S  1  J'en  aprens  la  conciuzioa. 
D'un  sincère  corur,  ye  protnsr 
Que  mes  Lecteurs  sçaaros:  k  .-r 


» 


Dimanche,  vin^-cl-ù  d» 
l'ne  Dame  du  San^  de  Fo*i . 
|S«   KtdeSainte  Glossinde.4 
Fut,  durant  une  grande 
Far  Monsieur  Ptcoloamy. 
Nonce,  de  mente  infay.' 
A  qui  je  dois  bien  des  vinm. 
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}o  Sacrée  aux  grandes  Carmélites. 
Cette  Dame,  de  saint  renom, 
Est  Parente  au  Duc  d'Espernon  ; 
Outre  son  illustre  Lignage, 
Elle  est  spirituelle  et  sage, 

?$   Et  prend  un  grand  soin,  en  tout  lieu, 
De  oien  aimer  et  servir  Dieu. 

Pluzieurs  Personnes  excélentes 
A  cet  Acte,  furent  prézentes, 
Sçavoir  le  Duc  cy-dessus  dit, 

>o  De  grand  rang  et  de  grand  crédit; 
Item,  Madame  de  Vandôme, 
Des  plus  dévotes  du  Royaume  ; 
Brienne,  jadis,  Ville-au-Clerc, 
Et  la  Duchesse  de  Schonberg, 

►5   Qui  fut,  autrefois,  mon  Hôtesse, 
Ma  Bien-faictrice  et  ma  Maîtresse, 
Et  que  j'aimois  et  prizois  fort, 
Dés  le  temps  de  Dame  Hautefort: 
Et  je  croy  aue  c'est  de  par  elle 

o  Que  Ton  ma  dit  cette  nouvelle. 

Le  Brave  Marquis  de  Créqui, 
Gouverneur  de  Béthune,  et  qui 
Par  son  ardeur  et  vigilance, 
D 'être  un  des  preux  Guerriers  de  France 

5  A  le  renom  universel  ; 
Sçachant  qu'auprès  du  Montcassel, 
Quelques  Ennemis,  comme  à  l'ombre, 
Se  goguenardoient,  en  bon  nombre, 
Quoy  qu'il  dût  ou  pût  ariver, 

o  Entreprit  de  les  enlever. 

C'est  pourquoy,  dés  l'autre  seraeine, 
Par  les  ordres  du  Grand  Tureine, 
Ayant  ramassé,  de  ses  Gens, 
Quantité  des  plus  diligens, 

5  Tant  Cavaliers,  qu'Infanterie, 
Mais  (je  croy)  point  d'artillerie, 
Franchissant  pluzieurs  chemins  creux, 
Et  divers  passages  scabreux, 
Avec  les  apréts  nécessaires, 

0  Se  rendit,  prés  des  Aversaires: 
Lesquels,  d'abord,  il  fit  sommer. 
Eux,  au  lieu  de  s'en  alarmer, 
Metans  la  main  sur  leurs  rapières, 
Ils  firent  des  réponses  fiéres  : 

!$  Mais,  enfin,  se  voyans  bloquez, 
Et  sur  le  point  d'êtrî  ataquez, 
Ils  donnèrent  du  nez  à  terre, 
Et  furent  Prizonniers  de  Guerre; 
Assavoir,  des  Soldats,  cinq  cens, 

\o  Un  Major,  Homme  de  grand  sens, 
Et  d'Oficiers  et  Capitaines, 
Tant  soit  peu  plus  de  six  douzaines, 
Tant  Liégeois,  Flamans,  que  Walons 


Qui  par  montagnes  et  valons, 

245  Après  cette  triste  infortune 

Furent  conduits,  droit,  à  Bétune, 
(Chacun  ayant  le  cœur  transy) 
Et  leurs  munitions,  aussy  : 
Quatre  milliers  de  cette  poudre 

250  Qui  fait  du  bruit  comme  la  foudre, 
De  plomb  dix  ou  douze  miliers, 
Pour  Cavaliers  et  Fuzeliers  ; 
Quatre  mille  brasses  de  mèche, 
De  la  bonne  et  de  la  plus  sèche; 

2  5  5  Pour  les  bombes,  en  vérité, 
Je  n'en  sçay  pas  la  quantité. 
On  prit,  aussi,  tout  le  bagage, 
Chevaux,  chariots,  équipage; 
Et,  certainement,  ce  Marquis 

260  Par  ce  bel  Acte  s'est  aquis 

Un  surcroit  d'honneur  et  de  gloire, 
Digne,  cent  fois,  de  nôtre  Histoire. 

Il  faut  ajouter  à  cecy 
Que  le  Comte  de  Guiche,  aussy, 

265  Qui  Passistoit,  dans  ce  rencontre, 
Durant  Pocazion,  fit  montre 
Avec  force,  esprit  et  vigueur, 
D'un  magnanime  et  hardy  cœur. 

Par  les  billets  et  les  nouvelles 

270  De  pluzieurs  Courtizans  fidelles, 
Assurance  certaine,  j'ay, 
Qu'enfin  Dunkerque  est  assiégé 
Des  Gens  de  France  et  d'Angleterre, 
Tant  par  la  Mer,  que  par  la  Terre. 

275  Le  Grand  Turenne  et  Castelnaut, 
Se  comportent-là,  comme  il  faut: 
Et  nôtre  cher  Porte- Couronne 
Est,  dit-on,  en  propre  Personne, 
Au  Si^ge,  dont  je  parle,  icy, 

280  Et  son  premier  Ministre,  aussy. 
Logez  dans  deux  Hutes  voizines, 
Dormant  au  bruit  des  couleuvrines, 
Voyant  les  Travaux,  volontiers, 
Vizitant  Soldats  et  Quartiers, 

28}  Méprizant  les  molles  délices, 
S'endurcissant  aux  Exercices 
Dignes  d'un  Héros,  et,  ma-foy, 
Cela  s'apelle  être  un  Grand  Roy. 
Chacun  doit  juger  de  la  sorte  : 

290  Mais  l'Imprimeur  neurte  à  ma  porte; 
Oùy,  c'est  luy,  je  le  sens  venir: 
Ma  Princesse,  il  faut,  donc,  finir, 
En  souhaitant,  par  ma  Missive, 
Qu'icy-bas  tout  bien  vous  crive. 

295      Ecrit,  en  stiîe  coûtumier 
Au  mois  de  Juin,  le  jour  premier. 
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Ou  [  samedi  |  huitième  Juin. 


MODÉRÉE. 


Muze,  il  faut  que  tu  te  réveilles, 
Non  pas  pour  écrire  merveilles, 
Car  je  n'ay  rien  sur  le  tapis  ; 
Et  ce  que  j'y  trouve,  de  pis, 
t  C'est  qu'il  semble  que  mon  génie 
Soit,  ae  prézent.en  agonie. 
Ne  se  sentant  point  animer 
Du  noble  feu  qui  fait  rimer  : 
(  Quelques  raizons  j'en  pourois  rendre) 

10  11  faut,  toutefois,  entreprendre 
De  dissiper  ma  sombre  humeur: 
Car  que  diroit  nôtre  Imprimeur? 
Que  diroit  la  Princesse  Illustre 
Dont  mes  Ecrits  tirent  leur  lustre? 

1 5  Que  diroit  Paris,  et  la  Cour, 
Où  pluzieurs  les  aiment  d'amour  ? 
Que  diroit  la  Cité  de  Rome, 
Où  (ce  m'a  ditunvray  Prud'homme) 
Les  plus  judicieux  Romains 

20  Les  ont,  souvent,  entre  leurs  mains? 
Que  diroit  la  (lourde  Savoye 
Qui  les  reçoit,  avéques  joyé  ? 
Que  diroient  Strasbourg  et  Francfort, 
Et  toutes  les  Villes  du  Nord, 

2  s  Qui.  par  des  dépêches  certaines. 
Ont  mes  Vers,  toutes  les  semaines J 
Que  diroient  ceux  de  N  a  poli  s. 
Et  de  (UiîtYtantin>poli%' 
Que  diroit  le  Sophi  de  Perse 

;o  S  il  voyoït  nunju-r  ce  commerce ; 
Bref,  que  diroit  le  Transylvain  * 
Mais  craignant  Je  passer",  pour  vain 
Par  des  den-»m  ioniens  frivoles, 
Trêve  d'inutiles  paroles, 

){   Qui  poussent  le  Lecteur  a  bouti 
Ne  dizons.  plutôt,  rien  Ju  tout: 
Mais  l'enter.s  quelqu'un  a  ma  porte. 
HA.  c'est  un  pjquet  qu'on  m'aporte, 
Déchifrons-le,  par  le  menu, 

40  Et  parlons  de  son  contenu. 

Le  Grand  Lh—ceher  de  Savoye 


Vers  l'autre  Monde  a  pas  ta  ** 

C'est-à-dire,  pour  parler  ness. 

Vers  le  Purgatoire,  ou  les  uns 
4f  Puisqu'il  est  mort  bon  Catbobï 

La  choze  est  nette  et  sans  icpbc 

Il  est,  dans  Turin,  regreté 

Pour  sa  prudence  et  sa  botté. 

Et  sa  mort  cauza  des  tristes** 
50  Aux  cœurs  des  Royales  Atasss 

Mais  si  par  des  langages 

Quelques  modernes  ~ 

Ont  controuvé  cette 

Et  qu'elle  ne  soit  par 
S  s  Je  prétens-bien  la 

Et,  mesmes,  le 


r-> 


Du  Bien-heureux 
Qui  par  ses  qualités 
Ses  vertus,  ses  faits  et  ses  ta» 
Fut  si  digne  du  Paradis» 
La  sainteté  se  manifeste  ; 
Car  par  une  faveur  céleste. 
Et  son  crédit,  auprès  de  Dm. 
(Autour  du  vénérable  Lin 

0{  Où  son  corps,  maintenant,  ftpe 
On  n'entend  parler  d\ 
Que  de  miracles  sui 
Par  ses  prières  obtenus. 
Touchant  les  langueurs 

70  De  quantité  de  mazérablcs 
Et  Ton  dit.  mesmes,  qu'j 
Messieurs  de  saint- Flour  et  P 
Esesques  vertueux  et 
Ventuns  les  témoignages 

7*   Que  maints  rJirettiens  rvdor- 

En  rendent,  souvent,  svr  ks  & 

Les  f*mt  porter,  en  Cour  4r  R- 

Pour  can*  mxer  ce  Grand  Hùm 

Tant  de  miracles  opères 

So  Auprès  de  ses  os.  réirrei 
Font  que  la  Cite  de  Genève. 
Do  Tombeau  voisine,  «• 
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Et  la  plus-part  des  Citadins, 
Autant  les  Gros,  que  les  Gredins, 

t$   Selon  leur  coutume  ordinaire, 
Tâchent  de  prouver  le  contraire 
Par  leurs  bizares  argumens, 
Et  leurs  petits  raizonnemens  :  [pies, 
Mais  quandils  veulent, dansleursTem- 

)0  Après  cent  vizibles  exemples, 
Des  Saints,  obscurcir  les  vertus, 
Ce  sont  de  vrais  Coigne-fêtus  : 
Car  la  vérité  trionfante, 
Toujours  belle  et  toujours  brillante, 

)$  Victorieuzement,  confond 

Les  discours  que,  contr'elle,  font 
Tant  de  Religions  diverses  : 
Mais  laissons-là  les  Controverses. 

Le  Capitaine  Prévigny 

x>  De  cœur,  suffisâment  munv 
Et  commandant,  avec  prudence, 
Sur  les  côtes  de  la  Provence, 
Ayant,  par  un  heureux  destin, 
Fait  rencontre  d'un  Brigantin,  DeMaii- 

>5  Qui,  sur  la  Méditerranée,  lor(iue- 

Ecumoit,  depuis  mainte  année, 
Avec  un  terrible  sabat, 
Le  fit  provoquer  au  combat, 
Et  sur  luy  (ce  dit  un  mémoire) 

o  Remporta  si  grande  victoire 

Que,  presque,  tous  ceux  de  dedans, 
Quoy  que,  fort  bien,  se  défendans, 
Et  non  pas  pris  à  la  pipée, 
Furent  mis  au  fil-de-rêpée. 

5  Peu  de  nos  Gens,  on  y  perdit, 
Et  fut  le  Brigantin  susdit 
Emmené,  par  grande  bravade, 
Dans  le  Port  de  la  ville  d'Agde. 
Tous  les  Marchands  des  environs, 

20  Dont  ces  détestables  Larrons, 
Par  une  audace,  assez  perverse, 
Rendoient  périlleux  le  commerce, 
Sont  ravis,  voire  parexcez, 
D'un  si  favorable  succez  ; 

2  5  Et  Prévigny,  digne  de  vivre, 
D'un  grand  embaras,  les  délivre  : 
Car  on  dit  que  ces  Maillorquins 
Etoient  de  dangereux  coquins. 

Entre  les  Prizonniers  d'Ostende, 
50  Dont  je  ne  sçay  pas  la  légende, 
Monseigneur  l'Intendant  Talon, 
Jouant,  dextrement,  du  talon, 
Et,  mesme,  un  petit  de  la  bourse, 
S'est  sauvé,  dit-on,  à  la  course, 


1 3  5  Et  sept  autres  avéques  luy, 

Dont  maint  Espagnol,  plein  d'ennuy, 
En  a  pensé  crever  de  rage, 
Car  la  rançon  du  Personnage, 
Qui,  d'eux,  à  prézent,  est  Bien  loin, 

140  Méritoit  bien  un  plus  grand  soin. 

Un  Party  de  nos  Aversaires, 
Oficiers  et  non  Volontaires, 
Qui,  tant  Espagnols,  que  Flamans, 
Dans  Dunkerque,  ont  leurs  Régimans, 

145  Marchoient,  avec  assez  d'audace, 
Pour  se  jetter  dans  cette  Place  : 
Mais  chacun  d'eux  fut  bien  penaut, 
Car  les  Troupes  de  Castelnaut 
Prizonniers  de  Guerre  les  firent, 

1 50  Et  vers  le  Roy  les  conduizirent, 
(Dont  une  Hute  est  le  Palais) 
Qui  les  fit  mener  à  Calais 
Par  le  Lieutenant  Lavenage  : 
La  plus-part  sont  de  grand  Lignage, 

1 5  5  Comme  on  peut  juger  par  leurs  noms, 

Ayans,  entreux,  cinq  ou  six  Doms. 

Nonobstant  mainte  Digue  ouverte, 
Et  la  terre,  toute  couverte 
De  flots,  sur  sa  face  ondoyans, 
160  Malgré  les  canons  foudroyans, 
Malgré  cette  saizon  étrange, 
Et  les  chemins  remplis  de  fange, 
Bref,  cent  autres  dificultez, 
Enfin,  nos  Guerriers  indomptez, 

1 6  5  D'une  généreuze  manière, 

Mais  prévoyante  et  régulière, 
Ont  ledit  Dunkerque  assiégé, 
Dont  Jean-d' Au  triche  est  afligé  : 
Car,  quoy  que  ce  Héros  d'Espagne 

1 70  Ait  beaucoup  de  Gens  en  campagne. 
Bien  armez  et  bien  cuirassez, 
Il  croid  n'être  pas  fort,  assez, 
Eût-il  tout  la  fleur  du  Liège, 
Pour  nous  faire  lever  le  Siège, 

175  Et  fuir  avec  grand  embarras, 
Comme  ils  firent  devant  Arras, 
Plus  viste  qu'un  trait  qu'on  décoche: 
Mais  cecy  soit  dit  sans  reproche. 

On  croid,  de  cette  Nation, 

1 80  Que  pour  leur  réputation, 

Durant  ce  Siège,  oui  les  choque, 
Ils  assaudront  quelque  Bicoque, 
Ou  auelque  Fort,  des  plus  aizez  ; 
Car  ae  rester  les  bras  croizez, 

185  Durant  qu'on  prendra  cette  Place, 
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Ce  Siège  des  murs  Dunkcrquois, 

Sans  doute,  durant  tout  ce  mois, 

Se  va  rendre,  en  cas  do  nouvelles, 
100  Le  prand  Chapitre  d.s  Ruelles,  220 

Des  Boutiqu  s,  des  Car  ri fours, 

Ou  Pont-nvuf,  du  Palais,  des  Tours; 

Il  n'est  cervelle  si  fêlée 

Qui  n'en  di/e  sa  râtelée, 
195  Les  uns,  avec  raisonnement,  a:j 

Et  les  autrts  fort  sotement. 

Avec  passion,  je  dé/ ire 

Que  nôtre  incomparable  S:ri\ 

Par  sa  fortune  et  sa  vigueur. 
200  Se  rende,  bien-t6t.  le  vainqueur  2;o 

De  cette  \ille  étroite,  nu  ror.de. 

Qu'on  nous  r . prit  durant  la  KronJc. 

J'ay  sceu.  d'un  trés-fi  dvlle  Autheur. 

Que  le  O.nJrc  du  Protecteur  21  < 

20{  Ayant,  ce  dit-ii,  a  :.a  suite. 

Douze  Mylords,  de  j;rand  mérite, 

Avec  cinquante  .Y- ■:..'..«, 

Est  venu  voir  la  Cour  des  Lys, 

C'est -a-d ire  la  Cour  Krancoize  ; 
2 10  II  commande  l'Armée  An^loize,  240 

Où  l'on  voit  maint  s  bon  s  Compilons, 

Plus  d'ovtante-ct-svi/e  ian<»nsf 

Et  cent  milliers  de  poudre  fine. 

Pour  battre  Dunkerque  en  ruine. 


Touchant  le»  autres  bruits  oW 

De  la  plus-part  de  l'Univers, 
On  conspire  vers  la  Tamixe; 
Et  pour  les  Vaisseaux  de  Veuixe 
Les  vents  et  les  flots  irritez, 
L"S  ont,  dit-on,  fort  mal-traito. 
Lc  Nord  n'est,  jamais, 
Dantzic  est,  toujours,  en 
Brandebourg,  pour  sa  seureté, 
Afecte  la  Neutralité. 
Le  Mantoùan,  Duc  d 'importance. 
Voudruit  l'obtenir  de  la  France. 
Kagotsky,  veut,  avec  honneur. 
Contre-carrer  le  Grand-Seigneur. 
Je  n'entens,  encore,  rien  dire 
De  l'Election  pour  l'Empire. 
\jl  Heine  est,  encore,  i  Calais, 
Dizant,  souvent,  des  Chapelets. 
De  Gaston,  la  première  Pille; 
Dans  son  beau  Palais,  toujours,  kr 
La  îiévre  du  Duc  de  Beaufert 
Ne  le  tourmente  plus  si  fort. 
t.'n  Quidan  s'est  rompu  la  cor* 
Bref,  c'est,  demain,  la  Pi 


Belle  Duchesse  de  N 
Que  l'on  voit,  bien-souvent,  au  Ce 
Je  ne  puis  rimer  davantage. 
Servante,  dressez  mon  potage. 

Fait,  avec  peu  de  soin  et  d'art. 
Le  jour  de  Mr  Saint  Medard. 


LETTRE    VINGT-TROIZIÊME 


D •  :    s.> rned  1  ■  0  ji nz  i,;me  Juin. 


•    ^  '    I  I  A  1» ..  î    . 


Princesse,  qji  des  rires  Plumes 
Lirez  les  cxiélvns  V«ï urnes. 
Mais  qui  nr  v.r.;s  disertitte/ 
Qui-  J-. \  endroits  les  rr.»u\  s?^.,.■.•/ 
\  Qui  d-ins  1-s  .ijrriir.il  ! -s  uilïrs 
Des  Vwitures  et  dvs  O  ir.'r.ûci. 
Des  G  sîjîs  i.\  J«s  S<  uJtîs, 
Des  Mu/'S  if,s  «  ).:t\  Lisons, 
Des  <*-hap'!j.r.\  i-t  d«-s  Mrsna^«. 
10  Chéris  Jrsp.Ji  .Tjr.J.  Personnages. 
SfMt  pouf  1j  P.   ..•:,  '-j  ymt  1rs  Ve:i. 


Découvrez  cent  Tréxors  divers 
Apres  tjnt  de  belles 
Qui  sont  au  dessus  des 

1  s  Apres  tant  de  Livres  jolis. 
Les  Jeiues  des  t-ens  PcCis, 
Qu  jpJ  ,  de  moy ,  qui  suis  à  vos  f  t 
Vous  \  »•%•*.*  !.*s  luibles  Outiaçn. 
Vous  J\e«  :  ien  dr:  la  houtt 

jo  D'eiwU/rr  ru  simplKiie 

J'ay.  toujours,  pmse  que  m»  hc 
De  \6trc  Ksj»iu  n'ctutrnt  pas  Af 
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Il  est  vray  qu'elles  n'ont  point  d'art, 
Mais  aussi,  sont-elles,  sans  fard; 

2  s  Si  l'on  void  des  grâces  en  elles, 

Du  moins,  elles  sont  naturelles, 
Elles  n'ont  rien  de  recherché, 
Je  ne  cours  point  sur  le  marché 
De  Muze  vivante  ou  défunte, 
;o  Et,  d'autruy,  jamais  je  n'emprunte  : 
Tel  fut  mon  procédé,  toujours: 
Mais,  6  charmante  de  Nemours, 
Après  ces  Vers  préambulaires, 
Parlons,  un  peu,  d'autres  afaires. 

3  5       Un  Piémontois,  de  qualité, 

M'instrùizant  de  la  venté, 
M'a  dit,  en  me  comblant  de  joye, 
Que  le  Chancelier  de  Savoye, 
Dont  j'avois  divulgué  la  mort 

40  Sur  un  ridicule  raport, 

One,  de  trépasser,  n'ût  envie, 
Et  qu'il  est,  encor,  plein  de  vie, 
Grâce  â  la  Divine  Bonté, 
Ayant  recouvré  sa  santé. 

4$  Plaize  au  Ciel,  plaize  aux  Destinées 
L'y  conserver,  longues  années  : 
J'ay  fait,  toute  ma  vie,  estât 
De  ces  sages  Hommes-d'Estat; 
Et  je  les  liens  si  nécessaires 

50  Pour  agir  aux  grandes  Afaires, 
Que  j'ay  dit,  des  fois,  plus  de  deux, 
Qu'on  ne  sçauroit  se  passer  d'eux. 

Le  Conseil  du  Roy  Catholique, 
De  finance  assez  famélique, 

5  5  Tant  pour  payer  ses  Espions, 

Que  les  Soldats  et  Champions, 
Qui  le  servent  cette  Campagne  ; 
Sur  les  Bénéfices  d'Espagne, 
Vouloit  exiger,  tant,  pour  cent: 
60  Mais  le  Clergé  point  n'y  consent  ; 
Et  quantité  de  Gens  à  Crosse, 
Temoignans  une  humeur  féroce 
Sur  le  sujet  de  tels  Tributs, 
Ont  apelé,  comme  d'abus. 

6  s      Le  Viceroy,  choze  certaine, 

De  la  Cité  Napolitaine, 
A  Milan,  croyoit  envoyer, 
(Sans,  autrement,  les  soudoyer) 
Cinq  ou  six  cens  hommes  de  Guerre, 
70  Par  l'Estatde  Monsieur  Saint  Pierre, 
Et  Pavoit,  ainsi,  rézolu  : 
Mais  le  Pape  n'a  pas  voulu, 
Soit  craignant,  encor,  quelque  peste, 


Ou  (comme  il  est  bien  manifeste) 
75  Qu'étant,  des  Rois,  Amy  commun, 
11  n'en  veut  point  obliger  l'un, 
En  portant,  à  l'autre,  dommage: 
Dieu  bénisse  un  Pasteur  si  sage. 

On  dit  que  trois  Vaisseaux  de  Mer, 

80  Lesquels,  pour  mieux  nous  exprimer, 
Nous  apelerons  trois  Galères, 
Portans  quantité  de  bons  Frères, 
C'est-à-dire,  Oficiers,  Soldats, 
Ingénieurs,  Mulets,  Dadas, 

85  De  Sicile,  et  non  pas  d'Espagne, 
Pour  aller  servir  Fùensaldagne, 
Qui,  de  Milan,  est  Gouverneur, 
Hélas!  n'ûrent  pas  le  bon-heur 
D'aborder  Havre,  ny  Rivage  : 

90  Car  un  épouvantable  orage, 
L'art  des  Matelots  maltrizant, 
Heurtant,  fracassant  et  brizant, 
Nonobstant  vœux  et  patenôtres, 
Submergea  les  uns  et  les  autres, 

95  Sans  épargner  grands  ny  marmots, 
Entre  Rozes  et  Palamos. 

Le  bruit  est  commun  qu'il  se  noué 
Entre  le  Prince  de  Mantouê 
Et  Monsieur  le  Duc  Modenois, 

1 00  Une  Trêve  de  quatre  mois. 
Cette  Trêve  est  un  témoignage 
De  quelque  choze  davantage  ; 
Et  l'on  la  croid  le  fondement 
D'un  plus  grand  acommodement. 

105      On  dit,  aussi,  que  ledit  Prince 
Qui  voit,  en  danger,  sa  Province, 
Dont  il  est  confus  et  fâché, 
Un  de  ses  Gens,  a  dépêché, 
Habile  Homme  et  grand  Politique, 

1 10  Vers  Sa  Majesté  Catholique, 
Pour  en  obtenir  le  secours 
Qu'on  luy  promet,  depuis  maint  jours, 
Auquel,  outre  quelques  pistoles, 
On  donna  de  belles  paroles, 

1 1 5  L'assurant  que  dans  quatre  mois, 
Des  Hongrois  et  des  Bavarois, 
|         Viendraient  le  joindre,  à  sa  requeste, 

Mais  ce  n'est  pas  viande  preste. 

1 

i  Geitain  Moine  tramoit,  sous  m  ' 

1 20  L'indigne  et  mal-heureux  dessain 
De  faire  tomber  Coulioure, 
Par  astuce,  et  non  par  bravoure, 
Entre  les  mains  de  V  Ennemy, 
Deux  mois  avant  la  Saint  Rony: 
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1 2  j  Mais  le  Chevalier  d'Aubcterre, 

Homme  d'esprit,  Homme  de  guerre. 
Ayant  l'intrigue  découvert, 
A  pris  l'Entremetcur,  sans  verd,  180 

Saizi  de  billets  et  mémoires, 

1  ;o  Témoins  de  ses  pratiques  noires. 
Vivent  les  bons  Religieux, 
On  les  doit  aimer  en  tous  lieux, 
On  les  doit  combler  de  louanges,  18) 

Car  ce  sont  de  vizibles  An^es  : 

1  ;  j   Mais  les  intrigans,  les  mutins, 

Les  mondains  et  les  libertins,  ( 

Méritent,  quand  il  s'en  rencontre, 

Que,  du  moins,  on  déclame  contre.        190 

Deux  Bordclois  m'ont  a  vert  v 

140  Que  l'illustre  et  sage  Conty, 
Au  grand  plaizir  de  la  Contrée, 
Dans  Bordeaux  a  fait  son  entrée, 
Avec  pompe,  joye  et  splandeur,  1^ 

Comme  meritoit  sa  Grandeur. 

145   Mainte  harangue  docte  et  belle, 
Luy  marqua  l'amour  et  le  zélé, 
Le 'respect  et  fidélité  ' 

De  tous  les  Corps  de  la  Cité.  200 

Et,  mesmement.  de  la  Province  ; 

ijo  Lî  susdit  magnanime  Prince 
En  étant  Gouverneur  en  Chef: 
Dieu  le  garde  de  tout  méchef. 

20f 

De  ce  Pais  Aquitanique, 
Passons  au  Climat  Germanique. 

lu       Le  Sieur  Pnjnerande,  a  Francfort, 
Se  trémousse  et  s'en  presse  fort. 
Il  brigue,  il  solicite,  il  prie.  2ïo 

En  faveur  du  Roy  de  Hongrie, 
Etant,  toujours,  en  action 

1 60  Pour  hâter  son  Election  : 

Mais,  quand  il  en  f.ut  la  semonce, 

On  luy  dit.  pour  toute  réponce  : 

»  Acxt  J  -.'-vm-is,  H'  m  me  de  bien,  2  ;  s 

»  Aveqj-s  le  Roy  T:es-«.hrestien 
ïh\   »  La  t-'iT.p.iirr.u-  K!  ctorale 

>  De/irr  !a  P.i:.\  générale 

»  CV«t  v»n  plus  solide  soucv, 

m  Et  J  •  ti'js  1rs  <>r:nains,  ajisv.  210 

»  G>rrme  Plénipotentiaire. 
170   ►  <»ram::i ■  -rit  a  pou\-.;r  de  !.j  faire 

»  De  pjr  !    Monarque  <iiul:>is. 

»  I)  •;!  :!  îe. •.■:'.•  et  vjit  les  Loix  ; 

*  ^j"^,  ■.!•*.•  r:r  :: ..  \  -ius  m  défendre.     ll\ 

»  Re/uKr/-.  n;\  ii  \  1  ••nJêiendrc 
I7>    s  D'."  ><  js-nîrfiie,  .-.I  r.tr  Procureur; 

s  Ou.p'^r.!-!-  Pa:-  ;v»'r.tu"r'»npéreur.  . 


Il  but  qu'icy  le 
Qu'en  TEglize  de  Saint- 
Le  petit  Marquis  La  Fené 
Heureux  Fils  d'un  Père  ' 
En  son  mois,  dit-on,  le 
Receut,  Lundy,  le  saint 
Henry-François,  il  fut 
Par  Son  Ayeul  tant  est 
Qui, toûjours,eutle  vent 
Et  par  Madame  de  la  b 

On  dit  que  cet  aimable 
D'un  Maréchal  si  trioofant. 
Répondoit,  sagement,  luy 
Au  Prestre.  durant  le  Bap 
Qui  s'émerveilla,  fort,  dit-on. 
D  entendre  son  petit  jargon. 


On  dit  que  Monseigneur 
Homme  de  cœur  extr  ordinért. 
Qui  sert  la  France,  utilemnt. 
Et  dont  la  Guerre  est  l'ètane* 
Ayant  vizité  son  Année, 
Toujours  forte  et  bien  anii 
A  trouvé,  tant  jeunes  que 
Armez  de  piques  et  dépieux. 
Mousquets. p:stoleufhaletorda 
(Sans,  mesme,  y  comprendre  sa 
Neuf  mille  Hommes,  de  compte  : 
Tous  Gens,  et  de  mtze,  et  d'tftet 
Propres  au  Métier  militaire. 
Qu'il  ne  laisra  pas  sans  ne*  fa-- 
Puis-qu'ils  vont  observer, de  ?-: 
Afin  d  empêcher  leurs  progrès. 
Messieurs  les  Partûans  d  cjpifr 
Tant  que  durera  la  " 


De  Dunkerque,  les 
Qui  sont,  aussi,  tons 
Rendent,  k  lenvy. 
De  leur  intrépide  coura^f. 
Bien -souvent,  par  les 
Ils  sont  ataqurz  et  chargez. 
Avec  bruit  et  tumulte  ttrao* 
Mjis  on  leur  rend. si  bien. 
Qu'avec  des  coups  pezans  c? 
On  leur  fait  regagner  km  m 
Bref,  on  espère,  de  Tureiar. 
Vigilant  et  grand  Capitaine. 
Et  des  Laeutenans  Generau. 
Oficiers.  Soldats,  Giparaos. 
Que  trïîe  Ville  formidable 
Ne  se  îrr.Jrj  pus  laprcnj&f 
En  tu*;?,  autrement,  qui  tc*r 
Ln  m  *\  dr  temps  njui  ; 


ti' 
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Entre  pluzieurs  Gens  d'importance, 
tjo  Qui  font-là,  briller  leur  vaillance, 
En  cent  diférentes  façons, 
Monsieur  le  Comte  de  Soissons, 
Colonel  général  des  Suisses, 
Qui  dans  les  Guerriers  exercices 
:j  5  Est  des  plus  ardans  d'aujourd'huy, 
Eut  un  cheval  tué  sous  luy  ; 
Un  mousquet  ennemy  fit  niche 
A  Monsieur  le  Comte  de  Guiche, 
Perçant,  d'un  boulet  inhumain, 
140  Sa  blanche  et  délicate  main; 
Monsieur  le  Marquis  de  Birague 
Y  fut  blessé  d'un  coup  de  dague. 
Montpézat,  Homme  de  vertu, 


Son  cheval  s'êtant  abatu, 
245  A  quatre  pas  de  la  Tranchée, 
Eut  la  jambe  toute  ècachée: 
Mais  auoy  ?  c'est  un  rare  bon-heur, 
Quand  on  va  dans  ces  lieux  d'honneur, 
Dont  le  péril  est,  toujours,  proche, 
250  D'en  sortir  sans  avoir  taloche. 

Je  finiray  sur  ce  propos, 
Et  vais  prendre  un  peu  de  repos, 
Atendant  quelque  autre  nouvelle. 
Adieu  Princesse,  bonne  et  belle. 

255      Ces  Vers,  par  moy,  furent  bâtis, 
Vigilia  Trinitatis. 


LETTRE    VINGT-QUATRIÈME 


Du  [samedi]  vingt-deux  Juin. 


BELLIQUEUZE. 


s 


10 


M 


Ma  Princesse  trés-honorée, 
Dont  Tarne  est,  des  mieux,  éclairée, 
Et  qui,  sans  cesse,  avez  été 
Amante  de  la  Vérité: 
Les  Gens,  diversement,  discourent 
Des  grandes  Nouvelles  qui  courent; 
Les  François  Espagnolizez, 
Au  bon  sens,  toujours,  opozez, 
Voudroient  diminuer  la  gloire 
De  nôtre  dernière  Victoire  : 
Mais,  sans  m'arêter  aux  faux  bruits 
Des  traîtres,  ou  des  mal- instruits, 
Je  m'en  vais,  avec  conscience, 
Dire,  en  ces  Vers,  ce  que  j'en  pense. 


De  ce  mois,  le  douzième  jour, 
Le  Sieur  Maréchal  d'Hoquincour, 
Jadis  Guerrier,  et  des  plus  dignes 
Voulant  reconnoitre  nos  Lignes 
Par  Tordre  de  nos  Ennemis, 

20  (Avec  lesquels  il  s'étoit  mis 
Par  une  imprudente  boutade) 
Fut  frapé  d  une  mousquetade 
Dont  il  expira  tôt  après, 
Non,  sans  faire  mille  regrets, 

2  5  Et  montrer  grande  doléance 
De  mourir  Dézerteur  de  France. 


Autrefois  le  susdit  Seigneur 
S'étoit  aguis  assez  d'honneur, 
Par  des  faits  dignes  de  remarque, 

30  Quand  il  servoit  nôtre  Monarque: 
Mais  depuis  sa  défection, 
Il  n'a  fait  aucune  action 
Dans  la  Profession  guerrière, 
Digne  de  sa  gloire  première  ; 

3  ;  Il  n'a  fait  qu'empirer  son  sort, 
Et,  finalement,  en  est  mort, 
Tant  c'est  un  mal-heur  fatal,  d'être 
Ennemy  de  son  propre  Maître. 
Tel,  avec  les  armes  du  Roy, 

40  A  comblé  l'Espagne  d'éfroy, 
Tel  êtoit  éclatant  de  gloire, 
Qu'en  les  quitant,  Dame  Victoire 
Semble  avoir  quité,  tout  exprès, 
Et  qui  (prézentement)  après 

45  Cent  belles  chozes  qu'il  a  faites, 
N'est  fameux  que  par  des  retraites. 

Si  l'on  observoit  mes  discours, 
D'an  en  an,  j'ay  prédit,  toujours, 
(Et,mesme,  au  plus  fort  de  la  Fronde 

50  J'en  ètourdissois  tout  le  monde) 
Honte,  mal-heur  et  dézaroy, 
A  tous  les  Dézerteurs  du  Roy. 
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Outre  que  ce  Monarque  Auguste, 
Est  fort  vaillant,  il  est  fort  juste; 
$  S  Bien  loin  de  se  voir  abatu, 
Les  Ennemis  de  sa  Vertu 
Tomberont,  toujours,  en  syncope  ; 
Et  j'ay  lu,  dans  son  Horoscope, 
Que  ce  Grand  Louis  Dieu-donné 
Pour  les  trionfes  t\  ?it  nay. 

Depuis  dix  ans,  et  davantage, 
Je  n'ay  parlé  que  ce  langage; 
Mais  las  !  dans  tout  ce  que  j'en  dis, 
De  la  Cassandre  de  jadis, 
J'ay  .toujours,  l'inutile  zele, 
Car  onnemecroid  non  plus  qu'elle. 


IV) 


Oi 


Le  jour  d'après  laJite  mort. 
Qui  pluzicurs  Gens  à\  jnna  fort, 
Le  sage  et  ^iorit-jx  Turvine, 

70  Qui  ne  craint  ny  J.m»er,  ny  p'.-ine. 
Ayant  icw  qu/l.-s  Er.ni-:ris 
Aux  Dunkerquois  •ivoi—ît  promis 
De  faire  des  elorts  insijrus 
Pour  forcer  nos  G-.t.s  et  nos  Lignes, 

7$  Forma  le  dessein  h.i/.irJeux 
De  marcher  aiencontre  d'eux. 
Suivant  Tordre  de  r.Atre  Sire: 
Vers  leur  Camp,d<->nc,  soudain,  il  tire, 
Qu'ils  fortiîioient.  avec  soin, 

80  Quoy  qu'ils  l'en  crûssent, enor, loin, 
Ne  craignans.quc  fort  peu. l'encombre, 
Dautant  qu'ils  nous  passaient,  en  nom- 
De  chevaux  seiLv.  et  bridez:  [bre, 
Mais  quoy'  nos  (Ans  outrecuidiz, 

8^  Avec  ardeur  les  ataquérent, 
Et  si  vertement  les  ch  jquérent 
fAcoûtumez  a  tel  èb*t  > 

Su 'après  six  heures  de  Combat, 
ais  d'un  Combat,  a  toute  outran  :c. 

00  La  Victoire  fut  pour  ia  France. 
Outre  le  lira\e  (krneraî. 
Turein-,  aux  Erpa^no!s,  f  *t-l. 
Et  qui,  souvent,  p.ir  ïTï.iinte  pert*. 
Les  jt  .;blit  tt  déconcerte; 

<>S   Entre  eux  qui  dans  ia  chaleur 
Témoigne r,,nt  pijs  de  vjlrur. 
Sans  fi-st-T  rer.jnr.e,  l'en  cor:-p»*t 
De  St'inor.».  Monsei^ne-r  !■.•  •.  :::tr  . 
Schonb  rj..;  -î'fOurbour^i^nivrrneur, 

i-jo  Magnant '*!•-  r»  vaillant  .V'j^rv.jr, 
Qui.  d  *-.v:r.  iî  •  ou  rue,  abnnJc, 
Autant  que  ;»  -r,-  n  •  j  j  Monde; 
Créquv,  iia-Jjt;n-  <»  *'.  i«!«  :?j-.it. 
Qui.  d.*  i-rjî,  ->r.:  :   at  .  ■■  qj'il  faut. 

lot    Et  d.«ns  •  et  ï.w  . ■  1»  •». 
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On  pourokt  ajouter  piati 
Qui,  dans  cette  fraîche  Victoire, 
Se  sont  aquis  honneur  et  gtere. 
Comme  très-hardis  Compagnons 
Mais  n'ayant  point  apris  leurs  »^s 
Je  croy  que  je  suis  excuzabie 
S'ils  n  ont,  icy,  rang  hoaorabk. 

Les  Anglcis,  et  leur  Chef  Lotir 
Au  Combat  eurent  grande  part; 
De  bazourdir  ils  firent  rage: 
Car  se  souvenans  du  carnage 
Que  firent  de  leur  Nation 
L  autre-jour,  sans  rémission. 
Ceux  d'Ostende,  méchante  rare. 
Qui  les  traitèrent  de  main  t 
iîs  agirent, de  la  façon, 
A  beaux  grands  coups  d9 

Lvs  Nôtres,  qui  se  r'adouorr 
Dcuxmil  sept  censPrizonnien  fer- 
Parmy  lesquels  on  a  compté 
Vin<n  Personnes  de  qualité, 
Et  trois  cens  Oficiers,  de  aanpe. 
Et  l'on  tient  que  la  Dame  Para»» 

Sjt  des  Gens  nulle  pitié  n'a. 
us  de  trois  mille  en  moissonna . 
Et  les  autres  fuyans,  beife-em. 
Avouèrent  aue  pour  la  Guerre 
/Quoy  que  narais  et  briliauesi, 
Le  Grand  Tureine  en  sçait  pin  qi'rr. 


S' 


>4« 


Pour  cette  Action 
Ce  matin,  Te  Dot  m,  l\ 
l-e  Chancelier,  le  Goui 
Un  grand  nombre  de 
Le  Parlement,  l'Hostd-de-VHe, 
Des  Bourgeois  plus  de  acù*  màk. 
Et  des  Dames,  en  quantité» 
Ont,  de  tres-bon  cœur,  aœste. 
Témoignant  leur  |oyc  *t  levf  wîk 
A  cette  Action  s.Innrîe. 
Qu'on  m'a  dit  qu'ti  Uuoit  be*s  *.- 
Puis  l'on  fera  Je*  feux,  ce 


Touchant  le  Siège,  chacra  pr  ? 
Des  b!?tsjrcs  du  Seigneur  Carie,  *■*•'' 
Et  duCievaiier  de  Urvaei?.        * 
Lequel,  pousse  d'un  noble  orçr-. . 
Mjrchantcor.trejncDray  foae. 
Eut  un  pie,  p.-r  grenue  :'aî.r*v 


\  S  Emporte  d  un  cap  ,:-  crtw. 
En  moura-t  il  '  on  J:t  ave  c 


i.» 


Le  généreux  Marquis 


? 
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De  Race  vaillante  et  guerrière, 
Diverses  fois,  en  combatant, 

160  S'est  fait  admirer,  tant  et  tant. 
Monsieur  de  Bouillon  et  son  Frère, 
Enfans  d'un  trés-illustre  Père, 
Tous-deux  aux  dangers  s'expozant, 
Et  leur  Nom  immortalizant, 

1 6  $   Signalent  leur  aprentissage 
Par  pluzieurs  actes  de  courage; 
Et,  de  plus,  on  dit,  en  maint  lieu, 
Que  le  Marquis  de  Richelieu, 
Autant  de  fois  cju'en  garde  il  entre, 

170  Bat  les  Ennemis,  dos  et  ventre. 
Depuis  ce  Combat  signalé 
Duquel,  cy-devant,  j'ay  parlé, 
Dont  tout  le  mêchef  et  1  esclandre, 
Tombèrent  sur  le  Camp  de  Flandre, 

175  Le  Preux  Marquis  de  Castelnaud, 
Un  peu  trop  bouillant  et  trop  chaud, 
Et  combatant,  dans  la  Tranchée, 
Des  Corps  des  Ennemis  jonchée, 
Fut  blessé  d'un  coup  du  mousquet, 

180  Qu'un  Dunkerquois  tira,  d'aguet; 
Dont  sa  Femme  aimable  et  fidelle, 
Ayant  sceu  la  triste  nouvelle, 
L  est  allé  trouver,  à  grands  pas; 
On  ne  prézume,  pourtant,  pas, 

185  Selon  1  opinion  commune, 
Que  de  mort  il  coure  fortune, 
Et  que  ce  coup,  trop  droit,  tiré, 
Soit  un  mal-heur  dézespéré. 
Enfin,  la  Dunkerquoize  Ville, 

!  90  Ayant  un  Commandant  habile, 
Faizant,  assez  bien,  son  devoir, 
Se  défend,  de  tout  son  pouvoir, 
A  coups  de  canon  et  de  bombe; 
Mais  il  faudra  qu'elle  sucombe; 

1 9  5  Car  Tureine,  excélent  Routier, 
A  si  bien  apris  son  Métier 
Aux  dépens  de  nos  Aversaires, 
Que  ses  desseins  ne  manquent  guéres. 

Les  Princes  couronnez,  du  Nord, 
200  Ne  sont  pas,  encore,  d'acord, 
Leur  brouillamini  continue; 
Et  nouvelle  est,  icy,  venue, 
Qu'ayans  quantité  d'Ennemis, 
Le  vaillant  Roy  Gustave  a  mis 
20$  Tant  de  braves  Gens  en  Campagne, 


Que  la  Hongrie  et  l'Alemagne, 
Outre  mainte  autre  Nation, 
En  ont  grande  apréhention. 
Ce  Roy  Grand  et  considérable, 
210  N'est  point,  pourtant  inexorable, 
Au  dezordre  il  n'est  pas  porté  ; 
Il  aime,  dit-on,  l'écjuité, 
Et  n'a  pas  l'ame  violente: 
Mais  il  veut  que  Ton  le  contente. 

215      Le  Portugal  et  les  Estats     De  Ho- 
Prétendent  finir  leurs  débats    lande* 
Par  l'amiable  et  douce  voye, 
Et  l'on  atend,  avéques  joye, 
De  Lisbonne,  un  Ambassadeur, 

220  Homme,  dit-on,  de  bonne  odeur, 
Qui  vient  travailler,  d'importance. 
Pour  faire,  entr'eux,  bonne  Alliance, 
Malgré  les  intrigues  divers 
De  pluzieurs  Ennemis  couvers. 

225      II  faut,  qu'icy,  je  dezavouë 
La  Trêve  du  Duc  de  Mantouê, 
Dont  mon  autre  Relation 
Avoit  fait,  exprés,  mention. 
Ce  Prince  qui  void  que  les  Guerres 

230  N'acom modent  pas,  tort,  ses  Terres, 
De  tout  son  cœur  la  souhaitoit  ; 
Nôtre  Monarque  y  consentait, 
Mais  Monsieur  de  Fûensaldagne, 
Par  l'ordre  du  Conseil  d'Espagne, 

235  S'est  opozé,  formellement, 
A  ce  doux  Acommodement. 

On  me  vient  de  dire,  en  famille, 
Qu'on  a,  tantôt,  mis  en  Bastille 
Deux  Prizonniers,  de  qualité; 

240  Mais,  pour  parler,  en  vérité 

S'ils  sont,  ou  d'Estat,  ou  de  Guerre, 
S'ils  s'apélent  Antoine,  ou  Pierre, 
Pour  en  informer  le  Lecteur; 
Moy  qui  suis  le  petit  Auteur 

24$  D'une  aimable  et  Grande  Princesse, 
Je  n'en  sçay  rien,  je  le  confesse, 
Et  finir,  tout  court,  il  convient, 
Car  je  voy  l'Imprimeur,  qui  vient. 

Cette  Lettre  fut  ruminée 
2 50  Le  plus  long  des  jours  de  l'année. 
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LETTRE    VINGT-CINQUIÈME 


Du  [samedi]  vingt-neuf  Juin. 


PROPORTIONNEE. 


belle  Marie,  à  qui  maints  Sages 

Prézentent  leurs  divins  Ouvrages, 

Cent  et  cent  fois  plus  relevez 

Que  ceux  que,  de  moy,  vous  prizez, 
S  Si  Vôtre  Altesse  fut  contente 

De  ma  Missive  précédente. 

Je  puis  dire,  sans  vjnité. 

Que  plusieurs,  aussi,  l'ont  été. 

Tout  plein  d'illustres  Demoizellcs, 
10  De  leurs  bouches  rouges  et  belles, 

(Qui  parlent,  toujours,  sagement) 

En  ont  fair  maint  bon  jugement. 

Si  celle-cy.  nouvelle  net-, 

Avoit  pareille  destinée. 
I  s  Et  qu'on  en  aimât  le  délai;. 

Je  ne  piaindrois  point  le  travail 

De  mes  Epitrcs  familières  ; 

Mais  les  Plumes  sont  journalières. 

Deux  cens  Avanturiers  d'Arras, 

20  Sur  des  Chevaux  maigres  ou  gras, 
Samcdy  rodans  la  Campagne, 
Trouvèrent  un  Part  y  d'Espagne 
De  quatre  cens  <  peu  nv»ins,  peu  plus) 
Cavaliers  frais  et  rézolus, 

25  Portons,  dans  Hedin,  des  pistoles 
Pour  afermir  Irurs  monopoles. 
Ceux  d'Arras  enfonce/,  d'abord. 
GcJans  a  Irur  puissjnt  eîort, 
Plièrent  et  circulèrent 

;o  Mais,  en  suite.  il>  **•  r'aiiérent. 
»  Quoy3  faut-il  que  nous  reculions  * 
(Direr.i  ces  ^cr.er<  jx  Lions» 
t  Non.  non,  montrons  nôtre  vaillance, 
»  Vive  l'honneur,  vive  m  France. 

))  Lors,  sétans  en  bon  ordre  mis, 
Pique/  contre  les  Ennemis, 
Ils  tirent,  soudain,  \oite-face, 
Et,  pousse/  d'une  nulle  audace, 
Retournèrent  avec  vigueur, 

40  Ataquer  le  Party  vainqueur, 
Qui  les  receut,  avec  courage, 


Se  fiant  en  ton  avantage 

Dautant  qu'ils  étoient  deux,  cnntr 

Mais  par  un  éfet,  non 
45  Nos  Gens,  a  leur  tour,  Ici 

Quarante  ou  cinauante 

Prirent  Chevaux  aeux  1 

Un  Guidon,  tout  fin 

Un  paire,  dit-on,  de 
fo  Environ  huit  ou  dii 

Quatre  Mulets,  quatre 

Quinze  ou  seize  mil 

Sept  Balots  de  draps  et  de 

De  Cavaliers  onze  donratn. 
\  S  Ayans,  chacun,  deux  pistolets  : 

Et ,  pour  le  moins,  vingt  ffnads  ru 
LeChef  de  nosdits  deux 

Entre-mélez  de 

Fut  le  brave  Monsieur 
60  Dont,  certes,  tout  l'or  du 

De  cette  action  militaire 

Ne  seroit  pas  digne 


Dimanche,  veille  de  Saisi  i 

Un  des  plus  fameux  jours  de  Pal 
65  La  Grève,  sur  le  bord  de  " 

Parut,  vers  le  soir. 

(Outre  pluzieurs  Gens 

De  plus  de  cent  mille 

Pour  voir  le  Feu  que  I' 
7.1  Suivant  la  Chrestienne 

Tous  les  ans.  *  semblable 

Quand  Phébus  a  finy  soc 
Sur  un  grand  carré  de 

Elevé  droit  et  non  en 
7f  Le  preux  Persée,  Enfant  des  Dm 

Orné  d'un  laurier  gtoneu. 

En  fipure.  et  non  en 

Tenoit  la  teste  de  Gorgoa 

Autrefois,  l'horreur  des  H 
80  En  ses  victoneuxes  maint» 

Qui,  du  tranchant  de  son  épfcr. 

Semblent,  tout  * 
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Le  sens  mistique  de  cecy, 
Il  me  semble  que  le  voicy. 

85       La  Fronde,  espoir  de  mainte  Buze, 
Agissant,  jadis,  en  Méduze, 
Pervertissoit,  avec  éfroy, 
La  plus-part  des  Sujets  du  Roy, 
Qui,  devenans  plus  durs  que  pierres, 

90  Ne  respiroient  que  morts,  que  guerres, 
Que  fureur,  que  rébellion; 
Mais  ce  jeune  et  brave  Lion, 
Louis,  comme  un  autre  Persée, 
L'ayant,  à  ses  pieds,  terrassée, 

95  Par  sa  Vertu,  toujours  croissant, 
A  rendu  ce  Monstre  impuissant. 
Changeant  ses  feux,  ses  incendies, 
Ses  machines,  ses  perfidies, 
Ses  noizes,  ses  émotions, 

30  Ses  bruits  et  ses  combustions, 
Dont  Paris  eût  été  la  proye, 
En  autant  de  fiâmes  de  joye. 
Boêtes,  canons  et  saucissons, 
Pétards  de  diverses  façons, 

d>  Maint  serpenteau,  mainte  fuzée, 
Dont  paroissoit,  comme  embrazée, 
La  vaste  Région  de  l'air, 
Où,  de  nuit,  Ton  voyoit  trés-clair, 
Des  girandoles  assez  rares, 

10  Des  tambours,  clairons  et  fanfares 
Qui  plaizoient,  sans  cauzer  d'éfroy, 
Et  les  cris  de  Vive-le-Roy, 
Furent,  de  la  grande  Assistance, 
L'agréable  réjoùyssance. 

1 5       Grâce  à  Monsieur  de  Lhospital, 
Grand  Gouverneur,  Grand  Maréchal, 
Et  son  aimable  et  belle  Epouze, 
Qui,  certes,  des  fois,  plus  de  douze, 
M'ont  témoigné  de  la  bonté, 

to  Et  de  la  générozité, 

Je  vis  ce  beau  Feu  d'artifice. 
Dieu  les  conserve  et  les  bénisse  ; 
Car,  par  leurs  soins  oficieux, 
Je  fus,  ma-foy,  placé,  des  mieux, 

15  Non  pesle-mesle,  avec  des  Rustres, 
Mais  prés  de  Personnes  illustres, 
Et  d'Objets  charmans  et  bénins, 
Tant  masculins,  que  féminins. 
Durant  ces  chères  alégresses, 

o  Pluzieurs  ressentoient  des  tristesses 
A  cauze  de  Monsieur  Fouquet, 
Ce  grand  Ornement  du  Parquet, 
Dont  la  Personne  tant  prizée 
Pour  être,  lors,  indispozée 

5   D'un  dangereux  mal  de  côté, 
Etoit,  presque,  à  l'extrémité  : 


Mais  comme  cet  Homme  notable 
Est  bien-faizant  et  charitable, 
On  a  tant  prié  Dieu  pour  luy, 
140  Qu'il  se  porte  mieux,  aujourd'huy. 

Quoy  qu'aucun  mot  ne  rime  à  querque, 
Si  faut-il  parler  de  Dunkerque, 
Et  dire,  icy,  qu'il  s'est  rendu, 
Après  s'être  bien  défendu. 

145  Louis,  la  Perle  des  Monarques, 
Avéques  les  splendides  marques 
D'un  Auguste  Victorieux, 
D'un  Trionfateur  glorieux, 
Et,  mesme,  une  Suite  fort  belle, 

1 50  Entra,  Mercredy,  dans  icelle,  ' 
Dont  la  Garnizon  s'en  alla 
En  divers  lieux,  par-cy,  par-là. 

Après  cette  heureuze  Conqueste, 
Qui  met  tout  le  Royaume  en  feste, 

1 5  5  Incomparable  Général,  • 

Grand  Supost  du  Party  Royal, 
Vigilant  et  hardy  Tureme, 
Vous  devriez-bien  reprendre  haleine, 
Vous,  et  vos  autres  Généraux, 

160  Et  suspendre  un  peu  vos  travaux, 

Sui  consacrent  votre  vaillance  : 
ais,  pour  la  gloire  de  la  France, 
Et  du  Grand  Louis  Dieu-donné, 
Vous  êtes  si  passionné, 
165  Qu'avant  la  tin  de  la  Campagne, 
En  dépit  des  Forces  d'Espagne, 
On  espère,  encore,  de  vous, 
Quelqueimportantprogrés,  pournous. 

Autrefois  le  Roy  Catholique, 
170  Par  raizonnement  politique, 
Ofrit,  en  don  perpétuel, 
Ledit  Dunkerque,  à  Crommûel, 
Pourvu  qu'avec  grosse  puissance 
Il  voulût  entrer  dans  la  France  : 
175  Mais  un  si  rigoureux  marché 
Par  nos  Agens,  fut  empêché, 
Qui,  par  un  Traité,  vrayment  sage, 
Détournèrent  ce  grand  orage, 
En  rangeant  de  nôtre  côté 
180  Ce  Protecteur  si  redouté; 

Bref,  la  Noble  Maizon  d'Autriche, 
Qui  n'est,  encore,  que  trop  riche, 
N'est  plus  en  état,  à  prèzent, 
De  dispozer  de  ce  Prézent. 

185      On  dit  que  le  Duc  de  Mantoué 
Voyant  qu  en  Espagne  on  le  joué, 
Et  qu'avec  eux  sa  haizon 
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N'est  qu'unmal-hcur  pour  sa  Maizon, 
Par  la  prière  et  Pcntrcmizc 

190  Du  Sage  Sénat  de  Vcnize, 
A.  sans  firande  dificulté. 
Obtenu  la  Neutralité 
Du  côté  de  la  Cour  de  France, 
Dont  il  enfraignit  l'Alliance 

195  Four  complaire  a  nos  Ennemis  : 
M  us,  en  oubly.  Ton  a  tout  mis, 
Tant  nôtre  Nation  Françoise, 
Est  bonne,  obligeante  et  courtoize, 
Tant  il  est  vray  que  nôtre  Cour, 

200  Où  régnent  l'honneur  et  l'amour, 
N'a  que  douceur  et  qu'indulgence, 
Quand  on  vient  a  récipisccnce. 

Tout-de-bon,  ii  faut  avouer 
Qu'on  ne  seau  roi  t  assez  louer, 

205  A  moins  que  d'être  ridicule, 
I«a  modération  de  Jul'\ 
Qui  n'est  p.is,  si -tôt,  recherché, 
Que.  de  tendresse,  il  est  touché  ; 
Ht,  dans  un  semblable  rencontre, 

a  10  Bien  loin  d'as'.ir  et  d'être  contre 

Ceux  qui  manquent  dans  leur  devoir. 
H  les  sert  de  tout  s^-n  pouvoir. 
C'est  ce  que  personne  n'ignore. 
S'il  n'est  ou  méchant,  oj  pécore. 

21  j  On  en  produiroit,  pour  le  moins, 

Iî^s  millijccs  de  témoins; 
Ola  fait  qu'en  toute  entnpri/.e 
l«a  bonté  de  Dieu  fa  vo  ri /e 
Cet  Enncmy  des  Turbulent  ; 
220  Et  tous  ses  c«invil\  ex<.el«  ni. 
C'jmme  élans  sincères  et  justes, 
Ont,  toujours,  des  succès  augu>us. 

Selon  les  avis  d?  Francfort, 
Où  tout  F». iris  défère  fort. 

22  f   Monv,iP.T.«,ur  le  Koy  de  Hongrie 

Entr»\  q-.ielqu»"|i»:s,  en  furie 
Tn  ichani  la  reïard.iti'-n 
Qu'on  i..:tde  \  n  Eleition. 
Ledit  r:une  Princ»-,  sans  cesse, 


'  2]o  Plus  que  jamais  presse  rt  reprti* 
Et  chacun  croid,  pieuxement. 
Qu'il  en  aura  contentement 
Avant  les  jours  Caniculaires, 
Observant  les  Loix  formulaires 

2)5  Mais  les  très- sages  Electeurs. 
Qui  sont,  de  justice,  amateurs. 
Ont  fait  cette  sainte  Ordomuv 
Tant  en  faveur  d'eux,  que  de  K 
Que  si  1* Imper ator  futur 

240  Avoit,  jusques-la,  le  cœur  dx 
D'cnfraindre  la  Paix  souhaitée 
Qui,  dans  Munster,  fut  arétée. 
Concevans.  contre  lut.  dédais. 
Ils  le  dégraderont,  soudain. 

24s  Eliront  un  autre  en  u  place. 
Qui  ne  sera  point  de  u  race. 
Et  mesmement.  luy  courrai  sas 
Ce  sont-la  les  points  bien  cooer. 
Et  non  pas  en  termes  de  baie, 

2{o  Delà  Sentence  FJectoraJe. 

Et  puis  dites  que  nos  Agz&s 
Ne  sont  pas  très-habiles  Gens. 
Puis  qut*  ce  n\st  qu'a  leur  issu 
Qu'on  a  fait  ladite  Ordomuace 

2  s  )  Vivent  de  tels  Ambassadeurs. 
Vivent  leur  zèle  et  leurs  ardesn 
Pour  leur  Maître  et  pour  u 
,  Vive  Crammont,  vive 


:"  ) 


20 


Ce  sont.  Princesse  que  Dteuç 
Tous  l.-s  bruits  dont  on  mata: 
On  m'a  dit  des  cas  éfroyaèAes. 
Mais  n'etun;  pas  assez  croyaèki 
Pour  être,  en  mes  Vers,  exprw 
Ex  prés  je  les  a  y  supnme*. 
)  l^  donnt\  donc,  trêve  A  ma  pL: 
Vuiia  des  feux  que  l'on  aJome 
Vis  a  vis  mon  appartement. 
J'en  vais  prendre  l'ebati 


Si,  du  date,  l'on  veut  s°< 
270  Ce  tut  le  soir  du  pur  Saisi  Par 
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LETTRE    VINGT-SIXIÈME 

Du  [samedi]  six  Juillet. 


RIZIBLE. 


Vizible  Gloire  de  nos  jours, 
Grande  Duchesse  de  Nemours, 
Qui  par  l'Hymen  et  la  Naissance, 
Tenés  un  rang  trés-noble,  en  France, 
5   Samedy,  jour  embarassant, 
Me  solicitant  et  pressant 
D'agir,  pour  Vous,  à  l'ordinaire, 
Avec  mon  stile  Epistolaire, 
Qui  n'a  point,  encor,  fait  faux-bon, 
10  Je  vais  y  rêver,  tout-de-bon. 

Les  Bandits  d'autour  Partenope,  Na- 
Qu'un  infâme  sort  envelope,       p,c$- 
Dans  des  dangers  continuels, 
De  leur  nature,  êtans  cruels, 

1 5  Et  plus  médians  que  de  vrais  Diables, 
Font  des  dézordres  formidables, 
Et  se  rendent  trés-importuns  : 
Mais  lors  qu'on  surprend  quelques-uns 
De  ces  abominables  Hommes    [mes, 

20  Soient  Crocans,  ou  soient  Gentilnom- 
Voizins,  ou  bien  ultra-montains, 
Espagnols, ou  Napolitains; 
Un  Carnifex  fier  et  bijarre, 
Vous  les  Drize  à  grands  coups  de  barre, 

2  5  Puis  cet  Homme,  d'aspect  hideux, 

Sans  avoir  nulle  pitié  d'eux, 
Les  laisse  languir  sur  la  roue, 
Faizans  une  éfroyable  moue. 
Et  les  met,  après,  par  quartiers. 
30      J'ay  bien  peur  que  nos  Sabotiers, 
Malins,  brutaux,  acariâtres, 
Entre-mêlez  de  Gentilâtres, 
Ne  soient,  bien-tôt,  ainsi  traitez 
Pour  leurs  forfaits  et  lâchetez. 

3  5     Un  Capucin,  fort  honneste  Homme, 

Arivant,  Tautre-jour,  à  Rome, 
En  saluant  Sa  Sainteté, 
Luy  dit,  pour  franche  vérité, 
Qu  à  Cinga,  Région  lointaine, 
40  De  ce  Pais  la  noble  Reine, 

11. 


Qui,  de  faux  Dieux,  idolâtrait. 
Au  vray  Dieu,  prézentement  croid, 
Etant,  de  tout  point,  convertie; 
Et,  mesme,  une  grande  partie 

45  Des  Principaux  de  son  Estât; 
Et  ce  bon  Père  fait  estât 
(Nommé  Yacinthe  et  non  Guillaume) 
Qu'en  peu  de  temps  tout  le  Royaume 
Les  Idoles  mêprizera, 

50  Et  se  Christianizera. 

Pluzieurs  et  divers  Séminaires 
De  Capucins  Missionnaires, 
Par  qui  ces  Climats  sont  instruits, 
Y  font,  ce  dit-on,  de  grands  fruits, 

5  5  N'ayans  point  de  plus  pure  joye 
Que  de  remettre,  en  bonne  voye, 
Les  barbares,  les  ignorans, 
Les  fourvoyez  et  les  en-ans, 
Dudit  Cinga,  grande  Contrée, 

60  Où  ces  Pérès  ont  bonne  entrée  ; 
Et,  mesme,  au  Pais  de  Congo, 
Auquel  n'ira  jamais  ego, 
(Je  vous  en  donne  ma  parole) 
Et,  tout  cela,  dans  l'autre  Pôle. 

65      On  mit,  Mardy,  dans  le  Tombeau, 
Messire  Louis  Cnantereau, 
Qu'on  surnommoit  Monsieur  le  Févre, 
Décédé  d'une  grosse  fièvre, 
De  soixante-et-dix  ans  âgé, 

70  Dont  maint  grand  Homme  est  afligé, 
Car  par  sa  prudhomie  extresme, 
C'estoit  un  grand  Homme  luy-mesme, 
Homme  d'inviolable  foy, 
Tant  envers  Dieu,  qu'envers  son  Roy, 

75  Homme  digne  du  temps  d'Auguste, 
Et  cjue  défunt  Louis-le- Juste, 
Qui  faizoit  cas  de  sa  bonté, 
Et  de  sa  sainte  intégrité, 
Honora  d'Emplois  d'importance, 

80  Pour  le  bien  et  l'honneur  de  France, 
Où  son  solide  entendement 
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Agit,  toujours,  trés-dignement. 
Cet  Homme  fut  grand  Politique, 
Admirable  Chronologique  ; 

85  Et  la  plus-part  des  beaux  Esprits, 
Idolâtres  de  ses  écrits 
Pleins  de  lumière  et.de  science, 
Ont  une  grande  impatience, 
Et,  mesmes,  les  plus  renommez 

90  De  les  voir,  bien-tôt,  imprimez. 
Ce  Maréchal  Nobilissime, 
Dont  tout  Paris  fait  plus  d'estime 
Que  de  pas-un  autre  Seigneur 
Qui  se  soit  vu  son  Gouverneur; 

95  Comme  il  aime  tout  Homme  sage, 
Aimoit  ce  prude  Personnage, 
Il  le  fréquentoit,  le  voyoit, 
Et,  quelquefois,  le  fêtoyoit 
Dans  son  Cabinet,  à  balustre; 

100  Et  c'est  de  ce  Seigneur  Illustre 
Qui  l'honora,  toujours,  jadis, 
Que  j'ay  sceu  tout  ce  que  j'en  dis, 
Par  un  oficieux  mémoire 
Qu'il  a  fait  écrire  à  sa  gloire. 

105    Quand  le  Roy,  dans Dunkerque, entra 
Tout  le  Peuple,  alors,  s'y  montra 
Joyeux,  respectueux  et  sage; 
Et  voyant  son  charmant  vizage 
Y  paroitre,  en  si  bel-aroy, 

1 10  Chacun  cria  Vive-le-Roy. 

Mais,  pour  bien  sçavoir  cette  afaire, 
Lecteurs,  voyez  l'Extr'ordinaire 
Que  Renaudot  en  fait  courir; 
On  n'en  peut  pas  mieux  discourir. 

1 1 5       D?puis  ce  temps,  le  Grand  Tureine, 
Par  une  marche  assez  soudeine 
A  pris  Bergueset  Link,  aussy; 
Au  moins  chacun  le  dit  ainsy  : 
Et  l'on  ajoute,  encore,  Fûmes; 

120  Et  c'est  ce  qui  rend  taciturnes 
Les  Habitants  des  Pais-bas. 
»  0  Dieux.ce  dizent-ils,  tout  bas, 
»  Pour  mainteni  r  les  subsistances  [ces, 
»  On  prend  nos  meilleures  subsistan- 

125  »  Brct,tout nôtre argent.nous donnons 
»  Pour  soudoyer  les  Compagnons, 
»  Et  nous  faizonsvœux  et  prières 
3  Pour  leurs  entreprizes  guerrières  : 
3  Mais,  las  !  parmy  nos  Oremus 

ijo  »  Point  de  Tc~Dcum  laudamus: 

y  On  gagne,  sur  nous,  des  batailles, 
»  On  prend  d'imprenables  murailles, 
»  Pas-un  dessein  ne  réussit; 


»  Et,  ce  qui  le  cœur,  nous  transe 

1^5»  MalheureuxPeuples  que  nous  % 

y  NosChefs,quisontdesignndsH 

>  Quoy  qu'ils  nouscoûtent  tact  <tt 

>  Des  François  sont,  toujours, m 
Mais  trêve  de  prozopopée, 

140  Trêve  de  guerre  et  coup«'épée 
De  siège,  d'assaut,  de  rampait 
Et  rimons,  raillerie  à  paît. 

Un  Gentil-homme,  de  Provint 
Jadis,  Page  d*un  fort  Grand  Prr 

145  Se  promenant  seul,  l 'autre-jour. 
Dans  le  Jardin  de  Luxemboor, 
Jouant,  par- tout,  de  la  pruncDe, 
Aperceut  une  Demoizdle, 
Semblant  avoir  quelque  soocy, 

150  Qui  se  promenoit,  seule,  aosr. 
Si  sa  robe  étoit  noire  ou  grizt^ 
Je  n'ay  pas,  cène  choze,  aprize: 
Mais  on  m'a  dît,  qu'en  rente, 
Elle  avoit  grande  propreté, 

1 5  5  Paroissant  jolie  et  mignonne, 
Et,  mesmement,  un  peu  fripon 
Ce  Gentil-homme  l'acosta, 
Doucement,  la  complimenta, 
La  traita,  cinq  cens  fois,  de  beft 

1 60  Fit  trois  tours  d'allée,  avec  die, 
Puis  luv  parla,  dit-on,  ainsy: 

>  Ma  chambre  n'est  pas  lob  dPr 
Vous  êtes,  sans  doute,  un  pâli 
Voudriez-vous  me  faire  la  px 

165  3  De  vous  y  venir  reposer? 

Nous  pourons,  à  l'aize,  y  ami 
Et  bien  mieux  que  dansdewba 
Manger  des  pois  et  des  ufBf 
Avec  des  poulets  fricasia; 

170  >  Et  si  cela  n'est  pas 
Des  biscuits,  des  gta 
Puis,  nous  ferons  venir  ds  a 
Pour  (après  la  cotation) 
Jouer  une  discrétion. 

175  »  Venez-y,  donc,  ma  chère  Ami 
Dieu-me-damne,  je  vous  ad"*. 
Vôtre  visage,  un  peu  riant, 
A  je  ne-scay-quoy,  de  friand. 
Allons,  allons,  Mademotzdk 

180  »  La  peste,  que  vous  êtes  bde' 
C'est  ainsi  qu'icdoy  paria. 
Et  la  réponse,  la  voila. 
»  Vous  mesemblez  fort  hounCfell* 
»  Bon  Compagnon,  bien  GentU* 

185  »  Je  vous  tiens  fidèle  et  disert» 
»  Ainsi,  ie  vous  auy, 
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i:hf/  le  Noble,  donc,  ils  allèrent, 
Er.i-mblc.  ils  colationnérent; 
Pu:s.  proche  d'un  lit  de  repos, 

90  Kcxommemjant  ses  doux  propos, 
II  luv  dit  tout  plein  de  fleurettes, 
Messes  luv  parla  d'amourettes, 
Et.  pour  son  ardeur  apaizer, 
Vv.-ui.-ît.  un  peu,  s'aprivoizer. 

ts  Cette  leune  sainte-N  y-touche, 
Sans  s'enter,  trop,  en  farouche, 
Luv  prétoit  l'oreille,  assez  bien; 
Maii  clic  ne  luv  soufroit  rien,     [elle, 
>  *fout-bcau,  tout-beau,  luy  dizoit- 

k>  >  Cher  Monsieur,  je  ne  suis  pas  telle 
»  Que,  sans  doute,  vous  me  croyez, 

•  Vos  sens  sont,  un  peu,  dévoyez» 
»  llncore  que  vôtre  personne 

•  four  ma  beauté  se  passionne, 
»<   >  La  jugeant  être  sans  défaut, 

>  Je  ne  suis  pas  ce  qu'il  vous  faut. 

i>  libre  et  modeste  langage 
Ne  i'tniîam.int  que  davantage, 
Il  voulut  luy  prendre  ia  main; 

0  Lors,  icelle  sVnfuit,  soudain, 
Et.  luy,  de  courir  après  elle; 
M-:s  iniambant  une  bancelle 
Qui,  de  ha/ard,  l'embarassa, 
Sa  cote,  si  haut,  se  troussa, 

1  Que  cet  Amant,  alors,  peu  sage, 
Apeiceut  d</*  chausses  de  Page. 

»  Ha.  virtu-bieu.  j'en  tiens,  dit-il, 

•  Ce  trait  me  semble  assez  gentil, 
»  In  Page  dessous  une  jupe! 

0  »  Ha,  ma-tov.  je  suis  pris,  pour  dupe. 
Cela  ie  surprit,  tout-a-fait, 

Et  c'étoit  un  Page,  en  efet, 
Et.  mesmes.  de  Mademoizelle, 
Qui  se  degui/ant  en  Pucelle, 

t    Avoit  fait  ce  bon  tour,  exprès, 
Po-r  en  rire,  son  saoul,  après. 
qjmv  que  confus  du  stratagesme, 
Lr  ùentil-iiommc  en  rid,  luy-mesme, 
Et  plusieurs,  de  ce  cas,  instruits, 

&  En  ont.  encor,  bien  ry,  depuis. 

A  pr-»pos  de  Mademoizelle, 
Ha.  wairmnt.  l'ùs  peu  de  cervelle, 
fjV'a:  :  r  sa  Go^o- souris, 
La  î'.vur  dii  t'hii'nnes  de  Paris, 

1  «".h••fc•<;•,.  .  de  ,:r.ir.d^  ri  nommée, 
CiV'.nr.--.  autant  aimable,  qu'aimée, 
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Chienne,  qu'un  chacun  fêtoyoit, 

§ui,  d'un  ton  charmant,  aboyoit, 
tiienne,  dont  la  vertu  féconde 
De  jolis  Chiens  peupla  le  Monde, 
Qu'on  admire,  encor,  maintenant, 
Et  qui  mourut,  mesme,  en  chienrumt. 

6  Belle  et  rtgrétable  Chienne  ! 
Excuzez  si  la  ^lume  mienne 
D'un  ton  élégiaque  et  doux, 
N'a  pas,  plutôt,  parlé  de  vous; 
Cher  Animal,  jadis,  si  rare, 
Icy,  cet  oubly,  je  répare. 
A  vous  louer,  je  me  soumets, 
Sur  le  tapis,  je  vous  remets, 
Autrefois,  dans  mon  Ecriture, 
Je  publiay  vôtre  blessure, 
Aujourd'fiuy,  par  un  autre-sort, 
J'anonce,  par-tout,  votre  mort, 
Pour  qui  (foy  de  Faizeur  de  cames) 
On  a  versé  plus  de  cent  larmes, 
Et  fait  plus  de  six-vingts  sanglots, 
Le  jour  qu'on  enterra  vos  os. 
Moy-mesme,  ô  défunte  mignonne  ! 
Qui  suis  assez  tendre  personne, 
Je  ne  sçaurois,  a  vous,  songer, 
Sans,  tout-dt  bon,  m'en  afligcr. 
Ofrant  ces  Vers  a  vôtre  gloire, 
Je  quite-la  mon  Eschtoire, 
Un  grand  ennuy  vient  m 'assoupir, 
Et  je  finis  par  un  soupir. 

Voila  ce  que  j'avois  à  dire; 
Princesse,  adieu,  je  me  retire. 

Le  six  du  r  ois,  en  bonne-foy, 
Ces  Vers  furent  écris  par  moy. 


'  *7$ 


AP0ST1U. 

Ce  faux  bruit  qui  couroit,  de  Mahe, 
Depuis  quatre  jours  a  fait  halte; 
Ce  Poste,  qu'on  tenoit  perdu, 
N'est  plus  abîmé  ny  fondu; 
Il  est  vray  qu'un  grand  tremble-tem 
Depuis  quelques  mois  fait  la  guene 
A  ce  Fort  de  la  Chrestienté  : 
Mais  point  d'autre  calamité. 
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LETTRE     VINGT-SEPTIÈME 

Du  [samedi]  treize  Juillet. 


?  lEl'ZF. 


Sage  et  judicieuse  Altesse, 
Je  n'ay  pas  l'esprit  en  liesse, 
Et,  par  .iin si,  pou  préparé 
A  faire  aucun  pî  .izant  narré; 
5  Ma  CI  ion  s?  va,  pourtant,  mettre 
En  devoir  Je  f.iir  •  une  Lettre, 
Car  cvst.  !  ,:s-que  Dimanche  vient. 
Un  tribut  qui  vous  apartient. 

Monsieur  Pardaillan  Parabaire, 

lu  De  Noblesse  un  dijjne  exemplaire, 
L'autre- jour,  en  fort  bel  arroy, 
Ainsi  que  Lieut  r.ant  de  Roy 
Dans  l.i  Province  Poitevine, 
Lieu  .'je  cr-.y »  de  son  origine, 

1 1   Et,  par  ses  Aveux,  gouverné, 
Fit  sun  Entrée  à  Funtcnay. 
S  jr nommé  Fcntenay-Ie-Comte, 
Où,  c-.rt  îin"iïvnî,  on  raconte 
ou'un  n-ce.it  l»-  sj%.!.t  S-'i^neur, 

20  Av  c  am-ur.  avec  h'.nnMur. 
Cl.'vé,  tirrs-Evî  »  ».t  Noblesse, 
Lu  y  firent,  m  grande  a!!«  grosso. 
Des  compliment,  bien  ajustez. 
Harangues  »-t  civiiit»-/, 

2)   Qui,  loLit-a-f.iiî.  le  J. lièrent; 
S-jr  t-.'.:t.  !.■..  N-.bîes  le  prièrent 
D'indiquer,  a  Sa  M. i; este, 
L*ur  sm.  i  r»-  V  ielité. 
Et  que  p-  j:  ■  :\  a:mabV  Prince 

;o  To'Jt?  cet:  ■  bel!-  Prmmc 
Tres-ali.inJ.irv-     ;  P»ul"vins, 
A.mi  bi-  :\  qu'-m  n  »i\.  b!  ds  et  vins, 

Et  d'i't'-'V'.sar.-.e  et-m-l'e, 
?5   Q'-'\  j'.-'.rr'-ejx.  quelqu-s  éveillez, 
Un  pej  f  •..*;  eî  n. a! -t  ■.:'.*-.-;  liez. 
Av  .:.■-:  *.   ...  :.  p  .:  qu  !q«  *s  frasques, 

V    ■  »*  t    »   «r    #-r*     #■      ■      #->v    t    ,n*    <r    •■■••%    • 
«a*    ^i*p^     ■  •    # •     *   »      *    ••!»**. *i**»*.  a»  ■ 

Mai*  q..-  !..v,  !.!•  /-p..t".t  Je  Roy, 
4-j  Par  i  .r.  *;J    ...      :-.kï..:ve    ï  f»iv, 

DiHf     ■'(      l•■■^•»■■,,  .«t    tjkrv*       i     ■  »«  ••    •  »*c 


Les  avoit  fait  devenir 
C'est  ce  aue  la 
D'esprir  fort  bon  et 

4f  Et  plein  de  cœur  et  de 
Dit,  de  la  part  de  la 
Les  Prestres.  au  Rot. 
Messieurs  les  Agens  de 
Ayans,  chacun,  un  Chc 

50  Et,  bref,  tous  les  Corps  de  la  V 
Etans,  ensemble,  nais  et  ' 
De  leur  part  n'en  firent  pat 
Montrans  un  plaizir 
Et  les  Canons  dirent  le 

5  s      De  Juillet  le  wptitee  i 

Dans  le  beau  CoWge  cTHarav 
Devant  plus  de  cinq 
C'est-à-dire  Cens  " 
La  plus-pari  dipnes  du 
00  Le  FilsdeMonsteurde~ 
Soutint,  d'un  ton 
Une  Théze  Philozophiqne. 
Pleine  de  doetnne  et  de  m 
Dédiée  au  Cardinal-Doc, 

6  j  Cet  Eminent  et  sage  J 
ui  ne  déplaît  qu'au 
ais,  la  soutenant,  il  fit 

Tant  de  grâce  et  tant  de 
Tant  d'esprit  et  tant  d" 

70  Que  de  la  célèbre 
Les  plus  judkieui  H 
Bâtirent,  pluzieurs  focs,  des 
Cet  Illustre. Digne  et 
Monseigneur  le  Nonce  de 

7f  Pour  qui  j'av  vénération 
Etoit  prezent  I  l'Action. 
Et  de  Prélats,  que  re  ne 
On  en  renurqua  plus  de 
Des  plus  sçavans  et 

8u  Et,  marnes,  de*  nucut 
Dans  cet  Auguste 
En  habits  de 


r 
tu 
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C'est-à-dire,  tout  franc  et  net, 

En  caraail,  rochet  et  bonnet. 

>$  Outre  toutes  ces  saintes  Ames, 

On  y  vid  quantité  de  Dames. 

Quelques  Princes,  qui  sont  icy, 

S'y  trouvèrent,  exprés,  aussi. 
NôtreGouvemeurdébonnaire„M£nseiçn. 

_  ,  .  A  j.  'le  Maréchal 

10  De  mente  extra-ordinaire,    deLhôpiui. 
Et  qu'on  respecte,  en  tous  quartiers, 
Y  fut,  encor,  trés-volontiers, 
Et  pour  le  moins,  douze  douzaines 
De  Messieurs  des  Cours  Souveraines, 

5  Qui  ne  cessoient  de  publier 
Les  louanges  de  l'Escolier; 
Jusques-là, qu'aucuns  des  plus  sages, 
Firent,  pour  luy,  d'heureux  prézages. 

Selon  les  nouvelles  d'Ausbourg, 

o  De  Stétin,  Berlin  et  Hambourg, 
Les  Rois  d'Hongrie  et  de  Polongne, 
Pour  mieux  tailler  de  la  bezongne 
En  pluzieurs  Régions  du  Nord, 
Aux  Suédois,  qu'ils  craignent  fort, 

5  Ont  si  bien  fait,  par  leurs  cabales, 
Qu'à  ces  deux  Puissances  Royales 
Brandebourg  s'est  associé: 
C'est  assez  bien  négocié  : 
Mais  si  ce  Prince  de  l'Empire 

o  Apréhende  d'avoir  du  pire, 
Voyant  ses  Estats  en  danger, 
Ne  peut-il  pas  encor  changer? 
Si,  quand  on  est  en  mauvais  termes, 
Aucuns  se  piquent  d'être  fermes 

5  Et  bons  amis,  jusqu'au  trépas, 
Brandebourg  ne  s'en  pique  pas. 

Malgré  les  soins  de  Pignerande, 
UnBourgeois  deFrancfort  nous  mande, 
Bonnement  et  sans  passion. 

to  Que  cette  grande  Election 
Si  briguée  et  si  dézirée, 
De  trente  jours  estdiférée; 
Il  arive  un  Ambassadeur 
De  la  Sûédoize  Grandeur; 

15  Et  les  Electeurs  de  l'Empire 
Veulent  sçavoir  ce  qu'il  veut  dire, 
Avant  que  de  donner  leurs  voix 
Au  Souverain  Roy  des  Hongrois. 
Dont  ce  délay,  comme  je  pense, 

o  Exerce  fort  la  patience. 

Le  Noble  Monsieur  de  Dumas, 
Ayant  fait  un  soigneux  amas, 
iusques,  mesmes,  à  deux  centaines 


De  Colonels  et  Capitaines, 

135  Les  conduizit,  en  seureté, 
Par  ordre  de  Sa  Majesté, 
Dont  ils  sont  Prisonniers  de  guerre, 
Hier,  à  Vincennes,  grand'-erre, 
Auquel  lieu,  ces  hardis  Garçons 

140  A  tend  ans,  en  paix,  leurs  rançons, 
Où  de  favorables  échanges. 
Demeureront  jusqu'aux  vendanges: 
Et,  possible,  bien  par-de-là: 
Mais  ces  Messieurs  seront  mieux-là, 

ifrj  Tout  le  reste  de  la  Campagne, 

Que  non  pas  dans  lesCamps  d'Espagne, 
Mal  équipez  et  mal  vêtus, 
En  danger  d'eue,  encor,  batus. 

On  a  mis,  encore,  grand  nombre 
1 50  De  pareils  Prisonniers,  à  l'ombre, 
(Ce  m'a  dit  un  Particulier) 
Assavoir,  dans  Diépe,  un  millier, 
Dans  Amyens,  la  bielle  Ville, 
Environ  la  moitié  de  mille, 

1 5  5  Et  cent  cinquante,  dans  Beauvais, 

Oficiers,  tant  bons,  que  mauvais, 
La  pluspart  ayant  barbes  brunes, 
Et  tous  pris  au  Combat  des  Dunes, 
Outre  plus  de  deux  cens  blessez, 
160  Que,  aans  Mardik,on  a  laissez, 
Non  compris  pluzieurs  Volontaires, 
Du  nombre  de  nos  Aversaires, 
Argoulets,  Dragons,  Fuzeliers, 
Et  tout  plein  d'autres  Cavaliers, 

16  5  Lesquels  ont  quité  leurs  brigades, 

Pour  devenir  nos  Camarades. 

Depuis  Bergues,  Fumes  et  Links, 
Terroir  où  viennent  les  bons  lins, 
Nos  Chefs,  ont,  encor,  pris  Dixmude, 

170  Avec  assez  de  promptitude. 
Voila  bien  des  heureux  progrés, 
Qui  se  sont  suivis  de  fort  prés: 
Mais  comme,  presque,  en  toute  chose, 
L'épine  est  proche  de  la  roze, 

175  Après  tant  d'actes  de  valeur, 
Une  inconsolable  douleur, 
Dont  nos  sens  ont  été  la  proye, 
A  bien  modéré  nôtre  joye; 
L'indispozition  du  Roy 

1 80  Cauzant  un  général  éfroy, 

Et  remplissant  Paris,  d'alarmes, 
Nous  a  bien  fait  verser  des  larmes. 
Las!  dans  tous  les  lieux  d'oraizon, 
Dans  chaque  Famille  et  Maizon, 

185  Chez  les  plus  endurcis  courages, 
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Ce  n'ètoient  que  vœux,  quesufrages;  ! 

Ce  n'ètoient  que  dévotions,  ; 

Que  Saluts,  que  Processions; 

Du  matin,  jusques  à  Compiles,  '  2?j 

190  Les  Eglizcs  étoicnt  remplies, 

Où  l'on  avoit,  chrétiennement. 

Expozé  le  Saint  Sacrement  : 

Je  ne  rencontrois,  sur  mes  pistes, 

En  tous  lieux,  que  vizages  tristes.  240 

I9(  Les  Prélats  sacrez  et  mitrez, 

Les  Vicaires  et  les  Curez, 

Les  Coléges  et  les  Chanoines, 

Les  Mandians,  les  autres  Moines  ; 

Bref,  tous  les  Ordres  Réguliers,  24  s 

200  Les  Mondains  et  les  Séculiers, 

Les  plus  grandes  rt  moindres  Dames, 

Enfin,  toutes  les  bonnes  âmes 

Haussoient,  dans  un  transport  pieux, 

Vers  le  Ciel,  leurs  humides  yeux. 
20s  Tous  les  jours  et  les  nui:»  entières,        2  jo 

Pour  obtenir,  par  leurs  prières. 

Tant  de  co-ur.  que  de  vive- voix, 

La  santé  du  meilleur  des  Rois, 

Et  dont  la  vertu,  sans  seconde, 
a  10  A  du  renom  par  tout  le  Monde; 

La  grande  Fille  de  Gaston 

En  soupire,  à  tous  coups,  dit-on. 

Tant  cette  Illustre  Créature 

Est  d'une  excélentc  nature.  2  s  5 

215       Je  puis  parler  des  pleurs,  des  cris, 

Et  des  soupirs  de  tout  Paris; 

Mais  de  Monsieur  et  d»»  la  Reine, 

Vouloir  représenter  l.i  peine, 

La  tendresse  et  le  deplaizir  200 

220  Dont  ils  se  sont  s/ntis  sjizir. 

Et.  mesmement.  Son  Kminence. 

Cela  passe  mon  éloquence. 

Je  ne  parle  point  de  l'jmour 

Que  tous  les  plus  Grands  de  la  Cour      2o\ 
22$  Ont,  aussi,  p«mr  ce  très-cher  Sire, 

Cela  ne  se  p"ul  eno»r  dire, 

Car  ce  Monarque  renomme. 

Plus  est  connj.  p!us  est  aimé; 

On  dit  que  nos  Ennemis,  mesmes,         270 
2)0  En  ont  eu  d.*s  ennuis  cxïrcsmes, 

Et  qu'on  a,  de  leur  part,  été  ■ 


Sç. avoir,  souvent,  de  ta 
Non  par  feinte,  ni  par  grimace. 
Mais,  tout-a-fait,  de  bonn?^r*c? 
Dieu  permette,  qu'i  l'avenir. 
Leurs  cœurs  se  puissent  revr.:r 

Enfin,  tous  ses  Sujets  fcdci.ei 
Ayans  eu  certaines  nouvelles. 
Qu'avec  aparence  et  raizon 
On  espère  sa  guéris». 
En  leurs  cœurs,  ils  sentent  mu/ 
En  faveur  d'un  si  digne  Maitrt. 
Au  lieu  de  chagrins  véhémens. 
D'agréables  contentemens. 

Sans  que  la  France  y  sort  àx*. 
Dieu  nous  en  donne  bonne  mot 
Je  croy  que  je  n'ay  jamais  fart. 
Un  plus  juste  et  plus  be»  souU 


Princesse,  de  mérite 
Vous  faites,  sans  doute,  de 
Car  je  jurerais,  sur 
Que  vous  aimez  un  a 


Ecrit,  avec  rime  et 
La  veille  Saint  Bonav 

APOSTILI. 


Un  Philosophe  de 
Qui  rend  ses  Auditeurs 
Kt  dont  famé,  des 
F 'rétend  r'amener  le  Lycée; 
Doit,  pour  le  plus,  d 
Recommencer  ses  bo 
Dont  l'intention  primante. 
Est  de  r'ahner  la  Morale, 
Avec  de  subtils  D 
Et  d'infaillibles 
Pour,  alternent,  se 
A  t'vux  qui  la  voudroM 
I /Auteur.  Riche- Source, 
«:'est  un  Esprit  fort  estimé. 
Kn  Si  irnce.  prandemcni.  nckt 
Et  l'on  peut  voir,  dams 
l'ozee  en  divers 
Où  se  feront  iceui 
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LETTRE     VINGT-HUITIËME 

Du  [samedi]  vingt  Juillet. 


CONVENABLE. 


Huzes,  du  Mont,  à  double  croupe. 
Ayant  bû,  tout  plein  une  coupe 
D  Eau  de  Seine,  à  vôtre  santé; 
Ayez,  s'il  vous  plaît,  la  bonté 
j  D'inspirer  des  Vers,  à  ma  Lyre, 
Qu'avec  plaizir  on  puisse  lire. 
La  Princesse  que  nous  servons, 
A  qui  tout  respect  nous  devons, 
En  atend  trois  pages  entières 
to  Sur  de  diférentes  matières. 
Sages  Filles  de  Jupiter, 
Essayons  de  la  contenter. 

Mardy  dernier,  Mademoizeile, 
Dont  l'ame  est  si  tendre  et  si  belle, 

i  -,   Et  qui  pour  la  langueur  du  Roy, 
Etoit  en  douloureux  êmoy, 
Ayant,  avec  toute  la  France, 
Une  extrême  rejoùyssance 
D'aprendre  que  Sa  Majesté 

io  Recouvre  vigueur  et  santé, 

Dont,  aujourd'huy,  plus  on  ne  doute, 
Des  eaux  de  Forges  prit  la  route, 
Où  la  Belle,  présentement, 
Par  un  pur  rafraîchissement, 

2;   Qui  dans  sa  belle  gorge  ondoyé, 
Tempère  son  sang  et  son  foye; 
Et,  de-là,  doit  alTer  en  Cour 
Pour  montrer  sa  joye,  à  son  tour, 
(Après  profonde  révérence) 

;o  Sur  l'heureuze  convalescence 
De  son  propre  Couzin  germain, 
Aimé  de  tout  le  Genre  humain. 

Le  Grand  Castelnaut,  choze  seure, 
Est  décédé  de  sa  blesseure  ; 

;  5  Mais,  du  moins,  eut-il  le  bon-heur 
D'expirer  dans  le  lit  d'honneur, 
Puisque  pour  prix  de  sa  vaillance, 
Il  est  mort  Maréchal  de  France. 
Jamais  Guerrier  n'a  mérité 

40  Plus-que  luy  d'être  rcgrété. 


Cet  invincible  Personnage 
N'étoit  qu'ardeur,  zèle  et  courage. 
Le  laurier  fut  son  ornement, 
La  guerre  êtoit  son  élément. 

45  Depuis  trente-ans,  a  la  Campagne, 
Contre  ta  Puissance  d'Espagne, 
Contre,  aussi,  la  rébellion, 
Il  fut  hardy  comme  un  Lion  ; 
Il  a  versé  par  abondance, 

(O  Maintefois  son  sang  pour  la  France: 
Bref,  pour  mieux  témoigner  sa  foy. 
Il  est,  enfin,  mort  pour  son  Roy. 
0  Sort,  vrayment,  digne  d'envie! 
Certes,  de  pluzieurs  Grands,  la  vie, 

ji  (A  bien  raizonner)  ne  vaut  pas 
Un  si  noble  et  si  beau  trépas. 

0  Vous,  sa  trés-aimable  Veuve, 
Dont  le  fidelle  cœur  épreuve 
Toute  la  sensible  douleur 

60  Que  peut  cauzer  un  tel  malheur; 
Quoy  que  la  Parque  hère  et  dure, 
L  ait  enclos  dans  la  sépulture, 
Arêtez  vos  pleurs,  dézormais, 
Son  beau  Nom  ne  mourra  jamais. 

6{       Le  Turc  étant  dans  Andrinople, 

Il  survint  à  Constantinople, 

Un  cas  étrange  à  son  Serrail, 

Dont  j'écris,  icy,  le  détail. 

Soixante  Adolescens,  peu  sages, 

70  Destinez  pour  être  ses  Pages, 
Et  près  dudit  Serrail  logez, 
D'un  feu  d'amour  étans  rongez, 
Tant  creuzérent  et  piochèrent, 
Qu'avec  long  travail  ils  percèrent, 

7S  Quov  1ue  fûrI  *Pals  et  fc"1  dur, 
Un  certain  bastion,  ou  mur, 
Qui  les  séparoit  des  chambrettes 
Où  l'on  élevoit  cent  Fillettes, 
Avec  grand  soin  et  grand  honneur, 

80  Pour  les  plaizirs  du  Grand-Seigneur. 
Finalement,  donc,  ils  parvindrent, 
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(Dont,  trés-glorieux,  ils  se  tindrent) 
En  ce  délicieux  Parquet, 
Qui  n'est  permis  a  nul  Coq  net. 

85  Entrez,  aue  les  Jouvenceaux  furent, 
De  leur  tait,  si  bien,  discoururent, 
Et  faisans,  souvent,  les  doux  yeux, 
Se  montrèrent  si  gracieux, 
Qu'ils  furent  receus  de  ers  Belles, 

90  Et  firent  les  sots  avec  elles. 
Ce  qu'ayant  apris  le  Sultan, 
Plus  furibond  qu'un  vray  Satan, 
Sans  aucune  raizon  entendre, 
Après  les  avoir  fait  surprendre, 

95  A  si  rage  on  les  immola, 
Et,  tous  vifs,  on  les  empala, 
Et,  mesmement,  des  Filles,  celles 
Que  Ton  trouva  les  moins  pucelles. 
Outre  ce  triste  événement, 

100  Qui  cauze  de  l'étonnement. 

On  void,  dans  un  mesme  Mémoire, 
Encor,  cette  autre  horrible  Histoire. 

L'Ambassadeur  du  Grand  Mogor, 
Portant  des  Prézens  de  fin  or, 

iof  Et  d'autres  de  grande  richesse, 
Ayant  vizité  Sa  Hautcsse, 
Et  fait  un  assez  long  séjour 
En  cette  Porte,  ou  cette  Cour, 
Assavoir  six  ou  S'*pt  semaines, 

110  Y  ht  quantité  de  fr éd. unes. 
Cet  abominable  Mortel 
Faizant  venir  en  son  H6tel 
Vingt  Court izanes  des  plus  Belles, 
Ayans  en  riches  bagjtclles 

1 1  (  Qui  paroient  leurs  chefs  et  leurs  corps, 
La  valeur  d'infinis  tré/ors; 
Ce  Monstre  insolent,  cl*  bjrbare, 
Poussé  d'une  fureur  avare, 
Qui  son  chien  d'esprit  aveugla, 

120  Les  massacra,  les  étrangla. 
Et  leur  perça  boyaux  et  tripes 
Pour  emporter  toutes  leurs  niprs  ; 
Dont  le  Grand  Seigneur  jvertv, 
Dix  jours  après  qu'il  fut  party, 

12)  Par  quantité  de  Turcs,  fit  suivre 
Ce  brutal,  indigne  de  vivre  : 
Mais,  par  un  équitable  sort, 
Dans  Alep,  on  fe  trouva  mort 
De  pluzieurs  débauches  impures 

1  jo  Avec  de  foies  créatures. 

Je  conjure  les  pointilleux, 
Les  sévères,  les  scrupuleux. 
De  n'acablcr  pas  de  ernsures 
Ces  deux  insign<. .  avantures: 


IH  Ce  n'est  pas  d'un  air  trop 

Qu'a  mes  chers  Lecteurs,  l'en  bis  pr 
En  ce  lieu,  ma  Muze  ingénue 
Suit  la  vérité  toute  nué  ; 
Elle  a,  pour  moy,  de  grands  atran 

140  Mais,  dans  les  récits  que  je  ht, 
J'afecte,  plutôt,  l'innocence. 
Que  non  pas  le  trop  de  lit 
Et  si  les  Vers,  de  moy. 
Ne  sont  pas  des  plus 
Quantité  d'excélentes 

14$  Dizent, du  moins, qu'ilssont bonnes^ 


iSo 


D'Autriche,  le  jeune 
Nommé  Ferdinand,  et 
Dont  Vienne  étoit  la  Patrie; 
Et,  Cadet  du  Roy  de  Hongrie. 
D'Atropos  a  suby  les  Loti, 
N'ayant  vécu  que  dix-boit 


I 


L'Election  Impériale, 
Dans  la  Diète  Electorale, 

1  { f  Au  lieu  d'aller  le  grand  galop. 
Ne  s'avance,  dit-on,  pas  trop. 
D'une-part,  les  Agensde 
Ayans  de  la  persévérance 
A  maintenir  nos  intérêts, 

1 60  En  termes,  toutefois, 
R'amcnans  les  chozes 
Tiennent  les  âmes 
Pignerande,  d'autre  côté. 
Témoignant  grande 

16  j   Pour  les  pretensions  d1 
Brigue  tous  les  Grands 
Dont  les  esprits,  quoy  qu'i 
De  nature,  e stans  un  pesj 
Craignans  la  guerre, 

170  Ont  de  la  peine  i  se 
Ils  pézent,  avec  gravité, 
Les  raizons  de  chaaue  oW; 
Tout  ce  qu'on  leur  dit.  Us  1*4 
Mais,  de  tout  .bien  sou  vent  .itsi 

175  Les  Espagnols  matois  et 
Pour  mieux  parvenir  à 
A  tous  coups  prometent 
Et  toutefois,  malgré  leurs 
Leurs  pistoles,  leurs  soins,  leun  ^ 

180  L'Election  ne  se  fait  pas. 


Turenne  a  fait,  encore. 
Ce  dit-on,  a  Don  Jean  d* 
Car  ce  victorieux  Routier 
Ayant  ataqué  son  Quartier. 
18$  Les  siens  ont,  soudain  pns  la 
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Et,  par  une  infaillible  suite, 
On  a  fait  prisonniers  pluzieurs 
De  ces  inîortunez  Messieurs, 
[Eij  pris,  sur  eux,  quelque  bagage; 
90  Mais  je  n'en  sçay  pas  davantage. 

Pour  autre  surcroît  de  mal-heur, 
Les  Anelois  remplis  de  valeur, 
Mais  d'humeurs  un  peu  discourtoizes, 
Ont  pris  neuf  Barques  Holandoizes, 

95  Pleines  d'Oficiers,  de  Soldats, 
D'armes,  de  poudre,  de  dadas, 
Qui  dévoient,  à  ce  qu'on  nous  mande, 
Faire  décente  au  Port  d'Ostande, 
Y  compris  quelques  Colonels, 

00  Et  tous  Espagnols  naturels; 

Dont,  sans  mentir, les  Chefs  d'Espagne 
Trés-malheureux,  cette  Campagne, 
Ont  généralement  pesté, 
Car  mal  sur  mal  n  est  pas  santé. 

>5  Tout-de-bon,  après  tant  d'esclandres, 
La  triste  Province  de  Flandres, 
Quoy  que  pour  nous,  sans  amitié, 
Commence  à  me  faire  pitié  : 
Certes,  ces  paroles  sont  vrayes  ; 

10  Mais  parlons  de  chozes  plus  gayes. 

Enfin  ce  Fantôme  odieux, 
Oui  n'a  point  d'oreilles,  ny  d'yeux 
i/inscnsible  et  sevére  Parque, 
A  respecté  nôtre  Monarque. 

15  Les  Oraizons  des  Gens-ae-bien, 
Sujets  de  ce  Roy  Trés-Chrestien, 
Dont,  par-tout,  on  aime  les  charmes, 
Nos  vœux,  nos  soupirs  et  nos  larmes, 
Ont  prolongé  de  ses  beaux  jours, 

20  L'aimable  et  nécessaire  cours. 
Avec  ses  vertus  sans-pareilles, 
L'Hémétique  a  fait  des  merveilles, 
Ressuscitant  ce  Grand  Louys, 
Dont  tous  nos  cœurs  sont  réjoûys. 


2 2  5     Certes,  Carneau,  ce  Sage  Moine,  ^jgg1 

Digne  Avocat  de  l'Antimoine, 
Par  cet  heureux  et  beau  succez, 
Gaigne,  maintenant,  son  procez, 
Et  tous  les  Antimoniaques, 
2)0  Contre  certains  Démoniaques 
Qui  décrioient  ce  Minéral. 

0  Vous,  la  France,  en  général, 
Loyaux  sujets,  Ames  ridelles, 
Sçachez  donc,  pour  bonnes  nouvelles, 

23  j  Que  Louys,  par-tout,  si  chéry, 

Est,  véritablement,  guéry. 

Monsieur  Félix»  mon  très-cher  Hôte, 
Que  de  mon  cœur,  jamais,  je  n'ôte, 
Homme  d'honneur,  Homme  de  roy, 

240  Premier  Chirurgien  du  Roy, 
Par  Lettre,  de  luy,  bien  expresse, 
M'a  fait  part  de  son  alégresse, 
Dont  j'ay  le  cœur  tout  ébaudy, 
Dizant  que  le  Roy  part  Lundy, 

245  (N'étant  plus  que  fort  peu  débille) 
Pour  s'aprocher  de  cette  Ville. 

Quantité  de  charmans  Esprits, 
De  tendresse  et  d'amour  épris, 
Ont,  touchant  ces  grandes  nouvelles, 

250  Fait  des  Pièces  rares  et  belles  ; 
Sur-tout,  le  petit  Beau-Château 
A  produit  un  Sonnet  fort  beau, 
Où  divers  bons  mots  on  remarque 
Sur  la  santé  de  ce  Monarque, 

255  Et  duquel  il  m'a  fait  prézent; 

C'est  pourquoy  j'en  parie  à  prézent. 

O  Princesse  prude  et  prudente, 
Qui,  de  ce  Prince,  êtes  Parente, 
Je  croy  que  ces  Vers  vous  plairont; 

260  Et  que  l'nonneur,  mesme,  ils  auront, 
Qu'en  faveur  de  nôtre  cher  Sire, 
Pluzieurs  aimeront  à  les  lire. 

Lé  vingt  du  mois,  jour  clairet  chaud, 
Caniculaire,  ou  peu  s'en  finit. 
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LETTRE     VINCT-NEUFIÊME 

Du  [  samedi  J  vingt-sept  Juillet. 


CÉLÈBRE. 


CéMt 
i  èir.  -p  tfu 

'»  l't.if 


Princesse,  d'Esprit  noble  et  grand. 
De  tout  mon  pouvoir  dézirant 
Nôtre  Epitrc.aujourd'huy,  vous  faire, 
Oui  va  par  toute  l'Hémisphère, 
S  (C'est  par  pure  nécessité 
Et,  point  du  tout,  par  vanité 
Que  je  me  sers  de  cette  Rime) 
Princesse,  donc,  que  tant  j'estime, 
Et  qui  l'êtes,  aussy,  de  tous, 

10  Je  vais  versifier  pour  Vous. 
Mais,  ayant  la  teste  pezante. 
Si  ma  Lettre  est  un  peu  plaizante, 
Si  j'y  parle  agréablement, 
Si  l'on  y  void  quelque  ornement, 

I  s  Avec  raison,  je  conjecture 
Que  ce  sera  coup  d'avanture. 

Dimanche,  vingt-et-un  du  mois, 
Trois  Gentils- hommes  Béa  moi  s, 
Enfans  du  Marquis  de  Lojbie, 

ao  Ayans  l'instruction  subie, 
Abjurèrent  Maistre  Calvin, 
Danscc  Temple,  vraymentdivin,  k  No 
Où  les  Disciples  Saint-Ignace,      jft" 
Dont  ils  suivent  la  sainte  trace,  J»«.»et 

2}  Sont  établis,  de  longue- main. 

Dans  le  faux-bour»;  Je  Saint  •  <  iermain. 
Monseigneur  le  duc  Je  N  aval  Ile 
De  belle,  noble  et  ru  hc  laiîie. 
Qui,  proche  de*  Ch.imps  M  danois, 
Endosse,  a  pre/.ent  I-  harnois  ; 
Bref,  un  de  n-.»s  I. lustres  Hommes, 
Et  l'OnJe  desdils  (t-ntils-hommes, 
Avant  qu'aller  curr.manJer-Ia, 
Les  avoit  induits  a  cela, 

)j   Et  son  Jimable  Epou/e,  mesme, 
Duchesse.  Je  blancheur  extresme. 
Qui  les  tit  bien  CatcA.ni/er. 
Pour  mieux  J«->  Jc-calvmizer. 
Letréssa^e  Monsieur  d'Auxerre, 

40  Un  des  bons  Prélats  de  la  Terre, 
Evcsque,  Ikt  ^Mfa, 


En  ce  rencontre  o6àa  ; 
Où  pluzieurs  Gens  de 
Assistans,  avec  léwércnce 
45  A  ladite  abjuration, 
•   Eurent  sa  bénédiction. 

Enfin  je  me  suis  biné  dire 

Que  les  Electeurs  de  V 

Etans,  tous,  d'un 
{o  Après  bon  vin  et  grand 

Franchement,  et  uns  raMene. 

Ont  éleu  le  Roy  de  Hongrie 

Que  l'on  a  fait  Impersiûr. 

Par  la  réjjle  de  hic  àsx  or. 
\  5  C'est  le  discours  des  Gens  vuifr 

Mais  on  n'v  doit  s'mtter 

Car  tout  plein  de  Judk» 

En  jugent,  dit-on,  un  peu 
J'ûsse  étendu  mi  PofabfK 
60  Sur  cette  action  au 

Mais  un  de  nos  plus 

Ces  jours  passez,  m'a 

De  quelques  paroles 

Qui  dans  mes  Vers  s' 
6$  Je  n'oze,  îcv,  prendre  T 

En  parlant  de  la  Bulle  d'Or. 

(Aussi  ce  n'est  pas  mon  ttmt" 

Ny  du  Colége  octogénaire, 

Ny  dudit  nouvel  Empereur. 
70  Des  Turcs,  la  future  terreur 

Car.  comme  c'est  choce  cntasM 

Qu'il  est  parent  de  nôtre 

Je  souhaite  A  Sa  Majesté, 

Salut,  joye  et  prospérité, 
7)  Et  que  Dieu,toû|oursvle 

Enfin,  pourvu  au 'il 

Ce  que  de  bouche,  il  a 

Aui  Electeurs  ses  bons 

Pour  ce  qui  regarde  b 
80  Je  luy  donne  toute  assurance 

De  lé  chérir  jusqu'au  trépas. 

Autrement,  je  n  en  ~* 
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Et  je  ne  feins  point  de  le  dire, 

0  Le  grand  mal-heur  pour  l'Empire! 

85       Hier,  la  Cité  de  Paris, 

Qu'à  prézent,  d'amour,  je  chéris, 
Fit  mille  liesses  paraître, 
En  faveur  du  Roy  nôtre  Maître. 
Pour  le  retour  de  sa  santé, 

90  Le  Te  Deum  [y]  fut  chanté, 
Où  tous  les  Corps  considérables, 
Et  tous  les  Gens  les  plus  notables, 
Acourus  des  Seize  Quartiers, 
Assistèrent  trés-volontiers. 

95       Vers  le  soir,  les  Messieurs  de  Ville, 
Dêpensans,  d'êcus,  plus  de  mille, 
Tout  vis-à-vis  de  leur  Hôtel, 
Firent  faire  un  Feu,  qui  fut  tel, 
Que  la  Région  éthérée 
100  En  devint,  des  mieux,  éclairée; 
Et,  bref,  pour  les  mesmes  raizons, 
Plus  de  cent  illustres  Maizons 
En  allumèrent  de  si  rares, 
Au  son  de  diverses  fanfares, 
1 0  5  Que  de  long-temps  on  n'a  vu  l'air 
De  tant  de  feux  êtinceler. 

Ce  rare  Homme  Monsieur  le  Nonce, 
Dont,  souvent,  les  vertus  j'anonce, 
Et  qui  possède  des  talens 

110  Certainement,  trés-excélens, 
Voulant  faire  voir  une  marque 
De  son  zélé  pour  le  Monarque, 
En  faveur  de  sa  guérizon, 
Fit  faire  devant  sa  Maizon, 

1 1 $  Avec  des  bontez  sans-pareilles, 

Quatre  erands  Feux,  beaux  àmerveil- 
Outre  pluzieurs  autres  clairtez    [les  ; 
Qu'il  arangea  de  tous  cotez, 
Dont  le  nombre,  presque  innombrable, 

1 20  Faizoit  un  êfet  admirable 

Dans  le  beau  Faux-bourg  St-Germain, 
Où  demeure  ce  grand  Romain. 

Je  puis  rendre,  icy,  témoignage 
::  Lc,   Que  ce  Seigneur  prudent  et  sage, 

Ti-chal      >-"  •    1        ,  Q  r    r  -*i>i. 

de      Qui,dem  aimer,mefaitl  honneur, 
> -jpitai.   Nôtre  généreux  Gouverneur, 
Et  son  Epouze  trés-aimée, 
Dont  si  belle  est  la  rénommée, 
Firent  briller,  en  ce  beau  jour, 
1 50  Pour  le  Roy,  leur  fidèle  amour. 
En  leur  Hôtel  furent  uzées 
Douze  douzaines  de  fuzées  ; 
Ses  cinquante  Gardes,  dit-on, 


Avec  mousquet,  ou  mousqueton, 

1 3  5  Chacun  quatorze  coups  tirèrent. 
Plus  de  dix  Trompettes  sonnerait, 
Des  muids  de  vin  on  défonça, 
Et  personne,  illec,  ne  passa, 
Soit  du  Peuple,  ou  de  la  Noblesse, 

140  Qui  ne  bût,  avec  allégresse, 

Et,  mesmes,  jusau'à  pluzieurs  fois, 
La  santé  du  meilleur  des  Rois. 

On  vid  plus  de  douze  cens  tables 
Couvertes  de  vins  délectables, 

145  Où  pluzieurs  se  réjoûissoient, 
Convians  tous  ceux  qui  passoient 
De  participer,  sans  scrupules, 
A  leurs  délicieux  crapules, 
Et  de  rendre  les  verres  nets. 

1 50  On  oyoit  flûtes  et  cornets, 
Maint  violon,  mainte  muzette, 
Et  dans  chaque  rué,  ou  rûette, 
Les  serpenteaux  faizoient  crac,  crac. 
Mesmes,  le  brave*  Riberac, 

1  s  5  Qui  montre  si  bien  aux  Fillettes, 
A  danser  avec  castagnettes, 
Quoy  qu'Espagnol  de  Nation 
Par  un  excez  crafection, 
Buvant  à  droit,  buvant  à  gauche, 

160  Mit  tout  son  Quartier  en  débauche. 
La  joye,  en  tous  lieux,  paraissant, 
A  tous  momens,  ailoit  croissant; 
Ce  n'êtoient,  par-tout,  que  bombances, 
Ce  n'êtoient  que  feux  et  que  dances, 

165  Que  jeux,  que  chansons,  et  que  ris; 
Et  Ton  compta,  lors,  dans  Paris 
(Contenant  des  lueurs  internes) 
Plus  de  sept  cens  mille  lanternes. 
Je  ne  puis,  qu'imparfaitement, 

170  Décrire  le  contantement, 

L'humeur  belle,  et  réjouissance, 
De  la  Capitale  de  France, 
Quand  j'en  ferais  un  Livre  entier: 
Mais,  sur  tout,  en  nôtre  Quartier, 

17  5  Où,  certes,  toutes  les  familles, 

Hommes,  femmes,  garçons  et  filles,  . 
Manifestoient,  à  qui  mieux  mieux, 
Combien  leurs  cœurs  étoient  joyeux. 
Or  ayant  d'un  pinceau  Lyrique 

1 80  Dépeint  l'allégresse  publique, 
Je  veux  faire,  icy,  mention 
D'une  mienne  exultation, 
Qu'il  fout,  aussi,  que  je  publie, 
Car  il  est  bien  fou  qui  s'oublie. 

185  Le  mesme  soir  vers  la  minuit, 
Ayant  pris  mon  bonnet  de  nuit, 
J'entendis  heurter  à  ma  porte, 


fo8 


La  Muze  HiSTORique.  —  Juillet  1658. 


D'une  assez  agréable  sorte  ; 
Je  l'ouvris,  au  mesme  moment. 

199  Lors  entrèrent,  soudainement, 
Douze,  que  tilles,  auc  fillettes, 
Fort  aymables,  et  fort  discrètes, 
Avec  un  éclat  plus  qu'humain, 
Chacune  ayant  bougie,  en  main, 

19)  Puis  de  femmes,  sans  rk-n  nbatre, 
Encore  environ  trois  ou  quatre, 
Dont  les  atraits  plaizoient  si  fort 
Que  j'en  fus  enenanté  d'abord. 
Dix  hommes  qui  suivoient  ces  Belles, 

;oo  S'introduizirent  avec  elles. 

Dont  Monsieur  Molier  estoit  l'un, 
Homme,  qui  n'est  pas  du  commun, 
Mais,  dans  son  art,  un  franc  illustre, 
Et  jugé,  tel,  dans  maint  Balustre, 

20$  Ayant,  entre  ses  bras,  un  Lut, 
A  qui  je  fis  humble  salut. 
Que  vous  dira  y -je  davantage  ? 
Ce:  agréable  Personnage 
Entonna,  lors,  une  Chanson 

210  Admirable,  et  de  sa  façon,   „„  „. 
Avec  deux  de  la  Corr.pji^ni?    f.,.fl. 
Trés-entendus  en  harmonie, 
Sur  la  Santé  de  nôtre  Koy. 
Hâ  je  jurerois  bien  ma-foy 

215  Que  les  paroles  en  sont  tt'llrs 

Qu'on  n'en  sçauroit  voir  de  plus  belles, 
Ny  sur  un  air  plus  excellent; 
Dieu  bénisse  un  si  bdu  tjlent. 
Les  Dames,  tiltc,  cm^régées, 

220  Me  firent  prezent  de  dragées. 
Et  les  Hommes  burent  a  mov. 
Et  le  tout,  pour  l'amour  du  kov. 
Eniin.  cette  Troupe  obligeante, 
Enfin.  c:tte  Troupe  charmante, 

12  \  Ay.nt  tous  mes  sens  réjouis. 
Sortit,  chantant  Vive-Louis: 
Et  comme  ces  chères  Personnes, 
Tant  les  Hommes,  que  les  Mignonnes. 
Ont  des  noms  connus  a  la  Cour. 

2 10  Pour  les  obliger,  a  mon  tour, 
Si  le  pjpicr  eût  été  large, 
Je  les  aurois  écrits  **n  mar^e. 

Compiégne  atend  le  Rov.  Lundy, 
Quoy  que  pluzieurs  dizent  Mardy; 


!  2)5  Et  Son  Eminence  est 

Aux  lieux  où  l'Année  est  posa*. 


Des  autres  nouvelles  do 
Parler,  icy.  je  ne  prêtent. 
Excuzez,  Illustre  Prince». 

40  Hier,  ayant  trop  d'allégresse. 
Et,  toujours,  entendant  du  tort: 
Sans  repos,  j'ay  passé  la  naît. 
Puis,  la  longueur  d'une  Misw 
Ne  doit,  jamais,  être  excessm 

145  Ainsi,  donc,  en  voicy  le  bout 
Aussi  bien,  je  dors  tout  debosL 

Levingt-etseptdunx«qnir 
Temps  ou  maint  beau  corps nui  i 


apostile. 


Dans  ma  dernière,  un 
2)0  J'oubliay,  comme  par 
Que  Monsieur  l'Abbé 


De  mérite  assez  apamt. 
Quand,  du  Roy,  le  péril 


Rendoit  toute  fa  France 

2  s  S  De  tout  son  cœur, 
A  son  mal  cruel  et  pra 
Fit,  pour  Lut,  Prières 
Fort  pieuzes  et  catholiques; 
Et  qu'on  doit,  beaucoup,    "" 

2'>o  Puis  les  ayant  fait  i 
Poussé  d'un  tnstinc 
M'en  fit  prézent  d'un 
Pour  m'obligei  et 
Dieu  l'en  veuille 


autre. 

26  j      Lors-que  je  lite,  et  je 

Cette  lettre  écrite  à  la 

Mon  pauvre  Esprit,  et  Dieu  le  r* 

N'en  est,  nulement. 

Et,  foy  de  Rimailleur 
270  J'ay,  quazy.  peur  que  Tua 
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LETTRE     TRENTIÈME 

Du  [samedi]  trois  Aoust. 


ZÉLÉE. 


Source  d'éclatans  atributs, 
Subtil  Inventeur  des  Rébus, 
Propagateur  des  choux-cabus, 
Dont  la  clairté  plaît  omnibus, 
5   Dont  le  nom  rime  à  Turnébus, 
Un  de  nos  vieux  Autheurs  barbus, 
Inspire-moy,  divin  Phébus, 
Nôtre  cher  Maître  Doribus, 
Non  pas  des  discours  de  bibus, 
10  Mais  des  Vers,  de  science,  imbus, 
Pour  Celle  qui  de  nos  tributs 
N'a,  jamais,  fait  aucuns  rebuts. 

Par-tout  où  je  vais,  j'entens  dire 
Que  la  santé  de  nôtre  Sire, 

1 5  A  nôtre  crand  contentement, 
Se  fortifie  à  tout  moment; 
Et  comme  des  beaux  exercices 
H  fait  ses  plus  chères  délices, 
On  mande  que  Sa  Majesté 

20  A  cheval  a,  déjà,  monté, 

Et  que  ce  Roy,  remply  d'adresse, 
Avec  l'ordinaire  justesse 
Qu'il  fait  paraître  en  tous  ébats, 
A  mis  bien  du  gibier  à  bas. 

2  5       Son  entière  convalécence 
Donne  bien  de  l'impatience 
Aux  bons  Habitans  de  Paris, 
Dont  les  pleurs,  à  prézent,  taris, 
Sont  changez  en  larmes  de  joye 

$0  Où  leur  deuil  précédant  se  noyé; 
Et  par  amour  et  par  devoir, 
Ils  souhaitent,  fort,  de  revoir 
Cet  Objet  de  leur  espérance, 
Ce  charmant  Souverain  de  France; 

35   Et  ce  Monarque  béliqueux, 
Pressé  du  mesme  dézir  qu'eux, 
Aspire  en  son  Ame  Royale, 
D'être,  aussi,  dans  sa  Capitale, 
Où,  pourluy,  le  zélé  et  1  amour 

40  Semble  augmenter,  de  jour  en  jour. 


Entre  tant  de  feuxd'alégresse 
Que  l'incomparable  Lutéce,        pa*. 
Dans  les  quartiers  plus  renommez, 
A,  pour  ce  Grand  Prince,  alumez 

45  Les  deux  précédantes  semaines, 
Celuy  du  Rézident  de  Gennes,     *•>• 
Qui  se  fit  sur  le  bord  de  l'eau,  de^ïî* 
Fut,  extr'ordinairement,  beau.  hiw«j. 
Des  boétes,  en  grande  abondance, 

50  Formèrent  un  bruit,  d'importance, 
Alentour  la  Terre  en  trembla, 
L'onde  en  frémit,  l'air  s'en  troubla. 
D'ailleurs,  durant  cette  soirée, 
Sa  maizon  êtoit  entourée 

5  5  De  tant  de  flambeaux  éclatans, 
L'un  de  l'autre,  assez  peu  distans, 
Qu'à  plus  de  cent  pas  à  la  ronde, 
Tant  sur  la  terre,  que  sur  l'onde, 
Et  dans  les  airs  illuminez, 

60  La  Nuit  n'ozoit  montrer  son  nez. 
Tant  que  durèrent  ces  lumières, 
Les  Trompettes  en  cens  manières, 
(A  qui  les  Echos  rèpondoient) 
Charmoient  ceux  qui  les  entendoient: 

65  Les  fanfares,  enfin,  cessèrent, 
Puis  les  Violons  commencèrent, 
Avec  ample  cotation, 
Où,  par  grande  exultation, 
On  bût,  des  fois  plus  de  cinquante, 

70  Du  Roy,  la  santé  renaissante. 
J'oubliay,  raal-heureuzement, 
Dans  mes  Vers,  de  dernièrement, 
Ce  Feu,  qu'icy,  je  solennize. 
Item,  par  une  autre  mêprize, 

75  Je  ne  me  souvins  point  aussy, 
Qu'en  l'Eglize  de  la  Mercy 
Monsieur  Bernard,  grand  Catholique, 
Fit  faire  un  Concert  de  Muzique, 
Pour,  en  ce  saint  et  dévot  Lieu, 

80  Remercier,  humblement,  Dieu, 
De  la  guèrizon  du  Monarque, 
Aparente  et  visible  marque 
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Du  zélé,  sans  feinte  et  sans  fard,  i  ;  s 

Dudit  s.^c  Monsieur  Bernard. 
85  La  Muziquc  tut  Joue d  belle; 

Et  pour  prouver  qu'elle  étoit  telle, 

Les  Sieurs  de  la  Barre  tt  Bertaut, 

Dont  la  voix  éclate  si  haut.  140 

Qu'on  la  tient,  presque,  sans  égale, 
90  Etaient  de  ce  pieux  Kcgale, 

Et  pluzieurs  des  Chantres,  aussy, 

Dudit  Convent  de  la  Mercy. 
Par  une  autre  sote  oubh'ance, 

J'avoistù  la  réjouyssance,  14$ 

95  Qu'avec  un  soin  tres-sin^uli-r 

Montra  Monsieur  le  Chancelier, 

Qui,  touchant  la  santé  Royale, 

Parut,  chez-luy.  si  générale 

Par  d'innombrables  quantité/  1  $0 

100  De  lumières,  et  de  dairtez. 

Que,  sans  mentir,  ceux  qui  les  virent. 

Cinq  ou  six  jours  uprès.  me  J iront 

Qu'entre  les  feux  de  la  Cite 

Le  sien  avoir  mieux  éclaté.  1  s  S 

10)       Multitude  de  Personnages. 

Tant  par  billets,  que  doux  lances, 
Du  Roy.  grands  S-.rxitvurs,  aussy 
M'ont  prie  d'insérer,  icy.  1O0 

Leurs  feux  et  l-.-urs  n\i^ni licences, 

1 10  Leurs  jejx,  banquets,  frais  et  dépences, 
Et  qu'ils  se  sont  fort  rejeuis 
Pour  la  santé  du  Grand  I.ou;s. 
J'av,  pour  eux.  I'..:îie  assi/.  sensible, 
Mais»  certes,  il  n\*st  pas  p.'.ssible, 

1 1  f   Sans  faire  nulle  autre  lalous, 

De  les  pouvoir  contenter  Nus 
Dans  une  Lvttr:  de  trois  pa^es  : 
Et  comme  p.  eux  sont  liens  bien  sages,     1 70 
Ils  auront  é^arJ.  par  bonté, 
120  A  cette  impossibilité. 

Quand,  de  Cala:*,  notre  cher  Sire. 
À  Complexe  se  fit  1   r.dusre,  17  \ 

Si,  d'asanture.  !»■*  1  h«  mins 
N'étoient  pas  semé/  de  jasmin*. 

12  j  Nv  d'autres  îL-jr,  ra:  %  •!  fcvlies, 

lis  l'étoivnt  J-  Suj-ts  î  J-.  !i»s, 
Qui  ravis  de  S'-ir  m  vir.te,  jSo 

Et  L'un-*  et  I.".u:r    M.*|  .>ïe. 
Par  d.s  ir.\.  r*u  .;;l!  /  ..»r.s  *-sse. 
1  ;o  Muntroier.t  un-  esîrêm-.-  aieK:tsse. 
Quand  il  p.ss-it  Jjt.s  1-s  ûtr/, 
Tous  les  Bolt^'-ojs.  !  <<-n  .iius!:/. 
Kaizoïcnt  soir,  par  leurs  contenances,     18) 
Leurs  parfaites  réjouissances  ; 
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Mais,  entre-toutes,  je  sceus,  dTtr 
Qu'en  la  ville  de  Montdidier. 
Avec  des  ferveurs  sans-pamiles. 
Les  GtaJins  firent  merveilles. 
Tant  de  Kaur  propre  mouvement. 
Que  par  Tordre  tt  commander**! 
Du  Gouverneur  d'îcelle  Ville. 
Gentil-homme,  d'humeur  cmLe.  * 
Et  qui  (j'en  jurerais  ma-foy) 
Est  des  plus  zélez  pour  le  Rot. 

Mademoizelle  étant  a  Forges 
(Où  les  Hôtes  font  bien  leurs  oc^i 
Le  vingt-et-huit  du  présent  sois.  _. 
Cette  Couzine  de  trois  Rais, 
Dont  si  bel  le  et  blonde  est  UTeste.  Z 
Paya,  splendidement,  sa  Fes:e. 
Ayant  receu  maint  beau  Bouquet, 
Par  un  grand  Repaie,  ou  Banque* 
Friand,  opulent,  délectable. 
Où  se  trouvèrent  a  u  Table, 
Comme  en  une  Cotation, 
Vingt  Dames  de  Condition, 
Et  non  point  des  Dames 
Dont  je  vais  nom  ner 
L'Illustre  Abbesse  de  Jouars. 

Sui  vaut  cinq  cens  raille 
ademoizclle  La  Trimouil*. 
Qu'aucun  vice  ou  laideur 
La  Maréchale  La  Ferlé, 
Dont  l'esprit,  sagesse  et 
Luy  font  mériter  l'aliance. 
D'un  des  braves  Héros  de  France. 
La  noble  Dame  de  Choirj, 
Dont  Ion  pouroit  dire,  qcaxy. 
Qu'en  grâce  et  bon  sens  eUe'a&oe** 
Autant  que  personne  du  Monde . 
Mademoizelle  de  Vandj, 
Du  Gouverneur  de  Montmédy 
La  Sœur  tres-aimable  et  msV 
Que  sa  Princesse  considère. 
Pour  sa  vertu,  qui  plaît  A 
Pour  son  esprit  charmant  et  4:vt. 
Fille,  enfin,  que  chacun  sonore 
Mais,  comme  il  est  vray  que  )  V*^ 
Le  nom,  le  surnom.  Je  destin 
Des  autres  Dames  du  Fessa» 
Qui  fut  sers  y,  par  eicdener. 
Je  les  passe,' icy,  sous  ukaor 

Du  Général  des  Augusàm 
On  receut.  un  df  ces  matins. 
Un  ordre,  portant  qu'il  difcr*. 
Par  permission  du  Samt-Pen. 
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Lorsque  les  jours  seront  moins  chauds, 

Les  Chapitres  Provinciaux 

Tant  de  Bourges,  que  de  Toulouze, 

90  Où  plus  de  cent-soixante-et-douze 
De  cet  Ordre,  tant  renommé, 
Doivent  se  rendre,  à  point-nommé, 
Auprès  de  cet  Illustrissime, 
Autrement,  Généralissime, 

)5  En  Octobre,  prochain  venant, 
Et  non  au  mois  de  maintenant, 
De  peur  que  les  rayons  solaires, 
Et  les  ardeurs  Caniculaires, 
Fatales  aux  viatores, 

>o  Incommodassent  les  Patres, 
Que,  pour  vocaux,  on  doit  élire  ; 
C'est  ce  qu'on  m'a  prié  de  dire. 

Pour  des  bruits,  venans  de  plus  loin, 
>$  Oue  j'ay  recueillis  avec  soin, 
L/Illustre  et  vaillant  Marquis  Ville, 
A  pris  Trin,  bonne  et  forte  Ville, 
Dont  le  Gouverneur  de  Milan, 
A  senty,  dit-on,  grand  ahan, 
10  Et  fait  plaintive  doléance, 
Car  cette  Place  est  d'importance. 

De  plus,  entendu  dire,  j'ay, 
Que  Badajox  est  assiégé, 
Ville  où  l'on  fait  de  belle  Pane, 

5  Sur  les  rives  de  Gùadiane,        d^Tne 
Par  les  Guerriers  Portugalois ,      $Pa«ne- 
Où  sont  mêlez  quelques  Gaulois. 
Ce  Badajox,  plus  qu'on  ne  pense, 
Est  lieu  de  grande  conséquense; 

o  Et  s'il  cède  ausdits  Assiégeans, 
Assez  hardis  et  braves  Gens, 
On  croid  que  le  Roy  Catholique 
En  sera  trés-mélancolique. 

Le  Maréchal  de  la  Ferté, 

:  5  Lequel  a  (sans  être  flaté) 
Le  renom,  par  toute  la  Terre, 
D'être  unfortgrand  Homme  de  guerre, 
Selon  les  plus  communs  discours, 
A  formé,  depuis  quelques  jours, 

o  Le  Siège  devant  Gravelines, 
Vingt  fois  plus  forte  que  Malines, 
Que  Nieuport  et  Saint-Omer: 
Tout  d'abord  il  la  fit  sommer; 
Et  sur  le  refus  de  se  rendre, 

5  Les  divers  Ouartiers  il  fit  prendre 
Aux  Chefs  plus  expérimentez, 
Et  l'investit  de  tous  cotez. 

Quoy  que  le  droit  et  la  vaillance 
Du  glorieux  Party  de  France, 


240  Qui,  rarement,  a  du  dessous, 

Soient  un  grand  augure  pour  nous; 
Sans  me  faire,  pourtant,  de  feste, 
Je  n'assure  point  sa  conqueste: 
Mais  que  l'on  fasse  un  si  beau  coup, 

245  Certes,  je  l'espère  beaucoup. 

Tous  les  plus  Grands  de  cette  Ville, 
(Et  j'en  compterais  plus  de  mille), 
Vont  à  Compiégne,  tour-à-tour, 
Viziter  Louis  et  sa  Cour, 

250  Et  luy  témoigner  leur  tendresse, 
Leur  amour  et  leur  aléefesse, 
Sur  le  sujet  de  sa  santé  ; 
Et  c'est  la  cure  vérité, 
Que  de  Paris  audit  Compiégne, 

2  5  5  Quelqueardeurde  Pair  que  Ton  craigne, 
On  ne  void  par  monts  et  par  vaux, 
Que  Carosses  à  six  chevaux, 
Que  Princes,que  Ducs,que  Duchesses, 
Que  Marquis,  Comtes  et  Comtesses, 
Qu'Ambassadeurs,  que  Rézidents, 

260  Que  Magistrats,  que  Prézidents, 
Outre  pluzieurs,  de  moindre  étage; 
Et  moy  qui  vous  tiens  ce  langage, 
Hélas,  que  j'irois  volontiers  ! 
Sur  des  chevaux  de  Coquetiers, 

265  En  Coche,  ou  quelque  autre  voiture  : 
N'êtoit  ma  chienne  d'écriture 
Qui  me  tient,  à  Paris,  cloué  : 
Le  Bon  Dieu,  de  tout,  soit  loué; 
Ce  bon  Dieu,  qui  les  cœurs  pénétre, 

270  Sçait  et  void  bien  que  sans  la  Lettre 
Qu'il  me  faut,  nécessairement, 
Rimer,  hebdomadairement, 
J'entreprendrois,  de  grand  courage, 
Bien-tost  un  si  juste  voyage 

275  Pour  voir  cet  aimable  Louis, 
M'en  dût-il  coûter  dix  Louis. 

O  Vous,  que  la  Vertu  décore, 
Cent  et  cent  fois  plus  sage  encore, 

Sue  Polimnie  et  Therpsicore, 
tesse,  qu'un  Grand  Prince  adore, 
Dont  le  teint  ressemble  à  F  Aurore, 
Ou,  du  moins,  aux  beaux  Lis  de  Flore, 
.  Qu'une  pure  blancheur  colore  ; 
Mon  esprit,  quelquefois,  pécore, 
285  Mon  esprit,  quelquefois,  landore, 
Quoy  que  souvent,  il  s'évapore, 
Toujours,  de  vous,  se  remémore, 
Adieu,  Princesse,  que  j'honore. 

Fait  en  Aoust,  d'us  tertio* 
290  Par  Joannes  Loretius. 
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LETTRE    TRENTE-UNIÈME 

Ou  [samedi]  dix  Aoust. 


APROUVÉC. 


Excêlente  Princesse  nôtre, 
S'il  n'arrive,  de  part  ou  d'autre. 
Quelques-uns  de  ces  nombreux  bruits 
Dont,  tous  les  huit  jours,  je  construits 
5  Une  Lettre,  en  rimes  Lyriques, 
Contenant  des  Faits  historiques 
Pour  vôtre  Altesse  entretenir; 
Je  ne  sçay  pas  comment  fournir 
Le  nombre  de  Vers,  ordinaire, 

10  Dont  je  suis  vôtre  tributaire. 
Voila,  déjà.  miJy  sonné. 
Sans  avoir  encore  étrené 
D'aucun  raizonnable  mémoire 
Pour  ocuper  mon  Ecritoire  : 

I  j   S'il  en  vient  de  gros  ou  m  ■-•nus, 
Ils  seront  les  trés-bien-venus  : 
Car  d'inventer  des  bagatelles. 
Et  vous  les  donner  pour  nouvelles, 
Sans  me  piquer,  icy,  de  vain, 

20  Je  suis  trop  sincère  Ken  vain. 

Mais  .1  faut  prendre,  un  peu,  courage. 
Je  voy  venir  o-rtain  v;/ai;e. 
Qui  m'en  aporte  quelquefois. 
Ecrites  de  ses  propres  do:^ts. 

2)   Ou  bu  n  des  mains  de  ses  copistes; 
Puis  le  Prince  d*  s  N..uveiistes. 
Le  Gêner.» I  des  Gazeli^rs, 
M'-  tait  part,  aussy,  xul^ntiers. 
D<  s  trois  feuilles  qu'il  distribue, 

;o  Dont  toute  l'Europe  <  \X  imbue. 
Espérant,  donc,  en  leurs  secours. 
Je  vais  commencer  mes  discours. 


1 

1 


Ou.ind  le  (ier.ercjx  Marquis  Ville    | 
Se  fut  empare  de  ta  Viile  j 

I  j   Qu'en  bon  Franchis  on  n»mme  Trin,  , 
Qui  nVst  p.i%  trop  i.-m  d-*  Thurin, 
Monvi^n-  ur  le  Duc  d-  Savove 
Entra  dedans  en  ^rende  |oye. 
Et  MadaT.e  Royale,  ausvy, 

40  Un  des  leurs  in-  l'écrit,  .iinsy  ,  1 

Et  que  les  Bourgeois  de  la  Place        I 
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Tout  de  bon,  et  non  par  anasor. 
Leur  firent,  sans  dîficuhé. 
Le  serment  de  fidélité. 

4$  Ensuite,  ce  preux  Chef  de  Gacnc 
Avec  ses  C*ns.  alla  grasd*cne, 
Et  point  du  tout  en  tapinois. 
Joindre  le  Prince  Modem», 
Qui  sur  les  Terres  Milasoim 

50  Commande  les  Anses  Frasçortei 
Si  ces  deux  braves  Chef 
On  doit  espérer,  pour  le 
De  leur  conduite  et  leur 
Enccr,  quelque  coup  d'i 

S  s  Avant  qu'il  soit  la  Saint 
Et  possible,  quelque  1 
Il  faudra  que  la  Mute 
De  leurs  exploits  vous 

Nous  ne  sçavons  ries  de  ceru 
co  Ny  du  Pays  Napolitain, 
hé  Keme/ny  du  Pape, 
Car  on  a,  par  malice 
Pour  des  motifs  qu* 
Des  Couriers  arété  les  pat. 
uj  On  dit  que  c'est  ~ 
Ou  d'autres  Ministres 
Lesquels,  de  tout  temps. 
Ennemis  de  la  liberté. 
Leurs  Couriers.  en  toute 
Passent,  tous  les  tours,  par  U 
Traversant  nos  Champs  et  Cars. 
Sans,  de  nous,  être  1: 
Pourquoy  Messieurs  sos  A 
Ont-ils  des  cirurs  si  peu 
7î  Que  n*ag!ssent-ils 
A  quoy  songent-ils? 
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La  DiKorde^ui  crins  de 

Qui  se  plaît  aux  malignci 

Epandant.  par-tout. 

Ho  Ayant  infecté  deux 

Des  principales  de 
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D'une  rage  ardante  et  félonne, 

Les  deux  Chefs,  entr'eux,  inhumains, 

En  vindrent,  l'autre-jour,  aux  mains, 

85  Escortez  de  leurs  Camarades, 
Les  uns,  ayans  des  estocades, 
D'autres,  fuzils,  ou  pistolets; 
Aucuns,  avoient  des  corcelets, 
Des  javelots,  des  fourches-fiéres 

90  Des  broches  de  fer,  des  rapières, 
Des  escabeaux,  des  guéridons, 
Des  êpieux  et  des  espadons. 
Avec,  donc,  de  tels  équipages, 
Ces  Gens,  qui  n'êtoient  pas  trop  sages, 

95  Imitans  les  transports  malins 
Des  Guelphes  et  des  Gibelins, 
Se  batoient  en  place  publique: 
Mais,  ma-foy,  les  Gens  de  Boutique, 
Les  Artizans  et  les  Marchands, 

00  D'un  tel  dézordre  se  fâchans, 
Prenans  mousquet,  ou  pertuizane, 
Firent  faire,  à  pluzieurs,  la  cane; 
On  fit  jouer  l'estramasson 
D'une  assez  terrible  façon, 

05  Le  salpêtre  faizoit  merveilles, 
Le  plomp  sifloit  prés  des  oreilles, 
On  reculoit,  on  avançoit, 
On  trébuchoit,  on  trêpassoit  ; 
Et,  bref,  cette  Gent  carnaciére 

10  S'èchaufc,  de  telle  manière, 
Que  quantité  des  plus  mutins 
Achevérent-là  leurs  destins. 
Un  des  deux  Chefs,  qui  rime  en  délie, 
Perdit,  dans  ladite  querelle, 

1 5  De  ses  Gens,  je  ne  sçay  combien, 
Et  son  cas  n'alla  pas  fort  bien. 

A  quoy  songe,  donc,  la  Justice? 
Narbonne,  est-ce  un  lieu  sans  police? 
Pourquoy  permet-on  ces  excès? 

20  Et  que  ne  fait-on  le  procez, 
Sans  pitié,  ny  mizéncorde, 
A  ces  amateurs  de  discorde? 

Des  Provençaux  m'ont  annoncé 
Que  le  douze  du  mois  passé, 

2  5  Une  Nef  cinglant  vers  Venize, 
Pleine  de  riche  Marchandize, 
Fut  prize,  avec  grandes  rumeurs, 
Par  des  Afriquains  Ecumeurs, 
Sur  la  Mer  Méditerranée, 

jo  Et,  par  eux,  à  terre,  menée, 
Afin  de  se  rafraîchir,  d'eau  ; 
Faizant  garder  ledit  Vaisseau 
Par  huit  Turcs,  avec  deux  Esclaves,  [ves, 
Desquels  huit  Turcs,  cinq  des  plus  bra- 

11. 


1  $  j  Qui  faizoient  fort  les  entendus, 
Etans  en  un  Bourg  décendus, 
Y  firent,  jjuelque-temps,  demeure, 
Et  les  trois  autres,  en  mesme  heure, 
S'êtans,  sans  craindre  aucun  méchef, 

140  En-yvrez,  dans  ladite  Nef, 
Les  deux  Esclaves  les  lièrent, 
Et  vers  la  haute  Mer  voguèrent, 
Sans  redouter  vagues,  ny  flots, 
Car  ils  êtoient  bons  matelots. 

1 4  5  Eux,  qui  n'avoient  rien  a ueleurs  guêtres, 

Des  trois  Turcs  se  rendirent  Maîtres, 
(Prétendans  les  avoir  conquis) 
Et  de  six-vingts  balots  exquis, 
D'êpice,  soye  et  porceleine, 
1  jo  Dont  la  Nef  êtoit  toute  pleine. 
Ainsi,  d'Esclaves  mal-heureux 
Qui,  sous  un  destin  rigoureux, 
Enduroient,  tous  les  jours,  cent  niches, 
En  un  instant,  les  voila  riches. 

1 5  5  Qui  vid,  jamais,  en  un  moment, 

Un  si  drôle  d'événement? 
Et  sur  l'Empire  de  Neptune, 
Qui  fit,  jamais,  telle  fortune? 

Thoren,  importante  Cité, 
1 60  Où  la  Gothique  Majesté  udJ°J 

Tient  une  Garnizon  guerrière,  saéde. 

Comme  étant  Ville  de  frontière, 

Est  siégée,  avec  grand  éfort, 

Par  un  autre  Party  du  Nord, 
165  Assavoir  Messieurs  de  Polongne; 

Auquel  lieu,  dit-on,  on  se  congne 

Aveque  toute  la  vigueur, 

Et  toute  la  fierté  de  cœur, 

Qu'en  de  si  terribles  afaires 
170  Témoignent  les  Corps  militaires. 

Et  comme  Siégeans  et  Siégez, 

Sont,  par  l'honneur,  encouragez, 

Chacun  d'eux  veut,  d'un  cœur  superbe, 

Vérifier  le  vieux  Proverbe, 
175  Que  j'ay,  mille  fois,  entendu: 

Bien  assailly,  bien  défendu. 

Pour  le  Sié^e  de  Gravelines, 
On  n'en  est  pas,  encore,  aux  Mines  ; 
Mais  Monseigneur  de  La  Ferté, 

180  Avec  grande  assiduité, 

Travaille,  dit-on,  fort  et  ferme, 
A  la  réduire  en  mauvais  terme. 
Il  est  vray  que  ses  Boulevars, 
Ses  Demy-lunes,  ses  Rampars, 

185  Ses  grands  Fossez  remplis  de  carpes, 
Ses  Murs  épais,  ses  Contrescarpes 

îî 
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Que  flanquent  maint  fort  Bastion» 
Sont  de  dure  digestion: 
Bref,  c'est  bien  la  plus  forte  Place 
190  Qui  soit  d'icy,  jusqu'en  la  Thrace: 
Mais  ce  Héros,  des  plus  hardis 
Du  temps  prézent,  et  du  jadis, 
Quand  il  lui  plaît  prendre  des  Villes, 
N'entreprend  que  les  dificiles. 

19}      Son  Éminence  est  à  Calais 
Où  par  postes  et  par  relais, 
Avéque  les  soins  ordinaires 
Qu'il  prend  de  toutes  nos  Afaircs, 
Il  envoyé  a  nos  Assiégeans 

200  De  l'argent,  des  vivres,  des  Gens, 
Et  toutes  les  ch  j/.es  requizes 
Pour  de  semblables  entreprizes; 
Outre  les  avis  et  conseils 
Que  peuvent  donner  ses  Pareils, 
Que  la  mesme  sagesse  inspire: 
Ses  Pareils!  ha  que  veux-je  dire? 
Où  sont-ils?  et  dans  quels  Estais? 
HA,  ma-foy,  je  n'en  sçache  pas. 
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Dans  toutes  les  Villes  de  France, 
210  En  signe  de  réjouissance, 
On  a,  le  Te  Dtum,  chanté, 
En  faveur  de  Sa  Majesté, 
Dont  la  santé  bien  rétablie, 
Par  tout  l'Univers,  se  publie, 
a  1  {  Malgré  les  Ecrivains  Mamans, 
Qui,  le  contraire,  proclamans 
Avec  leur  Gizette  bigote. 
Trompent  maint  sot  et  mainte  sote. 
Enfin,  ce  Prince  Trés-Chrestien 
220  Se  porte  parfaitement  bien. 
Le  Ciel,  a  nos  vœux  le  rcJonne, 
Pour  l'honneur  de  cette  Couronne. 
Ces  mots,  en  tous  li  ux,  sont  ouis, 
Vive  U  Kov,  \ivc  Louis. 
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Je  croy  qn    1  les  dit 

Et,  par-to    .  les  fna  et 

Lestn     c  es  et  les  ca 

Les  Catautt,  Fancboos  cl 

Les  Margots  et  les 

Les  Janetons  et  les 

Les  Barons,  Comtes* 

Les  Charles,  les 

Les  Alexandres,  les 

Les  Calvinistes,  cl  les 

Les  Pierres,  les 

Bref,  tous  Ragots  et 

S'ils  n'ont  l'amc  en 

Que  l'encre  de  mon 

Ont  témoigné,  vî  ** 

Leur  zélé  et  leur 

Cinquante  Villes 

Et,  mesmes,  des  pus 

Les  unes  loin,  les 

M'ont  prié,  par  billets 

De  parler,  en  ces 

De  ces  alégresses 

Si  j'avois  un  plus  mtmi 

J'acomplirois  leur  m  4fcfe 

Mais  je  ne  scaurob  tort  Mis 

Il  surit,  seulement,  de 

Que  tout  Climat, 

Ont  célébré  sa 

Toute  Ville  en 

Et,  sur-tout,  dm  la 

Où  pluzieurs 

Sur  ce  sujet,  ont  fait 
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Voila  le  Soleil  <p 

Et  l'Imprimeur  qui 
Je  suis  las  de  tant 
Princesse,  je  v», 

Ces  Vers,  an 
Le  jour  de  Saint-! 


Aoust  16(8.—  Livre  IX.  Lettre  XXXII. 


CTTRE    TRENTE-DEUXIÈME 

Du  [samedi]  dix-sept  Aoust. 


iaht  ma  Lenre  Gazetiére, 
nque  pas  de  matière 
re  un  assez  long  Ecrit  ; 
r  peur  de  manquer  d'esprit  : 
1  faut,  en  abondance, 
rier  avec  bien-séance 
As  hauts  et  relevez  : 
nme,  toujours,  vous  avez 
ute  vôtre  lumière) 
ice  plus  que  pleniére 
s  foibles  et  petits  Vers, 
par  Vous,  vus  de  travers; 
gse,  digne  d'estime, 

console  et  m'anime  : 
3,  sans  cette  bonté, 

pluzieurs  fois,  tout  quité. 
re,  donc,  Votre  Altesse, 
:onnoit  en  politesse, 
les  autres  Lecteurs  scavans, 
er  les  miens  Vers  suivans. 

Ste  article  de  Narbonne, 
u  Lettre,  mauvaize  ou  bonne, 
Samedy,  j'inséré, 
l'est  pas  trop  assuré. 
voit  montré  le  mémoire 
!  prétendue  Histoire, 
aigreurs,  de  ces  combats, 
rat  d'hommes  mis  à  bas  ; 
*  Narbonnoîs,  Gens  notables, 
rotesté  que  c'êtoient  fables  : 
avis  de  par-de-la 
M  rien  de  tout  cela, 
celuy  qui  rime  en  délie, 
st  autre  que  Ricardelle, 
t,  fidèlement,  nos  Rois, 
igné,  dans  maints  emplois, 
Oit  généreux  et  sage, 
ut  du  tout,  Homme  à  carnage, 
Concitoyens,  aussy. 
étracte,  donc,  icy, 
ni'en  ma  Lettre  dernière 


J'avois  dit,  sur  cette  matière. 
Dont,  de  regret,  plus  de  dix  fois, 
Je  me  suis  bien  mordu  les  doigts. 

4j       L'autre-jour,  avec  grande  joye. 

Dame  Loùize  de  Savoye  i^"^™ 

Princesse,  d'autant  de  vertu       a*  a,tt*. 
Que  jamais  le  Monde  en  ait  eu, 
Femme  d'un  Prince  de  l'Empire, 

50  Qui,  pour  son  absence,  soupire, 
Fui  receùe,  en  cette  Cité, 
Par  Gens  de  haute  qualité, 
Ayans  été,  mainte  semaine, 
Chez  cette  Aimable  Souveraine, 

5  S  Qui  de  Thurin  est  l'ornement. 
Madame  Royale,  autrement, 
Princesse,  des  plus  excélentes, 
Et  l'une  des  proches  Parentes 
De  cette  Dame  de  renom, 

éo  Dont,  cy-dessus,  j'ay  mis  le  nom. 

Qui  va  demeurer,  d'ordinére,    i,""^,*™,, 
Avec  la  Princesse,  sa  Mère.      î\  Orignin. 

A  propos,  parlant  de  Thurin, 
Il  m'est  souvenu  que  pour  Trin 

65  S'est  fait,  icy,  beau  Feu  de  joye 
Par  l'Ambassadeur  de  Savoye, 
Montrant  son  zélé  et  son  ardeur 
Pour  la  gloire  et  pour  la  Grandeur 
De  son  Prince  et  de  sa  Princesse, 

70  Qui  par  leur  douceur  et  sagesse, 
De  leurs  Peupl.i  sont  respectez 
Comme  vizibles  Déliez. 


Lundy,  Louis,  notre  cher  Sire, 
Dans  Paris,  Chef  de  son  Empire, 

7i  Où  l'on  l'avoit  tant  souhaité, 
Revint,  en  très-bonne  santé 
Avec  sa  trés-Auguste  Mère, 
Et  Monsieur,  son  Illustre  Frcre. 
On  le  bénit,  on  l'aplaudit, 

So  Et  tout  bon  Parizien  dît, 
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»  Pour  bien  conduire  nôtre  Barque, 
»  Vive,  a  jamais,  ce  Grand  Monarque. 

Quoy  que  par  un  sort  glorieux 
Il  retournât  Victorieux, 

8(  Non  seulement,  de  mainte  Place, 
Mais  de  la  redoutable  audace 
De  la  fiérc  Darr    Atropos, 
Qui  l'entreprit,  mal-a-propos, 
Ce  Roy  que  l'Univers  estime. 

90  Ce  Roy  si  haut,  si  Magnanime, 
Si  digne  de  ses  Grands  Aveux, 
Si  doux,  si  dévot,  si  pieux. 
Si  bon,  si  modéré,  si  chaste. 
Voulut  entrer,  icy,  sans  faste, 

9$  Se  contentant  des  hauts  projets 
Qu'en  avoient  f  :t  sts  bens  Sujets, 
Aimant,  par  juste  préférence, 
Mieux  leur  amour,  que  leur  dépence. 

Soudain  que  ce  Jeune  Vainqueur, 

100  Si  bien  gravé  dans  nôtre  cœur, 

Bon  pour  la  Paix,  bon  pour  la  Guerre, 
Eut.  ;iu  Louvre,  mis  pié  à  terre,  [plus, 
En  moins  d'un  quart -d'heure,  ou  peu 
II  receut  les  hu~  blés  saîuts, 

10)  Avant  qu'aprocher  ses  Balustres, 
D'un  grand  nombre  de  G  ns  Illustres, 
D'esprit,  de  rang,  de  qualité  ; 
Et,  moy-mesme,  par  sa  bonté, 
Et  par  celle,  aussi,  de  la  Reine, 

110  Qui.  sans  mentir,  est  plus  qu'humaine, 
Poussé  p.ir  quelques  rr.fns  Amis, 
Je  fus,  hi'un'ii/i-mcnt.  admis 
Comme  un  Hor  -n«*  de  conséquence, 
A  leur  faire  I.i  K  .êr«T'  e 

!  i  )   Mais  j'ûs  les  sens  si  transporte/ 
Voyant,  de  preî.  Leurs  M.ij estez. 
(Qui  L'une  eï  l'Autre,  ce  me  semble 
Etoient,  .dors,  seules,  ms-mble; 
Qu'a  l'instant,  mu. t.  j*  devins; 

IJO  Et  comm*'  !•:-»  .ispects  Jivir.s 

Qui,  d'abord,  nos  âmes  r.: vissent, 
De  profond  s  resp-itsnf.il  s  remplissent; 
Je  ne  pus.  djr.  ■.:  ct%  moment. 
Leur  iipliq-j-r  ïid*  ï'-rn*T.t 

lie   La  1  ■*•'•■.  in  1:1  n  u  .:r..i::visu1.". 
Que  ues  yeux  tt  d*.'  1j  p-.n-.ee. 

Mor.s:    ir.P'u:  l^rs.tt  i^rau  (Vuirs, 
S'il  ■■jsv.  1:-  rr  'V,  r.'../.  d:\ours; 
Mj.  .  1 .  *Tir:i-  1!  s«  .:!  qur  i'.iv  U  ndressc 
1)0  Pour  m  Serer..-. .:::•"  a! î -.sf, 
Si  je  n**  Ijv  1    .'piinvnie, 
île  GrjnJ  Prince  aura  la  bonté 


D'excuzer,  non  pu  m  plus  Bnvc. 
Mais  son  plus  amoureux  Eldave. 

1  ]  s      Depuis  leur  aimable  retour. 
Le  Roy  n'a  point  passé  de  jour 
Sans  donner  bénigne  aadieace 
A  tous  les  Corps  Je  conséquence. 
Assavoir,  spécialement, 

1 40  A  Nosseigneurs  du  r   ' 
Et  des  autres  Cours 
Lesquels  sont  venus,  par 
Complimenter  Sa  Majesté 
Sur  sa  précieuze  santé. 

14)  Ceux,  aussi,  de  l'Hôtel-de-ViDr 
Où  l'on  void  maint  Esprit  kabflc 
En  teste,  ayans  ce  Maréchal. 
Nommé  Monsieur  de  Lbôpital, 
Qui,  toujours,  a  pour  ntae  S«t 

1 50  Du  zélé,  autant  qu'il  se  peut  dv? 
Lesquels  par  Saintot,  tour-à- 
Furent  introduite  à  la  Cour, 
Exerçant  sa  Charge  mdinw 
Qu'il  sçait  admirablese* 


1 5  j      Le  jour  que  Louis  aviva. 
Ma  personne,  au  soir,  se  tram 
Chez  le  Gouverneur  de  la  Vile.  ■- 
Où.comrr.ed'autres^Hésdemffie,'  r 
Je  vis  dans  le  vaste  Etaneat,     -»  • 

160  Eclater,  admirablement. 
Un  assez  beau  Peu  d'artifice, 
Pozé  sur  un  haut  Edifice, 
Que  l'on  avoit  échafaodé; 
Et  lequel  Feu  fut  précédé 

16$  De  Boétes,  selon  la  cotai 
Quand  un  Feu  de  foye 
Par  l'ordonnance  et  — 
Des  Seigneurs  de 
De  ce  Logis,  l'Illustre 

170  Pour  témoigner  son  aMytuc 
Quand  la  nuit  couvrit  ftonm, 
Receut.  dans  sa  noble  Maint, 
Avec  des  chères  opulentes. 
Pluzieurs  Personnes  eicékntei 

17)  Quantité  de  jeunes  Objets. 

Qui.  sans  mentir,  sont  des  $■?*> 
De  verux,  d'amours  et  de  fetttp 
Y  brillèrent  comme  des  Aftjpt- 
Dont  l'écUt  nos  cerurt  ravts^K. 

180  Mais  personne  ne  IXjçoct. 
Tant  cette  digne  Maréchale 
En  douceur,  presque,  um  tç& 
Outre  son  aimable  beauté. 
A  de  mine  et  de 
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185       Ces  Nymphes,  Mignonnes  et  Belles 
Commencèrent  un  Bal,  ent^elles, 
(Quoy  que  sans  aucuns  Jouvenceaux 
Des  plus  jolis  et  des  plus  beaux,) 
Où  l'infante  de  la  Vnlliére, 

190  Dansa,  d'une  rare  manière, 
Et  certain  autre  Objet  divin, 
Fille  d'un  trés-sage  Eschevin, 
Assavoir  la  Belle  La  Noue, 
Dont  les  yeux,  la  bouche  et  la  joue, 

195  L'esprit,  ta  voix  et  les  beaux  pas, 
Sont  de  miraculeux  apas. 
Enfin,  en  cette  grande  feste, 
Où  tout  fut  beau,  tout  fut  honneste, 
Et  sans  épargne  et  sans  défaut, 

200  On  se  réjouit  comme  il  faut  : 
Avec  des  brindes,  sans-pareilles, 
On  y  vûida  bien  des  bouteilles; 
Bref,  ce  qui  fort  me  contenta, 
La  Belle  Raimond  j  chanta  ; 

205  Et,  tout  ce  que  je  vien  de  dire, 
Pour  l'amour  du  Roy  nôtre  Sire. 

Ce  Roy,  lequel  à  tous  propos, 
Fait  voir  qu'il  est  des  plus  dévots, 
Ayant  bien  préparé  son  Ame, 

210  Alla,  Jeudy,  dans  Nôtre-Dame, 
Avec  pluzieurs  Gens  de  sa  Cour, 
Faire  ce  qu'on  dit  son  Bon-jour  ; 
Puis,  vint  toucher,  choze  certaine, 
D'Ecroûelleux  la  double  centaine. 

2 1 5  Après  disner,  fut  aux  Fùeillans, 
Où  lécher  Prieur  de  léans, 
Dom-Gabriel,  Père  trés-sage, 
Avec  un  sincère  langage, 
Loua  Dieu,  de  sa  guénzon, 

220  Au  nom  de  toute  la  Maizon; 
Où,  de  sa  langue  docte  et  nette, 
Monsieur  l'Abbé  de  la  Roquette, 
Fit  un  Sermon,  qu'il  entendit, 
Fort  excélent,  à  ce  qu'on  dit. 

22  5       Hier,  tout  vis-à-vis  du  Louvre, 
D'où  cent  beaux  Palais  on  découvre, 
Et  d'autres  logis,  à  foizon, 
Après  qu'on  eut  tiré  l'Oizon, 
On  fit  un  Feu,  sur  la  Rivière, 

230  D'une  si  splendide  manière, 
Et  brillant  de  tant  de  clairtez, 
En  l'honneur  de  Leurs  Majestez, 
Quepluzieurs,tantobscurs,qu'l!lustres, 


Dirent  que  depuis  quatre  lustres 

23  5  La  Seine  n'en  avoit  point  vu 
De  tant  de  lumières  pourvu  ; 
Jamais,  les  volantes  fuzées, 
Ne  parurent  mieux  embrazées, 
Jamais  on  n'avoit  vu  les  airs 

240  Durant  la  nuit,  être  si  clairs, 
Et,  jamais,  un  si  beau  Tonnerre 
N'avoit  charmé  l'Onde  et  la  Terre. 

Lors-que  ce  magnifique  Feu 
Eut,  enfin,  jette  tout  son  feu, 

245  Douze  des  Dons  Danseurs  de  France, 
Sur  un  plancher,  haut,  d'une  lance, 
Fondé  sur  un  large  Bateau, 
Chacun  d'eux  tenant  un  flambeau, 
Dansèrent,  faizant  pirouëtes 

2  50  Un  Balet,  au  son  des  Trompetes, 
Qu'on  avoit  fait,  avec  grand  soin: 
Mais  n'étant  vu,  que  de  fort  loin, 
Les  caprioles,  les  postures, 
Les  cadances  et  les  figures, 

255  Et  les  beaux  pas  bien  compassez 
Ne  se  discernans  pas  assez, 
Ne  firent  pas  tout  le  miracle 
Qu'on  espéroit  de  ce  spectacle. 
Ce  fut  l'Illustre  de  Servien, 
A  qui,  sans  mentir,  il  sied  bien 
D'exercer  sa  magnificence, 
Qui,  de  ce  Feu,  fit  la  dépence, 
Par  l'entremize  de  Beaulieu, 
Homme  estimé  dans  maint  bon  lieu, 

265  Pourlesbeauxdesseinsqu'ilsçaitfaire, 
Qui  se  servit,  en  cette  afaire, 
D'un  des  Ingénieurs  du  Roy, 
Qu'il  crût,  pour  le  susdit  eraploy, 
Assez  habile  et  capable  Homme, 

270  Et  qui  Ferry-raoizy  se  nomme. 

Aimable  Altesse  de  Nemours, 
J'ay,  pour  alonger  mon  discours, 
Encor,  des  nouvelles  diverses, 
Certaines  et  sans  controverses, 

275  Qui  me  donnent  bien  du  soucy; 
Mais  n'ayant  point  de  place,  icy, 
Pouc  en  faire  la  narrative, 
Je  promets  qu'en  l'autre  Missive 
Elle  parêtront,  aidant  Dieu, 

280  Ce  qu'atendant,  Princesse,  adieu. 

Deces  Vers,  j'ayfeit  le  grand  nombre, 
Le  dix-sept  d'Aoust,  jour  assez  sombre. 
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LETTRE    TRENTE-TROISIÈME 

l):  |  samedi)  vingt-quatre  Aoust. 


DIVERSE. 


Atftmtn 
Orraer.t 


Vors  ayant  fait,  sans  fautes  nulles, 
Plus  de  quatre  cens  Préambules, 
6  Princesse,  si  cetuy-cy, 
Vous  paroi  t,  un  p-u,  r'acourcy, 
S  Excuze/.-moyf  car  je  proteste 
Etre  si  fort  pressé  du  reste. 
Que,  jamais,  je  ne  le  fus  tant  ; 
Sans  perdr»\  donc,  un  seul  instant, 
La  Muzc,  a:":n  de  mieux  vous  plaire, 
10  Va  songer  au  plus  nécessaire. 

Lundy,  li  Cour  partit  d'icy, 
Non  pour  M  tu  don.  ny  pour  Issy, 
Pour  saint  Germain.ny  pourVers  lillcs, 
Qui  nV^t  qu'un  Pays  de  brossai! les, 

i  s   Mais  pour  et-  Dezert.  noble  et  beau, 
Qu'on  apéie  Fi»nt.iincl'liMU, 
Ou  diverses  rejouyss:mces, 
Les  Mu/es,  les  Darnes,  les  Danois, 
Les  Fruits,  les  FUurs  elles  B  uquets, 

20  Les  Colati'-r.s  et  ittnqu*-ts. 
Le  Té  âtrv,  les  .SrîinjjVs, 
Les  Chasses  et  les  Promena  Jer, 
Nôtre  Grand  Hov  divertiront 
Tant  que  k-s  beaux  jour»  dureront. 

Au  Colère  de  Saint  I^nac-, 
Ou  dans  une  assez  bonne  pi  «;e 
Je  me  m; s  et  r.v  ontor.nav, 
Pour  qu:n/e  sols  que  je  donnay, 
Fut.  avec  apar**i!  extrême, 

jo  Repré/ente  o-rta-.n  lv<-mc 
Environ  c.nq  i  <.;rst  il  v  a, 
Portant,  p::ur  titre,  .■t:,..:/:j, 
Keyne,  autrefois ,  de  la  Jud«-, 
Qui,  pour  n'être  dépossédé' 

ï  j   De  la  vapTi::ie  autunte. 
Fît  ir.o-nr.  avec  cruauté, 
Par  une  trame  d»! ovale 
Tous  ceux  de  la  Mai/on  Royale, 
Un  excepté,  tant  seulement! 

40  uue  Ion  sauva,  subtilement. 
L  élevant  comrr    une  Pucelle. 


Et  qui,  malgré  celte  GraUe. 

Après  pluzieurs  dangers  tcab 

Fut  couronné  Roy  de»  Hébreex 
45  S  ça  voir  Joas,  Pnnce  trés-sage. 

Qui  fit.fort  bienjotiPenonage. 

Pour  la  Princesse  Jozaha,       ; 

Son  esprit  point  ne  sucoaba; 

Au  contraire,  il  aquit  b  &oltt. 
50  D'avoir  une  heureuae 

Et  si  bien  son  Rolet 

Que  tout  le  Monde  V 
.         Touchant  la  jeune  Mariaae. 
I         Cvprine,  Pallas  et  Diane, 
j    s  S  N'ùrcnt.  jamais,  au  gré  de  ta». 
j         Des  traits  si  jolis,  ny  si 
!         A  n'en  point  mentir,  V* 
!         Admira  son  aimable 

Oui  charmoit  et  réjoajssoit 
60  chaque  fois  qu'elle  paraissait. 

Tous  les  autres  qui  réciterai. 

Passablement  s'en  aqoitémS. 

Et  chacun  si  bien  s'apliqsa. 

Que  pas-un  d'iceux  ne 
6f  Bien  loin  d'exercer  la 

Contre  cette  Pièce  Trapqne. 

J'en  ouys  qui  louoient,  sam  ftt 

Son  intrigue  et  son  beaa 

La  construction  Téatrak 

70  Etant  magnifique  et  Royale. 
On  y  danu  quatre  Baiets 
Moitié  graves,  moitié  Mets, 
Chacun  ayant  pluzieurs 
Dont  pluzieurs  furent 

71  Et,  vray  comme  Rimcvr  je 
La  Vérité  sortant,  d'un 
Par  ses  pas  et  sa 
Ravit  et  Prudes  et 

Tels  Jeux  éuns 
80  Les  Prii  furent  dmribÉo 
A  ceux -la,  qui  ph»d'< 
Avoient  montré. 
Entre  lesquels  j'oàts 
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Et  victorieux  proclamer, 
$5  Le  Coigneux,  le  Plessis-Beliére, 
Boullé-Favier,  et  la  Vrilliére, 
Et  le  Fils  du  sieur  Dormesson, 
Qui,  quoy  que  trés-jeune  Garçon, 
Fit  sonner  trois  fois  les  Trompetes 
>o  Pour  les  chozes  qu'il  avoit  faites. 
Il  me  souvient  qu'il  fut  parlé 
Mesmement,  du  petit  Mole, 
Fils  d'une  trés-cnarmante  Mère, 
Et  dont  le  Grand-Pére  et  le  Père, 
)5  Personnes  d'honneur  et  de  foy, 
Ont,  toujours,  bien  servy  le  Roy. 
On  en  nomma  d'autres,  encore: 
Mais  moy,  qui  suis  un  peu  pécore, 
Et  qui  ne  scay  rien  retenir, 
J'en  ay  perdu  le  souvenir. 


>o 


Samedy,  ma  Muze,  ou  ma  Lire, 
Oublia  ce  que  je  vais  dire. 

Le  Noble  Sieur  de  Rochefort, 
Qu'en  tous  lieux,  on  estime  fort, 

5  Non  de  Poitou,  ny  de  Gascongne, 
Mais  de  la  Duché  de  Bourgongne, 
Où  son  nom  est  en  grand  crédit, 
(Etant  le  Rochefort  susdit, 
Marquis,  aussy,  de  la  Boulaye) 

o  Pour  une  nouvelle  bien  vraye, 
Epouza,  dit-on,  l'autre-jour, 
Par  un  pur  et  sincère  amour, 
Chaslein-Fouquet,  aimable  Fille, 
Dont,  de  temps  en  temps,  la  Famille 

5  A  produit  de  grands  Prézidens, 
Et  quantité  d'Hommes  prudens  ; 
Fille,  enfin,  de  grâce  excélente, 
Et,  mesmes,  la  proche  parente 
De  quatre  Frères  renommez, 

o  Tant  honorez  et  tant  aimez, 
Pour  avoir  des  âmes  si  belles, 
Pour  être,  à  leur  Roy,  si  fidelles, 
Pour  leur  grand  zélé  envers  l'Estat, 
Et  dont  la  Cour  fait  tant  d'estat. 

►  5       Ainsi,  cette  jeune  Marquize 
A  l'Hymen,  depuis  peu,  soûmize, 
Se  peut  vanter,  avec  raizon, 
D'être  d'une  illustre  Maizon, 
En  de  rares  Esprits  féconde, 

o  Où  la  vertu,  toujours,  abonde, 
Où  la  gloire,  a,  toujours,  fleury, 
Aussi  bien  que  son  cher  Mary, 
Qui  peut  compter,  dans  son  Lignage, 
Des  Gens-d'honneur  et  de  courage, 

5  Gens  de  mérites  singuliers, 
Et,  mesmement,  des  Chanceliers. 


I 


Cette  Alliance  solennelle 
Des  deux  cotez,  sortable  et  belle, 
Et  de  Gens  de  Condition, 
140  Est  fort  dans  Paprobation, 

Et,  selon  maint  Esprit  bien  sage, 
Ce  doit-être  un  bon  Mariage. 

Monsieur  le  Prince  de  Conty, 

Que  chacun  sçait  être  assorty 
145  D'une  Ame  aussi  judicieuze, 

Aussi  belle,  aussi  précieuze, 

Dont  un  Prince,  trés-estiraé, 

Puisse  être,  jamais,  animé, 

Faizant,  l'autre-jour,  son  Entrée, 
1 50  Dans  Toulouze,  noble  Contrée, 

Y  fut,  avec  contentement, 

Acùeilly  si  triomphamment, 

Par  des  Bourgeois,  plus  de  dix  mille. 

Que,  de  long-temps,  icelle  Ville, 
155  Nv  ses  Capitoux  renommez, 

N  avoient  vu  tant  d'hommes  armez. 

Il  fut  escorté  de  la  presse 

D'une  fort  pimpante  Noblesse, 

Dont  il  receut  tous  les  honneurs, 
1 60  Qu'on  peut  rendre  aux  plusgrands  Seigneurs, 

Signe  évident  que  ce  cher  Prince 

Est  fort  estimé  de  la  Province. 

Monseigneur  le  Duc  Modénois, 

Qui,  fort  peu,  quite  le  harnois, 
165  A  cauzé  d'étranges  vacarmes 

Par  ses  marches  et  par  ses  armes, 

Dans  le  Territoire  voizin 

Tant  de  l'Adda,  que  du  Tézin, 

Ayant,  d'une  brusque  manière, 
170  Passé  l'une  et  l'autre  Rivière 

A  la  barbe  des  Espagnols, 

Qui  s'v  sont  montrez,  un  peu,  mois  : 

En  suite,  avec  grand  tintamarre, 

Ledit  Duc  a  siégé  Mortarre: 
175  S'il  y  doit,  ou  vaincre,  ou  bouquer, 

S'il  doit  la  prendre,  ou  la  manquer, 

Nous  en  aurons,  dans  six  semaines 

Nouvelles,  sans  doute,  certaines. 
Pour  la  Ville  de  Campredon 
1 80  Que  maint  Castillan,  nommé  Dom 

Dëfend,  avec  vigueur  extresme, 

Nous  en  devons  dire,  de  raesme; 

Autant  de  Badajox,  aussy, 

Dont  Philipe  est  en  grand  soucy, 
185  Et  qui  lève,  dans  la  Castille, 

Maint  Cavalier  et  maint  Soudrille, 

Pour  opozer  aux  Portugais, 

Qui  seroient  étrangement  gais 
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Si  le  sort  leur  faizoit  la  grâce 
190  De  pouvoir  gaigner  cette  Place. 

Chacun  sçait  que  d'autre  côté 
Le  Maréchal  de  La  Ferté 
Assiège,  de  prés,  Gravelines, 
Dont  les  Canons  et  Couleuvrines 

19  j  Ont,  en  co  m  bâtant,  mis  à  mort 
Divers  Braves,  que  l'on  plaint  fort 
Pour  leurs  vertus  plus-que  çueriéres, 
Le  Sieur  Chevalier  de  Ligniéres, 
Le  généreux  Marquis  d'Uxel, 

200  Dont  un  bruit,  presque  universel, 
Couroit  que  bien-tôt  sa  vaillance 
Le  feroit  Maréchal  de  France. 
Monsieur  le  Comte  de  Moret, 
Dont  toute  la  Cour  a  regret, 

205  Et  qui,  cent  fois,  et  davantage 
Avoit  témoigné  son  courage. 
Brécour,  et  le  Sieur  de  Grammont, 
Un  des  hardis  Chefs  de  Piémont  ; 
Bref,  le  fameux  Sieur  de  Vareines 

210  Un  des  plus  expers  Capitaines 
Pour  siège,  bataille  ou  convoy 
Qui  fût  au  service  du  Roy. 
De  pluzieurs  autres,  les  années 
Ont  là,  sans  doute,  été  bornées  ; 

2 1 5  Mais  les  Nouvellistes  d'icy 
Ne  m'ont  indiqué  que  ceux-cy, 
Qui,  méritans  dans  nôtre  Histoire 
Un  los  d'éternelle  mémoire,      [faits, 
Par  leurs  grands  cœurs  et  leurs  hauts 

220  Sont  morts,  pour  ne  mourir  jamais. 
Celuy,  dont  la  gloire  est  si  grande, 
Oui,  dans  ce  beau  Siège,  commande, 
I?infatigable  La  Ferté, 
Au  cœur  fier,  au  cœur  indompté, 

225  Et  d'une  intrépide  nature, 

Prés  de  courir  mesme  avanture, 
Fut  quite,  en  cette  ocazion, 
Pour  un  peu  de  contuzion, 
Que  fit  un  sac  remply  de  terre 

230  A  ce  fameux  Homme  de  guerre, 
Qui,  presque,  ne  dépouille  point; 
Et,  pour  parvenir  à  son  point, 
Les  Travaux  nuit  et  jour  vizite, 
Fait  honneur  aux  Gens  de  mérite, 


2 }  5  Encourage  Soldats  et  Chefs, 
S'expoze  aux  périls  et  méchefs, 
Et  fait,  pour  avancer  l'Afaire, 
Tout  ce  qu'un  Général  peut  fair 
Le  preux  Marquis  de  Beilefai 

240  Oui,  de  cœur,  possède  un  grand  : 
Mornas,  Lonzac,  Hébert,  Gu*L 
Des  plus  verts  de  cette  Campag 
Couaray-Montpensier,  Gonterv. 
Schon&rg,  de  Mars,  grand  &tc 

245  Le  Chevalier  Damours,  la  Loop 
Deux  des  plus  hardis  de  la  Troa 
Les  uns  blessez,  les  autres,  xwo 
Et,  tous,  certes,  Gens  de  rënon 
Bref,  mille  autres,  dont  U  vailb 

2  50  Ne  vient  point  à  ma  connousm 
Secondent,  admirablement, 
Ce  Général,  à  tout  moment; 
Et  ne  faut  passer  souz  silence 
Qu'à  toute-heure  Son  Emineoce 

2  5  5  Comme,  autre-part,  j'ay  déjà  ci: 
Fournit,  pour  le  Siège  susdit, 
Malgré  les  aguets  aversaires, 
Toutes  les  chozes  nécessaires 
Sans  épargner  ny  soins,  ny  biot 

260  Tandis  que  Turenne  et  les  sm. 
Bâtant,  nuit  et  jour  la  Campaga 
Empêche  les  Troupes  d'Espace 
De  se  réunir,  tout-à-fait. 
Qui  n'est  pas  un  petit  éfct. 

265      De  Gaston,  la  Fille  premier*. 
Cet  Astre  éclatant  de  lumière. 
De  Forges,  étant  de  retour, 
Est  au  Palais  de  Luxembov: 
Mais  elle  ira,  l'autre  semaine, 

270  Viziter,  ce  dit-on,  la  Reine, 
Et  goûter  les  félicitez 
Que  Ton  a  près  Leurs 


Princesse,  qu'on  nomme  Mai 
Soit  à  Paris,  ou  soit  à  Trie, 
275  Je  vous  souhaite  le  bon-soir; 
C'est  assez,  j'ay  fait  mon  devoir. 

Fait  par  moy  (si  bien  jeoko 
Deux  jours  après  la  Canicule. 
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LETTRE    TRENTE- QUATRIÈME 

Du  [samedi]  trente-un  Aoust 


DOUCEREUZE. 


Vous,  dont  le  bel  Esprit  s'exerce 
En  mainte  lecture  diverse, 
Qui  voyez  les  meilleurs  Auteurs, 
Les  Poètes,  les  Orateurs, 
S  Les  Voyageurs,  les  Politiques 
Les  Moraux  et  les  Historiques, 
Et,  de  plus,  les  Livres  sacrez, 
Qui  les  passent  de  cent  degrez  ; 
Certainement,  Grande  Princesse, 

10  Je  m'étonne,  presque,  sans  cesse, 
Comment  et  par  quelles  raizons 
Vous  lizez  ce  que  nous  faizons. 
Lors-que  l'on  a  lu  les  Plutarques, 
Les  Cassandres,  les  Poliarques, 

i  ;  Les  Chapelains  et  les  Clovis, 
Par  qui  les  Lecteurs  sont  ravis, 
Les  Baronius,  les  Sénéques, 
Grands  Trézors  des  Bibliotéques, 
Les  Montagnes  et  les  Charons, 

ao  Les  d'Ossats  et  les  Du-Perrons, 
Et  mille  autres  œuvres  sublimes, 
Je  croy  que  mes  petites  Rimes 
N'ont  pas  un  goût  fort  ravissant 
(Et  cecy  soit  dit  en  passant); 

i  j   Hais  puis-qu'une  heureuze  Planette 
Dans  ma  Missive,  ou  bien  Gazette, 
Je  ne  sçay  pourquoy,  ny  comment, 
Répand,  pour  vous,  quel  que  agrément, 
Jusques  à  la  vouloir  bien  lire, 

jo  Je  vay  continuer  d'écrire, 

Dautantque  Dimanche  est  bien  près, 
Et  vous  faire  une  Lettre,  exprez, 
Contenant  trois  pages  entières 
Sur  de  diférentes  matières. 

3  ;       Quelques  Notables,  de  Paris, 
M'ont  dit  que  Badajox  est  pris, 
Choze  qui  métroit  bien,  sans  doute, 
Les  Messieurs  d'Espagne  en  déroute, 
Et  leur  abatroit  bien  les  cœurs; 

40  Car  si  les  Portugais  vainqueur) 
Ensuite,  avoient  la  fantaizïe 


De  ravager  l'Andalouzie, 
El  de  passer  tout  au  travers, 
Les  chemins  leur  en  sont  ouvers; 

4;   Et  cauzans  d'étranges  tumultes, 
Ils  pouroient  faire  des  insultes 
Jusques  aux  faux-bourgs  de  Madrid  : 
C'est,  ce  dit-on,  ce  quW  écrit 
Deux  Marchands  de  de-la  l'Ibère: 

jo  Mais  si  tel  bruit  n'est  que  chimère. 
Ou  bien  quelque  avis  de  bibus, 
J'en  apelte  comme  d'abus. 

L'Illustre  Dame  de  Noaitles, 
Une  des  plus  belles  Ouailles 

SS  De  la  Paroisse  Saint  Germain, 
L'autre-jour,  en  un  tourne-main, 
Après  le  travail  ordinére 
Qu'en  acouchant  sent  une  Hère, 
Mit  au  Monde  un  petit  Mignon, 

60  Qui,  sans  doute,  aura  du  renom, 
Du  sens,  de  l'Esprit,  du  courage, 
Qui  sera  Généreux  et  Sage, 
Du  Roy  fidelle  Serviteur, 
Et  des  Vertus,  grand  amateur, 

65  Si  (tout  ainsi  que  l'on  l'espère) 
11  ressemble  à  Monsieur  son  Père, 
Qui  se  fait  voir,  de  jour  en  jour, 
Un  des  plus  Prudens  de  la  Cour, 
Et  son  Epouze  chaste  et  belle, 

70  Un  des  beaux  ornemens  d'icelle. 
En  louant,  ainsi,  ses  apas, 
On  ne  me  contredira  pas  ; 
Car  je  sçay,  de  la  Rénommée, 
Que  cette  Dame  est  fort  aimée 

75  Des  Grands  et  Grandes  de  la  Cour, 
Depuis  qu'elle  est  Dame-d'Atour. 

Lhôpital,  Maréchal  de  France, 
Qui  par  son  rang  et  sa  naissance, 
Ses  louables  intentions, 
80  Et  pluzieurs  grandes  actions, 

S 'est  rendu,  tant  en  Paix,  qu'en  Guerre, 


1« 
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Estime  de  t-.«uto  la  T'.ire: 
Ce  Maréchal,  dii-i.\  assisté 
De  ce  Paran^n  J-  Beauté, 
Son  aimable  et  chère  Compagne, 
Allant,  l'autre- jour,  en  Champagne, 
Dont  il  est  Lieutenant  Je  Roy, 
Avéques  suite  et  noble  aroy. 
En  plu/ieurs  lieux  Je  la  Province 
Fut,  presque.acueiilv  comme  unPrince, 
Et  sa  Femme,  au  p»rt  ratissant, 
Ainsi  qu'un  Astre  éblouissant  : 
M.Js,  sur-tous,  la  Ville  Je  Troye 
Les  receut  avec  tar.t  Je  pye, 
Avec  tant  Je  /e!e  eï  J 'ardeur. 
Tant  d'éclat  et  tant  Je  splendeur. 
Et,  mesmement.  tant  Je  louantes. 
Que  plusieurs  Ji/ent  que  deux  An^es 
Venans,  exprès.  Je  ParaJis. 
Auroii-nl  été  muins  .»pî.!,jJis. 
Cavalerie.  In!ar.t-r:e, 
Grosse  et  mer.ue  Artillerie, 
Les  grand*  rer.is.  I.-s  b  -aux  d'-ss-rts. 

Le>  VîL'î'.'P.S  et  le*  C-T.Ce.'ÎS 

C:>:up- »/.-.■/  Je  \".\  a.\"?  :ar-*s. 

Les  Tambours,  Hau:  w..si:t  hinfap  s. 

Les  ru  he^vs.  les  urr.'  rner.s. 

Les  prciejx  ■. mmea. ■  lumens. 

Les  narjp.-i'.i-1..  i-  Ljju  langage, 

Enîm.  tout  l'ut  uv.*  en  ii/..i^c 

i > ou r  reee  v '-•::.  a \  ■: :  h •  r.r.  a  r . 

Ce  sa^e  cl  vertu- -\  .Meneur, 

Et  la  belle  Dam"  s.:c  ::îe. 

Qui  p.ir  l'.i  ;:■  .iiw  :::e:.!e 

De  s.  ■>  a:\is  J  ux  »  ï  \  .i:nq  j-urs. 

Des  «Ih.iT.pe:;  :^    h.irm  .ï  1rs  cu-.irs. 

Messtear*  i- s  I.  _!e.-  ..-.trues. 

Les  Ma  :;sîr.»îs,  !--s  \  ■•i.îiqu-s. 

Les  „T'j!>  M.irj.*irfr.J«.  !.*  E.  îiei^ns. 

1  a  i  /  .i  n  s .  'ii  k-*..  . . ..  •  —  *  '  ■ .~  ■  iiiiJi 

Sans  v  c  rr.rr-  ::-•■•  i  t  N   l.-sse. 
Temr;:^r."r ■■•*.:  J  •  i  ;,  ■.:■■.»■■- 
Bref,  t  --s  !■■■»  ■  ..t    :  r. ^  !  r  v-.r. .. 
Par  t  .ut'*s  s  -it  ■>  ..  ■  .:.  n-.r.s. 

L,.«    ►»    ■»»    .ri>'     •»  •      •        »»        ••■».■»♦! 
.1    .i    ■•■    '.  „ 1-  ili      ■•!. 

Et  i"jr  *t  '.:r  ::\:r..:  iter-  :::. 

Tant  le  \i;!t  q  :•■    ■  .'r.-r.viu  . 

Ma:s,  •■ntre-T-as.  M-.n»:-  :r  M  :_•-.  a. 

Généreux,  h  n  r.i:-.-\  ;;jL.> 
Vt  M^'v  ■■».«.  :,. 

^*l     •*!•!  ■  •  l       m  .      •    -««•.  liai,, 

Avrc  ordre  ».-t  1  ■:*.!...:.  un. 
Atfil.  en  c:tl-  'k  «/:    T. 
Avec  t..r.t  J".*r J  l:  rt  Je  ..r!--. 
Et  à'\:rtï  manière  si  Uri!.\ 
Fick.ije,  toujours,  les  côt  »yant. 
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Les  logeant  et  les  fêterais. 
Qu'il  en  a  ménté  la  gloire 
D'être  nommé  dans  nôtre  Hatrr 

Orléans.  Blo:s  et  Eaa^er.rr. 
Tuurs.  Amboizeet  Chinoo,  -'.im 
Avec  Saumur.  Angers  et  Nartr. 
Citez,  sur  Loire  dominant  es, 
Rennes  et  Quinpercorentin  : 
D'ailleurs.  Caèn,  Rore  et  Sait! 
Grenoble,  Lyon  et  Youlouze, 
Et  d'autres. 'er.cor.  plus  de  àxi' 
M'i-nt.  expressément,  fait  srat:  ■ 
Qu'cil.-s  ont  bien  kit  leur  do:  ■ 
De  montrer  leurs  rèie'jyssjacf. 
ParF  ux.  Canons.  Banq jets e?I  .- 
Aussi  volontiers  que  Pins, 
Si-tôt  qu'elles  eurent  apns. 
La  Santé  du  Roy  nôtre  S:::. 
Et  voudraient  me  faire  df  :  *r 
La  diversité  Je  leurs  Feux 
Mais  j'ay  Jea  dit.  ;e  ne  pe^î. 
C.ir  la  matière  ist  trop  prof-u* 
E:  c'e'.t  ce  ^j:  me  i^r!  Z'zicn- 

t»r.  i.'jï •■:•:$.  t  'jch.r.:  Prr?  ■ 
V;!le.  ou  l'un  t^:t  d'assr/  Loea  • 
H  ne  faut  pas  que  je  reb-tr 
L»*s  Sieurs  Che\  *i  1ers  de  la  3st' 
C\".!-a-J:re.  Tireurs  dr  pr.x. 
\-u!.  .d'une»  -xtreme  pTf.  é^- 
Pour  ladite  Sant:  Royale. 
Par  une  espèce  Je  repaie. 
Fir-nt.  le  \n^!-et-s:x  d'à  =»i 
Sur  un  ùrar.d  échaf^ut  ce  S:ti 
Ln  K-j,  J 'assez  rarearLr.ee. 
Dont  l'A  aie  .r  n'èïoît  p^%  V~    * 
La  se  vtiy.-.l  un  be^j  Sole:  . 
Dvr.ï  S 'éclat  b;:i:ar.f  rî  \er=e*.. 
Ka;/--iï  \>vr.  en  s  -n  j:^»e  j" 
t)-:  î  Jtes  !•'.. ari  .a  r'.-i  ~.-C 
Eï  Jjr.î.  .i-:»  Arr-i  ,::  --1  ?.; 
On  .r.  \--.;d  d\»rJ.".  ?  rr.  :r    t 

i~*  #■  »  t  -•  V.-»    ».  *  *•'  ■  .  •    •••* 

Fut.  j  .us  d'u"'-  :-!--•;.  :..;-.  aer 
!.t  rar-I  ;.i.:-.  s.  1  ■r.-.-ter'?». 

•  ■ 

Aux  veux  J-*  :  ^  >t^:  -:»  .  :--"r 
Qje  1  Ln.  .r.  ja  !.-.-.:  kr;  ••   a.'- 
Kanîome  haut  de  p. us  *:  -t  i.v 
Sur  ledit  ex.niajl  r*  -:e. 
Dardante  4-.;e:e  er.-.r.uc 
Et  plnn  de  î*:ei  et  •l'a.-aerr.iSf 
Encrera,  s-.^n  u  ..-îurr 
Et  crevant,  on  apetve-.!,  ixi 
En  sortant  de  soa  chK«  de  w«rr« 
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Quantité  de  promptes  fuzées, 

90  Que  la  rage  avoit  atizées, 
Quantité  de  dragons  volans, 
Et  de  serpens  ètmcelans 
Qui,  bien-haut,  en  l'air  s'élevèrent, 
Mais  qui,  pareillement,  crevèrent, 

95       Ce  beau  Peu,  qui  charma  les  yeux, 
Fut  suivy  de  festins  joyeux, 
Où  l'on  servit,  entr'autres  chozes, 
Diverses  Conserves  de  rozes, 
Dont  Provins,  de  tous  les  cotez, 

00  En  fournit  Châteaux  et  Citez 
Par  des  quantitez  non  communes. 
Et  dont  j'en  atens  quelques-unes  : 
Ainsi,  Lecteur,  excuze,  donc, 
Si  cet  article  est  un  peu  long. 

0$       Cette  Ville  si  régulière, 

Si  forte,  et  mesmes,  si  meurtrière, 
Qui  sembloit  braver  nos  éforts, 
Par  ses  redoutables  Dehors, 
Capables  de  tout  faire  occire, 

10  Graveline,  enfin,  c'est  tout  dire, 
Malgré  les  Chefs  des  Pais-Bas, 
Apres  maints  assauts  et  combats, 
A  sucombè  sous  la  vaillance, 
Expérience  et  vigilance 

15   Du  Maréchal  de  La  Ferlé, 
Dont  la  naturelle  fierté 
Aime  toute  grande  entreprise  ; 
Et,  certes,  l'une  et  l'autre  prize 
De  Graveline  et  Montmédy, 

20  Preuvent,  assez,  ce  que  je  dy. 

Il  estbien  vray,quand  je  m'enqueste 
De  cette  nouvelle  Conqueste, 
On  ne  fait,  encore,  mention 
Que  de  capitulation: 

2;  Mais  je  pense,  avant  qu'il  soit  guéres, 
Et  par  les  premiers  ordinéres, 
Tout  nétement  on  en  scaura 
Les  Articles,  et  cetera 

Ce  que  le  Sieur  Renaudot  nare 
;o  Touchant  le  Siège  de  Momie, 
N'en  fait  augurer  que  du  bien; 
De  Campredon,  il  n'en  dit  rien: 
Mais  pluzieurs  autres  Nouvélistes, 
Qui  tachent  de  suivre  ses  pistes, 


2 }  <,  Prônent  qu'un  Courier  arivé, 
Dit  que  le  Siège  en  est  levé. 

Durant  un  nocturne  silence. 
On  pensa  surprendre  Valence; 
Mais  les  Auteurs  de  ce  dessein, 

240  Tous  Gens  d'entreprizeet  de  main, 
Et  de  valeur  assez  aliène. 
Furent  repoussez,  avec  perle, 
Par  Madame  de  Vallavoir, 
Qui  par  un  si  soigneux  devoir, 

245  Et,  mesmes,  de  si  bonne  grâce, 
Encouragea  ceux  de  la  Place 
En  l'absence  de  son  Espoux, 
Que,  certes,  au  dire  de  tous, 
Une  Amazone  naturelle, 

2jo  N'auroit  pas  si  bien  agi  qu'elle. 


Je  ne  seay  plus  rien  de  n 
Car  dire  qu  à  Fontainebleau 
La  Cour,  plus  que  jamais  jolie, 
N'engendre  point  mélancolie, 

255   Que,  maintenant,  Sa  Majesté 
Est  en  très-parfaite  santé, 
Et  qu'elle  chasse  et  se  promet  ne  ; 
Puis  de  dire  aussi  que  la  Reine 
Dans  cette  Royale  Maizon 

260  Vaque  souvent  à  l'Oraizon, 

Que,  du  Roy,  le  cher  Frère  unique 
Est  bien-faizant  et  magnifique; 
Que  Mademoizelle,  en  ces  lieux, 
Eblouit  tout  par  ses  beaux  yeux; 

265  Qu'à  toute  heure,  de  PEminence 
On  y  souhaite  la  prézence  ; 
Que  les  Hommes  y  sont  galans, 
Bons  Courtisans,  et  bien-parlans; 
Et  les  Dames  lestes  et  belles, 

270  Ce  ne  sont  pas  chozes  nouvelles. 

Vous,  dont  l'Esprit  judicieux 
N'aime  à  lire  rien  d'ennuyeux, 
La  Missive  que  je  grifonne 
N'étant  trop  belle,  ny  trop  bonne, 
27;  Je  finis  ce  long  entretien; 

Princesse,  vous  le  voulez  bien. 

En  faveur  des  Lecteurs  intimes. 
Le  dernier  d'Aoust.j'ay  faitees  Rimes. 


J»4 
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LETTRE    TRENTE-CINQUIÈME 

Du  [samedi]  sept  Septembre. 


spÉcieuze. 


Altissi,  d'Esprit  si  pourvue. 
De  grâce,  excusez  la  bévue 
Que  je  fis,  l'autre  Samedy, 
Lorsoue,  précizément,  je  dy 
S  Que  des  plus  doctes  Personnages 
Vous  liziez  tous  les  beaux  Ouvrages, 
Tant  les  modernes,  que  les  vieux, 
Et  que  vôtre  Esprit  curieux 
En  voyoit,  de  toute  manière, 

10  Dés  qu'ils  étoient  mis  en  lumière: 
Quelqu'un  m'avoit  fait  ce  raport, 
Que  je  crûs,  aizément,  d'abord  ; 
Et  par  un  zèle  ridicule 
J'en  fis  tout  un  grand  Préambule. 

i  s  Mais,  depuis,  aucuns  de  vos  Gens, 

Sue  je  tiens  trés-intelligens, 
on  sans  faire,  de  moy,  rizée, 
M'en  ont  Pamc  dezabuzée 
Et  fait  sage,  touchant  cela  : 

20  II  est  vray  que  ces  Messieurs-la 
Ne  feignirent  point  de  me  dire 
Que  vous  liziez,  et  faisiez  lire, 
Et  que  vous  y  preniez  plaizir 
Durant  vos  momens  de  loizir  : 

2f  Mais  que  de  voir  tous  les  Volumes 
Que  compozent  les  rares  Plumes 
Avec  tant  d'an  et  tant  «Tapas. 
C'est  dont  vous  ne  vous  piquiez  pas. 
O  Princesse  civile  et  sa^-cî 

;o  De  vos  Cens  voila  le  lan^ape. 
Et  par  leurs  discours  je  compris 
Que  je  m'êtois,  un  peu  mépris. 
Je  sçay  que  lire  Vers,  ou  Proze, 
N'est  pas  une  blâmable  choze  ; 

l  j  Mais  jamais  les  Principauté , 
Avec  trop  J'assiduitez 
Ne  s'atachent  a  la  lectjre. 
C'est  assez,  sur  cette  avantur*; 
Abrégeons  ce  long  Compliment, 

40  Et  pour  écrire  utilement, 

Puis-qu'il  vous  faut  faire  un  F  pitre, 
Commençons  le  premier  chapitre. 


J'apris,  Mercredy,  d'au  Maqu 

Sue  Mortare  nous  en  aqvt» 
ortare,  ville  d'Italie, 
Très-forte,  et  mesmes  liés  joBs, 
Ayant  pluzieurs  Clochers  et  Tcm. 
Et  dont  dépendent  dix  gn 
Peuplez  de  maints  riches 

$0  Et  plus  de  cent  douze  Villages. 
Le  Sieur  Marquis  de  VaBavmr 
En  ce  Siège  se  faizant  voir 
Preux  comme  un  Amadis  de  Cad* 
Eut  un  coup  de  plomb  à  l'épadr 

jj  Mais  j'ay  sceu  de  Td  et  de  Td. 
Que  ce  coup-là  n'est  pas 
La  Garnizon  déconforîée 
Fut,  droit  i  Pavie, 
Ayant  remis,  de  boone-foy, 

6o  Aux  Chefs  qui  servent  ntae  %m 
Tous  les  Canons  au  son  ~ 
Et  les  munitions  de 
Dont,  de  tout,  le  jeune 
Actif,  dispos  et  diligent, 

6)  En  Cour,  a  porté  la 

Par  un  récit  juste  et  fcddle, 
Ayant,  toujours,  prêtent  M 
Au  Siège  de  cette  Cité, 
Où,  cent  fois,  ledit 

70  A  manifeste  son  courage. 


Nous  avons  Gf  aveline. 
Aucun  n'en  doute  plus,  ky; 
Car  on  a,  par  rKxtr'ordinttrr. 
Publié  cette  grande  Afaiie. 
7)  Le  Maréchal  de  La- Ferlé, 
Qui  cette  Place  a  conquête. 
Place  des  plus  fortes  dXurape. 
Mérite  que  son  nom  galope. 
Nonobstant  ardeurs,  ou  mmats. 
Jusqu'aux  olus  reculez  Chaft 
Messieurs  de  la  Toizon  dote 
En  ont  l'ame  toute  éhtét  ; 
Car  (comme  ailleurs  fay  éAtf 


80 
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Mal  sur  mal,  ce  n'est  pas  santé. 

85       Conseil  éternel  de  Castille, 
Aime-discord,  aime-castille, 
Sénat  d'illustres  Bazanez, 
Qui,  par-tout,  noize  entretenez, 
Changez  vos  funestes  rubriques 
90  En  des  desseins  plus  pacifiques  : 
O  Messieurs,  songez  aezormais, 
A  ce  qu'on  apelle  la  Paix, 
Qui,  par-tout,  tant  de  biens  aporte: 
Mais  songez-y  de  bonne  sorte; 
95  Car  d'espérer  que  les  Gaulois 

Soient  archi-fous,  comme  autrefois, 
Pour  remplir  de  guerres  civiles 
Nos  champs,  noscnàteauxetnosvilles, 
De  penser,  par  de  beaux  propos, 

100  Inquiéter  notre  repos, 

Et  troubler  encor  nos  afaires 
Par  vos  mal-heureux  Emissaires, 
Ceux  qui  le  croiraient  auroient  tort; 
Ma-foy,  Maltre-Gonin  est  mort  : 

105  Nôtre  Patron  et  son  Pilote 

Gouvernent  trop  bien  nôtre  Flote, 
Et  de  vos  intrigues  ruzez 
Nous  sommes  trop  dézabuzez. 
Priez,  donc,  Monsieur  Pienérande, 

1 10  Qu'humblement,  la  Paix,  il  demande, 
Dom  Gabriel,  ou  Dom  Gaspar, 
Vous  l'aurez:  car  je  jure,  par 
Les  neuf  Muzes,  Filles  discrètes, 
Et  par  Phébus,  Dieu  des  Poètes, 

1 1 5  Que  nos  deux  chères  Majestez, 
Qui  sont  des  Trézors  de  bontez, 
Ont  une  intention  loyale 
Pour  la  sainte-Paix  générale  ; 
Et  tous  ceux  du  Conseil  d'En-  haut, 

1 20  Si  vous  agissez  comme  il  faut 
Avec  candeur,  avec  justice, 
Sans  audace  et  sans  artifice, 
Encor  qu'il  aparoisse  à  tous 
Que  la  France  a  barre  sur  vous, 

125  C'est-à-dire  un  grand  avantage; 
N'importe,  elle  est  juste,  elle  est  sage. 

Un  bruit  court  parmy  les  Bourgeois, 
Que  le  Monarque  Suédois 
S'est  par  surpnze,  et  non  par  dague, 

1 30  Rendu  Maître  de  Copenhague; 
On  conte  cet  événement, 
Mais  non  pas  pozitivement  : 
Toutefois,  ladite  nouvelle 
Met  les  Holandois  en  cervelle, 

1 3  5  Qui,  dés  long-temps,  et  ric-à-ric, 


5*5 


Sont  Amis  du  Roy  Fédéric. 
Mais,  du  Nord,  par  un  trait  agile, 
Revenons  droit  en  cette  Ville. 

Monsieur  le  Marquis  de  Langey, 

140  Duquel,  très-grande  pitié,  j'ay, 
Par  une  alliance,  assez  belle, 
Avant  eu,  pour  Moitié  fidelle, 
L'héritière  de  Courthomer, 
Que  l'on  ne  sçauroit  trop  aimer, 

145  Etant  abondamment  pourvue 
De  tout  ce  qui  charme  la  vûê, 
Va,  dit-on,  être  séparé 
De  cet  Objet,  presque,  adoré, 
Après  quatre  ans  de  Mariage 

1 50  Sans  multiplier  leur  Lignage 
Par  aucun  amoureux  éfort, 
Soit  par  impuissance,  ou  par  sort  : 
Mais  ce  qui  plus  le  persécute 
Dans  cette  importante  dispute 

1 5  5  C'est  que  l'on  dit  en  maint  endroit, 
Qu'il  n'avoit  pas,  autrement,  droit. 

Mardy,  Monsieur  de  Lilebonne, 
Prince  bien-fait  de  sa  Personne, 
Prince  de  haute  extraction, 

1 60  Et  dont  la  réputation 

Vole  de  Contrée  en  Contrée, 
Epouza  l'Infante  d'Estrée, 
Dont  les  yeux,  tout-à-fait  charmans, 
Les  doux  et  divins  agrémans, 

165  La  politesse  et  la  sagesse, 
Et  la  florissante  jeunesse, 
Qui  n'a  rien  crae  de  précieux, 
La  pouroient  faire  aimer  des  Dieux. 
Monseigneur  de  Laon,  son  cher  Frère, 

1 70  Que,  depuis  long-temps,  je  révère, 
Pour  son  grand  sens  et  grand  esprit, 
Et  qui  mes  Ouvrages  chérit, 
Par  une  bonté  plus  qu'extresme, 
Les  maria,  dit-on,  luy-mesme, 

175  Et  fit  la  bénédiction. 

Pluzieurs  Gens  de  condition, 
Et  mainte  bonne  et  sage  Teste, 
Furent  de  cette  belle  Feste. 
Le  Banquet,  pour  ce,  préparé, 

180  Des  Conviez  fut  admire, 

Tant  pour  le  fruit,  que  pour  la  viande. 
La  réjoûyssance  y  fut  grande, 
Tant  des  jeunes  Gens,  que  des  viens; 
Et  tout  le  reste  alla,  des  mieux. 

185      II  but,  encor,  dans  cette  page, 
Parier  d'un  autre  Mariage. 
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Monsieur  le  Baron  de  Coursan,      ■  225 

Noble  François,  et  non  Persan, 

Qui  compte*  dans  son  Alliance, 
190  Des  Princes  ci  des  Grands  de  France, 

Fils  d'un  Père  assez  estimé, 

Maréchal  de  Camp  proclamé,  ajo 

Du  Rot,  Gentil-homme  ordinaire, 

Enfin  (pour  conclure  l'afaire) 
19)  De  Champagne  Premier  Baron, 

Epouza  I  aimable  Miron, 

En  luy  touchant  dans  sa  main  blanche;     2  ;  5 

Et  je  croy  que  ce  fut  Dimanche  : 

Ladite  Demoizelle  étant 
200  D'un  lignage  assez  éclatant. 

Puis-qu  entre  Messieurs  ses  Anccstres. 

Qui  pourservir  les  Rois  leurs  Maistrcs     a.jo 

Témoignoient  un  zelc  évidi  r.t. 

On  a  vu  maint  Grand  Président; 
20$  Et  dont,  si  j'ay  bonne  mémoire, 

J'ay  lu  le  beau  nom  dans  l'Histoire. 

Hier,  à  la  pointe  du  jour. 

Fut  produit  un  petit  Amour 

Par  cette  Princesse  féconde, 
210  En  vertus,  presque,  sans  scconJ:. 

La  Belle  et  Charnuntc  Conty,  :  $0 

Laquelle,  ayant  un  peu  pat  y, 

Dans  une  sensible  tranchée.' 

Est,  heureuzement.  acouchè" 
2 1  ;  D'un  nouveau  Prince  de  Mo jrUin. 

Quand  je  l'ùs  apris,  je  dis,  bon  : 

Car  j'avois  prédit  sa  naissance. 

Non  par  aucune  Néçromance, 

Mais  par  un  pur  pressentiment  ; 
220  Et  dés  l'an  passé,  mesmement  : 

Comme  on  peut  voir  dans  la  (Jj.vtt  ». 

Qui  fut,  en  ce  temps,  p  ir  moy  f.Mte. 

Le  Pérc  de  ce  trur  Enfant,  200 

Après  maint  honneur  montant. 


*•» 
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Rendus  â  ce  Générem  Prince, 
Passant  de  Province  en  Promet. 
Avec  beaux  Festins  et 
Depuis  son  départ  de 
Venant,  avec  grande  vitesse, 
En  cette  Ville  de  Lutéce. 
Trouva  son  Hôtel  plein  de 
Arivans,  à  pas  diligent. 
Pour  montrer  leur 
Touchant  cette  illustre 
Chacun  va  faire 
Sur  cet  heureux 
Avec  respect,  zèle,  et  tendresse. 
Tant  au  Prince,  qu'à  la  Princesse 
Et  l'on  a  dépéché,  soudain. 
Des  Courier  s,  qui  s'en  vont,  grand  n.: 
Faire  part  de  cette  nouvelle 
A  la  Cour,  fort  grosse,  et  fat  bh&s. 
Puis  que  Monseigneur  d*0riéjns 
Est  i  prézent,  dit-on,  léans. 
Aussi  oien  que  sa  Fille  Aînée, 
D'atraits,  toujours,  environnée. 
Monsieur  Jules,  depuis  on  fom. 
Est,  pareillement,  de  retonr 
Du  Pais,  ou  Climat  Belgique, 
Où  sa  prudence  politique» 
Et  ses  conseils  judicieux 
Ayans  agi  de  mieux  en  mieux, 
Ont  fort  avancé  les  Victoires. 
Qui, quelque-jour, dam  nos  H*:.-tî 
Feront,  éternellement,  fbj. 
Comme  il  sert,  dignement,  le  Raj 

Princesse,  Généreuze  cl  Sage. 

Je  finis  sur  ce  beau 


Ces  Vers,  souz  la  P 
Le  sept  du  mois,  je  vous 


resae,  p 
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TkkZoM  de  mérites  divers, 
Princesse,  orr.crr.rnt  Je  mrs  Vers, 
Puis-qu 'infinis  Ons  leur  font  teste 
Y  voyant  vôtre  Nom ,  en  teste  ; 


$  Quoj  que  mon  Espnt  désolé 
Soit  eiKornifittibûlé. 
Pour  deux  o  j  trots  dèconvenaéi. 
Qui,  depuis  peu,  sont 
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Tant  à  ma  bource,  qu'autrement; 
-  il  faut,  pourtant,  en  ce  moment, 
Se  rezoudre  de  vous  écrire, 
Nonobstant  mon  secret  martire. 
Ha.  vrayment,  il  ferait  beau  voir 
\^ue  ;e  manquasse  a  mon  devoir?       | 
t .    Malgré  l'cnnuy,  qui  me  surcharge,      i 
S  j$.  sus,  faizons-donc,  nôtre  Charge. 

Leopo!  Je,  Empereur  nouveau, 
En  rétrogradant,  bien  et  beau. 
Vers  ses  Pays  héréditaires, 

a      Pour  donner  ordre  a  ses  Afaires, 
Fst.  a  ce  qu'on  dit,  vizité, 
On^ratuié,  complimenté, 
Ht  receu  de  fort  bonne  grâce, 
Par-tout,  où  Sa  Majesté  passe, 

»  «    Aux  trais  et  dépens  du  Public; 
M a:s  quand  il  entra  dans  Munie, 
La  L  Région  Bavaroize, 
i  '*  v  sceu.d'un  nommé  MattreAmbroize, 
v>*j".i!ors,  le  temps  étoit  serain; 

:  -■  M.i:s  qii'.*  se  noircissant,  soudain, 
K:  \:  Ciel  cachant  son  virage, 
!:  survint  un  si  ^rar.d  orage, 
v^.n*  tous  les  .ipréts  aprétez, 
\  jrrnt  mouillez,  crotez,  gâtez. 

î  %   Les  vents,  qui  se  faizoient  la  guerre, 
Lrs  bruv.ins  éclats  Ju  tonnerre, 
Kt  l'-s  ê.  Liirs  réitérez, 
F:  -nnoient  l«-s  plus  assurez: 
tifî,  les  rivières  continués, 

4  j   »^J!  s"  précipitaient,  des  nuéS, 
h:  q^i  îai/oicnt.  dans  la  Cité, 
.'»?  t  >rreri'il  un"  infinité, 
î  -«us  les  Hourt*euis  déconcertèrent, 
\'ui  de-ca,  de-la,  s'écartèrent, 

4  *    (v"v  ^l,c  l°s  armes  sur  le  dos  ; 
Etar.s  percez  jusques  aux  os. 
L»*s  uns  plan:nni»,nt  leurs  bandolieres, 
L  s  .lUtfL-s  leurs  belles  ).irtieres, 
Qj!  !.urs  echarpes,  qui  leurs  bas, 

«  j  '.<ji  l«ur*  castors,  qui  leurs  rabas, 
Kt  tels  sarachoient  les  moustaches 
De  regret,  pour  leurs  grands  pennaches 
Qu«*  le  temps  humide  et  venteux 
Avo:t  mis  en  état  piteux. 

.  1   M-siieurs  les  Impérialistes 

4:hjn^n>ï'rnt.  a  toute  heure,  de  pistes, 
fc:  ne  pouvans  tenir  leur  rang, 
riiarun  d'eux  se  sauva,  tout  franc, 
Tant  les  GranJs,  que  les  subalternes, 

<■*»  K:.  la  plus-part,  dans  les  Tavernes. 
hnf.n.  tout  fut  désordonné. 


Par  cet  orage  in-opiné, 
Lequel,  à  ce  que  ait  l'Histoire, 
Dura  jusques-a  la  nuit  noire, 
6j  Avec  tant  de  bruits  éclatant, 
Que,  certes,  plusieurs  Habitant, 
Pleins  d'une  frayeur,  sans  seconde, 
Croyoient  être  à  la  fin  du  Monde, 

On  dit  qu'un  Party,  l'autre-jour, 

70  Des  Espagnols  du  Luxemboor, 
Ne  désirant  pas,  davantage, 
Laisser  rouiller  leur  grand  courage, 
Au  nombre  de  cinq  cent  fripons, 
Terreur  des  poules  et  chapons, 

75  Des  limaçons,  et  des  limaces, 
Armez  de  pots  et  de  cuirasses, 
Contre  toute  sincérité, 
Alérent,  par  brutalité, 
Piller  et  rendre  mizérable, 

80  Un  Village  contribuable, 
Dont  les  Habitans  endormit, 
Sur  ce  qu'on  leur  avoit  promit 
De  les  exempter  de  vacarmes, 
N'atcndoientSoldats.nyGens-d'annet. 

85  Ces  cinq  cens  maudits  Picorcurs 
Dirent  aux  pauvres  Laboureurs, 
(Fort  déconfortez  et  fort  tristes) 
Etre  Espagnols,  non  Condéittet  ; 
Kt  qu'ainsi,  pour  leur  seureté, 

90  N'ayans,  avec  eux,  contracté, 
(>  qu'ils  pilleraient,  sur  leur  Terre, 
Serait  censé  de  bonne  guerre. 
Si-tôt  ou'ils  eurent  dit  cela, 
Os  Voleurs,  ces  Barbares-là, 

9  S  Cofres  et  bufets  crochetèrent, 
Les  lits  et  draps  ils  emportèrent. 
Les  bleds,  les  oignons  et  les  lards. 
Bâtirent  femmes  et  vieillards  ; 
Retroussans  leurs  laides  moustaches, 
too  Ils  emmenèrent  bœufs  et  vaches, 
Moutons,  cavales  et  poulains, 
Sans  rien  oublier,  les  Vilains. 
Quelques-uns  des  susdits  Soudrilltt 
Coururent  après  quelques  Filles; 
10)  Mais  trois  Jouvenceaux  génétei, 
Desdites  Filles  amoureux, 
Assommèrent  quatre  (à  la  chaodt) 
De  cette  Nation  maraude, 
Qui  v  ou  loi  ent,  dans  des  bois 
no  Commétre  des  actes  impurs. 
Enfin,  ce  Lieu,  nommé  V< 
Soufrit  une  grande  détresse; 
Ils  en  ravirent  tout  le  bien, 
Et  n'y  laissèrent,  presque,  ria. 
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1 1  s  On  void,  donc,  par  cette  surprize,      ' 

Qui,  les  Gens-d'nonneur,  scandalize, 
Comme  ces  grands  et  braves  cœurs 
Font  la  guerre  en  équivoqueurs  : 
Si  Montai  étoit  honnestc  Homme,  170 

1 20  Comme  en  maints  lieux  on  le  renomme, 
Il  vanceroit  l'opression 
D'un  lieu  de  contribution, 
Duquel,  pour  soudoyer  ses  hommes, 
Il  tire  de  notables  sommes  :  175 

1 2  \  L'acte  seroit  d'homme  de  bien  ; 

Mais  il  n'en  fera,  ma-foy,  rien. 
Considérez  la  diférance 

De  ceux  d'Espagne  et  ceux  de  France; 

Les  Turennes  et  les  Fertcz,  180 

1  ?o  Prennent  d'imprenables  Citez  ; 

Et  les  Héros  du  Roy  Philipes, 

Etranges  détrousseurs  de  nipes. 

Les  Doms-Pédres.tes  Doms-Fcrnans, 

Capitaines  et  Lieutenans, 
1^5  N'ont  que  ce  qu'il  faut  de  courage  18$ 

Pour  piller  un  pauvre  Village. 

La  Suédoize  Majesté 

N'a  pas,  encor,  pris  la  Cité, 

Qui,  des  Danois,  est  la  plus  b.île,  190 
140  Et  que,  Cpenhague,  on  apellc  : 

Leur  Roy,  la-dedans,  assiégé. 

De  ceux  d'Autriche  protégé. 

Comme  ce  Siège  est  d'importance 

Serézout  a  la  rézistarue,  195 

14)  Et,  mesmes,  tocs  ses  Citoyens, 

Qui  l'assistent  d"  leur*  in  .%■  ns. 

Messieurs  les  Estais  c-:  H ..Lr.Je. 

Touchez,  pour  1m y,  u 'amitié  1  r.,ndc, 

Se  trémoussent,  ci, pu:s  vir.n:  j  jrs,  200 
1  $0  Avec  ardeur,  pour  son  secours, 

Aimjns.bicn  mieux,  luy  donner  aide, 

Que  non  pas  au  Roy  tic  SueJj. 

Craignans  qu'il  se  rende  trop  lurt. 

Voila  ce  que  je  sçay  du  Nord. 

l{)       Badajox,  Viile,  en  tfrre  ferme, 
Vers  le  Midy,  tient,  me  >r.  krnv-, 
Contre  les  Soldats  Lisbcr.nois, 
Qui  sont,  devant,  depuis  deux  mois  : 
Cela  fait,  oue  le  Knv  d'K>;  .:^n/ 

ï  60  Met,  très- bi'*:1..  des  Ij-t.s  m    .i:npag".e. 
Pour  consrrvr  c-tt-  ùt«\ 
Qu'on  dit  être,  a  l'extrémité. 

D'jilleurs,pourr?vmiren  r'Lr.Jres, 
Téatre  de  divers  esuar.i:1  ,.  21  j 

1 6s  Turenne,  le  grand  Général, 


Qui  ne  se  connolt  pu  trop 
A  réprimer,  par  sa  vaillance. 
Ceux  qui  veulent  norguer  la  Praar? 
Fut,  l'autre  jour,  si  prés  de  Gaad, 
Malgré  l'Espagnol  arogant 
(Qui  n'en  devient  pas  plus  docile  « 
Qu'un  des  Faux-bourgs  d*îceik  Vu* 
Et  qui  n'est  pas  des  plus  petits, 
Fut  mis  en  feu  par  nos  Parus, 
Qui,  largement,  y  butinèrent. 
Et  pluzieurs  Flamans  eumenémt. 
Dont,  sans  mentir,  ceux  du  Pau 
Sont  terriblement  ébahis. 
Tant  ceux  de  Gand,queceuxde  Brav 
O  Lecteurs,  je  vous  en  tais  I  j£b. 


20$ 
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Huit  jours  sont  passez,  ju 

Su'on  rendit.  solenneUcmesi, 
races  *  la  Bonté  divine, 
Pour  la  prize  de  GraTeii&e, 
Et  celle  de  Mortarc,  aussy, 
Où  prézentement,  Dieu-ncrcy, 
On  void,  avec  réjouissance. 
Les  trois  Fleurs  de  Lis  d'or  de  Fr**? 
Le  Te  Ikum  fut,  donc,  chante. 
Ainsi  ûu'on  me  l'a  raporté, 
(Car  jècrivois,  lors, dans  ma  chi.*::'* 
Le  Samedy  sept  de  Sepumbrr. 
Où  Monseigneur  le  Chancelier. 
Maint  Prézident  et  Conseiiler. 
Et  tous  les  Corps  confident  ;i. 
Compozez  de  Gens  honorabiet. 
Tant  par  amour  que  par  dev.ir. 
Se  firent,  très- volontiers,  vc-.r 
Avec  quantité  de  beau  «ctwir. 
Dont  nôtre  gr.*nd  Pans  âbmkx 
Et  le  soir,  pour  concluzion, 
On  brûla,  par  profuzion, 
Des  fagots,  qui  furent  la  preye 
De  trois  cens  mille  feux  oe  jcyt 

La  plus  florissante  des  Coui 
Est  A  Fontainebleau,  toujours. 
Avec  sa  splendeur,  sans  égaie. 
D'où,  Jeudy,  l'Altesse  Royak. 
Undes  Grands  Princes,  d'wK^r:  :.* 
Partit  pour  retourner  chez  ïsj  . 
Où  Madame  et  ses  clercs  fJxu 
Qui  sont  la  peilc  des  Faar«.rs. 
Par  cent  e:  cent  atraits  dit  m, 
Le  rcicwont  a  bras  ou* cri. 

Le  Grand  iLunseiid'En  ha-ticF:*^- 
Où  n'entrent  q^e  Ckna  û  lapcrt;*-* 
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Admirablement  bien  censez,  240 

S'est  assemblé,  ces  jours  passez, 

Dans  une  belle  Chambre,  ou  Sale, 
o  De  ladite  Maizon  Royale; 

Où  Nôtre  Sire  prézida  ; 

Mais  ce  que  Ton  y  décida  245 

Touchant  les  Afaires  publiques, 

Cela  me  passe  de  cent  piques; 
5   Et  si  je  dizois,  autrement, 

Je  n'aurais  pas  d'entendement. 


Lettre  XXXVII. 


5*9 


5 


Le  Noble  Evesque,  Monsieur  d'Agde, 
Ces  jours  passez,  êtoit  malade. 
(Icy,  Ton  me  poura  blâmer 
De  ne  sçavoir  pas  bien  rimer, 
Mariant  Agdc,  avéques  lade) 
N'importe;  Il  êtoit,  donc,  malade, 
Et  Ton  doutoit,  avec  raizon, 
De  sa  mort,  ou  sa  guérizon. 
Déjà,  sa  fièvre  et  sa  soufrance, 
Des  plus  honnêtes  Gens  de  France, 
Soit  de  Paris,  ou  soit  d'ailleurs, 
Tiroient  des  soupirs  et  des  pleurs; 
On  p!aignoit,fort,Messieurs  ses  Frères, 
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Tous  Gens,  à  l'Estat  nécesséres  ; 
Mais,  enfin,  Madame  Atropos 
N'a  pas  trouvé,  tant  à  propos, 
D'abréger,  si-tôt,  une  vie, 
Si  belle  et  si  digne  d'envie; 
Et,  d'ailleurs,  la  céleste  Cour 
Qui  le  doit  posséder,  un  jour, 
Veut  bien,  encor,  laisser  au  Monde 
La  sagesse,  dont  il  abonde, 
Et  c'est  beaucoup  nous  obliger, 
Bref,  on  le  tient  hors  de  danger. 

J'ay  tant  écrit,  sans  prendre  haleine, 
Et  tant  pressé  ma  pauvre  veine, 
Maintenant,  qu'il  est  Samedy, 
Que  vray,  comme  je  vous  le  dy, 
Je  croy,  Princesse,  belle  et  sage, 
Que  si  je  riraois,  davantage, 
Une  foiblesse  me  prendrait  ; 
Je  finis,  donc,  en  cet  endroit, 

Fait,  deux  jours  après  S.  Yacinte, 
Adieu,  je  m'en  vais  boire  pinte. 


LETTRE    TRENTE-SEPTIÈME 


5 


Du  [samedi]  vingt-et-un  Septembre. 

ÉLÉGIAQUE. 


5 


Muze,  je  pense  avoir  dormy 
Tout  mon  saoul,  et  non  à  demy  : 
Veillons,  donc,  pour  nôtre  Princesse, 
Et  dans  une  Missive  expresse, 
Parlons,  un  peu,  des  bruits  communs, 
Ou,  pour  le  moins,  de  quelques-uns; 
Car,  pour  tout  dire,  et  rien  obmettre, 
On  ne  le  peut,  dans  une  Lettre. 

Ce  petit  Ange  Bourbonnois 
Dont  acoucha,  le  cinq  du  mois, 
Celle,  dont  la  blancheur  extresme 
La  fait  paraître  Ange,  Elle-mesme, 
Assavoir  la  Belle  Conty, 
De  ce  Monde  est,  déjà,  party, 
Pour  (sans  passer  en  Purgatoire) 
Aller,  dans  le  sein  de  la  gloire, 
Jouir  des  célestes  douceurs 

11 


Dont  les  Anges  sont  possesseurs. 
Sans  cette  fortune  si  belle, 

20  Dont  la  durée  est  éternelle, 
Que  goûte,  à  prézent,  cet  Enfant, 
Dans  le  Ciel,  séjour  trionfant 
Du  Créateur  Sur-adorable, 
On  ne  serait  pas  consolable: 

25  Mais  un  bon-neur  si  glorieux 
Sèche  les  larmes  de  nos  yeux  : 
Au  prix  de  ces  saintes  délices, 
Tous  nos  plaizirs  sont  des  suplices; 
Et,  dans  un  si  divin  état. 

30  II  n'est  ny  Grand,  ny  Potentat, 
Ny  pas-un  de  Royale  race, 
Qui  ne  dût  souhaiter  sa  Place, 


Jule,  ayant  sceu  cet  accident, 
Comme  il  est  civil  et  prudeot, 
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;  $  Et  tendre,  autant  qu'on  le  peut  être, 
Quita  la  Cour  du  Rot  son  Maître, 
Et  vint  viziter,  tout  de  bon, 
Monseigneur  Armand  de  Bourbon, 
Dudit  défunt  Prince  le  Père, 

40  Et  la  Princesse,  aussy,  sa  Mère, 
Couple  de  Gens  trés-vertucux. 
Pour  se  condouloir,  avec  eux, 
De  la  perte  qu'ils  a  voient  faite, 
Puis  fit.  à  Vincennes,  rétraite; 

45  Ledit  Seigneur  n'ayant  été 
Que  trois  jours  en  celte  Cité, 
Mais.  non.  sans  recevoir  vi/ite, 
De  pluzieurs  Cens  de  grand  mérite. 
Monsieur  de  Tubeuf.  Prézidant, 

$0  Et  Coibert,  son  sa^e  Intendant, 
Traitèrent  ladite  Ëminence, 
Avec  ordre,  et  munificence; 
Et,  de  mainte  chère  liqueur. 
On  bût  sa  santé,  de  grand  cœur, 

j  j  Que  très-bonne  je  luy  dezire, 
Puis-qu'il  sert,  si-bien,  nôtre  Sire. 

Par  un  projet  délibéré. 
D'un  illustre  amour  inspiré, 
Kosny.  jeune  Seigneur,  de  marque, 

6o  Estimé  de  nôtro  Monarque, 
Marquis  brave,  ^ilint,  poly. 
Fils  du  sa«;e  Djc  de  Sjlly ," 
Et  d'une  très-charmante  Mère, 
Dont  le  Crând  Chancelier  est  Père. 

05   Enîm.  Ied:t  leu-.*  Marquis, 
D'esprit  et  de  mer: te  exquis. 
Et  de  noMe  et  cntii  c««jf  «i;*. 
Va,  bien-M,  rr.-r.Jr»'  rn  Mjria^e, 
Mademc:/'-!.c  de  Servsen, 

70  Dont  bien  des  Cens  dizent  du  bien. 
Comme  d'une  aimable  Pucelle, 
Ayant  famé  jolie  et  belle. 
Et  prudente  en  perfection, 
Bref,  qus  par  l'éducation 

75   Dcsj^j-,  rmanti  tres-sa^e,     _W,V 
Possede.enl'avrii  Jes^na^e,  4.  «//Jr. 
Toutes  les  Ix.'.i*  qualité/. 
Les  d  >uccurs.  \ert-s  et  bontez. 
Que  l'on  s- *j  ha  île  jj\  jeunes  Filles 

8o  Des  pljs  éditante*  Fjm:iies. 

Le  K  «V,  K":ne,  et  Crar.Js  de  la  Cour, 
Signer-  nt.  t  >uv  des  r.»utre-jour. 
Les  jrî.Jrs  Je  l'A.  :  jr.ee. 
Qu'un  des  '.-r-IntmJjns  de  France, 
Sf   Perc  Je  cet  û:  ;vt  rr:^r.  *n. 

Horr.me  i,.-strr  et  Je  *;ranJ  renom, 
Prezenla,  Jit-on,  en  Personne, 


1 


A  nôtre  cher 

De  ce  jeune  couple  <J\ 
90  Tous  deux  remplis  d'apas  cfenue 

Je  ne  connois  que  La  Fillette: 

Mais,  certes,  elle  est  si  dsscrettr. 

On  luy  void  tant  de  ji  _ 

Elle  parle  si  sagement;' 
95  Enfin,  6  Lecteurs,  elle  est  iriie, 

Que  tout  cecy  que  je  dxs  d*EBe. 

N'est  qu'un  crayon  très- tapait*.: 

Des  grâces  que'le  Cid  loy  fa*:. 

De  Gramont,  ce  Doc  d'inporac 
100  Ce  dune  Maréchal  de  France, 

Qui  rend,  de  s^s  faits 

Tous  les  Cens  d'Esprit 

Ayant  fait  voir,  dans  l\ 

Aux  yeux  des  Partisans  d'Esprçn 
105  Toute  l'érlatante  splendev 

D'un  Noble  et  Grand  Ambassade». 

Er.  sa  PcTSor»nî  et  dans  u  scOr. 

Et  dans  son  illustre  conduite. 

Ayant  repassé  par  b  Cour. 
110  Est,  présentement,  de  retour 

En  son  Hôtel,  ou  Domicile. 

Ayant  charmé  toute  la  Ville 

pir  s  »n  train  mapiihoue  et  bea« 

O  Qu'il  ejt  de  cmm  de  chapea. 
1 1  j   El  qj-j  l'en  Ijt  fit  Son  vuace 

Dans  tous  les  lieux  de  son  paua£- 

Si^ne  eviJer:  et  conârmé. 

Que  ce  Seigneur  est  fort 


Pour  cette  autre  sage 
1  :c  As;  r. .-;:  Monsieur  de  Lv 
Quelque  afaire  l'a  retenti. 
Et  n'est  peint,  encor. 
De  ce  voyage  d* 
Ny,  mesmes,  u  chère 


I 


11$       L'Illustre  Antoine  Barbera, 
A  nous  aimer,  toujours 
Toujours  honorable  et 
Kit,  l'autre-jour,  chanier  à 
Au  «;re  des  François  rtiouis. 

l  jo  [tans  l'E^ii/e  de  Saint  Louis. 
In  Tt  lH-m  trei-aulr«tiq««e. 
Avec  quatre  Chœurs  de  Mur*; 
(Qui  rj\iss<nent.  en  bour  Jby 
Sur  la  santé  de  nôtre  Rot. 

1  ;  s   P^nt  ta  previrute  nouvelle 
S 'étant  r.-ruiué  unit  rr  telle. 
A  remp!y  de  joyeuiete 
Presque' toute  la  Chresueitt. 
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Ensuite,  ladite  Eminence, 

;o  Avec  frais  et  magnificence, 
Traita,  chez  lui,  corde  bono, 
Le  sieur  Cardinal  Orsino, 
D'humeur  obligeante  et  courtoize 
Envers  la  Nation  Françoize. 

15  Puis  il  fit  pluzieurs  charitez, 
Aumônes,  libéralitez, 
Tant  de  vivres,  que  de  finance, 
Comme  Grand-Aumônier  de  France. 

Celuy  que,  de  belle-hauteur, 

jo  On  apelloit  le  Protecteur, 

Dont  la  puissance  êtoit  si  erande 
En  Angleterre,  Escosse,  Irlande; 
Enfin,  le  Seigneur  Crommuel, 
Par  un  sort,  pour  luy,  bien  cruel, 

5  5  Selon  la  dernière  nouvelle, 
Est  mort  de  pierre  et  de  gravelle, 
Maux,  à  quoy  les  Grands  sont  sujets, 
Bien  plus  que  les  petits  Sujets, 
Et  dont  l'extresme  violence 

So  Surmonte  toute  patience. 

Je  puis  bien  en  parler  ainsi, 
Tels  maux  m'ont,  quelquefois,  transi, 
M'ont  rendu  languissant  et  jaune; 
Et  je  sçay  combien  en  vaut  Faune. 

>$  Mais  je  m'égare  en  ce  discours, 
Il  faut  en  reprendre  le  cours, 
Et  retourner  vite  et  beile-erre, 
Au  feu  Protecteur  d'Angleterre. 
Touchant  ce  trépas  important, 

0  L'un  le  plaint  fort,  l'autre  pas  tant  : 
La  plus-part  des  Rois  et  des  Princes, 
Des  Républiques,  des  Provinces, 
A  cet  inopine  revers, 
Prennent  des  intérêts  divers  : 

?5  Mais,  entre  tous,  par  sainte  Barbe, 
L'Espagnol  en  rit,  dans  sa  barbe, 
Dautant  que  ce  Maître  Olivier, 
Qui  naquit,  dit-on,  en  Janvier, 
Avoit,  en  faveur  de  la  France, 

\o  Refuzé  sa  belle  Aliance. 

Si,  selon  pluzieurs  jugemens, 
Sa  mort  cauze  des  changemens 
Dans  le  triple  Estât  Britannique, 
Clion,  nôtre  Muze  Historique, 

i{  En  instruira,  tout  de  son  mieux, 
S'il  plaît  à  Dieu,  les  curieux; 
C'est  à  quoy,  simplement,  j'aspire  j 
Car,  pour  l'heure,  on  ne  peut  rien  dire 
Que  l'on  doive  assurer,  oien-fort, 

)o  Sinon  que  Crommuel  est  mort. 


Le  Roy  des  Gots,  Sire  Gustave, 
Quoy  qu  il  soit  hazardeux  et  Brave, 
Quoy,  qu'en  Soldats,  il  soit  puissant, 
Quoy  qu'il  soit  Monarque  agissant, 
19  5  Son  entreprize  grande  et  vague, 
D'avoir  le  Sundet  Coppenhague, 
Selon  les  nouvelles  d'icy, 
N'a  pas,  encor,  trop  réùssy. 

Touchant  les  afaires  de  Flandre, 

200  Nous  ne  cessons,  presque  d'entandre, 
Que,  de  jour  en  jour,  nos  progrez 
Aux  Espagnols  cassent  du  grez. 
Schonberg,  Miroir  de  la  Vaillance, 
Qui,  pour  les  intérêts  de  France 

205  Est  poussé  d'un  ardant  instinc, 
Comme  chacun  sçait,  a  pris  Link 
En  moins  d'une  demy-semeine  ; 
Et  l'infatigable  Tureine, 
La  merveille  des  Généreux, 

2  io  Et  que,  pour  être  un  des  plus  Preux, 
Aujourd  huy,  l'Europe  regarde, 
En  deux  jours,  a  pris  Ouaenarde, 
Et  trois  ou  quatre  jours  après 
Menein,  autre  Ville,  assez  prés, 

2 1 5  Sans  faire  gabion,  ny  ligne; 
Puis  défait  le  Prince  de  Ligne, 
Qui  s'enfuit  par  monts  et  par  vaux, 
Avec  quatre  ou  cinq  cens  Chevaux, 
Agité  de  terreurs  fatales, 

no  Sur  lequel  il  prit  deux  Tymbales, 
Onze  Drapeaux,  quatre  Etendars, 
Peu  de  Canons,  peu  de  Petars, 
Maisdebeauxmousquets,tantqueterre, 
Et  huit  cens  Prizonniers  de  guerre. 

225  En  suite,  cet  heureux  Vainqueur, 
Ce  grand  et  magnanime  Cœur, 
A  mis  le  Siège  devant  Ypre, 
Qui  rime  au  Royaume  de  Cypre, 
Mais  qui  n'est  qu'un  Grand  Eveschè, 

2)0  Dont  il  croid  avoir  bon  marché: 
Et,  de  plus,  Messieurs  ses  Gend'annes 
Remphssans  Bruxelles  d'alarmes, 
Ont  contraint  pluzieurs  Citoyens  * 
De  transporter  tous  leurs  moyens, 

2)5  Or,  argent,  meubles  et  lignées. 
Dans  les  Places  plus  éloignées. 

Ces  jours  passez,  dix  Augustins, 
Qu'on  acuzoït  d'être  mutins, 
Mais  qui  protestoient  le  contraire, 
240  Par  un  ordre  Parlementaire, 
Furent,  de  leur  sainte  Maizon, 
Emmenez,  de  force,  en  prizon, 
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En  laquelle  ils  prirent  la  peine 
D'être  un  peu  plus  d'une  semeine: 
Mais  nôtre  Roy.  Maître  absolu, 
Comme  bon  Prince,  ayant  voulu 
Les  afranchir  de  leurs  mi/éres, 
A  fait  élargir  ces  bons  Pérès; 
Qui,  par  sa  propre  autorité, 
Sont  sortis  de  captivité. 

Dés  que  leurs  Confrères  le  sceurent, 
Dans  leur  Evjlize,  les  recourent 
Au  nombr:  de  septante-et-trois, 
Avec  l.i  Baniêre  it  la  Cruix, 
Fn  sie;ne  de  grande  allégresse, 
Crians  Vive-le-Roy,  sans  cesse, 
El  prians  pour  Sa  Majesté  ; 
Puis,  7V  lh-xni  y  fut  chanté; 
Et.  de  plus,  quelque  autre  Cantique 
par  les  Orgues  et  la  Muzique. 
Piu/i'.ur;  î.:i/.ms  retient  ion 
Sur  l.i J: te  Kédempi'-n. 
Cri.-ier.:.  ajssi.  sjp.s  intervale, 
Vive  l'Autorité  Knvaie. 
D\iu:res,  yjr  cet  événement, 
Jn/oient  .isvv.  diversement; 
Car.  assez  s  «jvent.  la  marmaille 
De  discours  badins  s'cntre-taillc 
Sur  toutes  s-.rî  -s  de  sujets: 
M.iis  ir.xv.qjj  *uis  des  bjns  Sujets, 


L'afaire  étant  bien  balancée, 
c'a.  toujours  été  ma  penser. 
qu'il  est  juste,  qu'en  leurs  Pau 
Les  Monarques  soient  obéis. 

27s      Le  Roy,  de  prézent,  à  Vmrae 
A  tend,  dit-on,  Lundy,  la  Rck» 
0  Princesse,  après  ce  detaû. 
Je  vais  terminer  mon  travail. 

Fait,  par  mot,  sincère  Pencr 

280  La  propre  veillé  de  !*Aut< 


1     _r» 


I 


APOS7ILC 

Outre  de  Tubeuf  et 
Un  mien  Amv.  nommé  Robert. 
M'a  dit  que  flotru.  ce  rare  H»r 
Dent  l'on  dit  du  bien  jusqu'à  Ru 

2ÏS5  Avoit.  aussi,  traité,  comme  c-s, 
Jule,  ce  Cardinal  fameux. 
Or  avant,  par  inadvertance. 
Oubfié  cette  circonstance, 
Moy.  qui  ne  suis  pas  trop  coer"; 

290  Estimant,  fort.  Monsieur  Bocrl 
Pardon  j'en  demande, à  mains  •:•• 
A  ce  Noble  Ducur  de  pointes. 


LETTRE    TRENTE-HUITIÈME 

Du  [sumedij  vingt-et-huit  Septembre. 

SINDIQUf.C. 


Apn's  .»■•■.::.  s  pt  ;  ::r;.  Clé 
D.ir.s  i-i  "  îf  •"  -"  •  •y/:wt«-1 
Tou  •:.r!i*.\,î  :.-:'•    .rV.".:^  Altesse. 

j   Qu«»v   ;-.:'.i^  s  ^  ;:    !•■.  a  prtvnl, 
Il  f  «  ' 

J-  ni 

!■.!  !i  •:    r.  :    -.t  \ •  -u».  i!»-/  -nnais; 


-i      1 


P:  /  n: 


.  î  !: 


.  1  ■    .:  ."  s-m.t:ne. 
-, .•  i-vî   ::.'.  •■.!»:.:  ::ij  \eine, 


1  i  Cir 


T  :.•;  ..  >>J  1.1:11.1:1. 


M  ■  s  t-vn  i*- î  u:v  .  :-^\--  vmnie, 
Htb'-r.  :e.  l'..i-.  ■    ï  t ".  .I.«nt  P.umme, 
Marq.i:s,  tii-rn-r  e!  i.<urti/..in. 


I 


A  !  *  Gouverneront  de  H 
I  s   Vil U"  <  or.sideraMr  et 

C^u*  l'^n  cunîi-  a  u  Prrvmr. 

Cnnirr.e  a  S  i^e  rt  Va:llaftt  Scvp: 

D  ,;r.?  d'en  étr-  (îouterervr. 

Dans  le  m.rtïjl  Rirriiice. 
20  II  j  fj:î  \m^t  -r.s.  de  imst. 

Cela  t.nt  qur  Sa  Mainte 

Omni-Asjnt  sa  capacité. 

Lu  y  tu.i  espérer  qurta-je  £rarf 

Tuu>.  ïur.1  1rs  frais  qu'il  faut  qs 
2$  Car.  .  »:r.;ne  cha:un  »ça:î  î^t 

On  nV»!  pas  Gouverneur. 


*- 
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indy,  si  j'aj  bonne  mémoire, 
t,  déjà,  nuit  toute  noire, 
our,  au  Louvre,  vint  coucher, 
s,  certes,  qui  m'est  bien  cher, 
qu'enCabinet,Chambre,ouSalles, 
oy  les  Personnes  Royal  les, 
d'aimer,  toujours,  j'ay  fait  vœu) 
,  autrement,  j'y  vais,  fort  peu. 
us  les  Gens,  d  illustre  mérite, 
allez  leur  faire  vizite, 
once,  Miroir  des  Prudens, 
issadeurs  et  Rézidens,      [cesse, 
t  Grand  Seigneur,  Dame  et  Prin- 
•à-tour,  arivans,  sans  cesse, 
iont,  tous,  montrez  réjoùys 
les  Victoires  de  Louys, 
►eront,  un  jour,  dans  l'Histoire, 
ignés  marques  de  sa  Gloire, 
puis  que  j'ay  quelque  crédit, 
ce  que  j'ay,  toujours,  prédit, 
ans  plus  de  deux  cens  Chapitres 
tes  quatre  cens  trente  Epîtres, 
/ers  ont  fait  voir,  constamment, 
és-heureux  pressentiment. 

msieur,  second  Fils  de  la  Reine, 
senty  de  quelque  migraine, 
les-là,  qu'il  fut  vizité 
'une  et  L'autre  Majesté, 
luzieurs  Gens,  de  conséquence, 
lesmes,  de  Son  Eminence  : 
on  m'a,  depuis,  assuré 
son  mal  n'avoit  pas  duré. 

ns  la  Province  Champenoize, 
rs  Gens  sont  d'humeur  courtoize, 
les  Gens  bas,  que  les  Seigneurs, 
fait  d'extrêmes  honneurs 
Maréchal  trés-Illustre, 
î  du  Daix,  et  du  Ballustre, 
ses  vertus  ont  mérité, 
on  void  le  nom  à  côté. 
Seigneur,  ennemy  des  vices, 
mmé  par  ses  grands  services, 
>rit  courtois,  de  cœur  humain, 
pourvu,  de  longue-main, 
tte  Province  loyale, 
Lieutenance  Royale, 
lit  aimer,  de  tous  cotez, 
es  admirables  bontez  ; 
lesmes,  cette  aimable  Dame 
si  charmante  est  la  belle  ame, 
tous  les  atraits  sont  si  doux, 
nt  il  est  l'heureux.  Epoux; 


De  sorte,  que  toutes  les  Villes, 
80  Par  démonstrations  civiles. 

Les  ont  receus,  depuis  deux  mois, 
Comme  on  feroit,  presque,  des  Rois. 
Mais  pour  les  apréts  magnifiques, 
Pour  d'excélens  panégiryques, 
85  Pour  des  discours  étudiez 
Au  susdit  Seigneur,  dédiez, 
Pour  Bal,  Balet  et  Comédie, 
Acompagnez  de  mélodie, 
Pour  un  Te  Deum,  bien  chanté, 
90  Dans  TEglize  de  leur  Cité, 
Pour  les  Festins  de  Confitures, 
Pour  les  Vers,  Dévizes,  Peintures, 
Pour  quantité  d'Objets  mignons, 
Pour  le  grand  bruit  des  gros  canons, 
95  Pour  voir  d'assez  belles  moustaches, 
Pourvoir  plus  de  deux  cens  pennaches, 
Pour  voir  de  somptueux  habits, 
Perles,  diamans  et  rubis  ; 
Et,  bref,  autant  qu'en  lieu  de  France, 

100  Des  Gens  en  moult  belle  ordonnance, 
Recevoir  ce  cher  Gouverneur, 
Chauraont  emporta  tout  l'honneur. 
En  des  Bravoures  sans-pareilles, 
Langres  fit,  aussi,  des  merveilles  : 

105  Les  Habitans  acoûtumez 

D'être,  presque,  toujours  armez 
Pour  l'ofensive  et  défensive, 
Etans,  toujours,  sur  le  Qui -vive, 
Parurent  en  gros  pelotons, 

1 10  Tant  Fantassins,  que  Piétons, 
Puis,  soudain,  se  donnans  cariére, 
D'une  façon  toute  guerrière, 
Au  nombre  de  huit  cens  et  deux, 
Ledit  Seigneur  fut  receu  d'eux 

1 1 5  Avec  des  salves  continués, 

Dont  le  bruit  alloit  jusqu'aux  nues, 
Témoignans  leur  contentement 
De  voir  entrer,  trionfamment, 
Dedans  leur  Ville  Episcopale, 

1 20  Une  si  belle  Maréchale, 
Dont  l'Epoux  les  a  protégez, 
Et  plus  ae  cent  fois  obligez 
Par  ses  soins  et  ses  bons  ofices, 
A  leurs  bézoins,  toujours  propices. 

1 2  5      Le  vingt-et-quatre  du  courant, 
Louis,  nôtre  cher  Conquérant, 
Heureux  sur  Mer,  heureux  sur  Terre, 
Fut  voir  la  Reyne  d'Angleterre, 
Qui,  d'ordinaire,  tient  sa  Cour 

130  En  ce  commode  et  beau  séjour,  [me, 
Demeure,  autrefois,  d'un  Grand  Hom- 


m*  ' 
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Que  Palais  Cardinal,  on  nomme. 

Kn  suite,  ce  Hov,  toujours  bon, 
Alla  voir  Armand  de  Bourbon, 
1 }  s  Qu'on  receut  si  bien  à  Toulouze, 
Et  sa  belle  et  charmante  Epouze, 
Dans  l'Hôtel,  par  eux  possédé, 
Autrement,  l'Hôtel  de  Condé. 

Le  docte  Abbé  de  Ijsseville, 

1  p  Un  des  plus  sa^es  de  la  Ville, 
Homme  de  i;rand  entendement, 
Conseiller  dans  le  Parlement, 
Et  l'une  des  meilleures  Testas 
De  la  cinquième  des  Kn  ou  estes, 

!4Ï  Digne  Aumônier,  ayant  été, 
De  la  défunte  Majesté, 
Pour  q'ii,  toujours,  il  eut  grand  zélé, 
Et.  bref.  Serviteur  si  fidèle 
Du  Mon.ji\jue,  aujourJ'huv  régnant, 

150  l'n  des  (ir.inds  Ko  y  s  de  n:a  intenant, 
Et  n«*s  r lus  aimah>s  Je!  10  s, 
Oue  rour  ses  bons  et  \<a\\:\  services 
(Au  moins  en  me  Ta  oints  rmé) 
[)epu:s  sept  jours  il  l'a  nommé 

1^  Au  noble  Evcsché  Je  Cout..nce, 
Prenant  une  entière  assur.ir.ee 
Qu'il  .1  pour  cette  uk:nité. 
Ce  qu'il  iaut  Je  capai  itê. 
Monsieur  Auvry,  Prélat  s  sr.s  vice, 

160  Puurvù  de  ce  be.vj  liénêîice, 

Lequel,  tant  en  ^ros,  qu'en  menu, 
Est  d'un  assez  l»«»n  revenu, 
Et  dont  il  eto;t  titulaire, 
Par  consentement  volontaire 

165  iPossiMe  ét.»nt  de  si  s  Amis) 
A  cet  Abbé  s'en  est  démis. 

Je  n'ay  pas  l'heur  de  le  connaître: 

Mais  Cirant  m. qui  m'a  \ù  naître, 

L»'  r»,,.'',nn  «issant  p  »"jr  Pasi.-ur; 

II  faut  q  i'"  imv,  petit  \uîhvur, 

(Mais  J'ur..»  a.i./  r  ir..iir.-  t.iille) 

Je  s«»2s.  iie/«  r:iuis,  s  n  «t-a:i!c. 

De  Cromrnuel,  I-  Fi! s  .:ir.e, 
A  îuy  sj  it-Jt  r,  destine, 

!7f     »ue  Mvltird  Kuhard,  "n  .rfv:le, 
Selnn  la  plus  frai*  ))••  n-iuveile 
Qui  cour:  universellement. 
Au  f.r«-  d»-  tout  le  Parlement, 
I)es  UT.^de  ^u.-rre  et  Populace, 

|S  1  0)rnm.mde,  d;t-«-n.  en  sa  piace, 
|Le  I)«.funt  l'ayant  prop  ./e> 
San*  que  nu!  s'y  s^ut  opo.é 
En  Irlamie,  Eiu^se,  Angleterre, 


N  y  sur  la  Mer,  ny  sur  la  Terre , 
185  Et,  tout  Londres  a  protesté. 

D'obéir,  avec  fermeté. 

A  sa  Grandeur  Protectorat. 

Nonobstant  toute  antre  CaÛe. 

Mais  nous  voyons.de  temps  a  :*? 
190  Que  les  Peuples  sont  inconstxs: 

Et  que  celuy,  qui  trop  s'y  kmi: 

N'est  pas  le  plus  sage  du  Moed* 

Nous  n'avons  point  encore  r 
Ny  que  Copenhague  soit  pris. 

I9S  Ny  que,  non  plus,  Cronesboa. 
Aux  eforts  du  Roy  de  Soéde; 
Ny  Thoren.  par  les  Poloons. 
Assiégé  depuis  plusieurs  mots. 
Sur  les  frontières  d'Alemagst . 

200  Et  Badajox,  Ville  d'Espape. 
Qui,  certes,  vaut  des  milfioes  : 
Se  défend,  vertement,  eacor. 
Pour  Ypre,  manque*,  oa  reac^ 
La  nouvelle  en  est  ateadué . 

205  Mais  pluzleurs  nous  font  espe*' 
Qu'elle  ne  peut,  longtemps.  :- 
On  y  trouva  plus  de  defeace 
Que  n'en  têmoignoit  Tapamc? 
Et.  mes  m  es,  aucuns  de  nos  Gr?.. 

210  Trop  ardar.s  et  trop  dii:£ess. 
Ont  couru  quelques  inforranei 
A  Taproche  des  Demy -lunes 
De  Charost.  le  jeune  Marqvs» 
Dont  le  Hov  s'est,  très-fort.  e~: 

2 1  s  Eut  blessé  d'une  roousqoetade 
Dont  il  est  encore  malade. 
Ne  pouvant  aller  i  cheval; 
Mais  il  nVn  aura  que  le 


Apres  tant  de  longues 
220  Les  Flanuns  ont  fait  des 

A  Dom-Juan.  leur  Gouverneur . 
Auquel  ils  portent  çraad  bomrn 
Comme  étant  un  fort  uxe  Prri 
De  mieux  secourir  leur  Pro*-.^ 
22)  Qu'autrement.  us  serre?  fcc.x: 
Cmsidérans  leurs  nuux  pwr: 
De  quiter  leur  rutile  Terre 
Dont  on  fait  le  Gump  «Se  U  w 
Ou  bien,  d'un  c<rur 
1  i;o  Demander  la  Neutralité 
!  Au  Magnanime  Roy  de  Fi 

Dont  ils  éprouvent  la  Puxsuv- 
On  répondit.  1  leurs  j:v.xn 
QuVn  tra-i  j.'îl^it  4  ie-ur  w\->.- 
litS  Qu'ils  continuassent  kwt  fcr- - 
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Et  que  si  la  Flote  des  Indes, 
D'un  excessif  et  grand  raport, 
Arive,  bien-tôt,  à  bon  port, 
L'opulente  Maizon  d'Autriche, 
Tout-à-coup,  devenant  trés-riche, 
Malgré  la  Guerre  et  ses  hazars, 
Rendroit  tous  ses  Sujets  Richars, 
Et  que  la  prochaine  Campagne 
Sera  fort  heureuze  à  l'Espagne. 

Les  pauvres  Flamans,  éperdus, 
Ayans  ces  discours  entendus, 
En  leur  langage  dizent  »  Voire, 
»  Vous  nous  en  faites  bien  acroire, 
»  De  tels  propos  nous  sommes  las; 
Puis  ils  s  en  vont,  dizant,  Hélas! 

Hélas!  j'écrirois  davantage; 


Car,  6  Princesse,  bonne  et  sage, 
Quelques  sujets  me  sont  restez, 
Dignes  d'être,  icy,  débitez  : 
2  5  j  Mais,  trop  veiller,  n'est  pas  ma  mode, 
Chaque  cnoze  à  son  pénode: 
Cétuy  n'est  pas,  autrement,  fin, 
Mais  je  suis,  pourtant,  à  la  fin. 

Fait  le  lendemain  de  Saint  Cosme, 
260  Anti-veille  de  Saint  Hiérosme. 

APOSTILE. 

Je  vien  d'aprendre,  auprès  du  feu, 
D'un  Homme,  gui  dépense  peu 
En  poudre  d'Iris  et  de  Cypre, 
Qu'à  la  fin  Turenne  a  pns  Ypre. 


LETTRE     TRENTE-NEUF 

Du  [samedi]  cinq  Octobre. 


CONCORDANTE. 


Princesse,  qui  par  vos  bontez, 
Gracieusement  acceptez, 
Chaque  Dimanche,  mes  Ouvrages, 
Qui,  souvent,  ne  sont  pas  trop  sages, 

5  S'y  glissant,  quelquefois,  des  mots 
Que  l'on  pouroit  apeller  sots, 
Et  dont  la  fraze,  peu  sensée, 
N'explique  pas  bien  ma  pensée. 
Je  ne  pense  rien  que  de  droit  : 

o  Mais  si  mon  Esprit,  mal-adroit, 
En  quelques  lieux  paroit  coupable, 
Il  n'est  point  d'Autheur  impécable. 
Or,  sans  autrement  m'expnmer 
Sur  ce  que  je  vien  d'entamer, 

5  Ma  Muze  soumise  et  docile, 
Vous  va  parler  des  bruits  de  Ville. 

Si  je  n'écris  en  étourdy, 
Ce  fiit,  ce  me  semble,  Mardy, 
Que  pour  la  Ville  d'Ypre  pnze, 
o  Dans  la  Grande  et  Maîtresse  Eglize, 
Un  saint  Te  Deum  l'on  chanta, 
Où  nôtre  Roy  se  transporta, 
Avec  une  brillante  presse 
De  Cordons-bleus  et  de  Noblesse, 


25  Les  Prélats,  en  Corps,  mesmement, 
Le  Chancelier,  le  Parlement, 
Et  d'autre  monde,  moins  notable, 
Une  foule,  presaue,  incroyable. 
De  laquelle  noble  Cité, 

30  Ypre,  grande  Episcopauté, 
Le  Généreux  Marquis  d'Humiére, 
D'humeurdouce,et,pourtant,guerriérc, 
Et  prizé,  généralement, 
A,  dit-on,  le  Gouvernement. 

3  5      Le  Boux,  Père  de  l'Oratoire 
Dont,  pluzieurs  fois,  j'ay  fait  mémoire, 
Comme  d'un,  dont  le  beau  talent 
Est  d'être  Orateur  excélent, 
Et  qui  prêche  d'une  manière 

40  Trés-pieuze  et  très-singulière  : 
Enfin,  ce  Grand  Prédicateur, 
Est,  m'a-t'on  dit,  nommé  Pasteur, 
Par  Sa  Majesté  Trés-Chrestienne, 
De  Dax,  Evesché  de  Guyenne: 

45  Et,  de  cette  façon,  le  Roy 

Luy  donnant  cet  illustre  Employ, 
Que,  de  grand  cœur,  il  luy  confère, 
N'oblige  pas,  seul,  ce  bon*  Père, 
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A  dire,  humblement,  grand-mercy, 
(O  Mais  tout  le  Diocé/.e,  aussy, 

Qui  souz  un  Prélat  si  capable, 

Et  d'Esprit  si  considérable, 

Aura,  par  ses  instructions, 

De  saintes  satisfactions, 
55  Et  des  lumières  salutaires, 

Qui,  par-tout,  ne  sont  pas  vulgaires: 

Bref,  je  croy  qu'en  cet  heureux  lieu, 

La  Bénédiction  de  Dieu 

Sera  versée,  en  abondance, 
60  Autant  qu'en  pas-un  lieu  de  France. 

McrcrcJy  dernier,  dans  Meudon, 
Amour,  autrement,  Cupidon, 
L'invariable  Destinée, 
Et  le  Dieu,  qu'on  nomme  Hymcncc, 

6j   Serrèrent,  d'un  Lien  heureux, 
Ce  jeune  couple- d'Amoureux 
Pour  qui  j'avois  ouvert  nu  veine, 
Des  la  piMiullienv'  s-  ni.un"  : 
Sça\oir  le  Marquis  d*-  K^ny, 

70  Amant,  de  mérite  intiny. 

Et,  De  Servien,  la  NoÛe  Infante, 
Aimable,  mignonne  et  charmante, 
Et  laquelle,  certainement, 
A  de  l'Esprit,  infiniment. 

7  S   Si  l'Assemblée  v  fut  n  >mbrcuze, 
Si  la  chère  y  fut  iiu-rv  il!-  u/e. 
Tant  au  Dîner,  comme  au  <jjûter, 
C'est  dont  il  ne  faut  pas  douter. 
Outre  la  Table  principale, 

80  Po/eV  en  la  plus  belle  Sale, 

G  ntenant  trer.t:*-et-deux  couvers, 
Et  plus  de  trois  cens  mvts  divers. 
On  en  dressa  ^rand  nombre  d'autres, 
Où  qu  inlite  de  bvns  Apôtres, 

8^   De  jove  «t  d»'  s  in,  transportez, 
En  bu  v  ans  diverses  sar.t.v. 
Et  vuidans,  trrvbi'-n.  d-s  bouteilles, 
[Kvcidient  »ai!!ard*,  a  m». r veilles; 
Enîin,  tres-î-rî.  l'i-n  banqu-îa. 

0'»  L'on  se  pr.ifivr.j,  l'i-n  ihart.i; 
La.  par::!  m.i:ï,.î1'  l  <  Ile  h'.n\ 
Dans  !■•  P.irt  »«n  M  i;rand"  ■  .russe. 
Ou  p!a/:.-j;\  G.  ri».  qa'»y  q-v  ie^us. 
Coururent,  lurs.  d-  ^nnJ-.  daiuiTs: 

91  On  v  sid  mainte  l-  li-*  d.in  •  , 
Et,  p'--.:r  m;- u\  r.:\  ir  1\\% .:%:.. n*e, 
L'-n  •  ir.i".  is  «   lïiv.ii  :'s  jj  h-iv 

H.»      •,.»     »i»      ,-n    *      '.     t     1 
»    .   t  ■  1    •         •  *  «   t       '     •  ■      *  i       ■  •  »  •    . 

^■•1..   î'..-    ..   ,A    v[. ■»;••■   r\    t  •  !!•', 


100 


M.ii1»  «  n  ne  m'a  \  .* .  d.t  IjJ  ;. !!■•. 
Bref,  en  ce  lieu,  tout  alla  bien, 
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Car  Monseigneur  de 
Qui,  sans  mentir,  est  aagnifiqv 
Presque,  autant  que  grand  Pot.*.; 
Fit  voir-la,  son  rare  entregent. 
Aux  dépens  de  son  bel  argent. 
Et  Ion  dit  que  jamais  journée. 
Au  Mariage,  destinée, 
Ne  fit  voir,  entre*deux  Soleils, 
Tant  d'agréables  apareils. 
Si  j'ûsse  eu  cheval,  ou  carossr. 
J 'au rois  vu  cette  grande  Nopct. 
Et  je  jure,  par  Cupidon, 
Que  j'ûsse  été  droit  à  Meudon . 
Car  j'aime  fort  les  belles  Feue 
Mais  n'ayant  de  voitures  prafes 
Comme  f en  avois  grand  dézzr. 
J'allay  passer  mon  déplaizir 
(Sans  redouter  fange,  ny  " 
En  certain  Jardin  où  l'on  joué. 
D'où  je  revins  peu  satisfait. 
Car  j'y  perdis  mon  petit-fait 
Mais  tel  discours  est  inutile. 
Lecteur,  je  vais  changer  de  st.- 
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Cet  Homme  d'excélent 
Nommé  Monsieur  de 
Sans  en  avoir  fait  nulle  i 
Est,  au  gré  de  toute  la  France. 
Comme  très-digne  et  trés-pruàer 
Aujourd'huy,  Premier  Prendre. 
Son  esprit,  ses  belles  I 
En  toutes  sortes  de 
Son  inflexible  intégrité, 
Son  extrême  capacité, 
La  vertu  consume  et  solide 
Qui.  djns  son  cœur,  toujours 
Dont  le  Ciel  l'a  voulu 
A  ce  Rang,  l'ont  tait 
Et  je  fais,  aizément,  cooptai-? 
Sans  davantage,  icv.  m°éten£? 
Sur  un  choix  si  juJicieux, 
Que  la  Cour  a  Je  fort  bons  yess 
Bref,  chacun  1  puisqu'il  le  fjtf  ;- 
Est  ravy  que  notre  cher  Sue. 
Sans  doute,  inspiré  du  bon  Dfi 
L'ait  mis  en  cet  illustre  Lm. 
Le  saint  Trône  de  la  Jusfcre. 
Terreur  ordinaire  du  vice. 
Où,  pour  rendre  nas  \<rai  c=*;~ 
Puitse-t'-il  présider  Jorç 


Nous  avons  nouvHàr  ctfftev 
Que  Maniirur  le  l>uc  de  Mac  --•■ 
Qui,  fort  malade,  avoit  te. 
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Recouvre  sa  chère  santé  ; 
155   Et  aue  Monsieur  d'Armagnac,  mesme, 
Qu  une  fièvre  avoit  rendu  blesme, 
Quoy  qu'il  soit  Prince,  de  grand  cœur, 
Reprend  sa  première  vigueur. 

Monsieur  ic  Comte  de  Lyonne, 
1 60  Qui,  pour  servir  nôtre  Couronne, 
Etoit,  au  sortir  de  Francfort, 
Resté  dans  quelques  lieux  du  Nord, 
Où  sa  prudence  êtoit  utile, 
Est  de  retour  en  cette  Ville  ; 
16$  Où,  des  Principaux  de  la  Cour 
Qu'il  a  vus,  chacun,  à  leur  tour, 
Après  son  glorieux  voyage, 
Il  a  receu  tort  bon  vizage. 

Le  Monarque,  malgré  leurs  dents, 

170  A  suprimé  huit  Intendans, 
Qu'on  a  jugez,  dans  les  afaires, 
Plus  superflus  que  nécessaires, 
En  les  remboursant  de  leurs  frais. 
Ce  cas  étant  récent  et  frais, 

1 7  $  C'est  une  circonstance  à  mettre 
Dans  la  nôtre  prézente  Lettre  : 
Mais  comme  ce  peu  que  j'en  dy 
N'est  sceu, par  moy,  que  de  Jeudjr, 
Si  c'est  un  faux  bruit  qu'on  m'inspire, 

180  Je  sçavons  l'art  de  nous  dédire. 

Je  voudrois  aléguer  deux  mots, 
De  Copenhague  et  Badajos, 
L'une  étant  Septentrionale, 
Et  l'autre  Méridionale  ; 

1 3  5   Mais  les  mémoires  incertains 

Qui  viennent  de  ces  lieux  lointains, 
N*étans,  nulement,  uniformes, 
(C'est  comme  qui  diroit  conformes) 
Je  croy  faire  mieux,  si  j'atens 

190  Ce  Courier,  qu'on  nomme  le  Temps, 
Qui  rend,  enfin,  nétes  et  claires, 
Toutes  les  plus  sombres  afaires  ; 
Ii  est  un  peu  long,  voirement, 
On  ne  sçauroit  dire  autrement  : 

i  9  5   Mais  chaque  Histoire  qu'il  raporte 
En  est  bien  plus  vraye  et  plus  forte. 

Le  Roy,  par  buissons  et  haliers, 
Poursuit,  quelquefois,  des  Sangliers, 
Et,  souvent,  par  bois,  et  par  plaine 
2  oo  11  met  les  grands  Cerfs,  hors  d'iîalaine, 
Mais,  comme  nôtre  humanité 
Se  plait  à  la  diversité, 
Hier,  ce  Roy,  qui  tire  aussi  juste 


Que,  jadis,  feu  Louis  le  Juste, 
205  Dans  Vincenne,  spacieux  Parc, 
Fit  mourir,  non  point  à  coup  d'arc» 
(C'est  dequoy ,  presque,  pluson  n'uze) 
Mais  bien,  à  Dons  coups a'harqttebuze, 
Aussi  vray  <jue  le  Soleil  luit, 
2 1 0  Des  lapins  jusqu'à  six- vingts  huit  ; 
Lesquels,  nonobstant  leur  vitesse, 
Ne  purent  fuir  son  adresse. 
Ce  n'est  point  un  cas  important  ; 
Mais,  de-là,  j'infère,  pourtant, 
2 1 5  Que  ce  Parangon  des  Monarques, 
A  toujours,  laissé  quelques  marques. 
En  quelques  lieux  qu'il  ait  été, 
De  justesse  et  dextérité. 

Ma  Muze,  arivée  à  ce  terme, 
220  Sent  que  ma  Veine  se  referme  : 
Mais,  6  Princesse  de  Nemours, 
(Que  je  ne  voy  pas  tous  les  jours) 
Je  veux  que  pour  une  Apostile 
Elle  soit,  encore,  fertile. 
22  $  Cet  Ecrit  n'est  pas  assez  long, 
Le  cher  Lecteur  la  lira,  donc, 
La  dût-il  trouver  un  peu  plate  : 
Mais  il  faut,  avant,  que  je  date. 

Fait  en  Vers  burlesques  firanjois, 
230  Le  lendemain  de  Saint  François. 


APOSTILE. 

Sur  le  Trépas  de  feu  M*  Du-Ryer,  un  des 
Messieurs  de  V Académie  Françoise* 

Trézors  d'immortelles  douceurs, 
Chastes  Muzes,  divines  Sœurs, 
Pucelles  de  céleste  Race, 
Pleurez,  pleurez  vôtre  disgrâce. 

235  Un  de  vos  plus  chers  Favoris, 
Un  des  ornemens  de  Paris, 
L'Autheur  décent  doctes  Ouvrages, 
Les  délices  des  Ames  sages, 
Et  qui  vous  honorait,  si  fort; 

240  Monsieur  Du-Ryer,  enfin,  est  mort. 
Noble  et  Françoize  Académie 
Sa  Compagne  et  sa  bonne  Amie, 
La  Fleur  des  Esprits  excèlens, 
Source  d'admirables  Talens, 

24 5  Séminaire  de  Gens  Illustres, 

Dont  il  étoit  un  des  beaux  lustres, 
Vous  pouvez-bien  d'or-en-avant, 
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Regreter  cet  Homme  sçavant  : 
Car,  souz  nôtre  grande  Hémisphère, 

2(0  Où  trouverez-vous  un  Confrère, 
Qui  par  ses  mérites  divers, 
Qui  par  sa  Proze  et  par  ses  Vers, 
Par  sa  douceur  incomparable, 
Par  sa  vertu,  presque,  adorable, 

2  5  s  Puisse  réparer,  aujourd'huy , 
La  perte  que  l'on  fait  en  lûv, 
Et  remplir,  dignement  la  place 
Qu'il  possédoit  sur  le  Parnasse? 
Rare  Authcur,  dont  j' aimay ,  toujours, 

260  Les  hauts  Traitez,  les  hauts  Discours, 


Les  Traductions,  sans  écaks, 
Les  belles  Pièces  Téatnles. 
Et,  bref,  tant  de  divins  Ecrits 
Dont  tu  ravissois  nos  Esprits  ; 

265  Ame,  à  prézent,  toute  subtiae, 
Pour  te  témoigner  mon  atone. 
Avec  des  transports  innocent. 
Je  vien  t'ofrir  ce  peu  d'encens  : 
Pour  un  Défont  de  td  mérite, 

270  Certes,  l'ofrande  est  bien  petite 
Mais,  du  moins,  j'sy  fait  cet  Ecrt 
Autant  du  Cœur,  que  de  l'Esprit. 


LETTRE    QUARANTIÈME 

Du  [samedi]  douze  Octobre. 


INSTRUIZANTE. 


Voyez,  Princesse  de  Nemours, 
Voyez,  s'il  vous  plaît,  ce  discours, 
Parcourez-le  de  ligne  en  ligne  : 
Possible  en  sera-t'il  indigne  : 
5  Mais  ce  n'est  pas,  en  vérité, 
Manque  de  bonne  volonté. 

Samcdy,  j'oubliay  de  dire 
Que  le  Cadet  de  nôtre  Sire, 
Pour  montrer,  au  Roy,  son  amour, 

1  o  De  son  propre  pié,  l'âutre-jour, 

C'est- A-dire,  l'autre  semaine, 
Fut  commenccr^ine  neuvaine, 
Suivy  de  Cardes  bien  vêtus, 
A  Nôtre-Dame  des  Vertus, 

1 S  Afin  d'acomplir  la  promesse, 
Que,  durant  une  sainte  Messe, 
De  tout  sun  cœur,  il  fit  a  Dieu, 
D'aller,  a  p;é,  en  ceJit  Lieu, 
Si,  par  sa  divin**  assistance, 

20  Le  Rjv,  pour  le  bien  de  la  France, 
Recouvroit  sa  chéro  santé  : 
C'est  ainsi  qu'on  me  l'a  conté  ; 
Kt,  certes.  1  on  trouva  si  belle 
Cette  piétc  fraternelle. 

2  s  Que  si  je  n'en  eusse  parié. 

Tout  Paris  m'auruit  querélé. 

Le  très- Révérend  Pérc  Cosme, 


|         Un  des  dévots  de  ce  Royauae, 
Trés-habile  Prédicateur, 

;o  Et  des  Feûillans  le  Viziteur, 
Le  jour  de  Saint  Françou-d'A» 
Fit  un  Sermon,  dans  leur  Egb*. 
D'une  belle  et  distincte  voit, 
A  l'honneur  dudit  Saint 

]  j  Dont  la  singulière  éloqi 
Eut  une  atentive  audience. 
Et  de  la  Reine,  et  de 
Qui  se  trouva-la,  ledit  joor, 
Et  s'en  retourna  fort  contai 

40  De  cette  Oraizon  eicélente. 

Et  plusieurs  Gens,  d'enti 

Qui  l'ouvrent,  sembtabli 

Si  belle/ a  leur  gré,  U  G 

Que  mille  fois  ils  l'admirant. 

■ 

I    4^      Le  sage  Monsieur  Giraadon, 
,         Qui  possède  l'eicelent  don 

(  Outre  plusieurs  vertus  divents^ 
D'être  sçavant  aui  Contrevents. 
M'a,  par  un  billet,  annoncé 

je  Que  le  six  du  mois  commencé. 
Jour  et  test:  D^minic*!* , 
Dans  l'E^iize  Canoniale, 
De  Saint  Jacours  de  Lbôçxtal. 
Aux  Erreurs  du  temps.  Lien  Uui 

\  j  Un  Aspirant  d'être  Ministre. 
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(Condition  assez  sinistre, 
Au  jugement  de  maints  et  maints 
De  nous  autres  Chrestiens  Romains) 
D'une  ardeur,  en  tel  cas,  requize, 

60  Abjura,  dans  ladite  Eglize, 
Beze,  Calvin  et  Mélancton, 
Trois  des  grands  saints  de  Charenton; 
Et  fit  profession  publique 
De  la  croyance  Catholique, 

65  Un  céleste  instinc  l'animant, 

Es  mains  de  l'Abé  Le  Normant.  iw»nei 
Ce  fait,  pour  exprimer  sa  joye  udîte 
D'être  entré  dans  la  bonne  voye,  E«lize' 
Hautement  parlant  et  prêchant, 

70  II  fit  un  Sermon  si  touchant, 

Que  pluzieurs,  l'admirant,  sans  cesse, 
En  larmoyèrent  de  tendresse. 

Le  nom  de  l'Aspirant  susdit, 
Qui  s'aquit-là  bien  du  crédit, 

75  (Et  cecy  soit  dit  sans  mensonge) 
C'est  Jean  Hémery  de  Coulonge, 
Qui  fut,  jadis,  le  Précepteur 
Des  Enfans  du  feu  Protecteur; 
Et  que  les  Sieurs  Missionnaires, 

80  Par  leurs  piétez  ordinaires, 
Avoient,  pour  le  dézabuzer, 
Pris  peine  de  Cathéchizer. 

J'ay  vu  Relations  certaines 
Que,  depuis  six  ou  sept  semaines, 

85  (Et  cecy  je  le  garantis) 

Se  sont,  mesmement,  convertis 
Des  Huguenots,  jusqu'à  cent  trente, 
Par  une  Mission  fréquente, 
Où  pluzieurs  travaillent,  exprés,. 

90  Dans  Montpellier,  et  lieux  d'auprès, 
Lieux  où  les  Gens  ne  sont  pas  simples, 
Maisd'oùviennentdefortbonsSimpIes. 
Enfin,  divers  Pérès  Docteurs, 
Divers  sages  Prédicateurs, 

95  Du  Seigneur,  cultivans  la  vigne, 
Avéques  maint  progrez  insigne, 
Cauzent,  par  leurs  instructions, 
Quantité  de  conversions. 
Possible  que  telles  nouvelles 

iod  Ne  semblans  ny  bonnes,  ny  belles 
A  ceux  dont  les  cœurs  obstinez 
Négligent  d'être  illuminez, 
Ils  en  railleront  nôtre  Muze, 
Mais  le  zélé  me  sert  d'excuze. 

1  o  5       Entr'eux,  j'ay  quelques  chers  Amis  : 
Hâ,  si  je  les  voyois  soumis  ! 
(Ce  qu'à  Dieu,  toujours,  je  demande) 
O  Que  ma  joye  en  seroit  grande! 


Car,  pour  en  parler  comme  il  faut, 
1 10  Je  croy  que  sans  le  seul  défaut 
De  leur  opinion,  qui  cloche, 
Ce  seraient  des  Gens  sans  reproche. 
Lecteur  excuze,  par  bonté, 
Cette  longue  moralité. 

1 1 5      L'Eminentissirae  Eminence, 
Par  un  Festin,  de  conséquence, 
Lundy  dernier,  traita,  cnez-soy, 
Et  nôtre  Reine  et  nôtre  Roy, 
Et  Monsieur  et  Mademoizeile, 

120  Et  leur  Suite  polie  et  belle, 
Où  les  Grâces  régnent  toujours: 
Ce  fût  au  Château  des  Sept-Tours, 
Vulgairement  nommé  Vinceine, 
Dont  il  est  Chef  et  Capitaine. 

1 2  5  Puis  s'étans  promenez,  au  Parc, 

Environ  quarante  traits  d'arc, 
Cette  Troupe  Illustre  et  Royale, 
Fêtoyée  à  la  Cardinale, 
Et  Monseigneur  leur  Hôte,  aussy, 
1 30  Retournèrent  le  soir,  icy  j 
Où,  j'ûs  l'honneur  et  la  licence 
De  leur  faire  la  révérence. 

La  Fille  de  Monsieur  Morin, 
Qui,  dans  son  cofre,  a  maint  Florin, 

1 3  5  Par  ses  apas  et  sa  richesse, 

Mardy  dernier,  devint  Comtesse  : 
Car  cet  aimable  Objet  d'amour 
Prit,  pour  Mary,  ce  mesme  jour, 
Le  Brave  Sieur  Comte  d'Etrce, 

140  Qui,  merveilleuzement,  agrée, 
Etant  assez  jeune  et  bien-fait, 
Pour  rendre  un  cher  Cœur  satisfait  ; 
Bref,  ayant  Esprit  et  vaillance, 
Enfant  d'un  Maréchal  de  France, 

145  Et  l'un  des  mieux  aparenté 
Qui  soit  dans  toute  la  Cité. 

Selon  le  bruit  de  la  Campagne, 
Le  premier  Baron  de  Champagne, 
Assavoir  Monsieur  de  Coursan, 

1 50  De  la  Cour,  toujours,  Partisan, 
(Mais  j'entens  de  Coursan,  le  Père) 
Est  décédé,  depuis  n'aguére, 
Ayant  jusqu'au  dernier  moment, 
Vécu,  toujours,  Chrestiennement. 

1 5  5  Ny  ses  vertus,  ny  sa  constance, 
Ny  sa  glorieuze  Alliance 
Avec  maints  Princes  renommez, 
Dans  l'Europe  trés-estimez, 
Et  tous  Gens-d'honneur  et  de  marque, 
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160  N'ont  point  empêché  que  la  Parque,  { 
Qui  finit  le  sort  le  plus  beau. 
Ne  Tait  réduit  dans  le  Tombeau.  2 1  5 

Son  trépas  a  rendu  chagrine  . 

Toute  la  Noblesse  voi/.ine, 

165  Qui  n'a  vu  mourir,  qu'à  regret, 
Un  Gentil-homme  si  discret. 
Monsieur  son  Fils,  qui  son  Nom  porte, 
Généreux,  de  la  bonne  sorte,  | 

Homme  d'Esprit  et  de  douceur,  | 

Son  Héritier  et  Successeur,  ! 

Qui  s'est  marié,  cette  année,  \ 

Avec  une  Dame,  bien  née,  1 

Gomme  il  est  d'un  bon  naturel,  2:5 

Est  dans  un  deuil  continuel  ! 

17c  D'avoir  perdu  ce  Père  aimable,  1 

Et  n'est,  presque,  pas  consoiable. 

L'Abbé  de  Lon^ueil,  bel  Esprit, 
Qui  couche  fort  l»ien  par  écrit. 
Va,  bien-tôt,  mettre  au  jour  un  Livre, 

180  Qui  doit  éternellement  vivre. 

Rem  pi  y  de  maint  j;rand  ornement, 

Et  contenant,  sommairement, 

D'un  stile  rare  et  magnifique,  j  25  f 

L'Histoire  Gintaloiihtuc,  ! 

185  (Travail,  tout-a-fjit,  merveilleux) 
Non-seulement  des  Cordons-bleux, 
Mais  sans,  presque,  oublier  personne, 
Des  Oficicrs  de  la  Couronne.  ,  240 

Or,  comme  le  susdit  Longueil, 

190  Qui  fait  ce  précieux  Recueil, 
Est  d'une  fort  bonne  naissance, 
Il  a  bien  plus  de  connaissance 
Des  Gens  de  haute  Extraction, 

Qu'un,  de  moindre  condition  :  24) 

191  Aussy,  sur  de  telles  matières, 
Il  a  tant  de  vives  lumières, 

Il  a,  pour  apr  sagement. 

Tant  d'Esprit  et  de  jugement, 

Il  a  recru  tint  de  mémoires,  2^o 

200  II  a  feuilleté  tant  d'Histoires, 

Et,  mesmes,  n'a  rien  débité 

Qu'avec  tant  de  sincérité. 

Que  j'ay  rai  /on,  qaar.J  je  l'apHIc 

L  Historien  Noble  ei  îi Je  Ile.  2  f  S 

20 s       Bref,  cet  amas  laborieux. 

Fort  propre  pour  les  Curieux, 

Cet  exquis  et  Jocte  Vu! urne, 

Ce  divin  travail  J-  sa  Plume, 

Des  plus  beaux,  d-*s  plus  importans,      2ôo 
210  Est  un  Ouvrage  de  vingt  ans. 

Pour  multiplier  ses  Chapitres. 

On  lui  pjut  envuyer  des  titres, 


Des  billets,  des  instructions, 
Concernans  les  Extractions 
Dont  i!  a,  déjà,  fait  cinq  mille, 
Avertissant  toute  la  Ville, 
Qu'il  recevra,  de  bonne-part. 
Tout  ce  qui  peut  aider  son  art. 
Soit  pour  l'Impression  première 
Quand  on  metra  l'œuvre  en  lu»**' 
Ou  pour  servir  d'adition 
A  la  seconde  Edition. 

Turenne,  ce  grand  Persomug? 
Dont  la  prudence  et  le  courage 
Servent  si-bien  les  Fleurs-de-Lji. 
A  pris,  encore,  sur  la  Lys, 
Sans  creuzer  ny  Lignes,  nj  Mines. 
L'important  Ctïateau  de  Coeuaes . 
Ce  qu'ont  trouvé,  certes,  amer, 
Les  Villes  d'Ayre  et  Saint-Omer: 
Car  c'est  la,  dizent  les  nouveiks. 
Un  fâcheux  Cavesson,  pour  dits. 


A* 


Cronembourg,  enfin,  s'est 
Autrement,  il  étoit  tondu  : 
Mais  pour  Thoren,  et  Copenhague. 
Où  l'on  exerce,  fort,  la  dague. 
Leurs  Habitans  audacieux 
Se  défendent,  encor,  des  mien; 
Et  selon  maints  billets  en  prose, 
Badajox,  fait  la  mesme  chose. 


Depuis  environ  quatre  j< 
Tant  dans  la  Ville,  qu'aux  i 
J'entens  parler  d'une  Baleine, 
Que  l'on  void  aux  bords  de  û  Ses»» 
Au  beau  Village  de  Chaliot, 
Non  dans  Maizon,  ny  dans  Tripof. 
Mais  dans  une  assez 'large  Tente 
De  toile,  et  non  pas  de  charpente 
Pluzieurs  Basques,  avec  grand  tora 
L'ayans  fait  venir,  de  fort  loin. 
Afin  d'en  former  un  specurie. 
Où  l'on  court,  comme  en  un  muxi-- 
La  grosseur,  longueur  et  largeur. 
De  ce  Poisson,  jadis,  nageur. 
Etant  un  objet  rarissime. 
Où,  si  l'on  veut,  énormissîme. 
Des  Gens,  en  belle  quantité, 
Y  vont,  par  curiozite  ; 
Et  l'on  void  cette  grosse  Bette 
Pour  unécu.  dit-^n,  par  teste. 
Afin  de  satisfaire  aux  frais 
Que  Messieurs  les  Basques  ont  (tti 


Octobre  1658.—  Livre  IX.  Lettre  XLI. 


541 


Princesse,  ce  que  je  dis  (Telle 
N'est  pas,  pour  Vous,  une  nouvelle  : 
265  Car  je  Papris  dans  vôtre  Hôtel, 
Mercredy,  de  Monsieur  un  Tel. 


Fait  le  douze  du  mois,  foy  d'Homme, 
Et  si  je  mens,  que  l'on  m  assomme. 


LETTRE     QUARANTE- UNIÈME 

Du  [samedi]  dix-neuf  Octobre. 


FORTE. 


En  écrivant  pour  Vôtre  Altesse, 
Si  jen?ayla  délicatesse, 
Le  bel  Esprit  et  le  sçavoir, 
Que  Ton  est  obligé  d'avoir 
5  Pour  faire  des  Lettres  jolies 
Au  gré  des  Personnes  polies  ; 
Il  est  trcs-certain  que  j'en  ay 
Un  dézir  si  passionné, 
Que  si  le  zélé  ne  m'abuze, 

1  o  Cela  me  doit  servir  d'excuze. 

Vous,  donc,  qui  lizez  mes  travaux, 
Supléez  au  peu  que  je  vaux, 
Car  n'ayant,  aujourd'huy,  matière 
Pour  faire  une  Missive  entière, 
1 5  J'en  suis  (si  jamais  je  le  fus) 
Embarassé,  morne  et  confus  : 
Mais,  encor,  est-il  raizonnable 
De  vous  écrire  Histoire  ou  Fable* 

D'Aqs,  et  Sarlat,  les  deux  Prélats, 
,$icur    Et  le  Curé  Saint  Nicolas, 
>iy-       Mardy  dernier,  montant  en  Chaize 
En  l'nonneur  de  Sainte  Téréze, 
Par  leur  langage  acoûtumé, 
Des  grands  Esprits,  tant  estimé, 

2  5  Prônèrent  ses  divins  mérites, 

Aux,trois  Temples  des  Carmélites, 
Dont  cette  Sainte,  au  cœur  pieux, 
Est  la  Patronne,  dans  les  Cieux. . 
De  ce  Sujet  de  conséquence 
30  Tirérent-ils  la  quintessence? 
Touchérent-ils  les  Ecoutans 
Par  des  Passages  importans? 
L'Assemblée  êtoit-elle  grande? 
Firent-ils  bien  ?  belle  demande. 

35       La  Renommée  a  confirmé 
Le  bruit,  en  ces  quartiers,  semé, 


Que  Cronembourg,  Place  de  Guerre, 

Avoit  donné  du  nez  à  terre; 

Et,  qu'en  ce  lieu,  le  Roy  des  Gots 

40  A  trouvé  fort  peu  de  lingots, 
Mais  (de  bon  et  fidelle  compte) 
Octante-et-dix  Canons  de  fonte, 
Les  uns,  neufs,  et  les  autres,  non, 
Cent  quintaux  çie  poudre  à  Canon, 

4j  Seize  Mortiers,  six-vingts  Grenades, 
Et  plus  de  deux  cens  Camarades, 
(Auparavant  ses  Ennemis) 
Qui  dans  ses  Troupes  se  sont  mis. 
Cette  prize  est  un  coup  de  dague 

jo  Pour  la  ville  de  Copenhague, 
Qui  doit  céder,  dans  peu  de  jours, 
Si,  bien-tôt,  elle  n'a  secours, 
Qu'à  tous  moraens  elle  demande 
A  ceux  d'Autriche,  et  de  Holande: 

5  5  Car  pour  Messieurs  les  Polonois 
(Qui  sont  ses  amis  toutefois,) 
Les  Moscovites  aversaires 
Leur  donnent  chez-eux,  tantd'afaires, 
En  avant  vingt  mil  sur  les  bras, 

60  Qu'ils  ne  manquent  point  d'embaras: 
Et,  d'ailleurs,  ceux  de  Tartane, 
Autre  Nation  aguerrie, 
De  prés,  dit-on,  rivent  le  clou 
Au  Grand  Duc,  qui  règne  à  Moscou. 

6$  D'autre-part,  la  Paix  est  banie  ' 
Du  Pays  de  Transsilvanie, 
Où  Turcs,  mêlez  de  Renégats 
Font  d'épouvantables  dégâts, 
Ravageans  toute  la  Province, 

70  Pour  en  faire  enrager  le  Prince; 
Ainsi,  tout  le  Septentrion 
Est  en  grande  combustion, 
Mizére,  douleur  et  soufrance. 
Heureuze,  mille  fois,  la  France, 
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75  Qui  par  les  Soldats  Etrangers 
Ne  court  ny  risquas,  ny  dangers, 
Et  n'a  point  d'Ennemis,  chcz-Elie, 

Sui  luy  fassent  guerre  mortelle, 
ors-mis  quelques-uns,  toutefois, 

80  Indignes  du  beau  nom  François, 
Maligne  et  criminéle  engeance, 
Gens  factieux,  mais  sans  puissance, 
Gens,  d'un  faux  masque  ac^uizez, 
Qui  sous  prétextes  supozez 

85  Lesquels,  souvent,  sont  ridicules, 
Débauchent  les  âmes  creduks, 
Et  font,  quelquefois  des  amas 
De  Jeans,  de  Martins,  de  Thomas, 
De  petits  Nobles  de  <  jmpagne, 

90  La  Mote,  la  Fons,  la  Montagne, 
Du-Chesne,  Du-bois,  [)u-Tuillis, 
Gens,  qui  ne  sont  pas  trop  polis, 
Et  quand  on  les  fjit  un  peu  boire, 
Gens  à  tout  prometre  vi  tout  croire; 

9f  Bref,  qui  verre  m  main,  font  estât 
De  vouloir  glozvr  sur  V Estât  : 
Mais  le  haut  Conseil  du  Monarque 
Qui,  leurs  mali^nitez,  remarque, 
Sçait,  en  un  mi-nvnt.  dissiper 
100  Ceux  qui  veulent  s'émanciper. 
Sur  ma-foy,  qu.ind  ma  politique 
De  son  juste  ai^uiihn  tm  pique, 
Je  ferois  à  tors  et  travers, 
Des  quatre,  cinq  et  six  cens  Vers, 
I0(  Sans  donnvr  relâche  à  ma  plume, 
Tant  jj  sens  qu'un  beau  feu  m'jlume: 
Mais  d-:  pareils  d:s:ours  n'ont  pas, 
Pour  tous  Lecteurs,  de  grands  apas; 
Tel  jargon  est  moins  g.iy,  que  triste  ; 
1 10  G  la  fait  que  je  me  de/ist ■*, 
De  parl'.r  politiquement, 
Et  je  vais  changer  d'argument. 

Je  viens,  pourtant,  encor  d'à  prendre 
Un  bruit  qu'il  fjuî  v  ras  faire*,  rendre, 

1 1 5   Qui  convient,  en  qu-  !qj  •  façon, 
A  ma  pré-.ëdent"  I  \  »n. 

Montp'-zat,  Ilomm"  ds  sagesse, 
Qui  sç  ut  nena^er  I.i  N»i»l'*ss'*, 
Et  les  1'*  ns  d-'s  ^r.in  Jv^  M  ai /.uns, 

120  Avec  vs  s  i:J:s  rai/or.s. 

Etant,  par  K-iyaii*  ord'inn.ince, 
Aile  par  de-la  dvn  en  Fr-n  e, 
Pour  a\s«  '.ip:r  1rs  rernueinans 
Qiii*  machin-  ient  q.:.lq;es  Nor.nans,  ! 

I2(   Y  )  ua  si  t»ien  J  ■  la  L.iï^ue, 
Par  m  unie  pruJentr  harangue, 
Qu'avec  son  heur  ac  où  ta  me, 
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Il  a,  tout  le  Pais,  calmé, 
Hors-misquelquesGens 
Qui,  bravement,  ent  pris  Li  faite, 
Dont  Ion  peut  inférer, erg99 
Qu'ils  craignoient  un  capot  al  ce. 
Gomont,  Gentil-homme  idole. 
Dont  je  sçay  bien  que  lame  al  h 
A  qui  l'on  doit  ajouter  fby, 
A  raporté,  luy-mesme,  au  Rot. 
Y  prézent  maint  Seigneur  et  Ptmx 
Le  calme  de  cette  Province, 
Où  Dieu  la  veuille  maintenir 
Tant  au  prézent,  qu'à  l'avenir  ; 
J'agis  bi?n,  quand  je  luj  soukut? 
Une  tranquihté  parfaite* 
Avec  raizon,  du  soin,  j'en  ayt 
C'est  la  Patrie  où  je  suis  nav, 
Et  l'aimant  d'ameur  natureûe, 
Je  dois  m  intéresser  pour  efle. 

Un  Ar goulet,  nommé  la  Tour. 
Me  dit,  chez-moy,  que  W 
Schulemberg,  Maréchal  de  Fi 
(Selon  la  commune  croyance. 
Homme  grandement  coûragcu. 
Et,  jadis,  nommé  Montdefeui) 
Qui  commandoit  un  Corps  d'amc: 
Vers  la  triste  Flandre  abamèt. 
Pour  conserver  les  lieux  conqab. 
Ainsi  qu'en  tels  cas  est  requis» 
Sentant  qu'une  fièvre  félonne 
Avoit  ataqué  sa  personne. 
S'est  retire,  dans  son  Arras, 
En  un  brancard,  ou  duiae-A-tes 
Pour  s'y  faire  penser,  à  i'aiir  ; 
J'ai  sceû  cela,  d'un  nommé  Biaôr 
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Certains  malins  Conspi 
Des  grands  dczordres 
Et  d-  ces  personnes  flétries. 
Qui,  pour  drzolcr  leurs  Patries. 
Sans  se  donner  aucun  repos. 
Font,  toujours,  d 'infâmes 
Prcparo:ent  un  tunesîe  p*$e 
Pour  perdre  la  \i!lo  de  Liège, 
Lvur  dessein  étoit  de  brjJrr, 
Tcer,  vJrr  et  violer. 
Et  remplir,  par  excès  ie  riçe. 
D'horreur,  Je  trouble  et  de  c 
CxXXi  brie  rt  grande  Cité. 
Oims.  liUrte,  liberté- 
Car  qj-r.J  !.-i  rrAh^r.t  \  eu!  rut 
Qu.-lque  entrepris?  lan^aituirf. 
Quand,  par  un  maudit  alcntat. 
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1 80  Ils  veulent  détruire  un  Estât, 
Ces  Gens  pervers,  ce  dit  le  Texte, 
Ne  manquent,  jamais,  de  prétexte  : 
L'acte  étoit,  donc,  fort  hazardeux, 
Mais  étans  trahis  par  l'un  d'eux, 

185  Avec  des  soins  inévitables, 

On  prit  ces  mai-heureux  coupables, 
Dont  pluzieurs,  des  plus  emportez, 
Furent,  soudain,  exécutez  ; 
D'autres,  serrez  de  chaînes  grosses, 

190  Furent  mis  dans  des  basses-fosses, 
Creuzes,  du  moins,  comme  des  puits; 
Et  quelques-uns  se  sont  enfuis  : 
Voila  les  loyers  ordinaires 
Des  brouillons  et  des  téméraires. 

!9j       Les  Espagnols  du  Milanez, 
La  plus-part  montez  sur  Gênez, 
Et  quelques-uns,  sur  des  Bouriques, 
Avec  d'autres,  ayans  des  piques, 
Des  mousquets,  des  épieux,  des  dards, 

200  Munis  de  mortiers  et  pétards, 
De  boulets,  de  bombes  mortelles, 
Et  de  fassines  et  d'échelles, 
Etans  trois  mil,  neuf  cens-et-deux, 
Firent  un  projet  hazardeux 

205  De  surprendre,  dans  le  silence, 
La  forte  Ville  de  Valence. 
Tout  étoit  prêt,  à  petit  bruit, 
Car  cela  se  faizoit  de  nuit; 
Les  Echelles  étoient  dressées, 

210  Les  palissades  renversées, 

Mais,  par  un  mal-heureux  revers, 
Ils  furent,  enfin,  dêcouvers; 
La  Ville  fut  pleine  d'allarmes, 
Chacun,  soudain,  courut  aux  armes 

2 1 5  Par  les  ordres  de  Vallavoir  ; 
Les  Canons  firent  leur  devoir, 
Et  l'on  jetta  mainte  Grenade 
Sur  les  Messieurs  de  l'Escalade, 
Dont  tant  de  gens  furent  blessez, 

220  Qu'à  la  fin  ils  furent  forcez, 

Courans  plus  vite  que  des  postes, 
De  se  retirer  dans  leurs  Postes, 
Laissans  quantité  de  Courciers, 
De  Gensd'armes,  et  d'Officiers, 

2  2  5   Pour  le  loyer  de  leur  audace, 

Ou  morts,  ou  mourans  sur  la  place: 
Et  cVst,  pour  la  seconde  fois, 
Depuis  quatre,  cinq,  ou  six  mois. 
Mais  c'est  trop,  dans  cesVersLyri- 

2$o  Discourir  de  sujets  tragiques,  [qucs, 
Ce  n'est  pas-là,  nôtre  élément, 
Ecrivons  moins  mortellement. 


On  m'a  dit  que  cette  semaine, 
Au  loeis,  je  croy,  de  la  Reine, 

23  5  Ondedei,  ce  sage  Humain, 

Ce  diene  et  généreux  Romain, 
Dent  l'Ame  est  si  noble  et  si  bonne, 
Et,  tout-à-fait,  rare  Personne, 
Avoit  fait,  à  Sa  Majesté, 
240  Le  serment  de  fidélité, 

Pour  l'Evesché,  de  conséquence, 
Qu'on  nomme  Frejus,  en  Provence, 
Dont  nôtre  Louis,  Dieu-donné, 
A,  bénigneraent  guerdonné 

24  5  La  vertu  grave,  mais  polie, 

De  ce  bel  Esprit  d'Italie. 

Suivant  quantité  de  discours, 
Que  j'entens  faire  tous  les  jours, 
On  parle,  icy,  d'un  long  voyage; 
2  jo  Mais  n'en  sçachant  pas  davantage, 
Sans  passer  pour  extravagant, 
Je  ne  sçaurois  dire  où,  ny  quant. 

Outre  Madame  la  Baleine, 
Dont,  tous  les  jours,  la  Tente  estpleine 

255  DepluzieursGens,tantdroits,quetors, 
Qui  vont  voir  son  grand  chien  de  corps, 
Donnant,  de  trente  sols,  la  somme  ; 
Il  doit,  bien-tôt,  venir  un  Homme, 
Qui,  vraiment,  n'est  pas  un  Gourtaut, 

260  Car  il  est  si  grand,  et  si  haut, 
Qu'en  le  voyant,  chacun  s'estonne; 
Et  Monseigneur  de  Lilebonne, 
Les  Montiçnacs,  les  Riberprez, 
Les  Savaillans  et  les  Grandsprez, 

265  Qui  sont  d'assez  belle  mézure, 
N'iroient  pas  jusqu'à  sa  ceinture. 
Cet  Homme  haut,  mais,  non,  hideux, 
Vient,  dit-on,  dans  un  jour,  ou  deux, 
Créer,  avant  que  faire  gile, 

270  Un  gros  impôt,  dans  cette  Ville, 
Sur  tous  les  Esprits  curieux, 
Soit  qu'ils  soient  ou  jeunes,  ou  vieux, 
Soit  qu'ils  soient  bruns,  vermeils,  ou  pâles» 
Soit  qu'ils  soient  femelles,  ou  miles  : 

275  II  ne  faudra  point  de  Prévôt 
Pour  faire  payer  cet  impôt; 
Sans,  vers  luy,  se  montrer  rébelle, 
Chacun  ouvrira  l'escarcelle, 
Librement,  volontairement  : 

280  Et,  pour  prouver  aucunement, 
Son  incomparable  mérite, 
Les  plus  Grands  luy  rendront  vizite. 

Avec  vôtre  permission, 
Je  finis  ma  narration, 
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285  O  Princesse!  huit  jours  de  trêve, 
Mon  Imprimeur  veut  que  j'achève. 


Fait  le  lendemain  de  Saint  Lac 
En  finissant  par  Et  go  glwt. 


LETTRE    QUARANTE-DEUXIÈME 


Du  [samedi]  vingt-six  Octobre. 


ARTICULÉE. 


Quand  pour  vôtre  illustre  Personne, 
Tous  les  Samedis,  je  grifonne, 
Une  de  ces  Lettres  en  Vers, 
Qui  vont  en  cent  Climats  divers: 
j  Pour  mieux  pîjin*  a  vôtre  belle  A  m  ;\ 
Je  voudrois.  de  bun  cœur,  Madame. 
Pindan/er.  Mulcrbi/er, 
Ou,  pour  le  moins,  Scaronizer; 
Scaroni/er,  cela  veut  dire 

10  Exciter,  plaizamment,  a  rire  : 
Mais  je  ne  puis  éîrj  Laron 
Du  stile  de  Monsieur  Scaron  ; 
Et  plus  de  cent  Ri  meurs  Copistes 
Font  voir,  en  suivant  mal  ses  pistes, 

1 5  Qu'on  ne  peut,  du  susdit  Authcur, 
Etre  partait  imitateur. 
Ainsi,  pour  mes  Vers  Historiques, 
Trêve  de  souhiits  chimériques; 
Exerçons  le  taUnt  borné 

20  Que  (e  bon  Dieu  nous  a  donné; 
Faire  autrement  seroit  audace  : 
Mais  finissons  nôtre  Préface. 


Entin.  assez  mal-a-propos, 
La  barbanssime  Aîr<»p  «s 
2S   F.nL".a.  des  l'autre  senuir.*. 
Le  Souverjin  l>m  di*  Mudenc; 
Et  tant  de  Ijun-rs  ^!  >r:-jx 
Aquis  p.ir  ce  Vu  t«. ri  eux. 
Ne  l\int  pj  ù:r..r.!;:  d.j  t  >udre 
Qui  met  p"îits  i-î  'i:.i~ds  1  t,  poudre. 
Jul-s.  *!•■  i.-'iîie  H  -v.  I'arr..:n. 
Alie  djdît  S..iuvi,ï.j:r.1 
Kciv-n!it  îi.^trsv  pmlunde 


;o 


Oiund  iî  I  •  w»t  ht»:*  d  ■  ce  Monde; 
;  j   Et  |e  }-uii  dir  -,  en  vente. 
Quel.*  '.«»ur  i.i  I«»rt  r«v,utê. 
Il  jim.iit  »î  -. .  r  v  i  :  :  1..  !r..r...\ 
11  jv-'ït  sagesse  r!  \.uil^n<.  r, 
Il  y.axvit  l'art  de  commander, 


40  De  batailler,  d'escalader, 
De  prendre  Ville  et  Citadelle; 
Il  êtoit  constant  et  fidclle. 
Il  avoit  un  noble  et  prand  Cov. 
Et  soùtenoit,  avec  vigueur, 

45  La  eloire  de  nôtre  Monarque; 
Peste,  de  l'insolente  Parque, 
Laquelle  a  mis,  trop  pronpcaKc; 
Ce  Héros  dans  le  monument. 
Qui.  par  ses  exploits  militaires, 

jo  Avançoit,  si  bien,  nos  afaim: 
Mais  je  croy  que,  trés-voioc&en. 
Ses  Enfans  'seront  héritiers 
De  l'atcction  cordiale 
Qu'il  eut  pour  nôtre  Cour  Rorair. 

;  5  De  ses  bennes  intentions. 
De  ses  guerrières  actions. 
Et  de  ses  vertus,  plus  qu1 
Aussi  bien  que  de  ses  Di 


Selon  quelques  Couricrs  Rom 

60  Dont  il  vient,  icy.  maints  et  ma?' 
La  Princesse  de'palcstrine. 
Dame  de  fort  haute  origine. 
Dam;  charmante,  au  gît  de 
Et  dont  i?  Prince  son  Epoxa 

6;  Fort  iienereux  et  galant  H< 

Est  Fils  d'un  feu  Préfet  de  Rom*. 
El  Neveu  de  deux  tlardinam. 
En  vertus,  presque,  uns  é^wt. 
Scivoir  !•  s  deux  Itarberins  Frtn 

70  Toujours  titimez  des  Saints  Pem 
l-a  susdit-*  Priniess.?.  donc. 
Belle  et  sa*;*-,  i'ii  m  lut,  onr. 
Non.  sans  sentir  quelque  traiter 
Dés  l'auTre-mois.  est  jccucfaee 

7$  D'un  îoIv  p.tit  Pal. strin. 

Dont,  aux  dépens  de  main  Ftans. 
lu  Mai/fH.  teconJe  m  Rnbcifer. 
A  témoigne  grande  aie^mae. 
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Et  le  Saint-Pére,  mesmenïent, 

3o  Charmé  d'un  doux  contentement 
En  faveur  de  cette  naissance, 
Pour  luy  montrer  sa  bienveillance, 
(Quoy  que  Pontife  Souverain) 
En  voulut  être  le  Parrain, 

3$   Et,  par  un  sentiment  bien  tendre, 
Luy  donna  son  Nom,  Alexandre, 
Par  l'organe,  pour  ce,  choizy, 
Du  Seigneur  Cardinal  Chizy, 
Qui,  de  sa  part,  le  tint  luy-mesme, 

90  Sur  les  sacrez  Fonts  de  Baptesme. 
Après  cette  sainte  Action, 
On  nt  une  Cotation 
Si  superbe  et  si  précieuze, 
Que,  pour  être  déîicieuze, 

?$   Elle  excédoit,  trois  fois  et  plus, 
Les  Festins  de  feu  Lucullus, 
Qui  furent  tels  (comme  remarque 
Le  Grand  Philozofe  Plutarque) 
Qu'en  ce  temps,  les  plus  délicats 

do  Luy  cédoient,  en  semblables  cas. 
J 'ay  sceu  d'un  Abbé,fort  sage  Homme 
Que,  presque, tous  les  Grands  de  Rome 
Se  trouvèrent  audit  Banquet, 
Et,  des  Cardinaux,  jusqu'à  sept. 

3  5       Un  bruit  court  parmy  les  Boutiques, 
Et  parmy  les  Places  publiques, 
Que  les  Portugais  ont  le  dé, 
Et  que  Badajox  a  cédé; 
On  tient  cela  de  la  Rochelle  : 

10  Mais,  touchant  si  grande  nouvelle, 
O  Vous,  cœurs  Espagnolizez, 
Qui,  l'article  prézent,  lizez, 
(Je  vous  le  dis  avec  franchize) 
Ne  pleurez  pas  pour  cette  prize: 

1 5  Je  viens  d'oûir  un  Quinola, 
Qui  se  moque  de  ce  bruit-là, 
Mesme,  avec  chaleur,  le  conteste, 
Et,  hautement,  dit  et  proteste 
Que  l'Illustre  Louis  d'Aro, 

20  (Qui  rime  à  feu  Monsieur  Baro, 
Jadis,  grand  Mignon  du  Parnasse) 
Doit,  bien-tôt,  secourir  la  Place; 
Et  qu'il  a,  trois  fois,  plus  de  Gens 
Que  les  Lisbonois  assiégeans; 

25   Qui ,  bien  loin  d'y  trouver  leur  compte, 
N'y  trouveront  que  de  la  honte. 
Pour  moy,  je  ne  décide  rien  ; 
Mais  le  Temps,  grand  Historien, 
Qui  raizonne,  cent  fois,  plus  juste, 

$0  Que  Tacite,  ny  que  Saluste, 
Que  Mathieu,  ny  que  Maizeray, 

11. 


y  1 


Et  qui  ne  dit  rien  que  de  vray, 
Nous  aprendra,  sur  cette  Histoire, 
Ce  qu'il  faudra  nier,  ou  croire. 

1 3  5  Ainsi,  Monsieur  le  Quinola, 

Demeurons-en,  s'il  vous  plaît,  là; 
Témoignez  quelque  surseance 
Touchant  vôtre  chaude  croyance; 
Et  je  jure,  en  fidélité, 

140  D'en  faire,  autant,  de  mon  côté. 

J'ay  vu  dans  la  Gazette,  comme 
Ondeaeï,  ce  trés-sage  Homme, 
Si  politique  et  si  sensé, 
Fut,  Dimanche  dernier  passé, 

145  Admis  dans  les  Divers  Mistéres, 
Par  trois  de  ses  Nobles  Confrères, 
Chartres,  Saint-Papoul  et  Poitiers, 
Lesquels,  tous  trois,  bien  volontiers, 
Solennellement  le  sacrèrent, 

150  Et,  saintement,  luy  conférèrent, 
En  vêtement  Pontifical, 
Le  caractère  Episcopal  ; 
Dont  sa  vertu,  toujours  insigne, 
Sans  mentir,  l'a  rendu  si  digne, 

1  $  $  Que  chacun,  par  afection, 
Bénit  son  élévation  ; 
Elle  est  grande,  elle  est  honorable, 
Il  en  est  plus  considérable: 
Mais,  outre  l'Episcopauté, 

160  Si  sa  haute  capacité 

(En  qui,  quelquefois,  je  médite) 
Avoit  tout  ce  qu'elle  mérite, 
Je  puis  bien  jurer  de  cela, 
Qu  il  n'en  demeureroit  pas-là. 

165       Salerne,  esprit  plein  de  lumière, 
Auteur  de  vertu  singulière, 
Académicien  Pérégrin, 
Que  je  ne  connois  pas  un  brin, 
Mais  dont  la  science  sublime, 

170  Soit  pour  la  Proze,  ou  pour  la  Rime, 
Le  fait,  dans  Paris,  estimer, 
A,  depuis  peu,  fait  imprimer 
Un  Ouvrage  très-nécessaire  : 
C'est  assavoir  une  Grammaire 

175  Pour  l'Italien  et  François, 

Qu'on  parle,  presque,  en  tous  endroits; 
Si  bien  que  tout  Esprit  capable 
Qui  lira  cet  œuvre  notable 
Avec  quelque  aplication, 

180  Peut,  après,  en  perfection, 
Compozer  Ecrits  et  Harangues 
En  ces  deux  agréables  Langues  ; 
Livre,  certes,  des  mieux  conceu, 
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Que  la  Cour  a  fort  bien  receuv 
185  Comme  un  Ouvrage,  de  mérite, 
Que  l'Autheur,  luy-mesme,  débite. 

Le  Sage  Monsieur  de  Mauroy, 
Homme  de  bien,  d'honneur,  de  foy, 
Qui  fut  Intendant  des  Finances, 

100  Au  gré  des  suprêmes  Puissances, 
L'espace  de  dix-et-huit  ans; 
Et  qui,  dans  maints  cas  importais, 
Far  sa  prudence  singulière, 
A^issoit,  de  telle  manière, 

10)  Et  d'un  Esprit  si  juste  et  doux, 
Qu'il  en  étoit  aime  de  tous  : 
A  remis  la  Char:r  susdite 
Au  Roy.  qai  sçaihanl  s*-n  mérite, 
Ft  connoissant.  de  lun^u*:-m.iin, 

200  Cet  Esprit  si  sa;;e  et  si  sain, 
Cet  Esprit,  ennemy  du  vice. 
L'a  retenu  d..ns  son  ser\  ice 
(  Dont  il  a,  toujours,  fait  esta!) 
Au  fan,;  des  Conseillers  d'KsIat; 

20s  Et  de  cette  Ch.T^e  Intendante 
Par  sa  démission  vacante, 
Et  qu'il  ced\  s.:ns  nul  chagrin, 
On  a  poui\û  Monsieur  Marin, 
Qui.  selon  rai. fon  et  justice, 

2 lu  En  ..,  Jeja  fait,  l'exercice; 

Et  qui,  dans  maints  autres  Emplois, 
A  servy  le  Koy  plusieurs  fois. 

De  Baas,  Gouverneur  de  Mort  are, 
Qu'aux  plus  vaî-urvax,  en  compare, 

21)  Et,  par  vs  faits,  asse/  pn/è, 
Est,  d:t-en,  tnrl  i:u:>p../c  : 

Pour  iii'>y,  je  dis  que  t'est  dommage. 
Car  ayant  espr*t  et  oiura;:". 
Certes,  dans  le  t-trps  d'aujourd'hui*. 
220  On  a  besoin  de  tels  que  luy. 

Ce  jfiur-inrsmi1,  la  ' *')'.: r  Kovale. 
Pour  un  l-rv;  \  :%.!_;■•.  Jcîaîe, 
Au  ^r  ind  f^r-î  ■:  ■  !'■•..?  !\.r:*., 
Ou  di\  .rv  i  <i.  n>  s-  nt  in.ris, 

22)  Et,  p.ir-t'-.ut.  '.■:  1'»  .:t^.'i.»:s  soupira 
Du  départ  du  K-»"  r  "»tre  S::-. 

Ne  p'.:v  :r.t  !.■  \   ::.  sans  douleurs. 
S'en  jiî*  r    ■* : t r •"- p.iî I  q::'.i.:.ea:s  : 
M ov-rr ■■'„::.  ■.•  r.  1  .»:::p-i/.i"îi»-^r.jrmcs. 
2JO  Je-,  :.s.  .i.iNM.  i'rai'*r  des  l..rm;s: 
Ma:s  pu:s  q.,-  c:  1  h -r  P.j'-ntat, 
S'en  \a.  P'-jr  le  lier,  de  !' Est.it. 
Au  Lieu  a  ira  pur  tu  no*  et  d'afa-res, 
Où  ses  marches  sont  nécessaires. 


240 
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Sans,  vainement,  nous 
C'est  A  nous  de  patienter, 
Et  de  prier,  comme 
Que  Dieu  bénisse  ses  voyages. 

Adieu,  Grand  Louis  de  Bovrbo- 
Si  dsux.  si  charmant  et  si  bon. 
Adieu,  nôtre  chère  espérance. 
Adieu,  miracle  de  vaillance. 
Je  m'en  vais  faire,  nuit  et  jour. 
Mille  vœux  pour  vôtre  retour. 

Adieu,  Perle  des  Souveraines. 
Adieu,  la  meilleure  des  Reines. 
Oue  je  ne  puis,  certainement. 
Regarder  i~?.s  rav.sseaent. 

Adieu,  l'eau  Philipes  de  Fr»- 
Vuaï  qui  j'ûs.  toujours,  bicnveûu^ 

Adieu,  la  Fille?  de  Gaston, 
Qui  puurritv.  charmer  un 

Ai«*i*ii     r°»min*ftf  Pmu 


2SS 


200 


Adieu,  l'Eminent 
Et  t<'Ul  \6tre  aimable  Lignage. 

Adieu,  Darnes  et  Grands  ~ 
Dignes  de  respects  et 
Dont  quelques-uns  et 
Ne  sont  pas  personnes 

Adieu,  chère  Communauté,  ut? 
Miroirs  de  grâce  et  de  beauté. 
Qui,  d'apas.  avez  plusdenùOe, 
Gburdon,  Fouilloux  et  Manevilk, 
Ch?meraud,  Bonneuil.d' 
Enan,  adieu,  toute  la 


*6S 
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Monsieur  le  Chancelier  de 
En  qui  l'on  a  grande  croyant 
SVn  va.  dit-or.  au  premier 
Jusqu'à  [iijon.  suivre  la  Cour, 
Avec  tout  plein  de  bennes  Ti 
Scavoir  huit  Maîtres  des  RerfBCrtfri 
Et  pluzieurs  Conseillers  d*Estal; 
Et  l'on  m'a  dit  qu'il  (ait  esta! 
De  tenir,  au  Nom  de  son 
Les  Estât*  d'ice!!:  Province. 
Or  m  un  me  cet  Homme 
N?  méprise  pas  rr.cn  Talent, 
Il  a  part  a  mes  Patenôtres, 
Et  Ijv  dis,  adiea.  comme 


'  2S*> 
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Princesse,  .dieu,  vous  dis  aux» 
Mais  rien  qu>p.,ur  huit  jours  d  *"* 
Or  î'jv  rweu.de  maint  penenaaf?. 
Que  vous  n'Étiez  pas  du  vojqge. 


Jay  fuit  tous  les  Vers  qne 
Le  jour  que  le  Roy  s'en  a3a 
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LETTRE    QUARANTE-TROIZIÉME 

Du  [samedi]  deux  Novembre. 


BRÈVE. 


Princesse,  dont  l'auguste  Nom, 
Digne  d'un  éternel  renom, 
Acroit  les  grâces  de  Clélie; 
Cette  Histoire  belle  et  polie, 
5  Le  charme  des  Honnêtes  Gens, 
Et  le  plus  beau  Livre  du  temps; 
Qui,  sous  l'aveu  de  Vôtre  Altesse, 
Ravit  non  seulement  Lutéce,       Paru. 
Mais,  aussi,  toutes  les  Citez, 
10  Républiques,  Communautez, 
Toutes  les  Princesses  et  Princes, 
Régions,  Royaumes,  Provinces, 
Et,  bref,  toutes  les  belles  Cours 
Où  la  Langue  Francoize  a  cours. 

1 5  Tout  de  bon,  quancf  je  considère 
Que  ce  Nom,  qu'un  chacun  révère, 
Est  à  la  teste  de  mes  Vers, 
Qui  galopent  par  l'Univers, 
Je  me  sens  obligé  de  croire 

20  Que  ces  petits  rayons  de  gloire 
Dont  on  les  honore,  aujourd'huy, 
Ne  leur  viennent  que  de  par  luy. 
J'ûs  dans  quelque  Lettre  passée, 
L'an  précédent,  cette  pensée; 

2  5  Et,  certes,  je  veux,  dézormais, 
L'avoir,  encor,  plus  que  jamais. 

O  beau  Nom  !  mes  chères  délices, 
Si  propre  à  de  tels  frontispices  ; 
Pour  continuer  vôtre  los, 

30  Ces  Vers  sont  fraîchement  éclos; 
Je  vous  en  fais  un  humble  hommage; 
Puis,  je  vais  changer  de  langage, 
Et  vous  dire  des  bruits  communs, 
Au  moins,  si  j'en  sçay  quelques-uns. 

;  5       Quand  la  Cour  du  Roy,  de  la  Reine, 
Partit  d'icy,  l'autre-semaine, 
En  s'éclipsant  comme  un  Soleil, 
Elle  alla  coucher  à  Corbeil  ; 
Le  lendemain,  jour  de  Dimanche, 

40  Jour,  où  Ton  prend  chemize  blanche, 
Elle  fut  au  gite,  à  Moret, 


Où  l'on  boit  de  bon  vin  clairet  ; 
Puis,  en  suite,  à  Sens  en  Bourgongne, 
Ville,  d'une  assez  belle  trongne, 

45  Et  dont  fut  Prélat  et  Patron, 
Autrefois,  le  Grand  Du-Perron. 
Je  n'ay  pas  sceu  les  autres  traites 
Que,  depuis  ce  temps,  elle  a  faites; 
Mais  j'ay  sceu,  par  le  commun  bruit, 

50  Et  par  certains  Marchands  de  Fruit, 
Qu  elle  part,  aujourd'huy,  d'Auxerre, 
Pour  tirer  vers  Diion  grand'erre 
Où  doit  faire  quelque  séjour 
Cette  auguste  et  splendide  Cour, 

5  5  Comprenant,  (tant  belles  que  bonnes) 
Plus  d'onze  mil  neuf  cens  personnes, 
Tant  Courtizans  vieux  que  nouveaux, 
Cent  Carosses,  à  six  Chevaux, 
Cent  dix  Fourgons,  trente  Brodetes, 

60  Deux  cens  Mulets,  six-vingts  Charctes, 
Le  tout  compté  par  des  getons, 
Et  non  compris  les  Marmitons. 

Je  sceus,  hier,  entre  onze  et  douze, 
Oue  PArchevescjue  de  Thoulouxe, 

6$  L/lllustre  Monsieur  de  Marca, 
En  qui,  toujours,  on  remarqua 
Grand  sens  et  grande  sufizanee 
Touchant  les  Araires  de  France, 
Est  nommé,  Ministre  d'Estat, 

70  Par  le  Roy,  nôtre  Potentat  ; 
Auquel  rang,  sa  bonne  cervelle, 
Et  son  Esprit  ferme  et  fidelle, 
Agiront,  sans  doute,  fort  bien, 
Car  c'est  un  grand  Homme  de  bien. 

75    Un  bruit,  venant  de  la  Campagne, 
Nous  aprend  que  le  sieur  Champagne, 
Que  deux  ou  trois  Reynes  du  Nord, 
Estimoxent  et  chérissoient  fort, 
Et  qui  d'être,  de  luy,  coites 

80  Faizoient,  autrefois,  destroftet;    . 
Dans  un  rencontre  inopiné, 
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Fut,  l'autrc-jour,  assassiné, 
Entre,  dit-on,  Vienne  et  Grasse, 
Par  cette  détestable  race 
85  Que  Ton  apelle  des  Bandits, 
Gens  sanguinaires,  cens  maudits, 
Gens  d'humeur  terriole  et  hagarde, 
Et  dont,  s'il  luy  plaît,  Dieu  nous  garde. 

De  Rome,  foy  d 'Homme-de-bien, 
90  Ma  Muze,  aujourd'huy,  ne  sçait  rien, 
Ny  d'Angleterre,  ny  a  Ecosse, 
De  Madrid,  ny  de  Saragosse, 
Ny  de  Riga,  ny  de  Moscou, 
De  Raguze,  ni  de  Corfou, 
95  De  Venizc,  ny  de  Candie, 

Ny,  mesmement,  de  Normandie, 
Dont  je  vous  puisse  faire  part; 
Promenons-nous,  donc,  autre-part. 

La  Flote  navale  d'Holande, 
100  Que  l'on  tient  passablement  grande, 
Dont  est  Chef  l'Amiral  Opdam, 
Selon  les  Lettres  d'Amsterdam  .t 
En  pleine  Mer,  enfin,  s'est  mize, 
Afin  d'éluder  l'cntreprize 
10$  Que  Gustave,  depuis  six  mois, 
A  fait  de  dompter  les  Danois  ; 
Et  ce  Roy,  tout  plein  de  courage, 
Les  atena,  dit-on,  au  passage, 
Pour  avec  cent  Canons,  du  moins, 
1 10  Les  remercier  de  leurs  soins, 
Qu'il  dit  n'être  pas  nécessaires; 
Mais  quoy  ?  chacun  sçait  ses  afaires. 

Copenhague,  encore,  réziste: 
Et  Badajox,  toujours,  persiste 

i!{  A  repousser  par  tous  moyens, 

Messieurs  les  Luzitaniens.       usbonc. 
Thoren,  autre  Place  assez  forte, 
Agit,  aussi,  de  mesme  sorte, 
Encontre  le  Roy  Cazimir; 

120  Lequel,  bien  loin  de  s'endormir, 
Commande  le  Siège,  en  personne, 
Et,  si  puissamment,  la  canonne, 
Qu'on  croit  qu'elle  sucombera: 
S'il  est  ainsi,  l'on  le  sçaura, 

125      La  pauvre  Flandre  est  bien  en  peine 
De  voir,  si  prés,  le  Grand  Tureine, 
Qui,  vers  leurs  confins,  se  tiendra, 
Et  pas,  si-tôt  ne  reviendra; 
Et  dont,  malgré  leurs  sentinelles, 

1  ^o  Les  Partis  vont  jusqu'à  Bruxelles, 
Ou,  du  moins,  tout  contre,  dit-on, 
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Tirer  le  coup  de  mousqueton. 

Laissons  ces  Peuples  dérîora:i 
Que  leurs  Chefs  rendent  muérjti 
Ne  demandans  trêve,  nvpaii. 
Je  voudrois  n'en  parler  jamais. 
Et  comme  cette  grande  Ville 
Est  dans  un  état  tort  tranquii? , 
Sans  nous  gêner,  maï-à-prepes, 
Goûtons  cet  aimable  repos. 

Tout  le  monde,  icy,  se  presr. 
Vers  l'hôtel  de  Dame  B2:e:n*. 
Trois  cens  pas  au  dessus  du  C^: 
Auquel  hôtel  on  veid,  toujours. 
Des  Carosses,  en  abondance, 
Des  Dames,  de  belle  prestance 
Et  cent  autres  sortes  de  Gens, 
Qui,  d'y  courir,  sont  diligens, 
Et  qui,  de  cette  grosse  Beste. 
Peuvent  voir  la  queue  et  la  tesn 
De  ses  côtes  la  quantité. 
De  sa  gueule  l'immensité, 
Ses  larges  et  grandes  macheirc. 
Ses  yeux,  oreilles  et  nageoires, 
Son  ventre,  son  dos  et  son  eu. 
Payant  la  moitié  d'un  écu  ; 
Exceptez  les  Révérens  Pères 
De  tous  Convens  et  Monastère. 
Lesquels,  illec,  sont  bien  vwls 
Donnant,  seulement,  des  A^m, 
Des  Colifichets,  des  Images, 
Qui  leur  font  ouvrir  tous  passaç* 

Moy,  qui  de  voir,  suis  curira 
Mcrcredy,  j'y  portay  mes  jïui . 
Mais  quoy  que  j'ûsse  parle  d'efc 
Comme  d  une  grande  nouvel1* 
Qui  luy  donna  quelque  renom; 
Faute  de  décliner  mon  nom 
(Je  n'avois  garde  de  ce  faire) 
Je  payay  le  prix  ordinaire 
Que  leur  baillent  Grands  et  peu: 
Et  je  ne  la  vis  point  çrjcisi 
Je  la  vis,  pourtant,  avec  joye, 
Et  ne  plaignis  point  ma  moiioj!. 

Le  Géant,  dont  j 'a vois  parle. 
N'est  point  encore,  détalé 
De  la  ville  de  Rothomage, 
Pour  montrer,  icy,  son  Tizage. 
Qui  plaît,  fort,  aux  grosses  Dooi 
Mais,  tous  les  jours,  nouslatai 

Le  beau  Phébus,  Darde-lca* 
N'est  pas  au  bout  de  sa  Cshere. 
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La  Nuit,  au  vizage  hideux, 

Ne  vient  que  dans  une  heure  ou  deux, 

3  5   Et  je  pourois  bien  davantage 
Alonger  ce  succint  Ouvrage  ; 
Car  le  beau  feu  qui  fait  rimer, 
Plus  que  jamais,  vient  m'enîlâmer. 
Je  sens,  mesme,  couler  ma  veine, 

90  Et  la  page  qui  n'est  pas  pleine 
Tiendroit,  encor,  quelque  discours, 
Mais,  ô  Princesse  de  Nemours, 
Il  me  manqueroitde  matières, 
Je  n'en  ay  plus  de  singulières 

95  Qui  puissent,  raizonnablement, 
Vous  cauzer  de  contentement  : 
Car  pour  vous  parler  de  Muziques, 
De  quelques  débats  d'Hérétiques, 
Et  de  querelles  de  valets, 


200  Dont  on  m'a  donné  des  billets, 
Vous  les  tiendriez  pour  bagatelles, 
Et  ce  ne  sont  pas  des  nouvelles 
Dont  Vous  et  mes  autres  Lecteurs 
Seriez  grandement  amateurs  : 

205  Je  suis  autant,  qu'Homme  de  France, 
Enclin  à  la  condescendance  : 
Mais  je  dézire,  à  l'avenir, 
Ma  facilité  retenir  ; 
Bien-souvent  on  me  réprimande 

210  D'avoir  une  bonté  trop  grande, 
Dont  il  ne  faut  plus  aouzer, 
Mais  c'est  assez  nous  excuzer. 

Fait  à  Paris,  et  non  à  Loches, 
Le  jour  des  Morts,  au  son  des  cloches. 


LETTRE      QUARANTE- QUATRIÈME 

Du  [samedi]  neuf  Novembre. 


AGRÉA3LE. 


Princesse,  qui,  prézentement, 
Logez  au  grand  Apartement 
De  cette  Maizon  Noble  et  belle 
Qu'Hôtel  de  Soissons  on  apelle, 

5   Où,  ce  dit-on,  à  l'avenir, 
Vous  prétendez  vous  maintenir 
Comme  en  vôtre  propre  héritage, 
Atendant  qu'on  ait  fait  partage  : 
C'est,  donc,  en  icelle  Maizon, 

o  Qui  peut  faire  comparaizon 

Aux  plus  pompeuzes  de  Lutéce,  paris. 
Que  ces  miens  Vers  je  vous  adresse. 
Je  croyois,  de  belle-hauteur, 
Moy-mesme  en  être  le  Porteur: 

5   Avec  respect  et  teste  nue  : 
Mais  une  afaire  survenue 
A  mon  dessein  interrompu  ; 
Je  le  voulois,  et  je  n'ay  pu: 
Ainsi,  Ton  void  qu'en  toute  choze 

!o  L'Homme  propoze,  et  Dieu  dispoze. 

Les  Sieurs  Prétendus-Réformez, 
Des  Ecrits  de  Calvin,  charmez,    [de) 
(  Comme,  entr'eux,  c'est  souvent  la  mo- 
Tindrent,  l'autre-jour,  un  Synode, 


2  5  Non  pas  au  pays  de  Médoc, 

Mais  à  Caussade,  en  Languedoc, 
Contenant,  d'Anciens,  octante, 
De  Ministres,  quelques  cinquante, 
Dans  les  Disputes  fort  adroits, 
30  Et  venus  de  divers  endroits. 

Or,  illec,  deux  Controversistes 
Ataquans  lesdits  Calvinistes 
Par  de  douces  contentions, 
Par  de  doctes  instructions, 

3  5  Par  les  passages  de  la  Bible, 

Et  par  mainte  preuve  infaillible, 
En  convertirent  pluzieurs,  d'eux, 
Au  nombre  de  quarante-et-deux, 
Qui  de  Religion  changèrent, 

40  Et  la  Catholique  embrassèrent, 
Par  les  soins  dévots  et  pieux 
De  deux  Prélats  judicieux, 
Pleins  de  charité  plusqu'humaine, 
Et,  qui,  dans  l'Egiize  Romaine, 

45  Sont  deux  saints  et  sacrez  Trézors, 
Sçavoir  Montauban  et  Cahors. 

De  Thurin,  toutes  les  les  Altesses, 
Le  Duc,  Madame,  et  les  Duchesses, 
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Trézors  de  grâces  et  d'apas,  i  oo 

so  S'avancent,  dit-on,  à  grands  pas. 

Pour,  dans  la  Cité  Lyonnoi/.c, 

Se  joindre  à  nôtre  Cour  Françoize  : 

De  sorte  que  par  le  concours 

De  ces  deux  admirables  Cours,  105 

{ {  I celle  Ville  si  marchande. 

Si  noble,  si  riche,  si  grande, 

Et  digne  de  gloire  et  de  los, 

Doit  contenir,  dans  son  enclos, 

Comme  dans  un  charmant  parterre,       1 10 
60  Les  plus  rares  Fleurs  de  la  Terre. 

O  Que  j'ùsse,  trés-volontiers, 

Quite.  pour  un  temps,  ces  quartiers, 

Afin  de  faire  ce  voyage 

Que  j 'au rois  fait  dé  granJ  courage; 
6{   Ha  !  |c  n'aurois  point  vjiié  :  |  115 

Mais  en  ne  m'en  a  pas  prié. 

Si  ;:v>n  Il  a  porteur  ne  nKibuze; 

Aii  v;r.  Je  maint:1  O  >:  r.. -  :;■.:;. 7  e, 

TamVur.  Clairon,  Ps  îiterî'Mi,  120 

70  Jean-Baptiste-Centurion,  j 

Homme  prudent.  Humir.-*  r.r»tab!c,       | 

Qui  t  »*n  0 1 1  assez,  bo n n .»  T..  :  ■  : e,  ! 

Homme  d'esprit  et  de  vertu.  i 

nui  r.Vit  ny  boiteux,  r.y  ;.»rtu,  i 

7J   Kt  qui  p  »^eJe  uran-is  humaines,  12) 

Fut,  p.;r  Se»  Citadins  de  (î.-nnes,  ; 

D'ie.'ile  Ville,  n»mme  Duc.  \ 

Environ  le  jour  de  Saint- Luc. 

Ce  beau  litre  nVst  pas  durable: 
80  Mais  crtes.  il  e*l  Honorable,  ijo 

Kt,  jamais,  il  nVst  cor/ere 

Qj'aj  mente  bien  a\ere. 

Avec  impatienc"  grande, 

«  »n  .:!  *nd  le  Si  car  Pi^nerande  ,  i ;  s 

8j   îi.itu  Nap'"s,  p*»ur  v  •■•.mmandei  ; 

<". i\ïr "iiî  1  -»  lav  \ioi\  1  ••■.! -r, 

Kt  s"*n  r-î  >.::r.:r  t-r.  K»;\i  'ne, 

\\i\  \a  !i n  d---  •  -ït-  «1  »m;ia^r,.,t 

'.»;i:î  ir.t.  .i\-i  l'-nt'-n:  nvr.t,  140 

90   <  •  ï  rpinej\  û  »  r.  ■  r-v\*v  ".t,  , 

m.i  I   .  Itandits  tir.ï  di-s  n\a.*»-s 

A  :a  '  •  en!  a.;  r  1-s  j-lus  s»  ;  -s. 

Les  Vc-.:ti-rs.  H  >mnvt  décrets, 

Ov.  ■ .  -'irï  r  J'\  .-îaTi.ii  arrêts  ;  14s 

9j  i.i'ii"  '  •■.:!■  .  î  ::„*.  ».j:  M«-r.  %ar  Terre,  > 
}•  .  ;r      t  la  re  1  :  i'-  !••  .-j-rr  -, 

I.  ■::■.   :■'.:■!  r.t-  »  î  par  \vai.  j 

j»  .  ..  »«. .  n  f'»ntrr-L jrrer  u  •.■:;*,  » 

Kt  s"   '    ■/  r  à  Iruis  culrr-s.  ,  1  \ o 


Ils  ont  Galions  et  Galères, 
Fort  peu  de  Gens  sur  des  Dadai. 
Mais  quantité  de  bons  Soldats. 
De  bons  Chefs,  de  bons 
Et  de  gros  canons,  par 
Bref,  un  si  puissant 

Su'ils  pouront  faire,  apji 
t   utre  leurs  vœux  et  patentas 
La  moitié  de  la  peur  aux 
Ayans,  autrefois,  fait 
Plusieurs  progrez. 


Les  Espagnols  ont  pris  b 
De  sonder  le  Duc  de  Modetae. 
Non.  pour  l'avoir  de  leur  côte. 
Ouy  bien  pour  la  neutralité  : 
Mais  ce  Duc.  à  telle  semonce, 
N'a  pas  fait  d?  bonne  répooee. 
Témoignant,  çénéreuzement. 
En  son  nouvel  avènement, 
Que,  de  tout  son  cœur,  il  esper? 
Imiter  feu  Monsieur  s?n  Père. 
Qui  fut,  et  non  pas  i  desny. 
Des  François,  toujours,  grand  ac; 

Je  n'aypû  rien.de  Rome,  apm: 
Sinon  que  le  Pape  Alexandre. 
Oui,  dans  tout  r.itho!iq*je  lies. 
Passe  pour  Vicaire  de  Dieu, 
Est  dans  son  beau  Castd*Gn&: 

Kt,  fort  l«in  de-la.  prés  d'un  O*; 
Gustave,  Roy  des  Suédois, 
At'.nd  Messieurs  les  H  Tandon, 
«  I)  >n:  au:uns  ont  d'assez  bom  ba 
Kt  qui  vont  au  secours  des 
En  un  Détroit,  nomme  le 
Ou  ses  Vaisseaux  de  guent 
Prétendant,  d'estoc  et  de  Uàlk. 
Leur  djr.r.:r  s-r^Iant:  bataille. 
A  pre/ent.  l'exportation 
Dr  maint  -  et  mainte  Nation 
Car  ce  c  ?n:lit,  a  toute  outrance. 
De  d~jx  Partis  r!c«ni  Je  viulnr? 

1 

Krr.'mm?;  en  divers  mirerts. 
Pour  être,  sur  Mer.  fort  aJrorts, 
Fort  hardis  et  !crt  téméraires. 
Décidera  b:rn  des  afaires. 

S:. dans  l'article  précèdent. 
J'jvn:s  mis.  rr.  ILmmc  imrr*Jrv 
Le  Rov  Gustave  a*ec  le  Papf 
Je  mériter  'ii  d'avoir  tape 
Mais  iâ  d:rc  la  vente  1 
J?  Tay  fait,  p  .r  necesvte  . 
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Car  l'unique  et  seul  mot  de  Golphe 
Peut  rimer  à  Castel-Gandolphe. 

Quoy  queThoren  tienne,  encor,  bon, 
Il  sera  "bien-tôt  pris,  dit-on. 
1  s  S       D'autre  part,  Badajox  est  libre, 
Car  un  Courier,  venant  du  Tibre, 
Dit  qu'un  Espagnol,  mal-boté, 
L'avoit  dit  à  Sa  Sainteté. 

Pour  la  grande  Ville  Cimbrique, 
C'est  choze,  encor,  problématique, 
Elle  a  fait  rage,  jusqu'icy; 
On  la  bat,  elle  bat  aussy, 
On  la  menace,  elle  s'en  moque, 
Et  dit  qu'elle  n'est  pas  bicoque, 

165  Elle  fait  éfort  contre  éfort, 

Et  donne,  du  moins,  mort,  pour  mort. 
Leurs  disgrâces  sont  successives  ; 
Et  les  âmes  spéculatives, 
Qui  veulent,  bien  droit,  charier, 

170  Ne  sçavent  pour  qui  parier  : 
Mais  si  la  courageuze  Bande 
Des  Argonautes  de  Holande 
Survient,  dans  je  ne  sçay  combien, 
Les  Suédois  ne  tiennent  rien. 

175       La  frayeur  est  universelle 
Au  Territoire  de  Bruxelle, 
Les  Laboureurs  et  les  Marchands, 
Les  plaizantes  maizons  des  champs, 
Les  Bourgs,  les  FauxbourgsetlesFer- 

[mes, 

1 80  Sont  réduits  en  fort  mauvais  termes, 
Peur,  chagrin  et  perplexité; 
Et,  mesme,  ceux  de  laCité, 
Quoy  queprézent  Dom  Jeand'Aûtriche, 
Redoutent,  toujours,  quelque  niche. 

185  Turenne,  autour  d'eux  voltigeant, 
Et  d'assiette,  souvent,  changeant, 
Propoze  aux  Fiamans  mizérables, 
De  se  rendre  contribuables, 
Afin  qu'on  les  laisse  en  repos. 

1 90  Hélas  !  ils  suivroient  ses  propos, 
Pour  conserver  leur  pauvre  Terre: 
Mais  leurs  rigoureux  Chefs  de  guerre 
Dézirans,  de  ces  mal-heureux, 
Atraper  tout  l'argent  pour  eux, 

195  N'y  veulent,  à  ce  qu'on  raporte, 
Consentir,  en  aucune  sorte. 
»  Las  !  dizent  ces  infortunez, 
>  Messieurs  les  Espagnols,  prenez, 
»  Par  impozition,  ou  taille, 

200  »  Jusqu'à  nôtre  dernière  maille: 


»  Mais,  pour  le  moins, défendez-nous, 
»  Nous  avons  tant  soufcrt  pour  vous, 
»  Jusqu'à  bazarder  nôtre  vie  ; 
»  Hé,  cruels,  avez-vous  envie 

205  »  De  prolonger  nôtre  tourment 
»  Jusques  au  jour  du  Jugement? 

De  ces  discours  plaintifs  et  tandres, 
Les  tristes  Habitans  de  Flandres 
Importunent,  souvent,  leurs  Chefs: 

2 1  o  Mais,  pour  adoucir  leurs  méchefs, 
Et  terminer,  en  bref,  leur  peine, 
C'est  de  l'onguent  raiton-miteine. 

Le  trente  du  mois  précédent, 
Nôtre  cher  Roy,  bon  et  prudent. 

2  !  s  Autant  qu'autre  Roy  de  la  Terre, 
Entra  dans  la  Ville  d'Auxerre, 
Environ  vers  la  fin  du  jour, 
Et  tous  les  Astres  de  sa  Cour, 
Où,  par  mille  et  mille  louanges, 

220  On  les  receut  comme  des  Anges. 
La  bonne  Peste,  il  y  passa; 
Puis,  vers  Dijon,  il  s  avança, 
Où  ce  Roy  Louis,  et  non  Charte, 
Est,  de  l'heure  que  je  vous  parle; 

225  Au  moins,  quelques  Gens  de  crédit, 
En  jurans  leur  foy,  me  l'ont  dit. 

Ce  rare  éfort  de  la  Nature, 
Cet  Homme  de  belle  stature, 
Si  gros,  si  grand,  si  bien  taillé, 

2)0  Et  dont  j 'a vois,  déjà,  parlé, 
A,  depuis  peu,  dans  cette  Ville, 
Eleu  maizon  et  domicile; 
Où  les  Sieurs  Deschamps  et  Blanchir 
L'ont  fait  transporter  dans  un  Char, 

2)5  En  traversais  Bourgs  et  Villages  ; 
Ayans,  lesdits  deux  Personnages, 
Qui  sont  Valets-de-pié  du  Roy, 
Par  un  bon  et  valable  Octroy, 
Scellé  de  belle  et  bonne  cire, 

240  Obtenu  congé  dudit  Sire, 
De  le  faire  voir,  dans  Paris, 
A  raizonnable  et  juste  prix. 
Je  ne  sçay  pas  pour  quelle  sonate 
On  doit  voir  le  susdit  rare  Homme, 

24$  De  grands  membres  si  bien  pourvu  ; 
Et  ne  l'ayant  pas,  encor,  vu, 
Dans  la  rué,  ou  dans  chambre  dote, 
Je  n'en  sçaurois  dire  autre  choze  : 
Peut-être  que  je  le  verray. 

2  jo  Et,  plus  au  long,  j'en  parlaay. 

Il  vous  plaira,  Belle  Marie, 


î<* 
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Que  ma  veine,  à  prézent,  tarie, 
A  d'autres  Vers  se  préparant, 
Se  repoze  huit  jours  durant. 


2]  s     Leneufdumois,  fojd'H 
La  Lune  étant  en  plénitude. 


LETTRE    QUARANTE-CINQUIÈME 


Du  [samedi]  seize  Novembre. 


CROUSTll.LEl'ZE. 


Sans,  d'un  préambule  ennuyeux. 
Molester,  aujourd'huy,  vos  yeust, 
Princesse,  dont  l:i  belle  u!o:re 
Est  empr.iint:  d  ir.s  m.i  mémoire, 
{  Je  vjis,  sjud.ïln,  hîM'-ri/  r, 
Kt  vous  particul.iri.vr 
Us  Nouvelles.  L'S  plus  nouvelle? , 
Kt  que  je  tiens  de  tiens  iîd  elles. 

Enta,  je  l'jy  vu,  oj  Gê-int, 
10  Prés  duquel  je  suis  un  ncâr.t, 
Ou,  du  Moins,  fort  Lasse  personne  ; 
Ou.ir.î  j'v  S"n^e  je  m'»':i  'i«»nne: 
J  ùs  1»'.mÛ  me  dresser  sur  l'iigot. 
J'ét-iis.  toûjour;,  un  î'mp.c  i<i^*>!  ; 
I  j  J'adrnirois  sa  haut-ur  ••M  r  es  me; 
Kt  je  le  crûs,  d;ms  l'in^jnt  mes.ne 
Que  )■•  I-  \ii.  ri  qu'il  me  \:d, 
Luy,  l*ol:  't,  et.  t:xv.  hjvid. 
Or,'  l'ay.inl  !'.«rf;nè.  prrv  d'une  heure, 

20  Atcntivvment,  ou  je  meure, 

Je  vus  vux  J'»nn*r  quelque  trait, 
De  v^n  admir-iMe  I\»:îr-;t. 
Nnob.vir.i  st.  vj-.:-  l'irwge. 

Il  «t  Oiirï  •:*,  <  ivi  I  *t  v.i;ï*\ 

21  lïsen-fj.t.  î-iiTi  i-r>.:»*r:i  .r.r.*. 
Kt.  mes  ne ->,  *-:er:  rvrvné; 

lî  ft;t  p!j.:e:jr\  t  » .:'.  de  s  uplesv, 
!l  .*:  m  sj  Vv-r  .:•■  jeun  •■**••, 
Sm  \i/  •;;•■  r.-*  i!»*;-!  <i!  p-iS. 
;o  II  c.:  : ,,-:  s  -:,r.'    n  »  s  rjp.is. 
Il  n'.:.n-  p -s  lr-»p  î.i  N'ut'-iV. 
El,  l  :eî.  c  •:!■■  r.ir  ■•  m e:\es!!: 

n..     |l    .     ■•      ^       n*,.*s.,.     ...    .1 
i.     .     •■•»     '*      » »■■  •  » 

i 
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Songeoit  au  Seigneur  EnceUde 
40  Si  fumeux  par  son  escalade. 

Au  superbe  Géant  Nenbrot, 

Au  démez'.iré  Karibrot, 

Qui  décédj,  du  temps  d'Hérodes. 

Et,  mesme,  au  Colosse  de  Rhodes. 
4)  Dont  elle  avoit,  vizible  et  net. 

Un  Tableau,  dans  son  Cabinet; 

Si  bien  que  l'imaginative 

Cauza  la  grandeur  excessive. 

Depuis  le  chef,  jusqu'au  tak»s, 
50  De  sondit  Fils,  dont  nous  pariom. 
Pour  quinze  sols,  petite  sœae. 

On  void  cet  incomparable  Homt. 

(Qui,  seul,  je  pense,  en  hatrort  wetf 

Au  Croisant,  ju  bout  du  Pottt-NeV 

i 

î  ç       Dar.s  Chantilly,  lieu  de  plainte*. 
Und'-s  plu  s  beaux  qji  soient  en  Ftairf 
ls2  femelle  J'un  Ejuhcu. 
De  !a  For-st  du  susdit  lie-j. 
Traversant  une  eau  vive,  <m 
6o  lOn  ne  sça:t  pas  de  quelle  sorte) 
En  un  <**rt.iin  i-ndroit  parvint. 
Où  des  o./ej-jx.  pim  de  six 
Divers  d'-spe;e  et  d**  manière, 
Itoident  djns  une  Vd»ere. 
Of   Kn  un  terrain,  entoure  d'eau. 
Où  l'on  ne  vj  que  pjr  bateau. 
Sur  ce  t  rra;n.  iî  »n:,  que  |e  de. 
On  trouva  1j  li^te  suCdite. 
Qui,  uns  s'enfuir  Jjdit  terraim, 
70  Se  lai  su  prrr.dre,  avec  la  sas. 
Etant,  dans  le  Château,  porter 
l  Eïle  y  parut  dè.or.îjrtee, 

t  Et  qu'*y  qu'on  tit  pour  U  tua, 

!  Rien  ne  pou  voit  réconforter 

7  S  Cette  sontjire  Ker-e'lc; 
Cela  fit  qu'un  s'ennuya  d'elle. 
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Que  l'on  la  mit  à  l'abandon, 
Et  qu'au  Suisse  Ton  en  fit  don, 
<„)ui  ia  porta  chns  sa  Logette, 

80  Afin  do  l'y  tenir  sujette, 
Et,  d'une  chaîne  de  leton, 
L'atacha  dans  un  coin,  dit-on, 
Où  l'on  jugeoit  bien  à  sa  mine 
Qu'elle  étoit  dolente  et  chagrine, 

S  $  Toujours  soupirant,  ou  rêvant: 
Mais  le  matin  du  jour  suivant, 
(C'est  ainsi  que  l'on  le  raporte) 
Le  Mâle  vint  grater  la  porte, 
Dont  quelques  hommes  du  Pais 

90  Furent,  grandement,  ébahis, 
(Telle  espèce  étant  fort  sauvage) 
Et  se  dizoient,  en  leur  langage, 
»  S'il  n'a  le  canal  traversé, 
»  Par  où,  grand-Diable,  a-t'il  passé? 

95  Bref,  sans  peu  ny  point,  se  défendre, 
S 'étant  laissé  doucement  prendre, 
Prés  sa  Femelle,  on  le  porta, 
Qui  de  joye,  au  col,  luy  sauta: 
Sans  se  faire  tirer  l'oreille, 
100  II  rendit,  soudain,  la  pareille; 
Et  quoy  qu'ils  fussent  observez 
Par  les  Gens,  illec,  arivez, 
Ils  se  firent  tant  de  caresses, 
Que  les  Amans  et  les  Maîtresses, 
105  Après  un  triste  éloignement, 

Ont  beaucoup  moins  d'emportement. 

Les  Nobles  et  Gens  de  roture 
Admirèrent  cette  avanture; 
apjtaine   Et  Monseieneurde  Saint-Simon, 
uvaneur  Hommed  nonneuretde  renom, 
,,  df„      Fréred'unDuc,dignedegloire, 
' n  '"y*   Pourla  nouveauté  de  l'histoire, 
Et  d'un  si  rare  événement, 
Les  fait  garder,  soigneuzement. 


1 1 


5       Le  trés-sage  Monsieur  Le  Maistre, 
Qui,  d'Avocat,  s'éîoit  fait  Prestre, 


Abandonnant,  pour  les  Autels, 
Les  biens  fragiles  et  mortels, 
Et  les  honneurs,  de  conséquence, 

i  20  Que  méritoit  son  éloquence, 
Qui,  jadis,  dans  le  Parlement, 
Eclatoit,  si  divinement, 
Quand  il  se  mêloit  des  afaires, 
Est  décédé,  depuis  n'aguéres, 

1 2  5    Dans  le  Port-Royal,  ce  dit-on, 
Auquel  lieu,  ce  second  Platon 
A  fait  une  fin  si  Chresticnne, 
En  dizant,  par  cœur,  mainte  Antienne, 
Que  ses  Confrères,  dudit  Lieu, 


1 30  Trés-zélez  Serviteurs  de  Dieu, 
Jugeans,  selon  sa  sainte  vie, 
Que  la  Parque  a  trop  tôt  ravie  ; 
Prézument  sans  dificulté, 
Que  dans  les  Cieux  il  est  monté. 

1 3  5      J 'aimera y,  toujours,  sa  mémoire, 
Dautant  que  son  Art  oratoire 
Mantint,  autrefois,  chez  Themis, 
Le  bon  droit  d'un  de  mes  amis, 
Par  la  vigueur  incomparable 

140  D'un  plaidoyé,  plus  qu'admirable, 
Suivy  d'un  succez  trés-heureux, 
Dont  cet  Orateur  généreux, 
Et  vertueux,  par  excélence, 
N'accepta  prix,  ny  recompence; 

145  Que  puisse-t'il,  abondamment, 
La  recevoir  au  Firmament, 
Où  le  Saint  Esprit  nous  conduize 
Quand,  sur  nous,  la  Mort  aura  prize. 

Riche-Source,  Hommefortsçavant, 
1 50  S'en  va  r'ouvrir,  d'or'en-avant, 
Ces  agréables  Conférences, 
Où  brillent  les  belles  Sciences, 
Et  les  subtils  raizonnemens 
De  pluzieurs  bons  Entendemens  : 

1 5  5  C'est  Mercredy,  je  vous  le  jure, 

Que  se  fait  ladite  ouverture, 
Par  un  judicieux  Traité 
De  la  vraye  Félicité, 
Où,  chacun,  d'ordinaire,  aspire; 
160  Et  pour  qui  (puisqu'il  faut  tout  dire) 
Lés  plus  sages  de  l'Univers, 
Ont  eu  des  sentimens  divers. 

Les  Afiches,  en  grosse  Lettre, 
Qu'aux  lieux  publics  il  a  fait  mettre, 

1 6  5  Pouront  aprendre  où  ce  sera, 

Au  Curieux  qui  les  lira. 

Une  ouverture  plus  auguste 
Se  fit,  Mardy  dernier,  tout  juste, 
Dignement,  solennellement, 

1 70  Sçavoir  celle  du  Parlement, 

Où,  deToul,  l'Evesque  et  le  Comte, 
Dont  chacun  fait,  dit-on,  grand  conte, 
La  sainte  Messe  célébra, 
En  laquelle  un  Bourgeois  nombra 

175  (Homme  d'Astrolable  et  de  Globe) 
Douze  cens  trente  Hommes  de  Robe. 

C'est  ce  qui  se  dit  de  Paris, 
Mais  j'ay,  fort  peu  de  choze,  apris 
(Pour  en  faire  un  récit  fidelle) 
1 80  Des  lieux  qui  sont  éloignez  d'elle  ; 


fS4 


La  Muze  historique.  —  Novembre  ioj8. 


18) 


I90 


101 


200 


20$ 


210 


*»S 


220 


Sinon  qu'on  dit  que  ceux  de  Gand, 
Et  de  Bruxelles,  qu.inJ-trt-qj.mJ.       :  2)0 
Voudraient  que  Monsieur  de  Tur.'ir.e 
Eut,  plus  de  six  moi .,  la  mi^reme, 
Ou  qu'il  les  éloigna;  uu  peu. 
Car  ils  le  crai^n.nt  comme  tcu  : 
Toutefois,  1rs  Ojr.tributbles  2) s 

Trouvent  sis  Gens  bien  i.ii/>innab!es; 
Et,  pourvu  que  leur  s.j;1  t. nu 
L'argent  dont  on  est  convenu , 
On  les  laisse,  so.t  Bourg,  soi;  Ville,    | 
Dans  un  état  assez  tr.in.yjiii-.1,  1 

Cir  nv  Trump-ile,  nv  i.r.ibuur  '  240 

Ne  les  trouble  r.v  nuit,  r.y  jour: 
Ils  n'ont  plus  suj-t  J"  v  pi  *ir.dre.       ■ 
Et  leurs  poules  n'ont  r.,;i  a  enindre.  • 
U'tiiih'urs.ieurjtlhetsL'urvjntdi.'^n», 
Bravvs  Bourgeois,  t  lier  s  Paiz.in«.     j  24) 
Noble*  Ce  vi.li*.  ou  Ji  vii!a_  . 
Au  N  jrr.-d!1-!1:  u.  y:  r.- :  :    ..rj;:-".  ■ 
L'anmii  six  1  en*  «.inquiv.ï---  :-n  u!  . 
On  ne  vous  prendra  pis  un  nuî  : 
Ilnousvi'.-nt.r -uri'.iuti"C!nip..^ne.  :  2^0 
Trente  mille  njtnir.-.'s  d'Aî-mi^ne,    ! 
Lesquels,  joints  a  n«>i  E-.ossois. 
Avaicrc-nt  Franc/  et  Franchis. 
Si,  durant  l.i  prezvnle  anne^,  ! 

La  Flandre  1  %t  un  p«  j  m.il-rr.cnéc.   12^ 
Si  l'on  n"a  pas  levé  d„i  Cens, 
Pour  vos  bezoms,  les  plus  ur^ns.  1 
Si  nos  Cih.'-rt  s.  p«'.i  complt  tes.  [  tes, 
N'ontpjsvJ'ar»;a.T.!.p.-iP.ieu:spoctie-  . 
Excuzez,  M'-ssivùis,  i'-s  urar.es  Irais     260 
nue  vôtre  Souwr-m  a  fait». 
Vuidant  toute  s  ï  t:re-:*re.  ! 

Pour, aux  si'-ns.i  #ns.  r-.er  i 'Empire 
Ha,  vravrr.-:n!,  r»>r  J  ■  Pot.»/.;.  1 

Entre  se*  ma.ns.  n"  1  tas  rnoizi: 

(*#•«»  1»^ .  »•  i« •  ■        ... v^.    *- 

Fionns.  î».ic.«ts  ••!  ni-.1:    iai-v, 

PlStf,!r».    J.l     •itii  •.    I)    »'ii   !    'Ii  S, 


«1 


1  «      i.L  1, 


Des  plu-,  :.yjr.  \ 


•■• 


r     ■  ■  ■ 

•    1    1  ••  • 


i-!  nJ:. 


De  <"h.«i'ï-s.  "u    ■■  t  n ■■-»  :r:>.«  ;•  s, 

Wr*»      ,»       «        r»?  ■   •■     «       j  ♦      ••■     »  ■   •   ■« 
.'•v.|l..'t       .lit >  i  .    V4       ^*'»       *  • 

11  a  ta  iu  q  j  "il  .«:t  ii  'nr**1 
Il  «t.   '.î,  rr.j  î-iV,  r«%ne" 
Mais  la  ^r.^nd"  lio'.e  K''\\i> 
Qui  \;i*nt  d*  l'Inde  nr.n»,j..f 


>  Nous  enrichira,  Dieu-nercy. 
»  Et  vous  autres  Flamans,  iusst. 
»  Si  ces  An^lois,  que  Dieu  cotu  *.„< 
»  Qui,  sur  l'Océan.  i:nt  la  terrer. 
•  Mèchuns  omme  des  Ostrogots. 
»  Ne  deniaiz^nt  nos  lingots. 

Jamais,  de  Paris,  je  ne  toœ. 
Si  ce  n'est,  quazy,  de  la  sorte, 
Que  l'Espagnol,  eu  ses  Agno, 
Vont  amuzans  ces  pauvres  Gens. 

Touchant  la  Flot?  de  Hclan^r. 
Que  l'Amiral  Opjjm  commande. 
Dont,  par-tout,  on  fait  des  dev.i. 
Nous  n'avons,  encer,  nuls  avis. 
Si  sans  combat,  ou  sans  naufri^-. 
Elle  est  arivêe  jj  passage. 
Où  les  Suédois  et  leur  Rot, 
L'atcndent,  dit-on.  de  pte-cor. 
Pour  disput.T,  a  toute  outrance. 
Ce  Dëtruit.degrande importance, . 
Que  ledit  Opdam,  pour  passer, 
A  rézolu  de  traverser.  :  ' 

Paris.  Midrid,  Napies.  Vernie. 
Le  Pô.  L-  Rhin  et  la  Tamue, 
Atendent.  impatiemment. 
Quel  en  sna  l'événement  : 
Car  ce  redoutable  rencontre. 
Tant  pour  le  Koy  Danois,  que  oostr? 
Selon  comme  il  réussira, 
Infailli!  ieinent,  reliera 
Sur  îa  Mer  spaci^uce  et  vague. 
Les  «ifaires  de  Copenhague. 

Ce  matin,  mangeant  du  Cmut. 
Quelqu'un  m'a  dit  que  dans  Dii^. 
On  a  tc:.  u  nôtre  cher  S.re. 
Cent  lois  mi^ux  qu'on  neiçaura!  i* 

Que.  bi*n-tuï.  \'t  en  partira, 
El  que  \ts  Lyon  ;i  ira. 

Et,m  jv.Princeii.-  blanche  et  bèo»: 
En  Espnt.  presqj-,  uns  tetsair 
Pour  >,upcr.  |rme  tamitrctr. 
En  vcjs  s  >uria.tar.t  i:  Don  iotf . 

Au  mois  de  Novembre,  k  te.:- 
Par  moy,  qui  vis,  tint 
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LETTRE     QUARANTE-SIXIÈME 

Du  [samedi]  vingt-trois  Novembre. 


ESSENCIKLLE. 
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Voila  le  Samedy  venu, 
Auquel,  dressant  le  contenu 
Des  nouvelles  qui  sont  en  vogue, 
Après  quelque  petit  Prologue, 
J'agis  de  l'esprit  et  des  mains, 
Pour  plaire  à  quantité  d'Humains; 
Et,  sur-tout,  à  Vous,  ô  Princesse, 
A  qui  ma  Clion  les  adresse: 
Ainsi,  donc,  sans  plus  retarder, 

10  Je  vais,  à  prézent,  bazarder, 
Suivant  la  coutume  ordinére, 
Un  détail  naïf  et  sincère; 
Mais  étant  contraint  d'exprimer 
Tantôt  le  doux,  tantôt  l'amer, 

15  II  faut  qu'au  jourd'huy  je  commence 
Par  deux  trépas  de  conséquence. 

Cloton,  qui  n'épargne  non  plus 
Le  Petrus,  que  le  Carolus, 
Le  Doucereux,  que  l'Aristarque, 

20  Le  Laboureur,  que  le  Monarque, 
Le  Courtizan,  que  le  Bourgeois, 
L'Egiptien,  que  le  Grégeois, 
Le  Sérieux,  que  le  Grotesque, 
A  ravy  le  Comte  de  Fiesque, 

2  5  Qui,  nonobstant  son  grand  esprit, 
A  finy  ses  jours,  dans  Madrid  ; 
Non,  sans  témoigner  repentance, 
De  mourir  dézerteur  de  France. 
Hélas!  ils  en  viennent,  tous-là; 

30  (J'ay,  déjà,  je  croy,  dit  cela), 
Mais  le  regret,  qui  les  moleste 
D'un  chagrin  rongeant  et  funeste, 
Ne  les  r'améne  à  la  raizon 
Que  quand  il  n'en  est  plus  saizon. 

j  5  Aucuns,  toutefois,  j'en  excepte, 
Autrement,  je  serois  inepte; 
Car,  enfin,  on  a  vu  pluzieurs 
Médiocres  et  Grands  Messieurs, 
Qui,  pressez  de  leur  conscience, 

40  Sont  venus  à  récipiscence, 
Marris  de  s'être  soulevez, 


Et  s'en  sont,  après,  bien  trouvez. 

Cette  aimable  et  Noble  Personne, 
L'illustre  Sieur  de  Verderonne, 

4j  Si  Généreux,  si  bien  sensé, 
Est,  pareillement,  trépassé. 
Il  servoit,avéque  constance, 
L'Onde  du  Roy,  Gaston  de  France, 
Qui,  toujours,  eut  grande  bonté 

50  Pour  cet  Homme,  de  qualité, 
Etant,  iceluy  Personnage, 
Homme  d'honneur  et  de  courage, 
Des  belles  Lettres,  professeur, 
Et  qui,  certes,  fut  possesseur 

5  5  D'autant  d'esprit  et  de  sagesse, 
Qu'autre  qui  fût  chez  son  Altesse. 

La  Parque,  ungranderime^ommet, 
Quand,  avant  le  temps,  elle  met 
Des  Mortels,  de  cette  nature, 

60  Dans  une  sombre  sépulture. 
Hélas!  celuy,  pour  qui  j'écris, 
Gentil-homme,  de  rare  prix, 
Des  plus  honnestes  Gens,  l'élite, 
Et  dont,  sans  mentir,  le  mérite 

65   Paroissoit  des  plus  éclatans, 
N'avoit  pas,  encor,  cinquante  ans. 

Mardy,  dix-et-neuf  de  Novambre, 
Un  Quidan,  venant  dans  ma  chambre, 
Qui  n'est  ny  Page,  ny  Laquais: 

70  Mais  qui,  pour  porter  des  paquets, 
Des  Capucins,  tait  la  bezongne,     - 
Me  dit  que  vers  Sens,  en  Bourgpngne, 
Ces  jours  passez,  on  vid,  en  l'air, 
Un  merveilleux  Oizeau  voler, 

75  D'un  admirable  et  gros  corsage^ 
Et  d'un  assez  brillant  plumage; 
Car  on  voyoit,  durant  son  vol, 
Son  ventre,  sa  quefle  et  son  col, 
Et  ses  grandes  aisles  ouvertes, 

80  Jaunes,  rousses;  Manches  et  vertes, 
Le  tout,  mflé  de  jonnlin, 
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N'ûren!  y  ..n:  i'.'i  m 


•  1  .   ■'  •  •.» • 


Ff,  de  c  !»u-  ,  vi-.:i  l'.i  st  ■  ■  ? r . 
(2)   •  -ueplu/:  *-:'•  Ho:/,  m  s.  d  •  L>on  s/r. 
Ont  vu  Jn^  Ij  vil!-;  J-;  S-:ns. 

D'Albv.  1-5  Habitans  niques. 
Avant  '"u  !  \*T+ns  *  t  ^  j  :  •, 

•  ■■»-  !■><•   I»*     *  ■  «'  ••       ■  1   l  ■  1  •  ■  •  >  ■  » 
«\ti.v   r  »i    r .  •     > u  •  -  >  -  -J  •  ••<.... > » 

Mo  l>*  Ij  v-rî  j  .:?.i*ï  «   •»■!  it-  r. 
Envers  !  ■•]  j  I  .  a:  i"..  •!■  ".■  - 
A  voit  u:*  \1  'i:+v-  :*?.;•*. 
S*  vint,  '-nvn.  a  !iiv.  si.'.t.i*. 
Par  un  iage  Au*:  .'e  TiV.-n:st 


IJO 


Plusieurs  G;ns  d'esprit,  quilc  virent,  ■ 

Après  avoir  rai  /.on  no,  dire  fit, 

Et,  sur-tous,  un  d'eux,  nemmé  Luc,    ■ 

Que  cet  Oi/xau  s'.iptlluit  Duc, 

Oizeau  de  rapine  et  de  proye. 

Et  qui,  dos  hauts  Monts  de  Savoyc,     [ 

A  voit,  comme  il  a  vient  Swuvcr.t,  " 

Este  porte  par  un  ,;r.;nJ  vent: 

Mais  que.  puur  sa  1:  rondeur  «.xîrvsme,  j 

Aucun  n'en  viJ,  jam.iis.  de  m  es  me,     \  14? 

Venir  in  ce  pjis-d'uval. 

Etant  f^rand  comme  un  ~rand  cheval, 

A  bonne  mc/.ure  et  bon  t-uiipte; 

Enfin,  pour  achever  r.i  .n  cont\ 

Chacun  étoit  ém.?rv\*il!é 

D'un  Oizeau  si  bien  émail  lé  t 

Et  de  sa  b:  lie  cornu!--nce, 

Uui,  pour  retraite,  ou  re/.Jcn:?. 

S'en  alla  nich**r.  tout-u-'-l»»»n, 

Dans  les  mazares  de  Saint-lion, 

comme  darvj  un  !:eu  fer!  s.vavage. 

Ou  deux  j^ros  rita-;tj  de  village 

(Ce  me  d;t  le  Pùrtc-paquc  :  » 

L'occircnt  &  coups  de  nv»usq,i*'t. 

Et  tous-deux,  depuis,  tant  ni;hcr.nt. 

Que  son  r.id.  enïin,  ils  trouvèrent 

Dans  des  murs  cp\ez  tt  f:ndus, 

Et  deux  cruls  qu'il  avait  pandus. 

Ayant  chacun,  en  conv  i-ne*f 

Trois  bons  pie  >  di*  circ.r.îerince. 

E:  dont  les  Pères  •;•!  -.!i?.r. 

Auroient  f.iit  plu*  de  Jx  retins  ; 

0:i,  p»ur  le  rii'ii.is.  î«uî  -»  comp!  t»;s, 

Plus  de  cent  qua:  »:."•  -m  m:!  et  tes: 

On  dit.  q.iVn  y,e  es  d  •  ;r«>: s  blancs, 

1!;  en  ofr::.r.t  qj;n/.'  frarv  •»  : 

Pour  en  birs  r.Kt-r  a  !<  ^r  .i  i-\  \ 

**ais  un  t  n  *•   Ui  u  1  a\  ^1  r  ^  1  \  /.  * 

r.'est  prjr  q-i  y  c  s  rr  :ï;  :".~?.s!r'jrux,  ' 

D'être  bi  n  .i;vrt-/  p-i.ir  1  jx. 


M* 
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S  je  le  Parlement  de  Grenoble, 
ein  d'un  sentiment  juste  et  noblî. 
Sur  ce  £rand  débat,  a  dansé  ; 
De  sorte  qu'il  est  retourné 
Trionfant.  dans  ladite  Ville, 
Où,  des  Citadins,  plus  de  anile, 
Receurent  le  susdit  Prélat, 
Avec  amour,  à\cc  éclat. 
Et  les  Consuls,  vers  !ur.  coupabii 
Quoy  que.  d'ailleurs.  Hommes  nJU:  ■'  1 
Luy  demandèrent,  devant  tous. 
Instamment  pardon,  a  gmoux. 

Que  je  hay  ces  âmes  bigeares. 
Qui  se  plaizans  aux  tintamares» 
Font  les  mutins  et  les  crieun 
Contre  leurs  vrais  Supérieurs. 
Telles  Gens  (afenner  je  l'oie) 
Ne  valurent,  jamais.  grand'dme. 
C'est  en  vain  qu'ils  font  les  fendan. 
Il  faut,  enfin,  malgré  leurs  dents. 
Après  leurs  malignes  boutades, 
Après  leurs  lâches  incartades. 
Qu'ils  soient  détesta  et  honnis. 
Et.  toujours  ssÛT.is,  ou  puna. 
Ceitains  petits  Urbains  rebelles 
En  diront,  un  jour,  des  nouvt±ks. 

Le  dix-sept  du  mois  Sttrewbr, 
On  a,  dans  Malte,  vu  tomoer. 
Durant  quatre  heures  continués. 
Une  grîle  du  haut  des  nuêi. 
Dont  le  plus  petit  grain,  du  nocs. 
Etoit  f;r<»s  comme  mes  deui  poiv1 
De  s^n  *  q..e  ledit  orage. 
En  ce  climat,  fît  prani  daaue^p, 
l-es  raizins  et  les  autres  fruits 
En  furent,  pretque,  taas  detrwts. 
Divers  animaux  m  périrent. 
Pluzit-uri  ù.ns.  la  \*c.  en  periirr» 
Tous  l-s  a'bres  furmt  irr.sur. 
Quant  te  de  toits  l'racasset. 
Maint  galion,  matntr  <«i^c 
Se  sent.rent  de  Ij  rruzere 
Bref,  ce  fat  un  terri bL*  K>wr, 
A  trois  m:!!e  pas  a  l'er.îoc:. 

En  cette  nouvelle  de  Malte, 
Je  nVxa^ere,  ny  n'exalte. 
Et  c'est  ainsi,  qu'en  de-rûnact. 
On  m;  l'a  dit.  nu:  ru.;*.: .-tu ni 

La  *  W  •  •  •    ••  J     >     •*  ■  •  Il    wV*     •    ."•»..*, 

De  Vc !*.:.•■",  ji  ï~sr.  Jscev  n 
L'éa.l  a  la  viiled'l'Sn. 
D*Urb:n.  certain  honaraMe  H. 
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En  fit  courir  le  bruit  dans  Rome, 
De  Rome,  enfin,  par  plus  de  vingt, 

1 90  Ce  bruit,  jusqu'à  Gennes,  parvint, 
De-Ià,  cette  étrange  merveille 
Passa  dans  Toulon  et  Marseille, 
Dudit  Marseille,  à  Baugency, 
Et  de  Baugency,  jusqulcy, 

195  D'où  ma  Lettre,  qui  va  belle-erre, 
En  fait  part  à  toute  la  Terre. 

Les  Peuples,  de  mauvaize  humeur, 
Cauzent,  dit-on,  grande  rumeur 
Dans  l'enclos  de  Constantinople; 

200  Et  ce  bruit  fait  que,  d'Andrinople, 
Le  Grand  Turc  y  veut  retourner 
Pour  les  châtier  et  berner, 
Et  dissiper,  avec  vitesse, 
Les  Partis  contre  Sa  Hautesse. 

205  Le  Bassa  d'Alep,  révolté. 
N'est  pas  loin  de  cette  Cité; 
Et  l'on  dit  qu'il  le  veut  combatte, 
Dautant  qu'il  fait  le  Diable-à-quatrc. 
Voila,  donc,  de  grands  rémuëmans 

2 1  o  Dans  le  Pais  des  Otomans 

Parmy  les  Grands  et  Gens  vulguéres; 
Mais  je  ne  m'en  tourmente  guéres. 

Au  jugement,  presque,  de  tous, 
Les  Suédois  ont  du  dessous, 

21 5  N'ayans  la  Princesse  Fortune, 
Maître  Mars,  ny  Maître  Neptune, 
Dans  le  combat  du  Zond,  été 
Aucunement  de  leur  côté  : 
Cela  n'afermit  pas  leur  Trône  ; 

220  C'est  ce  qu'en  divers  lieux  on  prône: 
Mais  ce  bruit,  par-tout  débité, 
N'est  pas,  fortement,  cimenté, 
La  choze  est,  encore,  incertaine  ; 
Et  l'on  atend  l'autre  semaine 

225  Pour  sçavoir  parler,  bien  à  fond, 
De  ce  fameux  combat  du  Zond. 

Ces  Singes  du  Bureau  d'Adresse, 
Qui  ne  font  point  jouer  la  Presse; 
Mais  qui  dans  les  Champs  et  Paris, 
230  Font  courir  divers  Manuscrits, 
Dizent  que  Messieurs  de  Bruxelles, 
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Dans  les  frayeurs  continuelles 
D'être  courus  et  ravagez, 
S'êtans,  en  conseil,  congrégez. 
Ont,  pour  l'éloigner  de  leur  Plaine, 


Ofert  à  Monsieur  de  Tureme, 
Du  consentement  de  Dom-Jûan, 
Deux  cens  mille  livres  par  an; 
Mais  il  a  fait  dire,  à  leur  Ville, 

240  Qu'il  en  veut  avoir  six  cens  mille: 
Qu'autrement,  jusqu'en  leureFaux-bours 
Ses  Soldats,  iraient  tous  les  jours; 
On  tient  qu'il  atend  la  réponce 
De  ces  mots  piquans  comme  ronce,  . 

24;  Et  qui  les  font,  presque,  enrager: 
C'est,  à  ces  Messieurs,  de  songer 
A  ce  que  ce  Héros  propoze; 
La  Paix  est  une  belle  choze. 

De  nôtre  Roy,  ny  de  sa  Cour, 

2  50  Qui  s'avance,  de  jour  en  jour, 
Et  que  l'on  croid  être  fort  belle, 
Je  n  en  ay  ny  vent,  nj  nouvelle  ; 
On  ne  m'en  a  rien  dit,  sinon, 
Que  Monsieur  le  Duc  d'Epernon, 

25;  Dans  Dijon,  Ville  Capitale, 
L'avoit  traitée,  à  la  Royale; 
Et  que  le  jeune  Abbé  a'Harcour 
Avoit,  devant  ladite  Cour, 
Fait  un  Sermon,  durant  une  heure, 

260  Si  bon,  si  sublime,  ou  je  meure, 
Que  les  Auditeurs  délicats 
En  firent  un  merveilleux  cas; 
Et,  toutefois,  cet  Esprit  rare, 
Qu'aux  plus  Deaux,dféja,l'on  compare, 

265  Et  qui  charma  les  Courtizans, 
N'a  pas,  encore,  ateint  douze  ans. 


Princesse,  aux  Vertus, 
Pour  qui  nôtre  Muze  soûmize 
A,  déjà,  tant  de  fois,  chanté; 
270  Cette  dernière  nouveauté 

Sans  mentir,  m'a  semblé  si  belle, 
Que  je  m'en  vais  finir,  par  Elle. 

CeprézentOuvrageestdaté  jAjL. 
Du  jour  que  tu  vois,  à  côté.       i^t. 


S)S 
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LETTRE     QUARANTE- SEPTIÈME 


Du  [samedi]  trente  Novembre. 


TEMPÉRÉE. 


L'absence  de  la  Cour  Royale, 
Et  U  saizon,  presqu-,  hyvenulc, 
Où,  pour  la  naiss-nt**  froideur. 
Mars  a^it  avec  moins  d'ardeur, 
S  Rendent  les  nouvelles  bien  minces. 
Tant,  icy,  que  dans  les  Provinces  : 
Toutefois,  nouvelles,  ou  non, 
On  dauber  oit  sur  mon  renom, 
Kt  je  serois  Autour  sienie. 

10  Au  jugement  de  plus  de  m:llcv 
Si  je  laissois  passer  huit  jours, 
O  Belle  et  blanche  de  Nemours  ! 
Sans  ajouter  nouvelle  Epistrc 
A  nôtre  ordinaire  Rostre: 

il  Princesse,  droite  comme  un  jonc. 
Afin  de  continuer,  donc. 
Mes  dvtoii»  envers  Yotr»'  Allasse, 
Je  vais  monter  sur  le  Pcrmesse, 
Pour  travailler,  tout  de  n -juveau, 

20  En  buvant  quelques  vcrr.s  d\.*u. 

S'il  est  vray  qu*.*  le  Vin  an: me 

A  faire  n.k-ux  Uojvcr  U  Uime, 

O:  jus,  de  tous,  le  plus  partait. 

Ne  fait  pas,  en  :n:.y.  tet  tî'et; 

24   Je  suis  a  jfun  qu^nd  y:  c  :my  j/e: 
Mais  il  tu  ut  pjrU*r  d'autre  thoze. 

Le  Fils  de  Monsieur  du  Houi-, 
ùenl  1 1-  horv. m ••  .i «  s •:?.  ^ j  ^nai e .    ;  ■  ï  ;•  ■"■  " 
Htfortbra-.^Uîiner J.iij  rr»-,i-«    !V 

;  y  Des  San:  v  J  v  t  t  j :  :r.  :  s  en  :  .•  r  ; e 
(.iuov  qur  d  .n\  î  '  Vn'-ti'-r  d**  M.r*, 
S  .ns  ua:njr:  !-s  p!u.  ^r-nds  h  /.ar», 
!!  tut.  tint  f'Is.  r.sque  >.j  vr, 
A'j  ist,  e...-  :jv  !j:  r  ..".;»•; 

;  ^  *.••  q  ji,  1  •••!•■*,  .*w;  r  1:/  .:i, 
AtriSU  te -le  s-j  Mji/  •.-.. 
Kt.  pi-'S  ^-  tjus.  s  n  N  ô!c  Pcre, 
A  qai  sj  1  u>  »n::  ■  et-::  <.::efe 
î)  lu  lr  ^f.r.s  !•■.  s  :i  ii.v  pi.iist. 

40  Kl  #nt  i;encr'.'JX.  currt::.e  1;  est. 
Kt  l'un  de  mes  Amis  ir. tirr.es. 


En  soupirant,  j'ay  fait  ces  Runes 

Pour  luy  montrer,  en  ce  mal- 
Que  je  piens  part  a  sa  doulesr. 


4S 


Le  sage  Monsieur  Séncuire, 
Qui,  du  moins,  est  octogénaire. 
Et  qui,  dans  le  Parîy  Royal. 
S'est  toujours  maintenu  loyal. 
Sans,  jamais,  faire  d'incartade, 
$0  Ces  jours  passez,  fut  si  malade. 
Qu'avec  grande  dévotion 
il  recout  l'Extréme-Onction. 
Monsieur  son  Fils.ce  Chef  de 
Estimé,  pjr  toute  la  Terre.  * 

îî  Pour  s^sadmirablesExploits?,  Vr^T 
En  servant  nos  deux  oernieis  Ras. 
D'uni  façon,  toujours,  hariie. 
Est  revenu  de  Normandie 
Par  un  motif  de  pieté, 

60  Ayant  apris  l'extrémité 

Ou  se  trouvou  Monsieur  ton  Pire 
Par  un  Ciuriercitr'ordraefe  : 
Mjîs,  quoy  que  fort  exténue. 
Son  mal  n'a  pas  continue  ; 

6j   Kt  l'up  cfj:  j  que  la  Dam; 
Respcjt^nl  ce  Seigneur,  de 
A  remis,  a  quelque  autrefois» 
De  iuv  faire  subir  ses  Lotx. 

Enï.n.cr.  peut  rjrrf.  fov  c"bo=e 
70  Qu'en  la  sainte  V.llc  de  Romc 

Apres  m.nnte  infi>rrrj!:on. 

Proce/.  \ert.:!.  ir.i:;uctjot!. 

Et  nu.M'- vjh/jrur  preuve, 

L'heurru\  1  riùrr.as  Je  Vilie-newe. 
7i   Dan»  I-»  rAp.i^nrs.  î.rî  pr;;e. 

Fut.  i"a j:r>i  **:.  canor»ïfe. 

Ave:  c  %  p.^mrr»  ir.nr.ir». 

Ht  de  jran-Je»  crf*înjr..rs 

En  laq«  II r  tilrnmté 
&o  On  nuny  qar  Sa  ^air.t.-ie. 

De  tout  uiresliens.  le  craBj*. 
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Avec  son  instinc  ordinére 
De  manifester,  en  tout  lieu. 
L'honneur  et  la  gloire  de  Dieu, 

85  Après  un  examen  fidèle, 
Agit,  avec  beaucoup  de  zèle, 
Touchant  cette  grande  action  ; 
Puis,  il  chérit  la  Nation, 
Et,  tout  viziblement,  se  pique 

90  D'être  Amy  du  Roy  Catholique. 
Enfin,  de  long- temps  le  Soleil 
N'avoit  vu  si  haut  apareil 
Dans  l'illustre  Cité  de  Rome, 
Où  Ton  dépensa  grosse  somme, 

95  Pour  subvenir  (argent  comptant) 
Aux  frais  de  ce  jour  éclatant. 

Si,  pour  instruire  ma  mémoire, 
On  m'ût  fait  quelque  répertoire 
De  tout  ce  que  l'on  fit  ae  beau 

I  co  En  faveur  de  ce  Saint  nouveau, 

J'ûsse  bien  charmé  des  oreilles 
Au  récit  de  tant  de  merveilles  : 
Mais  on  ne  m'a  rien  dit,  sinon 
Que  cette  Ville  de  renom, 
105  Durant  cette  belle  journée, 
Fut  admirablement  ornée, 
Non,  sans  coûter  bien  des  testons, 
De  guirlandes  et  de  festons, 
De  corniches  et  d'architraves, 

I I  o  De  peintures  saintes  et  graves, 

D'arcs  de  trionfe,  de  beaux  vers, 
De  tout  plein  d'emblèmes  divers, 
De  plus  de  cent  doctes  dévizes 
Aux  frontispices  des  Eglizes, 

1 1 $  Et  des  lieux  de  dévotion 
Où  passa  la  Procession. 
D'ailleurs,  les  tambours,  les  fanfares, 
Quantité  de  Concerts  fort  rares, 
Des  cloches,  la  diversité, 

1 20  Les  gros  cancns  de  la  Cité, 

Avec  ceux  du  Château  saint-Ange, 
Firent  un  tintamarre  étrange; 
Et  le  tout  en  l'honneur  du  Saint, 
Qu'en  pluzieurs  lieux  on  voyoit  peint; 

1 2  5  Et  dont  les  vertus  infinies 

Luy  donnent  rang  aux  Litanies. 
Mais  il  en  faut  demeurer-là  : 
Car,  ce  que  j'en  sçay,  le  voila. 

Avec  une  escorte  assez  grande 
1  ;o  On  dit  que  Monsieur  Pignerande, 
Aux  Afaires  bien  entendu, 
Est,  dudit  Saint-Pére,  atendu 
Avéques  grande  impatience; 
Et,  pour  loger  Son  Excélence, 


1)5  On  a  (ce  dit  l'original) 
Paré  le  Palais  QuirinaU 
Où,  jadis,  logea  Paul  Emile, 
Loris  des  plus  beaux  de  la  Ville  ; 
Et  Te  Palais  de  Bonnelli, 

140  De  riches  tableaux  embelli, 

Pour  (comme  Gens  de  grand  mérite) 
Héberger  son  Train  et  sa  Suite. 

On  tient  que  l'Espagnol  susdit 
Se  vantant,  fort,  de  son  crédit, 

145  Doit  procurer,  par  ses  intrigues, 
Contre  nous  de  puissantes  figues  : 
Mais,  dût-il  semer  le  doublon 
Plus  menu  que  grain  de  saUon, 
Quoy  qu'il  pratique,  ou  qu'il  machine, 

1 50  Pour  nous  vexer  à  la  sourdine, 
On  n'en  est  point  intimidé; 
Ce  que  Dieu  garde,  est  bien  gardé. 

Dans  Constantinople,  le  trouble 
Plus  que  jamais,  dit-on,  redouble; 

1 5  5  Car  Monsieur  le  Bassa  d'Alep, 
Dont,  ny  tizane,  njr  julep, 
Ne  sçauroient  tempérer  la  bile, 
Avec  des  Gens,  cinquante  mille, 
N'en  est  pas  beaucoup  éloigné  ; 

160  Qui,  d'un  vizage  réfroigné, 
Pour  calmer  noues  et  tempestes, 
Demande,  du  moins,  quatre  testes, 
Afin  d'en  faire,  à  son  plaizir, 
Sçavoir  celle  du  grand  Vizir, 

165  Et  de  trois  Bassas  d'importance  ; 
Que,  pour  assouvir  sa  vengeance, 
Il  veut  que  Ton  fasse  voler  ; 
Cela  ne  vaut  pas  le  parler. 
D'autre-part,  le  Sopby  de  Pêne, 

170  Le  Sultan,  encore,  traverse: 
Car  ayant,  pour  cent  lingots  d'or, 
Fait  Trêve  avec  le  Grand  Mogor, 
Il  assemble  une  belle  armée, 
Bien  payée  et  bien  animée, 

175  II  prétend  pousser  son  bidet 
Contre  la  Ville  de  Bagdet, 
(Cela  veut  dire  Babylone) 
Autrefois,  son  Siège  et  son  Tréne  : 
Si  bien,  aue  si  le  Grand-Seigneur 

180  Manque  de  force,  ou  de  bon-beur, 
On  pouroit,  sinon  le  détruire, 
Du  moins,  écorner  son  Empire, 
Dont,  quand  même  il  seroit  à  bas, 
Pluzieurs  Gens  ne  pleureroient  jpas, 

185  Sçavoir  Romains  et  Gens  d'Egkze^ 
Et,  sur  tous,  Messieurs  de  Vf  ' 
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Copenhague  est  libre,  dit-on, 
MaisThcren  tient,  cn;cre,  bon. 
Et  fait  chevroter  les  S  armâtes, 
in     Assistez  dequelquts  Cravates,  [  doigts, 
kiomi*  Lcs^Kh  unt,  tous,  frrand  froid  aux 
Et  maudissent,  plus  de  cent  t'ois, 
Des  Suédois,  l'ipre  constance 
Qui  fait,  si  lonp-tjmps,  résistance. 

19c       Les  bruits  sont, par-tout. si  divers, 
Touchant  le  prétendu  revers 
Qu'a  receu  le  vaillant  Gustave. 
Que,  certes,  les  rr.air.s  je  m'en  lave; 
Et  ne  su:s.  r.ulerr.er.t,  honteux 

200  D'être,  tncur,  du  g^ure  douteux. 

Pour  les  Habitant  de  Bruxell-r, 
11  ne  faut  point  que  |e  le  celle, 
Moy,  qui  suis  de  bonne  amitié, 
S-ris  nantir,  ils  m?  font  pitié  : 

20)  Car  de  voir,  toujours,  nos  Cohorfi -s 
Les  poussant  jusques  dans  L-urs  port  es. 
Kt,  souwnt,  les  dt.val.zant, 
Cela  n'eit  point,  du  tout,  pbizar.!, 
Non  plus  a  l'ir.dii-inl,  qu'au  riche; 

210  MesmetCndîtau.-D'jmJvjr.d'Aûtïkh-.' 
Ne  pouvant,  dans  leur  triste  sort, 
Etre  un  »ïs  z  puissant  su  port. 
Par  la  Kr.ino*,  ou  par  l'Ai»  m..i;ne, 
S'en  ritournj  er.  !a  Cour  d'Espagne. 


*M 


Far  la  p?rrr.!;::icn  du  li)v, 


la  p:rn;ij::cn  Ju  K  >y 
l.'n  ass  •?.  lu  •■abr-  O.r.V'.'V, 
(«a  l\m  vi  voit  I-jq-^ist;  Pabcs, 
Kt  quantité  d'.-utns  Vi/.i^-s, 
Tranii1.  rtj  le  u.rr  -.  l'-ur:  -.■■■■;r, 

■  • 

2-1  •  Du  f-u  Marêihai  ari  .qu:p..-  ur, 
ï  :iuiv-r.l  l'iniui ne e  et  la  prier.* 


I 
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Qu'il  en  fit  k  l'heure  dernière) 
A  Liesse,  où  Ton  l'enterra. 
Dont  maint  Domestique  pleura 
De  S3u*.'-nir  et  de  tendresse, 
Quoy  qu'ils  fussent,  lors.  ;«  Lit;; 
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un  îur.t,  pejr  cert^ar..  qoeb  ■-. 
Est  dans  Lyon,  depuis  raaiat  fovr. 
C'est  ce,  qu'à  prézer.t,  |'ca  peu  L 

Chez  !a  Reine  et  chez  nôtre  Sa?» 
Je  pensais  avoir  dci  A»:s. 
Dont  aucuns  d'eux  m 'avaient  pc * 
De  m'envoyer,  en  beau  iaiurç.*. 
Des  n'ému  ires  de  leur  voyage: 
Mail  p.is  un  met,  parLst  da  P.-.t 
N'est,  enjor,  venu  jusqu'a-mcj 

Ainsi,  Princesse,  que  j'hcMv. 
Plus  blanche  qu'une  ainuok  Au* 
De  peur  de  n'en  parler  pas  bka. 
Je  ne  vous  en  raconte  rien. 


Le  trente  du  mois. 
J'écrivis  i.es  Vers,  d-ns  mon  bu.* 


APOSTILE 


*4J 
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Mardv  dernier.  A  jour  Lilly. 
L'aine  du  Sieur  Charles  Baii/r, 
Très-indien  Maistre  des  Coaptfi 
D-.:nt  en  fa:t  plusieurs  la^rtcoen. 
l>e  s* in  tt.rps  mortel,  s'évada. 
Cela  \rji  J;r*\  i.  deceda. 
Pli.  r.s  I jj ut  sur  sa  scpulturr  : 
C..r  :oL>  li-.ns  de  J*d;catur£. 
Quoy  q-j.*  Professeurs  u*cs{. 
En  uni,  d.t-on,  ncitssU*. 


LETTRE     (QUARANTE- HUITIÈME 


Du  ;  samedi;  sept  Décembre. 


:s  xu;m:. 


Puiser  <.^    d«*  la  Put /if, 
*^u  1  n  r  v  1  ve  /  q  a  e  d  \\  m  î  :  / 1  -• 
Piil^t  du  S«>j^-r.iiï"î  d'-s  !m  *ux  , 
•  ■  Md/rl  '  ie  d*w  ••>.  L:c:i  mieux. 


f   M  ml'  r  vos  divines  Aiteitr*. 
Que  non  pal  ers  Da.-ues  trai&tsti 
Dr  P:qar,  ijrrju,  Tr-fle  cl  Car* 
Qui  mr  traitent,  avev  r.^ueu*. 
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Qui  raflent  mon  peu  de  finance, 

1  o  Et  dont  la  maligne  inconstance 
A  vûidé,  comme  chacun  sçait, 
Plus  de  cinq  cens  fois,  mon  gousset. 

Durant  la  prézente  semaine, 
Je  me  suis  vu,  choze  certaine, 

1 5  Dans  cet  infortuné. trafic, 
Prés  de  cent  fois,  pic,  ou  repic; 
J'ay  perdu,  très-souvent,  bredouille, 
Quand  j'y  songe,  cela  me  brouille: 
Et  Ton  m'a  fait,  hors  de  propos, 

20  Pour  le  moins,  quarante  capos. 
Une  si  cruelle  secousse, 
Qui  me  chagrine  et  me  courouce, 
Ne  me  rend  pas  trop  préparé 
Pour  faire  quelque  beau  Narré 

25  A  cette  Altesse,  au  blanc  vizage, 
A  qui  j'adresse  ipon  Ouvrage. 
O  Muzes,  prenez-donc  le  soin 
De  m'assister,  en  ce  bezoin, 
Chassez  cette  humeur  sombre  et  noire 

?o  Qui  m'ofusque  esprit  et  mémoire: 
Bref,  nonobstant  mon  sort  pervers, 
Faites-moy  compozer  des  Vers 
Sans  redites  et  sans  chevilles, 
Et  vous  serez  de  bonnes  filles. 

35       De  ce  prézent  mois,  le  tiers  jour, 
Monseigneur  le  Comte  d'Harcour, 
Prince,  dont,  cent  fois,  la  vaillance 
A  servy,  hautement,  la  France, 
Prince,  courtois  et  généreux, 

40  Prince,  de  la  gloire  amoureux, 
Guerrier,  de  grande  expérience, 
Après  quinze  ou  vingt  mois  d'absence, 
Ariva,  dans  cette  Cité, 
Où  son  beau  Nom  est  respecté, 

45  Et  ses  vertus,  presque,  adorées 
Des  Ames  les  plus  éclairées, 
Qui,  sans  mentir,  aiment  d'amour, 
Ce  Grand  et  magnanime  Harcour, 
Chacun  conservant  la  mémoire 

50  De  ses  Actes,  dignes  de  gloire. 
De  Paris  les  plus  aparens, 
Et  tous  ses  illustres  Parens, 
A  son  retour  de  la  Province, 
Ont  été  viziter  ce  Prince  : 

5  5  Or,  comme  il  a,  pour  moy,  bonté, 
J'ûsse,  aussi,  pris  la  liberté 
D'aller  saluer  Son  Altesse, 
Si  ce  n'est  que  ma  petitesse 
Semble  m'interdire  l'honneur 

60  De  complimenter  tel  Seigneur; 
Je  craindrois  d'avoir  trop  d'audace: 

11. 


Mais  ces  Vers  iront  en  ma  place. 

Lundy,  Monsieur  de  La  Moignon, 
De  Thémis,  célèbre  Mission, 

6$  ldesiy  expert,  par  excéïence, 
En  la  Noble  Jurisprudence, 
Avec  grand  aplauclissement, 
Fut  receu,  dans  le  Parlement* 
En  qualité  de  Chef  auguste 

70  De  ce  Corps,  si  grand  et  si  juste, 
Dont  le  Roy  Ta  gratifié, 
Chacun  étant  édifié 
Du  choix  que  le  Porte-Couronne 
A  fait  de  si  prude  Personne. 

75      Ledit  jour,  donc,  qu'on  le  receut, 
Parler  si  doctement  il  sceut 
Par  une  Harangue  immortelle 
Conforme  à  sa  Charge  nouvelle, 
Que  maint  Sage,  qui  l'entendit, 

80  S'écria,  pluzieurs  fois,  et  dit 
9  O  Le  judicieux  langage  I 
»  O  Le  merveilleux  Personnage! 
»  Dieu  gard  de  mal  le  Roy  prudent, 
*  Qui  l'a  fait  Premier  Président. 

85      Pluzieurs  parlèrent  de  la  sorte, 
Et  tous,  à  ce  que  Ton  raporte, 
Elevans  son  nom  jusqu'aux  Cieux, 
Exaltèrent,  à  qui  mieux,  mieux, 
Qui  d'une,  qui  d'autre  manière, 

90  Cet  Esprit  orné  de  lumière  : 
Il  fit  de  beaux  raizonnemens, 
Il  donna  des  enseignemens 
Aux  Praticiens  subalternes, 
Sur  quantité  d'abus  modernes; 


De  tous  leur  cœur,  s'en  réjouirent, 
O  Le  plus  remply  de  vertu 

100  Que,  de  long-temps,  Paris  ait  eu  ! 
Comme,  araamment,  je  m'intéresse 
En  cette  publique  allégresse 
Que  cauze,  en  nôtre  Nation, 
Vitre  illustre  Elévation  ; 

105  Puis  que  chacun  vous  complimente 
Sur  vôtre  Dignité  prézente, 
Soufrez.  6  Grand  de  La  Moignon, 
Digne  d'un  éternel  renom, 
Soufrez  que  mes  candides  Rimes 

1 10  Plus  cordiales,  que  sublimes, 

Mais  qui  par-tout,  volent,  pourtant, 
Portent  vôtre  Nom  éclatant 
De  l'Occident,  jusqu'à  l'Aurore, 
Et  plus  loin,  s'il  se  peut,  encore  : 


**J 
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ii{  Cest  (pour  rendre  mes  Vœux  contens) 
Tout  ce  que,  de  Vous,  je  prêtent. 

Ce  fut  (si  bien  je  m'en  remembre) 
Dans  le  mois  passé  de  Novembre, 


120 


Sue,  de  Laon,  le  Duc  et  Pasteur, 
h 


and  Docteur  et  grand  Orateur, 
Allant  en  la  ville  de  Guize, 
A  sa  direction  soûmize, 
Fut  receu,  comme  un  dcmy-Dicu, 
Par  le  brave  et  vaillant  Bridieu, 

1 2  $  Guerrier  de  rare  et  grand  mérite. 
Et  Chef  de  la  ville  susdite; 
Où,  par  pranJc  dévotion, 
Donnant  edificition, 
Il  confirma  quatre  mille  âmes, 

1 50  Hommes,  enrans.  fiil^s  et  femmes, 
Qu'il  instruisit,  qu'il  exhorta, 
Puis,  ensuite,  il  s.*  trjnsporta, 
Incite  pur  le  mesme  z.ele, 
Dans  Vervins  et  djns  la  Capelle, 

1  ;  $  Qui  di-pjis  trente  ans,  voiro  plus, 
N'a  voient  vu  nul  tpixoput; 
Ausque!s  lieux,  sj  m^in  Pastorale, 
En  signes  de  croix,  libérale, 
Bénit,  tant  jejnes,  qj'ancitrns, 

140  Des  milliaecs  de  Chrestiens. 
De-la.  Monsieur  de  Roqjepine, 
Qui,  dans  la  Capote,  domine, 
Comme  en  étant  le  Gouverneur, 
Et,  de  plus,  fort  Homme  d'honneur, 

14S  Escorta  ce  grand  Homm.*  a  Crosse, 
(Qui,  je  pense,  alloit  en  ca  rosse  ) 
Sans  aucun  rencontre  fatal, 
Jusqu'au  Palais  Episcopal. 

Après  la  Bataille  tragique 

1 10  Qui  se  fit  sur  la  M<*r  Baltique, 
Où  l«*s  Navires  H<»l.inJ<»is 
Bâtirent  f  »rt  l-s  Suédois; 
Le  commun  fcruil  r  m.irq j"  et  not? 
Qu*"  Wrjn^'-I,  avcqtKi  sa  KIotc, 

1  s  \  Une  heurt.*  avant  la  tin  du  jour. 
Se  retira  d-ins  i>  -n  *nbour. 
Et  les  autres,  a  pleine  va^ue, 
Voguen-nl  Jev-.  rs  il  >ptrnhague, 
Laquelle  K-jy.il?  (Lite 

160  Est,  maintenant,  en  liberté. 
Le  C>mbjt  tut  acariâtre. 
Et  l'on  \'v  (util,  cumm-  r!itrci 
Mjis.  (i*rt  >.  il1  tjt  a  irur  dam, 
Juiqu^s-la.  qiK  M-»n*i-ur  Op-Dam, 

lut  Aussi  \r  r.  qu  Oiresîi^nvn  us  sommes, 
Y  perdit  quatorze  cens  hum  mes, 
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Sans  les 

Des         aes  ambesetdes 
Qui  ions  1        ,  que  je  ne 
Le  nombre  a  unie  cens  et 
Si  ce  Partv,  qu'on  tient 
Eprouva,  lors,  tant  de  1  ' 
Les  Seigneurs  Suédois. 
Dans  leur  espèce  de 
Sur  le  variable  Elément 
Furent  traitez  cruellement  : 
Mais,  touchant  leur  perte  et  le  an 
Qui  péril  en  ce  grand  encombre. 
Je  ne  vous  dira  y  pas  combien, 
Dautant  qu'on  ne  le  sçait  pas 

La  veille  Sainte  Catherine, 
Avec  bel  ordr;  et  discipline. 
Suite,  splendeur,  et  ctterd. 
Dedans  Lyon,  la  Cour  entra. 
Où,  puisqu'il  faut  que  je  le  die. 
Elle  fut  si  bien  aplaudie, 
Et  receu-,  avec  tant  d'amov. 
Que  quand  i'érrirois,  tort  n  jour, 
Et,  mesmes,  toute  une  semesn». 
Bref,  quand  j'epui/erois 
(  Exagération  a  part) 
Je  ne  deJ  -irois  pas  le  quart, 
Ny  de  la  pompe  magnifiait, 
Ny  de  l'alegresse  pubtiqac, 
Ny  des  beaux  discours 
Dont  on  receut  Leurs  I 
Et,  mesmes,  les  hautes  P< 

Sui  suivent, de  près,  tans 
onsieur  le  Duc  de  ViJeroy, 
Si  constant  Serviteur  du  Roy, 
Seigneur  prudent.  Esprit  kaMr. 
Gouverneur  de  ladite  VUle, 
Politique,  des  mieux  sensés. 
Court izan,  des  plus  avances. 
Et  l'Archevesque.  aussi,  son  Frrrr. 
Prélat,  que  tout  Lyon  re^err. 
D'une  respectueuzé  voix. 
Les  haranguèrent,  pluaevn  fan. 
Les  traitèrent,  les  rtgjJeremi. 
Et,  tout-a-fait,  contribuèrent. 
(Sans,  jjmjis.  en  parêcre  las 
A  leur  honneur,  gloire  et 

D.-s  Depuis,  en  atondaarr. 
Tant  Franco  1  s .  q  ue  On»  hors  df  Ftmx 
En  moult  noblr  et  gent:! -arev, 
VinJrrnt  complimenter  le  H^'t 
Puis  la  Cour  tu:,  aveq-aet  |oyc 
Rrcevoir  celle  Je  Savove, 
A  deax  ou  trois  mil  pas  de- Là 
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220  0  Dieux  !  si  j'ûsse  vu  cela, 
Que  ma  Muze  entouziasmée 
Faizant  nôtre  Lettre  rimée, 
Eût  réprezenté,  nétement, 
Leur  mutuel  contentement! 

22  j  Ces  Personnes,  toutes  Royales, 
Avec  des  ferveurs  sans  égales, 
Montrèrent  tant  défection, 
De  liesse  et  d'émotion, 
Et  parmy  leurs  chastes  caresses 

2)0  On  remarqua  tant  de  tendresses, 
Que  tout  spectateur  bien-heureux 
Qui  vid  ce  rencontre  amoureux, 
Plus  au'en  aucun  jour  de  sa  vie, 
Eut,  dit-on,  Pâme  si  ravie, 

235  Qu'il  en  bénit,  cent  et  cent  fois, 
Ces  Rejetons  de  tant  de  Rois. 

Cette  Princesse  Ultramontaine, 
Qui,  de  Savoye,  est  Souveraine, 
Et  son  Fils,  qui  le  lendemain, 

240  Vint  en  grand  et  superbe  Train, 
Et  ses  Filles,  belles  et  sages, 
Oui,  des  V:rtus,  sont  les  Images, 
Charmèrent,  dés  le  premier  jour, 
Tous  les  importons  delà  Cour: 

245   Et,  d'ailleurs,  la  Cour  Savoyarde, 
Que  Dieu  bénisse,  sauve  et  garde, 
Admira  mille  et  mille  fois, 
Louis,  le  plus  digne  des  Rois, 
La  Reine,  si  bonne  et  si  belle, 

250  Et  Monsieur  et  Mademoizelle, 
Et  toutes  les  autres  Beautez 
Qu'on  void  briller  à  leurs  cotez, 
Et  dont  la  grâce  est  peu  commune  ; 
Bref,  ces  deux  Cours,  jointes  en  une, 

2 5  5   Eclatoient,  sans  doute,  bien  fort; 
Et  je  jurerois  que  Francfort, 
Durant  sa  Pompe  Impériale, 
N'ût,  jamais,  de  splendeur  égale. 

0  Princesse,  d'esprit  adroit, 
260  Je  finis  par  ce  bel  endroit. 


Faitparmoy,<jui  sois  un  peu  chauve, 
Le  sept  du  mois,  ou  Dieu  me  sauve. 
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APOSTILS. 

Ce  que,  dernièrement,  je  dy 
Dans  ma  Lettre,  de  Samedy, 
(Qui,  pour  lors,  êtoit  toute  neuve) 
De  Saint  Thomas  de  Villeneuve, 
A,  dit-on,  choqué  quelques-uns, 
SoitGens  d'Espri^soitGenscommuns  : 
Mais  quand,  avec  bonne  bezide, 
Je  lis  et  relis  cet  article, 
Je  n'y  voy  rien  contre  la  Loy, 
Contre  Dieu,  ny  contre  la  Foy, 
Ny  contre  l'auguste  excélence 
De  ce  Saint,  qui  fut  de  Valence; 
Bref,  dans  ces  Vers,  n'ay  rien  trouvé 
Qui  doive  être  dézaprouvé. 
Toutefois,  si,  par  mèprenture, 
J'aYois  mérité  la  censure 
De  ces  Messieurs,  qui,  sur  ce  cas, 
Font,  un  peu  trop  les  délicats; 
En  ce  propre  endroit,  je  prens  acte 
Que,  d  un  franc  cœur,  je  m'en  retracte. 
Autant  que  pas  un  autre  Humain 
Je  suis  Catholique  Romain  ; 
Et  ceux,  qui  d'observer  ma  vie, 
Pouroient  concevoir  quelque  envie, 
(Soient  Gens  de  Ville,  ou  de  doizon) 
S'ils  agissent,  avec  raizon, 
Et,  non,  en  païens  d'Aristrarque, 

Us  feront,  aizément,  remarque 

a*.     *  •  •  -  •■• 


Que  je  ne  suis  pas  pointilleux, 
Que  je  ne  suis  point  scandaleux, 
Que  je  suis  naïf,  mais  sincère, 
Que  tout  sage  Esprit  me  tolère, 
295  Que  je  ne  sens  point  le  fagot, 
Et  ne  suis,  nullement,  Cagot. 
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LETTRE     QUARANTE-NEUFIÊME 

Du  [samedi]  quatorze  Décembre. 
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Princesse,  pour  vous  contenter, 
Et,  de  ce  Tribut,  m'aquiter, 
Que  ma  Muze,  vôtre  humble  esclave. 
Vous  doit  payer v  à  chaque  octjve, 
5  M 'en fermant  dans  mon  cal  i  net, 
Je  vais  prendre  plume  et  cornet: 
Mais,  p'  ur  faire  une  Lettre  entière, 
Où  pr<-ndray-je  de  l.i  matière? 
Certain  m' rit.  j'en  ay  cherché 

10  D-r.s  L-Tr:p:t,  d.:ns"  !••  M..r;hé, 
D.ms  lesli  ux  ('ù  l'on  joue  aux  Garfs. 
Pires,  pour  moy.qjc  hevr-s-quartes, 
Dans  iefji;:;-l.*curi:  de  saint  Germain, 
Où  je  liant**,  de  lon^ui'-m.iin. 

1  j  Dans  les  b.*utiaues.  dans  les  rués, 
Chez.  I  s  G  -ns  ..Vsprit,  c *■•"/.  le»  firuês, 
Chez  le  S'-isneur,  chez  le  suivant: 
Mais  je  n'en  suis  pas  plus  sçavant; 
Enfin,  jusqu'à  l'heure  pré/.?.ntet 

ao  J'ay.  toujours.  I.m^uy  dans  l'a  te  nie  : 
Et  n'ayant  rien  apr:».  en  cor. 
Du  Grand-Turc, ny  du  Grand-Mogor, 
Ny  des  T.let leurs  d'AL-maçne, 
S  y  d?  pis- un  d  s  (irar.  Js  c  Espagne, 

2j   lié  Barons,  nv  de  Palatins, 

D?  G  ns  Gr-jcs,  ny  d.*  G  ns  Lutins. 
Ny  d'Evesqucs.  ny  d'Art,  h-vesques, 
Je  commence  par  de*  obsequ  s. 

L'autre- jour,  avre  un  Ion;;  ducil, 
)0  On  mit  J.ins  un  trist  *  cercueil 
Madarn.*  d"  !j  Ha/m:ere, 
Non  la  B«:!le.  m.*:1»  la  Douairière; 
Sjns  qy?  v-»n  ar^nt.  ny  son  or, 
Dont  elle  a  voit  un  t:r.tr.J  tre/or. 
))   Eusvn:  pj.  du  m-  jndre  mtervale, 
Retarder  s  in  h.\ire  lat.iir. 

A::r.  J-*  t*a^r.  r  le»  ParJ^ns, 
On  »i.f  *;a '•  ■!  •  .i  f.i:l  de  grands  dons 
.Asi.i. -.r.  Jî... .,  deax  i  ns  mille) 
40  Aux  Hoj;;.tw\  de  cette  Viii:: 

Un  tel  \<:£\  n'ist  qa-.-  b^n  .  1  Lcau , 


I 


1 


Mais  ouand  on  est  dam  le    __ 
La  richesse  est  peu  nécessaire; 
Et  les  morts  n'en  ont  plus  qne  fa:" 
45  Mais  il  faut,  encor,  de  ce  pas. 
Discourir  d'un  autre  trépas. 

Le  Noble  Sieur  Conte  de  Vws 
Qui  du  plus  pur  sang  de  tes  tdaei 
A  signe.  Quantité  de  fois, 

$0  Son  grand  zélé  a  servir  nos  Rais. 
Dont  sen  corps  portoit  Maintes  s. 
A  paye  le  tribut  aux  Parques,  [q« 
Regrete  de  maints  Courtirans, 
Age  de  quatre-vingts  sis  ans, 

5  5  En  .tyant,  d'une  humev  consMBt. 
P-ssé.  dans  les  armes,  soixante. 
En  Guerrier  d'honneur  et  de  fay. 
Et,  toujours,  loyal  a  son  Roy 
Il  en  obtint,  pour  reconoence, 

60  Le  Gouvernement  de  Valence, 
(C'est  de  Valence,  en  DauAné} 
Qui,  de  bon  cœur,  lut  fat 
Par  ce  Louis,  digne  de  gloire. 
Le  ûu  Roy,  dVureuze  tutmm 

6j  Qui  l'institua,  mesmement, 
Gtpitaine  en  sen  Régiment  :  *• 
Et,  de  plus,  le  présent 
Qui  chérit  les  Hommes  de 
Pousse  d'un  instinc  libéral, 

70  L*  fit  Lieutenant  Général. 
(C'cst-a-dire,  dans  ses 
Pour  ses  actions  renom 
Maintenant,  après  Unt  de 
De  peines,  de  so:ns,  de  trar 

7  S   Ord:nairr%  aux  Gens  de  Guerre. 
Pour  un  brin  de  Laurier 
Il  r  poze  en  tranquiiite. 
Au  inn  de  l'in. mortalité. 
Car  )'av  sceu  de  certaine 

w  m 

80  Qu'il  .itoit  une  assez 

Monsieur  d.*  Moncba.  son  îtnet 
Qui,  par  un  gênerai  aveu. 
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Est  fort  brave  et  fort  galant  Homme, 
Sans  débourser  aucune  somme, 
85  C'est- à-dire  gratuitement, 
A  le  susdit  Gouvernement, 
L'ayant,  aux  guerriers  exercices, 
Mérité  par  ses  bons  services. 

L'éternel  Conseil  de  Madrid, 
90  Qui  se  pique  de  grand  esprit, 
Ayant,  depuis  mainte  semaine, 
Promis  à  Monsieur  de  Loraine, 
(Ou,  pour  le  moins,  fait  espérer) 
De  l'élargir  et  libérer 
95  De  la  prizon,  lieu  de  détresse, 
Où  l'on  fait  languir  son  Altesse: 
Quand  il  a,  ces  Messieurs,  pressez 
De  songer  à  ses  maux  passez. 
Et  de  montrer  que  leurs  paroles 
i oo  Ne  sont  ny  fausses,  ni  frivoles; 
Après  avoir  bien  atendu, 
Voicy  ce  qu'on  a  répondu  ; 
Du  moins,  c'est  ainsi  qu'on  en  parle. 
»  Excélent  Duc  et  Prince  Charle, 
105  »  Pour  recouvrer  la  liberté, 

*  Prométez  la  Neutralité, 

»  Pour  vous  et  pour  vôtre  lignage, 
»  Et  de  n'aporter  nul  dommage, 
»  Préjudice,  nv  dézaroy 
no»  Aux  afaires  de  nôtre  Roy, 

»  De  n'être  jamais  pour  la  France: 

*  Et,  de  plus,  pour  la  subsistance 
»  De  nos  Guerriers  des  Païs-bas, 
»  Presque  rebutez  des  combats, 

1 1 5  »  Vous  fournirez,  en  galant  Homme, 
s  D'un  million,  l'entière  somme, 
»  Que,  dans  peu,  Messieurs  vos  Agens, 
»  Déporter  seront  diligens. 
Ce  Grand  Prince,  les  mainscroizées, 

1 20  Oyant  les  chozes  propozées, 
Mais  non  pas  sans  êtonnement, 
Pour  un  si  gros  rançonnement, 
Leur  dit  *  0  Ministres  d'Espagne, 
a  Que  Dame  Avarice  acompagne, 

1 2  5  »  Laissez-moy,  pour  l'heure,  en  repos, 
»  Je  rêveray  sur  vos  propos, 

*  Et  puis  je  vous  rendray  rèponce; 
»  Mais  je  vous  dis  et  vous  anonce 

4>  Que  vôtre  propozition 
i  ;o  »  Me  comble  d'indignation. 
Les  Propozans  se  retirèrent. 
Et,  se  retirans,  répliquèrent 
D'un  langage  assez  doucereux, 
Que  l'argent,  demandé  par  eux, 
i  ;  5  Pour  l'intérêt  de  leur  Monarque, 


N'êtoit  point  du  tout  une  marque, 

D'avarice,  ou  de  chicheté, 

Mais  de  pure  nécessité. 
Un  Habitant  d'Andalouzie, 
140  Qui  trafique  de  malvoizie, 

De  vin  d'Espagne,  et  de  vin  Grec, 

Et  lequel  n'a  que  trop  bon  bec, 

A  débité  cette  nouvelle 

A  quelque  Marchand  de  BruxeUe, 
145  Qui,  depuis,  nous  en  a  fait  part; 

Et  je  la  mets,  à  tout  hazard, 

Non,  sans  quelque  espèce  de  honte  ; 

Car  je  doute,  un  peu,  de  ce  conte. 

J'assure,  icy,  solidement, 

1 50  Qu'enfin,  la  Cour  de  Parlement 
De  Mets,  Ville  considérée. 
Qu'à  Toul  on  avoit  transférée, 
Est  rétablie  au  susdit  lieu, 
Par  la  permission  de  Dieu, 

155  Et  la  volonté' souveraine 
Du  Fils  Aîné  de  nôtre  Reine, 
Nôtre  Grand  Louys-Dieu-donné, 
A  toutes  vertus  adonné, 
Acordant  la  choze,  à  l'instance 

160  Du  Premier  Ministre  de  France, 
Pourvu  de  l'Episcopauté 
De  cette  puissante  Cité, 
Et  Gouverneur  sous  son  cher  Prince, 
De  trois  Eveschez,  en  Province» 

165  Assavoir  Metz,  Toul  et  Verdun, 
Qui  ne  sont  dépendans  que  <Tun; 
Cest-à-dire  Son  Eminence, 
Dont  la  Divine  Providence 
Veuille,  toujours,  prendre  grand  soin: 

170  Car,  de  luy,  nous  avons  besoin! 

Trois  hardis  Vaisseaux  d'Angleterre 
•   Ont,  dit-on,  pris  de  bonne-guent, 
Certain  Ecumeur  éfronté, 
Généralement  redouté 

175  Pour  sa  puissance  et  sa  furie, 
Vers  les  Côtes  de  Barbarie, 
Et  de  tous  les  Marchands  Chrestiens, 
Dont  les  personnes  et  les  biens 
Etoient  enlevez  en  Afrique 

180  Par  ce  Corsaire  tyranîque. 
Quantité  de  peuples  divers 
Persécutez  ae  ce  pervers, 
Ont  bény  Dieu,  de  sa  captute, 
Comme  d'une  grande  avanture. 

185  Sur-tout,  Messieurs  les  lfaïadDois, 
Jadis,  my-Gcecs  et  my-Gtuïoîs, - 
Et  planeurs  antres  Pom  de  tmct, 
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Quelques  difércns  survenus, 
190  Imprudemment  entretenus 

Par  des  amateurs  de  discorde,  aaj 

Peu  dignes  de  mizéricorde, 

Qui  sembloient  menacer  d?  pis, 

Grâces  i  Dieu,  sont  assoupis 
195  Parmy  le  peuple  de  Marseille; 

Et  Ton  se  voudroit  à  la  veille 
lue  le  Roy  voudroit  faire  un  tour         ajo 
^  ce  maritime  séjour: 

Mais  l'intention  principale, 
aoo  Maintenant,  de  l.i  Cour  Royale, 

Quov  que  le  temps  soit  un  peu  gris, 

Est  de  retourner  a  Pjris, 

Avant  que  la  prézcntc  année 

Soit  entièrement  terminée, 
205  Ou,  du  moins,  U  rt  peu.  p.ir-de-là; 

Et  je  jurcrois  de  cela. 

L'éclatante  Cour  de  Savcye, 
De  Thurin,  a  repris  la  voye* 
Après  la  confirmation 
ato  Faite  avec  nôtre  Nation 
D'une  Aliance  muiuèle, 
Et  d'un  franc  et  sinecre  zc!e  24) 

Qu'ils  se  sont,  saintvnv.'nt,  promis 
Contre  leurs  communs  Knnemis. 

21  {       Malgré  la  saizon  glaciale 

Où,  presque,  tous,  p  >rtcnt  la  cale,         250 
La  Guerre,  de  plus,  en  plus  fort, 
S'entretient  aux  clinuts  du  Nord; 
Où,  de  prezent,  le  R  jy  Cjstavc, 

aao  Quoy  que  toujours  vaillant  et  brave,   \ 


Modérant,  un  peu,  son  ardeur. 
D'assaillant  devient  défendeur; 
Tel,  qui  fut  son  amy,  l'auque; 
Ha,  de  tels  Tourneurs  de  cauqi 
Je  jazerois,  comme  un  perds: 
Mais  un  Grand  me  l'a  défendu. 
Lequel,  plus  que  moy,  n'est 
Que  des  fois,  seulement»  dix  Bail 


Quant  nôtre  premier  père 
Au  lieu  de  l'Admirai  Op-Dam, 
Excélent  Guerrier  sur  la  vague, 
Auroit  entré  dans  Copenhague, 
On  ne  l'auroit  pjs  recru  mirai; 
Tant  les  Bourgeois,  d'illec.  j:yru 
Montrèrent  grande  bim-veiliance 
A  l'autheur  de  leur  délivrance, 
Qui,  de  son  bord,  étant  taiily, 
Fut  trionfamment  acueîily 
Du  Peuple,  en  alégresse 
Et  par  le  Roy  Frédéric, 
Qui  révéra  fort  sa  vertu 
Pour  avoir  si  bien  combatu. 


Si  cette  Lettre  est  peu  profeze. 
O  Princesse,  j'ay  pour  eicuze, 
Un  Rûme.  presque,  invétéré 
Qui  dans  mon  paulmon  s'est  bot. 
Et  me  fait  quiter  ma  bezongne; 
Que  le  Lecteur,  s'il  veut,  en 
De  rimer,  je  n'ay  plus  le  ~~ 
Il  faut  céder  a  sa  rigueur. 

Fait,  sans  finesse  et  uns  Mact 
Le  lendemain  de  sainte  Luce. 


LETTRE    CINQUANTIÈME 

Du  [samedi]  vingt-un  Décembre. 


EXCl'ZAftLE. 


Aimables  Sœurs,  scav.ir.fs  Vierges, 
Qui,  du  Parnau?,  èl  s  <".  ^nri-rjri. 
J  jy  beznin,  qyy  q  j'.r.ïpreï  Ju  feu,     , 
Qu**  vous  me  rYn£.iinie/  un  pou. 
\  Et  que  vous  me  soyez  propices  1 

Pour  continuer  mes  services  1 


A  cette  Ali -w,  jut  b!«%di 
Qu'auii'jr.i'hjv.  u:\rr?»!,  •*■  *rvi, 
Meî.m!  t-.'i't  juire  r  m?.  jrr?e?-, 
10  Et  voiey  Je  qi'.  !>  :r.jn»trr. 

Staedy,  je  ne  pariiy  pas 
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Du  meurtre,  autrement,  du  trépas. 
Du  comte  d'Auroy,  dans  la  rué, 
Par  quelque  entreprize  bourué, 

1 5  Dont,  encore,  les  Enquêteurs 
N'ont  pu  découvrir  les  autheurs. 
Il  rendit,  îllec,  témoignage 
Qu'il  étoit  Homme  de  courage, 
Et,  vaillamment,  à  ce  qu'on  dit, 

20  Ledit  Comte  se  défendit  : 

Mais,  dans  un  si  funeste  encombre, 
Il  falût  qu'il  cédât  au  nombre, 
Et,  nonobstant  son  grand  éfort, 
Il  fut  blessé,  dont  il  est  mort. 

25      La  Comtesse  de  Lilebonne, 
Dame  si  prudente  et  si  bonne, 
Qui,  cent  et  cent  fois,  à  la  Cour, 
Avoit  paru  dans  son  beau  jour, 
S 'étant,  en  l'avril  de  son  âge, 

$0  Depuis  peu,  mize  en  mariage, 
Ces  jours  passez,  rendit  l'esprit, 
Témoignant  un  cœur  si  contrit, 
Qu'on  ne  doute  point  que  la  Belle 
Ne  soit  dans  la  Gloire  éternelle, 

3  5  Des  Eleuz  le  saint  Rendez-vous, 
Laissant,  icy-bas,  son  Epous 
Dans  le  deuil,  et  versant  des  larmes 
Pour  la  perte  de  tant  de  charmes. 
La  Vertu  fut  son  ornement, 

40  Elle  avoit  bien  de  l'agrément, 
Elle  étoit  de  haute  naissance, 
Fille  d'un  Maréchal  de  France, 
Et  Femme  d'un  Prince  Lorrain  : 
Las  ;  hélas  !  dans  un  tourne-main, 

45  Ce  Parangon  des  Dames  sages 
A  perdu  tous  ces  avantages: 
Mais  icelle  en  possède,  aux  Cieuz, 
D'infiniment  plus  précieux, 
Etant,  à  prézent,  immortelle, 

50  Et,  cinq  ou  six  cens  fois,  plus  belle. 
Ainsi,  Père,  Mère  et  Parens, 
Qui,  par  d'indices  aparens, 
Montrez  le  regret  qui  vous  tué 
De  voir  cette  Fleur  abatué 

5  5  Songez,  et,  mesmes,  son  Epous, 
Qu'elle  est  plus  heureuze  que  vous. 

De  Smirne,  Cité  de  la  Grèce, 

On  a  nouvelles,  dans  Lutece,      p^*. 

Que  dés  la  Toussaint,  jour  préfix, 
js$i«ur$    Nos  Ambassadeurs,  Père  et  Fils, 
laye       Sont,  de  la  Ville  d'Andrinople, 

De  retour,  dans  Constantinople; 

Le  Divan,  un  peu  rigoureux, 


Ayant  pris  un  soupçon,  contr'eux,    ' 

65  Qu'ils  cabaloient,  en  quelque  sorte, 
Au  préjudice  de  la  Porte,' 
Sans  trop  consulter  la  raizon, 
Les  avoit  fait  métré  en  prizon  : 
Mais  comme  Ambassadeurs  de  France, 

70  Sur  ce  point,  faizans  grande  instance, 
Par  le  moyen  de  leurs  Amis,. 
Le  Grand-Seigneur  les  a  remis, 
Ainsi  qu'auparavant,  au  large, 
Pour  faire  le  dû  de  leur  Charge  ; 

75  Montrant,  en  cette  ocazion, 
Qu'il  respecte  la  Nation, 
Dont,  durant  la  Paix,  ou  la  Guerre, 
On  fait  cas,  par  toute  la  Terre, 
Et  je  le  dis,  sans  vanité; 

80  Car  c'est  la  pure  vérité. 

Nonobstant  les  Flotes  garnies 
De  richesses,  presque,  infinies, 
Qui,  des  climats  Orientaux, 
Et,  mesmes,  des  Occidentaux, 

85  Abordent,  souvent,  à  Séville, 
Assez  grande  et  marchande  Ville, 
On  dit  que  le  Roy  Philippus, 
Qui,  de  doublons,  n'a  quazi  plu?, 
En  exige,  pour  son  service, 

90  De  maints  Tribunaux  de  Justice  ; 
Et  que,  mesmes,  Sa  Sainteté, 
Par  une  obligeante  bonté, 
Sans  en  être,  autrement,  reauire, 
Permet  qu'il  lève,  sur  PEgltxe, 

95  Deux  ou  trois  millions  comptans, 
Pour  soudoyer  ses  combattais* 

En  Flandre,  sur  quantité  d'Hommes, 
On  lève,  aussi,  de  grosses  soi 
Avec  des  soins  fort  diligens, 

1 00  Pour  en  armer  dix  mille  Gais, 
Qui  viendront,  de  culs  et  de 
Borner  le  cours  de  nos  conquestes: 
Mais  c'est  empirer  leurs  destins, 
Car  on  croid  qu'un  de  ces  matins, 

105  Par  des  conjonctures  prospères, 
Ils  redeviendront  nos  Confrères, 
(Ainsi  qu'Us  l'ont  été,  jadis) 
Avant  deux  ou  trois  cens  Jeudis. 

Un  Livret  court  par  cette  Ville, 
1 10  Aux  Politiques,  très-utile, 

Qui,  fortement,  en  maint  endroit, 
Prouve  le  légitime  droit 
Que  nos  Monarques,  sar  la  Flandre, 
Avec  tabou,  pcuvmtt  ptétaâm» 


!« 
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1 1 5  Gomme  en  étant  vrais  Souverains, 
Depuis  des  siècles,  maints  cl  maints. 
Ce  Traité  n'a  que  peu  de  pages  : 
Mais  les  discours  en  sont  si  sages, 
Si  bien  fondez,  les  argumens, 

uo  Et.  si  forts,  les  raizonnemens, 
Qu'à  toute  heure  je  m'imagine 
Que  celte  Province  voizine 
Nous  doit  revenir,  quelque-jour, 
Ou  par  armes,  ou  par  amour. 

125      Quand  nôtre  Roy  porte  la  Guerre 
Jusques  au  cœur  d  icelle  Terre, 
Ce  n'est  pas  pour  uzurper  rien. 
Mais  pour  r 'avoir  son  propre  Bien  ; 
De  sorte,  ô  Flamans.  ou  je  meure, 

1 30  Vous  devez  songrr,  de  bonne-heure, 
De  vous  voir  réunis  A  nous, 
Et,  par  ainsi,  de  fil  -r  uoux. 

Enfin,  l'Auttu-ur  duJit  Ouvrage 
Est  un  habil?  Pers'-nnapr, 

1 1{  Et  trés-éclairé,  sur  ce  poincl  : 

Mais  quoy  qu'il  ne  s:  nomme  point, 
N'aimant  pas,  be.iuo  j;\  la  piaphe; 
C'est  un  rare  Histor:opr;iphc, 
Et  oui  pouroit,  en  cent  façons, 

140  En  taire,  aux  autres,  des  k-çons. 

Messieurs  les  Electeurs  et  Princes, 
Dont  le  Rhin  borde  les  Provinces, 
Comme  prévoyons  Potentats» 
Lèvent,  chacun,  sur  leurs  Estats, 

14$  Fantassins  et  Cavalerie; 
Et  n'entendans  point  raillerie. 
Ne  veulent  pas  se  dézister 
De  la  Paix  conclue  A  Munster, 
Souhaitans,  uns  cérémonie, 

1 50  Pour  le  bien  de  la  Germanie, 
Qu'on  ne  la  viole  jamais  : 
Car  (à  parler  tout  franc)  la  Paix 
Est  un  bon-heur  bien  dé/.irable; 
Sur  tout,  quand  elle  est  honorable. 

1  s  )       N'en  déplaize  aux  (ions  déclarez 
En  faveur  des  Confédéré/, 
Brandebour,  Hongrie  et  Polongne, 
Qui  taillent  bien  de  la  bezongne, 
(Cedîzent  maints  Originaux) 

160  Aux  P.ivs  Septentrionaux. 
Le  Party  du  Roy  d?  Suéde, 
Dont  le  grand  Cœur  jamais  ne  cède 
Aux  plus  îieres  rigu-.urs  du  sort. 
Est,  encor,  si  ferme  et  si  fort, 

16)  Que  uns  la  sai/on  glaciale 
Qui  retient  u  Flote  Royale, 
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Il  combatroît,  une  autre  fois. 
Les  Holandois  et  les  Danois. 
Il  est  puissant  en  Gens  de  Gnenv. 

170  Tant  sur  la  Mer,  que  sur  La  Tent 
Et  s'il  n'est  pas,  toujours,  bcwtu. 
Etant  ardant  et  vigoureux. 
Et  de  constance  non  commune, 
Il  peut  contraindre  U  Forme 

175  D'être,  encore,  de  son  côté 
Autant  qu'elle  ait,  jamais  été. 

Ceux  qui,  de  Lyon,  nous  écrivent. 
Ou  qui,  d?-!i,  vers  nous,  anveK, 
Ne  nous  parient  que  des  festins, 

180  (Chers  idoles  des  intestins; 

Des  feux,  drs  spcctailes,  des  danos. 
Et  des  autres  réjouissances. 
Dont  les  Lyonnois,  chaque  jov. 
Régalent  notre  Illustre  Cour; 

185  A  qui  cette  splendide  Ville 
Sert,  encore,  d?  Domicilie. 

L'autre  belle  Cour  de  PiéMtt 
S'en  retourne  au  Pais-d'Amont, 
Avec  maint  don,  galant  et  nebe, 

190  De  Louis  et  d'Anne  d 'Autriche, 
Assavoir  maint  bijou  nouveau, 
Maint  diamant  brillant  et  beau. 
Maint  cofret  et  mainte  cassette 
Sentant  le  musc,  ambre,  ou  civette. 

195  Enfin,  maint  superbe  éventait  : 
Mais  n'en  scachant  pas  le  délai, 
Ny  comme  la  choze  est  allée. 
J'écris  de  bond  et  de  volée. 
Tantôt  cecy,  tantôt  cela, 

200  Des  nouvelles  de  par-de-U. 

Mais,  auparavant  de  faire  kahe. 
Il  faut  qu'en  cet  endroit  j'exalte 
Un  certain  Docteur  de  Lyon. 
Admirable,  entre  un  million, 

ao)  D'esprit,  tout  extra -ordinaire. 
Médecin  et  Judiciaire, 
Qui  m'envoya,  dés  l'an  passé. 
Un  Almanac,  si  bien  dresse. 
Que  t  loin  de  débita  des  fitJes) 

a  10  Entr'autres  chozes  mémorables. 
Il  prcdizuit,  diwnrrnent, 

Su'un  éclatant  événement. 
n  négoce  de  conséquence. 
Un  concours  de  magnificence, 
aif  Audit  Lyon,  avant  L'Hjrvet, 
L'an  prezent.  devoir  an  ver. 
Cet  Almanac.  dont  ce  sage  H< 
Me  fit  prézent,  n'étoit  pas 
Les  autres  Alitantes 
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t2o  Dont,  certes,  je  n'estime  aucuns: 
Mais  d'une  si  docte  manière, 
Si  rare  et  si  particulière, 
Que  depuis  qu'il  est  un  Soleil, 
On  n'a,  jamais,  vu  son  pareil. 

125  Je  prêtay  la  Pièce  susdite, 
Pièce  de  singulier  mérite, 
A  certain  Raminagrobis, 
Au  teint,  parsemé  de  rubis, 
Qui,  malgré  toutes  mes  instances, 

30  Mes  prières  et  remonstrances, 
Ne  m'a  point,  TAlmanac,  rendu; 
Et,  j'enrage  d'avoir  perdu 
Le  nom,  dans  ma  faible  mémoire, 
De  cet  Autheur,  digne  de  gloire. 

;  5       Ces  Donneurs-d'Avis,  ou  Billets, 
Ou  par  eux,  ou  par  leurs  Valets 
Soy-dizans,  m  esmes,  Gentil  s- hommes, 
Et  demandans  de  grosses  sommes 
Dans  les  plus  notâmes  Maizons, 

40  Sans  aléguer  d'autres  raizons, 
Pour  réussir  dans  leurs  falaces, 
Que  d'audacieuzes  menaces; 
Et  dont  depuis  deux  ans,  en-ça, 


A  d'aucuns,  les  os,  on  cassa  ; 

245  Recommencent,  depuis  naguère», 
Leurs  procédures  téméraires; 
Car,  cette  semaine,  l'un  d'eux, 
Sans  doute,  des  plus  hasardeux, 
Pénétrant,  avec  impudence, 

250  Dans  un  logis,  de  conséquence, 
Chargé  d'un  des  Billets  susdits, 
Comme  écrit  par  quelques  Bandits, 
Quoy  qu'il  fit  l'Amadis  de  Gaule, 
On  luy  mit  la  main  sur  l'épaule, 

255  Et  fut  conduit  au  Chàtelet, 
En  vertu  dé  son  beau  Billet; 
En  laquelle  éfroyable  caze 
On  croid  bien  qu'il  faudra  qu'il  jaze. 

Et,  moy,  qui  suis  las  de  jazer, 
260  De  rêver  et  de  compozer, 
Princesse,  d'illustre  mérite, 
Soufrez  que,  tout- à-coup,  je  quite 
Ce  Discours,  écrit  de  ma  main, 
Que  l'on  va  mouler,  pour  demain. 

26  $     Fait  dans  ma  chambrete  on  célule, 
Le  jour  Saint  Thomas  l'incrédule. 


LETTRE     CINQUANTE- UN 

Du  [samedi]  vingt-huit  décembre. 


ORBICULAIRI. 


Le  Soleil,  en  cette  saizon, 
Paroit  fort  bas,  sur  l'horizon, 
Et,  cédant  sa  lumière,  à  l'ombre, 
Rend  le  jour  si  court  et  si  sombre, 
5  Qu'on  ne  peut  pas,  durant  son  cours, 
Entreprendre  de  longs  discours  : 
Ainsi,  je  n'ozerois  promettre 
De  compozer  une  ample  Lettre  : 
Princesse,  mon  esprit  dotant 
1  o  Ne  détermine,  point,  pourtant, 
Si  celle-cy  sera  stupiae, 
Ou  bien  abondante  et  fluide; 
La  fin  m'en  doit  rendre  éclaircy  : 
Cependant,  je  commence  ainsy. 

1 5       M'informant  de  la  Cour  absente, 
Pour  en  parler  dans  ma  prézente, 


Pluzieurs  m'ont  dit,  de  taur  bm  tas, 
Qu'aujourd'huj,  jour  des  lumens, 
(Et  c'est  l'opinion  commune) 

20  Elle  part,  sans  remize  aucune, 
D'icelle  Cité  de  renom. 
Qu'on  nomme,  en  Latin,  iMgdmmm, 
Pour  retourner  en  cette  Ville, 
Où  sa  prézence  est  fort  utile, 

2  s  Et  (je  vous  jure)  à  tout  moment, 
Atenduê  impatiemment. 
Aucuns,  sans  preuve  ou  témoignage, 
En  tiennent  un  autre  langage, 
Alongeans,  de  vingt  jonrs, le  temps 

50  Qui  nous  doit,  tous,  rendre  entas, 
Et  dizans  que  tout  plein  d'afirires, 
Et  de  pourparlers  néoessmict 
QurtmBepestpnibfateftw)»  w, 
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Dans  Lyon  arétent  la  Cour, 

;$  Où  divers  A^cns,  d'importance, 
Gens  d'esprit  et  G  t.s  a*1  naissance, 
De  maints  endroits  arivent-la; 
Et  Ton  infère,  de  cela, 
Qu'il  se  forme  qui! que  cabale 

40  Pour  traiter  la  Paix  généra!?  : 
Sçavoir  1-s  S*  -i  teneur  i  Vénitiens, 
Le  vizible  Chef  d^s  Chrestiens, 
Et  les  Electeurs  de  l'Empire; 
C'est  ce  qu'en  tous  lieux  on  dëzire. 

45       0  Peuples,  des  (ferres  lassez, 
Qui  plus,  qui  moins,  inter^ss-7, 
Estats.  Kepjbliqu  s.  Provinces, 
Ducs,  Prélats.  Souverains  et  Princes, 
Si  les  Ksiu^n  !s  et  (i-r mains 

50  Donnent,  ondi  J-ment.  les  mains 
Ace  granJ  Traiîe,  qii  h.d.inci\ 
Pour  moy,  j-  r;,p  r.<  de  la  France. 


Le  fameux  Pilote  Renard 
Le  plus  excellent  en  son  art. 

5  J   Le  plus  expert,  I    pius  ha  il-. 

En  temps  d'uru.-juu  temps  tranquile, 
Et.cert-s,  l'un  d»-s  mieax  connue 
D ans  1  '  Km  p .  r  •  d  «•  N  ■  p:  u  n  j  > . 
A  Cil  us,  lies  i'.j'jtr  •  v  "aine,  \ 

60  A  pas»e  cet!.-  vie  hu  *.jin?t 
D.*s  0*ns  J-*  Mprt  f  irt  r -^rèté 
Pour  si  i;r  «r.J:  1  ip  »citô. 
La  p  r.::-  d.*  v\  î..!ts,  vjr  I*  m  Je, 
A  couru,  c  nt  î  >:s.  p.«r  !■■  M  »nde,         ' 

ôj   Ayant  mis,    n^r.nJde'ir  v,  ! 

Souvent,  I-  s  h>.n-:Tu*s  ù  1  H  -v,  î 

Qui  cher:  /.  ::  .  •:  M  -m  ::  ■  nr  ■  ; 
Et  si  la  :  ii':t.  p!a*  q  j"  L-irbare, 
Ne  l'ut  p  4:nt.  s:-:-.'>t.  jiïi.fj, 

70  II  prétend  ut.  a  si  v n  1, 

Qui  pjss  i:t  î  rt  I-s  ordinaires, 
Donner  d-  .::  rieu\  sîl.cres. 
Il  n'était  p  tir.;  e.nna  d^  i!i>v  ■ 
Mais  pu:.-q.M    s  r-.    :t  :■:  n  le  Kv,\ 

f\   Soit  qu'il  r-î  n  *n\  Kr  in<;  us.  «»j  ôarie. 
C'est  trer»-v  ii->r.t:cr;  que  |\n  parli-, 

Jean  d'Aùtn  "h",  au  cn-ur  :enèrcjx. 
Ce  n'îll  '.  ni  avtre  ?  ï  s  1  •  •  l'f-ut, 
Sans  atenJr-  iVatre  <l»m;\i.;n  \ 

S  >  K  t  -ir-  *.  d.t-   -,  ■  n  F.,;»  \  .    ■ . 
(Qurlqj'un  m  •  1  a  1  a?  sj  :  vi 
Ayant  de\  pj»v  ;■  -r!»  da  i<  «v, 
Puur  ;.;»,:.    v.  t-iaî:  .^.."irnc* 
Par  ic  i*  .:j  ::*.:..  a  i:e  i.i  !-j.in.e. 

■  m    En  quit.int  le  Peuple  Kiamand, 


L'Archi-Duc  d'Inspnic, 
De  mesme  Sans,  de  ni 
Y  vient  commander  en 


Rjct. 
pljce. 


Messie  Op-Dam  et  les  Danou 

90  Ayar.s  endossé  le  harr.ois. 
Pour  faire  périr,  sans  rrméde. 
Les  Vaisseaux  du  Roy  de  Sued:, 
Arétez  au  Port  d'  1  andscroo. 
Et  tous  enduits  d?  bon  gouliroa. 

9$  Prétendoient  en  boucher  l'entrée 
Par  mainte  tt-rqae  calfeutrée. 
Pleine  de  morceaux  d-?  rocher. 
Pour  \z  cours  de  l'onde  empécâer. 
Et  le  tout,  sans  donner  bataille . 

100  Mais  ils  n'y  firent  rien  qai  \ai:iî. 
Ils  ne  bouchèrent  point  le  Port, 
Et  Ton  les  canonna  si  for:. 
Qu'après  plu£i"urs  cuisses  froësiéi 
Apres  bien  des  testes  cassé?*. 

10)  Qui  n'ont  plus  bezoin  de  benet. 
Et  bien  des  bras  rompus  tout  M. 
Ils  firent,  sillonnant  la  vjçue, 
Leur  retrait.-  dans  Copenhague. 
Qui,  par  le  Suédois  Party, 

110  N'^stpas.  tout-a-fait.  investy: 
M.iis  si  pr-»ssé  de  G-ns  de  guerre. 
Plus  à  cr.iinJre  que  le  tonn.-rrt. 
Toujours  frais,  toujours  invuarst 
Qu'on  peut  nommer  ceia,  Blac** 

1 1 5       N'ayant  pî-.is  aucune  noweGe. 
Se! un  ma  c  ùtum?  annuelle. 
Je  \  lis  nvitre,  t«>ul  en  un  tas. 
L'état  des  r  lus  fameux  Esu:i 

■ 

De  1 1  grand-  M  ch:ne  rond-, 
120  QuVn  ..p'!>.  autrement,  le  Moai? 

Je  le  ferav  sin:erement. 

Selon  mon  p-tit  jugern-nt. 

(«jui  du  m^v.  rarr:n-nt,  s>:a!?e> 

Mais  sa  ".s  trop  o^srrv-r  :j  Cafte 
11}  Cir  soit  d.*  tors.  <>a  de  trj**rt. 

Je  me  p: que.  en  faizjnt  dn  Vers. 

Qj-  Ique  peu,  d'Htst^ri  ^apèe. 

Mais,  p  int  d  j  tout,  de  lUwac^nfV 
!.-s  Pi»rîu^;s  cr.:  sjt  ir»  bea 
l  \o  D»*ux  j*\*-t  l"i-  heu\  enbjrjs. 

Uui  s.>r,î,  si  Ion  m-  î.*  J:ra\*:. 

W«  !  ■  Pis'  1  -  '■•  •  1  M    '  1-  *- 

1.  s  Si  "int  Ksoi-'n^i.  r 'aient?  v 
SemSi'-nt  brider  l'jrs  apet:!i. 
1  u   Et  n'-»«.t  \\  i\  t  i*!t,  -«  î-jr  c-n-r.  -. 
La  Monarchie  *i»u»c;sclle. 

Alger, 


Décembre  1658. —  Livre  IX.  Lettre  LI. 


571 


Dans  l'Alcoran,  tous  Gens  profez, 
Ont  des  Pyrates  et  Corsaires      [res. 

1 40  Qui  sont, aux  Chrestiens,  fort  contrai- 
Du  Piémont,  le  Duc  Souverain, 
A,  pour  nous,  1  epée  à  la  main, 
Comme  aussi  Monsieur  de  Modéne, 
Fils  d'un  défunt  Grand  Capitaine, 

145       Grâces  à  1 1  Neutralité, 
Mantouë  est  en  trànquilité. 

Parme,  Luques,  Gènes,  Florence, 
Semblent  sr.ivre  l'indiférence, 
Et,  sans  se  grouiller  peu,  ny  point, 

1 50  Demeurent  en  un  mesme  point 
Touchant  les  Couronnes  fermées, 
De  peur  de  s'en  voir  oprimées. 

Milan,  sur  qui  deux  puissans  Rois 
Prétendent  de  solides  droits, 

1 5  5  Pour  avoir  les  François  contraires, 
N'est  pas  trop  bien  dans  ses  afaires. 
PluzieursCantonsdes  preux  Hardos 
Ont  les  halecreîs  sur  le  dos, 
En  faveur  de  nôtre  Couronne, 

160  Se  donnans  à  qui  plus  leur  donne. 
Les  Seigneurs  Cnevaliers  Maltois, 
Aux  Otomans,  fort  peu  courtois, 
Faizans,  d'eux,  quantité  d'Esclaves, 
Sont  si  courageux  et  si  braves, 

165  Qu'on  les  peut  dire,  en  vérité, 
Un  rempart  de  la  Chrestienté. 

Le  Père  Saint,  ou  le  Saint  Père, 
Dont  le  digne  et  grand  caractère 
Le  fait  respecter  des  Romains, 

170  Et  d'une  infinité  d'Humains, 

Voudroit  bien  qu'en  toute  Contrée 
Régnât  MadamesainteAstrée     u  pak. 
(Source  de  plaizirs  et  de  biens) 
Et,  sur-tout,  parmy  les  Chrestiens: 

175   Mais  si  les  Gens  du  Roy  d'Espagne 
Ont,  du  bon,  la  proche  Campagne, 
Le  Pape  aura,  beau,  les  prier, 
Et,  mesmement,  beau,  les  crier, 
(Quand  j'y  songe  le  cœur  m'en  crève) 

180  Ils  ne  voudront  ny  paix,  ny  trêve. 
Saint  Marc  et  Maître  Mahomet, 
En  qui  le  Turc,  son  espoir,  met, 
Ayans,  chacun,  l'ame  nardie, 
Ont,  toujours,  débat  pour  Candie. 

185       Pluzieurs  dizent  que  le  Sophy 
Veut  faire,  au  Grand-Turc,  un  défy, 
Pour  Babyicne  reconquerre 
A  la  pointe  du  cimeterre. 
Le  Prince  Transsylvain  chassé 

190  Par  ledit  Grand-Turc,  couroucé, 


Soufre  son  mal,  avec  constance. 
Sans,  toutefois,  perdre  espérance, 
Et  sans  métré  rien  en  oubly 
Pour  se  voir,  un  jour,  r'ètably. 

195      Dans  le  Nord,  le  Roy  de  Suéde, 
Selon  le  grand  Cœur  qu'il  possède, 
Peut,  quelquefois,  être  batu, 
Mais  non  pas,  jamais,  abatu  ; 
Et,  pour  un  certain  témoignage 

200  De  son  invincible  courage. 
Les  Autrichiens,  les  Danois, 
Moscovites  et  Polonois,  ; 

Quelques  Villes  Anzéatiques, 
Les  Holandois,  Gens  colériques, 

205  Le  Sieur  Marquis  de  Brandebour, 
Tous  ensemble  et  non  tour-à-tour, 
Ont,  à  ce  Roy,  sur  Mer,  sur  Terre, 
Déclaré,  fortement,  la  guerre  : 
Ainsi,  l'on  peut  dire,  aujourdTiuy, 

210  Qu'on  voit  animez,  contre  luy, 
Une  puissante  République, 
Fort  Guerrière  et  fort  Politique, 
Un  Electeur,  pluzieurs  Citez, 
Deux  Roys  contre  lui  dépitez, 

2 1 5  Et  mesmement,  deux  grands  Monarques, 
Qui  d'Empereurs,  portent  les  marques, 
Sçavoir  Alemagne  et  Moscou  ;        ,nj?ï' 
Et  chacun  sçait  assez  jusqu'où         Mmcwm 
Peuvent  aller,  ensemble  unies,  * 

220  Leurs  Puissances,presque,infinies,  * 
En  vaisseaux,  canons  et  soldats, 
En  argent,  vivres  et  dadas; 
Et,  toutefois,  le  seul  Gustave, 
Toujours  constant  et  toujours  brave, 

22  5  Par  sa  valeur  et  fermeté 
Leur  a,  jusqu'ici,  rézisté. 

Plus  en  deçà,  les  Gens  de  Flandres 
Craignent,  toujours,  nouveaux  esdan- 
Mais  avec  des  mots  doucereux  [dres  : 

2)0  On  console  les  plus  peureux* 

Parmy  les  Anglois  d'Angleterre, 
Gens  vaîllans  sur  Mer  et  sur  Terre, 
Richard,  le  Protecteur  nouveau, 
A,  ce  dit-on,  si  bon  cerveau, 

2)5  Qu'a  Londres  on  le  considère 

Presque-autant  qu'Olivier  son  Père; 
Des  Provinces  du  Grand-Mogor, 
Des  précieux  Climats  de  l'or, 
Des  Arméniens  et  des  Srites, 

240  Des  Chinois  et  des  Troglodites, 
Du  Brézil,  et  du  Preste-Jan, 
Foy  d'Autheur,  (jue  l'on  nomme  Jean, 
Jen'ay  receu  Missive  aucune, 
Ny  par  Terre,  117  par  Neptne  ; 
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14;  J'en  pais  bien  faire  un  grand  serment, 

Ny  de  G6a,  pareillement, 

Ny  d'Ormus.  ny  de  la  Floride, 

Par  deçà  la  Zone  toride. 

A  vingt  dégrez  de  l'Equateur. 
i{0  Excuze-moy,  donc,  cher  Lecteur, 

Si,  de  ces  Régions  lointaines. 

Je  ne  t'aprens-pas  cent  fredaines, 

Vive  la  euhozité, 

Mail  vive,  aussi,  la  vérité. 

i  ;  (       Pour  le  beau  Royaume  de  France,  , 
Le  cher  lieu  de  nôtre  naissance. 
Il  est,  toujours,  noble  et  puissant. 
En  honneurs  et  biens  florissant. 
Louis,  notre  Souverain  Maistre. 

160  Où  qu'il  aille,  se  fait  paraistre 
Juste,  sans  cesse,  et  généreux. 
Toujours,  de  la  Gloire,  a  mourrai, 
Qui,  dans  tout  ce  qu'il  fait,  l'anime. 
Toujours  bon,  toujours  m.icn.inime,    1 

l&<   De  Dieu  gardant,  toujours.  la  Loy. 
Bref,  toujours,  digne  d'être  Roy.         ■ 
Anne,  sa  trés-Auguste  Mère.'  I 

Etl  toujours  sage  et  débonder*-  ; 
Et  ce  point  n'est  pas  débatu 


Autre  qu'autre  Revne  du  Monde. 
Monsieur,  son  aimable  Puîné 
Aux  belles  choies  adonné, 

j   Le  cœur  haut  et  l'esprit  sublime, 
S'aquiert  une  étemelle  estime. 

Le  Grand  Gaston,  l'Oncle  du  R07 
Est  toujours,  à  Blois,  clos  et  car. 
Avec  sa  charmante  Famille, 

>  Excepté  sa  Première  Fille, 
Qui,  dans  la  Cour,  prézentesneet. 
Brille  comme  en  son  élément: 
Où  notre  Grand  Ministre  Jules, 
Dont  l'on  parle  plut  que  d'Hercules, 

i  Est  fort  chéry,  fort  respecté 
Et,  toujours,  en  bonne  santé; 
Et  ses  Nièces  sages  et  belles. 
Dont,  trois,  sont  encore  PuccUes, 
Et  se  rendent,  de  jour  en  jour, 

)  Trois  des  beaux  Objets  de  la  Cour 
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,t  qu'en  tout  mérite  elle  abonde 


Pour  Vous,  Altesse  ri 
D'infinis  Gens-d'honneur,  aimée, 
Que  tout  le  Monde  aprenne,  ècy. 
Que  Vous  vous  portez-bien,  arûsi* 

5       La  prézenie  Lettre  fut  presse. 
Trois  jours  après  U  bonne  Fesse. 


ilur   livki 
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